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ON  ÉM.  LE  CARDINAL  RICHARD 


A.  M.  FILLION 


Paris,  le  '25  mars  lii'J'J. 


Cher  Monsieur  le  Directeur, 

Votre  commentaire  de  V Ancien  Testament  est  maintenant 
achecc.  Je  tiens  à  vous  en  féliciter  publiquemoil  et  à  vous  dire 
coynt)icn  je  suis  heureux  de  l)énir  votre  œuvre. 

Jaune  à  remarquer  avant  tout  que  ce  travail  d'un  de  710s 
professeurs  de  Vlnstitut  catholiij-ue  de  Paris  ne  se  disliufjue 
pas  moins  par  la  pureté  de  la  doctrine  que  par  la  solidité. 
Vous  vous  attachez  fermement  aux  enseif/fiements  de  VÉ(jlise; 
vous  ne  vous  laissez  pas  éblouir  par  l'éclat  trompeur  d'une 
fausse  science,  et  vous  prenez  pour  guides,  non  ces  hommes 
téméraires  qui,  privés  des  lumières  de  la  foi,  se  laissent  aller, 
dans  l'expUration  des  saintes  Ecritures,  à  tous  les  égarements 
de  leur  imaiiination ,  mais  les  Pères  et  les  docteurs  que  Jésus- 
Christ  a  suscités  depuis  les  Apôtres  pour  interpréter  sa  parole. 

Vous  avez  soin,  en  ynéme  temps,  de  ne  rien  négliger  de  ce 
qu'il  g  a  de  bon  et  d'utile  dans  les  travaux  exégétiques  de  îiolro 
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siècle.  Vous  en  faites  partout  voire  profit,  dans  un  commen- 
taire sobre,  concis  et  néanmoins  aussi  complet  que  le  permeilent 
les  limites  de  votre  plan. 

Vous  avez  su,  du  reste,  abréger  le  commentaire  proprement 
dit  et  rendre  une  foule  d'explications  inutiles,  en  faisant  du 
texte  sacré  une  analyse  suivie,  qui  est  la  partie  la  plus  remar- 
quable de  votre  travail.  Par  liyidication  des  divisions  et  subdi- 
visions de  chaque  livre  sacré  et  par  Vexposé  clair  et  précis  de 
Venchainement  lorjique  des  pensées,  beaucoup  de  développements 
qu'on  rencontre  dans  les  anciens  commentaires  et  qui  parfois 
les  encombrent  n'ont  plus  leur  raison  d'être;  et  grâce  à  ce  fil 
conducteur  que  vous  mettez  entre  nos  mains,  nous  pouvons, 
pour  me  servir  de  votre  expression,  «  nous  promener  à  l'aise 
dans  le  beau  jardin  des  Écritures.  »  Le  sens  littéral  se  dégage, 
de  la  sorte,  avec  netteté,  éclairé  de  plus,  quand  il  le  faut,  de 
notes  historiques,  géographiques  et  archéologiques. 

Il  me  reste  à  exprimer  le  vœu  que  vous  puissiez  mener 
également  à  bonne  fin,  avec  l'aide  de  Notre -Seigneur,  le  com- 
mentaire du  Nouveau  Testament.  Vous  aurez  ainsi  travaillé 
efficacement,  en  vrai  fils  de  M.  Olier,  à  la  sanctification  et 
à  l'instruction  des  séminaristes  et  du  clergé  de  France. 

Veuillez  agréer,  cher  Monsieur  le  Directeur,  l'assurance  de 
mon  affectueux  dévouement, 

f  FRANÇOIS,  Card.  RÎCHARD, 

Archevêque  de  Paris. 


NOUVEAU   TESTAMENT 


I.  Livres  qui  composent  le  Nouveau  Testament.  —  Comptés  un  à  un,  ils  sont 
au  nombre  de  vingt -se|)t  :  I©  l'évangile  selon  saint  M.iMliieu,  2"  l'évangile  selon 
saint  Marc,  >  l'évangile  selon  saint  Luc,  4»  l'évaniiile  selon  saint  Jean,  5o  les 
Actes  des  a|)ôtres,  6"  l'épitre  de  saint  Paul  aux  Romains,  7°  et  8"  les  deux 
é|)itres  aux  Corinthiens,  9'^  l'épitre  aux  Calâtes,  10«  l'épîlre  aux  Épliésiens, 
1 1°  l'épitre  aux  Philippiens,  12"  l'épitre  aux  Colossiens,  13'^  et  14"  les  deux  é[)îtres 
aux  Thcssaloniciens,  15"  et  10'  les  deux  épitres  à  Tiinotliée,  17»  l'épitre  à  Tite, 
18o  l'épitre  à  Philémon,  19"  l'épitre  aux  Hébreux,  20«  l'épitre  catholique  de  saint 
Jacques,  21"  et  22^  les  deux  épitres  de  saint  Pierre,  23",  24"  et  25''  les  trois 
épitres  de  saint  Jean,  26"  l'épitre  de  saint  Jude,  27"  l'Apocalypse  de  saint  Jean. 

Ce  nombre  n'a  jamais  varié  depuis  la  fixation  définitive  du  canon.  Toutefois,  ces 
livres  n'ont  pas  toujours  occupé  identiquement  la  même  place  dans  les  recueils 
<jui  les  renfcnniiient.  Les  évangiles  ont  pres<pie  toujours  été  placés  au  premier 
rang;  mais  les  Actes  des  apôtres,  quoique  le  plus  souvent  rangés  à  leur  suite, 
ne  venaient  parfois  qu'après  les  éj>itres  de  saint  Paul.  Celles-ci  passaient  hnbi- 
tuellement  avant  les  éj)itres  dites  catholiques;  mais  cet  ordre  était  queUjucI jis 
interverti.  Quant  à  l'Apocalypse,  elle  était  le  plus  ordinairement  à  la  fin  du  volume. 

IL  La  classification  de  ces  livres.  —  Dans  l'ancienne  Eglise,  on  aimait 
à  diviser  le  Nouveau  Testiiment  en  deux  parties,  qu'on  nommait  tô  e'Ja'ffÉXtov  xal 
ô  irrÔTTo/o;*,  a  l'évangile  et  l'apôtre,  »  ou  bien,  au  pluriel,  xx  vj:i-^fihx  xa\  ol 
àrÔTToXot  "^,  a  les  évangiles  et  les  apôtres.  »  L'apôtre,  ou  les  apôtres,  ou  les  livres 
apostoliques,  c'est  tout  ce  (jui  reste  du  Nouveau  Testament  lorsqu'on  en  a  retiré 
les  évangiles.  Tertullien  distingue  de  même*  «  l'instrument  évangélitjue  et  l'ins- 
trument apostolique  ». 

Aujourd'hui,  on  adopte  d'une  manière  assez  générale  le  groupement  suivant, 
basé  sur  le  contenu  des  livres  du  Nouveau  Testament  :  la  partie  historifjue,  la 
partie  didactique  et  la  partie  prophéticpie.  La  première  comprend  h'S  cpiatre  évan- 
giles et  les  Actes  des  apôtres  :  deu\  sections  très  unies  entre  elles  et  pourtant 


'  Sur  ce  mot,  applique-  à  la  Hlblo,  voyoi  le 
t.  I,  p.  11. 

■*  Clément  A' Alex.,  Strom.,  viii.  3,  16. 

'  Saint  Irénéo,  c.  //jrr.,  i,  3,  6.  On  trouve 
»'»'hI  la  viri.Tnio  :tz  i\i%'f'xt'kiii.ai  xa'i  ta  ànoa- 


T^Xixa.c  letdlTret)  érangélIqoM  et  les  (livre*) 
aiHMtollqacfl.  * 

*  Adv.  Marc.  \v ,  1  :  <  Inttrumenioni  ovan* 
golicum  ot  lUâirumcntiuui  apu«loUcuui.  » 
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très  distinctes,  dont  l'une  raconte  la  vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  Verbe 
incarné,  le  Messie -Dieu,  fondateur  et  législateur  de  l'Éylise,  tandis  que  l'autre 
expose  comment  l'Église  du  Christ,  qui  n'existait  qu'en  germe  au  temps  de 
l'ascension  du  Sauveur,  fut  établie  et  développée  par  les  apôtres,  spécialement 
par  saint  Pierre  et  saint  Paul.  La  seconde  partie,  qui  forme  également  deux 
sections,  se  compose  des  quatorze  épîtres  de  saint  Paul  et  des  sept  épîtres  catho- 
liques, écrites  par  saint  Pierre,  saint  Jean,  saint  Jacques  et  saint  Jude.  La  troi- 
sième ne  consiste  qu'en  un  seul  livre,  l'Apocalypse;  car  il  y  a  cette  grande 
différence  entre  la  nouvelle  Alliance  et  l'ancienne,  que,  tandis  que  celle-ci  ten- 
dait constamment  vers  l'avenir,  vers  la  réalisation  des  figures  par  la  réalité, 
celle-là  est  au  contraire  «  la  religion  de  l'accomplissement  »  et  non  de  l'espé- 
rance. De  là  vient  que  le  volume  de  l'Ancien  Testament  contient  un  nombre  si 
considérable  de  livres  prophétiques,  tandis  que  celui  du  Nouveau  Testament 
n'en  possède  qu'un  seul^ 

*  Sur  la  formation  du  canon  du  Nouveau  Testament,  voyez  le  Man.  hiU.,  t.  I,  nii.  39-48. 
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LES  ÉVANGILES 


jo  Sirjnifîcatioy  du  mot  Evangile.  —  Il  est  grec  d'origine,  et  dérive  de  l'ad- 
verbe £j,  «  bien,  »  ei  du  verbe  x'ffi/Xuiy  a  j'annonce.  »  II  a  donc  d'une  manière  géné- 
rale le  sens  de  «  bonne  nouvelle  ».  Sous  la  plume  des  écrivains  du  Nouveau 
Testament,  il  dési<^ne  la  bonne  nouvelle  par  excellence,  celle  de  la  rédemption 
apportée  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  à  Thumanitc  coupable';  puis,  par 
extension,  la  doctrine  évanj^^élique,  l'enseignement  du  Sauveur-.  Dans  le  lan- 
gage ecclésiastique,  il  fut  appliqué  de  très  bonne  heure  au.x  livres  mêmes  dans 
lesquels  cette  bonne  nouvelle  et  cette  doctrine  ont  été  consignées-^.  Les  Liitius 
suivirent  les  Grecs,  et  c'est  ainsi  (juo  le  mot  Évangile  et  les  expressions  qui  en 
dérivent  ont  passé  dans  plusieurs  de  nos  idiomes  modernes  ^. 

2"  L'authenticité  et  la  caiioyiicitë  des  quatre  cvant/iles'^.  —  Il  est  tout  à  fait 
certain,  d'après  des  témoignages  aussi  évidents  que  nombreux,  que  vers  la  lin 
du  second  siècle,  moins  de  cent  ans  après  la  mort  tle  l'apiMre  saint  Jean,  l'hlglise 
admettait  en  tous  lieux  nos  quatre  évangiles  comme  authentiques  et  canoni(jues, 
—  a  ncque  plura...  ne(ju<'  pauciora,  »  suivant  l'expression  de  saint  Irénée'',  — 
et  (ju'on  traitait  d'hérétique  quiconque  s'arrogeait  le  droit  d'ajouter  ou  d'enlever 
quehjue  chose  à  ce  nombre.  Qu'il  suffise  de  citer  les  paroles  de  quelques  témoins 
particulièrement  célèbres    vivant  à  cette  époque. 

1.  I)ans  l'Kglise  d'Afrique,  Tertullien  '  aftirme  caté^roriquement  que  u  l'instru- 
ment évan^iéliquc  »,  c.-â-d.,  la  collection  des  évanjiiles,  a  pour  auteurs  i\qa 
apôtres,  saint  Jean  et  saint  Matthieu,  et  des  hommes  a|JOStuliqucs,  saint  M;irc 
et  saint  Luc,  et  il  ajoute  que  ce  lait  était  attesté  par  l'autorité  deslî^'lises  londécs 
par  les  apôtres. 


^  Cf.  W»tth.  IV,  23  et  ix,  35;  Marc,  i,  1  it 
XIII,  lu:  I  Tint.  1,11,  etc. 

»  Cf.  Malth.  XXVI,  IS-.Honi.  i,   1  ;  x,  16,  etc. 

'  Voy»-»  salut  Ignace  Martyr,  Fp.tul  l'hilnd  .6; 
ad  Smym,,  7;  salut  Juaiiii  Martyr,  Dtal.  cum 
Truph.,  K»;  Apol.  i.  6G,  etc. 

^  Voypi  notre  Inlnnivct.  générale  aux  Évan- 
gilTM.  l'arU.  18^0,  |>.   1  -S. 

*  Il  n'i-ntrfl  pna  daiu  notre  plan  do  tnUt«r  Ici 
cf  tie  nu«»»tl«»n  d'une  faç<in  romplctc,  •tétailli-e. 
liuuH  ri-nvoyoïiH  (luur  cela  an  JJuti.  btbl..  t.  III, 


nn.  22-24,  43-44;  &  Comely,  Introd.  gpeciaHê 
in  slii(/ulv$  Ubroti  N.  T.,  iwsslni  ;  aux  Intro<luc- 
tiens  piacées  on  tôte  de  chacnn  dos  volun:ofl  do 
notre  jfnind  commentaire;  ù  l'liit^re8s.-int  ouvrago 
de  M.  (iiuiilal,  la  Hrvreiiance  itM  kitinçiUs, 
paris,  18U8  :  à  F.  Vigoureux,  In  Livrtu  SainU 
tt  la  critique  ralionaliate,  2*  éillt.,  i'urU,  \^90, 
p.  871  -446 ,  eu.  Nous  nous  contentvrunii  Ici  d'uu 
ai'crçu  gént-rul. 

•  Adr.  hnrr..  m,   11. 

'  fOHkia  Àlarc.  IV.  a,  i. 
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*2.  Dans  l'Église  d'Alexandrie,  Origène  '  dit  expressément  qu'il  connaît  parla 
Iradilion  (èv  Traca^cffit  iji,aOcov)  «  les  quatre  évangiles  qui  sont  seuls  reçus  sans 
controverse  dans  rÉ;^lise  de  Dieu.  »  Il  développe  ainsi  cette  même  pensée  : 
((  Beaucoup  se  sont  efforcés  d'écrire  des  évangiles,  mais  tous  n'ont  pas  été  reçus... 
De  nombreux  évaugiles  ont  été  composés,  et,  parmi  eux,  ceux  que  nous  avons 
ont  été  choisis  et  donnés  aux  églises  par  la  tradition. . .  L'Église  a  quatre  évangiles , 
riiérésie  en  possède  beaucoup...  Quatre  évangiles  seulement  ont  été  approuvés.  » 

3.  Dans  l'Église  d'Occident,  indépendamment  du  célèbre  fragment  de  Muia- 
tori -,  qui  contient  la  liste,  identique  à  la  nôtre,  des  livres  alors  admis  comme 
canoniques,  avec  nos  quatre  évangiles  en  tête,  nous  avons  les  assertions  réitérées 
de  saint  Irénée.  Or  le  témoignage  de  ce  savant  docteur  a  une  importance  parti- 
culière, puisque,  par  son  maître  saint  Polycarpe,  il  se  rattachait  directement 
à  l'époque  des  apôtres,  et  qu'il  ne  connaissait  pas  moins  bien  les  traditions 
de  l'Orient  que  celles  de  l'Occident.  11  montre  comment  les  hérétiques  de  son 
temps  rendaient  eux-mêmes  témoignage  à  nos  quatre  évangiles,  en  appuyant 
sur  eux  leurs  doctrines  perverses^;  d'où  il  conclut  à  l'authenticité  et  à  la  cano- 
nicité  indiscutables  de  ces  quatre  évangiles,  et  d'eux  seulement^. 

Il  importe  de  remarquer  l'insistance  avec  laquelle  ces  divers  écrivains  affirment 
qu'ils  parlent,  sur  le  point  en  question,  non  pas  en  leur  nom  personnel,  mais 
au  nom  de  la  tradition.  Leur  langage  ne  suppose  pas  seulement  qu'à  leur  époque 
on  connaissait  nos  quatre  évangiles  comme  authentiques  et  canoniques,  mais 
aussi  que  les  générations  précédentes,  en  remontant  jusqu'à  la  composition  de 
ces  livres  sacrés,  avaient  eu  la  môme  croyance.  Et  aujourd'hui  même,  avec  les 
documents  pourtant  assez  rares  qui  datent  des  deux  premiers  siècles,  nous 
pouvons  reconstituer  une  chaîne  ininterrompue  de  témoins,  allant  de  la  période 
apostolique  jusqu'à  celle  de  TertuUien,  d'Origène,  de  saint  Irénée,  et  affirmant 
tous,  les  hérétiques  aussi  bien  que  les  orthodoxes,  en  termes  directs  et  indi- 
rects, que  nos  quatre  évangiles  sont  authentiques.  Tels  l'auteur  de  la  AiSa/vi, 
celui  de  l'épître  dite  de  Barnabe  (iv,  14;  v,  9,  11,  etc.),  le  pape  saint  Clément 
(I  Cor.,  XIII,  2,  etc.),  saint  Polycarpe  [ad  Philad.,  ii,  3  et  vji,  2),  saint  Ignace 
d'Antioche  [ad  Smyrn.,  i,  1-2;  m,  2;  ad  Philad.,  ii,  1,  etc.),  l'auteur  de  l'épître 
à  Diognète  (viii,  9;  x,  3;  xii,  1,  etc.),  l'auteur  du  Pasteur  d'IIermas,  Papias^, 
le  philosophe  athénien  Aristide  dans  son  Apologie,  le  martyr  saint  Justin  {Dial., 
Lxxvii,  195;  Apol.,  i,  33-35,  66,  etc),les  hérétiques  Basilides,  Valentin,  Héra- 
cléon,  Tatien  et  Marcion,  etc.*^.  Notons  encore  que  nos  saints  et  savants  docteurs 
de  la  fin  du  second  siècle  affirment  positivement  qu'il  existait  alors  d'autres 
évangiles  que  ceux  de  saint  Matthieu,  de  saint  Marc,  de  saint  Luc  et  de  saint 
Jean,  mais  qu'ils  établissent  entre  ces  livres  et  les  écrits  canoniques  une  diffé- 
rence essentielle  :  les  uns  sont  purement  humains,  apocryphes;  les  autres 
sont  inspirés  de  Dieu  et  seuls  reçus  par  l'Église''. 

il  est  inutile  de  citer  des  témoignages  plus  récents,  car  les  adversaires  les 
plus  ardents  de  l'authenticité  des  évangiles  reconnaissent  eux-mêmes  qu'à  partir 


*  Jn  ilatth.,  t.  l;  in  Luc.,  hom.  i,  etc. 

*  Voyez  le  ilan.  M61.,  t.  I,  n.  »1,  6«. 

*  Cwt  aln»!,  (Ut -11,  que  le»  Éblonltes  s'auto- 
risaient de  saint  Matthieu;  Iob  Docètcs,  de  saint 
Marc;  le»  Valentlnlena,  de  ealnt  Jean,  etc. 

*  Cf.   Adv.  hœr  ,  m,  9,  1-3;  Frag.,  29,  etc. 
'  Ap.  Euscb.,  fUst.  eccl.,  m,  39,  etc.   Sur  la 

fanaie  inlerprétatlon  donnée  de  nos  Jours  à  cer- 
tains passages  de  Papiaa.  voyez  notre  grand  com- 
ment, sur  8.  Mattb.,  p.  8,  note  3,  et  sur  S.  M.irc,  )>.  6. 


^  Voyez  A.  Schsefer,  Einleitung  in  das  N.  T., 
Paderborn,  1898,  p.  175-188. 

'  Sur  les  évangiles  apocryphes,  voyez  notre 
Jntrod.  générale,  aux  Èvang.,  p.  107-123;  le 
M  an.  Mbl.,  t.  I,  n.  CC-69;  J.  Brunet,  Ira  Evang. 
apai  i/phea  traduits  et  annotés,  Paris,  1863; 
J.  Varlot,  lea  Évangiles  apocryphes  :  histoire 
littéraire,  /orme  primitive,  etc..  Parla,  1878;  les 
grands  recueils  de  Fabricius  (Hambourg,  1703), 
Thllo(Lelpzlg,l832)etTi8chendorf(Lelp2lg,1863). 
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du  comrnonccmc-nt  du  troisième  siècle  l'Eglise  entière  admettait  nos  quatre  évan- 
giles sous  leur  forme  actuelle,  et  seulement  ces  quatre.  Laissons  maintenant, 
à  1^1  us  de  dix -huit  cent  ans  de  distance,  les  soi-disant  o  critiques  »  affirmer  au 
nom  de  la  science  que  les  évangiles  datent  seulement  du  second  siècle. 

30  Les  deux  formes  très  distinctes  de  la  iiavration  évangèli<iue.  —  «  Par  un 
prodige  non  moins  admirable  que  (  Tévangile)  lui-même,  quatre  hommes  l'ont 
écrit  sous  l'inspiration  de  Celui  qui  l'avait  parlé,  et,  malgré  la  différence  person- 
nelle de  leur  caractère  et  de  leur  génie,  on  retrouve  en  tous  quatre  le  même 
naturel  sublime  et  simple,  le  même  accent,  la  même  vérité,  le  même  amour  et 
le  même  Dieu.  C'est  toujours  l'évangile,  parce  que  c'est  toujours  Jésus-Christ'.  » 

Cependant,  bien  qu'ils  exposent  une  seule  et  même  biographie,  et  qu'ils  con- 
tiennent, par  suite,  beaucou|i  de  matériaux  communs,  les  quatre  récits  évangé- 
liques,  étudiés  de  plus  près,  |)euvent  se  ramener  à  deux  types  distincts.  Le 
})remier  type  est  celui  des  évangiles  selon  saint  Matthieu,  selon  saint  Marc  et 
selon  saint  Luc;  le  second,  celui  de  la  narration  de  saint  Jean.  Ainsi  donc, 
il  existe,  soit  pour  le  fond,  soit  pour  la  forme,  une  ressemblance  remarquable 
entre  les  trois  premiers  évan:.:iles,  et,  d'autre  part,  une  diflerence  non  moins 
accentuée  entre  eux  et  le  quatrième.  Ce  dernier  raconte  surtout  le  ministère  de 
Jésus-Christ  en  Judée  et  à  Jérusalem;  il  cite  peu  de  faits,  mais  beaucoup  de 
discours,  et  ces  faits  comme  ces  discours  ont  généralement  un  caractère  plus 
relevé,  plus  spirituel.  Au  contraire,  dans  les  trois  autres  récits,  Jésus  prêche  et 
agit  presque  toujours  dans  les  provinces  de  Galilée  et  de  Judée;  son  ministère 
a  en  outre  une  forme  plus  sim|)le,  plus  poi)ulaire  *. 

'k"^  Le  problème  sijnoptiqueK  —  Comme  on  eut,  au  wiii^^  siècle,  l'heureuse 
idée  d'imprimer  les  trois  premiers  évangiles  en  synapse*,  c.-à-d.  en  face  les 
uns  des  autres  sur  des  colonnes  parallèles,  afin  de  pouvoir  les  comparer  plus 
facilement  entre  eux,  on  leur  a  donné  |)ar  abréviation  le  nom  de  synoptiques, 
qui  signifie  :  a  susceptibles  d'être  mis  en  regard  les  uns  des  autres^.  » 

Le  problème  synopticjue  consiste,  d'un  côlé,  à  se  rendre  compte  des  rela- 
tions réciproques,  vraiment  extraordinaires,  qui  existent  entre  les  trois  premiers 
récits  évangéliques;  d'un  autre  c<'jté,  à  chercher  la  manière  dont  on  peut  expli- 
quer ces  relations. 

A.  Les  faits  dont  on  doit  se  rendre  compte  consistent,  en  |»remier  lieu,  dans 
la  ressemblance  remarquable  que  |)résentent,  comme  nous  le  disions  il  n'y  a 
qu'un  instant,  les  évan-iles  selon  saint  Matthieu,  selon  saint  Marc  et  selon  saint 
Luc,  et,  en  Second  lieu,  dans  les  divergences  non  moins  extraordinaires  qui 
accomj)agnent  celte  ressemblance.  Ces  deux  circonstances  se  reproduiront, 
non  seulement  çà  et  là  ,  par  occasions,  mais  tout  le  long  du  récit  des  synoptiques. 
Que  l'on  prenne  une  synopsis,  de  préférence  une  synopsis  grecque,  et  l'on  sera 
surpris  de  ce  phénomène  perpétuel,  qui  est  unique  dans  l'histoire  de  la  littérature. 

I.  Sous  le  rapport  du  sujet  traité,  «  les  synopti((ues  ont  en  général  le  inéme 


*  Laconlaire,  Littrts  à  un  jrune  homme  sur 
la  fte  chrétienne,  p.  1«4  do  la  3«  éilit.  Comparez 
le  ni'»t  célèbre  de  salut  Innc-e,  a<lv.  Hu-r.,  m, 
11,«,  fJ^Y:  ÉÀiov  T£Tpi|Xop;.ov,  «  révatiRile  aux 
quatre  furmcM,  >  et  la  parulo  do  saint  Auguistin 
(  Tract,  in  Joan.^  30),  fl  soiivetit  ciléo  :  *  Qua- 
tuor cvangolia,  scu  {«ttus  quatuor  llbri  unlus 
CTangflll.  » 

■^  8ur  I08  p'Iatlons  du  quatrième  éva' 
l*»»  troi^  i>r<  nilfr»,  voyiz  nuire  lutrod. 
V  r  63-62. 

'  \   .  viAll*  iUMXcouJi>lcU  lur  cette  (|ao«* 


tlon  dans  notre /nïrod.j^^^r.  a  vx  ^rfln«7.,p.27-53, 
*  Du  grec  avvo'{/i; ,  ce  qu'on  voit  d'un  kuI 
coup  d'œil. 

"  Voyez  notre  Synopsis  tvangeliea,  rive  quu' 
tiior  taucta  Jeau  ihrmti  evatKjeli'.  uni 

Vutgatatn    editinnevi    ordinr    rhr  tn 

harinnniani  cunelnnut<i,  1  .  11  y  a  .i:  r»1 

Ion  Synopue»  latines  de  M*»  que  <!♦>  Met» 

(  Rixhflm,  lh8n,  de  M.  lUii.t i  74) 

et  de   M.  Azlhrt  <Albl.  1h!)7),  cl  .»• 

Rrocquc»    i  Orf  (T<olpzlg,  Ï6Ù4J  «fc   do 

Friedllcb  (.  i  .c,  !»<;,/>. 
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fond  historique  et  dogmatique  ;  ils  exposent,  et  généralement  dans  le  même  ordre, 
ia  même  série  de  faits  et  de  discours.  »  D'autre  part,  chacun  d'eux  omet,  ou 
a  introduit  dans  sa  narration,  des  fragments  plus  ou  moins  considérables  », 
parfois  des  épisodes  entiers.  C'est  ainsi  que  saint  Marc  omet  complètement  ce 
qui  concerne  Tenfance  et  la  vie  cachée  de  Jésus,  le  discours  sur  la  mon- 
tagne, etc.;  que  saint  Matthieu  passe  sous  silence  le  mystère  de  l'Ascension;  que 
saint  Luc  est  seul  à  raconter  en  détail  le  dernier  voyage  du  Sauveur  à  Jéru- 
salem *  ;  que  chaque  synoptique  a  sa  liste  plus  ou  moins  considérable  de  miracles, 
de  paraboles,  d'épisodes,  de  traits  spéciaux,  qui  lui  appartiennent  en  propre  ^. 
Mais  les  coïncidences  et  les  divergences  sont  encore  plus  saisissantes,  si,  du  plan 
général,  nous  passons  à  l'arrangement  particulier,  détaillé,  des  faits  et  des 
discours.  Comparez  entre  elles,  par  exemple,  les  rédactions  de  nos  trois  évan- 
gélistes  relatives  à  la  guérison  de  la  belle-mère  de  saint  Pierre^,  à  la  guérison 
du  paralytique*,  à  la  vocation  de  saint  Matthieu^,  et  cette  partie  du  problème 
se  présentera  dans  toute  sa  force,  bien  que  nous  ayons  pris  ces  exemples  au 
hasard. 

2.  Mais  c'est  surtout  à  propos  des  ressemblances  et  des  différences  du  style 
qu'il  éclate  d'une  manière  tout  à  fait  frappante.  Tantôt,  sous  ce  rapport,  les 
coïncidences  vont  jusqu'à  Fidentité  complète,  ou  presque  complète,  dans  les 
expressions'^;  tantôt,  sans  raison  apparente,  nos  trois  narrateurs,  qui  s'étaient 
servi  pendant  quelque  temps  des  mêmes  termes ,  varient  tout  à  coup  dans  leur 
diction,  soit  en  employant  des  mots  synonymes,  soit  en  mettant  les  verbes  à  des 
temps  divers,  etc.  Rien  de  plus  intéressant  que  ces  faits,  lorsqu'on  les  étudie 
dans  le  détail  '.  Et  «  le  problème  se  complique  d'autant  plus  que  ces  différences 
(de  toute  sorte),  réelles,  claires  et  saillantes,  se  rencontrent  dans  les  passages 
les  plus  ressemblants,  qu'elles  se  mêlent,  s'enchevêtrent,  non  pas  partielle- 
ment, mais  constamment,  avec  des  ressemblances  profondes  et  évidentes.  » 

B.  On  a  beaucoup  travaillé,  depuis  un  siècle,  à  élucider  ce  problème,  mais 
souvent  en  pure  perte,  parce  que  les  solutions  proposées  ne  reposent  pas  tou- 
jours sur  une  base  historique,  vraiment  critique,  et  qu'elles  s'appuient  au 
contraire  sur  des  idées  préconçues.  Les  nombreuses  hypothèses  qui  ont  été 
présentées  tour  à  tour  se  ramènent  à  trois  principales  :  celle  de  l'usage  réci- 
proque ou  de  la  dépendance  mutuelle,  celle  d'une  source  commune  écrite,  celle 
d'une  source  commune  orale.  —  1.  D'après  le  premier  système,  celui  des 
synoptiques  qui  composa  le  premier  son  évangile  l'écrivit  d'une  jnanière  plus 
ou  moins  indépendante,  «  avec  ses  souvenirs  personnels  ou  les  souvenirs 
d'autrui;  »  le  second  l'eut  sous  les  yeux  et  l'utilisa;  le  troisième  se  servit  des 
deux  narrations  précédentes.  Lorsqu'il  s'est  agi  de  déterminer  quel  fut  le  pre- 
mier, le  second,  le  troisième,  toutes  les  suppositions  possibles  ont  été  faites,  et 
chacun  des  synoptiques  a  occupé  tour  à  tour  les  trois  rangs;  cependant  saint 
Marc,  dont  le  récit,  quoique  le  plus  court,  contient  en  abrégé  presque  tous  les 
matériaux  renfermés  dans  les  narrations  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Luc, 
a  eu  le  plus  fréquemment  l'honneur  d'être  regardé  comme  l'auteur  de  l'évan- 
gile-type.   —  D'après  le  second  système,  qui,   lui  aussi,   «  a  passé  par  des 


*  Cl.  IX,   .51 -XVIII,  14. 

*  Le  coruruenulre  le»  notera  ndèlenient. 

'  Matth.  VIII,  14-15  ;  Marc,  i,  20-30;  Luc.  iv, 
38-3». 

*  Matth.    IX,    1-8;  Marc.   ii.  I-ll;   Luc.  v, 
17-26. 

*  Matth.   IX,  »-17;  Marc,  ii,  13-22;  Luc.  v, 
U7-Z'J. 


*  Cf.  Matth.  III,  3  ;  Marc,  i,  3,  et  Luc.  m,  4; 
Matth.  IX  ,  5  -  6  ;  Marc,  ii ,  9  - 10,  et  Luc.  v,  23-24  : 
Matth.  viii,  2-3;  Marc,  i,  40-41,  et  Luc.  v,  12-13; 
Matth.  XXI,  23  et  88.;  Marc.  xi,28et  88., et  Luc. 
XX  ,  2  et  88.,  etc. 

'  Comparez  en  particulier  Matth.  xviii,  2-3; 
Marc.  IX,  30  ;  Luc.  ix,  47-48.  Et  surtout  :  Matth. 
XXVI,  26-29;  Marc.  XIV,  22-25  ;  Luc.  XXIi,  15-20. 
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phases  bien  diverses,  »  les  ressemblances  et  les  diiïérencos  que  nous  avons 
signalées  sont  altribuablcs  à  1  usage  de  documents  écrits,  tantôt  comtnuns,  tantôt 
spéciaux.  Les  trois  narrateurs  se  ressemblent  naturellement  lorsqu'ils  puisent 
à  la  même  source,  et  ils  dill.  re:it  les  uns  des  autres  lorsqu'ils  abandonnent  c<lle 
source  identique,  pour  utiliser  des  documents  particuliers.  I.e  document  com- 
mun serait  un  évangile  primitif  araméen,  traduit  d'abord  en  grec,  puis  remanié 
et  remanié  encore,  auquel  se  seraient  ajoutés  d'autres  écrits  (collections  de  dis- 
cours, de  miracles,  etc.),  dont  les  critiques  contemporains  sont  as.'îcz  liabilrs, 
après  dix -huit  siècles  et  au  delà,  pour  déterminer  les  traces  diverses,  «  su|>er- 
posées  dans  nos  évangiles  comme  les  couches  d'un  terrain  d'ail uvion  '.  »  —  Les 
jjartisans  du  troisième  système  de  solution  supposent  qu'il  se  forma  de  très 
bonne  heure,  sur  la  vie  de  Jésus -Christ,  une  tradition  orale  qui,  tout  en  étant 
au  lond  la  même  dans  les  diiïérenfes  parties  de  la  chrétienté  naissante,  aurait 
cependant  présenté  en  divers  lieux  des  variantes  plus  ou  moins  considérables. 
Cette  tradition,  suivant  la  forme  qu'elle  présentait  dans  les  lieux  où  ils  habitaient, 
servit  de  base  principale  aux  synoptiques  pour  la  comjjosition  de  leurs  récils. 
Il  n'est  donc  pas  surprenant  (ju'ils  possèdent  un  fond  et  même  une  forme  ilcn- 
tique  soit  pour  les  faits,  soit  pour  les  discours,  ni  qu'il  y  ait  entre  eux  de  si 
nombreuses  divergences. 

On  a  dit  à  bon  droit,  au  sujet  du  premier  et  du  second  de  ces  systèmes,  envi- 
sagés dans  leurs  subdivisions  et  nuances  multiples  :  «  La  meilleure  réfutation 
de  toutes  ces  théories,  présentées  avec  une  confiance  démesurée  en  leur  valeur, 
c'est  qu'aucune  d'elles  n'a  été  admise  d'une  manière  générale,  mais  qu'elles 
s'attaquent  toutes  mutuellement  ^.  »  L'arbitraire  y  apparaît,  en  cfTet,  à  chaque 
instant.  De  plus,  cette  manière  compliquée  de  composer  un  livre  n'était  nulle- 
ment dans  le  genre  des  anciens;  sans  compter  que  les  évangiles  résultant  de  ces 
remaniements  sans  fin  auraient  eu,  dans  la  i>rimitive  Eglise,  beaucoup  moins 
ilautorité  (jue  les  sources  mômes  qui  auraient  servi  à  les  composer.  Comment  se 
fait-il,  d'ailleurs,  qui:  ces  sources  aient  complètement  disparu? 

Au  contraire,  la  tradition  seule  rend  compte  de  la  plupart  des  phénomènes 
qui  ont  été  indiqués  plus  haut,  et  ce  système  s'accorde  fort  bien,  dans  son 
ensemble,  avec  les  données  du  Nouveau  Testament^  et  de  l'histoire^  sur  les 
débuts  de  la  prédication  évangélique.  Kl  le  variait  évidemment  selon  les  temps, 
les  lieux,  les  personnes;  le  c;idre  ï:n  dilatait  ou  se  resserrait  suivant  les  cir- 
eonstana'S,  les  détails  étaient  plus  ou  moins  mobiles  :  le  fond  demeurait  à  peu 
près  le  même,  et  souvent  les  exi)ressions  aussi,  particulièrement  lorsqu'il 
s'agissait  des  paroles  de  Notre-Seigneur,  qu'on  s'éUiit  habitué  à  traiter  avec  un 
grand  resjject,  et  qui  s'étaient  comme  stéréotypées  dans  les  esprits.  Néanmoins, 
tout  en  donnant  la  meilleure  expliciition  du  problème  synoptique,  la  ti'adilion 


*  L'hypothwe  la  pins  en  rogne  de  nos  Jours 
'Otis  ce  rapi»ort,  dans  l'école  dite  critique,  est  celle 

iti'on  nomme  «  la  théorie  des  deux  sources  >, 
(l'aiirè*  laquelle  les  documents  qui  aurnicnt  servi 
de  base  aux  s}'no|ttlque«  m»  ramèneraient  à  deux 
principaux  :  1°  un  pren)lcr  document,  <inl  aurait 
niDtenu  surtout  des  faits  (ce  serait,  suivant  les 
uns,  notre  second  évanRilc  actuel;  suivant  d'autres, 
le  ping  «rand  nombre,  uti  <  Marc  pnndtlf  » 
qielcoiique  );  2'  un  second  document,  reiifer- 
u.ant  surtout  des  discours. 

'    Kaulcn,    Kirchenlexikon ,    î«   édlt.,    t.   IV, 
p.  1045. 

*  Saint  Luc,  i,  1-3,  afTlrme  en  ktoick  o\pr/-s 
qu'il  »e  servit,  comme   avalent  fuit   ceux   >iul 


avalent  écrit  avant  lui  la  vie  de  Jésus -Christ, 
de  la  tradition  léguée  par  les  témoins  oculalies. 
Cf.  Act.  1,21-Î2;  IV,  10,  33;  V,  21;  X,  S4  et  w.  ; 
Gai.  ni,  1,  etc. 

*  I.iea  anciens  auteurs  ecclésiastiques  afOrmcnt 
exprefl>ément  que  saint  Marc  et  saint  Luc  repro- 
duisent daus  leurs  évangiles,  le  premlrr  la  pré- 
dication «le  saint  Pierre,  le  second  la  pr<^dlcation 
de  saint  Paul.  Voyez  ce  qui  sera  dit  Kur  ce  point 
à  l'occaitton  des  sources  propres  au  second  et  au 
troisième  de  nos  évangéllstes.  Suivant  Kusèbe, 
lHat.  tecl.,  in.  24,  nalnt  Matthieu,  avant  de 
quitter  la  Palestine,  mit  par  écrit,  jour  le  Is'^sfr 
nux  Hébrt-tix  houh  une  forme  ilursbl»'.  !  ••van^jH» 
qu'il  leur  avait  d'abord  prècLo  d«i  vl\u  wjïx. 
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orale  ne  fournit  pas  absolument,  à  elle  seule,  l'explication  de  toutes  les  diver- 
gences qui  existent  entre  les  trois  premiers  évangiles;  aussi  est-il  parfaitement 
loisible  d'admettre,  en  même  temps,  que  les  synoptiques  utilisèrent  réciproque- 
ment leurs  écrits,  suivant  Tordre  de  leur  apparition  historique,  et  qu'ils  purent 
avoir  sous  les  yeux,  surtout  saint  Matthieu  et  saint  Luc,  quelques  documents 
spéciaux.  Ce  système,  ainsi  mitigé,  a  de  nombreux  adhérents,  non  seulement 
parmi  les  catholiciues,  mais  aussi  parmi  les  protestants  orthodoxes.  Du  reste, 
comme  le  dit  l'un  de  ces  derniers,  «  sans  le  concours  de  la  tradition  orale, 
chacune  des  deux  autres  hypothèses  est  entièrement  incapable  de  résoudre  le 
problème.  »  Voilà  pourquoi,  en  fin  de  compte,  nos  adversaires  eux-mêmes 
sont  obligés  de  lui  donner  une  large  part  dans  la  composition  de  nos  évan- 
giles '. 

50  Ouvrages  catholiques  à  consulter  sur  les  Évangiles.  —  Nous  ne  signalerons 
que  ceux  qui  nous  paraissent  capables  de  rendre  le  plus  de  services  pratiques 
à  nos  lecteurs.  1"  Pour  les  questions  d'introduction  :  Patrizi,  de  Evangeliis 
libri  III,  Fribourg-en-Brisgau,  1852-1853;  Reithmayr,  Introd.  aux  livres  du 
N.  T.,  trad.  par  le  P.  de  Valroger,  Paris,  18G1  ;  Mgr  Meignan,  /es  Evangiles  et  la 
critique,  Paris,  1864;  Wallon,  de  la  C4royance  due  à  V Évangile,  Paris,  1866; 
Danko,  Ilistoria  révélai ionis  Novi  Test.,  Vienne,  1867;  J.  Grimm,  die  Einhcit 
der  vier  Evangelien,  Ratisbonne,  1868;  Gornely,  Intr^od.  specialis  in  singulos 
yovi  Test,  libros,  Paris,  1886;  Mémain,  la  Connaissance  des  temps  évangé- 
liques,  Sens,  1886.  2«  Commentaires  portant  sur  les  quatre  évangiles  :  les  excel- 
lents ouvrages  grecs  de  Théophylacte  et  d'Euthymius  Zig;i!)ène  (vers  1100);  la 
Catena  aurea  de  saint  Thomas  d'Aquin;  Jansenius  de  Gand,  Concordia  evan- 
gelica,  Louvain,  1549,  et  Comment,  in  concordiam  et  totam  historiam  evan- 
gelicam,  Louvain,  1572;  Salmeron,  Cotnmentarius  in  Evangelia  et  Acla, 
Madrid,  1598-1602;  Maldonat,  Commentaril  in  quatuor  Evangelia,  1576, 
1597;  Luc  de  Bruges,  Comment,  in  Evangelia,  Anvers,  1616;  Cornélius  a 
Lapide  et  Calmet  dans  leurs  grands  commentaires'^;  Dehaut,  l'Évangile  médité, 
expliqué,  défendu,  Paris,  18:i4  et  ss.;  nos  quatre  volumes  publiés  dans  la  Bible 
de  M.  Drach  {Comm.  sur  l'Évang.  de  S.  Mat  th.,  1878;  de  S.  Marc,  1879;  de 
.V.  Luc,  1882;  de  S.  Jean,  1887);  les  commentaires  allemands  de  Bisping  (1867 
et  ss.),  de  Schegg  (Munich,  1856-1880)  et  surtout  de  Schanz  (1877  et  ss.); 
Liagre,  Comment,  in  libros  hisloric.  N.  T.,  Tournai,  1883  et  ss.  ;  P.  Knaben- 
bauer,  Comment,  in  quatuor  sancta  Evang.  D.  N.  Jesii  Christi,  Paris,  1892 
et  ss.^.  3"  Les  meilleures  Vies  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ  publiées  de  nos 
jours  sont,  en  France,  celles  de  MM.  Fouard  et  Le  Camus,  du  P.  Didon  et  de 
MBr  Bougaud;  en  Allemafrne,  celles  des  docteurs  Schegg  et  Grimm;  en  Angle- 
terre, celle  du  P.  Goleridge.  On  ne  se  lasse  jamais  de  relire  les  Méditations 
sur  l'Erangile  et  les  Elévations  sur  les  Mystères  de  Bossuet. 


*  Notons,  en  ttnnlnant,  que  cette  question 
et^t  beaucoup  i»lu8  théorique  que  pratique,  car 
.•lie  n'e«t  d'aucune  utilité  pour  expliquer  le  texte 
Je*  évangile*.  On  lui  atu-ichc,  «lans  le  monde 
prot','»taiit  Pt  fnrtout  dans  le  monde  rritlonallste, 
aue  itui<ortance  ej^ugen-c. 


2  M.  le  professeur  Pudovanl  vient  de  ré6dite^ 
la  partie  du  commentaire  de  Cornélius  qui  con- 
cerne les  évangiles,  en  y  ajoutant  d'excellentes 
notes  qui  le  rajeunissent. 

3  Nous  signalerons  ailleurs  les  cnniraentaircs 
ne  portant  que  sur  un  seul  évangéliste. 
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lo  La  personne  de  l'auteur.  —  L'apôtre  auquel  la  tradition  attribue  d'une  voix 
unanime  la  composition  du  [)remier  de  nos  quatre  évangiles'  se  nommait  piimi- 
tivcment  Lévi,  comme  nous  l'apjjrennent  saint  Marc,  ii,  14,  et  saint  Luc,  v,  -il. 
C'est  peut-être  à  l'occasion  de  son  appel  à  l'apostolat  (juil  reçut  le  surnom  de 
Matthieu,  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  sa  dénomination  définitive.  Ce  surnom  est 
hébreu  d'origine;  mais  on  ne  saurait  dire  avec  certitude  si  sa  forme  primitive 
était  Mattai,  a  donné  »  (par  Dieuj-*,  ou  Mattiah ,  a  don  de  Jéhovah  ».  La  |)re- 
miére  opinion  est  la  plus  probable,  comme  le  [)rouvc  la  transcription  grecque 
MïtO-z-o;  ',  de  laquelle  dérivent  le  latin  <(  Mattlueus  »  et  le  français  <<  Matthieu  •>. 

Nous  savons  par  les  trois  synoptiques  que  notre  évangelistc  e.verçait,  sur  les 
bords  du  lac  de  Tibériade,  les  fonctions  de  publicain,  c.-à-dire  de  percepteur 
<ies  impôts,  si  odieuses  aux  Juifs,  et  que,  sur  un  mot  de  Jésus,  il  abandonna 
tout  pour  le  suivre^.  Après  la  Pentecôte,  il  prêcha  pendant  quehjue  tem|)S  la 
bonne  nouvelle  en  Palestine,  comme  les  autres  apôtres*^.  Le  reste  de  sa  vie  est 
p«'U  connu:  les  anciens  auteurs  mentionnent  l'PUhiopie,  l'Arabie,  la  Perse,  la 
Médic,  la  Macédoine,  connue  ayant  été  évangélisées  par  lui.  Un  croit  (ju'il  Irr- 
mina  sa  vie  par  le  martyre  ^. 

2"  Le  }>lan  et  la  dirisioti.  —  Il  est  aisé  de  constater,  surtout  par  les  passages 
parallèles  de  saint  Marc  et  de  saint  Luc,  que  saint  Matthieu,  dans  la  biographie 
qu'il  nous  a  laissée  de  Notre -Seigneur  Jésus-Christ,  n'a  pas  voulu  s'astreinilre 
à  suivre  rigoureusement  l'ordre  chronologique",  mais  qu'il  y  suit  assez  souvent 


'  pour  les  coiiiiiifiit.iiros  catholiques,  voyez 
l'Introd.,   IL   It;    >lj<i):ilniis.  ooiiunc  œuvrcg  n>c- 

ilo*,   \Cè    Hoiitûilefi   si   rcinaniunblcg   de    Mlit 

m  nir3'so!*loine,  les  commtMii.Tlrcrj  de  Mint 
llllalie  et  de  uiliit  Jd'rôiiie  ;  ArnoliU,  Commen- 
Un-  îum  Kvang.  dcx  h.  Malth.,  Trêve»,  IHftfi  ; 
van  Stf<"nkiste,  CunimfttfiiilnB  in  Evatig.  »ce. 
M'iith..  Rrugen,  1876. 

-  Vi.vf/.  riiurod.,  i>.  Il  IS;  notre  grand  coiu- 
moDi^  \K  7- la. 

Comment.  —  VII. 


^  Cf.  Esdr.  X,  33,  37;  Ni  h.  xit,   19. 

*  Maffiah    serait  devenu  en   prec  :   MaTO'u; 
(cf.  Act.  I,  '.'»)  ou  Mx'.hoLbiTLZ  «cf.  I  Par.  ix.  ::  ). 

*  Cf.  Matth.  IX,  9  (voyez  le  commenta  ;  u- )  : 
Marc.  M,  18- U;  Luc.  v,  27-28. 

*  Cf.  Clém.  d'Alex.,  Strom  ,  «;  Euaèbc.  Ilist, 
ecel.,  III,  S4. 

'  Voyez  le  Brev.  rom.,  au  SI  septembre. 
'    Voyez     Outre    Synoiniê  tvangtltca,    pai- 
iiiiu 
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un  ordre  log^ique,  systémati(iue  *.  Il  emploie  fréquemment,  il  est  vrai,  des  for- 
mules de  transition  qui  sembleraient,  à  première  vue,  marquer  un  enchaînement 
chronologique;  mais  elles  sont  en  réalité  fort  vagues  habituellement  :  tôts,  alors 
(environ  quatre-vingt-dix  fois);  lh\j,  voici  (plus  de  soixante  fois);  en  ce 
temps-là,  en  ces  jours-Là;  or  il  arriva  que...;  etc. 

L'œuvre  de  saint  Matthieu  se  divise  d'elle-même  en  trois  parties  :  1''  L'histoire 
préliminaire  de  Jésus,  i,  l-ii,  23  (la  généalogie,  i,  1-17  ;  l'enfance  et  la  vie 
cachée,  i,  i8-ii,  23);  2»  la  vie  publique,  m,  i-xx,  3i  (quatre  sections  :  la  pré- 
paration du  ministère  de  Notre -Seigneur,  in,  1-iv,  11;  série  de  faits  et  de  dis- 
cours, destinés  à  démontrer  que  Jésus  est  le  Messie  promis,  iv,  12 -xi,  30;  l'op- 
position et  l'incrédulité  d'une  partie  du  peuple,  spécialement  des  pharisiens, 
xii,  1-xiii,  52;  Jésus  achève  de  former  et  d'instruire  ses  apôtres,  xiii,  53 -xx, 
34);  3«  les  derniers  jours  de  Jésus- Christ  sur  la  terre  et  sa  résurrection,  xxi, 
1-xxvin,  20  (trois  sections:  l'entrée  triomphale  de  Jésus  à  Jérusalem  et  son 
ministère  dans  cette  ville  immédiatement  avant  sa  passion,  xxi,  1-xxv,  46;  la  pas- 
sion et  la  mort  du  Sauveur,  xxvi,  1-xxvn,  66;  la  résurrection,  xxviii,  1-20)^. 

?.o  Les  destinataires  et  le  but  du  premier  évangile.  —  Plusieurs  anciens  écri- 
vains ecclésiastiques,  entre  autres  Origène  ^,  Eusèbe  ^,  saint  Jean  Ghrysostome^, 
saint  Jérôme  *"',  affirment  que  saint  Matthieu  a  écrit  directement  pour  les  Juifs 
convertis  au  christianisme,  afin  de  les  maintenir  dans  la  foi  '^.  Les  preuves  internes 
corroborent  singulièrement  cette  tradition,  car  tout  a  un  coloris  très  judaïque 
dans  les  récits  de  notre  évangéliste.  Des  allusions  fréquentes  sont  faites  aux 
usages  civils  et  religieux  des  Juifs  ^.  L'auteur  suppose  que  ses  lecteurs  con- 
naissent ces  coutumes,  ainsi  que  la  géographie  de  la  Palestine;  aussi  ne  leur 
donne- 1- il  pas  d'explications,  comme  le  font  saint  Marc  et  saint  Luc  dans  des 
cas  analogues ^.  Le  Messie  est  appelé  «  roi  des  Juifs  »  (ii,  2);  le  Seigneur  est 
nommé  «  Dieu  d'Israël  »  (xv,  31).  Saint  Matthieu  cite  tout  au  long  la  partie  du 
discours  sur  la  montagne  où  Jésus  établit  les  relations  du  christianisme  avec  le 
judaïsme  ^^,  et  les  passages  où  le  divin  Maître  ordonne  à  ses  apôtres  d'évangéliser 
tout  d'abord  les  Juifs  (x,  5),  et  où  il  recommande  au  peuple  de  respecter  les 
scribes  en  tant  qu'ils  sont  les  successeurs  de  Moïse  (xxiii,  2  et  ss.);  etc. 

Le  but  de  saint  Matthieu  est  marqué  aussi  nettement  que  possible  à  travers  ses 
pages  :  il  consistait  à  démontrer,  soit  par  le  témoignage  des  saints  Livres,  soit 
par  les  faits,  que  Jésus  était  le  Messie  promis  aux  Juifs,  et  alors  attendu  par  eux 
avec  tant  d'impatience.  Le  premier  évangile  est  tout  imprégné  de  cette  idée. 
A  tout  instant,  il  cite  l'Ancien  Testament,  et  surtout  les  prophètes,  afin  de 
prouver  que  Jésus -Christ  a  réalisé  les  oracles  relatifs  au  libérateur  d'Israël, 
Rien  de  plus  significatif  et  rien  de  plus  saisissant  que  cette  démonstration,  qui 
est  souvent  accentuée  par  les  formules  :  Ut  adimpleretur...,  Sic  adimpletum 
est...  ^'.  Dès  le  début  (i,  1-16),  nous  trouvons  la  généalogie  officielle  qui  rat- 


*  Voj-fz  en  particulier  les  chap.  viii-ix,  où  il 
groupe  divers  miracles  qui,  de  fait,  ne  se  suc- 
cédèrent pas  liumédlatenient.  Comp.  aussi  v,  13 
et  «8.,  et  X ,  1  et  88.  :  le  premier  de  ces  pubsages 
snpposc  que  le  choix  des  apôtres  a  déjà  eu  lieu, 
et  ce  choix  n'cbt  raconté  que  plus  loin.  Etc. 

*  Pour  une  analj-sc  plus  détaillée,  voyez  le 
commentaire,  et  notre  Biblla  sacra,  ]>p.  1097- 
1129. 

3  In  Matth.,  t.  I,  et  in  Joan.,  t.  II. 

*  IHkt.  eccl.,  m,  24,  C. 

B  Jn  Mnllh.,  Hom,  i,  4. 
6  ///  Mallh.,  rruuL-iu. 


'  Rien  n'empêche  cependant,  comme  paraît  le 
supposer  saint  Irénée,  Fragm.,  29,  que  l'écrivain 
sacré  n'ait  eu  aussi  en  vue  les  Juifs  non  con- 
vertis, afin  de  les  amener  à  la  vraie  fol. 

^  Cf.  IV,  23;  VIII,  16;  xir,  11-12;  xiil,  34; 
XV,  1-2;  XIX,  15;  xxiv,  20-21.  Etc. 

^  Comp.  Matth.  xv,  1  et  ss.,  avec  Marc,  vu, 
2-6;  Mallh.  xxvii,  6,  avec  Marc,  vn,  U  ;  Mallh. 
xxvii,  C2,  avec  Marc,  xv,  42.  Etc. 

'0  Cf.  V,  17-48. 

"  Cf.  i,  22;  ir,  4  ctss.,  15  ;  m,  3  ;  iv,  14-lG  ; 
vTiT,  17;  XI,  4-6;  xii,  17  et  ss.;  xiii,  14,  ."4- 
35  ;  XV,  7  ;  xvi,  21  ;  xvii,  12  ;  xxi,  4,  42  el  ss.  ; 
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tichc  Jésus  à  David  et  à  Abraliara,  les  ancôlres  du  Messie.  La  mission  directe  de 
Notre -Seigneur  est  de  sauver  «  les  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël  » 
(XV,  24,  etc.).  C'est  lui  (jui  est  venu  fonder  ici -bas,  et  tout  d'abord  cbez  les 
Juifs,  qui  y  avaient  droit  les  premiers,  le  royaume  de  Dieu  annoncé  par  les  pro- 
pli«^tes.  Aucun  autre  des  synoptiques  n'a  un  but  si  bien  déterminé. 

■i'>  Son  caractère  spécial.  —  Ce  qui  caractérise  avant  tout  l'évangrile  selon  saint 
Mattbieu,  c'est  d'une  part  la  simplicité,  de  l'autre  la  majesté  et  la  grandeur: 
choses  qui  s'accordent  d'ailleurs  fort  bien  ensemble.  Le  récit  est  donc  présenté 
sous  une  forme  très  simple;  les  faits  sont  tout  bonnement  juxtaposés  les  uns 
aux  autres.  La  manière  est  calme  et  i)opulaire  ;  et  pourtant  elle  est  très  nette 
aussi,  d'une  majesté  vraiment  royale.  Les  grands  discours  de  Jésus',  dont  saint 
Matthieu  a  pour  ainsi  dire  la  spécialité,  donnent  aussi  à  son  œuvre  un  cachet 
à  part,  très  intéressant. 

5'^  La  langue  originale  et  le  style.  —  Les  anciens  écrivains  sont  unanimes 
pour  attester  que  saint  Matthieu  a  composé  son  évangile  en  hébreu  ^;  ce  cpii  était 
dailieurs  très  naturel,  puisqu'il  s'adressait,  comme  nous  l'avons  vu,  aux  Juifs 
de  Palestine.  Mais  par  «  hébreu  »  il  faut  probablement  entendre,  d'après  le  sen- 
timent le  plus  comnmn,  ridiomc  araméen,  ou  syro-chaldaïque,  qui  était  parlé 
en  I^alestine  depuis  la  lin  de  la  captivité  de  Babylone  ^. 

Le  texte  [)rimitif  s'est  perdu  d'assez  bonne  heure,  lorsqu'il  fut  devenu  inutile 
par  ia  disparition  ou  la  fusion  de  la  chrétienté  d'origine  juive.  Saint  Jérôme  crut 
l'avoir  retrouvé  dans  l'évangile  selon  les  Hébreux  ';  mais  ce  n'était  là  qu'un  livre 
apocryjthe,  bien  qu'il  eût  très  vraisemblablement  pour  base  l'écrit  de  saint  Mat- 
thieu"', dans  l((iuel  les  ébionites  et  les  nnzaréens  avaient  infusé  leurs  erreurs. 
Quant  à  la  traduction  grecque,  qui  est  excellente  sous  tous  rapports,  elle  remonte 
à  une  très  haute  antiquité,  puisqu'on  l'a  attribuée  autrelbis  à  saint  Jac(jues  le 
Mineur,  ou  à  l'ajxjtre  saint  Jean,  ou  à  saint  I}arn;tbé;  mais  il  est  mieux  de 
dire,  avec  saint  Jérôme'',  que  l'on  n'en  connaît  pas  l'auteur.  Plusieurs  Pères 
apostoliques,  tels  que  saint  Clément  de  Home,  saint  Polycarpe  et  saint  Ignace, 
l'ont  connu*'  et  citée. 

G"'  Le  tevi^is  et  le  lieu  de  la  coïnposition.  —  Quelques  anciens  docteurs"  font 
remonter  la  composition  du  premier  évanj^ile  à  ré|)oque  où  saint  Mattliieu  quitta 
la  Palestine  pour  aller  convertir  le  momie  païen;  ce  qui  aurait  eu  lieu,  croit-on, 
entre  h  s  années  il  à  48  de  notre  ère.  D'assez  nombreux  commentateurs  catho- 
licjuo.s  admettent  celte  dcdc  générale,  qu'il  n'est  pas  possible  de  préciser  davan- 
tage avec  certitude.  Il  est  vrai  que,  d'aj)rès  saint  Irénée'*,  saint  Matlhieu  n'aui*ait 
écrit  que  lorsque  saint  Pierre  et  saint  Paul  prêchaient  ensemble  à  Rome;  dans 
ce  cas,  la  composition  serait  reculée  jus(iu'à  l'an  01  au  moins,  date  du  premier 
voyage  de  l'apôtre  des  Gentils  en  Italie.  Divers  critiques  contemporains  préfèrent 


XXV!,  24  ;  XXVII,  9  et  m.  Saint  Maltblou  fait  al- 

lu»lc»a  h  rAiiclcn  Testaïuciit   plus  de  soixante- 

dix  foU,  ot  II  a  quarante -deux  citations  propre- 

Tn<i  l  dite.'*.  Falnt  Marc  n'a  que  dix-hult  cltatlnnH, 

-   Luc  dix-nc-ur,  et  saint   Jean   douzo   bcu- 

ut. 

'    Cf.    v-vil:    x;    XII,    1.'5   45:    xm  ;    XVIII  ; 

XJiin  :  XXIV  xxv. 

*  'Ko5ai5i  5toi>ixT';>,  dit  Papla-»,  ap.  Kus/lio, 
Bist.fcl.,  111,33,  16.  Conjp.  Orlgène,<n  Mnlih., 
t.  I  :  -  ilut  \ri'u6ii,adv.  Hirr.,  m,  1  ;  saint  Cyrille 
dp  Jtriis.,  t'iiUrh.,  XIV,  16;  saint  hipiph.,  Il:vr., 
XXX,  3;  Faint  Jt^rônie,  </«  Virii  iUu»lr.,  3.  Etc. 
Voy«»«  notr»'  grand  coniiucntalre,  p.  1»  et  «s. 

*  (Quelque*   crlliquct,   fort    peu    Doaibroux, 


croient  cep(  ndant  que  caint  .Matthieu  se  r  rvli 
de  l'hébreu  proprement  dit.  L'opinion  de  divers 
auteurs  modernes  (Erasme,  Cajetan,  etc.), 
d'iipna  ii-squels  le  grec  aurait  étù  la  langue  pri- 
niltivc  du  premier  évangile,  n'est  pas  soute- 
nable. 

*  De  Vir.  iltuntr.,  S;  adv.  Pelag..  ni,  i,  etc. 

•  Voyez  CoMicIy,  Ititroti.  âpre,  in  hhros  S.  T., 
I>.  47  et  Hs.  ;  notre  grand  connucntniro,  p.  iM. 

*  De   Vir.  iiL,  2. 

'  Cf.  Clém.  d'Alex.,  Strom.,  vi,  5,  43     ' 
m$t.  ectl.,  m,  24,  C;  vi,  14,  IS;  «alir      . 
H  ter.,  I.I,  6:  t:iint  Jéiômc,  in  Uutth.,  l*ruajm., 
etc. 

•  Adv.  Jlwr.,  m,  l. 
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se  ranger  à  cette  opinion.  Toutefois  le  témoignage  des  autres  Pères  est  tellement 
formel  et  unanime,  qu'on  est  parfaitement  en  droit  de  le  préférer  sur  ce  point 
à  celui  de  l'évêque  de  Lyon  *. 

a  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  l'évangile  selon  saint  Matthieu  parut  avant  la 
prise  de  Jérusalem  par  les  Romains,  par  conséquent  avant  l'an  70,  puisque  les 
chapitres  xxiv  et  xxv  contiennent  la  prophétie  de  cet  événement.  »  L'ordre  qu'il 
occupe  dans  le  canon  biblique  montre  que,  d'après  la  tradition,  on  le  regardait 
comme  le  plus  ancien  des  quatre  ^. 


*  Voyez  Cornely,  Introd.,  p.  77-78. 
^  Plusieurs  Pères,  entre  autres  Oiigène,  ap. 
Eusèbe,  Uist.  eccl.,  vi,  25;  saint  Ii'énée,  adv. 


User.,  III,  1,  et  saint  Jérôme,  in  Matth.,  Proœ.n., 
disent  formellement  qu'il  parut  avant  les  ttoia 
autres. 


ÉVANGILi:  SELON  S.  MAITIIIEU 


CllAPlTUL    I 


1.  Livre  d«j  la  généalogie  de  Jôsns- 
CiirJBt,  (ils  de  David,  fils  d'Abraham. 

2.  Aluaharu  engendra  Isaac;  Ls.'iac 
engendra  Jacob;  Jacob  engendra  Jnda 
et  Fes  f  rt  res  ; 

3.  .Iiida  engendra  Phart-s  et  Zara,  de 
Tham.ir;  Phares  engendra  Esron  ;  Esron 
engendra  Aram  ; 


1.  Liber  generationis  Jesu  Christi,  filii 
David,  filii  Abraham. 

2.  Abraham  genuit  Isaac.  Uaac  auteir 
genuit  Jacob.  Jacob  antera  genuit  Ju- 
dam  et  fratres  ejus. 

3.  Judas  autem  genuit  Phares  et  Za- 
rara  de  Tliamar.  Phares  autem  genuit 
Et^ron.  Esron  autem  genuit  Aram. 


rREMIKRE   PAHTIK 

L'enfanco  et  la  vie  tachôa   de  Jésua. 
I,  1  -    II,  23. 

}  I.  —  PféUiile  :  la  généalogie  de  S olre- Seigneur 
Jisvn-  Christ.  I,  1-17. 

'  >n  a  «lit  très  justement  que  cette  g('-néalogic 
tonne  connue  un  trait  il'unlon  entre  l'.\ncicn 
Tctitanient  et  le  Nouveau.  €  Acte  nobiliaire  In- 
coini'.irable;  >  document  abâxjlumeniaultieDtiqiic, 
puioc*  aux  8ource8  oft'.cieili-s,  mais  dans  lequel 
saint  Malt  bien  a  in64l'ré  v^  et  là  des  réflexions 
personnelles  très  intéressantes. 
1"  l.e  titre.  I,  l. 

Cmap.   I.  —    1.   liOs  mots  liber  generalioniê 
doivent  être  pris  ici  dans  le  sons  strict  de  I^ivre 
de  l'origine,  et  non  dans  celui  de  Livre  de  Tblu- 
lolre.  C'est  un  hébraïsme  (tr/tr  (>ildûi>  qui  signi- 
fie :  Liste  gen)'-alogit{ue.  Conip.  Geii.  ii,  4  et  v,  I, 
où  la  locution  p;o>o;  yiveTcO);  a  cette  slgnlll- 
catiun.  I^  titre  contenu  dans  ce  ver^i.  1  ne  do- 
mine donc  pas  1  évangile  entier  de  saint  .Matthieu, 
ni  les  cbap.  i  et  n,  mais  seulenirnt  ie8  vers.  217. 
Jetu  Chiistt.  lAi  premier  de  ce-»  dcn.x  noms 
rcH  ent  la  dénomination  |>er8onmile  du  8au- 
r.  S.i  KJKiiitIcatton  sent  imliquée  plus  bas  par 
.  cvang«^ll»te  (cf.  vers.  21).   L»j  second,  qui  est 
celui  de  la  dlKUlté,  de  la  fonction,  est  calqué  »-ur 
'    '^rec  '/piTT<i;,  lequel  est  la  traduction  litu^rale 
mot   hébreu  maiiafi.    Messie,   c.-ft-d.  oint, 
l  les  propintOH  s'étalent  depuis  longtemps  ner- 
|iour  déhigner  le  futur  ilb«Tateur  .l'Uraél,  en 
laiit  qu'il  devait  exercer  les  rôles  de  n>i  et  do 
prûire,  qui  cxigentent  un>'  onction  i>iéaUb'e  Cf. 
l'r.  II,  2  ;  Ih.  II.  l  et  LM,  1  ;   I»an.  ix,  2i ,  etc.  — 


FiUi  Davul,...  Abraham.  Dans  ce  court  rcfsnmé, 
les  deux  principaux  ancôtres  de  Jésus  sont  men- 
tionnés, non  seulement  parce  que  leur  «  gloire 
primait  celle  de  tous  les  autre»  >»  personnages  de 
l'histoire  Juive,  mais  parce  que,  d'après  les  an- 
tiques promesses  divines,  le  MoîSie  «levait  avoir 
Abrah:im  et  David  ponr  aïeux.  Cf.  Gen.  xxir,  18; 
II  Reg.  VII,  14;  Ps.  Lxxxviii,  30,  etc.  Voyei 
aus^i  Mattli.  ix ,  27;  xil,  23;  xxii,  42;  Joan. 
VII,  42,  etc. ,  où  le  nom  populaire  de  <  fils  de 
D.ivid  >»  e.->t  synonyme  de  Messie.  Conformément 
à  son  but  (voj-cz  Tlntrcwl.,  p.  18),  saint  Mat- 
thieu démontre  donc,  dos  les  premières  lignes 
de  son  récit,  que  Jésus  était  le  S.iuveur  promis 
au  peuple  de  Dieu,  et  il  prouve  d'une  manière 
officielle  et  légale  qu'il  descendait  vraiment  da 
David. 

2"  Jésus  flls  d'Abraham  et  de  David.  I,  21«. 

C'est  le  dévelopjKUient  complet  du  titre. 

2-5.  Les  ancêtres  de  Notre -Soigneur  Jésus- 
Christ  depuis  Abraham  Jusqu'à  David.  Cf.  Gcn. 
XXI,  2  et  ss.  ;  xxv,  25  ;  XLVi,  7  et  s-.  ;  Ruth.  iv, 
lH-22;  I  Par.  ii,  4-10,  etc.  —  Abraham..., 
Jaa'te...,  Jacob.  Les  trois  patriarches  les  plus 
illu^t^es.  —  Judam  et  fratres...  Parmi  les  douze 
flls  de  Jncob,  Juda  devait  seul  hériter  de  la  pri>- 
messc  messianique.  Cf.  Gen.  xux,  lu;  Hebr. 
VII,  14;  Apo\  V,  5.  Ses  frères  reçoivent  une 
mention  spéciale,  parce  qu'ils  furent  les  fonda- 
teur» des  douze  tribus,  qui  Jouèrent  un  rAIe  si 
im|K»rtnnt  dans  l'histoire  du  |teuple  ih<'s>cr.illqiie, 
du  i>euple  du  Mi»ssio.  —  Zararn  (vers.  3).  .'«'Il  est 
nommé,  lui  aussi,  quoiqu'il  ne  compte  pas  en  réa- 
lité dans  la  généalo;;ie  du  Christ.  c'ei>l  à  cause  do 
la  circonstance  providentielle  qui  assgna  le  dndt 
d'alnoie  à  son  frère  r'j.uès.  Cf.  O.n.  xxxvn^ 
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4.  Arara  auteni  geiuiit  Aniiiiadab.  Ami- 
iiadab  auteni  geniiit  Naasson.  Naasson 
aiitem  genuit  Siilmon. 

5.  Salmon  aiitem  genuit  B^oz  do  Ra- 
hab.  Booz  aiitem  genuit  Obed  ex  Ruth. 
Obed  autem  genuit  Jesse.  Jesse  autem 
genuit  David  regem. 

G.  David  autem  rex  genuit  Salomonem 
ex  ea  quaa  fuit  Urise. 

7.  Salomon  autem  genuit  Roboam.  Ro- 
boam  autem  genuit  Abiam.  Abias  autem 
genuit  Asa. 

8.  Asa  autem  genuit  Josaphat.  Josa- 
pliat  autem  genuit  Joram.  Joram  autem 
genuit  Oziara. 

9.  Ozias  autem  genuit  Joatham.  Joa- 
than\  autem  genuit  Achaz.  Achaz  autem 
genuit  Ezechiara. 

10.  Ezecliias  autem  genuit  Manassen. 
Manasses  autem  genuit  A  mon.  Amon 
autem  genuit  Josiam. 

11.  Josias  autem  genuit  Jechoniara  et 


4.  Aiam  engendra  Aminadab;  Ami- 
nadab  engendra  Naasson  ;  Naasson  en- 
gendra Salmon  ; 

5.  Salmon  engendra  Booz,  de  Raliab  ;    f 
Booz   engendra  Obed,  de  Ruth;   Obed 
engendra  Jcssé  ;  Jessé  engendra  David, 
qui  fut  roi. 

6.  Le  roi  David  engendra  Salomon, 
de  celle  qui  avait  été  femme  d'Urie; 

7.  Salomon  engendra  Roboam  ;  Ro- 
boam engendra  Abias  ;  Abias  engendra 
Asa; 

8.  Asa  engendra  Josaphat;  Josaphat 
engendra  Joram  ;  Joram  engendra  Ozias; 

9.  Ozias  engendra  Joalham  ;  Joatham 
engendra  Achaz;  Achaz  engendra  Ezé- 
chias  ; 

10.  Ezéchias  engendra  Manassès  ;  Ma- 
nassès  engendra  Amon  ;  Amon  engendra 
Josias  ; 

11.  Josias  engendra  Jéchonias  et  ses 


27  et  ss.  —  Thamar.  Cf.  Gen.  xxxvni,  14  et  ss. 
Comme  l'ont  fait  remarquer  les  Pères  (entre 
aatres  saint  Jérôme,  in  Matth.  h.  l.) ,  l'évangé- 
liste  la  cite  de  même  que,  plus  bas,  une  autre 
fensme  coupable  (BetUsabd-e  :  ex  ea  quœ...,  vers.  6  ) 
et  deux  païennes  (la  Chaiianéenne  Rahah  et  la 
Moabite  Ruth ,  vers.  5) ,  pour  mettre  en  relief  la 
conduite  extraoï'dinaire  et  miséricordieuse  du 
Seigneur  dans  le  choix  des  aïeux  de  son  Christ. 
Cf.  Jos.  II,  1  et  8s.,  et  VI,  25  ;  Rutb,  iv,  18  et  ss.; 
II  Rrg.  XI,  2  et  ss.  Le  fait  est  d'autant  plus  re- 
marquable, que  les  femmes  n'étaient  pas  habi- 
tuellement inscrites  dans  les  généalogies  des 
Juifs.  —  Ei'ron  naquit  dans  le  pays  de  Chanaan, 
avant  que  Jacob  vint  se  fixer  en  Egypte  avec  sa 
famille  (cf.  Gen.  xlvi,  12  et  ss.).  D'autre  part, 
Saosson  (vers.  4)  était  le  chef  de  la  tribu  de 
Juda  au  moment  de  la  sortie  d'Egypte  (cf.  Num. 
I,  7  et  I  P:ir.  II,  10).  Il  suit  de  là  que  la  liste 
signale  seulement  trois  générations  pour  les 
quatre  cents  ans  et  plus  que  dura  le  séjour  des 
Hébreux  en  Egypte  (cf.  Ex.  xii,  40;  Âct.  vu,  6, 
ttc).  Quelques  anneaux  intermédiaires  auront 
donc  été  volontairement  omis  Ici.  De  même  dans 
le  livre  de  Ruth  et  I  Par.  S'il  en  est  ainsi,  le 
Tcrbe  gevuit  scriiit  employé  dans  le  sons  large 
qu'il  a  Bouvont  en  hébreu.  Cf.  Gen.  xlvi,  15,  etc. 
—  Sa'mon  (vers.  b).  l^e  mariage  de  Salmon  avec 
Rahab  n'est  las  mentionné  ailleurs  dans  la 
Bible;  mil-  !  i  tradition  juive  en  parle  d'une  façon 
très  expi  f  i;e.  Il  eut  lieu  sans  doute  peu  après  la 
prise  de  Jérirho  par  Josué.  Or  il  s'écoula  plus 
de  trois  cent  cinq'ianto  années  entre  cet  événe- 
ment Cl  la  n;ii-s:in%  df-  David,  période  évidem- 
ment b!on  ron-Mf^niblf  pour  quatre  générations. 
Il  est  donr  .  ■  )'•  qu'en  cet  endroit  encore 

la  !l<rte  a  j.  i;rs  noms  sous  Bllence.  — 

Je$$e.  Son  vrai  nom  éult  Haï,  et  c'est  b  peu 
pri-i  fiou»  cette  forme  (i  Ij-uI  »)  que  saint  Jé- 
rôme le  cite  i/arfolBdaus  la  Vulgate.Cf.  Ruth,  iv, 


17,  22;  l  Rcg.  xvi,  1,  etc.  «  Jesse  »  vient  de 
'Iinoot-i  des  LXX.  —  David  regem.  Ici  et  au 
vers.  6,  le  titre  de  roi  est  ajouté  d'une  manière 
solennelle  au  nom  de  David,  afin  de  relever 
une  circonstance  glorieuse  qiil  se  produisit  alors 
pour  la  ra;e  du  Messie;  avec  ce  prince  elle  devint 
une  race  royale. 

6-11.  De  David  à  la  captivité  de  Babylone. 
Cf.  I  Par.  m,  10  et  ss.  —  Asa.  Quelques  manus- 
crits et  versions  lisent  'Arrà^,  faute  évidente 
pour  'Aaà.  —  Jorarn...  Ozias  (vers.  8).  En  réa- 
lité Joram  ne  fut  pas  le  père,  mais  le  trisaïeul 
d'Ozias;  car  trois  noms,  ceux  des  rois  Ochozias, 
Joas  et  Amasias,  ont  été  omis  ici  dans  la  table 
généalogique.   Cf.  IV  Reg.  viii,  24  et  xii,  21; 

I  Par.  m,  11-12.  Cette  omission  n'est  nullement 
duc  à  une  inadvertance  ;  elle  a  été  volontaire 
de  la  part  de  l'évangéliste,  ou  de  l'auteur  du 
document  primitif,  qui  désirait  réduire  à  qua- 
torze le  nombre  des  générations  entre  David  et 
l'exil  (voj'cz  le  vers.  17  et  les  notes).  Si  ces  trois 
rois  ont  été  mis  de  côté,  de  préférence  h  d'autres, 
c'est  parce  qu'ils  étaient  les  descendants  immé- 
diats de  l'infâme  Athalie,  femme  de  Joram,  et 
fille  de  l'impie  Achab,  dont  les  fils  avaient  été 
maudits  jusqu'à  la  quatrième  génération.  Cf. 
III  Reg.  XXI,  21.  —  Amon  (vers.  10),  De  grec 
dit  à  tort,  deux  fois  de  siiite  :  'AfJLcûç.  Quelques 
manuscrits  ont  cependant  'Aacov. —  Jechoniam 
et  fralref...  (vers.  11).  D'ni)rès  I  Par.  iir,  15- IG, 
Jéchonias  était  en  réalité  (ils  de  Joakim  et  pe- 
tit-fils de  Josias.  De  plus,  il  n'a  pas  eu  de  frère. 
Le  verbe  genuit  est  donc  pris  dans  le  sens  largo, 
comme  dans  plusieurs  des  versets  qui  précèdent. 

II  en  est  de  même  du  mot  «  fratres  »,  qui  dé- 
signe Ici  les  frères  de  Josias,  les  oncles  de  Jécho- 
nias. Ceux-ci  sont  mentitmnée,  coramo  plus  haut 
ceux  de  Juda,  pour  un  motif  spécial  :1a  royauté 
juhc  prit  fin  avec  les  descendants  Immédiats  de 
Josias,  qui  furent  emmenés  en  exil.  —  In  (dans 
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frères,  au  temps  de   la   déportation   à 
Babylone. 

12.  Et  après  la  déportation  à  Baby- 
lone.  Jéchonias  eigendra  Salatliiel  ;  Sa- 
lathiel  engendra  Zorobabel  ; 

13.  Zorobabel  engendra  Abiud  ;  Abiud 
engendra  Éliacira  ;  Eliacim  engendra 
Azor; 

14.  Azor  engendra  Sadoc;  Sadcjc  en- 
gendra Achira  ;  Achini  engendra  Eliud  ; 

15.  Éliad  engendra  Elcazar;  Eléazar 
pngendra  Matlian;  Matlian  engendra 
Jacob  ; 

IG.  Jacob  engendra  Joseph,  leponx 
de  Marie,  de  laquelle  est  né  Jésus,  qui 
est  appelé  Christ. 


fratres  cjus  in  transmigratione  Babylo- 
nis. 

12.  Et  post  transraigrationem  Baby- 
lonis,  Jéchonias  genuit  Salatliiel.  Sil.i- 
thiel  autem  genuit  Zorobabel. 

13.  Zorobabel  autem  genuit  Al '.  ;d. 
Abiud  autem  genr.it  Eliacim.  Eliacim 
antem  genuit  Azor. 

14.  Azor  autem  genuit  Sadoc.  Sadoc 
autem  genuit  Achim.  Achim  autem  ge- 
nuit Elind. 

15.  Eliud  autem  genuit  Eieazar  Elea- 
zar  autem  genuit  Mathan.  Mathan  autem 
genuit  Jacob. 

IG.  Jacob  autem  genuit  Joseph,  virum 
Mariœ.  de  qua  natus  est  Jésus,  qui  vo- 
catur  Christus. 


le  grec  :  è7;\,  au  temps  de)  IransmijraHonc.  Lo- 
cution à  prendre  également  dans  le  sens  largo, 
car  Joslas  mourut  en  610,  et  la  déi)ortation  des 
Juifs  en  Cbîild«ic,  commencée  en  C'>6  ou  C05,  ne 
se  termina  guère  qu'en  535.  Jécliotiiaâ  est  le  pre- 
mier des  rois  Juifs  qui  fut  emmené  en  exil  par 
les  ChaMéens.  Cf.  IV  llcg.  xxiv,  15.  Il  demeura 
tn  prison  pendant  trente-sept  ans;  Évllméro- 
(lach  l'en  fit  sortir  et  le  combla  d'honneurs,  tout 
f-n  le  gardant  à  Babylone.  Cf.  IV  Ufg.  xxv,  27 
et  88.  Un  i>eu  d'c^polr  fut  ainsi  rendu  h  Israël. 
18-16.  Les  ancêtres  de  Jésus  depuis  la  fin  de  la  cap- 
tlvlté.  —  Post  transmigratUmfm.'Son  jasquand 
l'exil  eut  pris  fin,  car  11  est  certain  que  Z>ioba- 
bel  na'jult  pendant  la  captivité  de  Ribylone.  Lo 
•■  -'i-  est  »lono  :  api/-»  le  fait  de  la  dé|>«irtallon, 
i  !;nit  l'exil.  —  Zorobfibel  s'Illustra  en  rame- 
niiii  en  Jiidée  me  pri'iulèrc  troui>€  de  Juifs,  qui 
iiuUtorent  la  Chaldée  peu  après  ta  promulgation 
lUi  docret  do  CyniB  mettant  fin  h  la  captivité. 
K»dr.  V.  S  et  Aftg.  i,  1 ,  il  o«t  aussi  nommé  flls 
!.int,  d'aprè.»  I  Par.  nr,  17-18, 
ir  père,  et  II  n'étiit  que  le 
i.'jv-  li  J'  >.i!.ii;ii-l.  C'est  que,  vraisemblablement, 
nu  niarlag«;  illt  de  lévinit  avait  eu  lieu  entre 
l'Ii.iil.iïa  et  la  %'cuve  do  Salalhlel  mort  sans  en- 
'.luts  :  de  la  sorte,  Z'irobal>el  était  vrainu-nt  le 
fils  lécr:il  de  Salathlel.  Voyez  Dcut.  xxv,  6-10,  et 
le  <''>iiimoritalre.  —  Abiud  (vers.  13).  A  p.artlr 
di-  re  nitiu  ]usqu'^  celui  de  salut  J»>seph,  non» 
w  trouvons  plus  «juc  des  personnages  Inconnus, 
M'ii  fK-  M>nt  pas  elles  dans  l'Ancien  Testament. 
l.:k  1 .1'- •  ilu  (lirist  di'\  Int  alors  humble  et  pativro, 
C'i.iiiiio  le  montre  la  situation  t>i  molehte  de  oaliit 
J<»M'ph.  I.c  g'ioricnx  arbro  do  Jessé  n'est  plus 
«ju'un  €  tronc  mutilé  »;  mais  il  va  reverdir  et 
j'rendr»'  une  nouvelle  vigueur  avec  le  Messie.  Cf. 
Is.  LUI,  2.  I  Far.  Tii,  19  et  ss.,  plusieurs  flls  de 
7.<irob:iliei  sont  ment l< Minés,  mais  aucun  du  nom 
d'Ablud.  Saint  .Matthieu  a  puUé  son  renseigne- 
inrnl  dan»  la  tradition  juive.  -  Jaenb  [tennit 
JoftpU  (veni.  16).  D'après  la  table  généalogique 
du  troisién.c  évangile,  Josn^h  aurait  été  flls 
d'IIéll.  Pour  la  solution  docoltedlfOculté,  voyei  la 
Dutc  de  Luc.  111,33.  —  A/u/'iiT.Daua  u  traduction 


grecque  du  premier  évangile,  la  forme  habituollo 
de  ce  nom  béni  est  Map'a  ;  mais  ou  Ut  parfois 
MapiapL,  qui  se  rapproche  davantage  de  l'hébreu 
iliriam  (cf.  Ex.  xv,  20;  I  Par.  iv,  17  >.  ?n  signi- 
fication est  Incertaine,  quoiqu'on  en  le 
Jinmbrei'.ses  étymologies  depuis  les  t  ns 
jusqu'à  nous.  Voyez  notre  grand  c  :o, 
h.  l.  —  De  qua  natus  ett.  Rcmarq-  in- 
génient de  la  formule,  au  lieu  de  «  genuit  ». 
nés  cet  endroit,  l'évangéliste  Insiste  sur  le  fait 
do  la  naissance  vlrghialc  de  Jésus.  Comp.  les 
vers.  18  et  20.  1^  mère  du  Sauveur  était  l'éi^use 
de  Joseph,  mais  celui -cl  ne  fut  pas  le  père  du 
Mc8:le.  Ce  trait  nous  amène  h  signaler  a.ie  autre 


Mar.e  i-(  l'enfant  Jt'-siis. 
(  U'atrèi  uuv  s'cntmo  atitiiiue). 


difflculié  Importante.  La  gén«*aloglo  citée  par 
saint  Matthieu  est  relie  de  saint  .Io«riili  ;  com- 
ment jx-ut-ellc  être  ceUe  de  Jésus?  On  p<  ut  don- 
ner plusieurs  réponses  :  l'Chez  les  Juifs,  c'était 

un  prlncl|»<*  que  les  ft-mmes   !:-    • '-^nt  pas 

dans  les  listes  de  ce  gi'ure.  2-  ^  i.t  Paul 

(cf.  Il«>uj.  I,  3,  etc.),  comme  bi.h.u.i  i.i  tradi- 
tion, la  tuiintc  Vierge  appartenait  aussi  h  la  race 
de  David  et  était  la  jiroche  parentr'  '-  ,'  :  ti  ; 
le»  ancftn-n  de  non  chante  époux   .  no 

pareiUenKUi  lot  bJcu^.  3*  bal.ii  Jo^rpL,  ui  f.-\  qua- 
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17.  Omnes  itaque  gencrationes  ab 
Abraham  usque  ad  David,  generatio- 
nes  qiiatuordccim  ;  et  a  David  usque  ad 
transmigrationcm  Babylonis ,  generatio- 
ries  quatuordecim  ;  et  a  transmigratione 
Babylonis  usque  ad  Christum,  genera- 
tiones  quatuordecim. 

/  18.  Christi  autem  generatio  sic  erat. 
Cum  esset  desponsata  mater  ejus  Maria 
Joseph,  antequam  convenirent,  inventa 
est  in  utero  habens  de  Spiritu  sancto. 

19.  Joseph  autem  vir  ejus,  cum  esset 
justus,  et  nollet  eam  traducere,  voluit 
occulte  dimittere  eam. 


17.  En  tout  donc,  depuis  Abraham 
jusqu'à  David,  quatorze  générations;  et 
depuis  David  jusqu'à  la  déportation  à 
Babylone,  quatorze  générations;  et  de- 
puis la  déportation  à  Babylone  jusqu'au 
Christ,  quatorze  générations. 

18.  Or  la  naissance  du  Christ  eut  lieu 
ainsi.  Marie,  sa  mère,  étant  fiancée  à 
Joseph,  avant  qu'ils  habitassent  ensem- 
ble, il  se  trouva  qu'elle  avait  conçu  de 
l'Esprit  saint. 

19.  Mais  Joseph,  son  époux,  étant  un 
homme  juste,  et  ne  voulant  pas  la  diffa- 
mer, résolut  de  la  renvoyer  secrètement. 


lité   d'oponx  de  Marie,   étiiit   le   père   légal   de 
Notre  -  Seigneur  Jésus  •  Christ  ;  dans  un  document 
généalogique,  il  était  donc  traité  comme  le  père 
proprement  dit.  Ce   qui   est   certain,  c'est  que 
saint  Matthieu,  pour  démontrer  que  Jésus  était 
le  Messie,  devait  prouver  qu'il  était  l'héritier 
légal  de  David  ;  ce  qui  ne  pouvait  avoir  lieu  que 
par  l'intermédiaire  de  saint  Joseph.  Voyez  notre 
grand  commentaire,  p.  40. 
3°  Récapitulation.  I,  17. 
17.  Division  de  la  table  généalogique  en  trois 
groupes  de  quatorze  ancêtres.  —  Omncs  itaque... 
Koa  pas  toutes  les  générations  absolument,  mais 
celles   qui  ont  été   signalées   dans   la  liste.  Les 
Juifs  aimaient  à  faire  des  groupements   de  ce 
genre  dans  leurs  tables  généalogiques,  quitte  à 
sacrifler  quelques  noms,  comme  l'a  tait  plus  haut 
notre  évangéliste  ou  son  document,  pour  rendre 
la  symétrie  parfaite.  Saint  Matthieu  prend  pour 
base  du  sien  trois  grandes  époques  de  l'histoire 
juive  :  d'Abraham  au  règne  de   David  (période 
des  patriarches  »t  des  juges)  ;  de  David  à  l'exil 
(période  des  rois);  de  l'exil  à  Jésus-Christ  (pé- 
riode des  simples  descendants  royaux).  —  Qua- 
tuordecim. C.-à-d.  2X7,  ou  deux  fois  le  nombre 
pacré.  —   A   transmigratione...  quatuordecim. 
Cftte  fois,  le  calcul  paraît  inexact  ;  car  h  première 
vue    nous   ne  trouvons  que    treize  générations, 
et  déj:i  Porphyre  faisait  cette  objection  aux  pre- 
niitrs  chrétiens.  Voj-ez  saint   Jérôme,  in  Dan, 
li    existe    trois    solutions   principales   de    cette 
difficulté  :  1«  Au  vers.  11 ,  ce   serait  par  suite 
d'une  erreur  que  nous  lisons  aujourd'hui  le  nom 
th-  Jcchonla»  ;  Il  faudrait  celui  de  pon  père  Joakim 
(vojez  la  note  du   vers.  10).  Quelques  manus- 
crit» et  verrions  ont,  en   effet,  la  variante  t'ov 
'\uixxzi\i..    Cette    hypotli^se    est    inadmissible, 
j.iil-r^^ue  Joakim  ne  fut  pas  emmené  en  captivité. 
Peut -Être  son  nom  a-t-il  été  omis  parce  qu'il 
t«-nak  son  titre  de  roi  du  y»haraon  égyptien,  et 
que  le  pays  demeura  boi.i  le  Joug  étranger  du- 
rant l'on  régne.  Cf.  IV  lleg.  xxiv,  1  et  ss.  £•  Un 
nom  aurait  c'ié  oublié  par  la  faute  d'un  copiste. 
La  chov.e  «eralt  fjo-Hlble  en  sol,  les  personnages 
de  la  trolslAme  eérlc  étant  pour  la  plupart  In- 
c<^>nnas  à  l'hl-tolrc  ;  mal»  le»  inanuscriis  sr/tit  un:»- 
Eime»  contre  w  sentiment.  3"  Jéchonlas  doit  être 


compté  deux  fois  :  une  fois  dans  la  seconde  ca- 
tégorie, parce  qu'il  termine  la  période  des  rois, 
et  une  fois  dans  la  troisième,  parce  qu'il  ouvre 
celle  des  simples  descendants  royaux.  Cette  opi- 
nion est  certainement  la  meilleure  de  toutes. 

§  IL  —    Quelques  récits  relatifs  à  l'enfaiice  et 
à  la  vie  cachée  du  Sauveur.  I,  18—  IL  24, 

1"  L'origine  divine  du  Messie.  I,  18-25. 

18.  Marie  conçoit  le  Christ  d'une  manière  toute 
virginale.  L'évangélistc  va  développer  les  mots 
«  de  qua  natus  est  Jésus  »  du  vers.  16.  —  Christi 
autein^.  Transition  et  introduction.  Le  nom  du 
Clirist  est  mis  ea  avant  d'une  manière  empha- 
tique. — .  Sic  :  ainsi  qu'il  va  être  raconté.  — ■Jl^\^<W' 
Fponsata^  Le  verbe  ^vY^gTeuegOai  peut  désigner'r'^^ 


signer!-'  /^ 
jaillcs.L^'^ 
et  24  )ij^ 


aussi  bien  le  mariage  que  les  simples  fiançâmes. l^  -jq 
Le  contexte  monti'e  (  voyez  les  vers.  20*>  et  24  )^t^L 
qu'on  doit  lui  donner  ici  le  second  sens,  comme  raji;»^^ 
fait  la  Vulgate.  Comp.  Luc.  i,  27.  —  Antequam  ^  ^ 
convenirent.  C.-à-d.  :  avant  qu'ils  habitassent 
ensemble  dans  une  même  maison,  à  la  manière 
des  époux;  par  conséquent,  avant jeur  mariage. 
—  Inventa  est...  Sa  grossesse  devint  manifeste  à 
saint  Joseplîr Le  narrateur  se  hâte  de  dire  que 
cette  conception  était  l'œuvre  virginale  et  divine 
de  l'Esprit-Saint  -.de  Spiritu  sancto.  Cf.  Luc.  i, 
26-38.  t> 

19-24.  Angoisses  de  saint  Joseph;  il  est  ras- 
suré par  un  ange  et  épouse  Marie.  —  Vir  ejus. 
En  réalité,  son  fiancé,  d'après  ce  qui  vient 
d'être  dit.  Mais  l'écrivain  sacré  se  place  au  point 
de  vue  de  l'avenir  (Celui  qui  devait  être  bientôt 
l'époux  de  Marie);  ou  bien,  U  parle  selon  la  cou- 
tume des  Juifs,  qui,  h  part  la  cohabitation,  re- 
gardaient les  fiancés  comme  de  vrais  époux.  En 
effet,  chez  les  Israélites,  les  fiançailles  ayant  un 
caractère  juridique,  il  fallait  un  acte  officiel  de 
répudiation  pour  les  rompre.  —  Justus.  C.-à  d. 
saint,  spécialement  en  ce  qui  concernait  l'obéis- 
eance  rigoureuse  ii  la  loi.  Cf.  Luc.  i,  6.  En  qua- 
lité de  juste,  Joseph  ne  pouvait  pas  épouser  sa 
fiancée,  dont  il  était  en  droit,  d'après  les  appa- 
rences, de  soupçonner  la  vertu;  mais  11  était 
tenu  de  la  répudier  ((Zljni<<ere).  Toutefois  il  se 
proposait  d'agir  avec  la  plus  grande  délicatesse  : 
tt  noUtt...   —   Traducere.    IJapauciyixati^ai  : 


s.  Matth.  I,  20-25. 
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20.  Ef  comme  il  y  pensait,  voici  qu'un 
a;igc  ilu  Seigneur  lui  aj»parut  en  songe, 
disant  :  Joseph,  fils  de  David,  ne  crains 
jtas  de  prendre  avec  toi  Marie,  ton  épouse; 
c.ir  ce  qui  est  né  en  elle  vient  du  Saint- 
Esj»rit. 

21.  Elle  enfantera  un  fils,  et  tu  lui 
donneras  le  nom  de  Jésus  ;  car  il  sau- 
vera son  peuple  de  ses  péchés. 

22.  Or  tout  cela  arriva  pour  que  s'ac- 
complît ce  que  le  Seigneur  avait  dit  par 
le  prophète,  en  ces  termes  : 

23.  Voici,  la  vierge  concevra,  et  elle 
enfantera  un  fils,  et  on  lui  donnera  le 
nom  d'Emmanuel;  ce  qui  signifie  :  Dieu 
avec  nous. 

24.  Jose|)h,  réveillé  de  son  sommeil, 
fi:  ce  que  l'ange  du  Seigneur  lui  avait 
ordonné,  et  prit  son  épouse  avec  lui. 

25.  Et  il  ne  l'avait  point  connue  quand 


20.  Hiec  antem  eo  cogitante,  ecce  an- 
gélus Domini  apparuit  in  soinnis  ci,  di- 
cens  :  Joseph,  fili  David,  noii  timere 
accipere  Mariam  conjugem  tuam;  quod 
enim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto 
est. 

21.  Pariet  autera  filium,  et  vocahis 
nomen  cjus  Jesum;  ipse  enirn  s.ilvum 
faciet  populum  suum  a  peccatis  eorum.      ^ 

22.  Hoc  autem  totum  factum  est  ut  ^ 
adimpleretur  quod  dictum  est  a  Domino 
per  prophetam,  dicentem  : 

23.  Ecce  virgo  in  utero  habebit,  et 
pariet  filium,  et  vocabunt  nomen  ejiis 
Emmanuel  ;  quod  est  interpretatum  :  No- 
biscum  Deus. 

24.  E.xsurgens  autem  Joseph  a  sorano, 
fecit  sicut  praecepit  ei  angélus  Domini, 
et  accepit  conjugem  suam. 

25.  Et   non  cognosccbat  eam  donec 


coMvrir  Marie  de  honte,  en  dévoilant  devant  les  trl- 
liuriaii.x  ba  faute  8U|)[K)sée.  Cf.  Deut.  xxn,  23.  — 
Ocra' te.  San?  Jugement,  d'une  ma'nière  toute  prl- 
vei'.  Mnln»  bien,  selon  d'autres  :  avec  une  lettre  de 
divorce  qui  ne  m<^ntlonneralt  pas  le  motif  de  la  se- 
pan.tlon.  Marie,  cependant,  demeurait  silencieuse  ; 
mnls  Bon  secret  ét.ilt  celui  de  Dieu  ,  et  elle  atten- 
<lait  qu'il  le  révélât  lui -môme.  Quelle  preuve, 
cil  'lehors  de  la  sainteté  de  sa  vie,  jM)Uvalt  elle 
d'ailleurs  apporter  du  miracle  qui  s'était  accompli 
en  elle?  .Mais  voici  que  le  Seigneur  daigne  se 
charger  de  rassurer  le  Juste  Joseph  :  hacc  autem... 
(  v»rs.  20).  —  Kecf  (loo'j).  Particule  aimée  de 
«ali:i  Maiihi<u,  qui  l'emploie  plus  de  soi.xante 
f"»:-.  d'ordinaire  p<iur  mettre  en  n-IW'f  des  faits 
hoîiilains  «t  extraordinaires.  Elle  corres|)ond  ù 
rh»l>reu  hinneh.  —  Avjelua.  Sans  article  dans 
le  «rec  :  un  ange  du  Seigneur.  —  In  aomnl». 
D après  le  grec:  c  secundura  soiunlum,  *  en 
t<>n/e;  durant  Fon  sommeil.  Dieu  avait  eu  plu- 
lii-urs  foiB  recours  à  ce  mode  de  révélation  sous 
l'Ancien  Te«tament.  Cf.  Gen.  xx,3:  xxviii,  12; 
1 XXI,  24,  etc.  —  Fili  Da'id.  Joseph  était  alors 
l'héritier  principal  de  David.  Vojez  le  vers.  16. 
—  Areipere.  C.-ù-d.,  prendre  chez  lui,  d;<n«  le 
•ens  d'épouser.  —  Quod  evim...  I'ar<*le  qui  suf- 
Osait  pour  calmer  tous  le»  dont*.*  de  Joseph.  Sur 
l'eoiploi  du  neutre,  Toyez  Luc.  i,  36*  et  le  com- 
mentaire. —  Pariet...  i\('n.  21).  Ce  verset  et  les 
di'ux  suivants  développ«>nt  les  mon  «  quod 
enIm...  ».  —  Vorahis  Jesum,  En  hébreu,  ^''hôifia' 
d'ii|>rè}ila  formecomplétedu  nom 'cf.  E\.xxiv,18), 
on  Yékôa',  d'après  la  forme  abrégée  <  cf.  Neh. 
VII,  7».  C.-tt-<l.  :  çaiul  de  Jéhovah.  —  Ip^e  (pro- 
nom très  accentué  :  car  c'est  lui  qtil...  )  euiin... 
Motif  pour  lequel  le  Klls  de  Dieu  et  de  Marie 
devait  recevoir  cotte  apinllailon  signinrallTe.  — 
Sa' III m  faeiet...  Non  t4iut<'foii ,  selon  les  espé- 
ra n-cs  groMlèp'M  trop  répandues  alors,  en  déli- 
WArl  l(H  Juifs  du  joug  lie  Kome;  mail  en  les 
retintnt  do  l'enclavage  dti  pcché  :  n  teceatu... 
(coiu-n  au  plurifi,  parce  que  «  i>opulus  >  Mt  un 


nom  collectif).  —  Populum  suum:  Israël,  pré- 
destiné depuis  longtemps  h  être  le  peuple  du 
Messie,  Cf.  Rom.  i,  16,  etc.—  IJocautem...  ;  ver- 
set 22).  Cette  réflexion  ne  fait  point  partie  de  l'al- 
locution de  l'ange;  elle  provient  de  l'évangéliste 
lui-même,  qui  a  coutume,  aln.si  qu'il  a  été  dit 
d;ins  rintrod.  (p.  18),  d'Insister  sur  le  parfait 
accomplissement  des  oracles  messianiques  de  l'An- 
cien Testament  par  Notre-Seigneur  Jésus-Chrlst. 
—  Totum  :  tout  ce  qui  a  été  raconté  dans  les 
vers.  18-21.  —  Ut  adimpleretur.  I^a  conjonction 
:va  doit  se  traduire  par  *<  afin  que  »•,  et  non  par 
«I  <le  sorte  que  »>.  Saint  Matthieu  ne  se  propose 
pas  de  signaler  une  simple  coïncidence  plus  ou 
moins  frapiKinie  entre  les  événements  et  la  pro- 
phétie qu'il  va  citer,  mais  une  réalls;Uion  directe, 
divinement  voulue, «le  l'oracle  par  les  faits,  <  un 
rapiMUt  de  causalité  »  très  réel.  En  inspirant  h 
son  prophète  le  magnlflqtie  oracle  de  V'Almah. 
Dieu  avait  immé<llatement  en  vue  la  naissance 
virginale  de  son  Chrit-t.  —  Per prnphetam.  Comp. 
Is.  vil,  14  et  le  commentaire.  Voyez  aussi  nos 
Basais  d'exe<jise,  p.  1-99,  Saint  Matthieu  fait 
la  citation  d'une  manière  exacte,  mais  un  peu 
libre;  il  ne  suit  littéi-nlement  ni  le  texte  hébreu 
ni  les  I. XX,  quoiqu'il  se  rapproche  davantage 
de  ce»  derniers.  —  Virço  (vers.  23).  'II  Tzipbi- 
vo;.  avec  l'article,  comme  dans  l'hébreu  (Atî- 
'ahnnh^  :  la  vierge  p;»r  excellence,  placée  par 
Dieu  ilevant  le  regaril  Intérieur  du  prophète.  — 
Voenbunt.  D'après  l'hébr.relle  apjicMera.  —  Em- 
manuel. Hébr.  :  'Jmmiinu-'Kl.  Nom  ►ymbolique, 
destiné  à  montrer  que  le  flls  de  la  vierge  devait 
être  le  gage  d'une  protection  toute  divine.  — 
Les  mots  muni  est...  ont  éié  évidemment  ajouté!» 
par  îe  narrateur.  —  Kjcturgeus...  (vers.  24». 
Prompte  obéist^ance  de  saint  Joseph.  —  Ao'eptt 
covjwjrm...  C.-iid.  qu'il  ré|H>U'ia.  Comp.  le  v  r 
set  2o  et  la  note.  C'est  donc  seulement  i 
d'apn'"«  l'opinion  la  plus  prol>nble,  qu'eut  ! 
inail.tg-  proprement  dit  de  Marte  et 
ii.  Nnlwuince  du  Meuir.  —  Xon  '^>  ; 
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peperil  tiliiim  siium   primogenitum;  et 
vocavit  nomen  ejus  Jesuiii. 


S.  Mattii.  II,  1-2. 

elle  enfanta  son  fils  premier- néj  auquel 
il  donna  le  nom  de  Jésus. 


CHAPITRE   II 


1.  Cura  ergo  natus  esset  Jésus  in  Betli- 

lehem   Juda.   in   diebus   llerodis  régis, 

ecce  Magi  ab  Oriente  venerunt  Jeroso- 

lymam, 

'  2.  dicentes  :  Ubi  est  qui  natus  est  rex 


1.  Jésus  étant  donc  né  à  Bethléem  de 
Juda,  aux  jours  du  roi  Hérode,  voici  que 
des  Mages  d'Orient  vinrent  à  Jérusalem, 

2.  disant  :  Oà  est  le  roi  des  Juifs,  qui 


L'auteur  inspiré  ne  manque  aucune  occasion  d'af- 
firmer que  Marie  enfanta  le  Messie  sans  cesser 
d'être  vierge.  Ici  il  y  avait  quelque  nécessité 
de  le  faire,  puisque  son  mariage  vient  d'être 
mentionné.  —  L'emploi  de  la  formule  donec... 
n'indique  nullement  que  Marie  devint  une  épouse 
ordinaire  après  la  naissance  do  Jésus.  Comme  le 
disait  déjà  saint  Jérôme,  cette  formule  marque 
simplement  ce  qui  se  passa  jusqu'à  la  date 
énoncée,  sans  exprimer  qu'il  y  eut  ensuite  un 
changement.  C'est  une  manière  de  parler  tout 
hébraïque.  Cf.  xxii,  20;  xxviii,  20;  Gen.  vni,  7  ; 
Num.  XX,  17;  I  Tim.  iv,  13,  etc.  —  L'adjectif 
pr'unogenitum  n'a  pas  été  mis  moins  à  protlt 
que  la  conjonction  «  donec  »  par  les  adversaires 
de  la  virginité  perpétuelle  de  Marie  ;  mais  c'est 
aussi  une  locution  hébraïque,  synonyme  de 
«  aJapsriens  vulvam  »,  qui  désigne  le  premier- 
né,  même  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'autres  enfants 
après  lui.  Cf.  Ex.  xiii,  2;  xxxiv,  19-20;  Nura. 
xviji,  15.  Nous  verrons  plus  loin  (cf.  xiii,  55  et 
le  commentaire)  que  les  «  frères  »  et  les  «  sœurs  » 
de  Jésus  n'étaient  que  des  cousins  et  des  cousines. 

2"  L'adoration  des  Mages.  II,  1-12. 

Chose  remarquable  :  c'est  saint  Matthieu,  écri- 
vant plus  spécialement  pour  les  Juifs,  qui  nous 
montre  ces  païens  auprès  de  la  crèche ,  et  c'est 
saint  Luc,  écrivant  surtout  pour  les  Grecs  con- 
vertis, qui  raconte  la  visite  des  bergers  de  Beth- 
léem à  rétable.  Les  Mages  furent  «  les  pré- 
mices de  la  gontilité  »  (saint  Augustin),  de 
même  que  les  bergers  avaient  été  les  prémices 
du  Judaïsme. 

Chap.  II.  —  1-2.  Les  Mages  viennent  à  Jéru- 
galem  et  s'Informent  du  lieu  où  était  né  le  roi 
i!e<  Juif*.  —  Xatus  csfiet.  Le  premier  ôvangélistc 
K'.'  borne  à  signaler  brièvement  ce  fait,  qui  sera 
ilévclopiHÎ  par  le  troisième.  Cf.  Luc,  ii,  1-20.  — 
tielhkhtm  M^'-br.  :  Bei^-Wiem,  n)aison  du  pain) 
était  une  IxKirgale  située  à  environ  deux  heures 
au  ftud  de  Jéru-<aleni  (At'as  géogr.,  pi.  x,  xvi). 
David  l'avait  ren  lue  célèbre.  Cf.  I  Keg,  xvi,  1  et 
M.,  etc.  Le  Messie  devait  l'illustrer  davantage 
encore.  Voyez  hm  vers.  5  et  6.  Le  mot  Judie  est 
a]outé  par  le  narrateur,  pour  la  distinguer  du 
vJIU'^c  de  m/!me  nom  situé  dans  la  tribu  de 
Zabalon.  Cf .  Jo«.  xix,  \r>.  Klle  faisait  donc  partie 
An  la  tribu  de  Jufla.  Cf.  Jud,  xvir,  7  et  88.  — 
In  diebus  ChébraTime  :  sous  le  règne)  Herodla. 
U  «'agit  d'ilérodc  le  Grand,  qui  régna  sur  la 


plus  grande  partie  de  la  Palestine,  entre  les 
années  714-750  de  Rome  (40-4  av,  J.-O.  C'est 
tout  à  fait  vers  la  fin  du  gouvernement  de  ce 
prince  que  Jésus  naquit  à  Bethléem,  —  Ecce... 
venerunt.  Peu  de  temps  après  Noël,  ainsi  qu'il 
résulte  du  texte  même,  du  contexte  et  de  la  tra- 
dition la  plits  autorisée.  Voyez,  dans  le  com- 
mentaire du  troisième  évangile,  la  note  qui  pré- 
cède II,  22.  —  Maiji.  Dans  le  grec  :  jj-ocyo'.  ;  en 
hébreu,  mdi/î'n.  Mot  d'origine  indo- germanique, 
de  la  racine  mag ,  giand.  Au  début,  les  mages 
furent  des  prêtres  astrologues,  chez  les  Chal- 
dcens,  les  Perses  et  les  Mèdes  (cf.  Jcr.  xxxix,  3  ; 
Dan.  I.  2(1;  ii,  2,  etc.);  puis  le  nom  se  généra- 
lisa pour  désigner  les  savants,  spécialement  ceux 
qui  s'occup.dent  de  sciences  occultes,  d'astro- 
nomie, etc.  Et  tel  est  ici  le  sens,  —  Ab  oriente. 
'Atto  àvatoXfbv,  au  pluriel  :  des  régions  situées 
à  l'est.  Locution  très  générale,  qui  peut  désigner 
l'Arabie,  la  Babyloiiie,  la  Perse,  etc.  La  tradition 
est  aussi  très  incertaine  sur  ce  point.  Clément 
d'Alex.,  saint  Éphrcm,  saint  Jean  Chrys,,  saint 
Cyrille  d'Alex.,  sont  pour  la  Perse;  saint  Jérôme, 
saint  Augustin,  etc.,  pour  la  Chaldée;  saint  Jus- 
tin, Tertullicn,  saint  Cyprien,  pour  l'Arabie. C'est 
peut-être  à  cause  de  leur  triple  présent  qu'on  a 
pensé,  de  très  bonne  heure,  que  les  mages  étaient 
au  nombre  de  trois,  comme  les  représentent  les 
monuments  figurés.  Le  sentiment  d'après  lequel 
ils  auraient  été  rois  ne  paraît  avoir  d'autre  fon- 
dement que  l'applioation  niysti(iue  qu'on  leur  fit 
des  passages  Ps.  lxvii,  30,  S2  et  lxki,  10;  Ls. 
xr.,  7  et  Lx,  3,  10,  —  Ubi  est,.,  rex...  (vers.  2). 
Question  qui  sup;)Ose  visiblement  qu'ils  étaient 
p  liens  et  non  pas  .Juifs  :  elle  est  remarquable  par 
sa  clarté.  Ils  n'ont  pas  le  moindre  doute  sur 
l'existence  du  roi  nouveau -né,  et  c'est  pour  lui 
qu'ils  viennent  de  si  loin.  La  suite  de  leur  lan- 
gage et  l'interprétation  oflicielle  du  sanhédrin 
(cf,  vei's.  4  et  8S.)  montrent  qu'ils  ne  pensaient 
pas  à  un  monarque  ordinaire,  mais  au  roi  idéal, 
depuis  longtcmp.4  promis  et  attendu,  qui  devait 
sauver  son  peuple  et  toute  l'humanité.  De  quelle 
manière  ils  ont  appris  sa  naissance  :  vUlimus 
enim...  —  SlelLam  ejus.  Avec  emphase  dans  le 
grec  :  aùroO  tov  àoripa  ,  «  Ipaius  astrum  »  :  une 
étoile  qui  avait  d'étroites  relations  avec  lui,  qui 
le  désignait  et  l'annonçait  spécialement,  et  non 
une  conjonction  do  planètes,  comme  on  l'a  sou- 
vent Buppo  i  à  la  suite  de  Kepler.  Il  est  probable 
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icnt  de  naître?  car  nous  avons  va  son 
étoile  eu  Orient,  et  nous  sommes  venus 
l'adorer. 

3.  Or  le  roi  Hérode,  l'apj.renant,  fut 
;  rouble,  et  tout  Jérusalem  avec  lui. 

4.  Et  rassemblant  tous  les  princes  des 
l)rêtres  et  les  scribes  du  peuple,  il  s'en- 
quit  d'eu.x  où  devait  naître  le  Christ. 

5.  Et  ils  lui  dirent  :  A  P>ethléem  de 
luda;  car  il  a  été  ainsi  écrit  par  le  pro- 
^)hète  : 

6.  Et  toi.  Betliléera,  terre  de  Juda, 
tu   n'es   certainement  pas  le  plus  petit 


Judœorum?  vidiraus  enira  stellam  ejus 
in  Oriente,  et  venimus  adorare  eum. 

3.  Audiens  autem  Ilcrodcs  rex,  turba- 
tus  est,  et  omnis  Jerusolyraa  cuiu  illo. 

4.  Et  congregans  omnes  principes  ^;l- 
cerdotum  et  scribas  populi,  bciscitabaïur 
ab  eis  ubi  Christus  nasceretur. 

5.  At  illi  dixerunt  ei  :  In  Bethlebem 
Judœ;  sic  enim  scriptuni  est  per  propiie- 
tam  : 

6.  Et  tu  Bethlehem,  terra  Juda,  i:o- 
quaquam  minima  es  in  principibus  Juda  ; 


que  cet  astre  avait  été  créé  tout  exprès  pour  la 
circonstance,  et  qu'il  consUtatt  en  un  uictéore 
miraculeux,  qui  Huttalt  diins  nuire  atiixw^j  htie, 
ipparalssait  et  disiiaraissalt  sehjn  le»  iiiteutlons 
iivines.  CVi-t  l'hypothèse  qui  cadre  le  mieux  avec 
f  récit  ;  on  la  trouve  dojù  dans  les  écrits  de  saint 
Ignace  nwrtyr  { Ep.  ad  Eyh.),  qui,  Il  est  vrai, 
ijoute  quelques  dcUiils  as.«ez  légendaires.  Admi- 
rons la  sagesse  de  Dieu,  qui  avertit  «les  astro- 
nomes au  moyen  d'un  phénomène  céleste.  —  In 
Oriente.  Cette  fois,  le  grec  emploie  aussi  le  sln- 
i»'uli- r  (iv  Tr,  àvaTO/r,  ),  —  Et  t-euimu^...  En 
ui.ine  temps  (Ju'll  manlftstoit  l'étoile  aux  Mages, 


Le»  Mi^es  «levant  Hi-rmle. 
(Pf  lut  lire   «l»-»   L'iitJic>iiiil>es.  ) 


r»leu  leur  en  avait  n  vi  le  la  sigiiitiiaiioti  parii- 
I  iilKie.    Dailieur»,   comme    le   disent    Suétone, 

'.■>«.'.,  4,  et  Tacite,  THnt.,  v,  13  (comj».  J<fèphi', 
In  l.  jud.,  VI,  i,  4),  tout  l'Orient  counaisnait 
.klor^  l'attrnio,  où  euiienl  lC4  Juifs,  d'un  mi  qui 
leur  soumettrait  le  monde  entier.  Ia>s  Mattes 
vinrent  natiirellemcnt  chercher  dans  la  capitiilo 
juive  ce  roi,  ou  du  moins  i1>-m  Informatlous  l'i  son 
î-ujet.  —  Ailurare  eum.  Im  grec  îtpoTZ'jvcîv 
<k-9lgne  la  prostration  par  laquelle  les  Orientaux 
rendent  hoiiiiuago  noit  b  la  divinité,  soit  aux 
grands  pentonnages.  Cf.  vers.  11*;  Gcu.  xxiii,  7; 
xui,  e,  etc.  (AU.  archéul.,  pi.  lxxlx,  flg.  4,  9; 
pi.  xrvi,  flg.  7.) 

3-6.  Hérode  réunit  lesprétret  et  les  <l<jctcnni, 
pour  savoir  en  quel  lieu  «levait  naître  le  Mi-ssle. 

—  TiirbtUuM  têt.  Le  vieux  roi,  d'un  caractère 
•xtrCaicment  Jaloux,  ainsi  qu'il  arrive  souvent 


aux  parvenus,  tremble  en  apprenant  l'cxistoiice 
«l'un  rival.  —  Et  omnis  Jerosoh/ma...  Les  habi- 
tants de  JcrusaKm  connaissaient  la  cruauté 
«r Hérode,  qui  avait  déjù  versé  des  flots  «le  faiig 
pour  monter  et  se  maintenir  sur  le  tn'jne;  ils  se 
mirent  donc,  eux  aussi,  à  redouter  les  consé-iiuenoes 
probables  de  cette  nouvelle.  De  plus,  lx;»i;e<aip 
d'<  ntre  eux  étalent  amis  du  nouvel  ordre  «le 
choses;  lis  s'effrayèrent  avec  le  roi,  et  connue 
lui.  D'autres,  pleins  de  foi,  s'émurent  dan»  l'es- 
IKjir  que  le  Messie  venait  de  faire  vraiment  son 
apparition.  —  Congre'oani'...  (  vers.  4  ).  Miiméen 
de  naissance  et  peu  au  courant  des  Idée*  rdl- 
glenses  de  ses  sujets,  Hértnle  convoque  aussitôt 
les  hommes  les  plus  capables  par  '^uxt  «h-  IVi-lairor 
dans  cette  circonstance.  —    /'  '■> 

«Mm.  C'é^aicnr.  crolt-on,  le?  ci,  es 

f.unlll' -  iIlS.  —  ScrifHia  iK)i>iiii.  .Salhl  Luc 

lc-8  noiii  i;r!l.-nii  i;t  docteurs  de  la  loi:  Ils 

étalent  chargéis  v  la  législation  uio- 

sanjue,  et  rempl.  >nt  à  la  fois  les   f.Hic- 

tlons  de  théologiens  et  «le  jurisconsultes.  (  î.  J«  s., 
Aut.,  XVII,  C,  2;  xviii,  3,  5,  etc.  Le  c<  :•  bre 
ganh<'<lrln,  ou  grand  tribunal  religieux,  oivil  et 
•'i'"i!K-l  dos  Juifs  h  cette  ép«xiue,  se  <."mp<  -ait 
ment  de  ces  deux  classes,  au.\<iuelU-*  .-'ad- 
j.  .giia;L  celle  des  anciens  ou  noUibles.  Ceux -cl 
n'étant  pas  mentionnés  Ici,  Il  n'e^t  yns  alr^oiu- 
ment  siir  que  l'assemblée  ait  été  convo<juée  tout 
entière.  —  Ubi  Oirislus...  Détail  b  noter  :  les 
M  il:  -  dcmandont  où  est  né  le  nd  «les  Juifs; 
!  :  i'  ,  où  est  né  le  Messie.  Le  roi  donnait  ainsi 
>oii  vrai  sens  h  la  question  des  savants  orien- 
taux. —  In  Ihthlfhcm..  (\ere.  6).  La  rép'iae 
é'aii  facile,  les  fainls  Livi 
vi-lallon  formelle  sur  le  i 
prophelam  :  Mlchéc,  v,  2  (.•. ux--.'-  ■■- 
taire  ).  La  cltati«)n  est  faite  asMZ 
d'ajirés   l'hébreu  et  s't^'urte  «les  LXX. 


dit  (juc   B«th!c<ni)  eM 
parmi  les  v 
«humera  ii<  a 
D'aprèi»   l'evanu 
gmllanle  parmi 
naîtra    le   .Messie 
même    nu    fon<l, 
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La  iH'nste  e»i  e\ 

—  Les  motH  l 
c -à-d.  UTrlt«>lre  appartenant  h  .luda,  rwn- 
placent  <  Ephrata  >  du  t4Xt<'  original,  qui  était 
le  nom  primitif  •U^  U«-thl.  «lu.  Cf.  t;eu.  xxxv.  1«- 
19.  —  A('^i<ii'i'<um  mintiiia...  LUolc  jvur  Jiro  l 
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f'X  te  enim  exict  dtix,  qui  rcgat  populum 
]:!eura  Israël. 

7.  Tiinc  Herodes,  clam  vocatis  Magis, 
diligenter  didicit  ab  eis  teiupus  steihi? 
cyive  apparuit  eis. 

8.  Et  raittensillos  in  Bellileliem,  dixit  : 
Ite,  et  iiiteiTogate  diligenter  de  puero  ; 
et  cum  inveneiitis,  renuntiate  mihi,  ut 
et  ego  veuieus  adorcm  eum. 

9.  Qui  cum  audissent  regem,  abierunt. 
Et  ecce  stella  quara  videiaiit  in  Oriente, 
anîecedebat  cos.  usque  dura  veniens  sta- 
ret  supra,  ubi  ei'at  puer. 

10.  Videntes  aulem  stellam,  gavisi 
Eunt  gaudio  maguo  valde. 

11.  Et  intrantes  domura,  invenerunt 
jiuerum  cum  Maria  matre  ejus,  et  pro- 
cidentes  adoraverunt  eum;  et  apertis 
ihesauris  suis,  obtulerant  ei  munera, 
ar.rum,  thus  et  myrrham. 

12.  Et  responso  accepte  in  somnis  ne 


des  chefs-lieux  de  Juda,  car  c'est  de  toi 
que  sortira  le  chef  qui  régira  Israël  mou 
peu[)le. 

7.  Alors  Hérode,  ayant  appelé  secrè- 
tement les  Mages,  s'informa  d'eux  avec 
soin  du  temps  où  l'étoile  leur  était  ap- 
parue. 

8.  Puis,  les  envoyant  à  Bethléem,  il 
dit  :  Allez,  informez -vous  avec  soin 
de  l'enfant;  et  lorsque  vous  l'aurez  trou- 
vé, faites -le -moi  i^avoir,  afin  que  moi 
aussi  j'aille  l'adorer. 

9.  Lorsqu'ils  eurent  entendu  le  roi,  ils 
partirent.  Et  voici  que  l'étoile  qu'ils 
avaient  vue  en  Orient  allait  devant  eux, 
jusqu'à  ce  que,  arrivée  au-dessus  du 
lieu  où  était  l'enfant,  elle  s'arrêta. 

10.  Or,  en  voyant  l'étoile,  ils  se  ré- 
jouirent d'une  très  grande  joie. 

11.  Et,  entrant  dans  la  maison,  ils 
trouvèrent  l'enfant,  avec  Marie  sa  mère, 
et,  se  prosternant,  ils  l'adorèrent;  puis, 
ayant  ouvert  leurs  trésors,  ils  lui  offrirent 
pour  présents  de  l'or,  de  l'encens  et  de 
la  myrrhe. 

12.  Et  ayant  reçu  en  songe  l'avertisse- 


Tn  es  très  importante.  —  In  principibus  {'rC{Z- 
IJ-ÔTiv)...  Hébr.  :  parmi  les  mille  de  Juda.  On 
nommait  airsi  les  subdivisions  des  tribus  ayant 
chacune  leur  chef.  Ici  encore  le  sens  est  donc 
Je  môme  des  deux  parts.  —  Dux.  Dans  le  grec  : 
TvoOjXEvoç.  C'est  à  cause  de  ce  mot  que  saint 
Ualthicu  a  transformé  les  «  mille  »  de  l'hébreu 
en  '<  princes  )\  —  Qui  rcgat.  D'après  le  grec  : 
Il  fera  paître.  Métaphore  très  fréquente  dans 
l'An'-ien  Testament,  pour  exprimer  l'idée  de 
gouvernement,  surtout  de  gouvernement  patcr- 
Jtl  et  itacifique.  Cf.  II  Reg.  v,  2;  vu,  7,  etc. 

7-8.  Hérode  envole  les  Mages  à  Bethléem.  — 
Tanc  :  en  grec  totc.  C'est  Iji  encore  une  des 
tranisitions  favorites  de  saint  Matthieu  (environ 
t^jlxantc  fols).  —  C'am  vocatis...  :  en  secret, 
pour  dissimuler  ses  desseins  perfides  et  n'exciter 
.'tu'um  soupçon.  Voilà  bien,  dans  tout  le  récit, 
Hcrode  tel  que  nous  le  ôonnaissons  par  Josèphe 
c'  1«?  écrivains  classiques  de  l'énoque.  —  Dlll- 
(jiidtr  didicit.  Le  prince  fourbe  et  rusé  voulait 
.•i.i,-i  d/tcrmlner  aiiproxlmativemcnt  l'âge  de 
J  enfant,  car  il  pensait  que  l'étoile  s'était  mise 
h  luire  ût%  le  moment  de  sa  naissance.  —  In- 

'' '".■■  Il  esiMJralt  faire  ainsi  des  Mages  ses 

[.Ions.  —  Vt  et  e'jo...  C'était  le  comble 
u'   j  ri>  [.'/crlsle,  pour  mieux  arriver  à  ses  fins. 

9-12.  Les  Mage»  auprès  do  Jésus.  —  AUciunt. 
T>apr^«  le  contexte,  II  semble  qu'ils  aient  at- 
tendu la  nuit  pour  se  mettre  en  chemin.  — 
Kcfe.  aO.lla...  Elle  avait  disparu  avant  qu'Us  n'ar- 
rivassent à  Jérusalem.  —  Antecedebat...  Voyez 
](n  note»  du  ver».  2'».  —  Caudio  magno  (vers.  10), 
I»ann  la  réapparition  de  l'éfilip,  ]of  Magos  virent 
nao  cuDflrxDa'.ioD  luute  divine  du  renseignement 


qu'ils  venaient  de  recevoir.  —  Domum  (vers.  11). 
Ce  mot  peut  foit  bien  désigner,  dans  un  sens 
large ,  l'étable  où  était  né  Jésus  d'après  s-aint 
Luc.  II,  7.  C'est  le  sentiment  de  saint  Justin, 
c.  Tryph.,  78  ;  de  saint  Jean  Chrys.,  de  saint 
Aug.,  etc.  Mais  il  est  mieux  peut-être  de  l'in- 
terpréter au  pi'opre,  et  de  supposer  que,  quelques 
jours  après  le  recensement,  la  sainte  ramillo 
trouva  aisément  une  maison  pour  fc  loger.  — 
Inveneruiit.  On  lit  eioov,  '(  viderunt,  »  dans  la 
plilpart  des  manuscrits  et  versions.  —  Proci- 
dcntis...  La  vue  de  l'humble  enfant  et  de  sa 
mère  si  pauvre  ne  troubla  pas  leur  foi.  —  The- 
souris  :  les  récipients  dans  lesquels  leurs  objets 
précieux  étaient  renfermés.  —  Obiulerunt...  : 
pour  rendre  hommage  au  roi  des  Juifs.  En 
Orient,  on  ne  se  prétente  jamais  devant  un 
grand  personnage  sans  lui  offrir  quelques  ca- 
deaux. Cf.  Gen.  XLiii,  11  ;  I  Reg.  x,  27;  III  Reg. 
X,  2,  etc.  —  Munera.  Présents  symboliques, 
qui  comptaient  parmi  les  meilleures  productions 
de  l'Orient.  L'encens  et  la  myrrhe  sont  des 
gommes  parfumées,  qu'exsudent  deux  arbres  de 
la  famille  des  Burséracées.  Voyez  Ex.  xxx,  23; 
Ps.  XLiv,  9;  Cant.  v,  5  ;  Is.  Lx,  6,  etc.;  VAtl. 
d'hist.  nat.,  pi.  xxxii ,  fig.  7  ;  pi.  xxxiv,  flg.  4,  etc. 
D'après  l'oi)inion  la  plus  communément  adiilsc 
par  les  anciens  auteurs,  c'est  au  Dieu  que  les 
Mages  auraient  offert  l'encens,  l'or  au  roi,  la 
myrrhe  h  l'homme.  —  Responso  accepto  (yavi.  12). 
XpYiaax'.TfJévTe;  :  avertis  par  un  divin  oracle. 
Cf.  vers.  22;  Luc.  ir,  26,  etc.,  d'après  le  t"xte 
grec.  —  In  somnis.  Voyez  i,  20»  et  les  notes. 
—  Ne  redirent  ad...  Il  ne  fallait  pas  qu'Us  ser- 
vissent d'instiuments  incouscicnts  aux  projets 
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ruent  (le  ne  pas  retourner  au{»iès  dllé- 
rode,  ils  revinrent  par  un  autre  cliemin 
dans  leur  pa3s. 

13.  Lorsqu'ils  furent  partis,  voici  qu'un 
ange  du  Seigneur  apparut  en  songe  à 
Joseph,  disant  :  Lève -toi,  prends  l'en- 
fant et  ta  raére,  et  fuis  en  Egypte,  et 
restes-y  jusqu'à  ce  que  je  te  parle;  car 
il  arrivera  qu'Hérode  cherchera  l'enfant 
pour  le  faire  mourir. 

14.  Joseph,  s'étant  levé,  prit  l'enfant 
et  sa  mère  durant  la  nuit,  et  se  retira  en 
Egypte. 

15.  Kt  il  y  re.Nta  jusqu'à  la  mort  d'Hd- 
rode,  afin  que  s'accomplît  ce  que  le  Sei- 
gneur avait  dit  par  le  prophète,  en  ces 
termes  :  J'ai  ra}>pclé  mon  fils  d'Egypte. 

16.  Aloi-s  Hérode,  voyant  «(u'il  avait 


rediient  ad   llerudem,  jier   oliam  vi^'iu 
reversi  sunt  in  regionem  suan>. 

13.  Qui  cum  recessissent,  ecce  ang<î- 
lus  Domini  apparuit  in  somnis  Joseph, 
dicens  :  Snrge,  et  accipe  puerum  et  lu.i- 
trcm  ejus,  et  fuge  in  yKgyptum;  et  es*-^ 
ibi  usque  dum  dicaia  tibi  ;  futinum  e.  t 
enim  ut  llerodes  quierat  puerum  ad 
peniendum  eum. 

14.  <.^ui  consurgens,  accepit  puerum  et 
matrem  ejus  nocle,  et  secesbit  in  ii'^gy- 
ptum. 

15.  Et  erat  ibi  usque  ad  obitum  Ile- 
rodis,  ut  adirapleretur  quod  dictum  e^t 
a  Domino  pef'prophetam  dicentem  :  Ex 
/Egypto  vocavi  filiiim  meum. 

16.  Tune  Herodes,  videns  quoniam  il- 


gauyuinalres  d'Hérode.  —  Reversi  saut.  Diins  le 
grec  :  àvx-/a)p£T>,  s'clolgner.  Saint  Matthieu 
emploie  assez  souvent  ce  verbe  pour  martiuer 
qu'on  fuit  un  danger.  Cf.  vers.  14,  22;  iv,  12; 
XII.  15;  XIV,  13,  etc. 

3°  La  fuite  en  Égjpte.  H,  13-15. 
13.  Avertissement  donné  à  s-alnt  Joseph.  — 
Cum  recessissetit ,  erc...  Cette  locution  Indique 
qu'il  n'y  eut  pas  d'intervalle  entre  le  départ  des 
Mages  et  la  fu  te  en  Egypte.  —  In  ^gi/ptum. 
C'est  cette  contrée  qui  était  la  plus  rapprochée 
du  s\ul  de  la  Judée.  Là  Hérode  ne  pourrait 
absolument  rien  contre  Jésus,  et  des  Juifs  nom- 
breux y  avalent  déjà  trouvé  un  refuge  contre 
sa  tyrannie.  —  L'ordre  donné  par  l'ange  e>t 
motivé  :  fiilurum  est.^  Dans  le  grec  :  Car  Hérode 
est  fcur  le  point  de  chercher... 

14  15.  La  tsilnte  P'anilic  se  réfugie  en  Egypte. 
—   Qui  cansurjtna.   Nouvel  excuiplc  de  la  par- 
falto    obéissance     de 
Jo^ph.  Cf.  ver».  21  : 
I.  24.   —    Pxitrum  et 
m  itn  m...  Ici,  comme 
au  vei^s.  13,  cette  for- 
mule  Indique  claire- 
ment  que    saint  Jo- 
wph    n'était    que    le 
j>tTe  ndoptlf  de  l'en- 
fant Jésus.   —  S-  etê- 
sit...  :  sans  doute  en 
«uivant  le  chemin  (|ul 
longPîilt    la    Méditer- 
ranée (AU.  fjéo-jr.,  pi. 
IV,   XVII >.    Il    fallait 
(nvlnm   dix  Jour*  de 
marche  |iour  »1  ir  de 
I5flh'éem  h  la  frontière  égyptienne. 
»um...  (  verc.    15).   Héroilr  mourut 
fouffr.inci»,  au  commencement 
née  760  de    Hume,  ft.é    de 


être  dass»'z  courte  durt-e;  c'est  s^ms  rals^  n 
suffisante  qu'un  l'a  parfois  prolongé  de  pUi-lci.r* 
années.  —  Ut  adimpleretur...  Comme  plus  haut, 
I,  22  (voyez  les  notes).  —  LicenUm.  Cette  fols, 
saint  Matthieu  cite  exactement  l'oracle  d'après 
l'hébreu.  0-ée,  xi,  1,  auquel  cette  prédiction  est 
empruntée,  voulait  parler  directement  des  Hé- 
breux et  de  la  sortie  d'kgypte.  C'est  Isniël  qui 
est  api)elé  «  flls  de  Dieu  i»  d'une  manière  flgurt-**, 
parce  qu'il  était  l'enfr.nt  de  prédilection  du  Sei- 
gneur (cf.  Ex.  IV,  22  ;  Is.  i,  2;  Jer.  xxxi,  2o,  etc.). 
Mais  la  nation  tltocratique  était  un  tyiK?  du 
M'Ssle,  et  ce  qui  s'élalt  passé  pour  le  flls  Impro- 
prement dit  de  Jfhovah  devait  avoir  lieu  aussi 
lK)ur  son  vrai  Flls,  Notre- Seigneur  Jt-sus- Chriît. 

4'  Le  massacre  des  Innocents.  II,  16-18. 

lC-18.  Colère  et  cruauté  d'Hérode.  —  Illtuus 
essct.  C'est  ainsi  que  le  vloux  roi,  troniiHi  dans 
son    attente,   traduisit    le  départ   prcl-clpité  de§ 


"^â  ,  r^    î  M 


r<yL 


MMSf.-icn-  dr<(  «ainrs  InnoceDt*.  (D"iti>r*«  un  ivoire  du  T«  tiécle.) 


—  Ad  chi- 
en d'atri>CC8 
d'avili  de  l'an- 
8olxantc-iHx  ans. 
Cr.  Jo9  ,  .4 rit.,  XVII,  6,  ft;  Rell.  jud.,  i,  S3,  1. 
D'ajirès  l'oplnhm  la  plus  probable,  Jérns  était 
né  quelque»  nioln  t-ruleuïciil  avant  rrtte  date. 
Le  Héjour  de  la  tiaintc  Fau.ille  en  llgypie  dut 


Mages  :  il  pensa  qu'ils  avalent  voulu  se  m<  qtiT 
do  lui.  —  JUtttetiê  oecidtt  (  hébraïsme  >.  1:.  : 
barbare,  mais  on  parfaite  conformité  av«o  I.»  vw? 
d'Hérode,  co  prince  n'ayant  épargné  ni  sa  propt.- 
femme,  ni  ses  Ul«,  ni  ses  amis,  et  moins  encr-' 
B0«  ennemis.  Vf.  Jos.,  A><t..  xviii,  15.  -  O^i,  rt 
jiwroii...  On  a  calculé  q«i*"  len  enfants  ain»!  «w  ^• 
gc«  ne  devaient  être  qu'en  petit  nombre,  U  \i  <: 
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lusus  esset  a  Magis,  iratus  est  valde;  et 
mittens  occidit  onines  piieros  qui  erant 
in  Betlilehem,  et  in  omnibus  tinibuscjus, 
a  bimatu  et  iiifra,  secundum  tempus 
quod  exquisierat  a  Magis. 

17.  Tuuc  adirapletum  est  quod  dictum 
est  per  Jereiiiiara  prophetam,  dicentem  : 

18.  Vox  in  Rama  audita  est,  ploratus 
et  ululatus  multus  :  Racliel  plorans  filios 
sues,  et  nohiit  consolari,  quia  non  sunt. 

V  ' 

19.  Defiincto  autem  Ilerode,  ecce  an- 
gélus Domini  apparaît  in  somnis  Joseph 
in  .i:]gypto, 

20.  dicens  :  Surge,  et  accipe  puerum 
et  matrem  ejus.  et  vade  in  terram  Israël  ; 
defmicti  sunt  cnim  qui  quierebant  ani- 
ma m  pueri. 

21.  Qui  consnrgens  accepit  puerum  et 
matrem  ejus,  et  venit  in  terram  Israël. 

22.  Audiens  autem  quod  Archelaus  re- 
gnaret  in  Jud^ca  pro  Ilerode  pâtre  suo, 


S.  Mattei.  II,  17-22. 


été  joué  par  les  Mages,  entra  dans  ime 
grande  colère;  et  il  envoya  tuer  tous  les 
enfants  qui  étaient  à  Bethléem  et  dans 
tous  ses  environs,  depuis  l'âge  de  deux 
ans  et  au-dessous,  selon  le  temps  dont 
il  s'était  enqnis  auprès  des  Mages. 

17.  Alors  s'accomplit  ce  qui  avait  été 
dit  par  le  prophète  Jérémie,  en  ces 
termes  : 

18.  Une  voix  a  été  entendue  à  Eama, 
des  plem's  et  de  grandes  lamentations  ; 
c'est  Racliel  pleurant  ses  enfants,  et  elle 
n'a  pas  vonlu  être  consolée,  parce  qu'ils 
ne  sont  plus. 

19.  Mais  Hérode  étant  mort,  voici 
qu'un  ang©  du  Seigneur  apparut  en  songe 
à  Joseph ,  en  Egypte , 

20.  et  dit  :  Lève- toi,  prends  l'enfant 
et  sa  mère,  et  va  dans  le  pays  d'Israël  ; 
car  ceux  qui  en  voulaient  à  la  vie  de 
l'enfant  sont  morts. 

21.  Joseph,  s'étant  levé,  prit  l'enfant 
et  sa  mère,  et  vint  dans  le  pays  d'Israël. 

22.  Mais  aj'^ant  appris  qu'Archélaiis 
régnait  en  Judée,  à  la  place  d'IIérode 


étant  si  petite.  Le  silence  de  Josèphe  sur  ce  fait 
n"a  donc  rien  de  surprenant.  —  A  himatu.  Le 
tyran  dt-passa  de  beaucoup  le  temps  fixé  par  les 
Mages  (ci.  vers,  T^J,  pour  être  plus  sûr  d'arri- 
ver à  >-es  fins.  L'emploi  du  mot  «  bimatus  »  ne 
signifie  donc  pas  que  Jésus  était  alors  âgé  d'en- 
viron doux  ans,  comme  l'ont  pensé  quelques  inter- 
prètes. On  ne  comprendrait  guère  que  les  Mages 
eu-s  nt  attendu  si  longtemps  pour  venir  l'adorer. 

—  Tanc  adimpletum...  (vers.  17).  Formule  iden- 
tique pour  le  fond  à  celles  du  vers.  15  et  de  i,  22. 

—  Per  Jeremiam.  Cf.  Jer.  xxxi,  15,  et  le  com- 
mentaire. Précédemment,  saint  Matthieu  n'avait 
p^s  nommé  les  auteurs  des  oracles  cités.  — 
Tojr...  (vers.  18).  La  citation  est  faite  librement 
d'après  l'hébreu.  Jérémie  décrit  la  douleur  d'une 
lucre  à  laquelle  on  avait  ravi  ses  enfants.  Vou- 
lant i>eindre  sous  de  vives  couleurs  le  malheur 
qui  avait  frajtpé  les  Juifs  au  moment  de  la  inise 
d(;  Jérusalem  par  les  Chaldéens  et  de  la  dépor- 
taiion  des  habitants  de  Uabjlone,  il  suppose, 
J'ar  une  figure  saisissante,  que  Rachel ,  mère  de 

riiin,  éult  sortie  de  sa  tombe  des  environs 
iilf'om,  et  était  venue  pousser  des  cris  de 
r  pour  marquer  sa  compassion.  Saint  Mat- 

.  divinement  inspiré,  volt  dans  cet  incident 
uii  a'iire  type,  réalisé  durant  l'enfance  du  Messie. 

—  Itoma.  Aujourd'hui  er-Ram,  à  deux  heures 
an  nord  de  Jérusalem,  sur  Tanclen  territoire  de 
B  -njamin.  Los  Juifs  qui  devaient  être  déportés 
en  f:haldf-c  y  avaU-ni  été  rasBomblés.  Cf.  Jer.  xl,  1. 

—  Les  uiotH  ploratuH  et  ululatus...  sont  une  ap- 
position au  sub^timlf  «  vox  ".qti'lls  déterminent. 

—  Hnrhei...  :  Ht-conde  apposition  ,  encore  plus 
préclc«. 

»"  La  êalnte  Famille  quitte  l'Egypte  et  revient 


à  Nazareth,  où  elle  se  fixe  définitivement.  11^ 
19-23. 

19-21.  Départ  d'Egypte,  sur  un  nouvel  aver- 
tissement divin.  —  Defuncto...  Voyez  la  note  du 
vers.  15".  —  Apparuit...  :  pour  la  troisième  fois. 
Comp.  le  vers.  13  et  i,  20.  —  In  terram  Israël 
(vers.  20).  Expression  très  générale  :  le  territoire 
de  la  nation  sainte ,  par  opposition  à  l'Egypte.  — 
Defuncti  sunt...  Cf.  Ex.  iv,  19 ,  dont  ce  passage 
est  un  écho.  Pluriel  de  catégorie,  pour  dire  d'ime 
manière  plus  expressive  qu'en  même  temps  qu' Hé- 
rode avaient  disparu  tous  ceux  qui  pouvaient 
persécuter  le  divin  Enfant. 

22-23.  Joseph  et  Marie  s'établis-'ent  à  Naza- 
reth. —  Archelaus.  C'était  un  des  ftls  d'IIérode 
le  Grand.  Il  gouverna  la  Judée,  la  Samarle  et 
ridumée  pendant  environ  neuf  ans  (de  750  à  759 
de  Ptome),  avec  le  litre  d'ethnarque  (cf.  I  MacU. 


Monnaie  d'IIérode  Arclulaiis. 

XIV,  47,  et  les  notes).  Voyez  Jos.,  Ant.,  xvn,  8, 
1,  etc.  — -  Timuit...  En  effet,  ce  prince  était,  lui 
aussi,  dur  et  cruel,  à  tel  point  que  l'empeieur 
Auguste  dut  le  destituer  pour  le  bannir  a 
Vienne,  dans  les  Gaules,  où  11  mourut.  Son  ter- 
ritoire fut  alors  incorjwré  A  l'empire  romain. 
Cf.  JoB.,  Ant.,  XVII,  3,2.  —  Admonitua...:  pour 


S.  Mattii.  II,  23  —  III,  3. 


tinniit  illo  ire;  et  admonitus  in  somnis, 
secessit  in  partes  Galilœae. 

23.  Et  veniens  habitavit  in  civitate 
qiise  vocatur  Nazareth,  ut  adinipleretur 
quod  dictum  est  per  prophetas  :  Quoniam 
Xazarœus  vocabitur. 


son  père,  il  craignit  d'y  aller;  et,  averti 
en  songe,  il  se  retira  dans  la  province 
de  Galilée. 

23.  Et  il  vint  habiter  dans  une  ville 
appelée  Nazareth,  afin  que  s'accoraplîf; 
ce  qui  avait  été  dit  par  les  prophètes  : 
Il  sera  appelé  Nazaréen. 


CHAPITRE   III 


1.  In  diebns  autem  illis,  venit  Joannes 
Baptista  praedicans  in  deserto  Judœse, 

2.  et  dicens  :  Pœnitentiam  agite ,  ap- 
propinquavit  enira  regnum  caelorum. 

3.  Hic  est  euim  qui   dictus  est  per 


1.  En    ces    jours-là,   Jean- Baptiste 
vint,  prêchant  dans  le  désert  de  Judée, 

2.  et  disant  :  Faites  pénitence,  car  le 
roj^aume  des  cieux  est  proche. 

3.  C'est  lui  qui  a  été  désigné  par  le 


la  quatrième  fois.  —  In  partes  GaliJaeae.  C'est 
Hérode  Antipas,  autre  fils  d'Hérode  le  Grand, 
prince  au  caractère  assez  doux,  qui  administrait 
cette  province  depuis  la  mort  de  son  père.  — 
Nazareth  (vers.  23).  Sur  cette  petite  ville,  voyez 
Luc.  I,  26,  et  le  commentaire.  —  Fer  prophetas. 
Le  pluriel  indique  que  l'évangéliste  n'avait  pas 
cette  fois  à  la  pensée  un  texte  spécial,  mais 
tout  un  ensemble  de  prédictions  relatives  au 
Messie.  De  fait,  le  Sauveur  est  à  plusieurs  re- 
juises  désigné  par  les  prophètes  comme  un  néser 
ou  rejeton  ;  appellation  qui  joue  avec  celle  de 
Nazareth.  Cf.  Is.  xi,  1  ;  lui,  2.  Ailleurs  (Is.  iv,  2  ; 
Jer.  xxm,  5,  et  xxxiii,  15  ;  Zach.  m,  8,  et  vi,  12) 
Il  est  nommé  ^érnah,  germe.  Dans  l'insiallatlon  de 
l'enfant  Jésus  h  Nazareth,  saint  Matthieu  voit  l'ac- 
complissement de  ces  oracles  :  Quoniam  Naza- 
rœus  (Na^wpaîo;  )...  Ce  nom  forme  un  jeu  de 
mots  tout  à  la  fois  avec  véser  et  Nazareth.  Dans 
les  récits  évangéliques ,  Nazareth  est  regardée 
comme  la  patrie  de  Notre -Seigneur  (cf.  xni,  54, 
57,  etc.),  et  il  est  appelé  lui-même  Jésus  de  Na- 
zareth (cf.  XXI,  11;  Joan.  i,  46  et  xix,  19,  etc.). 

SECONDE  PARTIE 

La  vie  publique  de  N.-  S.  JésuB  -  Christ. 

III,  1   —  XX,  34. 

Passant  sous  silence  toute  la  vie  cachée  de 
Jésus  à  Nazareth,  saint  Matthieu  conduit  direc- 
tement ses  lecteurs  au  .seuil  de  la  vie  publique, 
sur  laquelle  11  s'étendra  assez  longuement,  de 
concert  avec  les  trois  autres  évangéllstes. 

Section  L  —  ArPAnmc»  du  Précuisseur,  bat- 

TfeME     ET     TE.VfATION     DE     JIÎSUH.     III,      1      — 
IV,  11. 

Ce  «ont  là  les  préliminaires  du  ministère  public 
du  Sauveur. 

1»  Jean -Baptiste  prépare  les  voles  à  Jésus. 
III,  1-12.  Tomp.  Marc,  i,  2-8;  Luc.  m,  1-18. 

Chap.  IIL  —1-3.  S<^>mmaire  de  la  prédication 
do  précurseur.  —  In  dlebua...  Date  très  vague, 


qui  nous  reporte  au  fait  antérieur  le  plus  récent  : 
tandis  que  Jésus  était  encoi*e  à  Nazareth.  Cf. 
II,  23.  Saint  Luc,  m,  1-2,  la  détermineia  en  teruies 
très  précis.  —  Joannes.  Voyez  Luc.  i,  13  et  les 
notes.  —  Baptista.  Surnom  donné  à  Jean  par  le 
peuple,  à  cause  du  baptême  symbolique  qu'il 
administrait.  Cf.  vers.  6;  Jos.,  Ant.,  xvui,  5,  2. 

—  Prsedicans  (y.Tip-jaacov).  Locution  technique 
dans  le  Nouveau  Testament,  puis  dans  le  lan- 
gage  de  l'Église,  pour  désigner  la  prédication 
évangéllque.  —  In  deserto  Judœœ.  Ce  désert  for- 
mait la  partie  orientale  de  la  Judée,  et  s'éten- 
dait jusqu'à  la  mer  Morte.  Région  aride  et  inha- 
bitée, si  ce  n'est  au  printemps,  où  les  nomades 
font  paître  leurs  troupeaux  dans  ses  maigres 
herbages  (Atl.  géogr.,  pi.  x).  —  Dicens  (vers.  2). 
Le  narrateur  indique  brièvement  le  thème  géné- 
ral de  la  prédication  de  Jean  -  Baptiste.  C'était 
une  exhortation  à  la  pénitence,  fortement  moti- 
vée par  l'approche  du  royaume  de  Dieu  :  Pœni- 
tentiam... Le  mot  grec  [J.£Tavo£ÏT£  marque  une 
transjformation  opérée  dans  l'être  le  plus  intime 
de  l'homme  (voTjç)  et  se  manifestant  par  des  actes, 

—  Regnum  cœlorum.  Expression  propre  à  saint 
Matthieu  sous  cette  forme  (à  moins  que  la  leçon 
PacJtXeta  toO  oùpavoO,  Joan.  m,  5,  ne  soit  au- 
thentique; ce  qu'on  regarde  comme  douteux). 
Les  deux  autres  synoptiques  ont  à  sa  place  : 
«  iTgnum  Del  »  (quatre  fois  seulement  dans  saint 
Matih.).  Elle  désigne  le  royaume  que  devait  fon- 
der le  Messie,  et  ce  royaume  est  ainsi  nomnié, 
par  opposition  au  royaume  de  la  terre,  à  cauf-c 
de  sa  nature  toute  céleste  et  spirituelle.  Elle 
n'est  pas  employée  dans  l'Ancien  Testament, 
quoique  l'idée  qu'elle  émet  y  soit  souvent  mar- 
quée. Voyez  Is.  xlii,  1  et  xlix,  8;  Jer.  m,  13 
et  ss. ;  XXIII,  2  et  ss.  ;  Ez.  xi,  16  et  ss.  ;  xxxiv, 
12  et  88.;  Os.  Il,  12  et  ss.  ;  Am.  ix,  1  et  ss.  ; 
Mlch.  II,  12-13;  m,  12  et  ss.,  etc.;  surtout.  Dan. 
Il,  44  ;  VII,  13-14.  Ce  roj'aume  se  nomme  aujour- 
d'hui l'Église;  à.  la  fin  des  temps  ce  sera  le 
royaume  des  deux  dans  le  sens  strict,  durant 
toute  l'éternité.  —  Ilic  fst...  (vers.  3).  Réflexion 
par  laquelle  l'évangélifcte  légitime  l'appariliou  de 


S.  Mattii.  III,  4  7. 


prophète  Isaïe,  lorsqu'il  dit  :  Voix  de 
celui  qui  crie  dans  le  dé^ert  :  Préjiarez 
le  chemin  du  Seigneur,  rendez  droits  ses 
sentiers. 

4.  Or  Jean  avait  un  vêtement  de  poils 
de  chameau  et  une  ceinture  de  cuir  au- 
tour de  ses  reins;  et  sa  nourriture  était 
des  sauterelles  et  du  miel  sauvage. 

ô.  Alors  Jérusalem,  et  toute  la  Judée, 
et  tout  le  pays  des  environs  du  Jourdain 
venaient  c'i  lui  ; 

6.  et  ils  étaient  baptisés  par  lui  dans 
le  Jourdain,  confessant  leurs  péchés. 

7.  Mais  voyant  beaucoup  de  jJiarisiens 


Isaiam  prophetam.  dicenTPTTTT^'o\  cla- 
mantis  in  descrto  :  Parate  viam  L)uiiiini  ; 
rectas  facite  semitas  ejus. 

4.  Ipse  autem  Joannes  habebat  vesti- 
mentum  de  pilis  camelorum,  et  zonam 
pelliceam  circa  lumbos  suos  ;  esca  auteni 
eju-^  erat  locustae  et  niel  silveslre. 

5.  Tune  exibat  ad  eum  Jerosolynia,  et 
omnis  Judœa,  et  omnis  regio  circa  Jor- 
dan em  ; 

G.  et  baptizabantur  ab  eo  in  Jordane, 
conlitentes  peccata  sua, 

7.  Videns  autem  multos  pharisfeorura 


Jean -Baptiste  et  sa  prédication  :  «Ifjà  l'Ancien 
Ti*>tainent  avait  pré<lit  qu'il  serait  le  précurseur 
du  Messie.  —  Per  Isaiam...  Voyez  Is.  xi.,  3  et 
le  commentaire,  La  citation  est  faite  d'après  les 
LXX,  —  Vox  cJamantia...  Directement,  ce  texte 
pré'lit,  en  termes  poétiques  et  dramatiques,  la 
fin  de  la  captivité  de  Babylone  et  le  retour  des 
Juifs  en  Palestine.  Le  Seigneur  est  censé  rame- 
ner lui -môme  les  déportés,  et  son  héraut  or- 
donne de  mettre  les  routes  en  état  sur  son  pas- 
gai,'e  (1»  deserto ,  le  vaste  désert  qui  séparait  la 
Cil  ildée  de  la  Judée;  Atl.  géogr.,  pi.  viii).  Saint 
Matthieu  et  les  autres  évangéli«te«  (cf.  Marc,  i ,  3  ; 
Luc.  m,  4-C;  Joan.  i,  23)  appliquent  ce  texte 
au  précurseur  dans  un  sens  typique,  mais  très 
réL'l  :  en  j»réchant  la  pénitence,  Jean  faisait  dis- 
paraître  le«  obstacles  qui  cmiHchalent  la  vonue 
du  Me-sie  dans  les  &mes. 

4.  Sa  vie  mortlllée.  —  Ip$e  autem...  Du  rAle 
et  <le  la  mission  de  Jean,  l'écrivain  sacre  passe 
h  la  description  de  sa  personne.  —  Uabetjat... 
Bon  vêlement  consistait  en  une  gn*g!ère  tuniiue, 
dont  le  llvsu  était  en  imils  de  chameau  (Atl. 
archrnl.,  pi.  xi.iv,  fig.  7),  et  qu'il  relevait  à  l'aide 
d'une  C'intnre  de  jKîau  -.et  zonam. ..i.itt.  archiol., 
pi.  I,  flg.  6,  10,  12).  —  Eêca  autfm.  .Sa  nourri- 
ture n'était  pai  moins  sévère.  —  Locuftir  :  la 
grosse  «laterclk-  d'Orient,  qui  forme  aujourd'hui 
encore,  cuite  k  l'eau  ou  au  four,  la  nourriture 
do«  |>auvre«.  Cf.  Lev,  xi,  22;  Pline,  flist.  nat., 
ri,  35;  VAtla«  d'hlêt.  nat.,  pi.  xr.vi.  tlg.  2-6. 
8,9.  ilel  ailventrr.C.-h- ii.,i\u  miel  produit  par 
les  abelllci  sauvages,  dans  les  creux  des  arbrej 
et  des  rochers.  Il  abonde  dans  le  désert  <le  Juda. 

6-C.  On  accoTirl  de  toutes  les  réglons  voisines 
auprès  de  saint  Jean  ,  afln  de  so  faire  baptiser  par 
lui.  —  Tunr...  Effet  niervilllcux  produit  par  sa 
pn-di  -atlon  et  sa  vie  mortifiée.  -  ExitHxt...  Saint 
M.itihieu  mentionne  trois  groii{M't<  de  Juifs  qui 
•liaient  trouver  KJiliit  Jeanaudéi*cil  ries  habitants 
tic  la  capitale,  ceux  de  lu  Jmlée  et  ceux  des  envi- 
rons du  Jourdain.  Il  est  proijable  «lue  «ilnt  Marc, 
I.  A,  Indique  plusexactement  l'ordre  dans  ftfjueleut 
lieu  ce  concours  de  peujde  :  on  vint  d'abord 
des  environs,  puis  du  reste  de  la  Judée,  puis 
de  la  capitale,  au  fur  et  k  mesure  que  la  re- 
nomméf  du  précurseur  s'étendait  davantage,  — 
fiiii'iiz'ihivtvr...  (ver*.  «»  Klle  symUllque  asso- 
cié par  »alnt  Joan  ù  na  prédication.  En  plongeant 
(    )M  M  y\r.  —  VIT. 


l'homme  tout  entier  dans  l'eau.  Il  figurait  la 
nécessité  d'une  purification  qui  devait  t'étendre 
ù  tout  l'être,  h  l'âme  aussi  bien  qu'aux  sens  ex- 
térieurs. Les  Juifs  se  livraient  depuis  longtemps 
à  des  ablutions  et  à  des  lustratlons  religieuses 
de  ce  genre  (cf.  Lev.  xiv,  8;  xv,  5,  C,  22,  etc.); 
mais  le  baptême  de  Jean  s'en  distiniruait  par  la 
confession  explicite  des  i>éché8  dont  il  était  accom- 
pagné :  confltehantur... 

7  •  10,  Sévères  reproches  adre<«e8  par  saint  Jean 
aux  pharisiens  et  aux  sadducéens.  Nous  avons 
dans  CCS  lignes  un  des  fragiuents  trop  i>eu  nom- 
breux qui  nous  sont  restés  de  la  prédication 
du  précurseur.  -  -  Videns...  Il  fallait  que  l'Im- 
pression produite  par  Jean  fûc  bien  grand», 
pulsiiue  les  pharisiens  et  les  sadducéens  eux- 
ujémcs  accouraient  en  foule  auprès  de  lui. C'étaient 
deux  sectes  Juives  alors  célèbres,  dont  l'origine 
remontait  Jusqu'à  l'éi»oque  où  les  mœurs  lUi  paga- 
nisme grec  tendaient  à  s'infiltrer  dans  le  Judaïsme 
pour  le  corrompre.  Cf.  I  Mach.  i,  12-16  et  le 
commentaire;  II  .Mach.  iv,  7,9,  etc.  Les  pha- 
risiens, dont  le  nom  signitle  t  séparés  »  (  ;;'i-<l- 
*}*«),  s'étalent  déclan'-s  Us  partl^an«!  ù  outrance 
de  la  loi  mosaïque  et  tle  l'observation  fidèle, 
non  seulement  de  ses  i>rescrlpiions,  mais  au«sl  des 
ordonnances  que  la  tradition  y  avait  ajoutées; 
Us  évitaient  avec  soin  tout  ce  qui  était  légale- 
ment Impur,  et  plus  ou  moins  Impn-gne  de  pa- 
ganisme. Tout  était  bien  Jusque- lù;  mais  |k?u  à 
peu  leur  religion  était  devenue  purent nt  exté- 
rieure, et  omme  Ils  Jouissaient  précisément  à 
cause  de  ces  pratiques  d'une  grande  Influence 
auprès  du  |»euple,  un  orgueil  démesuré  remplis- 
sait leurs  cœurs.  L(s  récits  évangéliciues  nons 
permettent  de  reconstituer  très  exactement  leur 
caractère.  Les  fadducé-ens,  grntnls  rivaux  des 
pharisiens,  rejetaient  les  «  traditions  «les  an- 
ciens »  <cf.  XV,  2,  etc.)  et  n'admettaient  que  la 
loi  écrite.  Ils  appartenaient  surtovt  aux  classes 
riches  de  la  nation,  et  plus  si  éclalement  à  la 
classe  haccrdotale,  A  demi  sceptlriues  et  allant, 
sou»  le  rapport  dogmatique,  Jusqu'à  nier  l'exis- 
tence des  anges  et  la  résurrection  (cf,  .Act.xxm.f), 
Ils  sul)ordonnalent  sans  héhll»  r  les  chotes  do  la 
rcllgi«'n  aux  Intérêts  i>ollliques  et  mondains; 
ausî'l  étalent -ils  presque  toujours  du  côté  ilu 
pouvoir,  le  gouvtrneuient  fût-Il  entre  le*  mains 
d'un  Ilérodc  ou  de  Rome.  Leur  nom  venait,  d'ap'^ 
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et  sadducseorum  venientes  ad  baptisinum 
suum,  dixit  eis  :  Progenies  viperarum, 
quis  demonstravit  vobis  fugere  a  ventura 
ira  ? 

8.  Facite  ergo  fructum  dignuin  pœiii- 
tentifp. 

9.  Et  ne  velitis  dicere  intra  vos  :  Pa- 
trem  liabemus  Abraham.  Dico  enim  vobis 
quoniam  potens  est  Deiis  de  lapidibus 
iiîtis  susciUire  lilios  Abrahœ. 

10.  Jam  enim  secuiis  ad  radicem  ar- 
borum  pobita  est.  Omnis  ergo  arbov  qnse 
non  facit  fi'uctum  bonum  excidetur,  et 
in  ignem  mittetur. 

11.  Ego  qiiidem  baptizo  vos  in  aqua 
in  pœnitentiam  ;  qui  aiitem  post  me  vea- 
turus  est  fortior  me  est,  cujus  non  sum 


et  de  sadducéens  qui  venaient  à  son  bap- 
tême, il  leur  dit  :  Race  de  vipères,  qui 
vous  a  appris  à  fuir  la  colère  qui  va 
venir  ? 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  pé- 
nitence. 

9.  Et  ne  prétendez  pas  dire  en  vous- 
mêmes  :  Nous  avons  Abraham  pour 
père.  Car  je  vous  déclare  que  Dieu  peut 
susciter  de  ces  pierres  des  enfants  à 
Abraham. 

10.  Car  déjà  la  cognée  est  mise  à  la 
racine  des  arbres  ;  tout  arbre  donc  qui 
ne  produit  pas  de  bon  fruit  sera  coupé 
et  jeté  au  feu. 

11.  Moi,  je  vous  baptise  dans  l'eau, 
pour  la  pénitence  ;  mais  celui  qui  doit 
venir  après  moi  est  plus  puissant  que 


les  uns,  de  saddiq,  juste  ;  mieux  peut-être,  d'après 
d'autres,  du  grand  prêtre  Sadoc,  qui  vivait  au 
temps  de  David.  Cf.  II  Reg.  vin,  17  ;  xv,  24.  Nous 
trouverons  plus  tard  ces  (ieux  partis  unis  dans  leur 
opposition  contre  Jésus.  Cf.  xvi,  1  ;  vi,  11-1 2  ;  xxii, 
15,  23,  etc.  —  Ad  baptismum.  Vraisemblablement, 
pour  se  faire  baptiser  par  saint  Jean.  Saint  Luc, 
il  est  vrai,  affirme  (vu,  30)  que  les  pliarisiens 
ne  reçurent  pas  le  baptême  de  Jean  ;  mais  cette 
assertion  générale  n'empêche  pas  que  de  nom- 
breuses exceptions  purent  se  produire.  Le  pré- 
curseur adressa  une  allocution  menaçante  à  ces 
auditeurs  inattendus.  — Progfcwies...  Apostrophe 
indignée.  Cette  locution  figurée  était  aussi  usitée 
dans  l'Ancien  Testament,  pour  désigner  des 
hommes  mécliants  et  dangereux.  Cf.  Ps.  lvii,  5; 
lâ.  XIV,  29,  etc.  —  A  Ventura  ira:  la  colère  qui 
doit  éclater  dans  le  jugement  terrible  que  le 
Messie  portera  contre  les  impies.  Cf.  Rom.  ii,  5; 
I  Thess.  1, 10.  La  plupart  des  Juifs  se  croyaient 
à  l'abri  de  cette  colère,  qui  ne  devait,  pensaient- 
ils  ,  atteindre  que  les  païens  ;  mais  ils  se  trom- 
paient gro.ssièrement  en  cela.  En  effet ,  la  ques- 
tion quis  dUmonsiravd...  suppose  une  réponse 
négative  très  catégori(|ue  :  Personne  n'a  pu  vous 
apprendre  à  fuir  la  vengeance  divine,  et  vous 
la  subirez  certainement,  à  moins  d'une  conver- 
sion sincère.  —  Facite...  (vers.  8).  Du  reja-oche 
brûlant,  Jean  passe  à  l'exhortation.  —  Fructum... 
pœidtenHie.  Le  précurseur  nomme  ainsi  toutes 
les  marques  extérieures  d'un  repentir  sincère, 
spécialement  les  bonnes  œuvres.  —  Ne  veUtis... 
(vers.  'd).  Grec  :  p.T|  oôlr^-z,  ne  vous  ln)aginez 
paa  que  vous  puissiez  dire.  Autre  illusion  étrange 
à  Liquelle  «'abandonnaient  les  Juifs  d'alors,  et  que 
Jean  réfute  avec  énergie.  —  Intra  vos.  'J'^;  éau- 
TOÏ;  :  en  vous-mêmes,  au  fond  de  vos  cœurs.  — 
Palrem...  Abraham.  Avoir  Abraham  pour  père, 
c'était  api»arttnlr  au  pf-uplo  théocratlque,  dont 
ce  saint  patriarche  était  le  fondateur.  Les  com- 
patriotes do  Jean- Baptiste  supposaient  donc  qu'il 
BUfa«alt  d'être  Juif  pour  être  sauvé,  le  salut 
avant  été  promis  à  Abraham  et  k  sa  race.  Cf. 
Gcn.  XII,   3,  etc.  —    Dico...  vobis.   Réfutation 


solennelle  de  cette  erreur.  —  Quoniam  potens,. 
C.-à-d.  que  Dieu  peut,  d'un  côté,  condamner  ot 
rejeter  les  enfants  d'Abrahaîii  selon  la  chair,  s'ils 
se  montrent  indignes  de  ses  grâces,  et  de  l'autre, 
en  vertu  de  sa  toute-puissance  créatrice,  former 
de  la  matière  la  plus  vile  ide  lapidibus...;  ks 
pierres  si  nombreuses  à  l'endroit  où  se  tenait  saint 
Jean ,  isatis  )  au  père  des  croj'ants  des  detoen- 
dants  spirituels  qui  auront  part  à  la  rédempticn 
messianique.  Il  y  a  dans  cette  parole,  en  même 
temps  qu'une  grave  menace  pour  les  Juifs,  une 
belle  promesse  pour  les  païens,  auxquels  elle 
ouvre,  h  la  suite  d'oracles  multiples  de  l' Ancien 
Testament,  la  porte  du  royaume  des  cieux.  — 
Jam  enim...  (vers.  10).  Motif  pressant  de  con- 
version, présenté  sous  une  image  saisissante  : 
sccuris  ad...  Le  châtiment  est  imminent.  — 
Omnis  ergo...  Conclusion,  qui  continue  l'image: 
«  il  ne  suffit  pas  de  faire  des  démonstrations 
(plus  ou  moins  sincères)  ;  il  faut  des  actes ,  des 
preuves,  des  faits.  »  —  Excidetur,...  miltelur. 
Dans  le  grec  ces  verbes  sont  au  temps  présent, 
pour  marquer  la  proximité  et  la  certitude  des 
faits  annoncés. 

11-12.  Témoignage  rendu  au  Messie  par  lo 
précurseur.  —  Ego  quidem...  Comparé  au  futur 
rédempteur,  saint  Jean  ne  joue  qu'un  rôle  se- 
condaire ;  cela  est  manifesté  par  leur  baptême 
respectif,  et  aussi  par  leur  situation  à.  l'égard 
l'un  de  l'autre.  —  In  pocnitenliavi.  Le  baptême 
du  précurseur  ne  remettait  pas  les  péchés;  il 
excitait  simplement  l'esprit  de  pénitence  en  ceux 
qui  le  recevaient  :  c'était  un  rite  préparatoire.  Le 
baptême  du  Christ  accordait  le  pardon  (cf.  Act. 
Il,  3«).  —  Qin...  post  me...:  sous  le  rapport  du 
temps.  Au  lieu  du  futur  venturus ,  le  grec  em- 
ploie de  nouveau  le  temps  présent,  èp-/6(J.£vo:: 
le  Messie  devait  se  manifester  bientôt.  —  Cvjas 
non  sum...  Détail  destiné  à  mieux  faire  ressor- 
tir la  petitesse  du  précurseur  en  face  du  Messie. 
C'étaient  les  plus  humbles  serviteurs  qui  portaient 
les  chaussures  de  leurs  maîtres.  —  In  Spiritu... 
et  if/ne.  Tel  est  en  quelque  sorte  le  double  élé- 
ment du  baptême  du  Messie,  par  opposition  à 
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moi ,  et  je  ne  suis  pas  digne  de  porter 
ses  sandales.  Lui,  il  vous  baptisera  dans 
l'Esprit -Saint  et  dans  le  feu. 

12.  Il  a  son  van  dans  sa  main,  et  il 
nettoiera  son  aire  ;  et  il  amassera  son  blé 
dans  le  grenier,  mais  il  brûlera  la  paille 
dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  pas. 

13.  Alors  Jésus  vint  de  la  Galilée  au 
Jourdain,  auprès  de  Jean,  pour  être 
baptisé  par  lui. 

14.  Mais  Jean  l'écartait,  en  disant  : 
C'est  moi  qui  dois  être  ba:  tisé  par  vous, 
et  vous  venez  à  moi  ! 

15.  Mais  Jésus,  répondant,  lui  dit  : 
Laisse  faire  maintenant;  car  c'est  ainsi 
qti'il  convient  que  nous  accom}>li.<sion8 
toute  justice.  Alors  Jean  le  laissa  faire. 

10.  Or  Jésus,  ayant  été  baptisé,  sortit 


dignus    calceamenta    portare;  ipse  vos 
baptizabit  in  Spirita  sancto  et  igni. 

12.  Cujus  ventilabrum  in  manu  sua, 
et  ]termundabit  aream  suani;  et  coni^re- 
gabit  triticiini  suum  in  horreum,  yialeas 
auteni  coiuburet  igni  ine.xtingtiibili. 

13.  Tune  venit  Jésus  a  (ialihea  in  Jor- 
danem  ad  Joannem,  ut  baptizaretur  ab 
eo. 

14.  Joannes  autem  probibebat  eum , 
dicens  :  Ego  a  te  debeo  baptizari,  et  tu 
venis  ad  me  ! 

15.  Respondens  autem  Jésus,  di.xit  ei  : 
Sine  modo;  sic  enim  decet  nos  im[derc 
omnem  justitiam.  Tune  dimisit  eum. 

10.  I>aptizutus  autem  Jésus,  confestini 


celui  du  précurseur.  L'Esprit -Saint,  c'est  Ici  le 
principe  divlu  et  vivifiant  qui  est  communiqué 
par  le  baptême  chrétien,  et  la  manière  dont  ce 
prlnci|je  a^it  iK>ur  puritier  Ju^qu'iiu  plus  intime 
de  l'ôtre  humain  est  comparée  à  l'aclion  du  feu, 
qui  consume  les  Impuretés  des  métaux  eux- 
mêmes.—  Cujus  vcntUabrum...  (vers.  12).  Figure 
empruntée  aux  ui>ageâ  agricoles  de  l'Orient  ;  elle 


É^ypiienne  ranoant  <ia  lilé. 
(Ancienne  i)eiDturo.) 

représente  fort  bien  la  pnlHsance  Jnillciaire  du 
Hesslv.'.  L'application  en  est  fiicilo.  L'hamaiiltt-  e.nt 
dlvibco  en  ileux  calt'i^i tries  par  rapport  au  ju«o- 
ment  Unal  qu'opérera  le  Christ.  Lo  fi-oment  sym- 
bolbc  les  bons,  que  Dieu  placera  dans  le  ciol  ; 
la  paille  Q)(un>  les  nu'rhants,  qui  noroiit  Jeté-; 
danh  les  flanmie-i  éternelles  de  l'enfer.  Cf.  xxv,  iC  ; 

Lxvi,  *.'4  ;  .Marc.  IX,  43,  48,  etc. 

J"  Le  baptême  de  Notre  -  Seigneur  J6.xuh- 
Chrlm.  III,  13-17. 

CcKt  le  BPCond  (\e*  tr»»i!i  «rtc«  prt''iKiratoireii 
à  la  vie  publlquj'deJ' -  Marc.  l,  9-11; 

Luc.  m,  21-22.    I^  r-  .iit  MatthliU  est 

!iluii  complet. 

13- lu.  .lénuB  Cf»t  boptlué  par  wilnt  Jean.  — 
Tmir  vrnit  (  rapavtveTai ,  au  temps  prénent)... 
Lr  .Mi'sttjf  apparnli  à  «on  tojir  «ur  la  scène  :  lu-ure 
solcDDcUe  dans  rbblolro  du  M  rie  et  dans  l'his- 


toire du  monde.  —  /«  Jurdauem.  Grec  :  auprès 
du  Jourdaii:.  —  Joannes  autem...  (vers.  14».  Les 
imjK>rtants  détails  de  co  verset  et  du  suivant 
sont  propres  ù  notre  évauaeliste;  saint  Marc  et 
saint  Luc  se  bornent  L  noter  brievenieut  lo  fait 
du  baptême.  —  f 'rohih.bat...  L'Imparfait  dénote 
des  efforts  réitérés,  pn>longés,  i)our  dU^ua  1er 
Jésus.  —  Les  mots  ego  a  te...  et  tu...  ad  me  (  les 
cjuatre  pronoms  sont  très  accentués)  renferment 
le  motif  du  refus  «le  Jean.  Il  «?nialt  vivement, 
d'une  part  son  indignité,  de  l'autre  la  sainteté 
parfaite  de  Jésus,  et  il  ne  pouvait  concilier  ceiie 
dernière  avec  l'Idée  d'une  cérémonie  qui  symbo- 
lisait la  puriQcatiou  morale  et  la  rémf*«1<>n  <\f^ 
^►éch«'8.  —  Kt  tu  venlf...  P.irole  s^f: 
«juc  la  mère  de  Jean  avait  auiix;'  ; 

.Marie.  Cf.  Luc.  i,  43.  C'est  par  uiie  i 
si»écialc  que  le  précurseur  reconnut  in 
ment  en  Jésus  le  Messie  auquil  il  pré|»:irait  les 
voies;  puis,  au  monu-nt  môme  où  il  le  bapti.-'ait, 
l'apparition  de  la  colon»l>e  symbolique  conSrma 
celte  révélation.  Cf.  Joan.  l,  31,  33.  —  /{f.i/>on- 
denn...  (vers.  15).  «  Réponse  aimable,  majes- 
tueuse, simple  et  en  même  temps  profonde.  » 
—  Sine  niot/o.  C.-à-d.:  Permets  actuellement,  jiour 
cette  fols.  L'adverbe  est  aceentué  et  oppose  l'Ins- 
Umt  présent  à  l'avenir  :  ce  n'i>t  qu'en  pasj*aiiC 
que  le  Christ  s'humiliera  devant  le  précnrsi'nr.cn 
se  faisant  bajitlser  pur  lui;  il  reprendra  ensuite 
son  vrai  rôle.  —  A  son  tour,  Jésus  motive  sa 
demande  :  Sic  enim...  —  Omnem  jnstlttam  : 
tout  ce  qui  est  Juste  et  saint,  tout  ce  qui  cor- 
n>s|H)nd  à  la  volonté  de  Dieu.  Or  II  entrait  dans 
le  plan  divin  que  le  .Messie  fut  bapll-' 
le  rangeait  extérieurement  parmi  les 
et  montrait  qu'il  devait  satisfaire  i>our  <  ii\  :<  i.'. 
Accomplir  toute  Just!''<',ro  fut  l'œuvr»»  de  Jc-i  s 
depuis  son  incarna'  'si  sa  mort.  —  Tuuc 

dimifit...    riutô;,  grec  :  <  inlmlttU 

eum.  »  Jean,  cc^iani  di>p|«>t<'r  do  la  résUtunoci 
accéda  6  \n  d'Mt  and-'  di    .î'^'.ns. 

1»',17.  ^• 
I>agnéreii: 
l'apparition  de  la  coiomb«  ci  la  voix  ceir«tc.  — 
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asccndit  de  aqua.  Et  ecce  aperti  sunt  ei 
c.çli;  et  vidit  Spiiitum  Dei  descendentem 
sicut  columbam ,  et  venientem  super  se. 

17.  Et  ecce  vox  de  cfelis,  dieens  :  Hic 
est  Filins  meus  dilectus,  in  quo  mihi 
complacui. 


aussitôt  hors  de  l'eau.  Et  voici  que  les 
deux  lui  furent  ouverts,  et  il  vit  l'Es- 
prit de  Dieu  qui  descendait  comme  une 
colombe,  et  qui  vint  sur  lui. 

17.  Et  voici  qu'une  voix  du  ciel  disait  : 
Celui-ci  est  mon  Fils  bien -aimé,  en  qui 
je  me  suis  complu. 


CHAPITRE  IV 


1.  Tune  Jésus  ductus  est  in  desertum 
a  Spiritu,  ut  tentaretur  a  diabolo. 

2.  Et  cum  jejunasset  quadraginta  die- 
bus  et  quadraginta  noctibus ,  postea  esu- 
riit. 

3.  Et  accedens  tentator,  dixit  ei  :  Si 
Filius  Dei  es,  die  ut  lapides  isti  panes 
fiant. 


1.  Alors  Jésus  fut  conduit  dans  le  dé- 
sert par  l'Esprit,  pour  être  tenté  par  le 
diable. 

2.  Et  lorsqu'il  eut  jeûné  quarante  jours 
et  quarante  nuits,  il  eut  faim. 

3.  Et  le  tentateur,  s'approchant,  lui 
dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  dites 
que  ces  pierres  deviennent  des  pains. 


Aperti  cxli...  C.-à-d.,  semblèrent  s'ouvrir.  On 
vit  dans  le  ciel  comme  une  ouverture,  par  la- 
quelle sortit  la  divine  colombe.  Le  pronom  ei 
est  à  remarquer  :  c'est  spécialement  pour  Jésus 
qu'eut  lieu  ce  phénomène.   —  Descendentem... 
a.  Tour  le  Messie,  le  baptême  de  l'Esprit -Saint 
fut  associé  immédiatement  au  baptême  d'eau.  » 
—  Sicut  columbam.  Sj'mbole  expressif,  qui  re- 
présentait la  paix  apportée  au  monde  par  Jésus- 
Christ,  comme  aimaient  à  le  dire  les  Pères.  — 
Et  ecce...  (vers.  17).  Introduction  au  second  phé- 
nomène. —  Hic  est...  Dans  le  récit  de  saint  Mat- 
thieu, la  voix  s'adresse  au  précurseur  qui,  d'après 
Joaîi.  I,  31  et  ss.,  fut  témoin  de  cette  manifes- 
tation divine;  d'après  les   deux   autres   synop- 
tiques, elle  s'adressa  directement  à   Jésus.   — 
Filius.  Fils  de  Dieu  dans  le  sens  strict.  Cf.  i,  20  ; 
Luc.  I,  35;  Ps.  II,  7,  etc.  Les  articles  du  texte 
grec  (ô  ul'o;  \t.ryj  ô   ayaTi/jTO;)  soulignent  la 
pensée.  —  Mihi  ct»nplacui.  Le  prétérit  désigne 
un  fait  permanent.  Toute  cette  parole  divine  est 
comme  l'écho  du  célèbre  passage  d'fsaïe,  xui,  1. 
Elle  proclamait  officiellement  que  Jésus  était  le 
Messie,  le  Fils  de  Dieu,  et  lui  promettait  l'as- 
sistance de  son  Père  pour  son  ministère  public, 
qui  allait  commencer. 

3"  La  tentation  de  Jésus.  IV,  1-11. 
Cf.  Marc.  i.  12-13;  Luc.  iv,  1-13.  Fait  vrai- 
ment réel  et  objectif ,  encore  plus  extraordinaire 
et  mystérieux  que  le  précédent.  Mais  11  conve- 
nait que  le  M'ssie,  consacré  par  le  rite  du  bap- 
ttmo,  jiastiftt  |iar  rejirouve  de  la  tentation;  (pie 
le  second  Adam  triomphât  de  Satan,  et  vengeât 
ainsi  les  défaites  du  premier  et  de  tes  de-ccn- 
dantg.  Le»  trois  tentatlon-i  successives  par  les- 
quclle«Jé«ug  passa  sont  comme  un  abrégé  detoutes 
k-B  nôties;  «a  trljile  victoire  est  donc  pour  nous 
tin  admirable  modr  le  (cf.  Ilobr.  ii,  18;  iv,  15;. 
CuAi'.  IV.  —  1-2.  Introduction  :  conduit  au 


désert  par  l'Esprit- Saint,  Jésus  jeûne  pendant 
quarante  jours.  —  Ductus  est.  'Avrf/Oy],  il  fut 
conduit  en  haut;  c.-à-d.,  dans  un  district  plus 
élevé  que  la  profonde  vallée  du  Jourdain.  —  In 
desertum.  Voyez  m,  1  et  les  notes.  D'après  une 
ancienne  tradition,  sur  la  montagne  dite  actuel- 
lement de  la  Quarantaine,  au  nord -ouest  de 
Jéricho  (Atl.  géogr.,  pi.  x,  et  xii).  —  Tentare- 
tur. Le  sens  de  cette  expression  (TcetpaaOrivai) 
est  spécifié  dans  la  suite  du  récit  par  les  trois 
tentations  particulières  que  Jésus  eut  h  subir  : 
être  porté  h  accomplir  des  actes  on  désaccord 
avec  la  volonté  de  Dieu,  être  porté  au  mal.  — 
Diabolo.  Le  prince  des  démons,  Satan.  Les  LXX 
traduisent  habituellement  le  nom  hébreu  sâtân 
par  ce  substantif,  qui  signifie  étymologiquement  : 
le  calomniateur.  Notez  le  contraste  :  par  l' Esprit- 
Saint,  par  le  diable.—  Jejunasset.  Ce  jeûne  fut 
absolu,  comme  le  dit  formellement  saint  Luc, 
IV,  2,  et  comme  il  ressort  du  détail  et  noctibus , 
propre  au  premier  évangile.  —  Esuriit.  Faim 
d'une  extrême  violence,  la  nature  reprenant  tons 
ses  droits;  et  telle  fut  l'occasion  de  la  première 
tentation. 

3-4.  Première  tentation.  —  Accedens.  Détail 
spécial.  Satan  se  présenta  donc  visiblement,  fous 
une  forme  corporelle.  —  Tentator.  Le  tentateur 
par  excellence,  le  démon,  qui  est  en  effet  l'au- 
teur d'un  grand  nombre  des  tentations  qui  as- 
saillent les   hommes.   Cf.    vers.    5,   8,   10,    11; 

I  Par.  XI,  1  ;  Job,  i,  9  et  ss.,  etc.  —  Si  Filius 
Dei...  Cette  formule  prouve  que  le  démon  con- 
naissait jusqu'à  un  certain  point  la  nature  des 
relations  de  Jésus  avec  Dieu.  Il  veut  en  savoir 
davantage.   Par    le   ton   de   doute    avec   lequel 

II  prononça  ces  mots,  il  désirait  exciter  Jésus  à 
manifester  par  des  actes  extraordinaires  la  réa- 
lité de  son  titre  de  Fils  de  Dieu.  —  Lajddcs... 
panes.  Le  démon  suggérait  doue  à  Notre- Se'- 
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4.Jcsus  répondit:  Il  est  écrit:  L'iiorame 
ne  vit  pas  seulement  de  pain ,  mais  de 
toute  parole  qui  aort  de  la  bouche  de 
Dieu. 

5.  Alors  le  diable  le  transporta  dans 
la  cité  sainte,  et  le  plaça  sur  le  haut  du 
temple; 

6.  et  il  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de 
I)ieu,  jetez-vous  en  bas  ;  car  il  est  écrit  : 
Il  a  donné  des  ordres  à  ses  anges  à  ton 
sujet,  et  ils  te  porteront  dans  leurs  mains, 
de  peur  que  tu  ne  heurtes  ton  pied  contre 
une  pierre. 

7.  Jésus  lui  dit  :  Il  est  aussi  écrit  :  Tu 
ne  tenteras  pas  le  Seigneur  ton  Dieu. 

8.  Le  diable  le  transporta  encore  sur 
une  montagne  tout  à  fait  élevée,  et  lui 
montra  tous  les  royaumes  du  monde  et 
leur  gloire  ; 


4.  Qui  respondens  dixit  :  Scriptum  est  : 
Non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed  in 
omni  verbo  quod  procedit  de  ore  Dei. 

ô.  Tune  assumpsit  eum  diabolus  in 
sanctam  civitatem,  et  statuit  eum  super 
pinnaculum  templi  ; 

6.  et  dixit  ei  :  Si  Filius  Dei  es,  mitte 
te  deorsura  ;  scriptum  est  enim  :  Quia  an- 
gelis  suis  mandavit  de  te,  et  in  raauibus 
toi  lent  te,  ne  forte  ofïeadas  ad  lapidem 
pedem  tuum. 

7.  Ait  illi  Jésus  :  Rursum  scriptum 
est  :  Non  tentabis  Dominum  Deum  tuum. 

8.  Iterum  assumpsit  eum  diabolus  in 
monteni  excelsum  valde;  et  ostendit  ei 
omnia  régna  mundi,  et  gloriara  eorum  ; 


giioiir  d'accomplir  un  miracle  \K>ur  sa  satisfac- 
tion pfi-ïonnelle ,  sans  attendre  le  secours  provi- 
dentiel dont  11  avait  besoin.  —  Respondens  (ver- 
set 4).  Chacun  de*  vigoureux  refus  de  ôisxx»  est 
présenté  sous  la  forjue  d'un  texte  emprunte  h 
la  gainte  Écriture.  Couip.  les  vers.  7,  10.  —  Scri- 
ytnm  est.  Voytz  Deut.  viii,  3  et  le  commen- 
Ulre.  La  cluilon  a  lieu  littéralement  d'après 
les  LXX.  —  y  on  iit  solo...,  sed...  Cette  parole 
fut  d'abord  adressée  aux  Hébreux  par  M<aVe, 
en  vui  de  leur  rappeler  la  manière  merveil- 
leuse dont  Dieu  les  avait  Ic.ngtemps  nourris,  en 
leur  donnant  la  manne,  dans  un  désert  où  11 
n'y  avait  pas  d'aliment»  suffisants  pour  tout  un 
peuple.  Elle  Higniflc  donc  ici  que  la  pri*ervalion 
de  la  vie  humaine  ne  déi)enti  pas  uniquement 
du  i»ain,  ruiis  de  Dieu  et  de  sa  volonté,  puisque 
le  Cré.ttt  ur  i>cut  conserver  l'existence  à  ses  crc'a- 
tures  par  toutes  sortes  de  moyens.  Faire  un 
miracle  pour  se  procurer  de  la  nourriture,  c'eût 
éu^  se  défler  de  lui. 

5-7.  Seconde  tentation.  Jésus  est  pousse  à 
user  de  son  iK>uvolr  d'ojn^rer  des  miracles  i»our 
éblouir  le  peuple  et  se  faire  reconnaître  ainsi 
comme  le  Messie.  —  Asrumpsit.  Le  grec  emploie 
le  présent  m  ipaXafi^ivet.  De  même  au  vers.  8.  Ce 
Tert)c,  dont  laslgiiltlcation  littérale  est  «prendre 
•▼ec  sol  *  (  cf.  XVII,  1  ;  xxvii,  27  ),  ne  dit  p<jlnt 
par  lui-même  de  quelle  manière  le  dén)on  con- 
dui-lt  Jésus  ù  Jérusalem.  D'après  quelques  Inter- 
pretet),  qui  s'appuient  sur  la  variante  <le  saint 
Luc,  <  duzit  tllum  >,  Il  démon  aurait  simple- 
n)ent  emm»-né  le  ."sauveur  k  pied  dans  la  capi- 
tale. Mais  c'eût  été  \h,  ce  semble,  comme  on  l'a 
dit  énergiquement,  «  une  comt'-dle  Incroyable.  » 
Il  faut  donc  admettre,  à  la  suite  de  la  plupart 
des  coramentateurs  anciens  et  mcxlemes,  «jue 
Satan,  mettant  le  comble  à  M>n  audace,  em|Mirta 
réellement  Jt-suK-Chrint  h  travers  les  airs,  et 
le  déposa  au  nommet  ilu  temple.  —  Sanctam 
eirtlalrm.  On  donnait  ce  nom  à  Jérusalem,  parce 
qu'elW*  était  le  centre  «le  la  théocratie  et  du  culte 
Juif.  Cf.  V,  3&;  xxvii,  bî;  l».  ZLViil,  S,  etc.  — 


Pinnaculum  {nny^yio-j ).  A  la  lettre:  petite 
a'ie.  Kn  architecture  :  pignon,  fronton.  Il  n'est 
pas  i)Osslble  de  déterminer  au  juste  la  partie  du 
temple  qui  était  ainsi  désignée  :  on  voit  du  moins, 
par  le  récit,  qu'elle  était  très  élevée.  —  Scriptum 
est...  (vers.  6).  Imitant  Jésus,  Satan  cite  la  sainte 
Écriture  pour  légitimer  sa  proi>osliion  Insenst-e. 
La  citation  est  empruntée  au  Ps.  xc,  11-12,  qui 
décrit  en  ternies  flgiiris,  poétiques,  la  protection 
accordée  aux  Justes  par  le  S»  igneur,  dan<  les 
entreprises  périlleuses  auxquelles  les  ex|>oseTit 
parfois  leurs  devoirs  d'état.  Le  tentateur  en  fau.->e 
le  sens,  en  prétendant  que  Dieu  secourniit  mira- 
culeusement ses  amis,  même  s'ils  s'ei|>o.salei.t 
au  danger  tl'uiie  manière  présomptueuse  et  temé"- 
raire.  Elle  a  lieu  d'apri'S  les  LXX,  à  part  l'omis- 
sion de  quelques  mots,  qui  n'étalent  pas  néces- 
saires i»our  le  raisonnement.  —  Rurattm  scri- 
ptum... (vers.  7).  C.-à-d.  :  Il  est  également  écnt. 
Jésus  opi>o8e  un  autre  texte  à  celui  de  Satan.  — 
Xun  tentabis...  Cf.  Dent,  vi,  16.  Jésus  cite  en- 
core littéralement  d'après  les  LX.\.  Cette  parole 
avait  été  un  averti-sement  donné  par  Mo\se  aux 
Isniélites,  qui,  manquant  «l'eau  dans  le  désert, 
murnuirérent  contre  Jéhovah,  et  exigèrent  qu'il 
leur  \fnt  en  aide  d'une  façon  miraculeuse.  Kn 
agissant  ainsi,  ils  l'avaient  tenté;  c.-à-d.  «{u'ils 
l'avaient  mis  à  l'épreuve. 

H- 10.  Troisième  tentation.  I/C  démon  porte  le 
Messie  à  entrer  en  ^K)sse•^^ion  de  son  royaume  par 
un  compn»mis  avec  le  mal.  —  In  monfrm...  C'est 
sTirtout  en  s'appuyanl  sur  ce  détail ,  «lu'un  cer- 
tain nombre  «l'Interprètes  ont  rejeté  le  carac- 
tère objectif  île  la  tentation  de  Jé.-^us.  <  Il  n'cxUto 
pas  de  pareille  montagu)-  dans  le  monde,  *  af- 
firment-ils. Mais  saint  Luc  concilie  tout,  en  mon- 
trant qu'il  y  eut  quelque  cho^e  de  mag|i|UP  daiit 
le  phénomène  Ici  raconté,  Satan  ayant  d«rou'«'  h 
Jésus  le  s|M>cLncle  en  question  <  in  mom  *i.t<> 
temiH)rls  ».  Kn  outre.  Il  faut  renmniuer  qu  •  l<-s 
«leux  |iersonnagcs  qui  .Tgisj»»nt  «lin*  <•«'  root?  i^ 
sont  |mK des liommes  ordlnalr>  ' 

I>our  l'auuc,  ou  conçoit  la  i- 
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9.  et  dixit  ei  :  II<tc  omnia  tibi  dabo, 
si  cadens  adora veris  me. 

10.  Tune  dicit  ei  Jésus  :  Vade,  Sata- 
na  ;  scriptum  est  enim  :  Domiiium  tuum 
adorabis,  et  illi  soli  servies. 

11.  Tune  reliquit  eum  diabolus,  et  eece 
angeli  aecesserunt,  et  ministrabant  ei. 

12.  Cum  autem  audisset  Jésus  quod 
Joannes  traditus  esset,  secessit  in  Gali- 
la?am  : 

13.  et  relieta  civitate  Nazareth ,_  venit 
et  liabitavit  in  Capharnaum  maritima, 
in  linibus  Zabulou  et  Nephthalim , 

14.  ut  adimpleretur  quod  dictum  est 
per  Isniam  ])ro]ihetam  : 

15.  Terra  Zabulon,  et  terra  Nephtlia- 


9.  et  il  lui  dit  :  Je  vous  donnerai  toutes 
CCS  choses,  si,  vous  prosternant,  vous 
m'adorez. 

10.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Retire -toi, 
Satan  ;  car  il  est  écrit  :  Tu  adoreras  le 
Seigneur  ton  Dieu,  et  tu  le  serviras  lui 
seul. 

11.  Alors  le  diable  le  laissa,  et  voici 
que  les  anges  s'approchèrent,  et  ils  le 
servaient. 

12.  Or,  quand  Jésus  eut  appris  que 
Jean  avait  été  mis  en  prison ,  il  se  retira 
en  Galilée  ; 

13.  et  ayant  quitté  la  ville  de  Naza- 
reth, il  vint  habiter  à  Capharnaiim,  r>ille 
maritime,  sur  les  confins  de  Zabulon  et 
de  Nephthali , 

14.  afin  que  s'accomplît  ce  qui  avait 
été  dit  par  le  prophète  Isaïe  : 

15.  Le  pays  de  Zabulon  et  le  pays  de 


festations  dont  nous  ne  pouvons  avoir  une  par- 
faite idée.  —  Gloriam  eoriim.  Satan  espérait 
éblouir  Jésus  par  la  vue  de  cette  splendeur  exté- 
rieure, de  ces  richesses,  etc.  —  Hxc  omnia... 
(vers.  9).  Il  ose  prétendre  qii'il  est  assez  puis- 
sant pour  donner  ce  royaume  univer^el.  Cf.  Luc. 
IV,  6.  —  Condition  vraiment  diabolique  à  la- 
quelle il  accordera  ses  faveurs  :  si  cadens...  Il 
fallait  lui  rendre  hommage  comme  ti  un  supé- 
rieur. —  Fade  (vers.  10).  Jésus  repousse  avec 
Indignation  l'auteur  de  cette  suggestion  infàmo. 
Lui  obéir,  c'eût  été  être  l'Antéchrist  et  non  le 
Christ,  fonder  sur  la  terre  le  royaume- du  démon 
et  non  le  ro}-aume  de  Dieu.  —  Satana.  C.-à  d., 
ad verpaire.  Voyez  Job,  i,  6  et  les  notes.  —  Scri- 
ptum est...  Cf.  Dent,  vi,  13.  Ce  passage  est  en- 
core cité  presque  littéi'aleraent  d'après  les  LXX. 
—  Dominum...  adorahis.  Dans  le  texte  primitif, 
on  lit  :  Tu  craindras  (LXX  :  '{.oo■flb■r^ar^)  le  Sei- 
gneur. Jésus  le  modifie  légèrement,  pour  mieux 
adapter  sa  réponse  à  la  demande  de  Satan. 

11.  Conclusion.  —  Angeli  (il  n'y  a  pas  d'ar- 
tt<-le  dans  le  grec  :  des  anges)  accesservnt.  Dieu 
rfk'ompensa  ainsi  la  fidélité  de  son  Christ.  — 
ilintstrahant...:  d'après  l'ensemble  du  récit,  on 
lui  apportant  la  nourriture  dont  il  avait  un  si 
grand  besoin. 

SKcrtox  II.  —  SéniE  de  faits  et  de  discours 

DE.-TI\K.S    A   DÉMONTKER    QUE    JÉSUS    ÉTAIT    T,E 
MES.S1B  PBOiUS.  IV,    12    —    XI,    30. 

8  1,  —  Les  débuta  c7?i  ministère  de  Jésus.  IV, 
12-25, 

1«  JésUH  quitte  Nazareth,  se  fixe  à  Caphar- 
naUai  et  commence  à  prMicr,  IV,  12-17,  Comp, 
Uarc,  I,  14-16;  Luc.  iv,  14-15, 

12-10.  Il  établit  son  domicile  sur  les  bords  du 
lac,  conforujément  à  un  ancien  oracle.  Tout  ce 
prtfBage  e«t  propre  à  ^aint  Matthieu,  excepté  le, 
VvM.  12,qui  edlcotniiiun  aux  trol»  .,iri'»ptiques,  —  * 


Joannes  traditus...  :  livré  aux  mains  d'IIérode 
Antipas.  Cf.  Luc,  m,  19-20,  Les  développements 
de  ce  fait  ne  viendront  qu'au  chap.  xiv,  3-4.  — 
Secessit...  De  la  province  de  Judée,  Jésus  revint 
en  Galilée,  à  Kazareth.  Mais  il  ne  demeura  que 
peu  de  temps  dans  cette  ville  (et  relieta...,  ver- 
set 13).  Elle  convenait  parfaitement  pour  sa  vie 
cachée ,  à  cause  de  sa  situation  retirée  ;  non  tou- 
tefois pour  sa  vie  publique.  Sur  le  point  de  pré- 
chtr.  et  de  se  manifester  publiquement,  Notro- 
Scigneur  Jésus- Christ  s'installa  donc  dans  une 
localité  plus  centrale,  plus  populeuse,  plus  fré- 
quentée :  et  habltavit...  —  La  ville  de  Caphar- 
naum n'est  pas  plus  mentionnée  que  Nazareth 
dans  les  écrits  de  l'Ancien  Testament.  On  no 
peut  aujourd'hui  fixer  son  emplacement  avec 
certitude.  Les  uns  la  placent  à  Tell-IIoûm,  les 
autres  h  Khân-Minyeh,  sur  la  rive  nord-ouest  du 
lac  (Atl.  géogr.,  pi.  x,  xi,  xii).  C'est  à  cause  de 
sa  situation  qu'elle  est  appelée  maritima.  —  In 
flnibus...  Les  territoires  des  deux  tribus  men- 
tionnées se  rejoignaient  autrefois  dans  ces  pa- 
rages. Cf,  Jos.  XIX,  10  et  ss.;  VAtl.  géogr.,  pi.  vu. 
Le  narrateur  signale  ce  trait  en  vue  de  la 
citation  qu'il  va  faire,  —  Per  Itfaiam...  (vers,  14). 
Voyez  Is.  ix,  1-2  et  le  commentaire.  L'oracle 
est  cité  assez  librement  d'après  l'hébreu,  et  saint 
Matthieu  en  omet  quelques  mots.  Ce  passage  est 
certainement  messianique  ;  il  annonce  aux  pro- 
vinces du  nord  de  la  Palestine,  pour  les  consoler 
des  épreuves  causées  ))ar  les  invasions  assyriennes, 
que  le  futur  libérateur  les  comblera  de  grâces 
particulières.  —  Via  maris  (vers.  16),  Le  grec 
signifie  :  Dans  la  direction  de  la  mer;  expression 
qui  détermine  d'une  manière  générale  la  situation 
géographique  des  territoires  de  Zabulon  et  de 
Nephlhali.  —  Les  mota  trans  Jordanem  doivent 
être  pris  isolément,  pour  représenter  la  province 
de  Pérée,  dans  laquelle  Jésus  prêcha  aussi  ii  plu- 
sieurs reprises.  —  Galilœa  gentium.  D'après 
riiébrou  :  le  cercle  (g'IU)  ou  le  district  des  piiïens. 
On  nommait  ainsi  la  partie  la  plus  septcntrio- 
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Nephthali,  la  voie  de  la  mer,  le  pajfs  qui 
est  au  delà  du  Jourdain,  la  Galilée  des 
nations  : 

16.  ce  peuple  qui  étaït  assis  dans  les 
ténr bres  a  vu  une  grande  lumière,  et  sur 
ceux  qui  étaient  assis  dans  la  région  de 
l'ombre  de  la  mort  la  lumière  s'est  levée. 

17.  Dés  lore  Jésus  commença  à  prê- 
cher, et  à  dire  :  Faites  i)énitence,  car 
le  royaume  des  cieux  est  proche. 

18.  Or  Jésus,  marchant  le  long  de  la 
mer  de  Cxalilée,  vit  deiix  frères,  Simon, 
appelé  Pierre,  et  André  son  frère,  qui 
jetaient  leurs  filets  dans  la  mer,  car  ils 
étaient  pécheins. 

10.  l\,t  il  leur  dit  :  Suivez -moi,  et  je 
vous  ferai  devenir  pécheurs  d"homme~. 

20.  Et  eux  aussitôt,  laissant  leure  fi- 
k-is,  le  suivirent. 

21.  Et  de  là,  s'avançant  plus  loin,  il 
viî  deux  autres  frères,  Jacques,  fils  de 


li:n,  via  maiis  trans  Jordanem,  Galilrea 
gentium  : 

16.  populus  qui  sedebat  in  tenebris 
vidit  lucem  magnam,  et  sedentiluis  in 
regione  umbrfe  raortis.  lux  orta  est  eis. 

17.  Exinde  cœpit  Jésus  prredicare.  et 
dicere  :  Pœnitentiam  agite,  appropin- 
quavit  eiiim  regnum  ca^lorum. 

18.  Ambulans  autem  Jésus  juxta  mare 
Galilaeœ,  vidit  duos  fratres,  Simonem, 
qui  vocatur  Petrus,  et  Anilream  fratroni 
ejus,  mittentes  rete  in  mare;  erant  enim 
pisca tores. 

19.  Et  ait  illis  :  Venite  post  me,  et  fa- 
ciam  vos  ficri  [uscatores  hominum. 

20.  At  illi  continue,  relictis  retibus, 
secuti  sunt  eum. 

21.  Et  procedens  inde,  vidit  alios  duos 
fratres,  Jacobum  Zebediei,  et  /oannem 


nal<^  'le  la  (»iillU-€,  voi-inn  <lo  la  ^yiie  et  lie  la 
Ph'-:iicir,  qui  avait  toujours  coui|»té  ij-^aucoup 
de  j'aicns  parmi  fcs  h;4biiants.  —  PopuJwf  ijui... 
(ver^.  16  ).  Apposition  aux  quatre  imms  de  <lia- 
trli:H  qui  précèilent.  —  Tfnebri^  :  les  ténéitres 
de  la  souCfrance.  —  Lucem  magnam.  C.-ù-d.  le 
Messie.  Cf.  Luc.  i,  78-79  ;  Joan.  i,  19  et  vin,  12: 
Ig.  XMi,  6,  etc.  —  ]j-\  pensée  est  réiK^tt-e  ti'nn»! 
manière  solfunoUe:  s<  .lr)itihu»...  lux... —  Um^>r:c 
mortis  :  dos  ténébns  panlculièrenient  épul«îe-<, 
comme  celles  du  séjour  <le<  morts.  Cf.  \'<.  xxii, 
4,  etc. 

17.  Réssuraé  de  !a  prv'Mc:ili»iu  d.^  Jésif*. --  Captl 
prxUrare...  Sur  !a  '.ungue  ar.imecnnc  o'i 
■yro-chaldaïque,    parl6c    par   Ni)trc-Se!- 
pr. '1'    -'• -'--('lirlst  et  les  apAtre.",  vi.yejî 
F.  .  le  S.  T. et  les  ilirmivertrs  ar- 

">■■  .,,..  o  Je  Ia2»é<llu  —  Pcfnitfntiam 
'♦  (  uETavosiTe).  Cétait  d'abord  le 
iiiMiie  m'>8'«ige  général  que  celui  du  pré- 
cars-t'ur  :  une  exhortation  h  la  pénitence, 
nootivee  par  l'ai'proehe  du  royaume  des 
cieux.  Cf.  m.  2.  Mais  ces  paroles  avaient 
une  for^e  autrement  grande  sur  les  lèvres 
du  M  s,|,.. 

:■•  Il  appelle  h  lui  ses  premier*  disciples. 
IV.   1K.22. 

Comp.  Marc.  i.  Ifi-îO;  î..ur.  vu,  1-11. 
Voici  que  déji  Jésus  songe  ù  h'aMocier 
des  auxllinlrrs  pour  son  «ptjvre. 

1M.20.  Vi)catlon  de  Pien-e  et  d'Amlré. 
—  àtnre  Oali'urr  f)n  l'appelait  aU8**l,  h 
réiKM|ue  *\o  Noire-Sfli-Mieur,  mer  de  TIb'riade 
(Joon.  VI.  1  et  XXI,  1)  et  lac  de  (Jenésa- 
reth  JLuc.  v,  l,  etc.).  I.ac  d'une  grande  beauté, 
alor*  surtout  que  les  rive*  étalent  si  peuplées. 
Il  a  environ  20  icU.  de  long  sur  10  île  largo 
(AU.  Qéoijr.,  pl.  X  et  XV).  —  Qui...  Petrua. 
Trait  propre  à  saint  Matthieu.  «  IMerre  »  est 
I»  traluctlon  du  nom  de  Kèf't',  ou  Cépha».  que 
Jé«u«  aralt  donné  à  son  futur  Tieairc  la  première 


c 


i 


fois  qu'ils  s'étaient  rencontré?.  C'f.  Joan.  i,  -13. 
—  Erant  enim...  I.c*  péelicnr»  étaient  nom- 
breux à  Caphamniim  et  sur  les  bonis  du  lac, 
car  cette  petite  mer  tropicale,  située  à  2^2«»  au - 
dessous  du  niveaa  de  la  ^(éd'f^rranée ,  est  nés 
ri'.'he  en  pol'«ons.  —  Venitr...  (vers.  19).  Tré.s 
énergiquemcnt  dans  le  grec  :  Ici ,  deniè'X  moi. 
r./i-d.  :  Suivez -moi  drsorraais  d'une  inanl»  .x,-  ha- 
biiuelle,  comme  votre  maître.  —  .\  sa  suit'\  i!-; 
ne  devaient  pas  changer  de  profession  :  /acia  n 
vos...  Figure  tn-s  expressive  :  Jésus  le»  mciira 
en  état  do  prendre  les  hommes,  pour  'es  sau- 
ver. —   lia  contintio...  (  vers.  20).  Adulrablc 


^ 


(  D'apr»»  une  phutogniiliio.  ) 

résultat  ;  mais  il  s'expllqtie  «oit  jvir  rimpre«.»Ion 
tr«>s  vive  (jue  produisait  habituellement  N-  •'■'■ 
Selgneur  Jt^nsChrlsKcf.  vers.  22  ;  Mare  i,27,i  '.  >, 
soit  par  un  i-appn>chement  établi  .tiîre  ce  p.ns- 
sngp  et  Jonn.  i ,  35  et  s».  (Pierre  et  Andn-  mn- 
naissaient  Jésus  depui-*  quelque  temps.) 

21-22.  Vocation  de  J«'que«  et  de  Jean.  — 
Zehfftirl.  Ce  nom  ost  ajouté,  r"ur  dl«tlngner 
saint   Jacquet    le   Majeur    de  sain     i .  ->  i.-*    I9 
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S.  Mattii.  IV,  22-25. 


fratrem  ejiis,  in  navi  cum  Zebedœo  pâtre 
eoriim ,  relicientes  retia  sua  ;  et  vocavit 
eos. 

22.  lUi  autera  statini,  relictis  retibus 
et  pâtre,  secuti  siint  eurû. 

23.  Et  circuibat  Jésus  totam  Galilœam, 
docens  in  synagogis  eorum,  et  prœdicans 
evangelium  regni,  et  sanans  omnera 
languorem  et  omnera  intirmitatem  in 
populo. 

24.  Et  abiit  opiuio  ejus  in  totam  Sy- 
riam  ;  et  obtulerunt  ei  omnes  maie  ha- 
bentes,  variis  languoribus  et  tormentis 
comprehensos,  et  qui  daemonia  habebant, 
et  lunaticos,  et  paralyticos,  et  cura  vit 
eos. 

25.  Et  secutœ  sunt  eum  turbae  multse 
de  Galilaea,  et  Decapoli,  et  de  Jerosoly- 
mis,  et  de  Judaea,  et  de  trans  Jorda- 
nera. 


Zébédée,  et  Jean  son  frère,  dans  une 
barque  avec  Zébédée  leur  père,  réparant 
leurs  filets  ;  et  il  les  appela. 

22.  Et  eux  aussitôt,  laissant  leurs  11- 
lets  et  leur  père,  le  suivirent. 

23.  Et  Jésus  parcourait  toute  la  Galilée, 
enseignant  dans  leurs  synagogues,  prê- 
chant l'évangile  du  royaume,  et  guéris- 
sant toute  langueur  et  toute  infirmité 
parmi  le  peuple. 

24.  Et  sa  renommée  se  répandit  dans 
toute  la  Syrie;  et  on  lui  présenta  tous 
ceux  qui  étaient  malades,  atteints  de 
langueurs  et  de  diverses  souffrances,  et 
les  possédés  du  démon,  et  les  lunatiques, 
et  les  paralytiques  ;  et  il  les  guérit. 

25.  Et  des  foules  nombreuses  le  sui- 
virent de  la  Galilée,  de  la  Décapole,  de 
Jérusalem,  de  la  Judée,  et  d'au  delà  du 
Jourdain. 


Mineur,  fils  d'AI}>l»ée.  Cf.  x,  3.  —  Reficicntes. 
Pierre  et  André  jetaient  le  fllet  ù  la  luer,  Jacques 
et  Jean  réparaient  les  leurs.  —  Et  pâtre  (vers.  22). 
DétaiW^fui  met  e.i  relief  la  généreuse  obéissance 
des  fils  de  Zébédée. 

Z'^  Abn'gé  du  ministère  de  Jésus  en  Galilée. 
IV,  23-25. 

23.  Le  Sauveur  parcourt  cette  province,  en 
prêchant  et  en  guérissant  les  malades.  —  Do- 
eens... ,  pnedicans,  et  sanans.  Les  trois  princi- 
paux traits  de  l'activité  de  Jésus.  Les  deux  pre- 
miers sont  à  peu  près  synonymes.  —  Synagogis. 
Les  synagogues  (  «  lieux  où  l'on  se  rassemble  ») 
étaient,  comme  nos  églises,  des  édifices  destinés 
au  culte  public,  à  la  prière,  ù  la  prédication. 
Leur  origine  est  postérieure  à  l'exil.  Depuis 
lors,  il  }•  en  eut  dans  presque  toutes  les  villes 
habitées  par  des  Juifs,  soit  en  Palestine,  soit 
ailleurs.  Voyez  F.  Vigouroux,  le  N.  T.  et  Us 
découvertes  archéol.,  p.  143  et  ss.  Avec  la  per- 
mission du  ch'-f  de  la  s-ynagogue,  chacun  des 
assistants  pouvait  y  prendre  la  parole  (cf.  Luc. 
IV,  IC;  VI,  6;  Act.  xiii,  15,  etc.).  Jésus  y  trou- 
vait des  auditoires  tout  préparés.  —  Evavgdïum 
regni.  Belle  expression  :  la  bonne  nouvelle  rela- 
tive au  royaume  de  Dieu.  —  Sana-s...  Par  ses 
miracles,  Jésus  appujait  sa  prédication  et  affir- 
mait sa  divine  autorité. 

24-25.  I.a  renommée  de  Jésus  se  répand  au 
loin;  on  lui  amène  des  malades  de  toute  la  con- 
trée, et  de  grandes  n.uliitudes  fe  mettent  k  sa 
suite.  —  Syriam.  La  province  romaine  de  ce 
nom,  dont  la  Palestine  dépendait  admlnistrative- 
ment.  —  Tormentis  :  des  maladies  d'une  nature 
spéc'alement  pénible  et  douloureuse.  —  (lui  dse- 
monia...  fôiip.oviÇoji.Évo'j;)  :  les  démoniaques  ou 
]K)tb<<l(:é  du  démon.  Leurs  souffrances  physiques 
étalent  d'ordinaire  le  résultat  de  cette  possession, 
de  sorte  que  l'expulsion  du  démon  faisait  cesser 
le  mal.  Cf.  vni,  28  et  «s.;  ix,  32;  xii,  22,  etc. 
Voyez  F.  Vigouroux,  le^  JJvrrs  saints  et  la  cri- 
tlgue  rutionaliBlC,  t.  IV,  p.  473-487  de  la  2-  édit. 


—  Lunaticos  (  (7c)vY,vix^O[xévo'j?  )  :  des  éiiilep- 
tiques  dont  on  attribuait  les  crises  h  l'influence 
de  la  lune.  Cf.  Marc,  ix,  17  et  ss,  —  Secuife  sunt... 
(vers.  25).  De  toutes  les  directions,  d'après  l'énu- 
mération  qui  suit  :  la  Galilée  au  nord  et  à  l'ouest, 
la  Décapole  et  la  Pérée  (  trans  Jordanem  ;  cf. 
vers.  15)  à  l'est,  Jérusalem  et  la  Judée  au  sud. 
La  Décapole  était,  comme  l'indique  son  nom, 
une  confédération  de  dix  villes,  dont  les  princi- 
pales étaient  Scyihopolis,  Gadara,  Philadelphie  et 
Pella.  Il  n'est  pas  possible  de  les  désigner  toutes 
avec  certitude;  elles  étaient  situées  les  unes  sur 
la  rive  droite  (c'était  le  petit  nombre),  les  autres 
sur  la  rive  gauche  du  Jourdain. 

§  IL  —    Le  sermon  s>ir  la  montagne.  V,  1  — 
VII,  29. 

Ce  grand  discours,  le  plus  coDsidonibie  de 
ceux  du  divin  Maître  qui  soit  parvenu  ju.^qu'ù 
nous,  apparaît  tout  à  coup,  dans  la  narration  de 
saint  Matth.,  comme  une  admirable  surpri.so  à 
laquelle  nous  n'étions  pas  préparés.  L'évangéliste 
n'a  cité  jusqu'ici  que  quelques  paroles  isoléeo  de 
Jésus,  et  voici  qu'il  nous  communique  soudain 
une  longue  instruction,  dans  laquelle  sont  énu- 
mérés  les  principaux  devoirs  des  clt-^yens  «lu 
royaume  des  cieux.  C'est  qu'il  se  proposait  de 
nioiuror  sans  retard  à  ses  lecteurs  de  quelle 
manière  son  divin  héros  enseignait  et  prêchait 
(cf.  IV,  23);  il  a  donc  placé  ce  discours  dès  le 
début  de  la  vie  publique  du  Sauveur,  comme  un 
magnifique  modèle.  Pour  cela  il  a  dû  l'antidater 
assez  notablement,  puisque  l'introduction  sup- 
pose (comp.  v,  1)  que  Jésus  avait  déjà  un 
grand  nombre  de  disciples  lorsqu'il  le  prononça. 
Coinj).  Luc.  VI,  12  et  ss.  On  y  trouve  un  résumé 
parfait  delà  vie  chrétienne  («  summa  evar.pclii 
et  perfectio  legis  novae  «,  Cornélius  a  Lap.).  «  Il 
contie)it,  dit  un  rationalit-te  contemporain,  un 
trésor  incomparable  de  sagesse  et  de  morale  reli- 
gieuse ..  Il  n'y  a  \mn  une  ligne,  pas  un  mot, 
qui  ne  porte  le  cachet  de  l'originalité,  de  l'ub- 
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CIJ.VPITRE   V 


I.Or  Jésus,  voj'ant  les  foules,  monta 
BXït  une  montagne,  et,  lorsqu'il  se  fut  as- 
sis, ees  disciples  s'approchèrent  de  lui. 

2.  Kt,  ouvrant  f^a  bouche,  il  les  ensei- 
gnait, en  disant  : 

3.  Bienheureux  les  pauvres  en  esprit, 
car  le  rovaurae  des  cieux  est  à  eu.x. 


1.  Videns  autem  Jésus  turbas,  abccn- 
dit  in  montem;et  cum  sedisset,  accesse- 
runt  ad  eum  discipuli  ejus, 

2.  Et  aperiens  os  suura,  docebat  eos, 
dicens  : 

3.  Beati  pauperes  spiritu,  quouiani 
ipsorum  est  enim  regnum  cselorura. 


solue  vérité,  de  la  conception  la  plus  gublime, 
(lu  sentiment  le  plus  admirable,  i»  Toutefois, 
Jésus  a-t-il  vraiment  donné  tout  d'un  trait  ce 
grand  discours,  dans  une  seule  et  mfiuie  circons- 
tance? ou  bien,  n'avons -nous  dans  ces  trois  cha- 
pitres qu'  «  une  habile  combinaison  de  leçons 
distinctes  à  l'origine  i»,  organisée  par  l'évanpé- 
llste?  Ces  deux  sentiments  ont  trouvé  des  ailu- 
rcnts  parmi  les  cxégotcs.  Les  partisans  du  eccond 
allèguent  que  saint  Matth.  fait  parfi'is  des  grou- 
pements de  ce  genre  «l'après  l'ordre  logique  (par 
ex.,  aux  chaj).  viiietix,  p«>ur  un  certain  nombre 
de  miracles).  En  outre,  nous  trouvons  dans  ce 
dNcours  des  paswiges  qtie  saint  Marc  et  saint 
Luc  rattachent  à  d'autres  occasions  (  comp.  v,  13 
avec  Marc,  ix ,  49  et  Luc.  xiv,  34;  v,  15  avec 
Marc.  IV.  21  et  Luc.  vni,  IC;  v,  29  avec  .Marc,  ix, 
4S,  etc..  etc.)  Mali  il  est  certain,  et  saint  Matth. 
est  le  premier  à  nous  l'api'remlre  (comp.  v,  29 
et  xvm,  9;  V,  32  et  xix,  9;  vi,  14  et  xviii, 
36,  etc.),  que  Jésus  a  dû  rcvei-ir  plusieurs  fois 
Pur  les  marnes  dwirlnes,  citer  les  mêmes  pr<>- 
▼crbcs  et  les  mêmes  comparalstjns.  Cette  dernière 
preuve  ne  démontre  donc  rien.  Eu  ce  qui  con- 
cerne la  première,  ce  Heratt  exagérer  grandc- 
lueiit  que  d'attribuer  à  l'auteur  du  premier 
évan;:ile  l'habitude  de  grou{K-r  constamment  & 
sa  manière  les  actes  et  les  |>aroIe6  de  Jésus.  D'ail- 
leurs, il  était  naturel  que  le  S;iuveur,  apr<*9  avoir 
réuni  d'asi>ez  nombreux  disciples  et  attiré  l'at- 
tention de  tout  If  peuple,  exix)sAt  en  détail  ses 
vues,  son  but  et  la  substance  de  son  en<'elgne- 
meiit.  Voyez  notre  grand  commentaire,  h.  l.  — 
Saint  .Marc  omet  entU-rcnient  le  sermon  sur  la 
n)«>n'agne:  saint  I^»t  le  cite,  vi,  20-49,  mais 
d'une  façon  très  abrégée. 

1-    Intrtxluctlon.  V,  1  -2. 

Chw.  V.  1-2,  Les  circonstances  prélimi- 
naires. Comp.  Luc.  VI,  20».  —  Tartiag  :  les  foules 
nombreuses  «jul  suivaient  Jésus  d'après  iv,  26.  Il 
roulait  précl-éinent  if*  éviter.  |K>ur  prononcer 
an  milieu  d'un  plus  grand  calme  extuVieur  son 
Instruction  »1  lmi»orL;inte.  —  Ascfndit  in  mon- 
ttm.  L'^  grec  dit ,  avec  l'article  :  snr  la  montagne  ; 
C.-à-d.,  suivant  liraiicoup  d'InterprèlPS,  snr  la 
Clm«*  spéciale,  bien  connue,  où  Jésus  (It  entendre 
ce  fllMTours  (ce  serait ,  d'après  une  tradition  assez 
fiDcIcnne. celle  du  KouroAn  Hattln,  bltU(V>au  nord- 
cine«t  t\r  TIK'Tlade.  non  loin  «In  lar  ;  vorez  V,  Gné- 
T\n,  la  Ualilte,  1. 1,1».  193;.  Selon  d'autres,  d'une 


manière  générale  :  sur  le  massif  montagneux  qnl 
domine  la  rive  occidentale  du  lac.  —  Vnm  se- 
disset.  C'était  dans  cette  position  que  les  docteurs 


Jésus  docteur.  (  Ancien  tuis-  relief.) 


enseignaient  d'ordinaire.  Cf.  ?Jarc.  iv.  ] ,  etc.  — 
Acce8serunt...di8cipuli.'Soi\  que  les  autres  fussenC 
exclus  (  les  deux  narrate.its  (li.scnt  en  propres 
termes  que  le  peuple  formait  une  partie  île 
l'auditoire;  cf.  vu,  28  et  Luc.  vu,  1);  maH 
c'est  surtout  à  ses  disciples  que  Jésus  adressalc 
directement  la  parole.  —  AixTienn...  (vers.  2). 
Expression  solennelle  qui  s  harmonise  fort  b'en 
avec  la  circonstance.  Cf.  Jol»,  m,  1;  Dan.  x, 
16,  etc. 

2»  Les  lx'-atltu<le8.  V,  3-12. 

3- 12.  Cofup.  Luc.  VI.  2U«»-Jtf.  Exorde  digne  du 
discours;  vraies  •«  paroles  d'or  >•,  aussi  ctlèbrtM 
dans  la  nouvelle  Alliance  que  le  iH^aiogne  l'èt.ii: 
(?ans  l'ancienne.  Klli^  marquent  les  quallti-s  nio- 
raies  nécess;»lrcs  aux  citoyens  «lu  n>\aume  dei* 
cieux.  A  chacune  d'elles  est  ■s»«Hlée  une  pro- 
messe de  récomiiense,  qnl  consiste  toujour», 
sous  une  forme  ou  sous  une  antre,  dan»  U 
possession  du  royaume  messianique.  C'est  bien 
à  tort  ((u'on  a  discuté  k  prr>po«  de  leur  nombre  : 
le  mot  «  boatl  »  est  répété  neuf  fols;  niiU  .iti 
vers.  Il ,  Il  ne  fait  que  repn»ndre  on  *■<• 
cl  compléter  la  hultlèujo  et  dernière  L^........^  , 


S 
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4.  Bienheureux  ceux  qui  sont   doux, 
car  ils  posséderont  la  terre. 

5.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  car 
ils  seront  consolés. 

6.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  et 
soif  de  la  justice,  car  ils  seront  rassasiés. 

7.  liienheureux  les  miséricordieux,  car 
ils  obtiendront  eux-même«  miséricorde. 

8.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  c  i-ur 
pur,  car  ils  verront  Dieu. 

9.  Bienheureux  les  ]iacifi<|ues,  car  ils 
seront  appelés  enfants  de  Dieu. 

10.  Bienheureux    ceux  qui  souffrent 


4.  Beati  mites,  quoniam  ipsi  poseide- 
bunt  teiram. 

5.  Beati   qui    lugent,    quoniam    ipsi 
consola])untur. 

6.  Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justi- 
tiani,  quoniam  ipsi  saturabuntur. 

7.  Beati  miséricordes,   quoniam    ipsi 
raisericorciiara  consequentur. 

8.  Beati  raundo  corde,  quoniam  ipsi 
Deum  videbunt. 

9.  l)t'ati   pacifici,   quoniam   filii   Dei 
vocabnntur. 

10.  Beati  qui  persecutionem  patiuntur 


—  Première  bcatttuile,  vers.  3.  Toutes  les  bëa- 
titudos  conimenctnt  par  le  mot  caractéristique 
beati  (  {x.xy.âp'.oi  ),  duquel  est  tirée  leur  belle 
dénomioatlon.  C'est  donc  vraiment  i  une  théorie 
du  Ixinheur  »■  que  Jésus  -  C  hrist  va  nous  donner. 

—  Le  mot  pauperes  doit  être  pris  dans  son  sens 
habituel  ;  Il  représente  la  pauvreté  proi>reniont 
dite,  par  opposition  à  la  richesse,  et  non  paa 
l'humilicé,  si  ce  n'est  d'une  manière  Indirecte. 
«  Expression  toujours  emiilojée  en  mauvai^se 
part,  Jusqu'à  ce  que  lo  christianisme  eût  appris 
au  ])auvre  à  lever  la  tête,  avec- esiKiir  et  plein 
de  respect  pour  lui -même.  »  —  Spii-itu  (  tô) 
Trvî-jauTi).  Ce  substantif  ne  déslorne  pas  ici 
l'Esprit- Saint  (comme  si  la  pensé»»  «lu  Sauveur 
avait  été  :  Bienheureux  ceux  qui  aiment  et  re- 
cherchent la  pauvreté  sons  linfluence  de  l'Esprit 
de  Dieu),  niais  l'esprit  île  l'hnmnie,  la  partie 
la  plus  relev(;'e  de  son  être  (  Bienheureux  ceux 
qui  sr.nt  détaché»  des  rlfhossoft  ).  Il  existe,  en 
effet ,  des  pauvres  qui  no  sont  nullement  p.iuvri^ 
en  esprit,  tandis  qu'il  y  a  des  riclies  qui  pra- 
tiquent ce  détachement.  Il  est  abonnie  de  dire, 
comme  on  l'a  fait  parfois,  que  Jé.sus  a  voulu 
parler  du  <  manque  de  cTpacilé-s  Intellectuelles  ». 

—  IpBorum  est...  Xotez  l'emploi  du  temps  pré- 
sent :  déjà  le  royaume  des  deux  leur  appartient, 
6ur  re  roj-aume,  voyez  m,  2  et  le  comiiîeniaire. 
La  locution  doit  être  prise  Ici  dans  son  sens  le 
plus  étendu  :  le  royaume  dn  Messie,  soit  en  ce 
monde,  soit  en  l'autn-.  —  Seconde  bt-atltude, 
vers.  4.  Elle  est  la  troUiëroc  dans  la  plupart  des 
manuscrits  grecs  et  des  ver>ion8  anciennes,  et 
telle  fut  probablomont  sa  place  primitive,  ilitc»  : 
ceux  qui  sont  doux  envers  Dieu,  acceptant  pa- 
tiemment lenrs  advensltés  providentielles,  et 
envers  les  hommes,  pardonnant  les  Injures, 
nian!f»-«tafit  envers  tous  une  grande  Ijonlé,  etc. 

■ut  (  d'après  le  grec  :  Ils  recevront 
terram.  Emprunt  au  l's.  xxxvi,  11. 
iiirii  de  plus  paradoxal  en  apparence,  et  i>our- 
tant  le»  doux  sont  réellement  des  conquérants 
à  leur  tat^tn.  <  La  terre  »,  sous  l'Ancien  Testa- 
ment.  c'était  la  l'aleulne,  dont  chaque  Israélite 
|ioM4<lait  une  |>etlte  jiortlon  ;  mais,  Ici,  elle  re- 
prénenii»  le  royaume  du  Metaln.  —  Troisième 
béatitude  (  la  reconde  dat  ■  le  grec  rt  de  nom- 
breuses versions),  vem.  f>.  Elle  concerne  tons 
e«ax  qui  s«)uc  ilamt  l'aftllctlon  (qui  Jugent),  et 
elle  leur  promet  de  vraies  et  tolldes  contuiatloni. 


non  senlement  dans  l'autre  vie,  où  il  n'y  aura 
plus  de  tristesses  ni  de  larmes,  mais  dès  Ici- 
bas,  puisque,  d'après  les  prophètes  comme  d'après 
les  évangélistes,  le  Christ  doit  consoler  les  affli- 
gés. C/.  Is.  LXi,  2;  Luc.  n,  25;  iv,  16,  etc.  — 
Quatrième  béatitude,  vers.  6.  Les  verbes  estiriunt 
et  sitiunt  figurent  de  trt'S  vifs  désirs.  —  Justi- 
tiam  :  la  vraie  norme,  qui  consiste  dans  l'har- 
motde  de  notre  volonté  avec  celle  de  Dieu  ;  par 
conséquent,  le  bien  moral,  la  sainteté.  —  Salu- 
rahuiitur  continue  la  métaphore  :  leur  faim  de  Jus- 
tice sera  rassasiée. —  Cinquième  béatitude,  ver?.  7. 
Miséricordes  :  ceux  qui  ressentent  de  la  pitié 
pour  les  souffrances  physiques  et  morales  du 
prochain,  et  qui  travaillent  &  les  soulager. 
L'homme  a  mille  manières  de  témoigner  de  la 
sympathie  ù  ceux  qui  souffrent;  il  le  peut,  <  non 
seulement  au  moyen  de  l'ai-gent,  mais  aussi  par 
ses  paroles,  et,  s'il  n'a  rien,  par  ses  larmes.  » 
(  Euthymius.  )  —  La  réconii)ense  :  mUericor- 
diam...  Dieu  lui-même  aura  pitié  des  miséricor- 
dieux.  en  les  faisant  participer  au  salut  mes- 
sianique, en  ce  monde  et  dans  l'autre.  —  Sixième 
ix-atitude,  vers.  8.  Les  mot»  inuinlo  corde  doivent 
ganler  leur  signification  générale;  lis  ne  dé- 
signent \yas  exclusivement  la  chasteté,  mais 
l'élolgnement  du  péché,  l'exemption  de  toute 
souillure  moi-ale.  Le  cu-ur  est  regardé  ici,  h  la 
façon  hébraïque,  comme  le  centre  de  la  vie 
morale.  —  La  récomi>cnse  promise  est  plus  don- 
nante que  Jamais  :  Devin  fidebuut.  (Tcst^  de» 
cette  terre,  un  commencement  de  vision,  une 
connaissance  plus  parfaite  du  Dieu  qui  se  révèle 
aux  ftuK^  pures;  puis,  dans  le  ciel,  la  vision 
l>éatillque  h  tout  Jamais.  —  Soptlèni*'  béatitude, 
vers.  9.  Pari/Ici,  o\  ctpr,v07TOio{  :  r.-à-il.,  n<»n 
seulement  ceux  qui  con.servent  la  paix  dans  leiir 
propre  cu-ur  (  eipT.vi/.o-.  ;  cf.  Jac.  ni,  17),  mais 
encore  ceux  qui  se  font  «  les  promoteurs  actif- 
de  la  paix  dans  un  monde  plein  d'antipathies, 
de  p.irtslons  lie  parti  et  de  ((uerelles  »'.  —  Fila... 
vorahuntiir  :  puisque  le  .'ligueur  est  lui-même 
un  Dieu  de  ivilx.  Cf.  II  Cor.  xitl,  11.  C'est  Jésu«- 
Chrlht  qui  nous  a  mérité  cotte  précleuM»  gn'ico 
d'adoption.  Cf.  Honi.  viii,  20;  Col.  m,  3-4,  etc. 
—  Huitième  béatitude,  ver»,  lu- 12.  Elle  e»t 
d'abord  simplement  énoncée,  comu-.e  les  précé- 
dentes (vers.  10);  elle  reçoit  ensuite  qtielque» 
développements  (vers.  11-12),  à  cause  île  wn 
lm|>ortancc    particulière    pour    les    dUcIplo»   du 
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propter  justitiam,  quoniam  ipsorura  est 
regnura  crelorum. 

11.  Beati  estis,  cum  nialedixerint  vo- 
bis,  et  persecuti  vos  fuerint,  et  dixerint 
omne  malum  adversum  vos  mentientes, 
pro]>ter  me. 

12.  Gaudete  et  exultate,  quoniam  mer- 
ces  vestra  copiosa  est  in  caelis  ;  sic  enim 
persecuti  sunt  prophetas  qui  f  uerunt  ante 
vos. 

13.  Vos  estis  sal  terrse.  Quod  si  sal 
evanuerit,  in  quo  salietur?  Ad  nihilum 
valet  ultra,  nisi  ut  mittatur  foras,  et 
conculcetur  ab  hominibus. 

14.  Vos  estis  lux  mundi.  Non  potest 
civitas  abscondi  supra  montem  posita; 

15.  neque  accendunt  lucernam,  et 
ponunt  eam  sub  modio,  sed  super  can- 
delabrum,  ut  luceat  omnibus  qui  in  dorao 
sunt. 

16.  Sic  luceat  lux  vestra  coram  homi- 
nibus, ut  videant  opéra  vestra  bona,  et 


persécution  pour  la  justice,  car  le  royaume 
des  cieux  est  à  eux. 

11.  Bienheureux  serez -vous  lorsqu'on 
vous  maudira,  et  qu'on  vous  pei^sécutera, 
et  qu'on  dira  faussement  toute  sorte  de 
mal  contre  vous,  à  cause  de  moi. 

12.  Réjouissez -vous  alors  ^  et  tressail- 
lez de  joie,  parce  que  votre  récompense 
sera  grande  dans  les  cieux  ;  car  c'est  ainsi 
qu'on  a  persécuté  les  prophètes  qui  ont 
été  avant  vous. 

13.  Vous  êtes  le  sel  de  la  terre.  Mais 
si  le  sel  s'affadit,  avec  quoi  le  salera- 
t-on?  Il  n'est  plus  bon  qu'à  être  jeté 
dehors,  et  foulé  aux  pieds  par  les  hommes. 

14.  Vous  êtes  la  lumière  du  monde. 
Une  ville  située  sur  une  montagne  ne 
peut  être  cachée  ; 

15.  et  on  n'allume  pas  une  lampe  pour 
la  mettre  sous  le  boisseau,  mais  on  la 
met  sur  le  candélabre,  afin  qu'elle  éclaire 
tous  ceux  qui  sont  dans  la  maison. 

16.  Que  votre  lumière  luise  ainsi  devant 
les  hommes,  afin  qu'ils  voient  vos  bonnes 


Messie.  —  Persecutionem.  Non  pas  une  persécu- 
tion quelconque,  rûAi%  propter  justitiam ,  dans  le 
sens  indiqué  plus  haut  (  note  du  vers.  6^).  —  Quo- 
niam... Même  récompense  que  pour  la  première 
béatitude.  Cf.  vers.  3. —  5eafies£ts...(vers.  iD.Le 
Sauveur,  s'adressant  directement  à  ses  disciples , 
leur  applique  les  paroles  qui  précèdent,  et  leur 
annonce  nettement,  pour  les  y  préparer,  le  sort 
qui  les  attend  à  sa  suite.  On  les  persécutera  en 
paroles  et  en  actes,  et  cela  sans  raison,  de  la 
manière  la  plus  injuste  i mentientes ) ,  unique- 
ment parce  qu'ils  seront  ses  disciples  (propter 
7/ie).  —  Ils  devront  tout  supporter  avec  une 
èalnte  joie  (gaudete,. .  vers.  12),  puisque  chaque 
mauvais  traitement  reçu  ici -bas  recevra  sa  com- 
fiensjition  dans  le  ciel  (  quoniam  meices...).  Espé- 
rance qui  a  encouragé  des  milliers  de  confesseurs 
et  de  martyrs.  —  Sic  enim...  Autre  motif  d'en- 
couragement :  ceux  qui  sont  persécutés  pour  le 
Christ  sont  placés  par  là  même  en  une  excellente 
compagnie,  celle  des  prophètes,  et  ils  Jouiront 
de  la  même  récompense  que  ces  anciens  héros  de 
la  foi. 

3"  Les  fonctions  des  disciples,  en  tant  que 
mlnJKtros  du  Christ.  V,  13-16. 

Jésus  va  leur  décrire  en  termes  figurés  leur 
beau  rôle  h  l'égard  des  hommes,  et  les  engager 
à  le  renii)llr  dignement. 

13.  Le  sel  de  la  terre.  —  Sal  terne.  L'image 
e«t  empruntée  à  la  vertu  bien  connue  que  pos- 
sède le  sel  de  garantir  contre  la  corruption,  et 
aussi  d'assiiisonner  les  mets.  Les  disciples  du 
frhrlBt  exerceront  sur  le  monde  corrompu  et  cor- 
rupteur une  influence  analogue,  par  leur  jtrédi- 
catlon,  leurs  exemples,  les  grâces  dont  ils  seront 
les  canaux.  —  Ctuod  /»i  sal...  Le  sel  n'est  utile 
à  rien  lorsqu'il  a  fKjrdu  sa  vertu  (evanuerit; 


d'après  le  grec  :  s'il  s'est  affadi);  de  même  les 
disciples  de  Jésus.  —  Nisi  ut...  En  Orient,  la 
rue  est  le  réceptacle  de  toutes  les  immondices. 
Menace  à  l'égard  des  prédicateurs  de  l'évangile, 
s'ils  venaient  eux-mêmes  à  s'affadir. 

14-16.  La  lumière  du  monde.  —  Vcs  c^tis 
lux.  Comparaison  non  moins  expressive,  ce  non 
moins  honorable  pour  les  disciples.  Jésus  y  ajoute 
deux  développements,  afin  de  leur  montrer  qu'ils 


Laiiiiie  sur  un  candélalire. 
(  Orient  moderne.) 


ne  sauraient  se  soustraire  à  cette  obligation 
d'éclairer  moralement  le  monde  :  Non  potest...; 
nrque...  —  Modio  :  un  muid  ix  mesurer  le  blé 
(Atl.  arrhéol,  pi.  Lxvi,  flg.  12,  14).  —  Cavde- 
labrum.  Sui)i)ort  en  bois,  en  bronze,  etc.,  sur 
le<iuel  on  plaçait  la  lampe,  pour  qu'elle  éclairât 
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opnvrcs,  et  qu'ils  glorifient   voue  Père 
qui  et>t  dans  les  cieux. 

17.  Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu 
abolir  la  loi  ou  les  propliétes  ;  je  ne  suis 
pas  venu  les  abolir,  mais  les  accomplir. 

18.  Car  en  vérité,  je  vous  le  dis,  jus- 
qu'à ce  que  passent  le  ciel  et  la  terre,  un 
seul  iota  ou  un  seul  trait  ne  disparaîtra 
pas  de  la  loi,  que  tout  ne  soit  accompli. 

19.  Celui  donc  qui  violera  l'un  de  ces 
plus  petits  commandements,  et  qui  ensei- 
gnera les  hommes  à  le  faire,  sera  appelé 
le  plus  petit  dans  le  royaume  des  cieux  ; 
mais  celui  qui  fera  et  enseignera,  celui- 
là  sera  appelé  grand  dans  le  royaume 
des  cieux. 

20.  Car  je  vous  dis  que  si  votre  jus- 
tice n'est  pas  plus  abondante  que  celle 
des  scribes  et  des  pharisiens,  vous  n'en- 
tn-rez  pas  dans  le  roj-aume  des  cieux. 

21.  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit 


gloriticent  Patrem  vestrum  qui  in  caelis 
est. 

17.  Nolite  putare  quoniara  veni  solvere 
legem  aut  prophetas  ;  non  veni  solvere, 
sed  adimplere. 

18.  Amen  quippe  dico  vobis,  dunec 
transeat  cœlum  et  terra,  iota  unum  aut 
unus  apex  non  prceteribit  a  lege,  donec 
omnia  fiant. 

19.  Qui  ergo  solverit  unum  de  manda- 
tis  istis  minimis,  et  docuerit  sic  homi- 
nes,  miniraus  vocabitur  in  regno  caelo- 
rum;  qui  autem  fecerit  et  docuerit,  hic 
magnus  vocabitur  in  regno  c?elornm. 


20.  Dico  enim  vobis,  quia  nisi  abnn- 
daverit  justitia  vestra  plus  quam  scriba- 
rura  et  pharisaeorum ,  non  intrabitis  in 
regnum  cjelorum. 

21.  Audistis  quia  dictum  est  antiquis  : 


mf^'ux  la  maison  (AU.  archéoî.,  i>l.  xviii,  fig.  5, 
lu,  lU.  —  Opéra  vcslra...  (vers.  16)  :  tout  l'en- 
eeiiible  du  ministère  ai)o<t<)llque  des  disciples.  — 
Et  ijlorxficent.. .  Les  prédicateurs  de  l'évangile 
tenant  de  Dieu  seul  leur  rôle  et  les  grâces  né- 
cessaires pour  sVn  hien  acquitter,  c'est  à  lui 
seul  que  revient  la  gloire  de  leur  fldéllté.  L'ex- 
pression «  votre  Père  qui  est  dans  les  deux  » 
est  souvent  répétée  dans  ce  discours. 

4"  La  nouvelle  loi  dans  ses  relations  avec  l'an- 
cienne. V,  17-48. 

Passage  très  Important.  Jésus  y  explique  son 
attitude  personnelle  et  celle  de  ses  disciples  à 
l'égard  de  l'Ancien  Testamt-nt. 

17-20.  Principe  générai,  et  conséiiuences  qui 
en  dé-coulent  pour  le  prédicateur  chrétien.  — 
Kolite  putare...  Jésua  veut  prévenir  une  grave 
erreur  dons  laquelle  auraient  pu  tonib«^r  les  siens. 
—  Le-jem  aut  propheta»  :  les  deux  parties  prln- 
ci|iale8  de  l'Ancien  Testament,  iK>ur  le  repré- 
senter tout  entier.  —  Solvere  (  xaTx/ûaat  )  : 
dissoudre,  abroger,  Adimplere  (  MX/;p»ij(Tai  )  : 
acc<>mi)lir,  réaliser  ;  puis  compléter,  |»crfectlonnc.\ 
auH-ncr  h  son  dévclopjwment  parfait.  <  Jésus 
Acconipiit  les  institutions  et  les  révélations  de 
l'AncIt-n  Testament,  en  réalisant  tout  à  la  fols 
en  théorie  et  en  pratique  l'Idéal  supérieur 
auquel  elles  tendaient,  mais  qu'elles  n'exprl- 
nial'-nt  pas  d'une  mauli-re  adéquate.  >  Il  n'a  pas 
môme  abrogé  ce  qui  a  été  mis  de  cùté,  comme 
les  rites  cérémonials;  mais  toujours  II  a  rem- 
placé la  figure  par  la  réalité  :  c'est  ainsi  quf  le 
culte  lévlilqno  a  trouvé  son  accomplissement 
d:itn  la  iiasMlon  du  Sauveur.  —  Amen  (vi-p».  18». 
Mol  hébr«'u  qui  slgnille  :  en  vérité.  Jésus  le  clto 
aïKcz  souvent  dans  les  évangllet  en  gtilse  d'as- 
sertion wilennclle  (  jirès  de  tn-tito  fols  dans  le 
premier  évan«llc.  uni  aux  mots  *  Je  vous  dis  •  ; 
trrlzo  fols  dans  lo  second ,  seoteinent  sept  fols 
dans  le  troisième).  —  Donee  transeat. ..  C.-ù-d., 
Ju.>qtr:i  11  !i:i   .1^1  mondc  actuel.  C'est  une  ma- 


nière vigoureuse  de  dire  :  Jamais.  Cf.  xxiv,  35  ; 
Luc.  XXI,  23,  etc.  —  Iota.  Plutôt  l'yod  ('),  la 
plus  petite  consonne  de  l'alphabet  hébreu. 
Ai^x  (y.epa'!a,  petite  corne):  trait  léger  qu'on 
plaçait  au-dessus  de  certaines  lettres  hébraïques, 
pour  It's  différencier  les  unes  des  autres  (Ati. 
archéol.,  pi.  Lxvii,  flg.  3).  Les  deux  expres- 
sions réunies  représentent  métaphoriquement  les 
moindres  prescriptions  de  la  loi  mosaïque.  — 
Son  pr.rteribit.  C.-à-d.,  ne  perdra  pas  sa  valeur, 
ne  demeurera  pas  sans  accomplissement.  —  Con- 
séquences des  aftinnatlons  qui  précédent  (  ver- 
set 19  )  :  qui  ertjo...  Solverit...  :  par  sa  con- 
duite, ou,  comme  il  est  aussitôt  ajouté,  par  ses 
paroles,  par  son  ense'gnement  {docuerit).  — 
Minimua  in  regno...  Le  rovaume  îles  v\c\\x  dans 
le  sens  large,  en  ce  monde  et  dans  l'autre.  — 
Qui  autem...  C'est  l'Idée  contraire.  —  Dico... 
(vers.  20).  Comme  rin<li<iue  la  particule  enim, 
Jésus  se  prof>o8e  d'afllnucr  ici  encore  la  néces- 
sité d'une  obéis>ance  complète  à  la  loi.  «  Les 
pharisiens  i>ouvalent  croire  qu'Us  avalent  épuisé 
le  sons  des  commandements...  en  ne  versant  pas 
le  sang,  en  ne  commettant  pas  d'adultère,  en 
ne  faisant  pas  de  faux  serments,  etc.  Ils  étalent 
en  règle  avec  le  texte  et  avec  Dieu,  d'après  leur 
p»ilnt  de  vue.  *  Mais  Jcsos  ne  veut  |»as  que  ses 
disciples  s'arrêtent  là;  c'est  un  tout  autre  genre 
d'accomplissement  qu'il  leur  demande.  —  Justi- 
tia vestra.  Dans  le  sens  Indiqué  plus  haut  (  cf. 
vcn".  6  et  10  )  :  votre  sainteté.  .Six  fols  «le  suite, 
le  divin  orateur  citera  la  loi  mos.iique,  pour 
montrer,  au  mojen  irexcuiples  comnts,  com- 
ment Il  est  venu  la  |>erfectl«>nner. 

SI  -26.  Premier  exemple  A  l'appui  dn  principe  : 
comment  Ji'-siis  a  j>erfectl<inné  K-  cl-  lé- 

coptc  «lu  iHvalogup.  —  .iutltuti^   .  lue 

exemple  sera   Inlnxlult   par  r  cf. 

vers.  27,  33,  38,  43).  Les  au«li  fré- 

quemment entendu  lire  la  B'blo  dans  lc«  «jna- 
gogucs.  Cf.  Jean.  xii.  34     Ad.   xv.  21.  v:c.  — 
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Non  occides;  qui  autem  occiderit,  reus 
erit  judicio. 

22.  Ego  autem  dico  vobis,  quia  oninis 
qui  irascitur  fratri  siio,  reus  erit  judicio. 
Qui  autem  dixerit  fratri  suo  :  Raoa,  reus 
erit  coucilio.  Qui  autem  dixerit  :  Fatue, 
reus  erit  gehennte  iguis. 


23.  Si  ergo  oiïers  munus  tuum  ad  ai- 
tare,  et  ibi  recordatus  fueris  quia  frater 
tuus  habet  aliquid  adversum  te, 

24.  relinque  ibi  munus  tuum  ante  ai- 
tare,  et  vade  prius  reconciliari  fratri  tuo, 
et  tune  veniens  ofïeres  munus  tuum. 

25.  Esto  consentiens  adversario  tuo 
cito,  dum  es  in  via  cum  eo;  ne  forte  tra- 
dat  te  adversarius  judici,  et  judex  tradat 
te  ministro,  et  in  carcerem  mittaris. 


20.  Amen  dico  tibi,  non  exies  inde, 


aux  anciens:  Tu  ne  tueras  point;  et  celui 
qui  tuera  méritera  d'être  condamné  en 
jugement. 

22.  Mais  moi  je  vous  dis  que  quiconque 
se  met  en  colère  contre  son  frère,  méri- 
tera d'être  condamné  en  jugement;  et 
celui  qui  dira  à  son  frère  :  Raca,  méri- 
tera d'être  condamné  par  le  conseil  ;  et 
celui  qui  lui  dira  :  Fou,  méritera  d'être 
condamné  au  feu  de  la  géhenne. 

23.  Si  donc  tu  présentes  ton  offrande 
à  l'autel,  et  que  là  tu  te  souviens  que 
ton  frère  a  quelque  chose  contre  toi , 

24.  laisse  là  ton  offrande  devant  l'au- 
tel, et  va  d'abord  te  réconcilier  avec  ton 
frère,  et  ensuite  tu  reviendras  présenter 
ton  offrande. 

25.  Accorde- toi  au  plus  tôt.  avec  ton 
adversaire,  pendant  que  tu  es  en  chemin 
avec  lui,  de  peur  que  ton  adversaire  ne 
te  livre  au  juge ,  et  que  le  juge  ne  te  livre 
au  ministre  de  la  justice,  et  que  tu  no 
sois  mis  en  prison. 

26.  En  vérité,  je  te  le  dis,  tu  ne  sor- 


2îon  occides.  Cf.  Ex.  xx,  13.  Les  mots  qui  au- 
tem... ne  se  trouvent  pas  en  propres  termes  dans 
le  Pentateuque  ;  du  moins ,  on  en  lit  l'équivalent 
en  divers  passages  (cf.  Ex.  xxi,  12  ;  Lev.  xxiv,  17  ; 
Num.  XXXV,  12):  —  Judicio  :  le  tribunal  local 
qui  existait  dans  toutes  les  villes  de  la  Pales- 
tine.  Cf.  Dent,  xvi,  18.  —  Ego  autem  (vers.  22). 
Autre  formule  majestueuse  qui  reviendra  six 
fois  de  suite  (comp.  les  vers.  28,  32,  34,  39,  44), 
et  par  laquelle  Jésus  oppose  à  la  loi  ancienne  la 
loi  nouvelle,  beaucoup  plus  parfaite,  qu'il  ap- 
portait lui-même  au  monde.  Celle-là  concernait 
surtout  les  faits  extérieurs;  celle-ci  donne  des 
ordres  aux  facultés  les  plus  intimes  de  rân)e. 
—  Qui  irascitur.  Non  content  de  condamner  le 


^J 


'',''/>,'.', 


L'huIcI  cle»  holocaustes.  (E- 


meurtre,  le  nouveau  léj/lHlateur  s'oppose  h.  tout 
ce  qui  y  conduit,  et  même  ix  un  simple  mouve- 
ment de  colore.  —  Fratri  inio.  Hébraïbme,  pour 
désigner  le  prwhaiii  en  général.  —  Jiaca.  C'est 
l'araméen  ré/iâ,  l'hébreu  riq,  vide  (tête  vide). 
Après  avoir  interdit  les  sentiments  de  colore, 
Jésus  condamne  à  plus  forte  rai.s<^>n  les  paroles 
iuJurieuëCi).  —  Concilia:  le  sanhédrin,  tribunal 


suprême,  qui  siégeait  ù  Jérusalem  et  auquel  étaient 
réservés  les  cas  les  plus  graves.  —  Fatue.  Épi- 
thète  à  prendre  au  figuré,  dans  le  sens  d'Impie; 
ce  qui  la  rend  extrêmement  Injurieuse.  Cf. 
Ps.  xiil,  1,  etc.  —  Gehennse.  Le  nom  grec 
yicv^/d.  a  été  calqué  sur  l'hébreu  gë'  hinnôm, 
vallée  d'Hinnom  (cf.  Jer.  vn,  31,  etc.),  et  dé- 
signe une  vallée  étroite  située  au  sud  de  Jéru- 
salem (Atl.  géogr.,  pi.  xiv,  xv).  Ce  lieu  avait 
été  souillé  par  le  culte  de  l'infâme  Moloch  (cf. 
IV  Rcg.  XVI,  3;  xxiii,  10),  et  c'est  pour  cela 
que,  chez  les  Juifs,  son  nom  était  devenu  syno- 
nyme d'enfer.  —  Igiiis.  La  géhenne  de  feu, 
puisqu'il  y  a  du  feu  dans  l'enfer  pour  châtier 
éternellement  les  damnés.  —  Si  ergo...  (ver.-.  23 
et  24).  Conclusion  pratique  des  asser- 
tions qui  précèdent.  Puisque,  dans  le 
royaume  messianique,  la  simple  colère 
M  offense   Dieu  et  attire    sa   vengeance, 

on  doit  se  réconcilier  au  plus  tôt  avec 
ceux  qu'on  a  offensés.  —  AUare  : 
l'autel  des  holocaustes,  situé  dans  la 
cour  la  plus  intérieure  du  temple.  — 
,  ,,  Relinque  ibi...  On   devra   interrompre 

'_^       l'acte   l'eligieux  commencé,  pour  aller 
—       demander    pardon,    tant   la  loi  de   la 
charité  est  pressante.  —  Esto...  Autre 
exemple  (  vers.  25-26  ),  tiré    des    cou- 
tuuies  judiciaires  en  matière  de  dettes. 
Il  fait  ressortir  les  conséquences  fâcheuses  aux- 
quelles on  s'expose,  en  différant  de  se  réconci- 
lier au  jilus  vite  avec  ceux  que  l'on  a  offensés. 
—  Connentievs  :  prêt  à  donner  satisfaction  et  â 
arranger  les  choses  h  l'amiable.  —  Adversario... 
Celui  qui  cite  en  jugement;  d'après  le  contexte, 
le  créancier.  —  In  via  :  en  route  pour  aller 
trouver  le  Juge.  —  Ministro  :  l'exécuteur  de  la 


tiras  pas  ae  là  que  tu  n'aies  payé  jus- 
qu'à la  dernière  obole. 

27.  Vous  avez  api>ris  qu'il  a  été  dit 
aux  anciens  :  Tu  ne  commettras  point 
d'adultère. 

28.  Mais  moi  je  vous  dis  que  quiconque 
aura  regardé  une  femme  pour  la  convoi- 
ter, a  déjà  commis  l'adultère  avec  elle 
dans  son  caMir. 

29.  Si  ton  œil  droit  te  scandalise,  ar- 
rache-le, et  jette-le  loin  de  toi;  car  il 
vaut  mieux  pour  toi  qu'un  de  tes  membres 
périsse,  que  si  tout  ton  corps  était  jeté 
dans  la  géhenne. 

30.  Et  si  ta  main  droite  te  scandalise, 
coupe -la,  et  jette -la  loin  de  toi;  car  il 
vaut  mieux  pour  toi  qu'un  de  tes  membres 
périsse,  que  si  tout  ton  corps  allait  dans 
la  géhenne. 

31. 11  a  été  dit  encore  :  Que  quiconque 
renverra  sa  femme  lui  donne  un  acte  de 
n-pudialion. 

32.  Mais  moi  je  vous  dis  que  quiconque 
nnverra  sa  femme,  si  ce  n'est  en  cas 
d'intidélité,  la  fait  devenir  adultère;  et 
Celui  qui  épouse  une  femme  renvoyée 
commet  un  adultère. 
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donec  reddas  novissimum  quadrantem. 


27.  Audistis  quia  dictum  est  antiquis  : 
Non  mœchaberis. 

28.  Ego  autem  dico  vobis,  quia  oninis 
qui  viderit  mulierem  ad  concu[»iscendum 
eam,  jam  machatus  est  eani  in  corde 
suo. 

20.  Quod  si  oculus  tuus  dexter  scaii- 
dalizat  te,  crue  euni,  et  projice  abs  te; 
exj-edit  eaim  tibi  ut  pereat  unum  meni- 
brorum  tuorura,  quam  totum  corpus 
tuum  mittatur  in  gehennam. 

30.  Et  si  dextra  mauus  tua  scandalizat 
te,  abscide  eam,  et  jirojice  abs  te;expe- 
dit  enim  tibi  ut  pereat  unum  membro- 
rum  tuorum,  quam  totum  corpus  tuum 
eat  in  gehennam. 

31.  Dictum  est  autem  :  Quicumque  di- 
miserit  uxorem  suam,  det  ei  libellu:! 
repudii. 

32.  Ego  autem  dico  vobis,  «luia  Omnis 
qui  dimiserit  uxorem  suam,  excepta  for- 
nicationis  causa,  facit  eam  m<ecbari;  et 
qui  dimissani  duxerit,  adultérât. 


Bcutence.  —  Quadrantem.  On  nommait  ainsi  la 
plus  itetlte  muniiaie  de  cuivre  'leij  Romains;  elle 
jul valait  au  quart  d'un  as,  c.-ù-d.,  u  un  ccn- 
:uue  et  demi. 

27-30.  Le   sixième  pK'cepte  du   Décalogue  et 

son  perfectionnement  «wus  U  loi  nouvelle.  Nous 

avons   ici    '<    uue   grande   loi    morale,   en   style 

<-..iicis.   lapidaire,  p<»ur  préserver   le»    relations 

■.  —   et  la  sainteté  du   foyer   ».  —    Non 

,,4a^.iuc>  ;i.'*.  Cf.  Ex.  XX,  14.  Sur  ce  point  encore, 

la  loi  mosaïque,  comme  tous  les  codes  publics 

s'attaque    surtout    ù    l'acte  extérieur;    mais    le 

Décaloguc  condamne  expressément  aussi  les  dé- 

-1rs  mauvais  (10«  commandement  ).  Jésus  mettra 

Il  avant  ce  qui,  stjus   l'an'-lenne  Alliance,  de- 

.■  lirait   h    l'arrloro- plan.    —    Vident...    ad... 

.1-.  28).  Il  s'agit   donc  il'un   regard    volontal- 

'  intjnt  coupable,  de  ce  qui  est  nommé  ailleurs 

I  Jonn.  II,  16)  <  la  concuplnrcncc  des  yeux  ». 

-  Quod  fi  oculus...  (vers.  2'J   Z<>  ).  De  nouveau, 

k^iis  tire  les  conséquenot»  pratiques  il<'  la  loi, 

•  Ile  qu'il  vient  de  la  compU-ter,  et  11  exige  des 

l'MiM  Mil  trnn'!  e^i'flt  de  rf»non«vin**!it ,  de  sacrl- 

-ons  non 
\<^  plus 
nucléaire»,  pin  lot  que  lie  uietlix-  i  '   en 

jit'rtl    p  '  P.M-J-Tinl).   VollA    ce   que    r  <:vl 

'■■  main  droite,  que  l'on  doit  ar- 
1    r  «inH  pillé. 
31 -:>•-'.  I)u  divorce.  Kn  Intrrdliant  aux  é|»oux 
dlvorctN  de  contracter  une  nouvelle  union  conju- 
gale, Jé4U8   pcrfecllonno  aunsl  la   loi  nio*aTquc 
•<ju«  ce  rap|R>ri,  et  raïuéuc  le  mariage  k  son  miiié 


primllive.  Cf.  xix,  8.  —  Dictum  est.  Cf.  Deut. 
XXIV,  1-4.  Cette  fols,  Jésus  ne  cite  pas  littéra- 
lement le  texte  biblique;  mais  U  l'abrège  et  le 
condense.  —  Libelluiu...  riocc  Juridique,  qui  at- 
testait que  la  femuK'  était  libre  do  se  rentarier. 
La  loi,  en  exigeant  ce  document,  avait  i-iiir  'nit 
de  mltlger  un  mal  déjà  existant  et  ■  r 

les  Intérêt*  de  la  femme  ;  mais  les  -  .  ,  .ir 

leurs  Interprétations  relâchées,  avalent  ouvert  la 
jHjrte  ù  cent  abus  crluiinels.  —  Qui  dimiserit,... 
facit...  (  vers.  32  ).  SI  la  femme  dlvorct-e  se  re- 
marie, elle  devient  adultère,  parce  que  les  Wew  de 
son  premier  mariage  ne  sont  pas  rompus  hou-.  la 
nouvelle  Alliance;  le  mari  qui  l'a  renvoyée  c^t 
dt)nc  solidaire  du  crime  qu'elle  comoiet,  pul.-qu'tl 
lui  en  a  fourni  l'occasion.  —  Les  mots  excepta... 
causa  ont  donné  lieu,  comme  l'on  sait,  à  une 
vive  Col.  .-athidlques  ot  i      '  s 

ces  dei  :  .   t  y  voir  une  u 

formelle  de  ais.  rce,  u  la  loi  cUrell-t.ne. 

Voyez  notre  grand   •  rc,  h.  l.,  et    les 

tiiùologlcns  au  traité  il'.  .Main m.  Mais  ccti*'  |ki- 
rcntlièfic  ne  slgnllio  nullement  qu'tin  •  r 'nino 
renvoyéo  jiar  M»n  mari  |»our  ci'  '.<,• 

a  le  dr«>it  de  contracter  une  n-  o 

serait  «  uue  prime  à  ladiilt^re  ►  >  ;  le  '. 

dans  ce   cas,    le  mari   n'est  ]v%»  en-  :i 

fanto    qu'elle   oomniet    en    ne    r  j 

explication  cou|h'  par  la  baac  l'ot  >• 

tehtanUi.  Oomp.  xix.  9,  où  Jikus  rei  '  ;i 

interdiction.  Voyez  auwl  1«  pa<»s..K  -, 

Marc.  X  ,  11  et  Lue.  XVI,  iM.ofi  i 

Ut  dans  saint  Matthieu  d'ou   \.i  ji 
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3.-,  Iteriira  an'^istis  quia  dictum  est 
r/.iiqiiis  :  Non  perjurabis,  reddes  aiitem 
Doinino  jui-ameiita  tua. 

34.  Ego  autem  dico  vobis,  non  juvnre 
orr.iiuo  :  neque  per  ctelum,  quia  tlironus 
l'ci  est; 

35.  neque  per  terram,  quia  scabellum 
c:  t  pedum  ejus  ;  neque  per  Jeiosolymam, 
qt:  a  civitas  est  magni  régis. 

36.  Neque  per  caput  tuum  juraveris, 
quia  non  potes  unum  capilhim  album 
iacere,  aut  nigrum. 

37.  Sit  auteni  sermo  rester  :  Est,  est; 
Non ,  non  ;  quod  autem  bis  abundantius 
es:,  a  malo  est. 

38.  Audistis  quia  dictum  est  :  Oculum 
pro  oculo,  et  dentem  pro  dente. 

39.  Ego  autem  dico  vobis,  non  resis- 
fcic  malo;  sed  si  quis  te  percusserit  in 
dcxteram  maxillam  tuam,  prœbe  illi  et 
alicram. 

40.  Et  ei  qui  vult  tecum  judicio  con- 
tendcre,  et  tunicam  tuam  tollere,  dimitte 
ei  et  pallium. 


33.  Vous  avez  encore  appris  qu'il  a 
été  dit  aux  anciens  :  Tu  ne  te  parjureras 
pas,  mais  tu  t'acquitteras  envers  le  Sei- 
gneur de  tes  serments. 

34.  Mais  moi  je  vous  dis  de  ne  pas 
jurer  du  tout  :  ni  par  le  ciel,  parce  que 
c'est  le  trône  de  Dieu  ; 

35.  ni  par  la  terre,  parce  qu'elle  est 
l'escabeau  de  ses  pieds  ;  ni  par  Jéru- 
salem, parce  que  c'est  la  ville  du  grand 
roi. 

36.  Tu  ne  jureras  pas  non  plus  par  ta 
tête,  parce  que  tu  ne  peux  rendre  un 
seul  de  tes  cheveux  blanc  ou  noir. 

37.  Mais  que  votre  langage  soit  :  Oui, 
oui;  Non,  non;  car  ce  qu'on  y  ajoute 
vient  du  mal. 

38.  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  : 
Œil  pour  œil,  et  dent  pour  dent. 

39.  Mais  moi  je  vous  dis  de  ne  point 
résister  au  méchant;  mais  si  quelqu'un 
t'a  frappé  sur  ta  joue  droite,  présente- 
lui  encore  l'autre. 

40.  Et  si  quelqu'un  veut  t'appeler  en 
jugement  pour  te  prendre  ta  tunique, 
abandonne -lui  encore  ton  manteau. 


prouve  que  la  parole  du  Sauveur  avait  un  ca- 
ra-tère  absolu.  Le  mariage  chrétien  est  donc 
eMièrcment  indissoluble. 

33-37.  Du  serment  dans  le  royaume  messia- 
Ei'iuc.  Les  chrétiens  devront  être  si  sincèx'es 
d.iJ!3  leurs  rapports  mutuels,  que  leur  simple 
aflirmation  devra  suffire  pour  attester  la  vérité. 

—  Non  perjurabis...  Cf.  Lev.  xix,  12;  voyez 
aussi  Ex.  XX,  7,  16,  et  Deut.  xxiii,  21.  Ici  en- 
Ctjre,  la  citation  est  faite  librement.  —  Non 
jurare  omnino  (yers.  34).  Parmi  les  interprètes, 
les  uns  prennent  ces  mots  à  la  lettre,  comme  si 
Jésus  voulait  supprimer  tout  ù  fait  le  serment; 
les  autres,  à  meilleur  titre,  prennent  l'adverbe 
omiiino  dans  un  sens  relatif.  Ce  qui  est  interdit, 
c'est  de  Jurer  à  la  légère,  sans  raison  grave.  — 
Neque,...  neque  (vers.  Ziy>-Z(>).  Notre -Seigneur 
elle,  par  manière  d'exemples,  quatre  formules 
de  serment  alors  en  usage  chez  les  Juifs.  —  Pey- 
ai'lum...,  per  terram.  Les  rabbins  prétendaient 
que,  lorsqu'on  n'avait  pas  juré  directement  par 
Dieu,  le  serment  n'était  point  obligatoire;  Jésus 
montre  que  jurer  par  le  ciel,  par  la  terre,  par 
Jérusalem,  c'est  jurer  par  Jébovah  lui-même, 
auquel  toutes  ces  choîCi  appartiennent.  —  Thro- 
ituii...,  scabellum...  Isaïe,  Lxi,  1,  appelle  ausfi 
le  ciel  le  tr6ne  de  Dieu,  et  la  terre  son  escabeau. 

—  Per  caput...  (vers.  36).  Jurer  par  sa  propre 
tête,  c'est  la  vouer  h  tous  les  maux,  si  l'on  ne 
dit  pas  la  vérité.  —  Album...  aut...  Manière  de 
dire  que  l'homme  est  Imjiulssant  môme  en  ce  qui 
onccme  les  parties  les  plus  Insignifiantes  de  son 
Être,  qui  toutes  appartiennent  à  Dieu.  —  Est, 
est;  Non.  non  (vert».  37).  C.-ù-d.,  une  simple 
aîCnnailon  ou  une  simple  négation.  —  Malo  est 


probablement  au  neutre,  et  désigne  le  mal  moral, 
le  péché.  Quelques  interprètes  le  regardent  comme 
un  nom  masculin  et  lui  font  représenter  le  dé- 
mon. Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  à  remarquer  que 
Jésus  ne  dit  pas  :  «  Malum  est,  »  comme  si  le 
serment  était  toujours  et  par  lui-même  un 
péché;  mais  a  malo  est.  En  effet,  tant  que  ce 
monde  demeurera  pervers,  il  y  aura  des  cir- 
constances qui  exigeront  le  serment ,  parce  qu'on 
n'aura  pas,  en  des  cas  nombreux,  d'autres  moyens 
de  s'assurer  de  la  véracité  des  hommes. 

38-42.  La  nouvelle  loi  du  talion,  ou  l'amour 
des  ennemis.  —  Oculum  pro...  Cf.  Ex.  xxi,  24; 
Lev.  XIV,  20,  etc.  Principe  dont  l'application 
était  faite  par  l'autorité  judiciaire,  et  qui  ser- 
vait à  régler  l'étendue  du  châtiment.  Il  ne  faut 
évidemment  pas  l'interpréter  h  la  lettre.  —  Ego 
autem...  (vers.  39).  Perfectionnement  apporté 
par  Jésus  à  la  loi  du  talion.  Il  recommande,  lui, 
le  i)ardon  complet  des  injures.  —  Non  resistere. 
C.-à-d.,  de  ne  pas  rendre  le  mal  pour  le  mal. 

—  Sed  si  quis...  Le  Sauveur  vu  dter  encore 
quelques  exemples  concrets,  dramatiques,  vers. 
3!i''-41.  Il  ne  demande  nullement  à  être  pris  à 
la  lettre;  ce  qu'il  prescrit,  c'est  l'esprit  de  dou- 
ceur et  de  longanimité,  la  fuite  de  la  vengeance. 

—  Percusserit...  Premier  exemple  :  la  patience 
dans  les  mauvais  traitements.  —  Et  ei  qui... 
(vers.  40).  Second  exemple  :  être  prêt  à  sacrifier 
ses  biens  matériels,  pour  maintenir  la  charité. 
Tunicam,  pallium  :  le  vêtement  intérieur  et 
le  vêtement  extérieur  des  Orientaux.  Le  premier 
eî-t  une  robe  très  ami)le,  le  second  consiste  en 
un  large  morceau  d'étoffe  dans  lequel  on  se 
drape  (Atl.  archéoloy.,  pi.  i,  flg.  13 -IG;  pi.  Hj 
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41.  Et  si  quelqu'un  vent  te  contraindre 
de  faire  mille  pas,  va  avec  lui  pendant 
de  ix  autres  mille. 

42.  Donne  à  celui  qui  te  demande,  et 
si  ijuclqu'un  veut  emprunter  de  toi,  ne 
te  détourne  pa?. 

43.  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  : 
Tu  aimeras  ton  prochain,  et  tu  haïras 
ton  ennemi. 

44.  Mais  moi  je  vou.s  dis  :  Aimez  vos 
ennemis,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous 
haïs>ent,  et  priez  pour  ceux  qui  vous 
persécutent  et  qui  vous  calomnient; 

45.  afin  quo  vous  soyez  les  enfants  de 
votre  Père  qui  est  dans  les  cieux,  qui 
fait  lever  sou  soleil  sur  les  bons  et  sur 
les  méchants,  et  qui  fait  pleuvoir  sur 
les  justes  et  sur  les  injustes. 

46.  Car  si  vous  aimez  ceux  qui  vous 
aiment,  quelle  récompense  aurez- vous  ? 
Les  ptiblicains  ne  le  font -ils  pas  aussi? 

47.  Et  si  vous  ne  saluez  que  vos  fi'ères, 
que  faites -vous  d'extraordinaire?  Les 
païens  ne  le  font -ils  ])a8  aussi? 

48.  Soyez  donc  parfaits,  vous,  comme 
votre  Père  céle.'Jte  est  parfait. 


41.  Et  quicumque  te  angariaverit  mille 
passus,  vade  eu  m  illo  et  alia  duo. 

42.  Qui  petit  a  te,  da  ci;  et  volenti 
mutuari  a  te,  ne  avertaris. 

43.  Audistis  quia  dictum  est  :  Diii^'cs 
proximum  tuum,  et  odio  habebis  iniuii- 
cura  tuum. 

44.  Ego  autem  dico  vobis  :  Diligite 
inimicos  vestros,  bcnefacite  bis  qui  ode- 
runt  vos,  et  orate  pro  persequentibus  et 
calumniantibus  vos; 

45.  ut  sitis  lilii  Pat  ris  vestri  qui  in 
cœlis  est,  q»ii  solem  suum  oriri  facit  su- 
per bonos  et  malos,  et  pluit  super  justos 
et  injustos. 

4G.  Si  enim  diligitis  eos  qui  vos  dili- 
gunt,  quam  mercedem  habebitis?  Nonne 
et  pnblicani  hoc  faciunt? 

47.  Et  si  salutaveritis  fratres  vestros 
tantiim,  quid  anijtlius  facitis?  Nonne  et 
eilniici  hoc  faciunt? 

48.  Estote  ergo  vos  perfccti,  sicut  et 
Pater  vester  cîelestis  perfectus  est. 


flg.  1,  2).  —  Et  quUumque...  (vers.  €1).  Trol- 
ilème  exemple  :  la  fhnritô  est  toujours  prttc  ù 
rendre  service,  même  lorsqu'on  exige  des  choses 
ln<luc8.  —  Angariaverit.  Le  grec  àyyapeûstv 
*ient  du  persan  et  slgoifle,  au  propre,  envoyer 


Aralfe  y^u\  d0  U  tunl'iue 

"•    ■'   '    Ml.lIlItHU. 


en  qiiallt»!'  <le  nif^-.ip-  r  rojal  ;  puis,  au  dérivé, 
Cfiiiralmlrc,  ce  moK^KCT  ajant  le  droit  deré(|nl- 
•lllonnir  lionimcx,  l>êt(>  et  rlioui»  «tu*  son  p:u* 
l«ir.  c«>n)p.   Ikr.  di^.le,  viii,  »8.  —  Qui  pttit... 


(vers.  42).  Quatrl6u:e  exemple  :  la  charité  gcné- 
reuse,  qui  ne  sait  rien  refuser. 

43-48.  L'amour  des  ennemis.  Cf.  Luc.  vi,  27-36. 

—  Diliijfs...  Cf.  Lev.  XIX,  18;  mais  les  mots  et 
odio...  inimicum...  ne  sont  pas  dans  le  texte  pri- 
mitif :11s  avalent  été  ajoutés  par  une  Interprétation 
tonte  pharls;iïque.  —  Dilit/ite  inimico»...  (ver- 
set 44).  Le  législateur  <lo  la  lf»l  nouvelle  ne  craint 
pas  d'Intimer  cet  ordre  dllHclle.  Bleu  jili:»,  H 
veut  qu'on  manifeste  pnr  des  actts  la  glnoérlté 
du  sentiment  :  benr/acile...,  <{  orate.  —  Ul  sitit... 
(vers.  45).  Grand  encouragent  lit  à  pratiquer 
cette  vertu,  pnnque  Inouïe  jusqua'ors.  Kvldem- 
ment,  les  fils  do  DUu  »loivent  Imlitr  leur  Pire. 

—  Q^^  aolem...  et  pluit. .  Deux  falu  «jul  dé- 
montrent clalnment  que  l'amour  de  Dieu  ix>ur 
les  hommes  ne  toiiffre  pas  d'txocpiion.  —  si 
enlni..  (vert».  4«  ).  Autre  motif  de  pratiquer  la 
charltt-  envers  les  ennemis  :  par  lii,  le»  chrétiens 
te  distingueront  des  pécheurs  et  des  païens,  et 
pourn  nt  mériter  une  rî-comicnse  ét«  nielle.  — 
rubiicuhi.  Cétidcnt  des  employés  chargés  do 
percevoir  les  lii»|ôt8  dnns  les  contrées  soumises 
à  Home.  Ils  étalent  l'objet  d'un  profot.d  mépris, 
à  cause  de  leurs  criantes  Injut-tlcef.  Les  Juifs 
les  abhorraient  davantage  encore,  pane  qu'ils 
prélevaient,  au  nom  d'un  cmix?reur  païen,  une 
taxe  sur  le  iKuple  de  Dieu.  —  Et'pte  erço... 
(vers.  48).  Amlrable  régie  de  perfectWn,  men- 
tionnée Ici  comme  une  ciUK^iuencc  des  V(  r».  4* 
et  wi.  —  Pei/rcti  Bicut...  Dieu  c»t  le  ituprfme 
mo«lele  de  la  i»orfocilon,  lui  qui  <  n"e««t  Janiai« 
•U-dcssoUf  do  ridûal  >. 


it'MMKKT.  —    ^  iL 
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CHAPITRE   VI 


1.  Attendite  ne  jiistiliani  vestram 
faciatis  corara  hominibus,  ut  videamini 
ab  eis  ;  alioquin  mercedem  non  habebitis 
dpud  Patrem  vestram  qui  in  cœlis  est. 

2.  Ciim  ergo  facis  eleemosynam,  noli 
tuba  canere  ante  te ,  sicut  liypocritae  fa- 
ciunt  in  synagogis  et  in  vicis,  ut  honori- 
ficentur  ab  hominibus.  Amen  dico  vobis, 
receperunt  mercedem  suam. 

3.  Te  autem  faciente  eleemosynam, 
nesciat  sinistra  tua  quid  faciat  dextera 
tua, 

4.  ut  sit  eleemosyna  tua  in  abscondito  ; 
et  Pater  tuus,  qui  videt  in  abscondito, 
reddet  tibi. 

5.  Et  cum  oratis,  non  eritis  sicut  hj^po- 
critœ,  qui  amant  in  synagogis  et  in 
angulis  platearum  stantes  orare,  ut  videan- 
tur  ab  hominibus.  Amen  dico  vobis, 
receperunt  mercedem  suam. 


1.  Gardez -vous  de  faire  vos  œuvres 
de  justice  devant  les  hommes  pour  en 
être  vus;  autrement,  vous  n'aurez  pas 
de  récompense  auprès  de  votre  Père  qui 
est  dans  les  cieux. 

2.  Lors  donc  que  tu  fais  l'aumône,  ne 
sonne  pas  de  la  trompette  devant  toi, 
comme  font  les  hypocrites  dans  les  syna- 
gogues et  dans  les  rues ,  pour  être  hono- 
rés des  hommes.  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  ils  ont  reçu  leur  récompense. 

3.  Mais  toi,  quand  tu  fais  l'aumône, 
que  ta  main  gauche  ne  sache  point  ce 
que  fait  ta  main  droite, 

4.  afin  que  ton  aumône  soit  dans  le 
secret;  et  ton  Père,  qui  voit  dans  le 
secret,  te  le  rendra. 

0.  Et  quand  vous  priez,  ne  soj^ez  pas 
comme  les  hypocrites,'  qui  aiment  ti  prier 
debout  dans  les  synagogues  et  aux  coins 
des  places  publiques,  pour  être  vus  des 
hommes.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  ils 
ont  reçu  leur  récompense. 


5"  La  vraie  et  la  fausse  vertu.  VI,  1-18. 

Après  avoir  démontré  que  la  justice,  c.-à-d., 
l'observation  de  la  loi,  telle  que  la  définissaient 
et  la  décrivaient  les  scribes,  ne  correspondait 
pas  à  la  volonté  divine,  Jésus  proclame  que  la 
justice  telle  que  la  pratiquaient  les  pharisiens 
n'était  pas  la  véritable,  parce  qu'elle  était  tout 
entachée  d'araour- propre. 

Chai'.  VI.  —  1.  Principe  général  :  «  la  pra- 
tique de  la  sainteté  ne  doit  pas  être  un  acte 
d'ostentation.» —  Ut  videamini  :  dans  l'inteiuion 
d'être  vus  et  admirés,  car  telle  est  la  significa- 
tion complète  du  verbe  Ôîâ^Ôai.  —  Mercedem... 
Cf.  V,  46.  Dieu  ne  saurait  récompenser  des  œuvres 
dont  le  but  principal  serait  la  vaine  gloire,  la 
vanité. 

2-4.  Première  application  du  principe  :  l'au- 
mône qui  plaît  à  Dieu.  —  Cum  ergo...  Conduite 
à  éviter,  vers.  2;  les  vers.  3  et  4  décriront  la 
manière  dont  les  chrétiens  doivent  faire  l'au- 
mône. —  Canere.  Au  flguré  :  faire  du  bruit 
pour  attirer  l'attention.—  Hypocritse.  Ce  sont  les 
pharloien.s  que  Jésus  désigne,  dans  tout  ce  passage, 
par  ce  nom  infamant;  et  à  bon  droit,  puisqu'ils 
agissaient  comme  s'ils  eussent  uniquement  voulu 
pratiquer  la  volonté  de  Dieu,  alors  qu'en  réalité 
c'est  aux  hommes  surtout  qu'ils  cherchaient  k 
piaire  (ut  honorlflon'ur...)  Ils  étalent  donc,  sui- 
vant U">ute  la  force  du  mot,  des  comédiens.  — 
NeBciat  ninistra...  (vers.  3).  Locution  prover- 
biale, r)Our  marquer  L  quel  point  on  doit  fuir 
l'osteotatlon  dans  l'aumône. 


5-15.  Seconde  application  du  principe  :  la  prière 
qui  plaît  à  Dieu.  —  Non   eritis...  Vn  premier 


filgyptien  priant  del)out.  (Peinture  de  tombeau..' 

exemple  à  éviter,  vers.  5  :  celui  des  hypocrites, 
qui  font  i>arade  de  leur  dévotion.  —  InanrjuliH.., 
Dans  les   carrefours   où   se   croisent  les  ï^'c&y 
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6.  Mais  toi,  quand  tu  pries,  entre  dans 
ta  chambre,  et,  après  avoir  fermé  la 
porte ,  prie  ton  Père  dans  le  secret  ;  et 
ton  Père,  qui  voit  dans  le  secret,  te  le 
rendra. 

7.  Quand  vous  priez,  ne  multipliez 
pas  les  paroles,  comme  les  païens,  qui 
s'imaginent  que  c'est  par  la  multitude 
de  leurs  paroles  qu'ils  seront  exaucés. 

8.  Ne  leur  ressemblez  donc  pas  ;  car 
votre  Père  sait  de  quoi  vous  avez  besoin, 
avant  que  vous  le  lui  demandiez. 

9.  C'est  donc  ainsi  que  vous  prierez  : 
Notre  Père,  qui  êtes  aux  cieux,  que  votre 
nom  soit  sanctifié  ; 

10.  que  votre  règne  arrive;  que  votre 
volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au 
ciel. 

11.  Donnez -nous  aujourd'hui  le  pain 
qui  nous  est  nécessaire, 

12.  et  remettez-nous  nos  dettes,  comme 


6.  Tu  autem  cum  oraveris,  intra  in 
cubiculiim  tuum,  et  clauso  ostio,  ora 
Patrera  tuura  in  absc<jndito;  et  Pater 
tuus,  qui  videt  in  abscondito,  reddet 
tibi. 

7.  Orantes  autem  nolite  mulium  loqui, 
sicut  ethnici  ;  putant  enira  quod  in  mul- 
tiloquio  suo  exaudiautur. 

8.  Nolite  ergo  assimilari  eis  ;  scit  enira 
Pater  vester  quid  opus  sit  vobis,  aute- 
quam  petatis  eum. 

9.  Sic  ergo  vos  orabitis  :  Pater  noster, 
qui  es  in  cœlis,  sanctificetur  uoraen  tuum. 

10.  Adveniat  regnum  tuum.  Fiat  vo- 
luntas  tua,  sicut  in  cœlo  et  in  terra. 

11.  Paiiem  nostrumsupersubstantialem 
da  nobis  hodie; 

12.  et  dimitte  nobis  débita  nostra,  sic- 


c.-ù-d.,anx  endroits  les  pliis  frt-quentés  des  villes. 
—  Stautfn.  Tulle  était  l'attitude  habituelle  des 
Juifs  piiidant  leuiij  prières,  mais  ils  priaient  au^si 
il  genoux  ou  prosternés  ù  teire  (AU.  arch.,  pi.  xi, 
flg.  3;  pi.  .\cvi,  flg.  7,  etc).—  7\i  auf^wi...(vers.6). 
Jésus  recuniuixiiide  à  ses  disciples  une  conduite  cn- 
llèremcnt  oppo.-fe  à  celle  îles  pburlslens.  —  Cvbi- 
culum  (Tajiisïov)  :un  appartement  intérieur,  où 
l'on  ne  s«ra  pa»  vu  des  hommes.  «  Naturellement 
Jésus  no  rejette  pas  la  prière  publique;  mais  il 
trace  Ici  le  caractère  d'une  prière  qui  ne  se  pro- 
pose pas  d'attirer  l'attention.»  —  OranUs...  no- 
lite... Autre  exemple  &  éviter  (vers.  7-8)  :  celui 
des  Gentils,  qui  multiplient  les  paroles  dans  leurs 
prières.  —  ilultum  loqul.  Dans  le  grec,  ^ïtto- 
/.oyeîv  :  onomatopée,  qui  dc->lyrne  une  sorte  ilc 
bégaiement  ridicule,  la  n;-i)étiilon  perpétuelle  et 
rapide  des  mêmes  furinults  plus  ou  moins  vides 
de  sens.  Cf.  III  Reg.  xvui,  26.  —  Sieut  ethnici. 
Ct't  abus  était  fréquent  chez  eux  ;  aussi  leurs 
écrivains  leur  reprochaient -Ils  do  "  fatiguer  les 
dloux  ».  —  Scitenltn...(vcn.  8).  Pouniuol  11  ne 
faut  pas  Imiter  ces  pratiques  iiaïennes.  —  Sir... 
vos...  Par  oppoïition  aux  prières  interminables 
des  Gentils,  Jéttus  donne  aux  chrétiens,  comme 
modèle  de  leurs  supplications,  une  formule  très 
brèv»'  pt  adnilrahlPïiM'iit  substanilelle  (vers.  9-13). 
«   I  les,  dit  un  commeiital«-ur 

rai  lié  l'Inépuisable  rlch«'sst\  » 

8aiiit  hue,  Xi,  1-4,  la  cite  dans  une  autre  dr- 
conhUincc  et  sous  une  forme  abrégée,  vralsom- 
blablenvnt  paice  que  le  divin  Maître  l'a  répétée 
deux  fols.  Kilo  so  compose  d'une  courte  Invoca- 
tion (  l'atfr...  iJi  ealla),  et  de  wpt  demandon, 
dont  les  trois  première»  contleiin 'nt  doe  souhaits 
relatifs  il  nteu.ct  les  quatre  tlrrnl<Te«,  des  i<on- 
balts  relatifs  à  nous-mêmes.  —  Fattr...  Kxonlo 
plein  de  suavité.  Le  nom  do  père,  rarement  ap- 
pliqué à  Dieu  dans  l'Ancien  TenUmeni  (cf.  Dent, 
xxxii.  6;  Tob.  xin,  4;  Kccll.  xxiii,  1  ;  Sap.  ii,  16; 
It.  LXiii,  16,  etc.),  est  «  caractérlstKiuc  |KJur  la 


religion  de  l'évangile.»—  Sostcr  :  h  cause  de  la 
solidarité  qui  règne  entre  tous  les  chrétiens.  — 
Qui...  in  culis.  Dieu  eot  présont  partout  ;  m.ils 
c'est  au  ciel  qu'il  est  censé  résider  plus  «i-écia- 
lement  et  qu'il  daigne  se  manifester  •' 
Cf.  v,  34,  etc.  —  Sanclificftur...  Le  n.>  i 

représente  son  es«?nce  Infinie,  en  tant  qu'il  nous 
l'a  révélée  ;  demander  que  ce  nom  sacré  sott  sanc- 
tifié, c'est  désirer  que  le  ï^cigiieur  soit  honoré  en 
tous  lieux  et  de  toutes  manière*.  —  Afivtntat... 
(▼ers.  10).  Cette  seconde  demande  exprime  le 
vœu  de  la  réalisation  du  rojauuio  do  Dieu  ilf-i 
ici -bas;  elle  en  souhaite  l'extension  uni  ver- 
de  telle  s»)rto  que  l'KgUse  du  Christ  devk....c 
vraiment  catholique.  —  Fiat  volvntis  ..  Troi- 
sième demande  :  que  les  ordres  divins  soUut  exé- 
cutés Qdèlemcnt  par  les  hommes,  comme  ils  le 
sont  par  les  anges. Cf.  Ps.  ci\,  21  ;  llebr.  i.  14,  etc. 
Par  Conséquent,  que  notre  obélssaitce  soit  idé-ale, 
parfaite.  —  Panem  nostrum...  (vers.  11  ).  Des 
grands  intérêts  de  Dieu,  la  prière  pa»>t;e  aux  be- 
soins des  hommes,  et  elle  mcntlonn»*  d'alx'i  :  -•  - 
besoins  temporels,  dont  le  pain  e>>t  Ici  rtml 

—  Supertubêlantiulem.  L'ndjectif  grec  cur:e6- 
pondant,  èrtO'jTiov,  n'est  t'uiiiioyé  nn'<«n  r^t 
endroit  et  Luc.  xi,  3»».  On  le  fait  ! 

dériver,  à  la  suite   des  anciens  i 
gr<*cs  (Orlgène,  Éalnt  t  hrys.,  etc.),  »lii 
fj-jcici,  pris  dans   le  «me  rte   subsl^t;* 
traduit  :  Le   j'alu    ■                   à    notre  vie.    i 
nous  parait  être    l.i               •:>'  Interpri-tatl' 
ce  mot  «llfrtille.  lyauires  le  rallarlient  aux  >• 
Ê~6Ïvai  ou  cTTiÉvu;  ce  «lul  donne  le«  ^iu'•  : 
lions  suivantes  :  le  pain  qui  nous  est  <1 
bl'-n,  notre  p.»ln  de  demain.  Voj» /-  i 
commentaire,  h.  I.  Au  pas-nge  p.i 
Luc,  la  Vnlj:at«'  Ir  traduit  par  <  s 

—  Da...  hfnltf.  \jk  nH|U*tc  mt  des  plu»  m*»!' 

iniisqu'elle  se  liomc  h  <lcniander   le  pn 

Mire  pour  la  Jooméo  pnSonte.  —  Dtr 

bila...  (vers.  12).  Cluqul<>uM  deiMUxle.  ^iv«  uvivv« 


Cùr^i/i* 


•r^i/intô 
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S.  Mattii.  VI,  13-18. 


ut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris  ; 

13.  et  ne  nos  indncas  in  tentationem, 
SC'I  libéra  nos  a  malo.  Amen. 

14.  Si  enim  dimiseritis  hominibus  pec- 
cata  eorum,  dimittet  et  vobis  Pater  ve- 
sîer  Cîçlestis  delicta  vestra. 

15.  Si  autem  non  dimiseritis  hominibus, 
nec  Pater  vester  dimittet  vobis  peccata 
vestra. 

16.  Cum  autem  jejunatis,  nolite  fieri 
siciit  hypocritae,  tristes;  exterminant 
eiiim  faciès  suas,  ut  appareant  homini- 
bus jejunantes.  Amen  dico  vobis,  quia 
receperuut  mercedem  suam. 

17.  Ta  autem  ciim  jejunas,  unge  capot 
tuum,  et  faciem  tuara  lava, 

18.  ne  videaris  hominibus  jejunans, 
sed  Patri  tuo  qui  est  in  abscondito;  et 
Pater  tuus,  qui  videt  in  abscondito,  red- 
det  tibi. 


nous  les  remettons  nous-mêmes  à  ceux 
qui  nous  doivent; 

13.  et  ne  nous  abandonnez  pas  à  la 
tentation,  mais  délivrez- noua  du  mal. 
Ainsi  soit- il. 

14.  Car  si  vous  pardonnez  aux  hommes 
leurs  offenses,  votre  Père  céleste  vous 
pardonnera  aussi  vos  péchés. 

15.  Mais  si  vous  ne  pardonnez  point 
aux  hommes,  votre  Père  ne  vous  par- 
donnera pas  non  plus  vos  péchés. 

16.  Lorsque  vous  jeûnez,  ne  prenez 
pas  un  air  triste,  comme  les  hypocrites; 
car  ils  exténuent  leur  visage,  pour  faire 
voir  aux  hommes  qu'ils  jeûnent.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  ils  ont  reçu  leur 
récompense. 

17.  Mais  toi,  lorsque  tu  jeûnes,  par- 
fume ta  tête,  et  lave  ton  visage, 

18.  afin  de  ne  pas  faire  voir  aux  hommes 
que  tu  jeûnes,  mais  à  ton  Père,  qui  est 
présent  dans  le  secret;  et  ton  Père,  qui 
voit  dans  le  secret,  te  le  rendra. 


envers  Dieu,  ce  sont  nos  péchés.  —  Sicut  et  nos... 
Motif  délicat  que  le  chrétien  allègue  h  Dieu  pour 
toucher  son  cœur  paternel.  —  Et  ne  nos...  (ver- 
set 13).  Sixième  demande.  Après  le  pardon  de 
nos  fautes  passées,  Jésus  nous  fait  implorer  de 
Dieu  la  grâce  de  n'en  plus  commettre  de  nou- 
Telles.  —  Inducasfa.it  image,  la  tentation  étant 
comparée  à  un  lieu  dangereux,  où  nous  prions  le 
Seigneur  de  nous  aider  à  ne  pas  pénétrer.  Le 
sens  de  cttte  demanJe  est  donc  :  Ne  permettez 
pas  que  nous  succombions...,  et  non  pas  :  Éloi- 
gnez de  nous  toutes  les  occasions  de  péché.  En 
effet,  la  tentation  sous  ses  différentes  formes 
est  une  des  nécessités  de  la  vie  chrétienne.  — 
Sfd  libéra...  Ces  mots  sont  généralement,  et  à 
bon  droit,  regardés  comme  formant  une  demande 
distincte.  Origène,  saint  Jean  Chrysostome,  etc., 
les  regardent  comme  une  partie  intégrante  de 
celle  qui  piécède;  pour  cela  ils  traduisent  le  sub- 
stantif malo  comme  s'il  était  au  masculin  et  dé- 
8'gnait  le  démon ,  tandis  qu'il  est  beaucoup  n.ieux 
de  le  traduire  par  le  noutre  :  le  mal  en  général, 
«  tous  les  maux  passés,  présents  et  à  venir,  » 
comme  le  dit  l'Église  en  commentant  cette  prière. 
—  Si  enim...  Les  vers.  14  et  15  se  rapportent 
au  vers.  12,  et  développent,  en  termes  soit  posi- 
tifs, soit  négatifs,  la  condition  Importante  que 
contient  la  cinquième  demande.  Plus  nous  met- 
trons d'empressement  ù  nous  réconcilier  avec  nos 
frères,  lorsqu'ils  nous  auront  offensés,  plus  nous 
serons  en  droit  de  compter  sur  le  pardon  de  Dieu 
pour  nos  propres  péchés, 

16-18.  Troisième  application  du  principe  :  le 
Jeûne  qui  plaît  ù  Dieu,  lir-mc  marche  que  pour 
les  deux  premières  applications  :  le  défaut  h 
éviter,  vers.  16;  la  vraie  manière  de  faire,  vers. 
17-18.—  Cum...  jejunatis.  Il  H'aglt  des  Jeûnes  de 
dévotion,   alors  assez  en  usage.  Voyez  ix,  14; 


Luc.  II,  37  et  les  notes.  —  Exterminaiit.  Le 
verbe  grec  àcpavtî^oucri  (littéral.  :  ils  rendent 
invisibles)  forme  un  jeu  de  mot  avec  ©avtbcri, 
«  appareant.  »  En  prenant  un  air  triste,  en  laissant 
leur  barbe  et  leurs  cheveux  en  désordre,  etc  ,  les 
pharisiens  se  rendaient  jusqu'à  un  certain  point 
méconnaissables;  du  moins  ils  montraient  ainsi 


Esclave  t'fyptien  parfumant  la  tête  de  son  maître. 
(Peinture  de  tombeau.) 

qu'Us  jcûn.iient.  —  Vnge...,  lava  (vers.  17): 
comme  l'on  fai.salt  pour  aller  à  un  joyeux  festin. 
Cf.  Ps.  XXII,  5;  Luc.  VII,  46.  Manière  flguréc  de 
dire  que  le  chrétien  doit  cacher  ses  pratiques 
de  pénitence,  et  ne  pas  en  faire  parade  i\  la 
façon  des  pharisiens.  ■ 

B"  Les  chrétiens  et  les  biens  de  ce  monde.  VI,  " 
19-34. 

Corap.  Luc.  XII,  22-34,  où  nous  retrouvons  ce 
passage,  à  part  les  vers.  22-24,  mais  dans  un 
autre  enchainenieut. 


s.  Matth.  VI,  19-24. 


19.  Ne  vous  amassez  pas  des  trésors 
£ur  la  terre,  où  la  rouille  et  les  vers 
détruisent,  et  où  les  voleurs  percent  et 
dérobent. 

20.  Mais  amassez -vous  des  trésors 
dans  le  ciel ,  où  ni  la  rouille  ni  les  vers 
ne  dotruii^ent,  et  où  les  voleurs  ne  per- 
cent ni  ne  dérobent. 

21.  Car  là  où  est  ton  trésor,  là  est 
aussi  ton  cœur. 

22.  La  lampe  de  ton  corps,  c'est  ton 
œil.  Si  ton  œil  est  simple,  tout  ton 
corj»s  sera  lumineux; 

23.  mais  si  ton  œil  est  mauvais,  tout 
ton  corps  sera  ténébreux.  Si  donc  la  lu- 
mière qui  est  en  toi  est  ténèbres,  combien 
seront  ^^randes  les  ténèbres  mêmes! 

24.  Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres; 
car,  ou  il  haïra  l'un  et  aimera  l'autre,  ou 
il  s'attachera  à  l'un  et  méprisera  l'autre. 
Vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  Mamraon. 


19.  Nolite  the.«aurizare  vobis  thesauroa 
in  terra,  ubi  aerugo  et  tinea  demolitur, 
et  ubi  fures  effodiunt  et  furantur. 

20.  Thesaurizate  autem  vobis  thesau- 
ros  in  cielo,  ubi  neque  terugo  neque  tinca 
demolitur,  et  ubi  furos  non  effodiunt  nec 
furantur. 

21.  Ubi  enim  est  thésaurus  tuus,  ibi 
est  et  cor  tuum. 

22.  Lucerna  corporis  tui  est  ocul-.is 
tuus.  Si  oculus  tuus  fuerit  simples,  totura 
corpus  tuum  lucidum  erit; 

23.  bi  autem  oculus  tuus  fuerit  nequam, 
totum  corpus  tuum  tenebrosum  erit.  Si 
ergo  lumen  quod  in  te  est  tenebrœ  suut, 
ipsœ  tenebrœ  quantae  erunt  ! 

24.  Xemo  potest  duobus  dominis  ser- 
vira ;  aut  enim  unum  odio  habebit  et 
alterum  diriget,  aut  unum  sustinebit 
et  alterum  contemnet.  Non  potestis  l)eo 
servire  et  mammonœ. 


la-  21.  Kii  quel  llru  le  chrétien  doit  placer  pon 
trétor.  —  D'abord  un  précepte  négatif,  vers.  19  : 
yoHte...  thesauro8.„  Les  Orientaux  ont  toujours 
aimé  à  accumuler  des  trésors,  formés  d'or  et 
d'argent  monnayés,  de  pierres  précieuses,  de 
rlchc'8  vétonienls,  etc.  —  Ubi...,  ubi...  Motifs 
pour  lesquels  on  no  doit  pas  imiter  cette  con- 
duite :  les  trésors  rencontrent  toutes  sorice  d'en- 


4g^ 


■y 


r  1  teigne  de»  otoffei,  n  IVut  de  larve  et  de  i»i>i'.li)n. 
(  A  «truite,  la  Jarve  vrosaie.) 

ncmiH  dangereux  et  sont  fatalement  périssables. 
—  Tnifa.  Len  {ictites  larrcs,  do  différentes  es- 
pèces, qui  h'lntr<MlulM'nt  dans  les  vêtements  et 
les  fourrurcf,  et  qui  les  détruisent  promptoment 
en  le»  ntngeant.  —  In  cirlo  (  vers.  îu  ).  On 
•  masse  des  trésor»  dans  le  ciel,  lorsqu'on  accom- 
plit Ixaucoiip  d'œuvres  de  sainteté,  «jul  s'accu- 
mulent lii-h.-iut  »4)U8  forme  de  mérites.  Cf.  v, 
12,  1«,  etc.  Kt  ces  trésors,  tout  rplrltuels,  sont 
ItrtHTiBsabUs  par  leur  nature  même.  —  Vbi 
tmvi...  Crori.  31).  Autre  raison   profonde  pour 


laquelle  le  disciple  de  Jé^us  ne  doit  pas  s'atta» 
cher  aux  biens  matériels.  Notre  cœur  accom- 
pagna partout  notre  trtnior;  si  celui-ci  est  dans 
le  ciel,  toutes  nos  tendances  Iront  là -haut,  et 
c'est  là  pr(!clséracnt  le  devoir  du  chrétien. 

22-23.  î/œll  simple  et  IVrll  mauvais.  Saint 
Luc,  XI,  24 -3S,  cite  également  cette  pensée,  à 
nue  autr.'  occasion.  Ici,  el!e  ii. outre  comment 
les  iDclIna'.ions  terrestres  du  cœur  i»rlvent  la  vie 
•  lu  chrétien  de  toute  lumière,  et  le  laissent  dans 
les  ténèbres  morales.  —  Lwrfnm  ..  Constatation 
préliminaire,  <lont  ra|»pllcation  est  faite  nussl;^ 
après  de  deux  manières,  au  propre  et  au  figuré.  — 
Simplex  :  gain,  dans  un  état  normal.  N(qxtam  : 
en  mauvais  état.  Dans  ce  dernli-r  cas,  totum... 
tenebrosum...:  toute  l'activité  physique  de 
l'homme  est  nécessairement  arrêtée.  —  Si  ergo.„ 
(vers.  23«').  C'est  l'application  ngurée.  Le  mot 
lumen  repré-sente  l'esprit,  d'après  les  uns;  d'aptes 
les  autres,  le  cœur,  «lui  a  été  mentionné  au 
vers.  21.  Cela  revient  au  môme.  Cet  esprit  ou 
ce  cœur  deviendra  ténèbres,  s'il  est  Insensible 
aux  choses  du  ciel  et  entlèrenjent  tourné  vers 
l'flles  de  la  terre.  —  Ipsir...  quanliv...  «  La  ma- 
ladie de  cet  d'il  spirituel  produira  une  ol)scurll4i 
]>iu8  déplorable  et  plus  dangereuse  que  celle  do 
l'organe  physl<|ue.  »< 

2*.  Incompatibilité  entre  le  service  de  DItu 
et  celui  de  M.innuon.  Cf.  Luc.  xvi,  13.  —  yewo 
}H>teat...  Il  s'agit  d'un  esclave,  qui,  en  vertu 
même  de  l'esclavage,  appartient  tout  enli«'r  a 
H>n  maître,  et  qui  n'a  pas  le  droit  de  conMcrer 
son  temps  et  ses  serv  ires  à  un  autre.  —  .4i<l 
enim...  Dilemme  dont  la  vérité  est  évidente.  «  I  e 
serviteur,  mis  (u  demeure  d"olnlr  à  deux  volon- 
tés, fera  nt-ci  S'alp'iuent  mui  clioiv.  il  aura  «c« 
préférences.»  -  Application  d»-  cette  in-ttit  lan»- 
bole  :  .Von  .  —  Mammo»K.  Cest  lo  djoC 

chaidéon  i  rloln'SM-. 

25-84.  Ne  pan  M}  faire  du  vains  k>ucU  rvlatt* 
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S.  Mattii.  VI,  25-30. 


25.  Ideo  dico  vobis  :  Ne  soUiciti  sitis 
animae  vestrae  quid  manducetis,  iicqne 
corpori  vestri  quid  indiiamini.  Nonne 
anima  plus  est  quam  esca,  et  corpus  plus 
quam  vestimentum  ? 

26.  Eesjûcite  volatilia  cœli,  quoniam 
non  seiunt,  neque  metnnt,  neque  con- 
gregant  in  liorrea  ;  et  Pater  vester  crcle- 
stis  pa?cit  illa.  Nonne  vos  magis  pluris 
estis  illis? 

27.  Quis  autem  vestrum  eogitans  po- 
test  adjicere  ad  statnram  suam  cubitum 
unum  ? 

28.  Et  de  vestimento  quid  solliciti  es- 
tis? Considerate  lilia  agii  quomodo  cre- 
Bcunt  :  non  laborant,  neque  nent. 

29.  Dico  autem  vobis,  quoniam  nec 
Salomon  in  omni  gloria  sua  coopertus 
est  sicut  unum  ex  istis. 

30.' Si  autem  fœnum  agri,  quod  hodie 
est  et  cvas  in  clibanum  mittitur,  Deus 
sic  vestit,  quanto  magis  vos,  modicse 
fidei! 


25.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne 
vous  inquiétez  pas,  pour  votre  vie,  de  ce 
que  vous  mangerez;  ni  pour  votre  corps, 
de  ce  dont  vous  serez  vêtus.  La  vie  n'est- 
elle  pas  plus  que  la  nourriture,  et  le 
cor]is  plus  que  le  vêtement? 

26.  Regardez  les  oiseaux  du  ciel  :  ils 
ne  sèment  ni  ne  moissonnent ,  et  ils  n'a- 
massent pas  dans  des  greniers  ;  et  votre 
Père  céleste  les  nourrit.  N'êtes-vous  pas 
beaucoup  plus  qu'eux  ? 

27.  Qui  de  vous,  en  se  tourmentant, 
peut  ajouter  une  coudée  à  sa  taille? 

28.  Et  au  sujet  du  vêtement,  pourquoi 
vous  inquiéter  ?  Considérez  comment 
croissent  les  lis  des  champs  :  ils  ne  tra- 
vaillent ni  ne  filent. 

29.  Cependant  je  vous  dis  que  Salo- 
mon lui-même  dans  toute  sa  gloire  n'a 
pas  été  vêtu  comme  l'un  d'eux. 

30.  Mais  si  Dieu  revêt  ainsi  l'herbe 
des  champs,  qui  existe  aujourd'hui,  et 
qui  demain  sera  jetée  dans  le  four,  com- 
bien plus  vous-mêmes,  hommes  de  peu 
de  foi  ! 


vement  aux  nécessités  de  la  vie  quotidienne.  — 
Idco  :  parce  qu'il  n'est  pas  possible  de  servir 
deux  maîtres  à  la  fois.  —  Ne  solliciti.  Jésus  no 
condamne  pas  les  préoccupations  légitimes  de 
l'individu ,  du  père  de  famille,  etc.,  touchant 
les  besoins  de  la  vie,  mais  une  anxiété  exagérée, 
qui  proviendrait  de  trop  d'attachement  aux  choses 
de  ce  monde  ou  d'un  manque  de  conûance  en 
Dieu.  —  Animœ...  C.-à-d.,  pour  la  vie  physique, 
dont  l'âme  est  le  principe.  —  Quid  manducetis,... 
iridnamivi.  Les  deux  principales  nécessités  tem- 
porelles de  l'homme,  citées  par  manière  d'exemple. 
—  Nonve  anima...?  Par  conséquent,  celui  qui 
a  donné  le  plus,  la  vie,  saura  bien  donner  aussi 
le  moindre,  les  aliments,  les  vêtements.  —  Re- 
siiicitc...  (vers.  26).  Démonstration  touchante  de 
cette  môme  vériié.  Les  animaux  les  plus  insigni- 
fiants sont  généreusement  nourris  par  Dieu,  sans 
avoir  à  faire  d'efforts  pour  se  procurer  leur  nour- 
riture ;  à  plus  forte  raison  le  Père  qui  est  aux 
deux  prendra -t- il  soin  de  l'homme,  Ka  créature 
de  prédilection  :  nonne  vos...?  —  Quis  autem... 
(  vers.  27  ).  Inutilité  de  ces  soucis  exagérés.  — 
Ccfjitans.  Dans  le  grec  :  (J.cpt(J.'/("i)V,  le  n)ot  que 
la  Vulgate  a  traduit  au  .vers.  25  par  «  solliciti 
sitis  ».  —  Slfitvram.  Le  substantif  r,).ty.lav  pont 
dés  gncr  la  taille  ou  la  durée  de  la  vie.  Le  se- 
cond sens  est  exigé  par  le  contexte;  car,  ajouter 
une  coudée  <'0"'-'>25)  h  la  taille  d'un  homme  serait 
quoique  chose  d'énorme,  qui  no  cadrerait  point 
avec  la  pensée.  —  Et  de  vestimento.  Jésus  va 
faire,  vers.  28-30,  &  propos  des  vCtemcnts,  un 
raisonnement  analogue  L  celui  qu'il  a  fait  au 
Bujet  de  la  nourriture.  —  Ccnaidernle...  Cotte 
io\>t  c'est  le  monde  végétal,  le  lis  des  champs, 


qui  lui  fournira  l'exemple  à  imiter  par  l'homme. 
—  In  omni  gloria...  Salomon  était  revêtu  des 
ornements  les  plus  somptueux.  Cf.  II  Par.  ix. 


Pileuse.  (D'après  nn  va«e  grec.) 

1.5  et  PS,  —  Fœnum  agri  (vers.  30).  Jésus  donne 
ce  nom  aux  fleurs  qu'il  vient  de  décrire  si  ma- 
gnifiquement, parce  qu'il  veut  maintenant  Insis- 
ter sur  leur  peu  de  valeur.  ICn  réalité,  elles  ne  sont 
que  de  l'herbe,  qui,  une  fols  coupée,  se  dcssi-che 
rapidement,  et  dcmt  on  t>c  sert  en  Orient  pour 
chauffer  le  petit  four  portatif  de  la  famille  {Atl. 
archéol.,  pi.  xlii,  Og.  a-il,  15).  —  Modicx  JJdei. 


5.  Matth.  VI,  31  —  VII.  5. 
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31.  Ne  vous  inquiétez  donc  pas,  en 
disant  :  Que  mangerons -nous,  ou  que 
boirons -nous,  ou  do  quoi  nous  couvri- 
rons-nous? 

32.  Car  ce  sont  les  païens  qui  se  pré- 
occupent de  toutes  ces  choses  ;  mais 
votre  Père  tait  que  vous  avez  besoin  de 
tout  cela. 

33.  Cherchez  donc  premièrement  le 
royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  toutes 
ces  choses  vous  seront  données  par  sur- 
croît. 

34.  Ne  vous  inquiétez  donc  pas  du 
lendemain,  car  le  lendemain  aura  soin 
de  lui-même.  A  chaque  jour  suflit  son 
mal. 


31.  Nolite  er.zo  solliciti  esse,  dicentes  : 
Quid  manducabitnus.  aut  quiil  bibemus, 
aut  quo  opericmur? 

32.  Ilapc  enim  omnia  gentes  inquirunt  ; 
scit  enim  Pater  vester  quia  his  omnibus 

indigt'tis. 

33.  Quîerite  ergo  primum  regnuni  Pel 
et  justitiam  ejus,  et  h^ec  omnia  adjicien- 
tur  vobis. 

34.  Nolite  ergo  solliciti  esse  in  crasti- 
num;  crastinus  enim  dies  sollicitus  erit 
sibi  ipsi.  Sufficit  diei  malitia  sua. 


CHAPITRE    VII 


1.  Ne  jugez  point,  afin  que  vous  ne 
Soyez  pas  jugés. 

2.  Car  vous  serez  jugés  selon  que  vous 
aurez  jugé,  et  on  se  servira  envers 
TOUS  de  la  mesure  dont  vous  vous  serez 
servis. 

3.  Pourquoi  vois- tu  le  fétu  dans  l'œil 
de  ton  frère,  et  ne  vois-tu  pas  la  poutre 
qui  est  dans  ton  œil  ? 

4.  <  Ml  comment  dis -tu  à  ton  frère  : 
Laisse -moi  cter  le  fétu  de  ton  œil,  toi 
qui  as  une  poutre  dans  le  tien? 

.').  Hypocrite,  ôte  d'abord  la  poutre  de 
ton  «l'il.  et  ensuite  tu  verras  comment 
ôtcr  le  fétu  de  luil  de  ton  frcre. 


1.  Nolite  judicare,  ut  non  judicemini. 

2.  In  quo  enim  judicio  judicaveritis, 
judieabiniini  ;  et  in  qua  mensura  mensi 
fucritis,  reinetietur  vobis. 

3.  Quid  autem  vides  festucam  in  oculo 
fratris  tui,  et  trabeui  in  oculo  tuo  non 
vides  ? 

4.  Aut  quomodo  dicis  fratri  tuo  :  Sine, 
ejiciam  festucam  de  oculo  tuo;  et  ecce 
trabs  est  in  oculo  tuo? 

5.  Ilypocrita,  ejice  primum  trabem  de 
oculo  tuo,  et  tune  videbis  ejicere  festu- 
cam de  oculo  fratris  tui. 


Rcpr-hlio  bien  n;6iilé,  puisque  c'est  par  stilic 
d'un  luaiiquc  de  fui  «n  la  provldenci'  qu'un  chré- 
tien se  lalsgeroll  aller  aux  inquiétudes  vaines, 
ooniro  loiK|uelle8  proteste  lo  Sauveur.  —  Nolite 
ergo...  i  vers.  31  >.  Coucluàlon  pratique  de  cette 
petite  iirgumentutlon.  Ojinp.  le  vers.  25.  —  Heee 
enim...  (  verv.  32).  Une  toile  conduite  serait  dif^ne 
des  lutcos ,  qui  n'ont  pajt  con<<cienoe ,  comme  les 
dl-  '  i  C^hrist,  d'avoir  dans  le  ciel  un  père 

qi.  de  leurs  Ixitoins.  —  QuirriU  enjo... 

(\-  <  L-  Mti'il  faut  faire  an  lieu  de  se  livrer 

h  ■:  >-(if!t.  —  JuêtiHam  ejua  :  la  sain- 

tet«-  qui  convient  aux  HUj«-ts  du  royaume  uilm- 
•ianiqur».  Comp.  v,  6  et  2».  -  Kt  /ko-r  omiUa... 
L'ac<x.'i»»olre  suivra  le  principal.  —  \oUtf  ergo... 
(ver"».  31).  Notre -.Seigneur  insiitte  sur  m  recom- 
min  ;.r.lon  et  la  présente  encore  hous  une  autre 
foriiic.  <  Occui»fi- vouH  aujourd'hui  de  ce  qtii 
reg.»r  1  •  if  prirent,  le  bomijn  iii)me<liat  :  n'met- 
fcez  ù  I)ica  le  soin  du  Icndeinaia.»  —  ilalUia  $ua: 


son  propre  mal,  ses  propres  peines.  En  s'inquié- 
tant  outre  nioure  au  sujet  du  lendemain,  on  ne 
réussirait  qu'à  rendre  le  Jour  actuel  plus  dou- 
loureux. 

7"  Quelques  relations  récipri^ques  des   chré- 
tiens. VIT,  1-6. 

Chat.  vif.  —  1-6.  On  ne  doit  pas,  sans  rai- 
son suffisante,  §e  constituer  Juge  hévère  di-* 
défauta  du  pnx:haln.  Cf.  Luc.  vi,  87-43.  —  ft 
«on...;  afin  de  mériter  l.i  miséricorde  et  lo  |»ar- 
don,  à  l'heure  terrible  du  Jugement  de  Dieu.  — 
Dé'voloppeinent  de  ce  motif  :  in  quo  enim... 
(ver».  2>.  C'e-t  le  talion  divin.  Cf.  v.  7.  (jiui 
autem...  I^es  ven*.  S-5  sont  dirigt'*  contre  ceux 
qui  se  croiraient  permis  do  Juger  le  pror  t  > 
«ou.<»  le  prétexte  fallacieux  do  t^Mirvolr  à  ^• 
It-rôts  spirituels,  main  font  ou  V' 

que  par  orgueil  ou  par  i  o.        Fertu 

trabem.  Métaphon's  qi     '  -ortlr  d'iii.        > 

nière  saUlssantc  la  cun:  >  n  qu'U  y  .*•    *  ' 


p>\\ 


s.  Matth.  VII,  6-13. 


6.  Nolite  dare  sanctum  canibus,  neque 
mittatis  margaritas  vestras  ante  porcos; 
ne  forte  conculcent  eas  pedibus  suis,  et 
conversi  dirumpant  vos. 

7.  Petite,  et  dabitur  vobis;  quœrite, 
et  invenietis  ;  pulsate,  et  aperietur  vobis. 

8.  Omnis  enim  qui  petit,  accipit;  et 
qui  quaerit,  inveiiit;  et  pulsanti  aperie- 
tur. 

9.  Aut  quis  est  ex  vobis  liomo,  quera 
si  petierit  filius  suus  panem,  iiuniquid 
lapidera  porriget  ei  ? 

10.  Aut  si  jiiscem  pelierit,  numquid 
serpentera  porriget  ei  ? 

11.  Si  ergo  vos,  cura  sitis  ma]i,nostis 
bona  data  dare  filiis  vestris,  quanto  raa- 
gis  Pater  vester  qui  in  cœlis  est  dabit 
bona  petentibus  se  ! 

12.  Omnia  ergo  quœcumque  vultis  ut 
faciant  vobis  homines,  et  vos  faciteillis; 
li?ec  est  enim  lex  et  prophetœ. 

13.  Intrate  per  angustam  portam;  quia 
lata  porta,  et  spatiosa  via  est,  quae  ducit 


G.  Ne  donnez  pas  la  chose  sainte  aux 
cliiens,  et  ne  jetez  point  vos  perle;^  de- 
vant les  pourceaux ,  de  peur  qu'ils  ne  les 
foulent  aux  pieds,  et  que,  se  retournant, 
ils  ne  vous  déchirent. 

7.  Demandez,  et  l'on  vous  donnera; 
cherchez,  et  vous  trouverez;  frappez,  et 
l'on  vous  ouvriia. 

8.  Car  quiconque  demande,  reçoit,  et 
qui  cherche,  trouve,  et  l'on  ouvrira  à 
celui  qui  frappe. 

9.  Quel  est  parmi  vous  l'homme  qui , 
si  son  fils  lui  demande  du  pain,  lui  pré- 
sentera une  pierre  ? 

10.  Ou  s'il  lui  demande  un  poisson, 
lui  présentera- 1- il  un  serpent? 

11.  Si  donc,  méchants  comme  vous 
l'êtes,  vous  savez  donner  de  bonnes  choses 
à  vos  enfants,  combien  plus  votre  Père 
qui  est  dans  les  cieux  donnera -t- il  ce 
qui  est  bon  à  ceux  qui  le  lui  demandent  ! 

12.  Ainsi,  tout  ce  que  vous  voulez 
que  les  hommes  fassent  pour  vous,  faiics- 
le  vous-mêmes  pour  eux;  car  c'est  là  la 
loi  et  les  prophètes. 

13.  Entrez  par  la  porte  étroite;  car 
large  est  la  porte,  et  spacieuse  la  voie 


à  attaquer  sévèrement  les  petits  défauts  du  pro- 
chain ,  alors  qu'on  ne  songerait  pas  à  corriger  en 
soi-même  des  défauts  énormes. 

6.  Il  est  parfois  nécessaire  de  juger,  afin  de  ne 
pas  livrer  les  choses  saintes  à  la  légère.  Cette 
pensée  aussi  est  très  fortement  exprimée.  —  San- 
c'am  :  la  vérité  évangélique,  les  sacrements,  etc., 
qui  sont  encore  désignés  par  la  figure  margari- 


Uuttre  ;"i  perle. 

tas.  —  CanibuK ,  porrns...  Anln)aux  légalement 
Impurs  choz  U-.n  .Juifs,  pour  symboliser  ici  des 
hommes  tout  h  fait  indignes.  Cf.  l'hil.  m,  2; 
II  Pctr.  II,  22.  -  Ne  forte...  Non  seulement  il 
y  aurait  Inconvenance  h  leur  livrer  les  choses 
sainte»,  mais  on  exposerait  celles-ci  à  la  pi'ofa- 
natlon.  Bien  phi»,  les  préJicateurs  de  l'évangile 


s'exposeraient  eux -mômes  à  un  traitement  brutal. 

8°  Force  irrésistible  de  la  prière.  VII,  7-12. 

7-11.  Saint  T;uc  cite  également  ces  importantes 
et  consolantes  paroles,  mais  en  les  rattachant  à 
une  autre  circonstance.  Cf.  Luc.  xi,  9-13.  — 
Petite,  et...  C'est  l'idéa  principale.  Elle  est  répétée 
deux  fois  de  tuite  sous  une  forme  imagée  :  quœ- 
rite..., pulsate...  La  prière  est  toujours  finalement 
exaucée,  d'une  manière  ou  de  l'autre  :  omnis 
enim...  (vers.  8).  —  Aut  quis...  Autre  beau  dé- 
veloppement de  la  même  pensée  :  les  pères  ter- 
restres exaucent  les  prières  de  leurs  enfants,  à 
plus  forte  raison  le  Père  céleste  (vers.  9-11). 

12.  Règle  de  perfection  qui  doit  diriger  les 
disciiiles  de  Jésus  dans  leurs  relations  mutuelles. 
Cf.  Luc.  VI,  31.  —  Et  vos  facite.  «  Le  juda'isn)e 
ne  s'était  élevé  que  jusqu'à  ce  principe  :  Ne  fais 
point  aux  auti-es  ce  que  tu  neveux  pas  qu'ils  te 
fassent  (cf.  Tob.  iv,l5);  Jéb*U8  va  plus  loin,  en 
nous  recomniandant  de  prendre  l'initiative  dans 
le  bien  à  faire.  »  —  Hœc  est  enim...  C.-à-d.  :  tel 
c-t  le  résumé  de  la  loi  et  des  prophètes,  de  la 
loi  morale  prôchéc  aux  Juifs  par  les  envoyés  de 
Dieu. 

90  Oticlques  obstacles  qui  s'opposent  à  la  pra- 
tique de  la  vertu.  VII,  13-23. 

13-14.  Le  chemin  qui  conduit  à  la  vraie  vie 
est  étroit.  Cf.  Luc.  xm,  24.  —  Intrate  :  à  savoir, 
dans  le  royaume  des  deux,  symboliné  par  une 
citadelle  où  l'on  n'entre  pas  sans  difficulté.  — 
Pcr  antjustani...  Cette  porte  et  cette  v.  le  étroites 
représentent  évidenmient  la  sainteté  nécssalre 
aux  chrétiens,  sainteté  qui  ne  s'acquiert  pas 
sans  peine.  —  Lata  porta,  et...   via...  Emblèinea 
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qui  conduit  à  la  perdition,  et  il  y  en  a 
beaucoup  qui  entrent  par  elle. 

14.  Qu'étroite  est  la  porte  et  resserrée 
la  voie  qui  conduit  h  la  vie,  et  qu'il  y 
en  a  peu  qui  la  trouvent  ! 

15.  Gardez- vous  des  faux  prophètes, 
qui  viennent  h  vous  sous  des  vêtements 
de  brebis,  et  qui  au  dedans  sont  des 
loui»s  ravisseurs. 

16.  Vous  les  connaîtrez  par  leurs  fruits. 
Cueille -t -on  des  raisins  sur  des  épines, 
ou  des  figues  sur  des  ronces  ? 

17.  Ainsi,  tout  bon  arbre  produit  de 
bons  fruits  ;  mais  le  mauvais  arbre  pro- 
duit de  mauvais  fruits. 

18.  Un  bon  arbre  ne  peut  produire  de 
mauvais  fruits,  ni  un  mauvais  arbre 
produire  de  bons  fruits. 

19.  Tout  arbre  qui  ne  produit  pas  de 
bon  fruit  sera  coupé  et  jeté  au  feu. 

20.  Vous  les  reconnaîtrez  donc  à  leurs 
fruits. 

21.  Ce  ne  sont  pas  tous  ceux  qui  me 
disent  :  Seigneur,  Seigneur,  qui  entre- 
ront dans  le  royaume  des  deux;  mais 
celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Père  qui 
est  dans  les  cieiix,  celui-là  entrera  dans 
le  royaume  des  cieux. 

22.  Beaucoup  me  diront  en  ce  jour-là  : 
Seigneur,  Seigneur,  n'avons- nous  pas 
projiliétisé  en  votre  nom,  et  chassé  les 
démons  en  votre  nom,  et  fait  de  nom- 
breux miracles  en  votre  nom? 


ad  perditionem,  e:  muai  suiii  qui  intrant 
per  eara, 

14.  Quam  angusta  porta,  et  arcta  via 
est,  quae  ducit  ad  vitam  !  et  pauci  sunt 
qui  inveniunt  eam. 

15.  Attendite  a  falsis  prophetis,  qui 
veniunt  ad  vos  in  vestimentis  ovium,  in- 
trinsecus  autem  sunt  lupi  rapaces. 

16.  A  fructibus  eorum  cognoscetis  eos. 
Numquid  colliguiit  de  spinis  uvas,  ar.t 
de  tribulis  ficus  ? 

17.  Sic  omnis  arbor  bona  fructus  bo- 
nos  facit;  mala  autem  arbor  malos  fr\c- 
tus  facit. 

18.  Non  potest  arbor  bona  nialos  fruc- 
tus facere,  neque  arbor  mala  boiiDS 
fructus  facere. 

19.  Omnis  arbor  quae  non  facit  fruc- 
tura  bonum  excidetur,  et  in  ignem  init- 
tetur. 

20.  Igitur  ex  fructibus  eorum  cognos- 
cetis eos. 

21.  Non  omnis  qui  dicit  mihi  :  Domine, 
Domine,  intrabit  in  regnum  Cieluriim  ; 
sed  qui  facit  voluntatem  Patris  mei  qui 
in  c;elis  est,  i[ise  intrabit  in  regnum  cifc- 
lorum. 

22.  Multi  dicent  mihi  in  illa  die  : 
Domine,  Domine,  nonne  in  nomine  tuo 
prophetavimus,  et  in  nomine  tuo  duMuo- 
nia  ejicimus,  et  in  nomine  tuo  virlules 
militas  fecimus? 


do  la  vie  facile  des  mondalos,  qui  n'exige  aucun 
effort.  II  est  vrai  que,  d'un  côté,  l'un  arrive  à 
la  ilaninatlon  ftornelle  (perdilionfim)  ;  de  l'autre, 
ù  1.1  vie  blenheurcuso  de  rétcriilK^  (vitam). 

15-20.  Ix'.-<  faux  prophète-".  Cf.  Luc.  vi,  43-45. 
Fatals...  Coiunie  autrcfolâ  chez  les  H<;-breux 
Kct.  Jer.  VI,  13;  xxvi,  7,  etc.),  il  devait  y  avoir 
dam  l'Église  chrétienne  de  faux  prophètes,  qui 
•c  feraient  un  Jeu  de  dénaturer  renveigneincnt 
du  Maître  et  d'épurer  leui-s  f rires.  JéMis  trace 
d'eux  un  jiortrait  dramatique,  intur  aider  ses 
diacl|>le8  ù  let!  rcc-nnaltre  :  qtij...  <«  nsllnuutix... 
—  A  fructibus...  (vers.  16).  C.-à-d.,  par  leurs 
larolcs  et  par  leurs  actes, qui  ii  aiilfeslcront  leur» 
•entlments  IntUues.  Cf.  ni,  8.  —  Suiii'iiiul...Dù- 
vcloj)peinent  de  la  |K>nM'>o  pt  delà  conipanilson, 
Ters.  16*-20.  Chaque  i  t<'  t^on  fruit  8i>é- 

cial ,  qui    révèle    imn  .il    *-.\    nature;  Il 

m  est  de  niènio  do  hniituu-b.  —  Omnln  arbor... 
(ren.  19).  S^rt  rc'-sfrvè  aux  mauvais  aibns  et 
h  ceux  qu'Us  »ymb«)llM>nt.  Cf.  ;ii.  10, 

21  23.  1*1  vaine  conflinco.  Cf.  Luc.  vi.  id. 
Notre-. Seigneur  sign.ile  encore  un  autre  |>érll. 
lequel  ctin-lHteralt  à  croire  qu'il  sufllt  d'ètn» 
chréllon  d'une  tnankro  nominal»-,  extérieure, 
toadls  qu'il   veut  avant  tout  qu'on   prailitif  «a 


doctrine.  —  Patria  mei.  L'exprcssilon  est  à  no- 
ter :  Jésus  se  proclame  ouvertement  Fils  de 
Dieu,  et  auDoiice  qu'il  est  venu  ici- bas  pour  faire 


La  liarlie  au  piM  de  l'arbre. 
(  l'einture  eKiPtienne.) 

connaître  aux  hommes  la  volonté  de  ion  V^r^. 
—   In  nia  die  (  vers.  'J2  ».  I)'aprè«  le  cnnt 
au  grand  )«>«ir  du  Jngoiueiit  général.        /*' 
iavimun ....  rjfrimn:»...  ('••«  faux   •'■' 
k-rnut    alurs.  C'»uimc    i>rcuvo   Iri' 
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23.  Et  tune  confitebor  illis  :  Quia 
numquam  novi  vos;  discedite  a  me,  qui 
operamini  iiiiquitatem. 

24.  Omnis  ergo  qui  audit  verba  mea 
hœc  et  facit  ea ,  assimilabitur  viro  sa- 
pienti,  qui  nediticavit  domum  suam  supra 
petiam. 

25.  Et  descendit  pluvia,  et  venerunt 
flumina,  et  Haverunt  venti,  et  irruerunt 
in  domum  illam,  et  non  cecidit;  fundata 
enim  erat  super  pctrani. 

26.  Et  omnis  qui  audit  verba  mea  hnec 
et  non  facit  ea,  t?imilis  erit  viro  sîulto, 
qui  a?diticavit  domum  suam  super  are- 
nara. 

27.  Et  descendit  pluvia,  et  venerunt 
flumina,  et  llaverunt  venti,  et  irruerunt 
in  domum  illam,  et  cecidit,  et  fuit  ruina 
illius  magna. 

28.  Et  factum  est,  cum  consummasset 
Jésus  verba  hœc,  admirabantur  turbie 
super  doctrina  ejus. 

29.  Erat  enim  docens  eos  sicut  pote- 
statera  habens,  et  non  sicut  scribîe  eorum 
et  pharisœi. 


23.  Et  alors  je  leur  dirai  hautement  : 
Je  ne  vous  ai  jamais  connus  ;  retirez-vous 
de  moi,  vous  qui  commettez  l'iniquité. 

24.  Ainsi  donc,  quiconque  entend  ces 
paroles  que  je  dis  et  les  met  en  pratique, 
sera  comparé  à  un  homme  sage,  quia 
bâti  sa  maison  sur  la  pierre. 

25.  Et  la  pluie  est  tombée ,  et  les  tor- 
rents sont  venus,  et  les  vents  ont  soufiié 
et  se  sont  précipités  sur  cette  maison, 
et  elle  ne  s'est  point  écroulée  ;  car  elle 
était  fondée  sur  la  pierre. 

26.  Et  quiconque  entend  ces  paroles 
que  je  dis  et  ne  les  met  pas  en  pratique, 
sera  semblable  à  un  homme  insensé, qui 
a  bâti  sa  maison  sur  le  sable. 

27.  Et  la  pluie  est  tombée,  et  les  tor- 
rents sont  venus,  et  les  vents  ont  soufflé 
et  se  sont  précipités  sur  cette  maison, 
et  elle  s'est  écroulée,  et  sa  ruine  a  été 
grande. 

28.  Or  il  arriva  que,  lorsque  Jésus 
eut  achevé  ses  paroles ,  les  foules  étaient 
dans  l'admiration  de  sa  doctrine  ; 

29.  car  il  les  enseignait  comme  a3'ant 
autorité,  et  non  pas  comme  leurs  scribes 
et  les  pharisiens. 


CHAPITRE   VIII 


1.  Cum  autera  descendi-set  de  monte, 
scciitfe  sunt  eum  turbœ  multsé. 

2.  Et  ecce-  leprosus  veniens,  adorabat 


1.  Lorsqu'il  fut  descendu  de  la  mon- 
tagne, des  foules  nombreuses  le  sui- 
virent. 

2.  Et  voici  qu'un  lépreux  vint  à  lui 


f"i  qn'l\^  avaient  en  Jésns,  les  miracles  qu'il 
leur  aura  été  donné  d'accomplir  en  son  nom  ; 
mais  il  les  rojetteia  sans  pitié,  comme  des  mal- 
faiteurs :  discedite...  (vers.  23). 

10"  Epilogue  du  discours.  VII,  24-27. 

Parabole  saisissante,  que  Paint  Luc,  vi,  47-49, 
nous  a  conservée  presque  dans  les  mômes  termes. 

24-25.  La  maison  construite  sur  le  roc.  —  Qui 
audit...  tt  facil...  Le  contraire  du  triste  portrait 
qui  vient  dôtre  tracé  dans  les  vers.  21-23.  — 
Supra  petram.  Sur  un  fondement  très  solide.  — 
Et  descendit...  Cvcrs.  25).  Description  tout  à  fait 
vivante  des  j>rincipaux  dangers  que  l^s  éléments 
décliainr'-s  peuvent  faire  courir  à  un  édifice.  Le 
résultat  final  est  indiqué  avec  une  simplicité  qui 
tn  reU.'ve  la  irrandonr  :  et  von  cecidit... 

20-27.  La  maison  bâtie  sur  le  sable.  Contraste 
frappant  avec  ce  qui  précède. 

Il"  Conclusion  historique  du  discours  sur  la 
montaen''.  VH,  28-29. 

28-29.  ImprcMion  prodaite  sur  les  auditcurâ. 


Comp.  saint  Marc,  i,  22  (voyez  les  notes),  et 
saint  Luc,  IV,  32.  —  Factum  est,  cum...  Expres- 
sions très  solennelles,  qui  correspondent  à  celles 
par  lesquelles  lo  narrateur  avait  introduit  ce 
discours.  Cf.  v,  1  et  2.  —  Admirabantur.  Plus 
fortement  dans  le  grec  :  Les  foules  étaient  frap- 
pées. —  Sicut...  habens  :  comme  un  homme  visi- 
blement muni  (l'une  autorité  divine. 

§  TII.  —  Divers  miracles  de  Notre- Seiyncur 
Jéaiia  -  Christ  en  Galilée.  VIII ,  1  -  IX ,  34. 

Le  discours  sur  la  montagne  a  donné  une  idée 
de  l'enseignement  de  Jésus;  naint  Matthieu  cite 
maintenant  toute  une  série  de  miracles  de  gué- 
rlson ,  jtour  montrer  ce  qu'était  le  Sauveur  comme 
thaumaturge. 

1«  Guérison  d'un  lépreux.  VIII ,  1-4. 

Chai'.  VIII.  —  1.  Transition.  —  Secutœ  sunt... 
Les  foules  qui  avalent  formé  l'auditoire  de  Jésus 
étalent  de  plus  en  i)lns  avides  de  l'entendre. 

2-4.  Lo  miracle.  Saint  Marc,   i,  40-45,  et 


s.  Matth.  Vlir,  3-8. 
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et  l'adora,  en  di-.int  :  Seigneur,  si  vous 
voulez,  vous  pouvez  me  purifier. 

3.  Jésus,  étendant  la  raain,  le  tou- 
cha, en  disant  :  Je  le  veux,  sois  purifié. 
Et  aussitôt  sa  lèpre  fut  guérie. 

4.  Et  Jésus  lui  dit  :  Garde -toi  d'en 
parler  à  personne;  mais  va,  montre -toi 
an  prêtre,  et  offre  le  don  que  Moïse  a 
prescrit,  afin  que  cela  leur  serve  de  té- 
moignage. 

5.  "Lorsque  Jésus  fut  entré  dans  Ca- 
pharnaïim,  un  centurion  s'approcha  de 
lui.  le  priant, 

6.  et  disant  :  Seigneur,  mon  serviteur 
est  couché  dans  ma  maison,  atteint  de 
paralysie,  et  il  souffre  extrêmement. 

7.  Jésus  lui  dit  :  J'irai,  et  je  le  guéri- 
r.;i. 

8.  Mais   le  centurion  répondit  :  Sci- 


eum,  dicens  :  Domine,  si  vis,  potes  me 
mundare. 

3.  Et  extendens  Jcsus  manum,  tetigit 
eum,  dicens  :  Volo,  mundare.  Et  confe- 
stim  mundata  est  lepra  ejus. 

4.  Et  ait  illi  Jésus  :  Vide,  nemini 
dixeris;  sed  vade,  ostende  te  sacerdoti,  et 
offer  munus  quod  praîcepit  Moyses,  in 
testimonium  illis. 

5.  Cum  autem  introisset  Capharnaum, 
accessit  ad  eum  centurio,  rogans  eura, 

6.  et  dicens  :.  Domine,  puer  meus  jaocî 
in  domo  paralyticus,  et  malc  turquetur. 

7.  Et  ait  illi  Jcsiis  :  Ego  voniam,  et 
curabo  eum. 

8.  Et  respondens  centurio,  ait  :  Domi- 


gaint  Luc,  v,  12-16,  le  racontent  avec  plus  de 
détails,  et  lui  attribuent  sa  place  probable  (avant 
la  vœallon  des  apfttres  et  le  discours  snr  la  mon- 
tagne )  ;  notre  évangélistc  se  contente  des  traits 
essentiels.  —  Ecee.  La  parilcnle  b1  pittoresque  de 
Balnt  Matthieu  ;  saint  Luc  l"a  au^^l  an  passage 
paral!«-ie.  —  Leprosvs.  l.a  lèpre  était  une  ma- 
ladie  horrible,  alors    endéujlque   en    Egypte   et 


?f^ 
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L«'TrcMJ  <1e  Jéroulfni. 
(  D'après  une  photogmitliiO 

dans  V.\<\ç  f)cclilenfalc.  Apré«  avoir  atteint  seu- 
lement la  snrfare  du  cori>«,  elle  pénétrait  peu 
à  peu  ilatia  les  chair»,  qu'elle  rongeait  et  décom- 
pogalt.Vovf'z  Lov.  XIII,  1  et  R«.,et  au^^<i  notre  grand 
coniiiK  ntalre,  h.  l.  —  A'iornbat.  Il  se  prosterna 
devant  .lénug  et  demeura  quelque  temim  dans 
cette  humble  pwiilon.  —  M  ri*,  potts...  Belle  et 
délicate  prière,  qui  exprime  une  pleine  et  entière 
conflanceenla  puti^ancc  de  Jénup.  -  Mundare  : 
dans  |o  «cns  de  guér.r  C'était  le  terme  trrhnlquo 
cher.  IfH  Juif»  )h  ur  marqtier  la  f  m'rinon  de»  lé- 
preux, que  leur  mnl  rend.nlt  Imi-uru  nelon  la 
loi.  —  Fxteiidfnr...  (  vrm.  3  ).  Ge«tc  plein  de 
sympathie .  comme  le«  pnrolen  Vcio,  mvnttnrf , 
qui  «^Tt  un  étho  divin  h  la  prière  du  malade. 
—  lit  ait...  (  \cr».  4  ).  Recommandation  pretMnto 


du  Sauveur.  Elle  est  presque  identiquement  la 
môme  dans  les  trois  récits.  Elle  est  précédée 
d'une  défense  très  rigoureuse  :  T'f./e,  nemini... 
Pourquoi  cette  défense?  On  en  a  donné  des  rai- 
sons très  diverses.  La  plus  simple  d'usiste  à  dire 
que  Jésus  voulait  éviter,  autant  qu'il  dépendait 
de  lui,  l'enthousiasme  trop  ardent  et  trop  peu 
surnaturel  du  peuple  à  son  égard.  Cf.  Marc.  i. 
25,  34;  Luc.  iv,  S.'S,  etc.  —  Vade,  oslende...  Cf. 
Lev.  XIV,  2  et  sa.  D'après  la  loi  mosaïque,  im 
léi'icux  n'était  cen-^é  guéri  qu'après  la  constata- 
tion offlclellc  des  prêtres.  —  Offer  mnnus...  Sur 
cette  ofTraude,  \o\qi  Lev.  xiv,  10,  21.  —  In 
trstirtionivm.  Le  pionom  illis  est  appliqué  p-'»'' 
les  exégètes  tantôt  aux  prêtres  Juifs  (  en  t,éraoi- 
gnage  des  pouvoirs  tout  divins  de  Jésus),  tantôt 
an  public  en  général  (en  témoignage  de  la  gué* 
rison  du  lépreux ).  liC  second  sentnicnt  nous 
paraît  préférable.  Cf.  Lev.  xiv,  67. 

2<'Gnérlson  du  serviteur  d'un  centurion.  VIII, 
6-13. 

Comp,  Luc.  VII.  1-10.  Saint  Marc  n'a  yins  cet 
épisode.  Dans  le  troisième  év.nngile  il  est  placé 
lminédiateni*»nt  après  le  discoui-s  stir  la  mon- 
tat'uo,  ce  qui  e^t  jirobablemtnt  plus  conforme  tk 
l'ordre  rét-l  des  faits. 

6-9.  L'admirable  fol  du  centurion.  —  Centvrio 
(  èvtaTÔvTap/o;  )  :  un  officier  qui  commandait  à 
cent  soldats.  Ce  centurion  était  païen  d'aprt-s  lo 
ver:».  10;  Il   était  sans  doute  au  senico  du  té- 
trnrqoc  lîérode.  —  Rogang.  D'après  Paint  Luc, 
le  centurion  no  vint  pas  en  per.-^onne,  mais  cn- 
vova  qurlques-uns  de  fcs  ands  proj^iser  sa  <lo- 
mande  ù  Jéxus  ;  notre  auteur,  qui  abr/gf.  ; 
comme  si  le  héros  de  l'ircldent  avait  lut    •    ' 
adresfé   Fa   r  quôte.   Nous  fomnus  r 
personnellement  ce  que  d'autres  aC'  ■ 
en  notre  nom.  Pour  falnt  Matthieu,  ; 
sont  le  point  essentiel,  et  le  conturi'  i 
fera  en  tonte  hypothf-se.  —  P^ier  (  naî; ,  tcm,  «  '. 
Pans  le  sons  de  serviteur.  Comp.  les  vem   s  .  '  ? 
dauH  le  grcp,  —  Jacet...  \a}  cnturlon  n'avnl' 
pu  pu  conduire  le  mnladc  à  Jésas.  —  a. 
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ne,  non  sum  dignus  ut  intres  sub  tectum 
meiun  ;  sed  tantum  die  veibo,  et  sanabi- 
tur  puer  meus. 

9.  Nara  et  ego  honio  sum  sub  potestate 
constitutus,  habens  sub  me  milites;  et 
dico  huic  :  Vade,  et  vadit  ;  et  alii  : 
Veni,  et  venit  ;  et  servo  meo  :  Fac  lioc, 
et  facit. 

10.  Audiens  autem  Jésus  miratus  est, 
et  sequentibus  se  dixit  :  Amen  dico  vo- 
bis,  non  inveni  tantam  fidem  in  Israël. 

11.  Dico  auteni  vobis,  quod  multi  ab 
oriente  et  occidente;.  venient,  et  recum- 
bent  cum  Abraham  et  Isaac  et  Jacob, 
in  regiio  cœlofum  ; 

12.  filii  autem  regni  ejicientur  in 
tenebras  exteriores.  Ibi  erit  fletus  et  stri- 
dor  dentium. 

13.  Et  dixit  Jésus  centurioni  :  Vade, 
et  sicut  credidisti  fiât  tibi.  Et  sanatus 
est  puer  in  illa  hora. 

14.  Et  cum  venisset  Jésus  in  domum 


gneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  en- 
triez sous  mon  toit;  mais  dites  seulement 
une  parole,  et  mon  serviteur  sera  guéri. 

9.  Car  moi,  qui  suis  un  homme  soumis 
à  la  puissance  d'un  autre,  ayant  sous 
moi  des  soldats,  je  dis  à  l'un  :  Va,  et  il 
va  ;  et  à  l'autre  :  Viens ,  et  il  vient  ;  et  à 
mon  serviteur  :  Fais  cela,  et  il  le  fait. 

10.  En  l'entendant,  Jésus  fut  dans 
l'admiration,  et  dit  à  ceux  qui  le  sui- 
vaient :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  je  n'ai 
pas  trouvé  une  si  grande  foi  dans  Israël. 

11.  Aussi  je  vous  dis  que  beaucoup 
viendront  de  l'orient  et  de  l'occident,  et 
auront  place  au  festin  avec  Abraham, 
Isaac  et  Jacob,  dans  le  royaume  des 
cieux  ; 

12.  mais  les  enfants  du  royaume  se- 
ront jetés  dans  les  ténèbres  extérieures. 
Là  il  y  aura  des  pleurs  et  des  grince- 
ments de  dents. 

13.  Alors  Jésus  dit  au  centurion  :  Va, 
et  qu'il  te  soit  fait  selon  que  tu  as  cru. 
Et  le  serviteur  fut  guéri  à  l'heure 
même. 

14.  Jésus,  étant  venu  ensuite  dans  la 


réponse  de  Notre-  Seigneur  :  Ego  veniam...  (  ver- 
set 7).  —  Non  sum  dignus...  (vers.  8).  Pcirole 
pleine  de  foi,  devenue  proverbiale.  Ce  païen  se 
sent  indigne  de  recevoir  sous  son  toit  le  saint 
thaumaturge.  D'ailleurs,  il  sait  que  Jésus  est 
assez  puissant  pour  guérir  à  distance,  d'un  seul 
mot  :  die  verho  (  le  datif  de  l'instrument  ;  de 
même  dans  le  grec)...  Il  indique,  par  une  petite 
argumentation  saisissante,  tirée  de  ses  fonctions 
Individuelles,  pourquoi  il  suppose  qu'une  parole 
suffit  à  Jésus  pour  opérer  un  prodige.  —  Nam 
et  ego...  (vers.  9).  D'une  part,  n'étant  qu'un 
offlcier  inférieur,  il  connaît  l'impression  produite 
par  les  ordres  d'un  chef;  d'autre  part,  son  rôle 
de  comuiandant  lui  montre  chaque  jour  les  effets 
de  sa  propre  parole  sur  ses  soldats  et  sur  son 
serviteur  (puero;  le  grec  a  ici:  oov'/ao)  :  la 
maladie  obéira  de  même  à  Jésus.  La  description 
est  très  vivante. 

10-13.  L'admiration  du  Sauveur  et  le  miracle. 
—  Miratus  est.  En  tant  qu'homme,  Jésus  pou- 
vait éprouver  ce  sentiment.  —  Non  inveni... 
Dan?  I-raël  même,  c.-à-d.  chez  ses  compatriotes. 
Notre- Seigneur  avait  trouvé  des  hommes  rem- 
plis de  fol  (cf.  vers,  2;  Marc,  i,  32-33,  37,  etc.); 
mais  il  n'avait  encore  rencontré  rien  de  sem- 
blable. —  Dico  autem...  (vers.  11).  Ce  verset  et 
le  suivant  Bout  pro[»re8  à  saint  Matthieu.  Jésus 
y  annonce  que  dos  païens  nombreux  seront  admis 
dans  le  roj'aurae  des  cleu.v,  tan'lls  que  beaucoup 
de  JulfH,  auxquels  ce  royatimc  était  tout  d'abord 
destiné,  en  seront  Impitoyablement  exclus.  —  Ab 
oriente  et...:  de  toutes  les  directions,  de  toutes 
les  contré''8.  Cf.  Is.  xlv,  6;  Mal.  i,  11,  etc.  — 
Ricambent.  Les  Juifs  avaient  adopté  la  cout'ume 


grecque  et  romaine  de  s'étendre  sur  des  divans 
pour  prendre  leurs  repas  (.Atl.  archéol.,  pi.  xxii, 
fig.  6;  pi.  XXIII,  flg.  1,  3,  4,  6).  Jésus,  comme 
autrefois  Isaïe,  xxv,  6-8,  compare  le  bonheur  du 
ciel  aux  joies  d'un  festin  somptueux.  —  Cum 
Abraham...  :  avec  les  saints  et  célèbres  ancêtres 
du  peuple  juif.  —  Filn  autem...  (vers.  11). 
«  Fils  du  royaume  »  est  un  hébraïsme  pour  dé- 
signer les  Juifs,  qui  avaient  droit  les  premiers 
à  la  possession  du  royaume  des  cieux,  —  In  le- 
nebras...  Ce  royaume  étant  par  excellence  le  lieu 
de  la  lumière,  les  ténèbres  extérieures  sont  celles 
qui  remplissent  l'espace  situé  en  dehors  de  lui. 
Elles  sont  ici  l'emblème  de  l'enfer.  —  Ibi...  fletus 
et...  Images  de  violentes  souffrances  et  du  déses- 
poir. —  Et  dixit...  (vers.  13).  La  guérison  fut 
opérée  d'un  seul  mot,  comme  le  centurion  l'avait 
souhaité. 

3«  Jésus  guérit  la  belle- mère  de  saint  Picrie 
et  d'autres  nombreux  malades,  VIII,  14-17. 

Notre  auteur  ne  raconte  ces  faits  que  d'une 
manière  sommaire;  les  deux  autres  narrations 
sont  plus  complète.".  En  outre,  il  ne  lem*  a  \rà9 
doimé  leur  vraie  place,  car  ils  eurent  lieu  dès 
le  début  de  la  vie  publique.  Voyez  notre  Sgno- 
psis,  p,  20. 

14-15.  La  belle -mère  de  Simon  est  guérie  de 
la  fièvre.  Cf,  Marc,  i,  29-31;  Luc.  iv,  38-30.  — 
Cum  venisset.  Jésus  venait  alors  de  la  synagogue 
de  Capharnalim,  où  11  avait  prêché,  puis  guéri 
un  démoniaque.  Voyez  les  récits  parallèles.  - 
In  domum...  Pierre  était  originaire  de  lîethsaïda 
(cf.  Joan,  I,  44);  il  avait  donc  loué  ou  acheté 
une  maison  h  Cupharnaiim  dans  l'intérêt  de  son 
commerce,  et  sa  belle -mère  demeurait  avec  lui. 


s.  Matth.  VllI,  15-20. 
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maison  de  Pierre,  vit  sa  belle- mère,  qui 
était  couchée,  et  qui  avait  la  fièvre. 

15.  II  lui  toucha  la  main,  et  la  fièvre 
la  quitta;  et  elle  se  leva,  et  elle  les  ser- 
vait. 

10.  Quand  le  soir  fut  venu,  on  lui  ]»ré- 
senta  de  nombreux  possédés,  et  il  cha.-sait 
les  C'siirits  par  sa  parole,  et  il  guérit  tous 
ceux  qui  étaient  malades; 

17.  afin  que  s'accomplît  ce  qui  avait 
été  dit  par  le  prophète  Isaïe  :  Il  a  pris 
lui-même  nos  infirmités,  et  s'est  chargé 
de  nos  maladies. 

IH,  Or  Jisus,  voyant  des  foules  nom- 
breuses autour  de  lui,  ordonna  de  jtasser 
à  l'autre  bord  du  lac. 

19.  Alors  un  scribe,  8'ap]>rochant,  lui 
dit  :  Maître,  je  vous  suivrai  partout  où 
vous  irez. 

20.  Jésus  lui  dit  :  Les  renards  ont  des 


Pétri,   viilit   socrum  ejus  jacentera,  et 
febricitantem. 

15.  Et  tetigit  manum  ejus,  et  dimi«<it 
eam  febris;  et  surrexit,  et  ministrabat 
e;s. 

16.  Vespere  autem  facto,  obiulenint 
ei  multos  da-monia  habentes;  et  ejicie- 
bat  si)iritus  verbe,  et  oranes  maie  haben- 
tes curavit  ; 

17.  ut  adimpleretur  quod  dictum  est 
per  Isaiam  prophetam,  dicentem  :  Ipse 
intirmitates  nostras  accepit,  et  aegrota- 
tiones  nostras  portavit. 

18.  Videns  autem  Jésus  turbas  multas 
circura  se,  jussit  ire  trans  fretum. 

19.  Et  accedens  uniis  scriba,  ait  illi  : 
Magister,  soquar  te  quocumque  ieris. 

20.  Et  dicit  ei  Jésus  :  Vulpes  foveas 


Les  doux  autres  narrateurd  lui  donnent  son  vrai 
nom  lie  Simon;  saint  .Matthieu  emploie  par  antl- 
ciitation  celui  qui  ne  devint  usuel  que  plus  tard. 
—  Jactntem  :  retenue  au  Ht  par  un  violent  accès 
de  fièvre.  Cf.  Luc.  iv,  38.  —  Tetvjit...  (vers.  15). 
Cest  souvent  par  son  divin  contact  que  Jésus 
guérissait  les  malades.  Cf.  vers.  3,  etc.  —  Sur- 
rexit (t  ministrabat...  La  fièvre  avait  donc  com- 
plètoment  dlsiaru,  sans  liil>8er  aucune  trac»^. 

16-17.  Autres  guérlsons  nombreuses.  Comp. 
Marc.  I,  32-34;  Luc.  iv,  40-41.  —  Vespere... 
facto.  Apns  que  le  repos  du  sabbat  eut  pris  Qn  ; 
car  c'était  alors  un  samedi,  comme  on  le  voit 
par  l>*s  autres  récits.  —  Dwmonia...  Jésus  avait 
guéri  un  p«>88édé  le  matin  de  ce  même  Jour  :  do 
\ik  cet  empressement  des  habitants  à  lui  en 
a  I  Plier  d'autres.  —  Ejiciebat.  Le  trait  verbo  est 
propre  à  saint  Matthieu  :  d'un  mot,  sans  em- 
plcyt-r  des  moyens  extérieurs,  des  exorcismes,  etc. 

-  h't...  luale  h'ibc'ites.  Ceux-ci  étaient  des  ma- 
lades ordinaires.  Les  autres  récits  ronvort^eut 
l'ordre  et  mentionnent  les  démoniaques  en  se- 
cond lieu.  —  Ut  adimpleretur...  fvers.  17).  Cette 
cIt;Ui<jn,  qui  est  tout  ù  fait  dans  le  genre  de 
notre  évanj^élistc,  lui  ai-piirtient  en  propre.  Elle 
fait  très  bien  re8«>ortlr  la  sympathie  manifestée 
aux  hommes  par  Jésus  dans  ses  miracles  de  gué- 
rison.  —  Per  Isaiam.  Voyez  Is.  lui,  4,  et  le 
commentaire.  L'omcle  est  cité  d'après  l'hébrou. 

-  In/lrmitaUs...,  «grotationes...  Hebr.  :  nos 
iiialadies,  nos  douleurs.  —  Accfpit.  C.-à-«l.  :  il 
a  pris  dur  lui,  il  a  ixirté,  comme  dit  le  vorbo 
BUiv.iiit.  L'application  de  l'oracle  est  faite  dans 
un  sens  largo,  car,  d'après  s;»  hignincatlon  iM- 
p'  •■,  il  liéxi^rno  plutflt  nos  InllrmltiSi  et  misères 
iii'-i.iles,   n<»H   iH'chés,  que   le    MohsIo   a   ixjrtés, 

.•»j-il.,  expiés,  par  sa  di»iil.mreUHe   pa.<«si<in.  Cf. 

.^'«n.  r,  2'J;  I  Petr.  ii.'.'4.  M.iU  11  y  a  uneétr.dte 

coirii  xii»n  entre  le  |»eehé»l  les  mala-lles,  c<-ll<>s-cl 

ayii  t  été  ii  l'orlgino  la  cntihé  jueii  e  de  celul-lft. 

Matthieu    applique   doue   4   reft'-t   c«'   c|ul 

'té  tout  d'abord  prédit  de  1»  cauM.  Jenus 


a  enlevé  tout  à  la  fols  les  misères  morales  et  l<  s 
misères  physiques  de  l'humanité. 

\"  Il  faut  renoncer  ù  tout  pour  suivre  Jésus. 
VIII,  ^-12. 

S;ilnt  Luc,  IX,  57-62,  raconte  aussi  cet  épl- 
8(Kle,  en  le  complétant;  mais  il  le  place  beau- 
coup plus  tard  dans  la  vie  de  J«;'SU8.  Peut-être 
a-t-ll  raison. 

18.  Occasion  de  l'Incident.  Cf.  Marc,  iv,  .^5; 
Luc.  viil,  22.  —  Videns...  turban...  Voulant 
éeh.ippcT  i)Our  un  temi>s  îi  ces  foules,  dont  il 
craignait  d'exciter  l'enthousiasme  trop  humain, 
Jésus  donna  l'ordre  à  ses  disciples  de  le  condtilre 
sur  la  rive  gauche  du  lac  (  trans  fretum  ).  Ce  a 
eut  lieu,  d'après  les  récits  parallèles,  à  la  su  to 
•les  panibolcs  du  roy:u:me  des  cieui,  que  notre 
auteur  ne  cite  qu'au  chap.  xiii. 

19-22.  Détacliement  nécessaire  aux  vrais  dis- 
ciples du  Christ.  Cette  inip  -rtante  leçon  fut  donnée 
deux  fols  coup  sur  ctiup,  deux  hommes  s'étant  pré- 
sentés tour  à  tour  au  Sjiuveur  j)our  lui  deiuandor 
de  faire  partie  de  son  en^JuraRo  Immédiat.  Le« 
vers.  19-20  relatent  le  premier  cas;  les  ver- 
sets 21-22,  le  second.  —  .ScriM.  Même  ilans  la 
classe  dos  scribes,  si  généralement  hostiles  à  sa 
personne  et  ù  son  enseignomi  ni ,  Jc'-sus  avait  donc 
<les  adhéreiitii,  tant  son  Influence  avait  grandi. 
-  Magisler.  Notre  aut<'ur  est  seul  à  citer  Ici 
ce  titre  resj»ertueux.  —  Seiiuar  te...  Ce  scribe  M 
dit  prêt  à  accompagner  Jésus  en  tous  lieux,  à 
devenir  son  disciple  proprement  dit,  quoiqu'il 
puisse  lui  on  coûter.  —  Dixit  ri...  (vers.  2i»  >. 
Notre-  Seigneur  ne  rejette  p.»8  sa  demande,  mais 
il  ne  l'agri-o  pas  non  plus;  II  fc  rontonte  de  lui 
dt'^'iiro,  <  cous  de  sombres  couleutn.  ►  1.»  nhun- 
tlon  qui  l'attend  s'il  p<»r>ev«'io  dans  son  ile»H.|n. 
C'était  |)cui-êtro  jxnir  «lo««  motifs  int<"r«'«'<  t*  'luo 
cet  hommo  v<Mil;ilt  se  mettre  h  la  nuit»»  «le  .l>>«u«. 
—   Vu  ..  Pap'le  remarqua' 

jx^Int  «  it  H  l'ntivre'A    ]o  ■  , 

a<*.'opt«i*  v<i  •  *• 

clploi  d'un  II      .  ^ 
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habent,  et  volucres  cseli  nidos;  Filins 
autem  hominis  non  habet  ubi  caput  re- 
clinet. 

21.  Alius  antem  de  discipiilis  ejiis  ait 
illi  :  Domine,  permitte  me  primum  ire, 
et  sepelire  patrem  meum. 

22.  Jésus  autem  ait  illi  :  Sequere  me, 
et  diniitte  mortiios  sepelire  mortuos  siios. 

23.  Et  ascendente  eo  in  naviculam, 
secuti  sunt  eura  discipuli  ejus. 

24.  Et  ecce  motus  magnus  factus  est 
in  mari,  ita  ut  navicula  operiretur  flu- 
ctibus  ;  ipse  vero  dormiebat. 

25.  Et  accesserunt  ad  eum  discipuli 
ejus,  et  suscitaverunt  eum,  dicentes  : 
Domine,  salva  nos,  perimus. 


tanières,  et  les  oiseaux  du  ciel  ont  des 
nids;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas 
où  reposer  sa  tête. 

21.  Un  autre  de  ses  disciples  lui  dit  : 
Seigneur,  permettez-moi  d'aller  d'abord 
ensevelir  mon  père. 

22.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Suis -moi,  et 
laisse  les  morts  ensevelir  leurs  morts. 

23.  Puis  il  monta  dans  une  barque, 
et  ses  disciples  le  suivirent. 

24.  Et  voici  qu'il  s'éleva  sur  la  mer 
une  si  grande  tempête,  que  la  barque 
était  couverte  par  les  flots;  et  lui,  il 
dormait. 

25.  Ses  disciples  s'approchèrent  de  lui, 
et  l'éveillèrent,  en  disant  :  Seigneur, 
sauvez -nous,  nous  périssons. 


de  grandes  privations,  être  prêts  à  tous  les  sa- 
crifices. —  Nidos.  Le  mot  grec  xaTa<7xr,v(j6cr£iç 
a  le  sens  général  d'habitation.  —  Filins...  homi- 
nis. C'est  pour  la  première  fois  que  nous  ren- 
controns cette  appellation,  par  laquelle  Jésus- 
Christ  se  désigne  si  souvent  lui-même  dans  les 
évangiles  (prés  de  quatre-vingts  fois;  environ 
cinquante  fois  si  l'on  tient  compte  de  sa  répé- 
tition dans  les  passages  pnrallèles).  Il  est  remar- 
quable qu'il  est  seul  à  se  l'appliquer,  car  ni  les 
écrivains  sacrés ,  ni  le  peuple  ne  l'appellent  ainsi. 
On  admet  généralement  qu'elle  a  pour  base  le 
célèbre  passage  de  Daniel,  va,  13,  où  le  Messie 
est  contemplé  par  le  prophète  sous  les  traits 


Barque  de  pêcheurs.  { Antique  peinture  romaine.) 

d'un  «fllB  de  l'homme  »  (bar  'évoS),  se  présen- 
tant devant  Dieu,  qui  lui  accorde  la  domina- 
tion 8ur  le  monde  entier.  Elle  désigne  donc  le 
ilessle  en  tant  qu'homme,  et  Jésus,  en  se  l'ap- 
propriant, déclare  qu'il  est  le  libérateur  manifesté 
à  Daniel.  Cf.  xxvi,  64.  —  Non  habet  ubi...  Il 
n'avait  pas,  lui  par  qui  toutes  choses  ont  été 
faites  (Joan.  i,  3),  un  seul  endroit  qu'il  pût 
appeler  sien  en  tant  que  Fils  de  l'homme.  D'ail- 
leurs, h  cette  époque,  sa  vie  était  celle  d'un  mis- 
sionnaire toujours  en  mouvement,  qui  n'est  Jamais 
sûr  d'un  logis.  —  Caput  reclinet  :  comme  l'on 
fait  jK)ur  dormir.  —  Alius  autem  Cvers.  21).  Ce 
disciple  était  tout  différent  du  premier.  En  lui, 
pas  d'cnlhouslasme  qui  eût  besoin  d'ôti-o  calmé: 
(quoique  vaillant  au  fond,  il  hésitait;  aussi  Jésua 


le  pressera -t-il  d'agir.  —  Permitte  me...  Il  ve- 
nait d'apprendre  la  mort  de  son  père,  et  il 
demande  au  divin  Maître  la  permission  d'aller 
s'occuper  des  funérailles  ;  devoir  partout  et  tou- 
jours sacré  pour  un  fils.  Jésus  la  lui  refuse ,  et 
d'une  manière  en  apparence  assez  dure  :  Dimitte... 
Le  substantif  mortuos  est  pris  successivement  en 
deux  sens  différents  ;  il  désigne  d'abord  la  mort 
spirituelle,  dans  laquelle  tant  de  gens  du  monde 
sont  plongés,  puis  la  mort  naturelle  et  propre- 
ment dite.  C'est  un  jeu  de  mots  à  l'orientale  : 
Laisse  ceux  qui  sont  morts  moralement  rendre 
les  derniers  devoirs  ù  ceux  que  la  mort  physique 
a  frappés.  La  signification  générale  est  donc  que 
le  service  de  Jésus  et  les  intérêts  du 
roj'aume  des  cieux  l'emportent  sur  toutes 
les  obligations  terrestres.  Cf.  x,  37. 

5«  La  tempête  miraculeusement  apai- 
sée. VIII,  23-27. 

Comp.  Marc,  iv,  35-40;  Luc,  viil,  22, 
25.  Malgré  leur  ressemblance  très  frap- 
pante de  fond  et  de  forme,  les  trois 
récits  sont  assez  indépendants  les  uns  des 
autres. 

23-24.  L'ouragan  sur  le  lac.  —  Et 
ascendente...  Transition.  Le  narrateur 
reprend  le  fil  de  son  récit,  Interrompu 
par  l'épisode  des  deux  disciples  impar- 
faits. Cf.  vers.  18.  —  Naviculam.  Le 
grec  emploie  l'article  :  la  barque  préparée  par 
les  apôtres ,  d'après  l'ordre  antérieur  de  Jésus. 

—  La  particule  ecce  (  vers.  24  )  marque  que  la 
tempête  éclata  soudain,  ainsi  qu'il  arrive  dans 
toutes  les  mers  intérieures  entourées  de  mon- 
tagnes, et  spécialement  sur  le  lac  de  Tlbériade. 

—  Motus.  Le  grec  creiaixiiç  désigne  d'ordinaire 
un  tremblement  de  terre.  Le  lac  était  donc  vio- 
lemment agité,  démonté.  —  Ipse  vero...  «  Con- 
traste dramatique.  »  Jésus,  fatigué  par  ses  travaux 
de  la  journée  (cf.  Marc,  iv,  35),  s'était  endormi 
au  moment  du  départ. 

25-27.  Le  prodige.  —  Âccefserunt...  discipuli: 
effrayés  par  cette  tempête  d'une  extrême  violence, 
eux  qui  étalent  cependant  habitués  aux  oura- 
gans  du  lac.   —  Domine,  aalva...,  perimua. 
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26.  Kt  Jésus  leur  dit  :  Pourquoi  êtes- 
Tous  effrayés,  hommes  de  peu  de  fui? 
Alors  se  levant,  il  commanda  aux  vents 
et  à  la  mer,  et  il  se  fit  un  grand 
calme. 

27.  Ces  hommes  furent  dans  l'admira- 
tion, et  ils  diraient  :  Quel  est  celui-ci, 
à  qui  les  vents  et  la  mer  obéissent? 

28.  Loitiqu'ils  furent  arrivés  à  l'autre 
bord,  au  pays  des  Géraséniens,  deux 
possédés  \'inrent  au-devant  de  lui,  sor- 
tant des  sépulcres,  si  furieux  que  ])er- 
sonne  ne  pouvait  passer  par  ce  chemin. 

29.  Et  voici  qu'ils  se  mirent  i\  crier, 
en  disant  ;  Qu'y  a-t-il  entre  vous  et 
nous,  Jésus,  Fils  de  Dieu?  Êtes -vous 
venu  ici  pour  nous  tourmenter  avant  le 
temps  ? 

30.  Or,  il  y  avait  non  loin  d'eux  un 
£-raîid  troupeau  de  porcs  qui  paissaient. 

31.  Et  les  démons  le  priaient,  en  di- 


26.  Et  dicit  eis  Jcsus  :  Quid  timidi 
estis,  modicœ  fidei?  Tune  surgens,  im- 
peravit  ventis  et  mari,  et  facta  est  tran- 
quillitas  magna. 

27.  Porro  homines  mirati  sunt,  dicen- 
tes  :  Qualis  est  hic,  quia  venti  et  mare 
obediunt  ei  ? 

28.  Et  cum  venisset  trans  fretura  in 
regionera  Gerasenorura,  occurrerunt  ei 
duo  habentes  dœmonia,  de  monumentis 
e.Keuntes,  saevi  nimis,  iia  ut  uemo  i)Osset 
transire  per  viam  illam. 

29.  Et  ecce  clamaverunt,  dicentes  : 
Quid  nobis  et  tibi,  Jesu,  Fili  Dei?  Ve- 
nisti  hue  ante  tempus  torquere  nos  ? 


30.  Erat  autem  non  longe  ab  illis  grex 
multorum  porcorum  pascens. 

3!.Daemones  autem  rogabant  eum,  di- 


Paroles  entrecoupées,  haletantes.  C'est  bien  là  le 
langage  d'hommis  saisis  d'éiiourante.  —  Quid 
timidi...  (ver».  26).  Reproche  nlniable,  |)our 
ranimer  leur  courage.  —  MoJicae  Jldei.  Leur  fol, 
Bi  elle  avait  été  plus  grande,  leur  aurait  rappelé 
ce  que  Jésus  était ,  ce  qu'il  pouvait.  —  Surgen»  : 
dans  l'attitude  du  coniniandcnacnt.  L'équivalent 
grec  du  verbe  imperavit  si^'ulfle  plutôt  :  11 
gronda.  —  TianiuilUtaa  magna  :  par  o|)po8i- 
tion  au  <  motus  luagnus  *  du  vers.  24.  —  Inipres- 
glon  produite  par  le  miracle,  vers.  27  :  porro 
hominet..  Saint  Marc  et  faint  Luc  mentionnent 
spécialement  les  dieciples;  l'cxpretiKion  de  noiro 
évangélUtc  est  plus  générale,  et  dé.<-lgne  tous 
ceux  qui  furent  témoins  du  prodige.  —  Qy-ia 
renti  et  mare...  :  ces  créatures  6l  puissantes  et 
si  indociles. 

6»  Les  deux  démonlaqnes  de  Gérasa.  "VIII, 
J8-34. 

Comp.  Marc,  v,  1-20;  Luc.  viii,  26-39.  Notre 
auteur  ne  raconte  que  les  faits  principaux  et 
glisse  sur  les  détails;  les  deux  autres  narrations 
■ont  plus  c<jmpléteH,  plus  dramatiques. 

28-29.  Les  jiossédés.  —  Trang  /retum  :  dans 
la  provin-'e  de  I\^rée  (note  du  vers.  It^).  —  Gera- 
gcvonim.  Les  manuscrits  grecs  ee  partagent, 
dans  les  trois  récits,  entre  les  leçons  raoapr,vâ)v, 
r£py£/j-r,vâ)v,  et  rEpaTr/yrov.  ("est  cette  der- 
nière leçon  qu'a  suivie  partout  la  Vulgate,  et  11 
est  prol  .ible  qu'elle  est  en  réalité  la  meilleure. 
Il  ne  t!'a.;lt  ni  do  Gadara,  alors  capitale  de  la 
Pêne,  fcliiiéc  au  sud-Cht  du  lac;  ni  de  fîéi-a.>ia, 
aujourd  liul  D]éra«ch  .  autre  ville  lni|K>rtante  de 
la  Décapole,  bi\t|p  tH^  loin  du  lac;  ni  de  Oer- 
gésa.  cité  prob!fmatl<n:e  qu'Origéne  parait  avoir 
InTcntéepour  les  be^^olns  de  la  cause;  mais  piutAt 
de  Ocrsa,  petite  localité  récemment  retrouvée  sur 
la  rive  orientale  du  lac.  (.4{i.  ycogr.,  pi.  x,  xi, xii.) 
—  Orcurrcrunt...duo  ..  Saint  Marc  et  falnt  I.uc  ne 
mcnilunncnt  qu'uu  seul  dt-mouiaque;  11  j  eu  eut 


deux  en  vérité  :  les  autic-  hurrateurs  ne  .'•k'.' 
dune  que  lo  principal  d'entre  eux,  spc-ciai- 
remarquable  par  sa  violence,  celui  qui  ■:  -     ^ 
devenir  le  disciple  de  Jésus  aj)rès  sa  guiri- 
—  JJonumnitis  :  les  anciens  tombeaux,  tailles 
dans  le   roc  et  assez  spacieux   |>otir   servir  au 
besoin   d'habitation    (Atl.    archcol..    pi.   xxix, 
flg.    6;    pi.    XXX,    flg.    2,    3,    5,  etc.).    Ils    n.> 
uianquent  pas  dans  la  région  Indiquée.  —  Les 
détails  8Kvi....  ita   ut...  ont  pour  but  de  faire 
ressortir  la  grandeur  du  miracle.  —  CUtmuvt- 
ruut...  (vers.  29).  Ces  possédés,  qui  étalent  l'-vr 
tous  un  objet  d'effroi,  sont  terrifiés  eux-  n.- 
h  rasi>ect  de  Jésus.   —   Sur   l'expression    quifi 
nobia  et...,  voyez  Marc,  i,  24,  et  les  notes.  Ce 
même  passage  de  saint  Marc  (cf.  Luc.  iv,  41  ) 
montre  aussi  que  les  démons  connaissaient  Jus- 
qu'à un   certain  point  la  nature  et  le   rôle    !• 
Notre-Seigneur  Jésu8-<^'hri8t  ;  de  là  le  titre  dr  /    • 
Dei  qu'ils  lui  donnent  Ici,  au  moins  dans  ]<■ 
large  de  Messie.  —  Aiite  tempu.<t  :  avant  l'éi 
du  Jugement  dcmlt-r.  Jusqu'alors,    Dieu    I.i  -  ■ 
aux  démons  une  certaine  liberté  pour  tcnttr   •  - 
hommes  et  pour  essayer  de  leur  nuire.  C- 
un    adouciss<ment    k    leurs    souffrances  ; 
disent -Us    ik  Jésus    qu'il    les    torturerait   ' 
qture  noê)  en   les  contliiant   dans   les   r<-- 
infemales.  Cf.  Luc.  vni,  31. 

30-3-.  L'expulhlon  dosdi'mons.  —  Erat  autem.  . 
Transition  à  la  clrcon>tance  principale  de 
cxitulslon.  —  yon  lon>jf.  Le  grec  |K)rt»    i  ; 
traire  :  uxxpiv,  loin.  Dans  les  pas^ .. 
léles,  nous  lisons  :  éxeï.  là.  Les  deux  <->.,  .      .  ..: 
sont  assez  élastiques  et   ne  se  ct^ntrcdbeni  nul- 
lement.  —    Porcurum   (vers.   30).   Ces  animaux 
étalent  légalement  impurs  chez  les  Juif*.;  muls 
de  nombreux  païens  ré»ldaler'  ••  ■•  -  ■"  -  •■••^'   - 
et  c'e»t  ù  eux  san^  doute  qti 
|»ean.  —  Ddemunea  autem  ..  ■  >  •  i '.  .. »  -.  ii.'    ■- 
récits  de  c<)  geure,  les  p«iulos  et  les  actes  sont 
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sant  :  Si  vous  nous  chassez  d'ici,  envoyez - 
nous  dans  ce  troupeau  de  porcs. 

32.  Il  leur  dit  :  Allez.  Et  étant  sortis, 
ils  entrèrent  dans  les  pourceaux  ;  et  voici 
que  tout  le  troupeau  alla  se  précipiter 
avec  impétuosité  dans  la  mer,  et  ils 
moururent  dans  les  eaux. 

33.  Aloi*s  les  gardiens  s'enfuirent  ;  et 
venant  dans  la  ville,  ils  racontèrent  tout 
cela,  et  ce  qui  était  arrivé  aux  possédés. 

34.  Et  voici  que  toute  la  ville  sortit 
au-devant  de  Jésus,  et,  l'ayant  vu,  ils 
le  priaient  de  s'éloigner  de  leur  territoire. 


centes  :  Si  ejicis  nos  hinc,  mitte  nos  iu 
gregem  porcorura. 

32.  Et  ait  illis  :  Ite.  At  illi  exeuntes 
abierunt  in  porcos  ;  et  ecce  impetu  abiit 
tutus  grex  per  prœceps  in  mare,  et  ninr- 
tui  suut  iu  aquis. 

33.  Pastores  autem  fugerunt,  et  ve- 
nientes  in  civitatem,  nuntiaverunt  omnia, 
et  de  eis  qui  daemonia  habuerant. 

34.  Et  ecce  tota  civitas  exiit  obviani 
Jesu;  et  viso  eo,rogabant  ut  transiret  a 
finibus  eorum. 


CHAPITRE    IX 


1.  Montant  alors  dans  une  barque,  il 
re[»assa  le  lac,  et  vint  dans  sa  ville. 

2.  Et  voici  qu'on  lui  présenta  un  pa- 
ralytique couché  sur  un  lit.   Et  Jésus, 


1.  Et  ascendens  in  naviculam.  triins- 
fretavit,  et  venit  in  civitatem  suam. 

2.  Et  ecce  offerebant  ei  paralyticura 
jacentem  in  lecto.  Et  vid<  ns  Jésus  fidem 


attribués  tantôt  aux  ]MJ8.séclé8,  tantôt  aux  dénions. 
Ceux-ci  étaient  une  vraie  «  légion  »  dans  le  cas 
présent,  comme  II  n-ssort  des  deux  autres  récits. 
—  Si  ejicis...  Ils  comprennent  que  Jésus  va 
bk-Diôt  en  venir  là;  du  moins,  iU  font  nnc  ten- 


Tronit-au  de  porci.  (Peinture  égyptienne.) 

tative  t»our  obtenir  de  demeurer  dans  la  région. 
—  lliHe...  in  ponoi.  Singulière  requOtc  en  appa- 
rence; malH  plir.ôt  là  que  dans  IVnfer.  De  plii8, 
les  démons  |>i>n»al(*nt  peut -être-  nuire  à  Jé^us, 
en  le  rendant  odieux  au  propriétaire  du  trou- 
peau qu'ils  allaient  détruire.  —  ExtunUa...,  it 
ecct...  (ver*.  3J>.  l«a  description  est  dramatique. 
Les  pri^ciplcth  ouverts  <nr  le  lac  ne  manquent 
pas  à  (ieriva.  Quelques  Incrétlules  se  bont  plu  h 
parler  de  la  resiNxisablliti  dr  Jésus  ù  pro|M>s  de 
la  catAstrt>phc  ;  la  ujellieuro  réponse  ù  leurs 
objections  consiste  à  dire  que  <  celui  qui  avait 
le  iM)uvolr  d'agir  ainsi  en  '.valt  pareillement  le 
droit  ».  Il  est  d'ailleurs  à  remaniucr  que  les 
Intéressés  ne  foruiulèreul  aucune  plainte. 
«'.OJmF.NT.  —  VII. 


33-34.  Ce  qui  suivit  le  miracle.  —  Vastortt., 
fuijerunt  :  remplis  d'effroi  à  la  vue  de  celte 
manifesti>tlon  surnaturelle.  —  yuntiact'i-unt.  .: 
soit  à  lenrs  maîtres,  soit  h  ceux  des  habitants 
qu'ils  encontrèrent.  lUontôt  toute  la  ville 
accourut  au-devant  du  tliatimalurge,  également 
80U8  l'impression  de  la  terreur.  —  Uogahant... 
C'était  la  première  fols  qu'on  traitait  ainsi  Notre- 
Seigneur.  Ces  hommes  grossiers  craignaient  que 
sa  présence  e  fût  encore  nuisible  de  quelque 
autre  manière  à  leurs  intérêts. 

7»  Gaérison  d'un  paralytique.  IX,  1-8. 

Prodige  retnarquable  par  les  circonstances  qui 
raccompagnèrent.  Coraj).  Marc,  ii,  1-12;  Luc.  v, 
17-26.  La  narration  de  saint  Matthieu  est  la  moind 
dévelopi)ée.  Elle  omet,  surtout  au  début,  plu- 
sieurs détails  intéressants  ;  mais  ceux  qu'elle  ren- 
ferme sont  expo8«!-s  pres<|ue  dans  les  mêmes 
te.'mcs  que  par  les  deux  autres  évangéllsles. 
Vo.veï  ces  derniers  (Synopsis,  p.  21)  pi»ur  la 
place  chronologlciue  de  l'Incident.  Ce  miracle  fut 
l'occasion  du  premier  c<»nfllt  de  Notre- Seigneur 
avec  les  scribes  et  les  pharisiens. 

Cha»'.  1.\.  —  1.  Intro<luciion  :  Jésus  revient 
&  C'apharnaiim.  —  Trans/retavit  :  cédant  à  la 
demande  Insensée  des  habitants  de  (îérasa.  Cf. 
VIII,  34.  —  CivitaUm  ««am.Cest  Capharnailm 
qui  est  ainsi  désigiu'-e  (  cf.  Marc,  ii,  1  ),  paire  que 
Jéhus  y  avait  établi  son  s<]our  en  commençant 
sa  vie  publique.  Cf.  iv,  13. 

2.  On  apporte  an  Sauveur  un  paralytique 
pour  qu'il  le  guérisse.  —  Off^frelxint  ei.  Vov»  »  le 
commentaire  dramatique  de  celte  cxprcMlon 
dans  les  deux  autres  récits.  -  Lefto  :  un  |)otl( 
lit  |»ortatlf.  —  Fidem  illorum.  Celte  fol  n« 
paraît  |>aa  extraorillnaire  dans  le  premier  é\Ra> 
glle;  mais  salut  Marc  et  saint  Luc  U  uctteoC 
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illorum,  dixit  paralytico  :  Confide, 
remittuntur  tibi  peccata  tua. 


tili 


3.  Et  ecce  quidam  de  scribis  dixerunt 
intra-  se  :  Hic  blasphémât. 

4.  Et  cum  vidisset  Jésus  cogitationes 
eorum,  dixit  :  Ut  quid  cogitatis  mala  in 
cordibus  vestris? 

5.  Quid  est  facilius,  dicere  :  Dimittun- 
tur  tibi  peccata  tua;  au  dicere  :  Surge, 
et  ambula? 

6.  Ut  autem  sciatis  quia  Filius  homi- 
nis  habet  potesfatem  in  terra  dimittendi 
peccata,  tune  ait  paralytico  :  Surge,  toile 
îectum  tuum,  et  vade  in  domum  tuam. 

7.  Et  surrexit,  et  abiit  in  domum 
Buara,  » 

8.  Videntes  autem  turbre  timuerunt, 
et  glorificaveruut  Deum,qui  dédit  potes- 
tatera  talem  hominibus. 

0.  Et  cum  transiret  inde  Jésus,  vidit 


voyant  leur  foi,  dit  au  paralytique  :  Aie 
confiance,  mon  fils;  tes  péchés  te  sont 
reniis. 

3.  Et  voici  que  quelques-uns  des  scribes 
dirent  en  eux-mêmes  :  Cet  homme  blas- 
phème. 

4.  *Et  Jésus,  ayant  vu  leurs  pensées, 
dit  :  Pourquoi  pensez -vous  le  mal  dans 
vos  cœurs? 

5.  Lequel  est  le  plus  aisé,  de  dire  : 
Tes  péchés  te  sont  remis;  ou  de  dire  : 
Lève -toi  et  marche? 

6.  Or,  alin  que  vous  sachiez  que  le  Fils 
de  l'homme  a  sur  la  terre  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés  :  Lève -toi,  dit-il 
alors  au  paralytique;  prends  ton  lit,  et 
va  dans  ta  maison. 

7.  Et  il  se  leva,  et  s'en  alla  dans  s.a 
maison. 

8.  Les  foules,  voyant  cela,  furent  rem- 
plies de  crainte,  et  glorifièrent  Dieu,  qui 
avait  donné  un  tel  pouvoir  aux  hommes. 

9.  Jésus,  sortant  de  là,  vit  un  homme, 


dans  un  très  vif  relief.  —  Confide  (trait  spécial), 
fin.  Parole  tout  aimable,  pour  encourager  le 
malade.  Les  mots  suivants,  remittuntur  tibi..., 
montrent  en  effet  que  le  souvenir  de  ses  péchés 
passés,  lesquels  étaient  la  cause  probable  de  sa 
maladie,  l'inquiétait  et  le  déprimait.  Jésus  guérit 
donc  d'abord  la  cause,  avant  de  remédier  à  ses 
conséquences  fâcheuses. 

3-7.  Plainte  de  quelques  assistants  ;  riposte  de 
Jésus  et  guérison  du  malade.  —  De  scribis.  Ils 
étaient  là,  évidemment,  pour  épier  Notre-Seigneur 
dans  sa  doctrine  et  dans  sa  conduite. Cf.  Luc.  v,  17. 
—  Ijitra  se  (  èv  àa'JTOÏ;  )  :  en  eux-mêmes.  — 
Eic  (pronom  très  dédaigneux)  blousphemat.  Les 
deux  autres  synoptiques  complètent  la  pensée 
des  scribes:  «Qui  peut  remettre  les  péchés,  si 
ce  n'est  Dieu  seul?  J>  Cf.  Ex.  xxxiv,  7  ;  Is.  xliii, 
25,  etc.  Or,  Jésus  venait  de  remettre  les  péchés 
du  paralytique.  —  Cum  vidisset...  (  vers.  4).  En 
vertu  de  sa  science  divine,  il  lit  leurs  réflexions 
les  plus  Intimes,  comme  il  avait  fait  pour  le 
malade.  —  Ut  quid...  mala...?  Il  leur  adreste 
d'alx»rd  un  reproche  sévère:  de  quel  droit  l'ac- 
cusaient-ils  d'un  si  grand  crime,  sans  connaître 
l'étendue  de  son  pouvoir?  Il  réi)on(l  ensuite 
à  leur  objection  mentale  :  Quid...  facilius...  (ver- 
set 5).  Kn  soi,  l'un  est  aussi  facile  que  l'autre, 
s'il  s'agit  simplement  de  prononcer  les  mots  en 
que-tlon.  Le'*  proférer  avec  succc  s  est  égalenif-nt 
difliclie,  car  cela  suppose  une  puissance  divine. 
Jc[, dicere  a  la  signification  d';  faire,  exécuter. Or, 
celui  qui  peut  accomplir  l'un  des  deux  actes  men- 
tionnés, eht  ca[>al)lc  au.ssl  de  produire  l'autre.  Le 
B*cond  et>t  toutefois  plus  frappant,  parce  qu'il 
tombe  directement  mua  les  pens  :  Jésus  annonce 
golonac'ilenicnt  <'i  ses  contradicteurs  qu'il  va  l'ac- 
complir BOUS  leur»  yeux,  afin  de  prouver  qu'il  a  le 
dioit  de  remetti-c  le»  péchés  :  Ut  aulem...  (  ver- 


set 6).  —  Sur  le  nom  de  Filius  hominis,  voyez 
VIII,  20  et  le  commentaire.  —  In  terra.  Les 
scribes  prétendaient  que  «  le  pardon  des  péchés 
a  lieu  dans  le  ciel  et  est  la  prérogative  exclu- 
sive de  Dieu  »  ;  Jésus  affirme  que  le  Fils  de 
l'homme  peut  aus?i  exercer  ce  droit,  et  cela  sur 
la  terre.  —  Tune  ait...  Cette  parenthèse,  qui 
coupe  et  interrompt  la  phrase  commencée,  se 
retrouve  dans  les  trois  narrations,  lesquelles,  d'ail- 
leurs, citent  on  cet  endroit  les  paroles  du  Sau- 
veur d'une  manière  prc«  lue  identique.  —  Surge, 
toile...,  et  vade...  Trois  ordres  brefs  et  rapides; 
un  paralytique  ne  saurait  réaliser  un  seul  d'entre 
eux.  —  Surrexit...  (vers.  7).  Preuve  évidente 
de  la  guérison  totale,  et,  par  conséquent,  du  pou- 
voir qu'avait  Jésus  d'absoudre  les  péchés. 

8.  Vive  impression  produite  par  le  prodige.  — 
Timuerunt  :  ainsi  qu'il  arrive  d'ordinaire  à  la 
vue  du  surnaturel.  Bientôt  un  meilleur  senti- 
ment l'emporta  sur  la  crainte  ;  glorificaverunt... 
—  Hominibus.  C.-ù-d.,  au  genre  humain,  dont 
le  thatimaturge  faisait  partie.  «  Ils  sentent  que, 
dans  la  personne  du  Fils  de  l'homme,  ce  pou- 
voir a  été  accordé  à  l'humanité  comme  un  nou- 
veau don  de  Dieu.  » 

8°  Vocation  de  saint  Matthieu,  chez  qui  Jésus 
dine  avec  des  publicains  et  des  péclieurs,  au 
grand  scandale  des  pharisiens.  IX,  9-17. 

Comp.  Marc,  ii,  13-22:  Luc.  v,  27-39.  Dans  cet 
épisode,  le  point  principal  pour  les  trois  évan-' 
gélistes  n'est  pas  le  choix  du  futur  apôtre,  car 
ils  ne  mentionnent  ce  fait  qu'en  passant,  mais  lo 
repas   qui  le  suivit  et  la  double  controverse  ki 
laquelle  il  donna  lien.  Lo  récit  de  notre  auteur] 
est  un  peu  plus  court  que  les  deux  autres. 

9.  L'appel  de  saint  Matthieu.  —  Inde  :  de  la| 
maison  où  le  paralytiqu(>  avait  été  guéri.  Comp. 
le  verset  l.  —  TelO)iio  :  le  bureau  de  péage  d<»\ 
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appelé  Matthieu,  assis  au  bureau  des  im- 
pôts. Et  il  lui  dit  ;  Suis -moi.  Et  se 
levant,  il  le  suivit. 

10.  Or,  il  arriva  que,  Jésus  étant  à 
table  dans  la  maison,  beaucoup  de  ])ubli- 
cains  et  de  pécheurs  vinrent  se  met  Lie  à 
table  avec  lui  et  ses  di6cij»los. 

11.  Et  voyant  cela,  le.s  pharisiens 
dis.iieut  à  ses  disciples  :  Pourquoi  votre 
maître  mange -t -il  avec  les  publicains 
et  les  pécheurs? 

12.  Mais  Jésus,  les  ayant  entendus, 
dit  :  (  'e  ne  sont  p.-is  ceux  qui  se  portent 
]»ie:i,  mais  les  malades,  qui  ont  besoin 
de  m.decin. 

13.  Allez,  et  apprenez  ce  que  signifie 
cette  parole  :  Je  veux  la  miséricorde  et 
non  le  sacrifice.  Car  je  ne  suis  pas  venu 
ajipeler  les  ju>te8,  mais  les  pécheurs. 

14.  Alors  les  discij)les  de  Jean  s'apjiro- 
chèrent  de  lui,  et  dirent  :  Pourquoi  nous 
et  les  pharisiens  jeûnons -nous  souvent, 
ta'. dis  que  vos  disciples  ne  jeûnent  point? 

lô.  Ht  Jésus  leur  dit  :  Les  amis  de 


hominem  sedentem  in  telonio,  Matthaeum 
nomine.  Et  ait  illi  :  Sequere  me.  Et  sur- 
gens  secutus  est  eum. 

10.  Et  factum  est,  discumbente  eo  in 
domo,  ecce  multi  publicani  et  peccatores 
venientes,  discunibebant  cum  Jesu  et 
discipulis  ejus. 

11.  Et  videntes  pharisaei  dicebant  dis- 
cipulis ejus  :  Quare  cum  publicanis  et 
peccatoribus  manducat  magister  vester  ? 

12.  At  Jésus  audiens,  ait  :  Non  est 
opus  valentibus  medicus,  sed  maie  ha- 
bentibus. 

13.  Euntes  autem  discito  quid  est  : 
Misericordiam  volo,  et  non  sacriticium. 
Non  enim  veni  vocare  jubtos,  sed  pecca- 
tores. 

14.  Tune  accesserunt  ad  eum  discipuli 
Joannis,  dicentes  :  Quare  nos  et  pharisœi 
jejunamus  fréquenter,  ditcipuli  autem 
tui  non  jejunant? 

15.  Et  ait  ilLis  Jésus  :  Numquld  pos- 


CaphariinUm.  Cette  ville  était  située  sur  la  route 
tn'-s  fréquentée  et  très  conamer<,'.inte  qui  condui- 
sait (l'Egypte  en  Sjrle.  -  Muttharum.  Notre 
érangéUste  lui-même.  Il  se  défcigne  Ici  par  8f>n 
nom  d'ai»ôtre  (cf.  x,  8;  Marc,  m,  17;  Luc.  vi, 
15,  etc.»,  tandis  que  le»  dcu.x  pasëagos  parallèles 
citent  son  nom  juif  de  l>évl.  —  Sequere  me. 
Parole  très  expressive,  dont  Jédus  semble  s'être 
servi  habituellement  pour  appeler  ù  lui  ses  dis- 
ciples. Cf.  vni,  22,  etc.  —  Et  surgenn...  OWls- 
sance  prompte  et  généreuse.  Il  est  proijable  que 
saint  .\lutilii<-u  connaiisalt  déjà  Notre -Seigneur 
et  avait  eu  avec  lui  de^  relations  penumnelles. 

10.  Le  banquet  solennel.  —  In  domo.  D'après 
le  grec,  arec  l'arUcle  :  êv  t:q  oUix,  dans  la 
maison;  c.-à-d.,  celle  de  saint  MatthUu,  conmie 
le  dl«eui  explicitement  les  autres  récits.  —  l'ubU- 
eaui  et  peetatorea.  Deux  catégories  que  les  pSa- 
rlslenii  et  lu  pln|>art  des  Juifs  asMimilaient  dans 
leurs  appréciations  fort  peu  almablc.Cf.  v,  46,ftc. 
C'e»t  le  nouveau  disciple  lui -même  qui  donoalt 
ce  repas  ù  ses  amis,  sjuis  doute  en  gulsu  de  foflin 
d'adieu,  et  il  était  naturel  qu'il  invitât  des 
homiuc.4  de  sa  condition.  -  Ditcijjuliaeju*.  Pierre 
•t  André,  .facqucs  et  J(*an. 

11-13.  Objection  «les  pharisiens  et  réiionse  de 
Jésus.  —  Viil'nteê...  1/occaslon  était  bonne  pour 
ces  critiques:  Ils  ne  la  laissèrent  i>oint  passer. 
Bien  entendu ,  ils  no  pr^'nalent  aucune  part  au 
bani(uet.  -  Dieebant..  Ils  s'adreiwfnt  aux  dls- 
clpleii,  soll  parce  qu'ils  manquaient  de  counige 
pour  att.t<|uer  dlrerteniont  Jé»us,  iwdt  afin  d'ex- 
citer l'ii  eux  des  sentlnienls  do  défiance  contre 
leur  iii.iUn'.  ~  Audienu  (vers.  13).  Il  prend 
»us»Ui>t  -a  projire  «h-fense,  • 
dUtlnri>,  .le  !i;t  rondnite.  ("> 
reproduit  le  plus  complètemuiii  m  rc^uii»c. 


Xan  est  opus...  C'est  le  premier  motif.  Il  con- 
siste en  une  sorte  de  proverbe,  qu'on  retrouve 
presque  sous  la  ntême  forme  chez  les  auteurs 
clasaifiues.  Les  méilecins  Tt»nt  iti  où  leur  art  est 
nécesrairc  ;  Il  n'est  donc  pas  étonnanfc  que  Jésus, 
le  grand  médecin  des  âmes,  aille  an  milieu  des 
pé-cheurs.  —  Secmd  motif,  que  *-aint  Matthieu 
est  seul  à  citer.  La  formule  euttUa...  dinetle... 
(vc»rs.  13)  est  fré<iuemmeiit  emjtloyéc  par  les 
rabbins ,  |K>ur  engager  quelqu'un  ix  rétlecbir  ou 
à  se  laisser  instruire  sur  un  point  donné.  —  Mise- 
ricordUim...  Passage  emprunté  à  Os.  vi,  6,  et 
cilé  d'après  les  LXX.  C'est  Dieu  qui  parle,  et  il 
affirme,  par  ce  langage  énergique  et  tout  hé- 
braïque, qu'il  préfère  de  hf^i!e>oni>  la  chanté  en- 
vers le  proeluiiu,  la  m  ,  aux  sacriflo.s 
eux-mêmes, c.-ù-d.,  à  l'ai'  mont  des  lofs  h  s 
plus  lm|H)rtante8  du  cuit*;.  Naiurvllenient ,  Il  ne 
s'agit  que  du  cas  où  c«*s  deux  ol>llgations  serak'i  t 
en  conflit.  —  yon...  vetii...  Troisième  motif.  L.i 
mission  que  Jésus  venait  remplir  en  ce  uoode 
était  prtcisénicnt  celle  de  sauver  l<  ^  pécheurs 
{vocare,  appeler  au  salut  >. 

14-17.  Question  relatlre  au  Jeûne.  —  Tuy>e 
acccaterunt...  Probablement  dans  la  même  cir- 
constance, ainsi  qu'il  parait  résulter  des  narra- 
tions de  suint  Matthieu  et  de  falnt  Luc.  —  />*.'«c4- 
;  u/i  Joannis.  Quelques  pharisiens  les  accompa- 
gnaient, d'après  Marc.  Il,  1«.  —  Ji/untiwivt.  . 
Ces  mots  sup|>osent  «pie  le  JeAne  était  alors  iir.<' 
l*t*allqao  très  habituelle  do  •'•  •'•  tf 

Luc.  Il,  87.  Il  va  de  sol  que  •  pr( 

curseur  Imluileni  la  coniiult4'   i. 
ni,  4  et   XI,  IM).   Kn  co  qui  con<  • 
■  1 ,  1  6.  -    ^ 
;    do  Toir  I 
.......   I  .r--'iit         iul  tUU-ut  le  iU*  >  " 
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sunt  filii  sponsi  liigere  quanidiu  ciiin  illis 
est  sponsus  ?  Venient  autem  dies  cmu 
auferetiir  ab  eis  sponsus,  et  tune  jejii- 
nabiint. 

16  Nemo  autem  iiumittit  comraissu- 
rara  panni  rudis  in  vestimentum  vêtus; 
tollit  enim  plenitudinem  ejus  a  vestimeu- 
to,  et  pejor  scissura  fit. 

17.  Neque  mittunt  vinum  novum  in 
litres  veteres;  alioquin  rumpuntur  utres, 
et  vinum  eft'unditur,  et  utrcs  percunt. 
Sed  vinum  novum  in  utres  novos  mit- 
tunt, et  ambo  consers'antur. 

18.  Hciec  illo  loquente  ad  eos,  ecce 
princeps  unus  accessit,  et  adorabat  eum, 
dicens  :  Domine,  filia  mea  modo  defuncta 


l*é})0ux  peuvent -ils  être  dans  le  deuil 
pendant  que  l'époux  est  avec  eux  ?  Mais 
les  jours  viendront  où  l'époux  leur  sera 
enlevé,  et  alors  ils  jeûneront. 

16.  Personne  ne  met  une  pièce  de  drap 
neuf  à  un  vieux  vêtement;  car  elle  em- 
porterait une  partie  du  vêtement,  et  la 
dccliirure  serait  [)ire. 

17.  On  ne  met  pas  non  plus  du  vin 
nouveau  dans  de  vieilles  outres;  autre- 
ment les  outres  se  rosiipent,  le  vin  se 
répand,  et  les  outres  sont  perdues.  Mais 
on  met  le  vin  nouveau  dans  des  outres 
neuves,  et  tous  deux  se  conservent. 

18.  Tandis  qu'il  leur  disait  cela,  voici 
qu'un  chef  de  synagogue  s'approcha, 
et  se  prosterna  devant  lui,  en  disant  : 


réputation  de  piété.  —  ^lit...  Jcs us  (vers.  15).  Sa 
réponse  consiste  en  trois  comparaisons,  sortes  de 
petites  paraboles  fort  ingénieuses  et  lumineuses, 
empruntées  aux  usages  de  ^a  famille.  «  La  pre- 
mière est  une  apologie  très  heureuse  de  la  con- 
duite des  disciples;  les  deux  autres  sont  la  con- 
statation d'un  principe  généra!.  »  —  Première 
comparaison  :  N umqiiid...f  Par  l'hébraïsme  fiUi 
fponsi  (  d'après  le  grec  :  «  les  fils  de  la  chambre 
nuptiale»,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  accompa- 
gnaient l'époux  dans  cet  appartement)  les  Juifs 
désignaient  ceux  que  les  Grecs  no.nmaient  para- 
nymi)hes,  c.-àd.,  les  amis  intimes  de  l'époux, 
qui,  après  avoir  servi  d'4nterniédialres  entre 
lui  et  sa  fiancée,  lui  conduisaient  celle-ci  le  jour 
des  noces.  Ce  nom  suffit  pour  trancher  la  question 
po-ée  par  le  divin  Maître.  Comment  peut -on 
demander  aux  fils  de  l'époux  d'être  tristes  iXugere) 
•iu  temps  de  son  mariage?  Or  le  jeûue  est  un 
dgne  de  tristesse  et  de  pénitence.  La  conipa- 
i'aison  était  d'autant  mieux  choisie,  que  le  pré- 
curreur  lui-même  l'avait  employée  (cf.  Joan. 
III,  29)  pour  représenter  Jésus,  le  divin  époux 
de  l'Église  et  des  âmes.  —  Ven'uvt  autem...  La 
joie  des  disciples  du  Christ  ne  devra  pas  durer 
toujours  ;  ils  auront  donc  le  temps  de  jeiiner.  — 
Cum  auffretur.  Cette  locution  marque  un  enlè- 
vement violent,  douloureux.  Il  eut  lieu  par  la 
passion  et  la  mort  du  Sauveur,  auxquelles  il  est 
fait  allusion  Ici  pour  la  première  fois.  Cette  époque 
de  séparation  dure  encore,  et  c'est  pour  cela  que 
l'Kgllse  presciit  dcH  jeûnes  aux  fidèles.  —  Nemo 
autem...  (vers.  Ifi).  Seconde  comparaison.  — 
Commissuram.  'Eiziërr^iix  :  pièce  d'étoffe  ser- 
vant à  raccommoder  un  vêtement.  —  Panni 
rudlB.  Le  grec  désigne  un  tissu  non  préparé, 
qui  n'a  pas  pasKé  jiar  les  mains  du  foulon ,  et  cjul 
est  par  ajnséqucm  ralde  et  sans  touplcsse.  — 
ToUit  eniin...  P^airon  qui  dissuade  de  l'employer 
poir  un  raccoiumoilagc.  Ce  morceau  d'étoffe 
neuve  8«  coiitra';te  lorsqu'il  "".t  mouillé,  déchire 
le  tissu  du  vienx  vêtem^..-  et  enlève  plnnihnli- 
nem  ejus  (  l'intégrité  du  vêtement  ).  —  Et  ppjor... 
An  lien  d'améliorer  le  vêtement  en  question,  on 
le  tfâte  davantage.  —  Ncque  mittunt...  Troisième 


comparaison,  vers.  17.  —  In  utres.  C'est  dans 
des  outres  de  peau,  fréquemment  figurées  sur 
les  monuments  (Atl.  archéol.,  pi.  xx ,  fig,  10, 
13,  17),  que  les    anciens  Orientaux,    et  aussi 


Outre  iiUine. 


les  Grecs  et  les  Romains,  conservaient  d'ordi- 
naire leur  vin.  —  Alvquin...  RésulLar,  qui  se 
produit  presque  infailliblement,  si  l'on  met  du 
vin  nouveau  dans  de  vieilles  outres  :  il  y  a  deux 
désastres  à  la  fois.  Le  vieux  vêtement  et  les 
vieilles  outres  symbolisent  les  lois  et  les  cou- 
tumes de  l'Ancien  Testament,  et  Jésus  veut  dire 
que  le  nouvel  esprit  apporté  par  lui  au  monde  ne 
doit  pas  être  comprimé,  mis  ù  l'étroit  dans  «les 
formes  traditionnelles  du  judaïsme  >\ 

S"  Guérison  de  l'hémorrhoïsse  et  résurrection      - 
de  la  fl!le  de  Jaïre.  IX,  18-26.  M 

Comp.   Marc,  v,  21-43;  Luc.  viii,   40-56.   Le      ■ 
récit  de  saint  Matthieu  est  très  abrégé. 

18-19.  Un  chef  de  ^vnagogue,  dont  la  fille 
venait  de  mourir,  conjure  Notre -Seigneur  de 
venir  la  ressusciter.—  lliecillo...  L'enchaînement 
n'est  pas  tout  à  fait  le  nifnie  dans  les  deux  autres 
narrations,  qui  placent  ce  double  éi)isode  aussitôt 
aj-rès  celui  des  démoniaques  de  Gérasa.  —  Prin- 
ceps.  Dans  le  grec  :  apyœv,  un  clief.  Saint  Marc 
et  saint  Luc  nous  apprennent  que  c'était  un  clief 
de  synagogue,  nommé  Jaïre.  —  Filia  mea.  Une 
enfant  de  douze  ans,  d'aiirès  les  autres  récits. — 
Modo  dc/unciu...  Aux  passages  parallèles,  il  est 
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Seigneur,  ma  fille  est  morte  il  y  a  un 
instant  ;  mais  venez,  imposez  votre  main 
sur  elle,  et  elle  vivra. 

10.  Jésus,  se  levant,  le  suivait  avec 
ses  disciples. 

20.  Et  voici  qu'une  femme, qui  souffrait 
dune  perte  de  sang  depuis  douze  ans, 
s'approcha  par  derrière,  et  toucha  la 
frange  de  son  vêtement. 

21.  Car  elle  disait  en  elle-même  :  Si 
je  puis  seulement  toucher  son  vêtement, 
je  serai  guérie. 

22.  Jésus,  se  retournant  et  la  voyant, 
dit  :  Aie  confiance,  ma  fille,  ta  foi  t'a 
sauvée.  Et  la  femme  fut  guérie  à  l'heure 
môme. 

23.  Lorsque  Jésus  fut  arrivé  à  la  mai- 
son du  chef  de  synagogue,  et  qu'il  eut 
vu  les  joucui-s  de  llûto  et  une  foule 
bruyante,  il  dit  : 

24.  lîetirez- vous;  car  celte  jeune  fille 
n'e-t  j)as  morte,  mais  elle  dort.  Et  ils 
se  moquaient  de  lui, 

2Ô.  Lorsque  la  foule  eut  été  renvoyée, 
il  filtra,  et  prit  la  main  de  la  jeune  fille. 
Et  la  jeune  fille  se  leva. 

2»j.  Et  le  bruit  s'en  réj  audit  dans  tout 
le  pays. 


est  ;  sed  veni ,  impone  manum  tuam  su- 
])cr  eam  ,  et  vivet. 

19.  Et  surgens  Jésus,  sequebatur  eum, 
et  discipuli  ejus. 

20.  Et  ecce  mulier,  quae  sanguinis  tlu- 
xum  patiebatur  duodecim  annis,  acces- 
sit rétro,  et  tetigit  fimbriam  vestimcnti 
ejiis. 

21.  Dicebat  eniin  intra  se  :  Si  tetigero 
tantum  vestiraentura  ejus,  salva  ero. 

22.  At  Jésus  conversus  et  videns  eam, 
dixit  :  Confide,  filia,  fides  tua  te  salv.mi 
fecit.  Et  salva  facta  est  mulier  ex  illu 
hora. 

23.  Et  cum  venisset  Jésus  iii  domum 
principis,  et  vidisset  tibicines  et  turbam 
tumultuantem,  dicebat  : 

24.  Recedite;  non  est  enim  raortua 
pp.ella,  sed  dormit.  Et  deridebant  eum. 

25.  Et  cum  éjecta  esset  turba,  intra- 
vit,  et  tenuit  manum  ejus.  Et  suire.xit 
puolla. 

2»).  Er  exiit  fama  hrec  in  univer.cara 
terrain  illani. 


Biiuplcment  dit  qu'elle  était  mourante  au  moment 
où  Jaïre  adressait  sa  rcqu<ïtc  à  Jésu?.  Telle 
éUiit  la  réalité  ;  mais  la  J'-une  tille  mourut  avant 
que  yotrc-SeIgneur arrivât  auprès  d'elle,  et  c'est 
U  le  fait  essentiel  pour  saint  Matthieu,  qui 
abrège  et  condense.  On  i>out  dire  aussi  que  le 
père,  qui  avait  laissé  sa  lille  expirante,  la  sup- 
posait morte  depuis  s«)n  dé|Kirt.  —  Veui.linjnne... 
Demande  pleine  de  fol.  Le  Sauveur  refii-a!c  rare- 
mciit  d'exaucer  les  prières  qui  reuipli-saient  cette 
cut^dition;  Aussi, tur<jena...fequrbatiir...(yiTi.  19). 
2"»-22.  L'hémorrhoïAse.  —  Et  eree...  Un  nouveau 
Buiipliant  apparaît  tout  à  coup  sur  la  scène;  le 
^  prodige  demandé  va  6tre  interrompu  par  un  autre 
•  pro<llge,  très  remarquable  aussi.  —  S'in<juinis 
Jluxum.  Maladie  |iéulble,  liumiliante,  qui  durait 
depuis  de  longues  années  déjà  Uluodecim...).  — 
Aciftait  rétro  :  soit  par  réserve  et  timidité,  soit 
•uriout  &  cause  de  la  nature  de  sa  maladie  et  de 
•on  état  d'Impureté  hgale.  Cf.  I.ev,  xv,  24-25. 
Elle  voulait  guérir,  mais  en  passant  Inaperçuf-.  — 
Ftmbriam  :  les  franges  sacrées, en  laine  blanche, 
q«''  les  Julfi  iK»rtnl«Mtt  nulvant  la  lui  (  cf.  Niim. 
XV,  38-89)  aux  quatre  c^diis  de  leur  manteau. 
Voyez  VAll.  archéol.,  pi.  cix ,  flg.  2,  9,  10.  — 
D'ctlMU  enim...  (vers.  21  ).  Cest  donc  une  foi 
très  vive  qui  servait  de  mobile  à  k.!  conduite. 
Elle  était  sûre  de  guérir,  si  elle  parvenait  sim- 
plement à  toucher  le  vêtement  <ic  Jéiius,  même 
à  son  insu.  —  Convtrm»  (  vers.  22  ).  La  science 
divine  du  Christ  l'avait  imin<<lialenient  averti 
lie  ce     ,ul  s'était  p.i*'»!'.   Cf.    Mire,    v,  30  et  »>*.; 


Luc.  VIII,  46.  —    Conflde,  filia...  Parole  toute 
ejmpathique,  (lul  produi>it  la  gut-rison. 

2.')-26.  Résurrection  de  la  Jeune  ûlle.  —  Cum 
venisMt..  L'évaiigéliste  reprend  le  01  «le  son 
premier  récit.  Comp.  le  vers.  19.  —  TtbMnes  et 
(urbam...  Aussitôt  après  la  mort  de  l'enfant,  la 
maison  avait  été  envahie,  selon  la  coutume  de 
l'OrUnt,  jiar  les  voisins  et  les  amis,  et  déjà  on 
avait  installé  auprès  <lu  corps  les  Joueui-s  de  flûte, 
et  aussi  les  pleureuses  à  gages,  usités  en  pareille 
circonstance,  rf.  Jer.  ix ,  17  ;  Marc,  v,  38,  etc.  Chez 
les  Juifs,  comme  chez  les  Grecs  et  les  Romain<<, 
la  flûte  était  regardée  comme  un  insirunu-nt 
funèbre.  —  Son  est...  mortua  (vers.  24  ).  EiJe 
était  morte,  mais  pas  dans  le  sens  ordinaire  de 
cette  expression,  pas  iH>ur  toujours.  —  Dormit. 
Bel  euphémisme  pour  désigner  la  mort,  qui  n'est 
en  ivallté  qu'un  sommeil  plus  ou  moins  prolongé, 
en  attendant  la  résurrection.  —  I)ert>ieb<int .. 
l's  no  comprenaient  i^xs  le  langage  figuré  do  Jésus. 
—  Fjccta...  (vers.  25).  L'emploi  de  cette  expres- 
sion montre  que  In  foule  ne  cé<la  pas  sans  rè-i-i- 
tance.  —  Tenuit  manum...  :  comme  s'il  s'»k li- 
sait, en  effet,  de  la  réveiller  d'un  slmide  *. .iti- 
mcll.  —  Eriit  fama...  (vers.  26).  Le 
signale,  suivant  sa  coutume,  l'impn  > 
diiltc  par  le  miracle.  Kl'e  fut  natureileuienl  tu* 
grande  dans  le  cas  pn-Kont. 

10"  Ouérison  do  deux  aveuglpset  d'un  po«wMô 
muet.  IX,  27-34. 

.*^aint  M.itthleu  eut   seul  tk   rao-nt-r  ces   d'  "x 
pli- liges.  Il    le  fait  avco  la  uxttuc  brlcvct^   <4u« 
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27.  Et  trauseunte  inde  Jesu,  secnti 
sunt  eiim  duo  cœci,  clamantes  et  dicen- 
tes^  :  ^Hserere  nostri ,  tili  David. 

28.  Cura  autem  venisset  dountm,  ac- 
cesserunt  ad  eura  c«\2ci.  Et  dicit  eis 
Jésus  :  Creditis  quia  hoc  possura  facere 
vobis?  Dicunt  ei  :  Utique,  Domine. 

29.  Tune  tetigit  oculos  eorura,  dioens  : 
Secundura  fidem  vestrara  fiât  vobis. 

30.  Et  aperli  sunt  oculi  eorum.  Et 
coraminatus  est  illis  Jésus,  dicens  :  Vi- 
dete  ne  quis  sciât. 

31.  Illi  antera  exeuntes  diiîamaverunt 
euni  in  tota  terra  illa. 

32.  Egresï^is  autera  illis,  ecce  obtule- 
runt  ei  hominem  mutum,  diximonium 
habentem. 

33.  Et  ejecto  daemonio,  locutus  est 
mutus,  et  miratre  sunt  turbœ,  dicentes  : 
Nunquam  apparuit  sic  in  Israël. 

34.  Phaiisœi  antera  dicebant  :  In  prin- 
cipe daemoniorum  ejicit  dseniones. 


27.  Comme  Jésus  sortait  de  là,  deux 
aveugles  le  suivirent,  criant  et  disant  : 
Ayez  pitié  de  nous,  fils  de  David. 

28.  Et  lorsqu'il  fut  venu  dans  la  mai- 
son, les  aveugles  s'approchèrent  de  lui. 
Et  Jésus  leur  dit  :  Croyez -vous  que  je 
puisse  vous  faire  cela?  Ils  lui  dirent  : 
Oui,  Seigneur. 

29.  Alors  il  toucha  leurs  yeux,  en  di- 
sant :  Qu'il  vous  soit  fait  selon  votre  foi. 

30.  El  leurs  yeux  s'ouvrirent.  Et  Jésus 
les  menaça,  en  disant  :  Prenez  garde 
que  personne  ne  le  sache. 

31.  Mais  eu^,  s'en  allant,  répandirent 
sa  renommée  dans  tout  ce  pays- là. 

32.  Lorsqu'ils  furent  sortis,  voici  qu'on 
lui  présenta  un  homme  muet,  possédi 
du  déraon. 

33.  Le  déraon  ayant  été  chassé,  le  muet 
parla,  et  les  foules  furent  dans  l'adrai- 
ration,  disant  :  Jamais  rien  de  semblable 
n'a  été  vu  en  Israël. 

34.  Mais  les  pharisiens  disaient  :  C'est 
par  le  prince  des  démons  qu'il  chasse 
les  démons. 


pour  ceux  qui  procèdent;  on  voit  que  son  but 
est  avant  tout  de  conserver  les  paroles  de  Jésus. 
27-31.  Les  deux  aveugles.  —  Secuti  sunt....  On 
leur  avait  dit  que  Jésus  passait,  et  ils  lui  adres- 
eèrent  aussitôt  leur  touchante  requcle  :  j1/'se- 
rere...  Le  participe  damantes  relève  réncrgie  de 


GuériBon  de  deux  aveu^'Ies, 
(lias -relief  d'un    saicopiia-rc. ) 

leur  prière.  —  Fili  David.  Ils  reconnaissaient 
donc  Jésus  pour  le  Messie,  d'après  sa  conduite  ot 
ses  miracles  aritôrlcure,  dont  ils  avaient  entendu 
parler.  —  Cum...  venis-iet...  (vers.  28).  Pour 
éprouver  leur  foi ,  Notre  Seigneur  ne  tint  d'abord 
aacnn  compte  de  leur  dcinan  le,  et  le»  laissa  venir 
Jtufquc  dans  li  maison  où  il  all.iit.  —  CrediUs 


quia...  (vers.  29).  Nouvelle  épreuve,  qu'ils  sur- 
montèrent victorieusement  aussi  :  Utique...  — 
Leur  récompense  fut  prompte  :  tune  tetigit... 
(  vers.  30  )  ;  et  aperti...  (  vers.  31).—  Commina- 
tus. ..Ije  grec  est  tout  h  fait  expressif  :  èv£gpi!J.r,6r|, 
il  enjoignit  d'un  ton  et  d'un  air  sévères.  Sur  le 
motif  de  cet  ordi'e,  voj'ez  viii,4  et  les  notes.  — 
Illi  autem...  (vers.  31).  Ils  ne  purent  contenir 
leur  enthousiasme  et  leur  reconnaissance. 

32-34.  Le  démoniaque  muet.  —  ObtuUrunt... 
Toutes  les  misères  se  succédaient  auprès  du  Sau- 
veur, et  il  les  soulageait  tour  k  tour.  —  Mutum, 
dieinonium...  La  surdité  n'était  donc  pas  uu  simple 
mal  organique  daus  cette  circonstance;  c'est  la 
présence  du  démcn  qui  la  causait.  Aussi ,  ejecto..., 
locutus  est...  (vers.  33).  —  La  foule  émerveillée  fit 
une  frappante  réflexion  (Nunquam...  fiic...),  qui, 
sans  doute,  ne  portait  pas  seulement  sur  le  cas 
présent,  mais  sur  tout  l'ensemble  des  prodiges 
de  Jésus.  --  Triste  contraste  :  PharUxi  autem... 
(vers.  34).  Ils  sont  \h,  «  suiveillant  attentivement 
les  paroles  et  les  actes  de  Jésus,  et  formant  leurs 
théories.  «  Voici  qu'ils  en  ont  trouvé  une  pour  les 
guérlsons  de  démoniaques  opérées  i)ar  lui  :  In 
lirinc'ipe...  Sur  ce  blasphème,  voyez  xii,  22  et  ss. 

§  IV.  —  Jésus  et  ses  apôtres  prcchfnt  à  travers 
les  villes  de  Galilée.  IX,  35 -X,  42. 

]"  Jésus  parcourt  les  villes  et  les  villages, 
prêchant  et  guérissant  les  malades.  IX  ,  35-38. 

Passage  presque  entièrement  propre  au  premier 
évangile.  Saint  Marc,  vi,  «•>,  le  résume  en  ces 
simj)lcs  mots  :  Il  parcourait  les  villages  d'akn- 
toiir,  en  enseignant.  Saint  Luc,  x,  2 ,  a  l'équivalent 
(k'S  vers.  37-38;  mais  plus  tard,  h  roccasion  do 
l'envoi  des  soixante-douze  diaclplee. 


s.  Mattii.  IX,  35 


X.  2. 
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35.  Or,  Jésus  parcourait  toutes  les 
villes  et  les  villages,  enseignant  dans 
leurs  synagogues,  et  prêchant  l'évangile 
du  royaume,  et  guérissant  toute  lan- 
gueur et  toute  infirmité. 

36.  Et  voyant  les  foules,  il  en  eut 
compassion;  car  elles  étaient  accablées, 
et  gisaient  comme  des  brebis  qui  n'ont 
point  de  pasteur. 

37.  Alors  il  dit  à  ses  disciples  :  La 
moisson  est  giande,  mais  il  y  a  peu 
d'ouvriers. 

38.  Priez  donc  le  maître  de  la  moisson 
d'envoyer  des  ouvriers  dans  sa  moisson. 


35.  Et  circuibat  Jésus  omnes  civiiaics 
et  castella,  docens  in  synagogis  eorum, 
et  prœdicans  evangelium  regni,  et  curans 
onineni  languorem  et  omuem  iutirmita- 
tem. 

30.  Videns  autem  turbas,  misertus  est 
eis.  quia  erant  vexati,  et  jacenies  ^ieut 
oves  non  habentes  pastorem. 

37.  Tune  dicit  discipulis  suis  :  Messis 
quidem  multa,  operarii  autem  pauci. 

38.  Kogate  ergo  Dominum  messis,  ut 
mittat  operarios  in  raessera  suam. 


CHAPITRE  X 


1.  Et  ayant  appelé  ses  douze  disciples, 
il  leur  donna  puitsauce  sur  les  es[)rits 
impurs,  pour  les  chasser  et  pour  guérir 
•  jute  langueur  et  toute  infirmité. 

*2.  Or,  voici  le  nom  des  douze  ai>ôtres  : 
Le  f>remier,  Simon,  qui  est  appelé  Pierre, 
et  Andié  son  frère; 


1.  Et  convocatis  duodecim  discipulis 
suis,  dédit  illis  potestatem  spirituum  im- 
mundorum,  ut  ejicerent  eos,  et  curarent 
omnem  languorem  et  omnem  infirmita- 
tem. 

2.  Duodecim  autem  apostolorum  no- 
mina  sunt  haec  :  Primus  Simon,  qui  dici- 
tur  Petrus,  et  Andréas  frater  ejus, 


35.  Le  «îlvln  missionnaire  Infatigable.  —  Cir- 

ii'ful...  Sommaire  presque  scniblable  à  celui  île 

,.-,  23-24.  Il  Bcrt  tout   à  la   fols   à   résumer   la 

pcrlotle  nul  précède  et  à  préparer  celle  qui  suit. 

—    /»ra-iiican«  et  curanii...   Les  deux   c<M6j   du 

nltîl-ttère  de  Jésii».  Aux  paroles  plcliiei}  de  gaj;ei«se 

un!8.<u\lt  le»  œuvre'»  pleines  de  piiUaancc  et  de 

-iiiie,  imur  achever  de  cooTahicre  les  esprit*»  et 

;e  ftagnor  les  cfrors. 

3G-8b.  Trl>»te  état  inoral  du  jKînplc  Juif  et  b€>snln 

urgent  de  nombreux  ml.««ioimalre8.  --  Hisertun 

e$t.  Dans  1»^  grec  :  Il  fut  ému  Jusqu'aux  entrailles. 

-   Quia  rrant ..  Ulen   n'était  plus  désolant,  en 

ffet .  que  la  situation  morale  des  Juifs  à  cette 

•  :  Isra<-I  re.-isciiiblult,  d'aprrs  h-s  deux  coin- 

(Ds  cmplo3-é.'H  par  Jé-*u«,  à  un  troupeau  de 

abandonné  par  le  paitour,  et  h  une  moisson 

iuito,   <iui   va  périr  faute  de  bras  pour  la 

•  r.  Ce  double  rapii'  conilfUt   un 

trfs  ■*''s^'re   pour  >pirltnels  du 

■  it  ovfs...  Voyez  le  dcvchiinwment 

-     dans  l^îécliiol,  xxxiv,  4,  11,  23 

et  ké.  —  Oi**r<irH...pauct  (  vers  37  ).  Jésus  i>arle 

d'ouvriers   dl!i.;«nt8  et   sérienx  ,  vralmefit    ta-I-'S 

pour  -  splriiuils  de  la  nation  sainte, 

et  Ils  .  m  trcs  rares  en  n'-nllto.  —  RngnU... 

'  ven».  38  ).  Conséquence  do  la  double  con-tatalion 

lu'on  vient  t^f  lire.  <  Le  premlir  |ias  dans  toute 

•'-•forme»  con«Utc  a  InvfMiuer  le  secours  du  ciel. 

Pumlnum  nifêalê  :  Dieu,  en  tant  qu'il  est  le 

maître  do  l'InimenHc  cliamp  dc«  àmc«  que  repré- 

«CDtc  le  monde.  Cf.  Joan.  xv,  1. 


2°  JésoB  munit  ses  apôtres  de  pleins  i>ouvolrB, 
avant  de  les  envoyer  en  mission.  X,  1-4. 

Chat.  X.  —  1.  La  collation  des  iinurDlrs. 
Conip.  Marc,  vi ,  7  :    Luc.  ix,  1.  —  '  >  ; 

non  pas  en  vue  de  l'élection  des  Dor.  .le 

avait  eu  lieu  précédemment  (cf.  Marc,  m,  IS 
et  88.;  Luc.  ti.  Il  et  ss.  ;  notre  évatigéliste  ne 
la  raconte  pas,  la  sup|K>sant  connue),  mais  i»onr 
leur  conférer  les  |»ou voira  nécessaires  ù  l'exer- 
cice do  leur  ministère.  —  Potestatfm  fpirituum... 
Génitif  de  l'objet  :  une  puissance  entière  sur  les 
démons.  Jésus  envoyait  ses  ap<Mrc8  dans  le 
monde  comme  se»  coadjutours  ;  il  Importait  donc 
qu'ils  pussent,  eux  aussi,  conûrmcr  leur  prédi- 
cation jmr  drs  mlnicli^s. 

2-4.  La  liste  des  npôtres.  Comp.  Marc,  m, 
16-1»;  Luc.  vt,  14-16.  —  Apoêtolorutfu  Ce 
mot,  <iue  s.)lnt  Matthieu  n'cmpUrte  pas  atlIeorB, 
dér.ve  du  verbe  grec  aTî'xrriXÀu),  J'envole.  Il 
tilf^nltle  donc  :  eiivoyéi»,  ambassadeurs.  Il  o«l  pro- 
bable que  Jésus  prit  douze  aj>Atre8  en  84^uvt'iilr  des 
douze  tribus  dlsr.it*!.—  .Vomina  »u«»r..  L'ordre 
dans   lequel  Ils  sont  cité*  n*c«t  '  "    arbi- 

traire,  mais   Intenilonnel   et  tr  •  î>ana 

les  trois  listes  des  syv  -i 

livre  des  Acu-s,  l,  13. 
Jour»  le  premier  rang  et  .i 
tout  II0U8  trouvons  trois  (.* 
mèiiie't  iionjs,  blon  «pie  l'ordre  <lo  c-  '■ 

fère  ;   |»artout    Pierre,   Phllli'ix-.   <l 
Mineur  lont  en   tAto  de*   . 
boal  associés  deux  ù  ilcux  d^:.j  . 
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S.  Matth.  X,  3-7. 


3.  Jacobus  Zebedœi  et  Joannes  frnter 
ejus,  Philippiis  et  Bartholomwus,  Tho- 
mas et  Maithpens  publicanus,  Jacobus 
Alphœi  et  Thaddccus, 

4.  Simon  Cananaeus  et  Judas  Isca- 
liotes,  qui  et  tradidit  eum. 

6.  Hos  duodecim  misit  Jésus,  praeci- 
piens  eis,  dicens  :  In  viam  gentium  ne 
abieritis,  et  in  civitates  Samaritanorura 
ne  intrareritis; 

6.  sed  potius  ite  ad  oves  quaî  perie- 
runt  domus  Israël. 

7.  Euntes  autem  praedicate.  dicentes  : 
Quia  appropinquavit  regnum  cœloium. 


3.  Jacques,  fils  de  Zébédée,  et  Jean 
son  frère;  Philippe  et  Barthélémy;  Tho- 
mas et  Matthieu  le  publicain  ;  Jacques, 
fils  d'Alphée,  et  Thaddée  ; 

4.  Simon  le  Cananéen,  et  Judas  Isca- 
riote,  qui  le  trahit. 

5.  Jésus  envoya  ces  douze,  en  leur 
donnant  ces  instructions  :  N'allez  pas 
vers  les  gentils,  et  n'entrez  pas  dans 
les  villes  des  Samaritains  ; 

G.  mais  allez  plutôt  vers  les  brebis 
perdues  dvî  la  maison  d'Israël. 

7.  Et  en  y  allant,  prêchez,  et  dites  : 
Le  royaume  des  cieux  est  proche. 


Maiihicu  et  de  saint  Luc.  —  Primus  Simon... 
Ce  litre  de  «  premier  »  est  d'autant  plus  éton- 
nant, que  l'énumération  est  immédiatement  aban- 
donnée. L'iiistoire  évangélique  (cf.  Matth.  xvi,  16 
et  ss.  ;  xvu,  6,  24;  xix,  27,  etc.;  Luc.  viii,  45; 
IX,  32;  XXII,  31-32)  et  celle  des  Actes  (cf.  i,  15; 
II,  14;  V,  3;  VIII,  14;  x,  5;  xv,  7,  etc.)  le 
commentent  clairement  :  il  marque  la  primauté 
de  saint  Pierre,  successeur  de  Notre  -  Seigneur 
Jésus -Christ  comme  chef  visible  de  l'Église. 
Saint  Jean  Chrysostome,  se  faisant  l'écho  de 
toute  la  tradition,  le  traduit  à  bon  droit  par 
■/op'J^aîo;,  choryphée.  —  Qui...  Petrus.  Yoyez 
IV,  18  et  XVI,  18;  Joan.  i,  43,  etc.  —  Bartho- 
lomœus.  Cest  l'hébreu  Bar-Tolmaï ,  fils  de  Tol- 
maï.  Nom  patronymique,  qui  en  suppose  un 
autre;  or,  on  admet  assez  généralement  que 
eaint  Barthélémy  est  identique  à  Nathanaël,  con- 
duit à  Jésus  par  Philippe  (cf.  Joan.  i,  46  et  ss.). 
duquel  toutes  les  listes  le  rapprochent.  —  Tho- 
v:as  est  la  reproduction  grecque  de  l'hébreu  t"ôm, 
jumeau.  Comp.  Joan.  xi,  16.  —  Matlhaeus.CcuXj 
notre  évangéU.-te  lui  -  même  ;  il  joint  humblement 
à  son  nom  l'épithète  de  puhlicanuf.  Cf.  ix ,  9.  — 
Jacobus  Alphœi.  Saint  Jacques  dit  le  Mineur 
(Marc.  XV,  40  :  o  |j.iy.poç),  pour  le  distinguer  de 
Bon  homonyme,  fils  de  Zébédée.  —  Thaddœus. 
La  vraie  leçon  du  grec  paraît  être  0a6oaîoç. 
Quelques  témoins  ont  AsoêaToç.  Luc.  vi,  16  et 
Act.  I,  13,  cet  apôtre  est  appelé  Judas,  dont  nous 
avons  fait  Jude,  et  tel  était  sans  doute  son  vrai 
nom.  Tliaddée  et  Lebbée  sont  des  surnoms  qui 
remplacèrent  vraisemblablement  le  nom  primitif, 
k  cause  de  son  identité  avec  celui  du  traître.  — 
Canansevs  (^Kavavaîoç)  est  calque  sur  l'hébreu 
Qan'ani,  Zélote  (ô  Zz-iyoïT-Ziç  dans  saint  Luc). 
Simon  était  probablement  surnommé  ainsi  parce 
qu'il  avait  ai)partenu  au  parti  Juif  des  Zélotes, 
qnl  manifestaient  une  grande  arileur  pour  la 
défon.se  de  la  loi.  —  Jacariotea  est  la  transcrip- 
tion de  l'hébrfîu  't.î  Ci'riol,  homme  de  Q«/lotli, 
C-à-d,, originaire  de  cette  ville  do  la  tribu  de  Juda. 
Cf.  J'-o.  XV,  24;  Jer.  XLviir,  41.  La  note  infa- 
mante qui...  tradidit...  est  ajoutée  au  nom  de  Ju- 
das dans  les  trois  listes  évangéllqties.—  Voyez  dans 
notre  grand  comniontalie,  h.  L,  quelques  idées 
générales  sur  le  nonabre,  les  qualités,  l'histoire, 
etc.,  de»  apiAr&i  que  Jc->u-'  vient  de  .-c  choi-ir. 


3°  Instructions  de  Jésus -Christ  à  ses  apôtres. 
X,  5-42. 

Beau  et  importai  t  discours,  qui  est  pour  les 
Douze  ce  que  le  se\  Mion  sur  la  montagne  était 
pour  les  chrétiens  tn  général.  Saint  Matthieu 
nous  l'a  seul  conser\'é  dans  son  entier.  Saint 
Marc ,  VI ,  8  - 1 1 ,  et  saint  Luc,  ix ,  3  -  5 ,  ne  citent 
qu'un  sommaire  des  premières  paroles.  Il  se 
divise  en  trois  parties  :  1°  recommandations  rela- 
tives à  la  mission  que  les  apôtres  allaient  donner 
immédiatement  en  Galilée,  vers.  5-15;  2»  ins- 
tructions concernant  leur  prédication  future  à 
travers  le  monde  entier,  vers.  16-23;  3°  pré- 
ceptes relatifs  à  tous  les  prédicateurs  de  l'évan- 
gile, vers.  24-42.  La  formule  «  amen  dico  vobis  » 
sépare  la  première  partie  de  la  seconde  et  celle- 
ci  de  la  troisième.  Comp,  los  vers.  15  et  22'^. 

5'».  Introduction.  —  IIos...  misit  :  en  qualité 
de  pasteurs  pour  soigner  les  pauvres  brebis,  e''" 
qualité  d'ouvriers  pour  la  moisson. 

5b- 15.  Première  partie:  la  mission  ^.c^tuelle 
des  apôtres  en  Galilée.  —  Le  discoiTS  s'ouvre 
par  la  courte  indication  des  lieux  ',ui  devaient 
servir  tout  d'abord  de  théâtre  h  l'activité  des 
Douze  :  in  viam...  et  in  civitates...  Jésus  voulait 
donc  que,  pendant  quelque  temps,  le  ministère 
de  ses  premiers  délégués  fût  limité,  comme  le 
sien  propre,  à  la  sphère  Israélite:  sed  potius... 
Sur  le  droit  spécial  que  les  Juifs  avaient  de 
recevoir  les  premiers  l'évangile,  voyez  xv,  24; 
Joan.  IV,  22;  Act.  m,  25-26;  Rom.  i,  16  et  ss., 
etc.  —  Samaritanorum.  Peuple  formé  d'un  mé- 
lange d'Hébreux  et  de  païens,  après  la  destruc- 
tion du  royaume  des  dix  tribus.  Cf.  IV  Rcg. 
XVII,  24.  Depids  la  fin  de  l'exil,  les  Samaritains 
étaient  prescjue  constamment  en  lutte  avec  les 
Juifs.  Une  véritable  haine  de  races  et  de  reli- 
gions existait  entre  les  deux  nations  ;  l'évangile 
en  est  plus  d'une  fois  l'écho.  Cf.  Luc.  ix ,  5C 
et  ss.  ;  X,  33;  xvii,  16;  Joan.  iv,  9,  etc.  — 
Oves  qvie...  Voyez  ix,  36  et  les  notes.  —  Eun- 
ten...  Après  avoir  déterminé  le  champ  de  l'apos- 
tolat préalable  des  Douze,  Jésus  en  spécifie  le 
mode,  vers.  7  et  ss.  Avant  tout,  la  prédication  ; 
et  celle-ci  devait  être,  sous  le  rapport  du  sujet, 
toute  semblable  à  celle  du  divin  Maître  ù  son 
début  :  appropinquavit...  Voyez  iv,  17  et  les 
note.-.  Puj>,    attestation   de    la    divinité  de    leur 


s.  Matth.  X,  8-13. 
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8.  Guérissez  les  malades,  ressuscitez 
les  morts,  puritiez  les  lépreux,  chassoz 
les  démons;  vous  avez  reçu  gratuite- 
ment, donnez  gratuitement. 

9.  Ne  possédez  ni  or,  ni  argent,  ni 
monnaie  dans  vos  ceintures  ; 

10.  ni  Fac  pour  le  chemin,  ni  deux  tu- 
niques, ni  souliers,  ni  bâton:  car  l'ou- 
vrier est  digne  de  f^a  nourriture. 

11.  Kn  quelque  ville  ou  en  quelque 
village  que  vous  entriez,  demandez  qui 
y  est  digne,  et  demeurez  chez  lui  jus- 
qu'à ce  que  vous  j)artiez. 

12.  K<\  entrant  dans  la  maison,  saluez- 
la,  en  disant  :  Paix  h  cette  maison. 

13.  Fa  si  cette  maison  en  est  digne, 
votre  paix  viendra  sur  elle;  et  si  elle 
n'en  est  pas  digne,  votre  paix  reviendra 


8.  Infirmos  curate.  raortuos  suscitate, 
leitrosos  mundate,  d.Tmones  ejicite;  gra- 
tis accepistis,  gratis  date. 

9.  Xolite  possidere  aurum,  neqtie  ar- 
gcntum,  neque  pecuniam  in  zonis  ves- 
tris; 

10.  non  peram  in  via,  neque  duas 
tunicas,  neque  c;ilceamcnta,  neque  vir- 
gam  :  digiius  cnim  est  operarius  cibo 
suo. 

11.  In  quamcuraque  autem  civitatem 
aut  castellum  intraveritis,  interrogate 
quis  in  ea  dignus  sit;  et  ibi  manete 
donec  exeatis. 

12.  Intraiites  autem  in  doraum,  salu- 
tate  eam,  dicentes  :  Fax  huic  domui. 

13.  Et  si  quidem  fuerit  domus  illa 
digna,  veniet  pax  vestra  super  eam;  si 
autem  non  fuerit  digna,  pax  vestra 
revertetur  ad  vos. 


in.in«lnt  p.ir  les  iiilmclcs  (infirmos...,  vers.  8), 
môme  par  la  résurrection  des  morts  (mortuos  ..). 
Cf.  ver?.  1.  —  Gratis...,  gratis...  Recommamla- 
llon  triâ  Importante  :  ne  pas  tirer  on  vU  prcflt 
de  leur  mission  toute  céleste.  Rien,  d'ailleurs, 
n'aurait  plus  promptemcnt  déconsidéré  les  pré- 
dicateurs de  l'évangile. —  Les  tmits  qui  suivent, 
Aofif.'...  (vers.  9  et  10),  InsUtent  sur  ce  devoir 
d'un  ilésintéressement  parfait.  —  Possidere.  Le 
grec  signifie  pluiftt  :  acquérir.  Ne  rii  n  accep- 
t<  r  de  ceu.x  auxquels  était  iwrti-c  la  bonne  nou- 
velle. —  Pecuniam.  Dans  le  gnc  :  ya/x^;,  de 
l'airain,  c.-à-d.,  de  la  monnaie  lîe  bronze.  —  In 
zfnns  .  \.(<i  Oii.niaux  iK)rtalent  <i'nnlirialre  leur 


Ojvrier  forgeron  qui  porte  •»  bourfe  «uipcDilue 
■  u  C'iu.  (Dai'fèa  une  lampe  aniiquc) 

•rgci.t  dans  leur  ceinture.  —  Peram  :  tinc 
MCfKhe  pour  1<  s  provlfionn,  tiU'i'ondueHur  l'épaule 
(Atl.  arrhéol.,  p|.  i.xxvi,  (1k.  1.  4).  —  Duas 
tunirns  :  une  nur  »4»l,  l'aotr*-  pour  cbang*>r.  — 
Af^f'f  ealcfamri.ta...  C.-4-d.,  de»  sandaltit  de 
fochnàiKc;  ou  bien,  de»  Roullem  proprement  dltji, 
ch.iUBHtiro  plus  dillcale  que  les  léKércn  tandalefl 
de  inrlcnt  (AU.  archéol.,  pi.  Vl,  flg.  11-14).  — 


Sique  virgam.  De  u.fme  dans  le  trol.-iéme  év.nn- 
gllc  :  pas  même  un  bAton  de  vo^vagc,  car  l'on 
l<'ut  s'en  passer  (.itl.  archéol.,  pi.  lxxvi,  Ûg.  3). 
Ce  bâton  est  cependant  permis  d'après  la  rédac- 
tion de  saint  Marc  («  nlbi  virgam  tnntum  >  )  ; 
nj'ils,  comme  le  faisait  déjà  observer  saint 
Augustin,  de  Consensu  Etang.,  ii,  2,  3,  p"ur 
expliquer  ces  menues  divergences,  il  faut  envl- 
t^agcr  plutôt  l'esprit  et  l'Intei.tlon  de  celui 
qui  parlait,  que  les  formes  diverses  dans  les- 
qtelies  ses  paroles  nous  ont  été  conservées. 
<  Prenez  seulement  un  bâton,  ne  prenez  pas 
même  un  bflton  ;  la  deuxième  formule  est  un 
l)cu  plus  hyj)erbollque  que  la  première.  Pu» 
même  un  bâton  :  c'est  la  limite  «xtréme  de  l'aus- 
tère simplicité  et  du  renonce». ont.  I>es  hommes 
<iul  suivraient  l'esprit  de  ces  pr«''CCptc8  ne  tra- 
vailleraient pas  en  vain.  »  —  Dignus  euim  est... 
Motif  de  ce  détachement  complet  :  Celui  qui 
fournit  aux  petits  du  corbeau  leur  nourriture, 
n'oublie  pas  les  ouvriers  évangéllqu(8.  —  In 
quomrumijKe...  Les  vers.  11 -IS  indiquent  aux 
ai)6tres  ks  r<  gles  à  suivre  en  ce  qui  concernait 
Il  ur  séjour  dans  les  villes  où  ils  Iraient  prétlur. 
-  Interrogate  quis...  Ne  pas  ace»  ptor  l'hospi- 
talité chez  le  pnniler  venu,  mais  clio:>lr  avec 
M>In  leur  hôl»',  <  ne  pripdicationis  digniin.x  susol- 
plintls  infaiiila  deturpetur  »  (saint  Jirrtii.- • 
—  Ilil  MKicr/^.  Autnnient ,  lis  aural<i.t  p.i  !• 
jHiur  des  hommes  Inconstants,  k-ger-,  cher.  1  ni 
leurs  aises.  —  ht  donium...  (vers.  12).  l.v  k-  .  ■ 
a  l'article  :  dans  la  n  alM<n  (rluiitle  cou. ne  ri'>l- 
denre  >.  —  l'ax...  (Tétait  !a  formule  de  faltiia- 
tion  u^ltéo  depuis  longtemps  en  Israt  I.  Cf.  (îen. 
XLIII,  Î3:  Jutl.  XIX,  ÎO,  etc.  Il  0«l  évident  <|Uo, 
■nr  les  lè\Tec  des  a|>dtrp«,  elle  avait  une  m,.!  l- 
flcallon  très  relevée,  très  spirituelle.  -  A'  m 
quidim...,si  ..  non...  (vert.  13'.  KffetJ» 

pn»dult8  soit  sur  ceux  qui  fenmt  un  b!>.;..i. 

accueil  aux  disciples  de  .Ié«us,  fo!t  «ur  ceux  qui 
refuseront  de  k»  «■•^"volr.  —  Iteverttlur  ad  ip». 
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14.  Et  qiiicumque  non  receperit  vos, 
neque  audieiit  senuones  vestros,  exeun- 
tes  foras  de  domo  vel  civitate,  excutite 
pulverem  de  pedibus  vestris. 

15.  Amen  dico  vobis,  toleiabilius  eiit 
teiTiB  Sodoiuorum  et  Gomonhœorum  in 
die  judicii,  quam  illi  civitati. 

16.  Ecce  ego  mitto  vos  sicut  oves  in 
medio  luporum.  Estote  ergo  i>rudentes 
sicut  serpentes,  et  simplices  sicut  co- 
lumbfe. 

17.  Cavete  autem  ab  hominibus  :  tra- 
dent  enim  vos  in  conciliis,  et  in  S3''nago- 
gis  suis  tlagellabunt  vos  ; 

18.  et  ad  priBsi'des  et  ad  reges  duce- 
mini  propter  me,  in  testimonium  illis  et 
gentibus. 

19.  Cum  autem  tradent  vos,  nolite 
cogitare   quomodo  aut  quid  loquamini  ; 


14.  Et  si  quelqu'mi  ne  vous  reçoit  pas 
et  n'écoute  pas  vos  paroles,  en  sortant 
de  cette  maison  ou  de  cette  ville*  secouez 
la  poussière  de  vos  pieds. 

15.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  il  y 
aura  moins  de  rigueur  pour  Sodome  et 
Gomorrhe,  au  jour  du  jugement,  que 
pour  cette  ville. 

16.  Voici  que  je  vous  envoie  comme 
des  brebis  au  milieu  des  loups.  Soyez 
donc  prudents  comme  des  serpents,  et 
simples  comme  des  colombes. 

17.  Mais  mettez -vous  en  garde  contre 
les  hommes  :  car  ils  vous  livreront  aux 
tribunaux,  et  ils  vous  flagelleront  dans 
leurs  synagogues  ; 

18.  et  vous  serez  traduits,  à  cause  de 
moi,  devant  les  gouverneurs  et  devant 
les  rois,  pour  servir  de  témoignage  à  eux 
et  aux  nations. 

19.  ]}Iais,  lorsqu'ils  vous  livreront,  ne 
vous  inquiétez  pas  de  la  manière  dont 


D'après  l'iutenirétation  la  plus  naturelle,  cps 
mots  signifient  que,  si  la  bénédiction  offerte  par 
les  apôtres  ne  peut  se  réaliser,  elle  reviendra, 
pour  ainsi  dire,  à  son  point  de  départ.  Il  est 
moins  bien  de  supposer  que  les  prédicateurs  de- 
vaient alors  en  bénéficier  eux-mêmes,  puisqu'une 
lécompeuse  leur  était  promise  en  toute  hypothèse, 
dès  là  qu'ils  auraient  accompli  leur  devoir.  — 
Et  quicumque...  (vers.  U).  Cette  phrase  est  irré- 
gnliérement  construite.  Traduisez  :  Si  quelqu'un 
ne  vous  reçoit  pas...  La  supposition  n'était  pas 
vaine,  car  Jésus  avait  déjà  de  nombreux  enne- 
mis. —  Excutite...  Action  symbolique  que  les 
pharisiens  ne  manquaient  point  de  pratiquer  lors- 
qu'ils quittaient  une  contrée  païenne,  impure  à 
leurs  yeux,  pour  rentrer  en  Palestine.  C'était 
dire  :  Nous  ne  voulons  rien  avoir  de  commun 
avec  vous;  et  en  outre,  dans  le  cas  présent  : 
Nous  rejetotis  sur  vous  toute  la  responsabilité  de 
votre  conduite.  Cf.  Act.  xJii,  51;  xviii,  6.  — 
To'.crabilius...  (vers.  15).  Châtiment  réservé  aux 
contempteurs  de  l'évangile  :  il  sera  plus  sévère 
encore  que  celui  des  cités  infâmes  de  Sodome  et 
de  G  mioiThe,  souvent  citées  comme  un  type  des 
terribles  veng.anccs  du  Seigneur.  Cf.  Deut. 
XXIX,  22;  Is.  xiii,  19;  Jcr.  xi.ix,  18;  II  Petr. 
II,  6,  etc. 

16-23.  Seconde  partie  du  discours  :  instruc- 
tions relatives  à  la  prédication  de  l'évangile  par 
les  apôtre»  dans  le  monde  entier,  après  la  résur- 
rection de  Jésus.  —  Sicut  uces  in  medio...  Cora- 
parai-son  singulièrement  expressive,  pour  repré- 
senter les  épreuves  et  les  péiils  des  mitsionnaires 
ovangéliques.  —  Entote  eryo...  Cette  situation 
môme  leur  Imposait  d'agir  avec  beaucoup  de  cir- 
conapectlon,  h'ils  voultilent  avoir  quelque  succès. 
—  Sicut  serpentes...,  coiumbu;.  Le  serpent  a  tou- 
jours été  regardé  c/<nn»c  l'emblème  de  la  i>ru- 
dcuce  habile  (cf.  Gen.  ui,  1;  Ps.  lvii,  1,  etc.), 


et  la  colombe  comm3  celui  de  la  simplicité,  de 
l'innocence.  La  simplicité  prudente  est  un  «  idéal 
difficile  à  réaliser  ».  —  Cavtte...  Les  vers.  17 
et  18  contiennent  le  développement  des  mota 
ff  in  medio  luporum  ».  —  Conciliis.  Le  grec  au- 
vsôpta  montre  qu'il  est  question  des  tribunaux 
(littéral.,  des  sanhéJ]"iiis)  institués  dans  les  villes 
juives.  —  In  synagogis.  Les  chefs  des  sjna- 
gogiies  avaient  aussi  le  droit  de  juger  certains 
délits  et  d'infiiger  des  châtiments  corporels,  entre 
autres  la  flagellation  (Jlagellabunt.,.).  Cf.  Act. 
XXII,  19;  XXVI,  11,  etc.  —  Et  ad...  Les  païens 
ne  seront  pas  moins  hostiles  que  les  Juifs  aux 
disciples  du  Christ.  —  Prœsides  (riyE\).ôveç)'-  ceux 
qui  gouvernaient  les  provinces  romaines  à  divers 
titres  (proconsuls,  propréteurs,  procurateurs). 
lièges:  comme  Néron,  devant  lequel  comparut 
saint  Paul  (Act.  xxv,  23  et  ss.).  —  In  testimo- 
nium... Ces  mots  ont  reçu  deux  interprétations 
distinctes.  D'après  celle  qui  a  nos  préférences, 
ils  contiendraient  une  consolation  pour  les  apôtres 
ainsi  maltraités  :  conduits  de  tribunal  en  tribu- 
nal, ils  seront  d'éloquents  témoins  de  Jésus  et 
de  la  bonne  nouvelle.  Selon  d'autres  commenta- 
teurs, le  témoignage  des  prédicateurs  devait  être 
rendu  non  pas  en  face  des  Juifs  {illis)  et  des 
païens,  pour  les  convertir,  mais  contre  eux,  parce 
qu'ils  persécutaient  des  innocents  et  n'accep- 
taient point  la  vérité.  —  Cum  autfm...  Les  ver- 
sets 19  et  20  servent  de  commentaire  aux  mots 
«  simplices  sicut  colunibas  ».  —  Cogitare  : 
réfléchir  avec  anxiété,  comme  dit  le  gr.c  (  [xtj 
(j.îpi[xvr,aaTî) ,  ainsi  qu'il  arrive  à  un  act;usé  qui 
attend  le  moment  de  paraître  devant  ses  juges. 
Cf.  VI,  35  et  les  notes.  Quomodo  :  la  forme  à 
donner  ù  la  défense.  Quid:  le  fond  même,  les 
Ijensf'îcs.  —  Ddhilur...  GranJ  encouragement  pour 
CCS  heurts  de  détresse;  une  inspiration  gpcciale 
vicudra  du  ciel  aux  témoins  du  Christ  :  Aon. 


s.  Mattii.  X,  20-25. 


vous  parlerez,  ni  de  ce  que  vous  direz; 
car  ce  que  vous  devrez  dire  vous  sera 
donné  à  riieure  même. 

20.  En  effet,  ce  n'est  pas  vous  qui 
parlez,  mais  c'est  l'Esprit  de  votre  Père 
qui  parle  en  vous. 

21.  Or,  le  frère  livrera  son  frère  à  la 
mort,  et  le  père  son  fils;  les  enfants  se 
ooulèveront  contre  Ieui"s  parents,  et  les 
feront  mouiir. 

22.  Et  vous  serez  haïs  de  tous,  à  cause 
•de  mon  nom  ;  mais  celui  qui  i)ersévérera 
ju-iqu'à  la  fin  sera  sauvé. 

23.  Lors  donc  qu'ils  vous  persécute- 
ront dans  une  ville,  fuyez  dans  une  autre. 
En  vérité,  je  vous  le  dis,  vous  n'aurez 
j)as  achevé  de  parcourir  les  villes  d'Is- 
raël, avant  que  le  Fils  de  l'homme  ne 
vienne. 

24  Le  disciple  n'est  pas  au-dessus  du 
maître,  ni  le  serviteur  au-dessus  de  son 
seigneur. 

25.  Il  suffit  au  disciple  d'être  comme 
£on  maître,  et  au  serviteur  comme  son 


dabitur   enira  voLis   in  illa    hora 
loquamini. 
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20.  Non  enim  vos  estis  qui  h 
sed  Sftiritus  Putris  vestri  qui 
in  vobis. 

2L  Tradet  autem  frater  Tatrcm  in 
raortem,  et  pater  filiura;  et  insurgent 
filii  in  parentes,  et  morte  co  ;  afticient. 

22.  Et    eritis  odio   omnibus    pr 
nomen  raeiirn  ;  qui  autem  pei-severa.  • 
usquc  in  finem,  hic  salvus  erit. 

23.  Cum  autem  perseqûentur  vos  in 
civitate  ista,  fugite  in  aVIam.  Amen 
dico  vobis,  non  consummabiiis  civitates 
Israël,  donec  veniat  Filius  hominis. 

24.  Non  est  discipulus  super  magis- 
trum,  nec  servus  super  dominum  suura. 

25.  Suftîcit  discipulo  ut  sit  sicut  raa- 
gister  ejus;  et  servo,  sicut  dominus  ejcs. 


tnim  rof..  ,eed...  i  vers.  Su).  —  Patns  rtKtri.  Dieu 
est  leur  Pc-re;  qu'ils  aient  donc  en  Inl,  (luui 
qu'U  leur  arrive,  une  confiance  toute  flllalc.  — 
Tradet  autem...  (  vers,  21  ).  Jé^u^  revient  h  la 
persécution  dont  ils  seront  l'objet,  et  11  en  décrit 
élofiuemiuent  la  gravité.  —  Frater  fratrevi... 
Tous  lL*ti  liens  de  la  famille  seront  brisés;  l'affec- 
tion hi  plus  intime  sera  changée  en  haine,  car 
11  n'est  rien  de  si  violent  que  les  aniraosititj 
religieuses.  —  Odio  omnibus  (  vers.  23  ).  Les 
a|tôirp8  aumnt  tout  d'aborl  contre  eux  l'ini- 
luensc  majorité  des  bunimcs.  C'est  Jésus  lui- 
MiéuiL'  «lu'on  dé(e«lcn  en  eux  :  prupter  uotnen... 
—  Qui  nutcm...  La  récou)i»onte  finale  et  sa  oon- 
tlUion.  C.'ile-cl  était  de  persévér*.»r  Ju.-cju'au  bout, 
et  malgré  tout,  dans  la  confcasluii  et  la  pré' II- 
cation  de  l'évangile.  —  Salvtu  erit.  «  Il  rece- 
Tra  la  couronne  de  vie,  >  comme  dit  saint 
Jacqu-:-*,  I,  12.  —  Cum  autem...  (vers.  23).  Con- 
seil pK-in  de  délicatesse.  Jé«us  veut  que  ses 
a|>ùties  soient  courageux  :  mais  II  ne  leur  de- 
mande i^i  d'exiKtscr  inutilement  leur  vie,  qui 
est  précieuse  à  lui  et  k  sou  Église.  —  FugiU... 
€  Cela  e^t  f«»rt  peu  héroïque  en  apparence;  mais 
le  plus  ijrave  guerrier  profite  d'un  abri  lorsqu'il 
le  jHUt.  »  —  Son  ooniummtibilia...  C'.-à-d.,  V(iUs 
n'aurez  pas  achevé  de  prêcher  dans  toutes  les 
Tilles  de  ralesline,  avant  que  le  Mensle  ne  fasse 
■on  apparition.  I/avén<iiiont  dont  II  »>'nirir  en 
cet   eniirt>it   serait,    «l'apn-s    divers    !'  -, 

oelul  de  la  fin  des  tciips,  |M>ur  leJuK-  a"- 

rai.  El  tel  est,  en  effet,  le  t<f>ns  hablluel  de  la 
iocuiloQ  <  la  %'on'ii?  du  Fils  de  riiomiiie  >  dans 
les  tn>ls  premiers  évangiles.  Cf.  xxiv,  3o,  4l; 
XXV,  31  ;  M.irc.  xiii,  L'a  ;  Luc.  xit,  40;  xviti,  8  ; 
XXI,  27.  M:il<  Il  ».Mnble  que  cotte  lnt«»rptétntion 
c^t    difficilement  alaii^ilble    Ici,    pui»uue    Jésus 


vient   de  i>arkr  du   ministère  des  aiwitr»  - 
les  villes  d'Israol,  et  que  ce  ministère  ne   : 
durer  qu'an  temr«  relativement  restreint.  Nju^ 
préferons  donc,  avec  d'autres  exégètes  a-sez  nom- 
breux, voir   dans   la  mine  de  Jtrusalum  et  la 
fin   de   l'État   juif,    environ  quarante  an«  î'!n« 
tard ,  la   ré:ilis;ition   du   présent  fradc    <•■ 
nant  la  venue  du  Fils  <le  l'homme.  Kr,  <\ 
*  il  est  très  conforme  au  langage  bili 
I>eler   avènement    du    Christ   une   ni;ii  m 

gpwiale  de  sa  Justice  t-ouveniluf  ;  et  il  n'y  en  a 
pas  eu  de  plus  éclatante,  depuis  la  mort  du  Sau- 
veur, que  celle  qui  eut  i)our  objet  la  desiruetiou 
de  Jérusalem.  »  Cette  apparition  ven^rre>!'.'  «lu 
Christ  devait  servir  d»?  sanction  h  la  prediia-  •■!! 
évangélique,  et  de  châtiment  terrible  tl  l'incré- 
dulilé  des  Juifs.  Vo)-e2  notre  grand  commen- 
Uire,  pp.  207-208. 

24-42.    Troisième    partie     de     rinstruciion  : 

reci>mmandatlons  destinées  non  seule;- '■ 

premiers   apAtres,  mais  à   tous  les   p; 
de  l'évangile  en  général.  Comme  dan»  ia  mc.  i.  i-- 
partie,  l'Idée    dointnante   couïiste  ^u   une  des- 
cription do  la  conduite  que   les  futut- 
nnires  de  Jésus  auront  h  t<?nir  parmi  ' 
»le   tout   genre  qui  U^  attendent.  —   -Vt/t  (•<(... 
(vers.   24-25).    la    jtorseeutlon    vienira;    maU 
leur  Miillre  a-t-ll  ■  -né?  Us  au 

la  consolation  de  i  .i  i  sort. 

/amiliat...  (vers.  2.>''>.   Application  .1 
slons    proverbiales     qui    préc««|ftif . 
compare,   d'une    nia'iière   au»«sl    ■ 
ri-clle,  h  un  p<  ro  île  f  tmll  e  v|v«r 
ses  enfants  ((tom'-nflrrxr...  ;  olxiixo^  . 
fout  partie  d'une  m^^le  famille  ».         .' 
Injure  cxtri*inejii<>nt  grosslèro.  ptii-,  .• 
langage    Juif    d'alors,    co    nom     T<-\'v>->r.:  i  ■      u 
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Si    patremfamilias    Beelzebub    vocave- 
riint,  quanto  magis  domesticos  ejus! 

26.  Ne  ergo  timueritis  eos  :  iiihil  enira 
est  opertum,  quod  non  revelabitur  ;  et 
occultum,  quod  non  scietur. 

27.  Quod  dico  vobis  in  tenebn's,  dicile 
in  lumine;  et  quod  in  aure  auditis,  prse- 
dicate  super  tecta, 

28.  Et  nolite  timere  eos  qui  occidunt 
corpus,  animara  autem  non  possunt  oc- 
cidere  ;  sed  potius  timete  eum  qui  potest 
et  animam  et  corpus  perdere  in  gchen- 
nam. 

29.  Xonne  duo  passeres  asse  veneunt? 


seigneur.  S'ils  ont  appelé  le  père  de  fa- 
mille Béelzébub,  combien  pi  is  ceux  de 
sa  maison  ! 

2G.  Ne  les  craignez  donc  point;  car  il 
n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  doive  être  dé- 
couvert, ni  rien  de  secret  qui  ne  doive 
être  connu. 

27.  Ce  que  je  vous  dis  dans  les  ténèbres, 
dites- le  dans  la  lumière,  et  ce  qui  vous 
est  dit  à  l'oreille,  prêchez-le  sur  les  toits. 

28.  Ne  craignez  pas  ceux  qui  tuent  le 
corps,  et  qui  ne  peuvent  tuer  l'âme  ;  mais 
craignez  plutôt  celui  qui  peut  perdre  et 
l'âme  et  le  corps  dans  la  géhenne. 

29.  Deux  passereaux  ne  ^^c  vendent- 


prince  des  démons.  Voyez  xii,  24  et  ss,,  et  les 
passages  parallèles  de  saint  Marc  et  de  saint 
Luc.  Le  quatrième  livre  des  Rois,  i,  2,  men- 
tionne Ba'al  Z'bàb  (littér.,  Maître  des  mouches), 
divmité  des  Philistins,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
était  censée  protéger  ses  adorateurs  contre  les 
mouches,  terrible  fléau  de  ces  contrées  au  prin- 
temps et  en  automne  ;  les  Juifs  avaient  appliqué 
son  nom  à  Satan,  par  dérision.  Il  est  vrai  qu'on 
lit  ici  dans  le  grec  BcS^^têou),  «  Béelzéboul,  » 
au  lieu  de  BéL-lzéboub;  mais  c'est  là  vraisem- 
blablement une  prononciation  adoucie  du  nom 
antique.  Divers  philologues,  qui  n'acceptent  pas 
ce  sentiment,  rattachent  le  nom,  sous  sa  forme 
grecque,  à  l'hébreu  Ba'al  z^bûl ,  Maître  de  l'habi- 
tation (c.-ù-d.,  dieu  du  séjour  infernal),  ou  à 
Ba'al  zébel,  dieu  du  fumier  :  appellations  très 
ironiques  aussi.  —  Quanto  magis...  Les  épitbètes 
injurieuses  n'ont  pas  manqué,  en  effet,  aux 
apôtres  et  à  leurs  successeurs.  —  ^""e...  timue- 
ritis... (vers.  2G).  Recommandation  réitérée  trois 


As  romain. 


fols  de  suite  dans  ce  passage.  Conip.  les  vers.  28 
et  31.  '<  La  crainte  ne  convlrnt  pas  plus  h  un 
mlsslfnnalro  qu'à  un  soldat  ou  à  un  niariii.  « 
—  Nihil  enim...  La  vérité  ne  peut  pas  demeurer 
toujours  cafhée;  la  lumière  se  fera  donc  peu 
à  peu  au  fcujf't  des  prédicateurs  de  l'ilvangiJc  et 
de  la  pureté  de  leur»  Intentions;  on  recoimai  ra 
alor.4  en  eux,  comme  dans  leur  Maître,  dt-s  bien- 
faiteurs de  l'humaniié.   Puisqu'il  en  est  ainsi, 


ils  doivent  prêcher  sans  la  moindre  crainte  : 
Quod  dico...  dicite...  (vers.  27).  Quoique  la  pré- 
dication de  Jésus  n'eût  rien  de  caché,  il  est 
certain  néanmoins  que  son  ministère  se  passa 
dans  une  obscurité  relative,  si  on  le  compare  à 
celui  des  premiers  apôtres  et  de  leurs  .«-ucccs- 
seurs;  de  là  les  expressions  figurées  in  tcnehria, 
in  lumine.  —  Quod  in  aure...  La  même  idée, 
sous  une  autre  image.  «  A  J'oreille  »,  d'une 
manière  confidentielle  ;  «  sur  les  toits  »  plats 
des  contrées  orientales  {Atl.  archéoL,  pi.  xii, 
fig.  3,  4,  6,  10,  etc.),  par  conséquent  à  haute  voix, 
de  façon  à  être  entendu  au  loin  dans  les  rues. 
—  Et  nolite...  Les  vers.  28-31  renferment  «  un 
nouvel  antidote  contre  la  crainte  »,  tiré,  soit 
des  jugements  divins,  encore  plus  redoutables 
que  les  persécutions  humaines,  soit  de  la  vigi- 
lance paternelle  du  Seigneur  sur  les  siens.  — 
Occidunt  corpus.  C'est  tout  ce  que  peuvent  faire 
les  persécuteurs  les  plus  cruels  ;  mais  l'ânie  survit 
au  corps, pour  aller  recevoir  une  éternelle  récom- 
pense. —  Eum  qui  potest. .  ;  le 
Dieu  vengeur  qui,  après  la  ré- 
surrection, châtiera  sans  fin  l'être 
entier  (animam  et  corpus)  des 
malheureux  apostat--.  —  In  ge- 
henvam.  Sur  cette  expression, 
voyez  V,  20,  et  le  commentaire.  — 
Nonne  duo...  (vers.  2!)).  Rap- 
prochement familier,  pour  mieux 
mettre  en  relief  la  protection  dent 
Dieu  entoure  ses  fidèles  amis.  — 
Passeres,  arpouOc'a  :  tous  les  pe- 
tits oiseaux  en  général ,  puis  les 
passereaux  en  particulier  (Atl. 
d'hist.  nat.,  pi.  lxx,  fig.  3  ,  7  ). — 
ylsse.L'asétalt  une  petite  monnaie 
romaine,  en  billon^  de  la  valeur  de  .mx  à  sept  cen- 
times {Atl.  archi'oL,  i»l.  Lxrv,  fig.  19,  21  ).  —  Et 
unvs...  Ces  êtres  insignifiants  sont  donc  l'objet 
d'une  providence  fpéclale  de  la  part  de  Dieu 
(cadet...:  tomber  mort).  —  Vcitri...  omnes... 
(vers  30).  Deux  n.ots  très  accentués.  Le  Sei- 
gneur connaît  le  nombre  exact  de  nos  cheveux, 
c.-ù-d.,  de  ce  qu'il  y  a  en  nous  de  moins  pi*é- 
cieux ,  et  aucun  d'eux  ne  tombera  sans  sa  per- 
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ils  pas  un  as?  Cependant  il  n'en  tombe 
pas  un  à  terre  .sans  la  volonté  de  votre 
Père. 

30.  Les  clieveux  mêmes  de  votre  tête 
sont  tous  comptes. 

31.  Ne  craignez  donc  point  ;  vous  valez 
mieux  que  beaucoup  de  passereaux. 

32.  C'est  pourquoi,  quiconque  me  con- 
fes  era  devant  les  hommes,  je  le  confes- 
serai aussi  moi-même  devant  mon  Père 
qui  e>t  dans  les  cieux. 

33.  Mais  quiconque  me  reniera  devant 
les  hommes,  je  le  renierai  aussi  moi- 
même  devant  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux. 

34.  Ne  pense/.  [»as  que  je  sois  venu  ap- 
porter la  paix  sur  la  terre  ;  je  ne  suis  pas 
venu  apporter  la  paix,  mais  le  f^laive. 

35.  Car  je  suis  venu  séparer  l'homme 
davec  son  père,  et  la  tille  d'avec  sa  mtre, 
et  la  belle -fille  d'avec  sa  belle- mère; 

36.  et  l'homme  aura  pour  ennemis  ceux 
de  sa  jiropre  maison. 

37.  Celui  qui  aime  son  père  ou  sa  raère 
plus  que  moi,  n'est  pas  digne  de  moi  ;  et 
celui  qui  aime  son  fils  ou  sa  fille  plus 
que  moi,  n'est  pas  digne  de  moi. 

38.  Celui  qui  ne  prend  pas  sa  croix  et 
ne  me  suit  pas,  n'est  pas  digne  de  moi. 

39.  Celui  qui  conserve  sa  vie,  la  per- 


et  unus  ex  iUia  non  cadet  super  tcrrara 
sine  Pâtre  vestro. 

30.  Vestri  autem  capilli  capitis  omnes 
numerati  sunt. 

31.  Nolite  ergo  timere  :  multis  passe- 
ribus  meliores  estis  vos. 

32.  Omnis  ergo  qui  confitebitur  me 
coram  hominibus,  confitebor  et  ego  eum 
coram  Pâtre  meo  qui  in  cttlis  est. 

33.  Qui  autem  negaverit  me  coram 
hominibus,  negabo  et  ego  euna  coram 
Pâtre  meo  qui  in  caelis  est. 

34.  Nolite  arbitrari  quia  pacera  vene- 
rim  mittere  in  terram  ;  non  vçni  pacem 
mittere,  sed  gladium. 

35.  Veni  enim  separare  homin^m 
adversus  patrem  suum.  et  filiam  a'iver- 
sus  matrem  suam ,  et  nurura  adversus 
socrum  suam  ; 

30.  et  inimici  hominis,  domestici  ejus. 

37.  Qui  amat  patrem  aut  raatrem  plus 
quara  me,  non  est  me  dignus  ;  et  qui 
amat  filium  aut  filiam  super  me,  non  est 
me  dignus. 

38.  Et  qui  non  accipit  crucem  suam 
et  sequitur  me,  non  est  me  dignus. 

39.  Qui  invenit  animam  suam,  perdet 


niUsion.  —  Mnllia...  meliores...  (vers.  31). 
Conclusion  du  ral^oIlnenlent,  et  litote  très  expres- 
sive iK)ur  marquer  la  conflance  ontiore  que  les 
n)lrslonnain>8  doivent  avoir  en  Dieu.  -  Oniuis 
frjo...  Les  vers.  32-33  développent  l'Idée  qui  a 
tté  simplement  énoncée  au  vers.  28^;  ilf>  nous 
montrent  l'aiVitrc  au  Jour  du  Jugement.  S'Ii  a 
rendu  fidèlement  témoignage  à  Jésiib -Cliript  et 
à  l'évangile  iconjttebitur  me;  à  la  lettre  Uanb  le 
grec  :  «  confitebitur  In  me  »,cequl  mnniuc  une 
étroite  union  avec  le  Sauveur),  son  Matlrc  le  re- 
connaîtra devant  Dieu  comme  son  vrai  disciple 
(con/lUbor...  eum...).  Dans  rh}'i>othèse  contraire 
(qui...nti;averit...,  vers.  33),  Il  sera  renié  et  con- 
damné. —  yufite  arbitrari...  (vers.  34).  Dans  le 
passage  qui  précède,  Jé^u8  a  prédit  h  sesai'Atres 
lei  pen^écutlons  et  la  fouffranre;  il  Indique  main- 
tenant la  ralHon  pour  Liquelle  II»  seront  alnd  ma'.- 
trmltés  :  c'est  qtie  la  religion  nouvelle  ne  Muralt 
te  propiger  pnciriquement.  l'ar  sa  naturo  même, 
elle  soulèvera  d' s  haines  violentes  et  créera  de 
t«*rrlble<«  giierres  intestines.  Comp.  le  vers.  21. 
—  ynn  fiM  jxicem...  Kt  |M.urtant.  Jésus  était 
Tenu  au  monde  comme  <  prince  de  la  |>alx  » 
(  Tores  Luc.  ii ,  14  et  les  notes  >  ;  mais  11  ne 
devait  pan  produire  cftto  paix  «  d'une  façon 
n  nglitue  >,  |M)tir  ainxl  dire  :  il  fallait  qu'elle 
VétaMft  nur  le»  ruinrs  de<«  paMdons  humaines, 
9t   ce!le«-cl    ne    -     laissent    pac    dcliulre    sans 


opposer  une  vive  résistance.  —  GlaïUum  :  l'ins- 
trument principal  et  IVmbléme  de  l.i  guerre.  — 
Veni  enim...  (vers.  35).  Dévelop|>emeiit  énergique 
de  la  i>ensée.  L'équivalent  grec  du  Tt-rbe  .««r/xi- 
rare  (ôivÎTai)  Rignifle  :  coujier  en  deux,  sépiirer 
en  partie»  hostiles.  —  liominem...,  fltiani..., 
nurwn...  Les  Jeunes  contre  les  plus  Agés.  <  Dans 
toutes  les  grandes  révolutions  de  la  jK'nsée,  le 
changement  connuence  par  les  Jeunes.  >»  —  Et 
ivimici...  (vers.  36).  Ces  mots  sont  un  écho  de 
Mlch.  VII,  6.  —  Qui  nmat...  (vers.  37).  Ctux 
auxquels  l'évangile  soi-a  prêché  seront  fréquem- 
ment obligés  de  choisir  entre  lui  et  Uurs  proches  ; 
dure  n«:-ces8lté,  qui  occasionnera  de  rude»  com- 
bats. —  l'Iu»  quam  me.  Jésus -ChrNt  exige 
jx^remptolrement  qu'on  lui  donne  la  préférence 
sur  toutes  choses,  n  éme  sur  les  affections  les 
plus  léglilnu'S  et  les  plus  nobles.  —  Bt  qui  non... 
(  ver*.  3K  ).  C'est  Ici  la  première  allusion  que  le 
Sauveur  fait  dans  les  évangiles  synoptiques  u 
sa  mort  douloureuse  et  'gnominleuse.  Ce  i»ii|>- 
plice,  souvent  Infligé  alors  par  les  Uomalrn, 
était  très  omnu  de  ses  auditeurs  I.a  eroix 
repn'-sentc  en  c<'t  pn»ln»it  les  tr ibu'aiii'i  n  île 
divers  t'en res  rétiorvées  aux  ai>Atres  rt  .nix  (!•.•. 
liens.  —  Qui  inivri/f...  <vers.  39X  Part' 
grande  profondeur.  Il  re|M.M>  *nr  la  -! 
flcatlon  du  mot  animatn,  qui  (l<  ' 

•  Impie    vie     ph^flque    d'Ici   bas, 
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illam  ;  et  qui  perdiderit  animam  suam 
propter  me,  inveniet  eam. 

40.  Qui  recipit  vos,  me  recipit  ;  et  qui 
me  recipit,  recipit  eum  qui  me  misit. 

41.  Qui  recipit  prophetara  iu  nomine 
prophétie,  mercedem  prophetae  accipiet; 
et  qui  recipit  jut^tum  in  nomine  justi, 
mercedem  justi  accipiet. 

42.  Et  quicumque  potum  dederit  uni 
ex  minimis  istis  calicem  aqu?e  frigide 
tantum,  in  nomine  discipuli,  amen  dico 
vobis,  non  perdet  mercedem  suam. 


dra;  et  celui   qui  aura   perdu  sa  vie  à 
cause  de  moi,  la  trouvera. 

40.  Celui  qui  vous  reçoit,  me  reçoit; 
et  celui  qui  me  reçoit,  reçoit  celui  qui 
m'a  envoyé. 

41.  Celui  qui  reçoit  un  prophète  en 
qualité  de  prophète,  recevra  une  récom- 
pense de  prophète;  et  celui  qui  reçoit  un 
juste  en  qualité  de  juste,  recevra  une 
récompense  de.  juste. 

42.  Et  quiconque  aura  donné  à  boire 
seulement  un  verre  d'eau  froide  à  l'un 
de  ces  tout  petits,  parce  qu'il  est  mon 
disciple,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  il  ne 
perdra  pas  sa  récompense. 


CHAPITRE  XI 


1.  Et  factum  est,  cum  consummasset 
Je.sus  praecipiens  duodecim  discipulis 
suis,  transiit  inde,  ut  doceret  et  praedi- 
caret  in  civitatibus  eorum. 

2.  Joannes  autem  cum  audisset  in  vin- 
culis  opéra  Christi,  mittens  duos  de  disci- 
pulis suis, 


1.  Il  arriva  que,  lorsque  Jésus  eut 
achevé  de  donner  ses  instructions  à  ses 
douze  disciples,  il  partit  de  là,  pour  en- 
seigner et  prêcher  dans  les  villes. 

2.  Or  Jean,  ayant  appris  dans  sa  pri- 
son les  œuvres  du  Christ,  envoya  deux 
de  ses  disciples 


spirituelle  et  éternelle  de  l'autre  monde.  Il  con- 
tient un  grand  encouragement  pour  les  chrétiens 
persécutés.  —  Qui  recipit...  Conclusion  des  ins- 
tructions de  Jésus  aux  Douze,  vers.  40-42.  Les 
paroles  dont  elle  se  compose  sont  très  encoura- 
geantes aussi,  mais  sans  avoir  rien  de  terrible 
à  l'arrière -plan.  Au  vers.  40,  nous  lisons  l'expli- 
cation de  ce  principe  universellement  admis 
dans  les  relations  réciproques  des  peuples  :  rece- 
voir un  ambassadeur,  c'est  recevoir  celui  qui 
"l'envoie.  Les  vers.  41  et  42  donnent  d'autres 
explications  plus  détaillée?.  —  In  nomine  pro- 
phétie..., justi.G.-k-d.,  en  tant  que  prophète,  en 
tant  que  juste;  par  conséquent,  au  nom  de 
Dieu,  qu'il  représente,  et  non  pour  des  considé- 
rations tout  humaines.  —  Mercedem  prophttcc..., 
justi  :  une  récompense  digne  d'un  prophète  ou 
d'un  Juste.  —  Et  quicumque.. .  Promesse  plus 
libérale  encore.  Ce  sont  ses  apôtres,  ses  prédi- 
cateurs, que  Jésus  désigne  par  l'e.xpression 
minimis  istis,  à  cause  de  leur  petitesse  aux 
yeu.x  du  monde.  —  Calicem  aquie...  Emblème 
d'un  tout  petit  service.  FrUj'idve  n'est  pas  une 
éplthète  banale  :  un  voyageur  fatigué,  brûlé  de 
soif,  apprécie  un  verre  d'eau  fraîche  par -dessus 
tout  le  reste,  spécialement  dans  les  pays  chauds. 
—  In  nomine  di»cipuli  :  en  tant  qu'il  est  le 
dUcipIe  du  Christ,  et  non  pour  un  motif  de 
l'ordre  purement  naturel. 

?  V.  —  Jésufi  et  Jean- Baptiste.  XF,  1-30. 
Comp.  Luc,  vu,  18-35.  Cet  épisode,  entière- 


ment omis  par  saint  Marc,  consiste  en  une 
ambassade  de  Jean -Baptiste  auprès  de  Notre- 
Seigneur  et  en  plusieurs  instructions  que  Jésus 
y  rattacha. 

1°  L'ambassade  de  Jean.  XI,  1-6. 

Chap.  XI.  —  1.  Transition,  propre  à  saint 
Matthieu  sous  cette  forme  :  Jésus  se  met  en 
route  pour  évangéliser  les  villes  de  Galilée.  — 
Cum  consummasset...  Cette  donnée  chronolo- 
gique est  très  générale,  et  signifie  simplement 
que  les  faits  qui  vont  être  racontés  eurent  lieu 
après  que  Jésus  eut  donné  aux  Douze  les  ius- 
truclions  qui  précèdent.  Cf.  x,  5-42.  —  Inde... 
Le  lieu  où  Notre -Seigneur  avait  intimé  ses 
ordres  à  ses  disciples  n'a  pas  été  indiqué  nom- 
mément. Cf.  IX,  36;  X,  1,  5.  —  Civitatibus 
eorum  :  les  villes  des  habitants  de  la  Galilée. 

2-3.  Jean  -  Baptiste  fait  demandei*  officielle- 
ment à  Jésus  s'il  est  le  Messie.  Cf.  Luc.  vu, 
18-23;  son  récit  est  plus  détaillé.  —  In  vin- 
culis.  Dans  sa  prison  de  Machéronte,  près  de  la 
mer  Morte.  Cf.  iv,  12  ;  xiv,  3.  Les  prisonniers 
pouvaient  assez  librement  recevoir  la  visite  de 
leurs  amis  (cf.  xxv,  30);  le  précurseur  était  donc 
en  relations  avec  ses  disciples,  et  c'est  ainsi  qu'il 
apprit  opéra  Christi.  Expression  très  caractéris- 
tique, surtout  dans  le  texte  grec  où  il  y  a  deux 
articles  :  les  œuvres  du  Messie,  c-à-d.,  des 
œuvres  qui  lui  convenaient  particulièrement  et 
q'.ii  le  désignaient  comme  tel  avec  clarté;  tout 
]■(  ii-emblf!  de  l'activité  de  Jésus,  sa  prélication 
et  ses  miracles.  —  Ait  illl  (vers.  3X  Objet  spécial 
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T> 


3.  lui  dire  :  Êtes -vous  celui  qui  doit 
venir,  ou  devons -nous  en  atlciidie  un 
autre? 

4.  Jésus  leur  répondit  et  dit  :  Allez 
raconter  à  Jean  ce  que  vous  avez  entendu 
et  ce  que  vous  avez  vu. 

5.  Les  aveugles  voient,  les  boiteux 
marchent,  les  lépreux  sont  guéris,  les 
sourds  entendent,  les  morts  ressuscitent, 
les  pauvres  sont  évangéliscs. 

♦3.  Kt  bienheureux  est  celui  pour  qui 
je  ne  serai  pas  une  occasion  de  scan- 
dale. 

7.  Lorsqu'ils  s'en  allaient,  Jésus  se  mit 
à  dire  aux  foules,  au  sujet  de  Jean  : 


3.  ait  illi  :  Tu  es  qui  venturus  cî,  an 

alium  expf.'Cttnnîis  V 

4.  Et  respondens  Jésus,  ait  illis  ; 
Euntes  rcnuntiatc  Joanni  quas  audiatis 
et  vidistis. 

5.  Cœci  vident,  claudi  ambulant, 
leprosi  mundantur,  surdi  audiunt,  mor- 
tui  resurgunt,  pauperes  evangelizantur. 

6.  Et  beatus  est  qui  non  fuerit  scan- 
dalizatus  in  me, 

7.  mis  autem  abeuntibus,  cvpit  Jésus 
dicere  ad  turbas  de  Joanne  :  Quid  exi- 


de  Tambassade.  La  qnestkiii  Tu  e»...  était  d'une 
p^viit-  excei'tlonnelle.  Les  mota  qui  renturtLê  es 
(dans  le  grec  ô  ép/ôuevo;,  celui  qui  vient) 
désignent  lo  Messie,  qui  (^tait  alui-s  imlverscllo- 
nicnt  attendu  par  les  Juifs.  Cf.  m,  11.  —  Expe- 
ctamus.  Ainsi  que  les  Pores  (h.  l'c.TCcptlon  peut- 
être  do  Tertullicn,  de  Prsencr.,  8,  etc.)  et  la 
plupart  des  interprètes  calhoUqnes  l'ont  succes- 
Blvemcnt  admi=»,  ce  n'est  point  iK)ur  lui -même 
et  par  suite  d'an  doute  récemment  conçu  au 
sujet  de  Jésus,  que  Jean  f lisait  i)0?er  cette 
question;  il  :ii:is?ait  ainsi  dans  l'Intérêt  de  ses 
propre;»  ili>-<-li'l'-<,  qui  étal^'nt  a-st-z  mal  dipixwés 
envers  Notre-  ffeigneur  'cf.  ix,  14  ;  Joan.  m,  26), 
afin  de  leiir  fournir  une  preuve  directe  et  tout 
à  f»lt  convaincante  de  U  vraie  nature  de  Jésus. 
Dirln^moiit  averti  lui -même,  comment  auralt-ll 
pu  douter  un  seul  Instant  ?  Cf.  Joan.  i,  33-34,  etc. 

4-6.  néjîon'ie  de  Notre -Stigncur.  —  Q»œ 
auâtstis  H...  :  ce  qu'Us  avalent  entendu  dire  de 
Jésus  et  de  son  ministère,  et  les  miracles  dont 
Il  allait  les  rendre  les  témoins  lmmé<llats.  Voyez 
le  récit  j¥»rall*-Ie.  —  Cfrri...,  rlau<U...  (  Tcr*.  5  ). 
Ces  llg^nes  conlimnent  une  allusion  éTidtntc  à 
une  célèbre  prédiction  d'Isaïe,  xxw,  5  et  ss., 
rrlailTc  aux  prodiges  que  devait  opérer  le 
ljes.<>ie.  Par  ce  rapprochement,  Jésus  affirmait 
donc  qu'il  était  le  personnage  anmncé  par  le 
prophète.  -  Mortui  remurgunt.  Immédiatement 
avant  cette  ambassade,  avait  eu  lieu  la  résur- 
rection du  flls  de  la  veuve  de  NaTui.  Cf.  Luc. 
ni,  11  et  9s.  —  Lc«  mots  j^uperrs  evangeli- 
tnvtur  font  extrait»  d'un  antre  passage  d'Isaïo 
(i,xi.  1  >,  qui  concerne  également  le  Messie.  — 
Kt  b(atr:n.  .  <  vera.  6).  Reproche  Imllrcct  adressé 
aux  d.»-li'lt  H  de  Jean.  —  Qui  non...  sramlali- 
xatus ..  C-à-d.,  celui  dont  la  conduite  de  Jésus 
n'avait  pa*  diminué  ou  renvers*'-  la  fol, 

••     îA-ns  fait  l'éloge  du  !  r.   XI,  7-15. 

I  ..  1  ,'.   Lii'-    VII,  ?4-3i».  I  -écs  princi- 

pale -<  ru  r^  n^  cet  a!l!  ci  :  Jésus  <lans 

ST.*  n«pi»<«rti»   .  ..nn»»  Alllancv,  ver*.  7-1'); 

Jésus  tlansscttrfUlloa^  avec  In  noaveilo  Alliance, 
▼en»,  ni». 

7*.  \'.  rnxluctlon.  —  Illi»  aufem...  La  f«tu!f 
^n\  cnti-nralt  Jt^tis,  et  nul  aTTtr  «Tttenfln  la 
q»irnl)<>n  •!•'*  dlsripli's  do  .' 

«nu  Idée  trte  tauaae  daa  k«  'T- 


seur  à  Tégard  do  Notic-Seipneur  ;  c'est  ponrqnoi 
celui-ci  se  hâte  de  le  disculper  et  de  le  louer 
publiquement. 

7»>-i5.  Ce  qu'on  devait  penser  de  Jean-Baptlstc. 
—  Quid...f  sed  quid...?  Il  y  a  beaucoup  de  vigueur 
dans  ces  interrogations  posées  coup  sur  coup  «  ex 
abrupto  ».  —  Existis  in  dfsertum.  Allusion  h  V\m- 


Bnseaiix 


Jourdala. 


menso  concours  du  jwople  aupn-s  de  sjint  .'•  i». 
dans  !»•  di'strt  de  Jutla.  Cf.  lit.  i,  *lc.  ~  Arttn- 
dtnrm...  l.e»   roëoaux    n<'  ni''  i*  sur   l»^ 

borda  du  JourduUt.  EuibUmc  unue  tani 
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S.  Mattu.  XI,  8-13. 


stis  in  deseitiuïi  videre?  arun Jiiiem  vento 
agitatam? 

8.  Sed  qui  1  existis  videre?  hominem 
moUibus  ve»titum?  Ecce  qui  moUibus 
vestiuntur,  iu  domibus  regum  sunt. 

\K  Set]  qu'd  existis  videre?  prophetam? 
Etiam  dico  vobis,  et  plus  quam  prophe- 
tam. 

10.  Hic  est  enini  de  quo  scriptura  est  : 
Ecce  ego  mitto  angelum  meum  aiite 
faciem  tuam,  qui  prseparabit  viam  tuam 
ante  te. 

11.  Amen  dico  vobis,  non  surrexit 
inter  natos  mulierum  major  Joanne 
Baptista  ;  qui  autem  minor  est  in  regno 
caslorum,  major  est  illo. 

12.  A  diebus  autem  Joannis  Baptistae 
usque  nunc,  regnura  ctelorum  vim  pati- 
tur,  et  violenti  rapiunt  illud. 

13.  Omnes  enim  prophetœ  et  lex  usque 
ad  Joannem  proplietaverunt  ; 


Qu'êtes -vous  allés  voir  dans  le  désert? 
Un  roseau  agité  par  le  vent? 

8.  jNIais  qu'êtes -vous  allés  voir?  Un 
homme  vêtu  avec  mollesse  ?  Voici ,  ceux 
qui  sont  vêtus  avec  mollesse  habitent 
dans  les  maisons  des  rois. 

9.  Qu'êtes -vous  donc  allés  voir?  Un 
prophète?  Oui,  je  vous  le  dis,  et  plus 
qu'un  prophète. 

10.  Car  c'est  de  lui  qu'il  a  été  écrit  : 
Voici  que  devant  ta  face  j'envoie  mon 
ange,  qui  préparera  la  voie  devant  toi. 

11.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  parmi 
les  enfants  des  femmes,  il  n'en  a  pas 
surgi  de  plus  grand  que  Jean -Baptiste; 
mais  celui  qui  est  le  plus  petit  dans  le 
royaume  des  cieux  est  plus  grand  que  lui. 

12. Or,  depuis  les  jours  de  Jean-Baptiste 
jusqu'à  maintenant,  le  royaume  des  cieux 
se  prend  par  violence,  et  ce  sont  les  vio- 
lents qui  s'en  emparent. 

13.  Car  tous  les  prophètes  et  la  loi 
ont  ])ropliétibé  jusqu'à  Jean  ; 


caractère,  inconstant  dans  ses  idées.  Certes, 
Jean -Baptiste  n'était  point  cela.  —  MoUibus 
vestitam  (  vers.  8  ).  Tel  n'était  pas  non  plus  le 
portrait  du  précurseur  ;  rien  de  commun  entre 
lui  et  un  efféminé.  Cf.  m,  4.  —  Prophetam 
(  vers.  9).  Cette  fois,  voilà  sa  vraie  nature,  son 
vrai  rôle.  Mais  ce  n'est  pas  assez  dire  :  plus 
quam...  —  Eic  est...  (vers.  10).  Jésus  démontre 
par  un  oracle  de  ilalachie,  m,  1  (voyez  le  c  >ni- 
mentaire)  que  Jean- Baptiste  était  vraiment  plus 
qu'un  prophète  ordinaire.  —  Ecce  ego...  La  cita- 
tion est  faite  librement  d'après  l'hébreu.  C'est 
Jéhovah  qui  parle,  et,  s'adressant  au  Messie,  11 
lui  annonce  qu'il  va  envoyer  son  messager  (ange- 
lum...\  le  précurseur,  pour  lu!  préparer  les  voies. 

—  Amen  dico..  (vers.  11).  Jésus  renchérit  en- 
core sur  les  paroles  du  prophète.  —  Surrexit. 
D'aprèâ  le  grec  :  a  été  suscité  (par  Dieu,  évi- 
demment). —  Natos  mwHerum.  Hébraïsme,  pour 
désigner  les  hommes  en  général.  Cf.  Job,  xiv,  1. 
L'expression  e-t  poétique  et  solennelle.  —  Non... 
mnjor  Joanne.  Ce  n'est  pas  d'une  manière  absolue 
que  Jean -Baptiste  est  nommé  le  plus  grand  des 
hommes,  mais  par  rapport  à  l'ancienne  Alliance, 
aln.sl  que  Jésus  va  le  dire  clairement,  en  opi)o- 
sant  le  précurseur  aux  membres  de  son  Église. 

—  Qui  aiitem  minor...  C.-à-d.,  celui  qui  est  jtlus 
petit  que  les  autres  au  point  de  vue  de  la  dignité 
exiéricurc.  Quelques  Pères  (saint  Clirysostome, 
saint  Ililaire,  saint  Ambrolse)  et  plusieurs  inter- 
prètes m<x]c.\-ni'H  ont  ytensé  que  ce  «  plus  petit  » 
ne  Bcralt  a'itrc  que  Jésus  lui- môme,  puisqu'il 
était  plus  Jeune  que  saint  Jean,  qu'il  ai)parut 
plus  tard  sur  la  scène  Mstorique  et  qu'il  devint 
bientôt  f  plus  grand  ;^.  Mais  tel  n'est  pas  le 
véritable  sens.  L'idée  est  générale,  et  Notrc- 
Seigneur  veut   relever  Ici   non  p.is  sa  grandeur 


parsonnelle,  mais  celle  de  son  royaume  ;  c'est 
pour  cela  qu'il  affirme  que  les  citoyens  les  i^lus 
humbles  du  royaume  messianique  sont  supérieurs 
au  précurseur  lui-même.  Dons  ce  passage,  Jean 
est  donc  envisagé  comme  se  tenant  en  dehors 
du  royaume  des  cieux  et  se  bornant  à  y  intro- 
duire les  autres.  Il  est  censé  n'avoir  appartenu 
qu'à  l'ancienne  Alliance  et  point  à  la  nouvelle  ; 
or,  celle-ci  l'emporte  tellement  sur  celle-là,  que 
le  moindre  chrétien,  comme  tel,  l'emporte  sur 
les  plus  hauts  personnages  de  l'Ancien  Testa- 
ment. —  A  cUebus...  (vers.  12).  Après  cette  sorte 
de  parenthèse  et  de  restriction,  Jésus,  revenant 
à  l'éloge  commencé,  décrit  en  quelques  paroles 
énergiques  l'heureuse  influence  exercée  par  le 
précurseur  en  faveur  du  royaume  messiiinique  : 
par  sa  prédication  saint  Jean  avait  excité  un  grand 
nombre  de  Juifs  à  y  entrer.  «  Les  jours  de  Jean- 
Baptiste  »  représentent  toute  la  durée  de  son 
ministère  jusqu'à  son  emprisonnement.  —  Vim 
patitur.  Cette  exi)ression  dramatique  (  Piâs^tat, 
est  assailli  de  vive  force)  décrit  fort  bien  l'ardeur 
avec  laquelle  des  Juifs  nombreux  s'élançaient 
comme  à  l'assaut  de  ce  royaume,  et  s'efforçaient 
d'en  devenir  les  citoyens.  On  a  eu  tort  parfois 
de  l'interpréter  en  mauvai.se  part  («  vi  opprl- 
mitur  »),  car  cette  explication  ne  cadre  pas  avec 
le  contexte.  —  Les  mots  violenti  (Ptao-tac)  et 
rapiunt  (  àpTrà^ouTi  )  marquent  fort  bien  la 
vigueur  du  mouvement  en  question.  —  Oiuncs 
enim...  (vers.  13).  Raison  pour  laquelle  le  royaume 
dos  cieux  était  devenu  l'objet  d'efforts  si  ardents. 
Comme  l'a  dit  Maldonat,  le  sens  serait  plus  clair 
si  le  vers.  13  était  placé  avant  le  vers.  12.  Jésus 
continue  de  faire  l'éloge  de  saint  .Jean.  La  pensée 
exprimée  par  le  vers.  13,  c'est  que  l'Ancien  Tes- 
tament tout  entier  {prophétie  et  lex;  cf.  v,  17) 


s.  Mattii.  XI.  14-18. 


SI 


14.  (t  si  vous  voulez  coniprcndie,  il 
est  lui-même  cet  Élie  qui  doit  venir. 

15.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entehdre,  entende. 

16.  Mais  à  qui  comparerai-je  cette  gé- 
nération? Elle  est  semblable  à  des  en- 
fants assis  sur  la  place  publique,  et  qui, 
criant  à  leurs  comparions, 

17.  leur  disent  :  Nous  avons  chanté 
pour  vous,  et  vous  n'avez  [)as  dansé; 
nous  avons  poussé  des  lamentations,  et 
vous  n'avez  pas  pleuré. 

18.  Car  Jean  est  venu,  ne  mangeant 
ni  ne  buvant,  et  ils  disent  :  Il  e>t  pos- 
sédé du  démon. 


14.  et  si  vultis  recipere,  ipseest  Elias, 
qui  ventiirus  est. 

15.  Qui  habet  aures  audicndi,  audiat. 

16.  Cul  autera  similem  œstimabo  gcnc- 
rationem  istam  ?  Similis  ot  pucris  sedcn- 
tibus  in  foro,  qui  clamantes  coaequalî- 
bus, 

17.  dicunt  :  Cecinimus  vobis,  et  non 
sâltastis  ;  lamentavimus,  et  non  planxi- 
stis. 

18.  Venit  enim  Joannes,  neque  mnn- 
ducans,  neque  bibens,  et  dicunt  :  l);emo- 
nium  habet. 


prédisait  un  futur  royaume  mcs^inniqne;  maU 
cette  proiihétle  s'est  arréti  c  avec  Jean  -  Baptiste, 
puisque  c'est  à  lui  qu'il  avait  été  réservé  de 
montrer  du  doigt  le  Messie  déjà  venu.  Il  est 
donc  vraiment  plus  qu'un  prophète  ;  il  est  l'in- 
troducteur, le  précurseur;  «  un  nouvel  ordre  de 
choses  commence  avec  lui.  >  —  Et  si  vultis... 
(vers.  14).  Non  pas  :  Si  vous  voulez  recevoir 
Jean -Baptiste,  croire  en  sa  mission;  mais  :  Si 
TOUS  voulez  comprendre,  accepter  ce  que  je  vais 
TOUS  clire.  Formule  délicate,  par  laquelle  Jésus 
demande  on  qtielque  sorte  à  ses  autlUeurs  la 
pcrniii'lon  de  faire  le  rapprochement  symbo- 
lique qui  suit.  —  Ipse  ist  E^ia*...  Daprt-s  un 
autre  oracle  de  Malacliie  (  iv,  5),  le  prophète 
Elle,  mirncuh'usement  enlevé  au  ciel ,  doit  revenir 
sur  la  terre  en  corps  fi  en  âme,  à  la  un  îles 
tcmi'S.    Jéiius    signale    Ici    un    accomplissement 


Jé^us;  une  réaction  s'est  opérée  contre  lui.  Ce 
passage  et  le  suivant  nous  montreront  qu'une 
grande  partie  de  la  nation  ne  croyait  pas  en 
lui. 

16-19.  Mauvais  accueil  fait  par  la  généation 
présente  soit  h  Jean- B^iptlsto,  soit  à  Jé«n8.  — 
Cui  auUm...f  Question  posée  brusquement,  et 
bien  capable  d'exciter  l'attention  de  l'auditoire. 
—  Similis  est.^  Petite  parabole  très  vlv.mto 
(vers.  16>>-17),  empruntée  ù  la  Tie  famliite. 
Jésus  compare  ses  contemporains  à  des  enfant» 
qui  Jouent,  sur  la  place  publique,  à  la  dan-e  et 
à  l'enterrement,  les  i)etits  aimant  h  imiter  lO'* 
grands  et  à  transformer  en  récréation  t<)ut  ce- 
qu'ils  volent  faire  autour  d'eu.x.  Ces  enfants  sont 
divisés  en  deux  groupes  qui,  ainsi  qu'il  arrive* 
souvent,  ne  peuvent  se  mettre  d'accord  sur  le 
Jeu  du  moment.  —  Cecinimuê.   Dan-j  le  grec  : 


Égyptien!  daDiant  deux  a  deux.  (Peinture  ancieuue. 


prénlable  et  typique  de  cette  prophétie  :  Jean- 
B-iiitlste  était,  comme  l'avait  prédit  l'ange 
Gabriel  (cf.  Luc.  i,  17),  un  Elle  mystique,  le 
héraut  de  l'avènement  du  Mcsaie.  —  Qui  habft... 
(reH.  H  ).  Formule  proverbiale,  as^ez  souvent 
employée  par  le  divin  Maître.  Cf.  xiit,  9,  43; 
Mare,  iv,  9,  etc.  Elle  excite  à  réfléchir  sur  des 
peniéoM  Importantes. 

3*  Ji-sua  admsc  un  blâme  sévère  à  ics  oon- 
tcmporainn.  XI,  1«-19. 

Cunip.  Luc.  vil,  31  -35.  Nous  ne  sommes  plus 
à  oe  que  l'on  •  nuuiniè  l'année  |x>pulalre  do 
CoJIMr.NT.  —  VII. 


Nous  TOUS  avons  Joué  de  la  fltite  (  pour  voui 
faire  danser).—  Lamenfavi'iiUS.  Chant  lugubre, 
imitant  celui  des  funérailles».  -  y<m.  BatUutin , 
non...  Les  enfants  inten>ellé«  n'ont  accepté  aucun 
des  Jepx  qu'on  leur  proi^^salt.  —  Tenir  mim... 
Application  de  la  parabole,  ver»,  18  et  19.  làon 
cotitemiioraini  de  Ji»iih  »<•  plaigt  ent  amérem* nt 
de  ce  qne  ni  lui  ni  Je.in- Baptiste  n'ont  voulu 
■c  prêter  à  leurs  capria-s.  —  Lm  mot-»  ne<juê..^ 
nfque...  décrivent   d'un  •  façon   hy|xTU>llque  la 

vie  aumèrc  du  précurseur.  Cf.  m,  4.  I' " "^ 

nombre  de  Juif  a  regardaient  Ms    ui< 
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S.  Mattii.  XI,  19-25. 


19.  Venit  Filius  hominis  manducans 
et  bibens,  et  diciint  :  Ecce  homo  vorax, 
vt  potator  vini,  publicanorum  et  pecca- 
tornm  amicus.  Et  justiticata  est  sapientia 
a  filiis  suis. 

20.  Tune  cœpit  exprobrare  civitatibus 
in  quibus  factie  8unt  phirimje  viitutes 
ejii"^,  quia  non  egissent  jKvnitentiam  : 

21.  VaB  tibi,  Corozain  ;  vje  tibi,  Betli- 
saida;  quia  si  in  Tyro  et  Sidone  factse 
essent  virtutes  quae  factie  sunt  in  vobis, 
olim  in  cilicio  et  cinere  pœnitentiam 
egissent. 

22.  Verurataraen  dico  vobis,  Tyro  et 
Sidoni  reraissius  erit  in  die  judicii  qn:ini 
vobis. 

23.  Et  tu,  Capharnaura ,  numquid  usque 
in  cwlum  exaliaberis  ?  usque  in  infernuni 
descendes  ;  quia  si  in  Sodomis  factie 
fuissent  virtutes  quae  factfe  sunt  in  te, 
forte  niansissent  usque  in  hanc  diem. 

24.  Veromtamen  dico  vobis,  quia  terr» 
Sodnmnrura  reraissius  erit  in  die  judicii, 
quam  tibi. 

25.  In  illo  tempore  respondens  Jésus, 


19.  Le  Fils  de  l'homme  est  venu,  man- 
geant et  buvant,  et  ils  disent  :  Voici  un 
homme  vorace  et  un  buveur  de  vin,  un 
ami  des  publicains  et  des  pécheurs.  Mais 
la  sagesse  a  éié  justifiée  par  ses  enfants. 

20.  Alors  il  se  mit  à  adresser  des  re- 
jn'oches  aux  villes  dans  lesquelles  avaient 
été  opérés  beaucoup  de  ses  miracles,  parce 
qu'elles  n'avaient  pas  fait  pénitence. 

21.  Malheur  à  toi,  Corozaïn  ;  malheur 
à  toi,  Bethsaïda;  car  si  les  miracles  qui 
ont  été  faits  au  milieu  de  vous  avaient 
été  faits  dans  Tyr  et  dans  Sidon ,  il  y  a 
longtemps  qu'elles  auraient  fait  péni- 
tence dans  le  sac  et  la  cendre. 

22.  C'est  pourquoi,  je  vous  le  dis,  au 
jour  du  jugement  Tyr  et  Sidon  seront 
traitées  moins  rigoureusement  que  vous. 

23.  Et  toi,  Capharnaûm,  t'élèveras -tu 
jusqu'au  ciel?  Tu  descendras  jusqu'à 
l'enfer;  car  si  les  miracles  qui  ont  été 
faits  au  milieu  de  toi  avaient  été  faits 
dans  Sodome,  elle  subsisterait  peut-être 
encore  aujourd'hui, 

24.  C'est  pourquoi,  je  vous  le  dis,  au 
jour  du  jugement  le  pays  de  Sodome  sera 
traité  moins  rigoureusement  que  toi. 

25.  En  ce  temps -là,  Jésus  prit  la  pa- 


le résultat  d'une  poescssion  démoniaque, 
qal  le  portait  à  la  tristesse,  à  la  sévérité  : 
Dwmontum...  —  Mar,dtu:av8  et  bibens.  C.-à-d. 
que  Jésas  no  se  distinguait  pus  des  autres 
h-imni'-s  tons  ce  rapport;  et  voilà  pourquoi  ses 
cijti  Ht   lui   reprocher  une  gros- 

%Ut'  m  .  Kccf....  vorax...  —  /itCdans 

le  len»  ■;  t;  jiistlflcata...    Malgré 

ce»  aM.r'  -,  la  sagesse  divine,  qui 

mra  ..ur  à  Utur  h.  Jean  et  ii  Jésus  leur 

ma'  ■-  a  •••é  fliialcnient  trouvée  juste, 

parf  irime),  c.-à-d.  par 

ceii-'  :  :, ,  :  ■  ,.ur. 

•4  ludlt  trois  villee  gravement  cou- 

pât:-      ..      -  lui.  XI,  20-24. 

Ootnp.  Lac  x,  13-15.  Ma(«,  dans  le  troisième 
éranci  '-  nir,-  inn).  ii,  t|on  est  renvoyée  un  peu 
plo-  la  mixHion  des  soixatite- 

dou^-  ..^  .,.,.  .  :....  .,»  probalilement  sa  vraie 
place  chroooUiftIqae,  à  raolna  qu'elle  n'ait  été 
proféra  deux  foU. 

V>.  Inlr"<luciton.  —  Virtutes  tjvM  :  gcs  aoteg 
de  {HileMDce,  m»  miracle*.  —  Quia  non...  Los 
Tlllee  en  qoeetlon  éuient  demeurée*  inHeusiblcH 
à  U  prMkaU'^    '     '      i». 

»1-««.   U".  .n».  —  Corozain,  lieth. 

ÊOAda.  Deux  i^->.rK»'i<->i  Hltu^-e*  non  loin  de 
ChfihanttQiD .  rar  la  rive  'Kxldfrntale  du  lac  de 
Tlb^rtede.  On  ne  connaît  pa*  leur  emplacement 
n»ct.  —  /n  Tyro  et  Hidoru.  Kapprociieriifnt 
itfnIflaUif.  Cc«  detix  grandes  ciw^  païenne», 
pnrfODdément  corromiiue*,  «c  v  raient  convertie», 


si  elles  avalent  été  aussi  favorisées  que  les  cités 
du  bord  du  lac  sous  le  rapport  spirituel.  —  In 
cilicio  et  cinere.  Marques  de  deuil  chez  les 
anciens  Hébreux.  Cf.  II  Reg.  xiii,  19;  Job, 
XVI,  15;  Is.  III,  24,  etc.  Comme  l'indique  son 
nom  grec  (aav.xo;)  calqué  sur  l'hébreu  (saq), 
le  cilice  consistait  en  un  vêtement  grossier,  qui 
avait  la  forme  d'un  sac.  —  Bemissiun  erit... 
(vers.  22).  Au  Jour  du  jugement  final,  les  habi- 
tants de  Tyr  et  de  Sidon  seront  traités  moins 
sévèrement  que  ceux  de  Corozaïn  et  de  Beth- 
saïda, parce  qu'ils  auront  abusé  de  moins  de 
grâces.  —  Et  tu...  (vers.  23).  Capharnaiim ,  plus 
spécialement  bénie,  et  par  conséquent  plus 
ingrate,  sera  traitée  avec  une  rigueur  parti- 
culière. —  Numquid  usque...?  «  Le  ciel  et  l'enfer 
Bont  nommés  comme  les  points  extrêmes  de 
l'honneur  idéal,  pour  donner  la  mesure  et  de  la 
grâce  et  du fhâtiment.  »  —  Capharnatim  aussi 
est  comparée  à  une  cité  antique,  à  l'infâme 
Sodome  :  quia  si...  —  Dico  vobis...  (vers.  24). 
Comp.  x,  15,  où  Notre -Seigneur  a  déjà  cité 
Sodome  et  fJoir.orrhe 

6o  Jésus  adore  les  aimables  desseins  de  son 
Père,  et  adres-so  un  suave  appel  à  tous  ceux  qui 
Houffrent.  XI,  25  -30. 

25-27.  Action  de  grAces  à  Dieu  le  Père.  Vraie 
1  parole  d'or  »,  qu'on  trouve  également  dans 
saint,  Luc,  x,  21-22,  mais  rattachée  aussi  à 
l'envol  de»  soixante -douze  disciples.  —  In  illo 
tempore.  C.-à-d.,  au  mfttrie  temps  (saint  Luc  : 
à  lu  môme  heure)  que  la  malédicUon  lancée  contre 
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dixit  :  Confiteor  tibi,  Pater,  Domine  cœli 
et  terrw,  quia  abscondisti  haec  a  sapien- 
tibns  et  prudentibus,  et  revelasti  ea  par- 
vulis. 

26.  Ita,  Pater,  quoniatQ  sic  fuit  pla- 
citura  ante  te. 

27.  Omnia  mihi  tradita  sunt  a  Pâtre 
meo.  Et  nemo  novit  Filium,  iiisi  Pater; 
neque  l'atrein  quis  novit,  nisi  Filius,  et 
cui  voluerit  Filius  revelare. 


28.  Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis 
et  onerati  estis,  et  ego  reficiam  vos. 

29.  Tollite  jugum  meum  super  vos,  et 
discite  a  me,  quia  mitis  sum  et  hurailis 
corde  ;  et  invenietis  requiem  animabus 
vestris. 

30.  Jugum  enim  meum  suave  est,  et 
onus  meum  levé. 


rôle  et  dit  :  Je  vous  rends  grâce,  Pére^ 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que 
vous  avez  caché  ces  choses  aux  sages  et 
aux  prudents,  et  de  ce  que  vous  les  avez 
révélées  aux  petits. 

26.  Oui,  Père,  je  vous  rends  grâce 
parce  qu'il  vous  a  plu  ainsi. 

27.  Toutes  choses  m'ont  été  données 
par  mon  Père.  Et  personne  ne  connaît  le 
Fils,  si  ce  n'est  le  Père;  personne  non 
plus  ne  connaît  le  Père,  si  ce  n'est  le 
Fils,  et  celui  à  qui  le  Fils  aura  voulu  le 
révéler. 

28.  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes 
fatigués  et  qui  êtes  chargés,  et  je  vous 
soulagerai. 

29.  Prenez  mon  joug  sur  vous,  et  rece- 
vez mes  leçons,  parce  que  je  suis  doux 
et  humble  de  cœur,  et  vous  trouverez  le 
repos  pour  vos  âmes. 

30.  Car  mon  joug  est  doux,  et  mon. 
fardeau  léger. 


les  villes  coupab'es.  —  Respovdens.  Hébraïsme  : 
prenant  la  parole.  —  Confiteor  :  dans  le  sens  de 
remercier,  rendre  grâces.  —  Domine  cœli  et...  Par 
conséquent,  appel  au  Dieu  infiniment  puissant, 
qui  dirige  toutes  choses  par  sa  providence,  au  ciel 
et  sur  la  terre.  —  Quia...  Double  motif  de  cette 
toachaute  action  de  grâces  :  d'une  part,  Dieu  a 
cache  ses  secœts  aux  superbes,  aux  indignes; 
de  Pautre.il  les  a  révélés  aux  humbles.  —  Hsec. 
D'après  le  contexte,  les  mystères  de  la  rédemp- 
tion chrétienne,  auxquels  la  plupart  des  Juifs 
étalent  rettés  Indiflérents.  —  Parvulis.  D'après 
le  grec  :  aux  enfants  qui  ne  parlent  pas  encore. 
Iniage  de»  apdtres  et  du  plus  grand  nombre 
des  dli>ciple8  de  Jésus,  qui  n'avaient  pas  été 
formé»  à  la  sagesse  orgueilleu.se  des  rabbins,  et 
qui  éulent  demeurés  humbles  et  petits.  Cf.  I  Cor. 
I,  M-î»,  —  Jla  (vers.  26).  C.-h-d.:  Oui,  je 
Tou»  rendj  grâces.  —  Quia  gic...  Le  Christ  adhère 
de  t^'Utctt  ses  forces  nu  bon  plaisir  de  son  Père. 
—  An  verH.  27,  c  la  prière  se  transforme  en  un 
monologue  »  rapide,  dans  lequel  Jésus  révèle 
ses  relations  intimes  avec  le  Père.  On  croirait 
lire,  dans  toute  cette  série  de  versets  (25  et  ss.), 
on  passage  do  quatrième   évangile,  tant  leur 

^^•^ '  •  '   "'  '-t  profonde.  —  Omniamihi... 

T"  n  :  Jét>u«,  en  tant  qu'homme, 

a  r-..  .  iM.,  j..,  pouvoirs.  Comp.  xxviii,  18; 
J'j«n,  III,  3»;  xui,  Z;  XVII,  2.  —  Nemo  jiocit... 
^  '  ■*  ■'  *  'n;iit  à  fond,  entièrement, 
l^  réclpro<iuee»t  vraie  :  rieque 
'\'tu  »upr>08e  l'éffallté  de 
Hl-i.— A't  cul  voluerit... 
tu;  c<jnnalHKance  jxjur  lui 
nique  â  tous  ceux  qu'il 


Pi 
na 


'  arvAt-Mx  «ppci.  Il  f^^  rattache  très 

éiroi'..fu«nt  i  U  («rôle  qui  précède  :  Jésus  désire 


des  disciples  dignes  de  recevoir  ses  révélations  ; 
11  essaye  donc  de  les  attirer  h  lui.  On  croirait 
entendre  ici  quelques  échos  de  l'Ancien  Testa- 
ment,  surtout  du  beau  passage  Eccli.  u,  31 
et  ss.  —  Venite...  Plus  énergiquement  dans  le 
grec:  Ici,  à  moi!  —  Omnes  qui...  Ceux  qui 
sont  1  fatigués  et  chargés  »  représentent  les 
souffrances  de  tout  genre  endurées  par  les  petits 
et  les  faibles.  —  Et...  reficiam...  Beau  rôle  du 
Messie,  tel  qu'Isaïe  l'avait  prophétisé.  Comp. 
Luc.  IV,  18-19.  —  Tollite  jugum...  (vers.  29). 
Image  fréquemment  employée  par  les  rabbins, 
pour  désigner  l'acceptation  de  l'autorité  et  de  la 
doctrine  d'un  maître.  Le  joug  en  question  est 
celui  de  l'enseignement  et  des  préceptes  de  Notre- 
Scigneur.  —  La  plupart  des  interprètes  modernes 
donnent  à  bon  droit  à  la  phrase  Discite  a  me 
q^da...  le  sens  de  :  Devenez  mes  disciples,  rece- 
vez mes  leçons,  parce  que  je  suis...  En  effet,  ce 
que  Jésus  se  propose  avant  tout  d'indiquer  par 
cette  réflexion,  c'est  le  motif  pour  lequel  on 
doit  venir  prendre  des  leçons  auprès  de  lui  :  il 
possède  éminemment  les  deux  qualités  d'un 
excellent  maître,  la  douceur  et  l'humilité.  L'opi- 
nion d'après  laquelle  les  mots  guia  naiis...  seraient 
le  complément  direct  du  verbe  «  discite  »  et 
désigneraient  les  vertus  à  apprendre  de  Jésus, 
ent  à  peu  près  entièrement  abandonnée  de  nos 
jours,  comme  réduisant  trop  la  pensée,  et  comme 
cadrant  moins  bien  avec  le  contexte.  Saint 
Hllaire  la  rejetait  déjà.  — //urniZis  corde.  C.-à-d., 
vraiment  et  foncièrement  humble.  —  Requiem...: 
la  cessation  de  toute  souffrance.  —  Onus  meum. 
Hébraïsme  :  le  fardeau  que  je  vous  imposerai. 
Assurément,  ce  fardeau  sera  toujours  lourd  en 
un  sens,  puisque  Jésus  exige  des  chrétiens  une 
vertu  si  Idéale;  mais  bob  exemples  et  ses  grâces 
aident  pulsifammcnt  à  le  porter. 


s.  Mattu.  XII,  1-4. 
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CHAPITRE   XII 


1.  En  ce  temps -là,  Jésus  paseait  le 
long  des  blés  un  jour  de  sabbat,  et  ^es 
disci['Ies,  ayant  faim,  se  mirent  à  arra- 
cher des  épis,  et  à  les  manger. 

2.  Les  pharisiens,  voyant  cela,  lui 
dirent  :  Voici  que  vos  disciples  font  ce 
qu'il  n'est  pas  permis  de  faire  aux  jours 
de  sabbat, 

3.  Mais  il  leur  dit  :  N'avez -vous  pas 
lu  ce  que  fit  David,  lorsqu'il  eut  faim, 
ainsi  que  ceux  qui  étaient  avec  lui  ; 

4.  comment  il  entra  dans  la  maison 
de  Dieu,  et  nnngea  les  pains  de  propo- 


1.  In  illo  tempore  abiit  Jésus  per  sata 
sabbato  ;  discipuli  autem  ejus  esurientes 
cœperunt  vellere  spicas,  et  mauducare. 

2.  Pharisaei  autem  videntes,  dixerunt 
ei  :  Ecce  discipuli  tui  faciunt  quod  non 
licet  facere  sabbatis. 

3.  At  ille  dixit  eis  :  Non  legistis  quid 
fecerit  David,  quando  esuriit,  et  qui  cum 
eo  erant  ; 

4.  quoraodo  intravit  in  doraura  Dei ,  et 
panes  propositioiiis  comedit,  quos  non 


Section  III.  —   L'opposition  rr  l'uccbédl-lité 
DCXK  PAnTŒ  Dc pirpue.  XII,  1  —  XIII,  52. 

§  I.  —  Jéetis  et  le»  pharititn».  XII ,  1  •  50. 

Yolcl  que  les  ennemU  du  Sauveur  entreui  eD 
latte  oorerte  avec  lui.  Saint  Matihlea  a  groupé 
Ici  cinq  éplKxles  parilcullers  de  ce  conflit. 

1*  Les  diaciples  arrachent  des  épia  eo  un  Jour 
Je  sabbaL  XII,  1-8. 

Comp.  Marc.  Il,  23 -Î8;  Luc.  vi,  1-5.  Les 
deax  autres  ivnoptiqnes  placent  cet  épisode  beau- 
coup plus  i6t.  CTust  saint  Matthieu  qui,  selon  sa 
coutume,  cite  le  mieux  les  paroles  de  Xoire- 
Seigneur.  Le  repos  du  sabbat,  que  les  pharisiens 
Interprétaient  et  faiJialent  pratiquer  d'une  ma- 
nière si  rigoureuse  (voyez  notre  grand  commen- 
taire, h.  (.),  fut  à  plusieurs  reprises  une  occa- 
sion de  lutte  entre  Jésus  et  eux.  Comp.  les 
vers.  10  et  BS. :  Luc.  xiii,  10  et  ss.,  etc. 

CUAP.  XII.  —  1-3.  L'accusation  des  phari- 
stemi  —  In  illo  Umpore.  Céuit  vers  la  fin  du 
printemps,  palj»que  le  blé  commençait  à  mûrir. 

—  liC  trait  erunenUê,  propre  à  saint  Matthieu, 
explique  l'acte  des  apôtres.  —  Cœperunt.  I)e 
même  saint  Marc.  Si  l'on  prend  ce  mot  à  la 
lettre,  il  signitle  que  les  disciples  avaient  à  peine 
commencé  à  arracher  quelques  épi»,  lon>que  li.>s 
pharisiens,  qui  épiaient  les  mouvements  de  Jésus 
et  de  sa  petite  trou(>e,  lancèrent  leur  accusation. 

—  VelUre...  La  loi  mosaïque  pennetuit  fonnel- 
lement  ù  c^ux  qui  traven»aient  un  champ  de 
blé,  de  cueillir  avec  la  main  quelques  épis,  |x>ur 
les  manger  sur  place.  Cf.  Dcut.  xxiii,  25.  — 
Quod  non...  (vers.  S).  Dans  le  Talmud,  qui  nous 
a  conservé  la  législation  des  scribes,  l'acte  des 
disciples  est  a<i.*lmilé  au  travail  de  la  moisson, 
lequel  était  naturellement  Interdit  la  jour  du 
sabbat.  Cf.  Rx.  xx,  10. 

1-8.  Réponse  de  Jésus.  —  .4»  ille...  Il  est  là, 
lui  aussi,  pour  Jostlfler  énerglquoment  ses 
aii^tres.  Sa  réponse  est  une  démonstration  en 
forme,  composée  de  quatre  arguments  irréfu- 
tables. —    Son  Ugl$ti/...t  Premier  argument. 


vers.  3-4  :  l'exemple  de  David,  ce  ralnt  roi  qui  avait 
laissé  le  souvenir  d'un  zèle  très  vif  pour  la  loi 
divine.  Cf.  I  Reg.  xxi,  1  et  ss.  —  QuanJo  esuriit. 
Son  cas  était  donc  analogue  à  celui  des  disciples, 
ce  qui  rend  le  rapprochement  plus  frappant.  — 
Qui  cum  eo...  Quoi  qu'on  ait  dit  en  sens  contraire, 
l'auteur  du  I"  livre  des  Roi«  ne  nie  pas  que  David 
eut  alors  des  com(iagnons.  D'ailleurs,  dans  les  deux 
autres  récits  évangéllques,  Jt-sus  suppose  ce  fait 
plus  clairement  encore.  —  Domum  Dei  (vers.  4)  : 
le  tabernacle,  qui  était  alors  à  Nob.  Il  est  appelé 
maliion  dans  le  sens  large. Cf.  Ex.  xxiii,  19.etc* 


l'ain»  fur  une  t»Me  d'offranJc». 
(  Peioturs  etrjrpcienne  ) 


—  Pon«»proposiMoni«.  On  nommait  ainsi  dooxe 
pains  renouvelés  cha<iue  »«*niaiiK',  et  déposes 
dans  le  sanctuaire  sur  une  table  «i'or,  comme  un 
bommare  perpétuel  des  douie  tribus  Israélite» 
au  Seigneur.  Cf.  Kx.  xxv,  30;  Lcv.  xxiv.  J-T. 

—  Quos  non.^    Il  ressort  donc  de  os  yremtar 
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licebat  ei  edeve,  neque  liis  qui  cum  eo 
eraiit,  nisi  solis  sacerdotibiisV 

5.  Aut  non  le.^istis  in  loge  quia  sab- 
batis  Siicerdotesin  temple  sabbatum  vio- 
lant, et  sine  crimine  sunt? 

6.  Dico  autem  vobis ,  quia  templo  major 
est  hic. 

7.  Si  autera  sciretis  quid  est  :  Miseri- 
'      >  volo,  et  non  siicriticium,  nun- 

adeuiuassetis  innocentes. 

8.  Dominus  enim  est  Filins  hominis 
etiam  sabbati. 

9.  Et  cum  indo  transisset,  venit  in 
synagopam  eorum. 

10.  Et  ecce  homo  manum  habens  ari- 
dam;  et  interrogabant  eum,  dicentes  : 
Si  iicet  sabbatis  curare?  ut  accnsarent 
cum. 

11.  Ipse  autera  dixit  illis  :  Quis  erit 
ex  vubis  homo  qui  habeat  ovem  unam, 
et  si  ceciderit  htçc  sabbatis  in  foveam, 
uuune  tenebit  et  levabit  eam? 

12.  Qnanto  raagis  raelior  est  homo  ove! 
ItaqJiC  Iicet  sabbatis  beiiefacere. 


sition,  qu'il  ne  lui  était  pas  permis  do 
manger,  non  plus  qu'à  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  mais  aux  prêtres  seuls? 

5.  Ou  n'avez -vous  pas  lu  dans  la  loi 
que  les  prêtres,  aux  jours  de  sabbat, 
violent  le  sabbat  dans  le  temple,  et  ne 
sont  pas  coupables? 

6.  Or  je  vous  le  dis,  il  y  a  ici  quel- 
qu'un plus  grand  que  le  temple. 

7.  Si  vous  saviez  ce  que  signifie  cette 
parole  :  Je  veux  la  miséricorde  et  non 
le  sacrifice,  vous  n'auriez  jamais  con- 
damné des  innocents. 

8.  Car  le  Fils  de  l'homme  est  maître 
même,  du  sabbat. 

9.  Étant  parti  de  là,  il  vint  dans  leur 
synagogue. 

10.  Et  voici  qu'il  se  trouva  là  un 
homme  qui  avait  une  main  desséchée. 
Et  ils  l'interrogeaient,  en  disant  :  Est-il 
permis  de  guérir  aux  jours  de  sabbat? 
afin  de  pouvoir  l'accuser. 

11.  Mais  il  leur  dit  :  Quel  est  l'homme 
d'entre  vous  qui,  a^'ant  une  brebis,  si 
elle  tombe  dans  une  fosse  le  jour  du 
sabbat,  ne  la  prendra  pas  pour  l'en 
retirer  ? 

12.  Combien  un  homme  ne  vaut-il  pas 
plus  qu'une  brebis!  Il  est  donc  permis 
de  faire  du  bien  les  jours  de  sabbat. 


—  '    •  •  •  'îH-ntque€  les  lois  céréraonielles  peuvent 

re  obligatolre«,en  face  de  nt'cessit(^s  d'un 

..i.i-  -  j/vrleur*. —  .dut  mm...  Second  argument, 

Vf  r».  o  i  :  l'exemple  dcjj  prêtres.  Le  Seigneur  exi- 

g«ilt  lui -même  d'eux,  aux  Jours  de  sabbat,  pour 

le  »enice  du  culte,  des  travaux   qui,  acconij 

;  "     'un  but  profane,  aural:?nt  violé  le  repos 

-  In  le>je.  Voyez  Lev.  xxiv,8;  Nunj. 

XXVIII,  'j ,  etc.  Kaitit  Matthieu  mentionne  seul 

celte  («rtie  de  la  réiKinse   de  Jésus.   —    Dico 

(  vers.  6  ).  Aiw-crtlon  solennelle  ;  puis 

Mibctdiairo,  qui  sera  plus  nettement 

rs.  K.  Ce  trait  aussi  est  propre  .'i 

.  —  Tei.pio  major...   D'après  lo 

grvc  ;  ■<  lu.ijus  »  au  neutre  :  Il  y  a  Ici  Cadverbe 

irfc»  »cc*niu<'r>  quelque  chose  de  plus  grand  que 

le    '  t     (juelqups    Interprètes,    ce 

«  q*  ralr   1..  royaume  de  Dieu.  Il 

ut  lU-n  auteurs  an- 

II  voulu  désigner 

leutre  dit, en  effet, 

'-■  ii;  cf.  I,  20»>;  Luc. 

•  .  *^' '  •  ullle  foin  plus  rele- 

Tée  que  ni.  Jésus  proclame 

tUmc  rri.u^.i.l,    il   .  j,   ^u    veni.  H,   sa   dignité 

iiic««Unlq'>«>.  —  91  'lut^m  ..  TrnM^me  argument, 

*!»•"•»"  :,  Ter»,  7  :  le 

pr*^*^^  t  de  condani' 

r.w>jtf.u,  -m...  et  non... 

»*é*.  Ti.  W]h  cité  pins 

Laut.  CL  n,  M  (ro>c*  ita  uoU:*).  —  goatriciuo 


argument,  vers.  8  :  l'autorité  du  Fils  de  l'homme 
sur  le  sabbat.  —  Dominus  enim...  Le  sabbat  et 
son  observation  dans  le  royaume  des  deux ,  dans 
l'Église,  sont  évidemment  soumis  à  la  volonté 
du  Messie  (Filivs...). 

2»  Guérison  d'une  main  desséchée.  XII,  9-14. 
Autre  cas  de  conflit  relatif  au  repos  du  sab- 
I   bat.  Comp.  Marc,  ni,  1-6;  Luc.  vi,  6-11.  Cha- 
'   cun  des  récits  présente  quelques  particularités. 
'        9-10.    L'occasion.    —     Cum    inde...,    venit... 
Saint  Matthieu  rattache  cet  épisode  au  précédent, 
comme  s'ils  avalent  eu  Heu  le  même  jour;  mais 
saint  Luc  nous  apprend  que  le  second  se  passa 
'■   «  en    un  autre  sabbat   ».   —   Manuin  aridam 
(vers  10):  une  main  paralysée ,  dans  laquelle  le 
sang  ne  circulait  plus.  Grand  malheur  pour  un 
Jiomme   pauvre,  qui  était   ainsi  condamné  h  la 
j   mendicité.  —  Interrogabant...  A  savoir,  les  pha- 
'   rislens  et  les  scribes,  ainsi  qu'il  ressort  du  con- 
texte, et  comme  le  dit  expressément  saint  Luc. 
Ils  voulaient   provoquer  Jésus    et   le   mettre  à 
l'épreuve  :  ut   accusarent...    —  Si   Iicet  est  un 
hébraïsme  pour  <i  llcetne  i».  Cf.  Matth.  xix ,  3  ; 
Luc.  XIII,  23  ,  etc. 

11-13.  La  double  réponse  de  Jésus  (d'abord 
en  paroles,  i)ul8  en  acte).  —  Quis  erlt ..?  Ce  rai- 
sonnement (vers.  11-12)  est  un  argument  «  ad 
homlncm  »  saisissant;  11  ne  se  trouve  que  dans 
notre  évangile.  —  Ilaque  Iicet...  Conclusion  de 
l'argument.  Le  verbe  benefacere  a  Ici  le  sens 
Bpéclal  de  guérir;  mais  Jésus  choisit  h  dosseiii 
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13.  Alors  il  dit  à  rhorame  :  Étends  la 
raain.  Il  l'étendit,  et  elle  devint  saiue 
comme  l'autre. 

14.  Les  pharisiens,  étant  sortis,  tinrent 
conseil  contre  lui,  sur  les  moyens  de  le 
perdre. 

15.  Mais  Jésus,  le  sachant,  s'éloigna 
de  là;  et  beaucoup  le  suivirent,  et  il  les 
guérit  tous. 

16.  Et  il  leur  ordonna  de  ne  pas  le 
faire  c<jnnaître, 

17.  afin  que  s'accomplît  ce  qui  avait 
été  dit  par  le  prophète  Isaïe  : 

18.  Voici  mon  serviteur,  que  j'ai 
choisi;  mon  bien-aimé,  en  qui  mon  âme 
a  mis  toutes  ses  complaisances.  Je  ferai 
reposer  sur  lui  mon  es|)rit,  et  il  annon- 
cera la  justice  aux  nations. 

19.  Il  ne  disj.utera  jwint,  il  ne  criera 
point,  et  per.Mjrine  n'entendra  sa  voix 
dans  les  places  publiques. 

20.  Il  ne  bilscra  pas  le  roseau  cassé, 
et  il  n'éteindra  p;is  la  mèche  qui  fume 
encore,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  amené  le 
triomphe  de  la  justice. 

•Jl.  Et  les  nations  espéreront  en  son 
nom. 


13.  Tune  ait  homini  :  E^itende  manum 
tuani.  Et  exteiidit,  et  rcbtituta  est  bani- 
tati  sicut  altéra. 

14.  Exeuntes  autem  phariseei,  consi- 
lium  faciebant  adversus  enm,  quumodo 
perderent  eum. 

15.  Jésus  autera  sciens  recessit  inde, 
et  secuti  sunt  eum  multi,  et  caravit  eos 
omnes. 

16.  Et  prsecepit  eis  ne  manifcstum 
eimi  facerent, 

17.  ut  adinijtleretur  quod  dictum  est 
per  Isaiam  prophetara,  dicentem  : 

18.  Ecce  puer  meus,  quera  elegi  ;  dile- 
ctus  meus ,  in  quo  bene  complacuit  aninue 
meœ.  Ponain  sjiiritum  raeum  super  eum, 
et  judicium  gentibus  nuntiabit. 

19.  Non  contendet,  neque  claraabit, 
neque  audiet  aliquis  in  plateis  vocem 
ejus. 

20.  Arundinem  quassatara  non  con- 
fringet,  et  linnm  fumlLTans  non  extin- 
guet,  donec  ejiciat  ad  victoriam  judi- 
cium. 

21.  Et  in  nomine  ejus  gentes  spera- 
bunt. 


l'expreittion  la  plus  g<iiorai<',  qui  eiarpit  la  (juos- 
tloD,  etquiaitiibuc  il  son  acte  une  qualltti  morale 
p&rfuiteiuent  en  nipiMirt  avec  le  Jour  du  Kihbut. 

—  Tvnc  ait...  (vers.  13).  Le  prodige,  drainallque- 
tncnt  prc-rcnlé.  -  Les  niotij  sirut  altéra  Bont  une 
partlcuUrlté  de  baiiii  Matlbleu. 

14.  Fureur  de»  iharUli-nB.  —  Quornodo  jerde- 
rent...  *  Jusqu'alors  11«  s'étalent  oontr-nK'v»  de 
tn>uvcr  Jé«u8  on  Cautc,  Ils  en  Tiennent  mainte- 
nant à  comploter  «ïiilre  i>a  vie.  »  Le  projet  ho- 
tulclde  De  sortira  plus  dùKormals  de  leur  esprit, 
JUH<{u'à  ce  qu'ils  l'aient  criiiilncllement  roali^('-. 

3"  La  conduite  douce  et  calme  de  Jéttis,  telle 
que  ra\-ait  prddltc  Ii»aïc.  XII,  15-31. 

14-21.  Cf.  Marc,  m,  7-12;  Luc.  17-19.  Sorte 
de  réiuiaié  analogue  à  ceux  que  nous  avons  déjù 
rtncontréji  (voyez  iv,  12-17,  23-25).  Les  iiassages 
parallèic8  de  i>;iint  Marc  et  de  saint  Luc  sont 
plus  développé»  :  «alnt  Matthieu  |i088^-<le  du  nioiiifl 
en  propre  sa  bv\W  citation  «lu  prophète.  —  Scims 
receê»tt ..  Contraste  avec  les  mancruvres  haineuses 
de>>  itharUkn^.  Jé»U8  leur  cè«ie  nionientanénient, 
pour  ne  pan  exclu-r  davaiitaKe  leur  colère  et 
pour  continuer  eu  paix  ha  pré«llc;illou,  l'heure 
de  t>a  (>a«Hlon  n'étant  pa«  venue.  —  Seruti... 
niu/M.  Le  peuple  lui  demeura  fldelc,  ne  |K>iivant 
M*  M  parer  de  lui.  Cette  foule  venait  de  toutes 
les  province»  de  la  Pulentine.  (f.  Marc,  m,  7-ê  ; 
Luc.  IV,  17.  —  Pnrcfi>H{\Qn.  16".  Le  gre^  e«t 
plu»  énergique  et  signifie  :  ordonner  s<-sèremonr. 

—  Vt  adimplerttur  (venu  17).  Dans  cette  c«m- 
duite  h\  calme,  si  iitodcste  de  Jésuri,  l'évnnif^- 
liste  voli  rarrnnipllM«-nirnt  dn  b«'l  oraf  le  d'Unie, 
xui,  1-i  (voyca  le  oummeulaire ;.  Sa  citation 


est  une  reproduction  assez  libre  de  l'h'bren,  aTcc 
un  emprunt  fait  aux  LX.X.  —  Ecce  j-twr...  (rcr- 
set  18).  C'est  Jehovah  qui  parle,  et  qui  présente 
an  monde  son  scnMtcnr,  le  Messie,  dont  il  décrit 
les  qualités  et  le  rôle  sublime.  —  Po>  am  s^ri- 
tum...  D'après  l'hébreu  :  €  yionul  *  an  prétérit. 
Pour  l'accompllshement  de  cette  prendére  p^irlie 
de  l'oracle,  voyez  m,  l(J  et  17.  —  Judirtnm... 
Ver».  18«>-21  :  l'œuvre  du  Messie,  et  la  manière 
dont  il  l'accomplira.  Le  mot  «  Jugement  *>  ne  doit 
pas  ôtre  pris  en  mauvn^ip  part ,  niais  dans  le 
sens  de  droit  divin,  de  vntle  nliglon;  Il  désigne 
donc  ici  la  pnî'dicailon  de  l'évangile.  I)e  même 
au  vers.  20.  —  ..Von  contnidet...  (vers.  lit».  Hébr.: 
Il  ne  criera  pas,  et  II  n'élèvera  pns  et  ne  fera 
pas  entendre  au  dehors  sa  voix.  —  Aiundinem 
quasMiitam  (  vers.  20  ».  Kmblt-uu?,  de  même  que 
le  Un  fumant,  des  affligés  de  toutes  Fortes,  que 
Jésus  ne  poussera  point  au  désesptdr,  mais  qu'il 
b<''nlra  et  «insolora.  —  Après  les  mots  non 
ej-tnifjuet,  saint  Matthi<-u  omet  cette  proposi- 
tion :  Il  (le  Messie)  ne  sera  pas  éteint,  ni  frola>'é  ; 
c-A-d.  d«!couragé  jMir  le«  difflcultéa.  —  Donee... 
ad  vlctorUtm.  Jusqu'à  ce  que  la  volonté  de  Dieu 
règne  {uirtout.  —  Kt  in  vomine...  (  vers.  21  ). 
Ci-lUt  dernière  ligne  est  citée  d'aprî-s  les  LXX. 
L'hébreu  jiorte  :  Les  lie*  (les  oontr»!'»»  puTenncs 
de  l'iJccIdent  )  espéreront  en  sa  loi.  Cvhi  la 
même  pensée. 

4»  JiivuH  réfute  nnc  horrible  accu.sathm  portée 
contre  lui  par   les  pharlulena.  III,  ti   S* 

Couip.  Mar.".  m.  20-10;  Luc.  xi,  U-JJ.  Cet 
Incident,  qtil  semble  avoir  eu  lieu  aune  ei»o«iim 
auivrlear«  à  oell«  qu'il  occnpo  daoa  1«  pi 
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S.  Matth.  XII,  22-28. 


22.  Tune  oblatus  est  ei  diemoniura 
habens,  ctecus  et  mutus,  et  curavit  eum, 
ita  ut  loqueretur  et  videret. 

23.  Et  stupebant  omnes  tinbae,  et  dice- 
baut  :  Numquid  hic  est  tilius  David? 

24.  Pharisjei  autem  audientes,  dixe- 
runt  :  Hic  nou  oiicit  dwmones  nisi  in 
Beoizebub,  principe  dîemonioriim. 

25.  Jésus  autem  sciens  cogitationes 
eorum,  dixit  eis  :  Omne  regnum  divisum 
contra  se,  desolabitur;  et  omnis  civitas 
vel  domus  divisa  contra  se,  non  stabit. 

26.  Et  si  Satanas  Satanam  ejicit, 
adversus  se  divisus  est;  quomodo  ergo 
Btabit  regnum  ejus? 

27.  Et  bi  ego  in  Beelzebub  ejicio 
daemonea,  tilii  vestri  in  quo  ejiciunt? 
Ideo  ipsi  judices  vestri  erunt. 

28.  Si  autem  ego  in  spiritu  Dei  ejicio 
dœraones,  igitur  pervenit  in  vos  regnum 
Dei. 


22.  Alors  on  lui  présenta  un  possédé 
aveugle  et  muet,  et  il  le  guérit,  de  sorte 
qu'il  parlait  et  V03^ait. 

23.  Et  toutes  les  foules  étaient  dans 
l'admiration,  et  disaient  :  N'est-ce  point 
là  le  tils  de  David  ? 

24.  Mais  les  pharisiens,  entendant 
cela,  dirent  :  Cet  homme  ne  chasse  les 
démons  que  par  Béelzébub,  prince  des 
démons. 

25.  Or  Jésus,  connaissant  leurs  pen- 
sées, leur  dit  :  Tout  royaume  divisé 
contre  lui-même  sera  dévasté,  et  toute 
ville  ou  maison  qui  est  divisée  contre 
elle-même  ne  pourra  subsister. 

26.  Si  Satan  chasse  Satan,  il  est  divisé 
contre  lui-même;  comment  donc  son 
royaume  subsistera -t- il? 

27.  Et  si  c'est  par  Béelzébub  que  je 
chasse  les  démons,  par  qui  vos  tils  les 
chassent-ils?  C'est  pourquoi  ils  seront 
eux-mêmes  vos  juges. 

28.  Mais  si  je  chasse  les  démons  par 
l'Esprit  de  Dieu,  le  royaume  de  Dieu  est 
donc  venu  au  milieu  de  vous. 


éTanglle  (voyez  notre  Synopsis,  p.  37),  a  une 
aasez  grande  re&^emblauce  avec  celui  qui  a  été 
nooniù  plus  haut,  ix,  32-34;  ici,  Jésus  relève 
le  gant  et  riposte  ù  l'accusation  qu'il  avait  laissé 
tomber  la  première  fois. 

2J-23.  L'occafeion  :  Notre  -  Seigneur  guérit  un 
powédé  aveugle  et  muet.  Cf.  Luc.  xi ,  1 4  ;  saint 
Marc  ne  rtlate  pas  ce  trait.  -  Ceecus  et  mutus. 
C«  deux  inflruiités  étalent  le  résultat  de  la  pos- 
iCMloD  déuK  nlaque.  —  Curavit...  Comme  le  dit 
l'tatre  liarratcur,  Jégus  commença  par  chasser  le 
démon,  et  cette  pre.nlère  cure  produisit  aussitôt 
la  seconde  :  ita  ut,..  —  Stupebant,  c'^-dTavTO  : 
lU  étaknt  bor»  d'eux-mêmes  (par  suite  de  leur 
adauraiion).  —  Diefbant  :  Nvmquid...?  Détail 
■P^lal.  Le»  témoin»  du  prodige  se  sentaient 
donc  vlrem^^nc  portés  à  croire  que  le  thauma- 
turge n'était  autre  que 
le  Mcsslp,  Sur  le  titre  de 
flliiiit  Datid,  vo^oz  ix,  27 
et  les  notCH. 

24.  Le  blasphème  dea 
pharisiens.  Cf.  Marc,  m, 
22;  Luc.  xr,  18.  —  me 
non...  nUii.  Ne  pouvant 
contCHter  la  réalité  du  mi- 
racle, lis  CKBayent  d'en 
paralyHer  leflet,  et  môme 
d'en  tirer  une  conclusion 
défavorable  à  Jésus,  en 
l'attilbuant  à  une   inter- 


^o-u  ,LÇt. 


99.  —  B««l»ef/ub. 
plw  haat  fx 
M -a;,  u 

Mon  e&  i-u  u 


Tentlon  Katanlqne.  Cf.  ix, 
.  Le  groc  a  'y:i/ Uoo-j/ ,  comme 


:'  la  note). 

•lu   blauphèmo,    Arpu- 
.r.tfutable;  loute  vibrante 


d'énergie,  malgré  son  calme  divin.  Cf.  Marc, 
ui,  23-30;  Luc.  XI,  17-23.—  Transition,  ver- 
set 25».  Sciens  :  en  vertu  de  sa  science  divine, 
Jésus  connut  l'infâme  malignité  de  leurs  pensées 
et  de  leur  haine.  —  Premier  raisonnement  «  pcr 
absurdum  »,  vers.  25''- 26.  L'assistance  prêtée  à 
Jésus  par  Satan  «  aboutirait,  à  vrai  dire,  à  une 
destruction  du  royaume  du  diable  par  son  propre 
chef  J>.  Le  Sauveur  signale  d'abord  un  triple  fait 
d'expérience  :  ovine  regnum...,  et  omnia...  vel 
domus.  —  J)lvii-u,m  contra  se.  C.-à-d.,  divi&é 
en  plusieurs  partis  hostiles.  —  Si  Satanas... 
Application  du  fait  au  cas  présent.  Dans  l'hypo- 
thèse émise  par  les  pharisiens,  Satan  se  serait 
mis  en  opposition  contre  lui-  même,  puisque  c'est 
de  lui  que  Jésus  aurait  tenu  le  pouvoir  de  le 
chasser,  lui  ou  les  autres  démons,  des  corps  des 
possédés.  —  Second  raisonnement,  «  ex  conces- 
sis  »  ou  «  ad  hominem  »,  vers.  27.  Les  Juifs 
prétendaient  pouvoir  expulser  eux-mêmes  les 
démons  au  nom  de  Dieu  (voyez  Josèphe,  Ant., 
viii,  2,  5  ;  Bell.  Jud.,  vu,  6,3,  etc.);  ils  devaient 
dcmc  admettre  que  Jésus  aussi  était  capable 
d'exercer  ce  pouvoir.  La  locution  fùii  vestri  est 
un  hébraïsme  qui  signifie  :  vos  disciples.  Cf. 
VIII,  12;  III  Reg.  XX,  35,  etc.  —  Ideo.  C.-h-d., 
parce  qne  vous  attribuez  le  succès  de  vos  dis- 
ciples en  cela  non  pas  au  démfin,  mais  à  Dieu. 
Judicrs  vestri  :  Juges  de  l'iniquité  de  l'accusa- 
tion que  vous  lancez  contre  moi.  —  Si  autem... 
Troisième  raisonnement  :  conséquence  qui  découle 
nécessairement  du  caractèie  divin  des  guérisons 
de  démoniaques  opérées  par  Jé^U8.  —  Pervenit. 
A  la  lettre  dans  le  grec  :  a  prévenu  ;  ce  qui 
veut  dre  :  est  venu  plus  tôt  que  vous  ne  l'at- 
teridic.z.  Par  ses  miracles  nombreux,  parfaite- 
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29.  Ou,  comment  quelqu'un  peut -il 
entrer  dans  la  maison  de  l'homme  fort, 
et  piller  ses  meubles,  si  auparavant  il 
n'a  lié  cet  homme  fort?  Et  ensuite  il 
pillera  sa  maison. 

30.  Celui  qui  n'est  point  avec  moi 
est  contre  moi ,  et  celui  qui  n'amasse 
point  avec  moi  disperse. 

31.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Tout 
péché  et  tout  blasphème  sera  remis  aux 
hommes;  mais  le  blasphème  contre  l'Es- 
prit ne  sera  pas  remis. 

32.  Et  quiconque  aura  parlé  contre  le 
Fils  de  l'homme,  il  lui  sera  pardonné; 
mais  si  quelqu'un  a  parlé  contre  le  Saint- 
Esprit,  il  ne  lui  sera  pardonné  ni  dans 
ce  siècle,  ni  dans  le  siècle  à  venir. 

33.  Ou  bien,  dites  que  l'arbre  est  bon, 
et  que  son  fruit  est  bon  ;  ou  dites  que 
l'arbre  est  mauvais,  et  que  son  fruit  est 
mauvais  :  car  c'est  par  le  fruit  qu'on 
connaît  l'arbre. 

34.  Ilace  de  vipères,  comment  pou- 
vez-vous  dire  de  bonnes  choses,  vous  qui 


29.  Aut  quoraodo  potcst  quisquara 
intrare  in  domum  fortis,  et  vasa  ejus 
diripere,  nisi  prius  alligaverit  fortem?et 
tune  domum  illius  diripiet. 

30.  Qui  non  est  mecum,  contra  me 
est  ;  et  qui  non  congregat  mecum,  spar- 

31.  Ideo  dico  vobis  :  Omne  peccatum 
et  blasphemia  remittetur  hominibus  ;  .'^[»i- 
ritus  autem  blasphemia  non  remittetur. 

32.  Et  quicumque  di.xerit  verbura  con- 
tra Filium  hominis,  remittetur  ei;  qui 
autem  dixerit  contra  Spiritum  sanctum, 
non  remittetur  ei,  neque  in  hocsaeculo, 
neque  in  futuro. 

33.  Aut  facite  arborera  bonara,  et  fru- 
ctum  ejus  bonuni  ;  aut  facite  aiboreni 
malam,  et  fructum  ejus  malum  :  siqui- 
dem  ex  fructu  arbor  agnoscitur. 

34.  Progenies  viperarum,  quomodo  po- 
te-tis  bona   loqui,  cura    sitis   raali?   ex 


iricnt  attestés,  Jésus  B'ét;ilt  manifesté  comme 
l'envoyé  du  ciel ,  comme  le  Messie  qui  renaît 
fonder  le  rojaume  du  Dieu  sur  la  terre.  —  Aut 
quomodn...  Quatrième  raisonnement,  vers.  29  : 
le  véritable  état  des  choses.  Si  Jésus  chasse  le 
démon,  c'est  qu'il  est  plus  fort  que  lui,  et  que 
la  iiuis»ancc  êupc-rieurc  dont  11  Jouit  est  vrai- 
ment diflne.  €  Le  fort  >  par  excellence,  c'est 
Satan  ;  sa  maison  représente  son  royaume  Ici- 
bas.  Ses  ustensiles  (ixisa  ejus;  hébraïsnie),  ce 
sont  les  hommes  tombés  en  son  pouvoir.  Le 
quisquam  victorieux  est  évidemment  Jétus,  qui 
a  dévasté,  renversé  par  sa  venue  l'empire  du 
prince  des  démons.  —  Qui  non  est...  (vers.  30). 
Jésus  a  réfuté  l'accusation  de  ses  adversaires  ; 
il  indique  maintenant  à  la  fuule  l'altitude  qu'elle 
doit  pr»îndre  relativement  h  lui.  Pas  de  milieu, 
affirme  le  divin  Maître  :  ou  l'on  est  avec  lui,  ou 
l'on  est  coi;tre  lui.  Dans  le  premier  cas,  on  récolte 
«Ifs  fruits  abondants  (congregat  ;  image  emprun- 
tée h  la  mols^oIl);  dans  le  second  ca<!,  tout  est 
perdu  (  $jiargit  ;  m^me  Image).  —  ItUo  dico... 
«vers.  31).  Transition  à  une  assertion  très  impor- 
tante, qui  fait  ressortir  la  culpabilité  des  accu- 
fateurs  de  Jésus,  —  Omne  peccatum  et...  I^ 
blasphème  reçoit  une  mention  siK-clale,  parce 
que  les  pharUI'-nt  venaient  d'en  proférer  un 
•  ontre  Notre -Seigneur,  —  Remittetur  :  d'après 
les  conditions  ordir  aires,  et  hi  l'on  éprouve  une 
•dnc^re  contrition,  -  Splritu»...  hla»phemia.  IjG 
rontcxte  détermine  clairement  le  sons  de  celte 
expression.  Jé«us  reproche  Implicitement  aux 
pli  irlsiens  d'»\olr  commit  ce  genre  do  blas- 
plifiue,  |)ar  leur  conduite  récente  &  son  épard  ; 
or,  non  contents  de  fermer  volontairement  l«*s 
yetjx  k  l'artlon  de  l'Kuprit -falnt .  qui  se  manl- 
f«-ala.ll  d'un*'  manière  si  visible  dans  les  miracles 


du  Sauveur,  ils  avaient  osé,  contre  toute  évi- 
dence, attribuer  ces  miracles  à  l'influence  du 
démon.  Le  blasphème  contre  l'Esprit -Saint  c<*n- 
siste  donc  à  rejeter  obstinément,  librement,  une 
vérité  attestée  par  une  révélation  Indubitable , 
et  à  résister  avec  opiniâtreté  ù  l'action  évidente 
de  ce  divin  Esprit.  —  yon  remittetur.  Cela  va 
de  sol,  puisqu'on  refu^e  de  remplir  la  condition 
essentielle  «lu  pardon,  et  qu'on  se  met  en  oppo- 
sition directe  contre  Dieu.  -  Et  quicumque... 
(vers.  32).  Cest  la  même  pensée,  èous  une  fonne 
légèrement  variée.  —  Remittetur.  Jésus  suppose 
qu'on  aura  été  Induit  en  erreur  &  son  sujet,  et 
qu'on  se  sera  fait  une  fausse  Idée  des  conditions 
parmi  Ie8<|uellc8  devait  paraître  le  Messie;  de 
là  ce  généreux  pardon.  —  Neque  in  hoc..., 
iitque...  C-ft-d.,  ab.-oluniont  Jamais.  Ce  siècle, 
c'est  le  temps  qui  doit  s'écouler  Justju'an  second 
avènement  du  Messie;  le  siècle  futur,  c'est  l'éter- 
nité. —  Aut,..,  aut...  Vers.  33-37  :  c'eut,  en  fin 
de  compte,  le  cœur  méchant  des  ph.Trisiions  qui 
est  la  caufc  de  leur  accusutlon  Inique.  Passage 
propre  à  saint  Matthieu.  Conip.  vu,  16 -2o,  où 
nous  l'avons  déjil  trouvé  en  substance.  —  Facite 
aiborem...  Langage  métapiiorique  i>ar  leiiuel 
Jésus  relève  encore  l'absurdité  du  blasphème  de 
ses  ennemis,  t  Faire  >  a  Ici  le  sens  de  déclarer. 
L'aibre  représente  Jésus;  le  fruit  de  l'arbre 
synibnlisc  ses  œuvres.  Le^  pharisiens  afflrmaiont 
que  l'arbre,  c- à- d.  Notre -Seigneur,  était  un»u- 
vais,  et  que  le  fruit,  c-àd.  l'expulsion  du  démon, 
était  quelque  choee  de  bon  ;  c'était  se  mcttr* 
en  contradiction  ouverte  avec  eux-mémr»i.  — 
Proijrnitê...  (vers.  Ï4  ).  Sur  cette  ap|H'lUiU»n 
sévère,  voyez  m,  7  et  le«  m-te»*.  —  Kx  at-un- 
dnntla.  C.&d.;  do  re  dont  le  cœur  est  pUln.  SI 
le  cŒ'.ir  est  mauvais,  la  boucbo  ne  peut  diru 


00  s.  Mattii.  XII,  35-40 

abundantia    enim    cordis    os    loquitur 


35.  Bonus  homo  de  bono  thcsauro  pro- 
fert  boiia  ;  et  malus  homo  de  malo  thc- 
sauro profert  mala. 

36.  Dico  autem  vobis,  quoniara  omne 
verbum  oliosuin  quod  locuti  fueiint 
hornines,  reddent  rationem  de  eo  in  die 
judicii. 

37.  Ex  verbis  enim  tuis  justificaberis, 
et  ex  verbis  tuis  condomiiaberis. 

38.  Tune  responderunt  ai  quidam  de 
scribis  et  pharisîeis,  dicentes  :  Magister, 
volumus  a  te  signum  videra, 

39.  Qui  ies|K)iideus  ait  illis  :  Generatio 
raala  et  adultéra  signum  quaeiit,  et 
siffnnra  non  dabitur  ei,  niai  signum 
Jonae  prophétie. 

40.  Sicut  enim  fuit  Jonas  in  ventre 
ceti  tiibus  diebus  et  tribus  noctibus,  sic 


êtes  méchants?  Car  c'est  de  l'abondance 
du  cœur  que  la  bouche  parle. 

35.  L'homme  bon  tire  de  bonne» 
choses  de  son  bon  trésor,  et  l'homme 
méchant  tire  de  mauvaises  choses  de  sou 
mauvais  trésor. 

36.  Or  je  vous  dis  que  les  hommes 
rendront  compte,  au  jour  du  jugement, 
de  toute  parole  inutile  qu'ils  auront  dite. 

37.  Car  tu  seras  justifié  par  tes  paroles, 
et  tu  seras  condamné  par  tes  paroles. 

38.  Aloi"s  quelques-uns  des  scribes  et 
des  pharisiens  prirent  la  parole  et  lui 
dirent  :  Maître,  nous  voulons  voir  un 
signe  de  vous. 

39.  Il  leur  répondit  :  Cette  génération 
méchante  et  adultère  demande  un  signe, 
et  il  ne  lui  sera  donné  d'autre  signe  que 
le  signe  du  prophète  Jonas. 

4Q.  Car  de  même  que  Jonas  fut  trois 
jours  et  trois  nuits  dans  le  ventre  d'un 


que  de  méchantes  choses.  —  Bonvs  homo... 
(yen.  35).  Démonstration,  par  l'expérience  quo- 
tidienne, de  l'assertion  «  Ex  abtindantia...  ».  — 
Dico  autem..  (vers.  36).  Les  paroles  étant  l'ex- 
pression, la  manifestation  des  sentiments  intimes 
du  cœur,  elles  serviront  de  règle  pour  le  juge- 
ment de  chacun.  —  Verbitm  otiosum  :  une 
parole  qui  est  inutile  soos  le  rapport  moral.  — 
Ex  verbis...  (vers.  37),  Répétition  de  la  pensée. 
Celte  fols,  Jésus  s'adresse  individuellement  à 
chacun  de  ses  auditeurs  ;  ce  qui  rend  la  menace 
I  '.11-  <  xpressive. 

signe  du  projihète  Jonas.  XII,  38-45. 

.       ;..  Luc.  XI,  16,  24-26,  23-36.  Saint  MatC 
n'.i  pas  cet  épli^tde. 

."îî».  L'occa^i'-n      -    Magiiler,  volumus...  Cela 


que  Jésus  était  le  Messie.  La  guérlson  des  malades 
et  l'expulsion  des  démons  ne  suffisaient  pas  à 
ces  incréilules. 

39-42.  Réponse  sévèi'e  de  .lésus.  —  Genem- 
tio  mala  et...  Ce  sont  ses  contemporains  qu'il 
désigne  par  ce  titre  Infamant.  Il  les  nomme 
«  race  adultère  »,  parce  qu'ils  s'étaient  montrés 
infidèles  à  Dieu,  et  que  les  rapports  d'Israël  avec 
Jéhovah  sont  souvent  représentés,  dans  l'Anciea 
Tet^tament,  sous  la  figure  des  relations  matrimo- 
niales. Cf.  Ps,  Lxxii ,  27  ;  Is,  LVii ,  3  et  ss,  ; 
Ez.  xxiii,  27,  etc.  —  Signum  non...  Refus  éner- 
gique. Ils  n'auront  pas  le  signe  spécial  qu'ila 
demandent  ;  mais,  pir  contre,  Jésus  leur  annonce 
pour  l'avenir  un  miracle  autrement  extraordi- 
naire, qu'il  appelle  signum  Joïtse,  parce  que  ce 


Le  «  poiBson  de  Junaa  »  (le  requin). 


fat  dit  rMpectUfaMment  en  apparence;  mais, 
•*•  '*aT  ■  de  Undre  un  piège 

*  •'''=•"'  .lit  Luc,  —  Signum. 

^''-  «  «alnt    Luc  :  un  signe 

^''  1"  fiiafilffuiailon  «nlracu- 

*•'*'•    •*  -  "  céWrsfrH   (une 

■  ',  ai  démontrant 


signe  s'était  réalisé  dans  la  personne  du  pro- 
phète Jonas,  luerveiilcusement  sauvé  de  la  mort. 
—  Sicut  enim...  (  vers.  40  ).  Développement  de 
cette  grande  promesse.  Voyez  Jon.  ii,  1  et  le 
commentaire.  —  In  corde  terne.  Expression 
poéllqu»;  pour  dé.signer  le  tombeau,  par  contraste 
avec  Jcnas,  qui   avait  été  précipité  «  In  corde 


s.  Matth.  XII,  41-45. 
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grand  poisson,  ainsi  le  Fils  de  riiorame 
sera  trois  jours  et  trois  nuits  dans  le 
cœur  de  la  terre. 

41.  LeH  hommes  de  Ninive  se  lèveront 
au  jour  du  jugement  contre  cette  géné- 
ration, et  la  condamneront,  parce  qu'ils 
ont  fait  pénitence  à  la  prédication  de 
Jonas  ;  et  voici  «lu'il  y  a  ici  plus  que 
Jonas. 

42.  La  reine  du  Midi  se  lèvera  au  jour 
du  jugement  contre  cette  génération,  et 
la  condamnera  ;  car  elle  est  venue  des 
extrémités  de  la  terre  ])0ur  entendre  la 
sagesse  de  Salomon  ;  et  voici  qu'il  y  a 
ici  plus  que  Salomon. 

43.  Lorsque  l'esprit  impur  est  sorti 
d'un  homme,  il  erre  dans  des  lieux 
arides,  cherchant  du  repos,  et  il  n'en 
trouve  point. 

44.  Alors  il  dit  :  Je  retournerai  dans 
ma  maison,  d'où  je  suis  sorti.  VA,  y  reve- 
na::t .  il  la  trouve  vide,  balayée  et  ornée. 

45.  Alors  il  va,  et  prend  avec  lui  sept 
autres  esprits  plus  méchants  que  lui  ;  et 
entrant  aans  la  maison,  ils  y  habitent, 
et  le  dernier  état  de  cet  homme  devient 
pire  que  le  premier.  C'est  ce  (pii  arrivera 
;i  cette  génération  très  mauvaise. 


erit  Filius  hominis  in  corde  terrae  tribu» 
diebus  et  tribus  noctibus. 

41.  Viri  Ninivitae  surgent  in  judicio 
cura  generatione  ista,  et  condemnabunt 
eam;  quia  p(jenitentiam  egerunt  inj»rae- 
dicatione  Jonœ,  et  ecce  plus  quam  Jonas 
hic. 

42.  Regina  Austri  surget  in  judicio 
cum  generatione  ista,  et  condemnabit 
eam  ;  quia  venit  a  finibus  terrœ  audire 
sapientiam  Saloraonis,  et  ecce  plus  quam 
Salomon  hic. 

43.  Cum  autem  immundus  spiritus 
exierit  ab  homine,  ambulat  }ter  loca 
arida,  quaerens  requiem,  et  non  invenit. 

44.  Tune  dicit  :  Kevertar  in  domuni 
meam,  unde  exivi.  Kt  veniens  invenit 
eam  vacantem,  scopis  mundatam,  et 
ornatara. 

45.  Tune  vadit,  et  assumit  septem 
alios  spiritus  secum  nequiores  se,  et 
intrantes  habitant  ibi  ;  et  Hunt  novis- 
sima  hominis  illius  pejora  prioribus.  Sic 
erit  et  generationi  huic  pessinue. 


maris  J',  a.nsl  qu'il  le  dit  lui  -  ni6:ne  dans  son 
canlliiuc.  Cf.  Jon.  n,  4.  —  Trlbiis  dUbus  et... 
Il  faut  compter  c»*s  tmlg  Jours  et  ces  trois  nuits 
à  la  /açon  des  Juifs  :  un  Jour  complet,  Icb  doux 


L'hintoire  M^  Jonnu. 
(D'a;«ri*^un«  gemme  )inii<iu«.) 

;in1tR  qnl  IVncTlront,  et  une  petite  partie  «oit 
■  lu  Jdur  qui  pnc^dc  la  pn-mu-re  nuit,  suit  do 
celui  <iul  suit  la  seconde,  Buffl«aUnt  pour  rt^a- 
ll»rr  cotte  expression.  —  Viri  Xii.UHt/e...  (ver- 
set 41).  Au  Bl>?ne  do  Jonax,  Jésus  rattache  un 
hIAme  justement  at^vtrc  h  l'adresse  de  sts  conel- 
toytns  Incrédules.  .\ii  jour  du  jugement  général 
(<n  jmHHo),  les  NInl vîtes  se  lèveront  comme 
témoins  pour  accu»»'r  les  Juifs  contcni{>or.ilnB 
do  SauTenr.  Ils  en  aumnt  lo  droit,  eux  qui 
-  rtaiotit  convertis  docilement  à  la  parole  d'un 
prophète  étranger.  Cf.  Jon.  m,  1  et  sa.  —  Kl 
ecce...  Parole   ina)«ttucuft«,  dan*  latinelle  Jâtua 


résume  son  érnlnente  dignité.  —  Reijina  Austri... 
(vers.  42).  Autre  exemple  emprunté  &  l'Ancien 
Testament,  pour  rendre  le  re[>n>che  plus  com- 
plet. Sur  la  reine  de  Saba,  voyez  III  Rt'g.  x,  1 
et  ss.  ;  II  Par.  ix ,  1  et  sa.  Les  mot«  a  finibua 
trrrx  sont  une  hyperbole  populaire,  pour  dési- 
gner une  contrée  tri»  loinulne. 

43-45.  Sort  réservé  à  cetif  génération  c<»u- 
pable  :  à  cause  de  son  incréilullté,  elle  tombera 
de  plus  en  plus  au  pouvoir  du  démon.  Petite 
parabole  très  dramatique,  qui  se  rattaclie  étnd- 
teiiient  h  la  situation,  puisque  c'est  l'expulsion 
d'un  démun  qui  avait  donné  lieu  à  toute  celte 
discussion.  Cf.  vers.  22  24.  —  Exierit  ab  hominf  : 
d'un  homme  tombé  en  son  pouvoir.  —  Per  loca 
arida.  L'Ancien  et  le  Nouveau  Testament  placent 
plus  d'une  f<dB  le  séjour  des  lU-mous  dans  les 
grands  déserts.  Cf.  T<  b.  vni,  8;  A\kk.  xviii,  2, etc. 
—  Son  invenit.  En  clTet,  le  «lémon  ne  i>eul  tnm- 
vor  du  rei>08  et  de  la  satUfaolion  que  lorsqu'il 
tente  et  tourmente  les  hommes.  Cf.  vin.  29.  — 
In  dnmuiu...  (vers.  44).  Il  nomme  ainsi  lo  i>o«- 
sédé  «lu'Il  avait  quitté.  -  Vucantem...,  mutida- 
tum...  ImaKt's  qui  représentent  tout  ce  qui  pt-ui 
rendre  awn  ublf  au  démon  son  séjour  dans  un 
homnio  :  il  H'agit  évidemment  de  vlci-s  et  de  ill»- 
l»ot.iilon8  coupables,  —  Tunr  i.i.fif  ..  (  v.  i  >,  45). 
Il  prend  de«  mesures  pour  'I 

et  j  demeurer  toujours.  >■ , '-  *'^' 

rond  qui  signifle  :  plusieurs.  —  Triste  ré»uit*t 
pour  lo  pnuvrc  p«.>»»étlé  :  /ttmt  novissima...  Sm 
dernier  eut  eit  plie  que  le  promler,  puiaqu'U 
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S.  Matth.  XII,  46  —  XIII,  2, 


46.  Adhuc  eo  loquente  ad  tnrbas,  ecce 
mater  ejus  et  fratres  stabant  foiis,  quœ- 
rentes  loqui  ei. 

47.  Pixit  aiitem  ei  quidam  :  Ecce 
mater  tua  et  fratres  tui  foris  stant,  quae- 
rentes  te. 

48.  At  ipse  respondens  dicenti  sibi, 
ait  :  Quae  est  mater  mea,  et  qui  sunt 
fratres  mei  ? 

49.  Et  extendens  manum  in  discipulos 
suos,  dixit  :  Ecce  mater  niea  et  fratres 
mei. 

50.  Quicumque  enira  fecerit  volunta- 
tera  Patris  mei  qui  in  caelis  est,  ipse 
meus  frater,  et  soror,  et  mater  est. 


46.  Comme  il  parlait  encore  aux  foules, 
voici  que  sa  mère  et  ses  frères,  se  te- 
nant dehors,  cherchaient  à  lui  parler. 

47.  Quelqu'un  lui  dit  :  Voici  que  votre 
mère  et  vos  frères  sont  dehors,  et  vous 
cherchent. 

48.  Mais  il  répondit  à  celui  qui  lui 
avait  dit  cela  :  Qui  est  ma  mère,  et  qui 
sont  mes  frères? 

49.  Et  étendant  sa  maîn  sur  ses  dis- 
ciples, il  dit  :  Voici  ma  mère  et  mes 
frères. 

50.  Car  quiconque  fait  la  volonté  de 
mon  Père  qui  est  dans  les  cieux,  celui- 
là  est  mon  frère,  et  ma  sœur,  et  ma 
mère. 


CHAPITRE   XIII 


1.  In  illo  die  exiens  Jésus  de  domo, 
sedebat  secus  mare. 

2.  Et  congregatse  sunt  ad  eum  turbae 
raultœ,  ita  ut  in  naviculam  ascendens 
sederet  ;  et  omnis  turba  stabat  in  littore. 


1.  Ce  même  jour,  Jésus,  étant  sorti  de 
la  maison,  s'assit  au  bord  de  la  mer. 

2.  Et  des  foules  nombreuses  s'assem- 
blèrent autour  de  lui,  de  sorte  qu'il 
monta  dans  une  barque,  et  s'assit;  et 
toute  la  foule  se  tenait  sur  le  riva^^re. 


n'était  d'abord  au  pouvoir  que  d'un  »eiil  démon. 
—  Sic  erit...  Application  de  la  parabole  et  allu- 
bIoq  à  la  fin  li-dglque  du  peuple  Juif.  Saint  Luc 
n'a  )>afl  ce  trait. 

«•  La  vraie  mère  et  les  vrais  frères  de  Jésus. 
XII,  46-50.  Comparez  saint  Marc,  m,  31-35,  et 
Mdnt  Luc,  VIII,  19-21. 

46-47.  On  annonce  à  Jésus  la  présence  de  sa 
mère  et  de  bcs  frères.  —  AdkiLC  eo  Iwjtcertte. 
DéUll  Hi>éclal,  qui  rattache  très  étroitement 
cet  incident  k  celui  qui  précède.  —  Fratres. 
Le«  cousin*  de  Jésus.  Voyez  xiii,  65  et  le  com- 
mentain).  —  Stabaiit  /orin  :  en  dehors  de  la 
roalvjfi  dans  laquelle  Jésus  se  trouvait  alors 
d'apnt»  Marc,  ni,  VO.  Comme  11  était  entouré 
d'une  fouie  très  connldérable,  on  no  pouvait  plus 
pénétrer  Juwju'à  lui.  On  vint  donc  aussitôt  l'aver- 
tir :  dixit...  quidam...  (vers.  47). 

48-50.  E<'TK)i!»e  de  JébUi.  La  degcription  est 
trt«  draïuaUqne.  —  La  qucHtlon  Quie  est...  et 
qui...î  est  de«llnéc  L  attirer  l'attention  de  l'au- 
dlU>lre.  —  Et  txt^ndenn...  (vers.  49X  Geste  très 
élorju«iit  dan»  la  clrc<.i)«unc<;  présente.  —  Ecce 
inaUr...  et...  Se*  dlaclple»,  voilii  désormais  ea 
famille.  Il  dérel(>pj«  et  explique  cette  idée  : 
(iutnim-jw...  (rart.  iO).  Jésug  affirme  donc  que 
le»  Ikn»  du  p-^ntr  r-.ri,r,t:,ir  nt  moins  ]H)ur  lui  que 
«ox  de  la  ,  ,,.iie  et  mystique,  et 

qoe  ta  n<*u  ,<i   comjifwalt  de  tous 

•«'"*  <<«•  »-  Ht  la  volonté  de  Dieu.  II 

ï»»rle  CD  lai.:  ...  -:...,ie,  et  ks  relations  avec 


ses  proches  furent  toujours  conformes  à  ce 
grand  rôle,  qui  voulait  qu'il  plaçât  avant  tout 
les  intérêts  de  son  Père.  Voyez  Luc.  ii,  49  et  les 
notes.  Inutile  d'ajouter  que  cette  parole  n'a  rien 
de  désobligeant  pour  Marie,  car  elle  n'est  envi- 
sagée ici  que  dans  ses  relations  naturelles  avec 
Jésus.  D'ailleurs,  plus  sainte  et  plus  obéissante 
que  personne  aux  volontés  de  Dieu,  elle  était 
par  là  môme  unie  spirituellement  au  Christ 
d'une  manière  tout  à  fait  intime. 

§  IL  —  Les  paraboles  dit  royaume  des  cieux, 
XIII,  1-52. 

10  Introduction  historique.  XIII,  1-3*. 

Chap.  XIII.  —  1-3».  Les  circonstances  de  temps 
et  de  lieu,  l'auditoire.  Comp.  Marc,  iv,  1-2;  Luc. 
viii,  4.  —  In  illo  die  :  le  jour  où  avaient  eu  lieu 
les  Incidents  racontes  xii,  22-50.  —  De  domo  : 
de  la  maison  où  Jésus  avait  réfuté  l'accusation 
des  pharisiens.  Cf.  Marc,  m,  20.  —  Sedebat...  :  se 
reposant  un  Instant  dans  la  compagnie  de  ses 
disciples  Intimes.  Ce  repos  fut  bientôt  troublé  par 
des  foules  avides  d'entendre  le  divin  Maître  : 
congreyatie  sunt...  (  vers.  2  ).  —  In  naviculam 
ascendens  :  pour  no  i)a8  être  trop  pressé  par 
cette  multitude.  Cf.  Marc,  m,  9  ;  Luc.  v,  3.  Dans 
le  grec,  on  lit  :  xb  tiXoïov,  avec  l'article;  la 
barque  qui  était  là,  toute  prête  à  recevoir  Jésus. 

—  Sederet  :  à  la  manière  d'un  docteur.  L'audi- 
toire était  debout  en  face  de  lui  :  turba  stabat.., 

—  Locut.us  est  multa  (vers.  3).  Il  prononça  alor» 
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3.  Et  il  leur  dit  beaucoup  de  choses 
en  paraboles,  en  ces  termes  :  Voici  que 
le  semeur  est  sorti  pour  semer. 

4.  Et  pendant  qu'il  semait,  une  partie 
de  la  semence  tomba  le  long  du  chemin  ; 
et  les  oiseaux  du  ciel  vinrent,  et  la  man- 
gèrent. 

5.  Une  autre  partie  tomba  dans  des 
endroits  pierreux,  où  elle  n'avait  pas 
beaucoup  de  terre;  et  elle  leva  aussitôt, 
]»arce  que  la  terre  n'avait  pas  de  pro- 
fondeur ; 

6.  mais,  le  soleil  s'étant  levé,  elle  fut 
brûlée,  et  comme  elle  n'avait  pas  de 
racine,  elle  sécha. 

7.  Une  autre  partie  tomba  dans  des 
épines,  et  les  épines  grandirent  et  1  étouf- 
fèrent. 

8.  Une  autre  partie  tomba  dans  une 
bonne  terre,  et  o'.le  donna  du  fruit, 
quelques  grains  rendant  cent  pour  un, 
d'autres  soixante,  d'autres  trente. 

9.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre,  entende. 

lu.  Et  les  disciples,  s'approchant,  lui 


3.  Et  locutus  est  eis  multa  in  parabo- 
lis.  dicens  :  Ecce  exiit  qui  seminat, 
seminare. 

4.  Et  dura  berainat,  qufçdam  cecide- 
runt  secus  viam  ;  et  veneruut  volucres 
cœli,  et  comederunt  ea. 

5.  Alia  autera  ceciderunt  in  petrosa, 
ubi  non  habebant  terrara  multara  ;  et 
continuo  exorta  sunt,  quia  non  habebant 
altitudinem  terrœ  : 

6.  sole  autem  orto  aestuaverunt  ;  et 
quia  non  habebant  radicem,  aruerunt. 

7.  Alia  autem  ceciderunt  in  spinas  ;  et 
creverunt  spinœ,  et  sufïocavcrunt  ea. 

8.  Alia  autem  ceciderunt  in  terrara 
bonam  ;  et  dabant  fructum,  aliud  cente- 
simum,  aliud  sexagesimum,  aliud  trige- 
simum. 

9.  Qui  habet  aures  audiendi,  audiat. 

10.  Et     accedentes    discipuli    dixe- 


totit  an  dUcours,  mais  sous  nnc  furmc  particu- 
lière {in  parabolië),  qu'il  n'avait  jusqu'alors 
employée  qu'en  past^ant,  tandis  que,  cette  fuis, 
l'allocution  entière  consista  en  «paraboles  J».  Ce 
mol  vient  du  grec7:apaêo/.r,  (de  la  racine  TZiÇii. 
et  fJa>.).E'.v,  placer  à  côté,  con)parer),  qui  corres- 
pond h.  l'hébreu  tnîisâl,  et  au  latin  «  collatlo  » 
«Ciccronlou  «Bimilltudo»{Quintllien).  Il  désigne 
donc  étjmologiqueiuent  une  comparaison,  puis, 
dans  le  sens  spécial  qu'il  a  Ici  i-t  fri>qucmment 
ailleurs  dans  les  évangiles .  un  p<-tii  récit  allégo- 
rique, emprunté  à  la  vie  humaine  ou  au  h-gne 
de  la  nature,  en  vue  de  symboliser  une  vérité 
rt-ligleuse.  Sur  la  claiislflcatlon  et  sortes  beautés 
mor  tlt-fl  et  littéraires  des  paraboles  évangéllques, 
royvi  notre  grand  commentaire,  h.  l.  L'Ancien 
Tesument  en  contient  aussi  queUines-uoes.  Cf. 
II  Reg.  XII,  1  et  ss.;  Is.  v,  1-7;  xxvii,  2-5;  Ez. 
XMi,  1  et  «s.,  etc.  Elles  font  a-sez  fr(''qucntt's 
dans  le  Talmud.  D.ms  ce  chapitre,  saint  Matthieu 
en  cit4'  c«msécutlvemont  jusqu'à  sept,  qui  pont 
trè.4  liées  les  unes  aux  autres  sous  le  rapport  du 
BUj«t  :  les  quatre  premières  (vers.  3  35)  furent 
ex|K)-.i«'M  dr-vant  t4»ut  le  jieuplc  ;  les  trois  suivantes 
(vers.  44-5Î)  seulement  devant  les  disciples.  Siilnt 
Marc  n'en  cite  que  quatre  et  Siiint  Luc  qu'une 
seule;  11  est  vrai  que  le  troisième  évangile  con- 
tient ailleurs  les  paraboles  du  grain  de  sénevé  et 
du  levain  (cf.  Luc.  xiii,  lH-21).  A  cause  de  cette 
dernière  divergence,  il  n'est  pa*  ab(«olument  cer- 
tain que  je  groupement  que  nous  avons  Ici  dans 
Paint  Matthieu  provienne  de  Jésus  lui -môme, 
bien  que  c»-ttc  opinion  soit  plus  prob.>ble.  Com- 
parez, en  effet,  les  vers.  6«,  84  36,  63.  et  Marc. 
IV,  3,  33,  pass.iges  qui  BUpi^ment  que  Jésus 
prononça  co  jour -là   de  nombrcusot  itartbolet. 


2»  Parabole  du  semeur.  XIII,  3»» -9,  Comp. 
Marc.  IV,  3-9;  Luc.  viii,  .')-8. 

3»>  8.  Le  semeur  et  les  divers  résultats  de  84in 
travail.  —  Le  fait  est  d'abord  exprimé  6'nne 
manière  générale  :  £cce  exiit...  Les  quatre  destlnêea 
différentes  de  la  semence  sont  ensuite  décrite^. 
—  Premier  résultat,  vers.  4.  Secus  viam  :  le  long 
du  sentier  qui  bordait  le  champ  ou  le  traversait. 
Le  grain  tombé  sur  ce  chemin  devint  la  proie 
facile  des  oiseaux.  —  Sectind  résulUit,  vers.  5-6. 
Petrosa  :  des  rochers,  recouverts  seulement  d'une 
légère  couche  de  terre.  Le  grain  germa  aussitôt, 
mais  ponr  être  grillé  par  le  soleil,  ses  raclneti 
n'ayant  pu  trouver  d'humidité.  —  Troisième 
résulut,  vers.  7.  Spina8  :  les  plantes  épineuses 
de  toute  sorte,  qui  crol.^sent  avec  une  vigueur 
particulière  dans  les  pays  chauds  et  dont  les 
agriculteurs  ne  j)euvent  se  débarrasser.  —  Qua- 
trième résultat,  vers.  8.  Centisimum  ....  ffxantsi- 
mum...:  cent,  soixante,  trente  grains  i>our  an. 
Ces  projKirtlons  n'ont  rien  d'exagéré,  car  le  Ml 
de  la  Palestine  éult  BUtref«.|s  tns  fertile. 

».  ('«mclusion.  —  Qui  halxt...  8ur  cette  formule, 
qui  provtHjue  l'attention,  la  réflexion,  voyez 
XI,  16  et  le  commentaire.  Plus  bas,  vers.  19- i3, 
Jésus  expliquera  lui-même  la  parabole  du  semeur. 

3«  Nom.- •  Seigneur  indique  à  ses  diselples  le 
motif  |»our  lequel  11  parlait  au  p«.'Uple  sous  la 
forme  «les  par;»boles.  XIII,  10-17. 

0)mp.  Marc,  it,  lu- 12:  Luc.  vin,  9-10.  La 
rédaction  de  saint  Matthieu  eit  de  beaucoup  la 
plus  complète  des  trois. 

10.  (Question  |»oséo  par  les  disciple».  —  Aref' 
dfrttfê...  D'après  Marc,  tv,  lu,  probablemeni  !or*. 
que  la  foule  s*  fut  dispenéo  et  que  .1.  ira 

Mul  avec  les  •1vd«.  —    U^^are  in  ;.....  ....>...f 


n 
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niîit  ei  :  Qiiare    in    paiabolis    loqiieris 
cis? 

11.  Qui  respondens  ait  illis  :  Quia  vobis 
datura  est  nosse  mysteria  legui  cfelorum, 
iliïj  autem  non  est  datum. 

12.  Qui  enim  habet,  dabitur  ei,  et 
abundabil  ;  qui  autem  non  habet,  et 
quod  habet  auferetur  ab  eo. 

13.  Ideo  in  parabolis  loquor  eis,  quia 
TÎdentes  non  vident,  et  audientes  non 
audiunt,  neque  intelligunt. 

14.  Et  adiiupletur  in  eis  prophetia 
Isaiae,  dicentis  :  Auditu  andietis,  et  non 
intelUgetis;  et  videntes  videbitis,  et  non 
videbitis. 

15.  Incrassatuni  est  eniiu  cor  populi 
hujus,  et  auribus  graviter  audieruiit,  et 
oculos  8U0S  clauseruDt  :  ne  quando  videant 
oculis,  et  auribus  audiant,  et  corde  intel- 
ligant,  et  convertantur,  et  saneni  eos. 


16.   Ve.'-tri    autem    beati    oculi,   quia 


dirent  :  Pourquoi   leur    parlez -vous  en 
paraboles  ? 

11.  Il  leur  répondit  :  C'est  parce  qu'à, 
vous  il  a  été  donné  de  connaître  les 
mystères  du  roj^aume  des  deux;  mais  à 
eux,  cela  n'a  pas  été  donné. 

12.  Car  on  donnera  à  celui  qui  a,  et  il 
sera  dans  l'abondance;  mais  à  celui  qui 
n'a  pas,  on  enlèvera  même  ce  qu'il  a. 

13.  C'est  pourquoi  je  leur  parle  en 
paraboles,  parce  qu'en  regardant  ils  ne 
voient  point,  et  qu'en  écoutant,  ils  n'en- 
tendent et  ne  comprennent  pas. 

14.  E»  n  eux  s'accomplit  la  prophétie 
d'Isaïe,  qui  dit  :  Vous  entendrez  de  vos 
oreilles,  et  vous  ne  comprendrez  pas; 
vous  regarderez  de  vos  yeux,  et  vous  ne 
verrez  pas. 

15.  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'est 
épaissi,  et  ils  ont  péniblement  entendu 
de  leurs  oreilles,  et  ils  ont  fermé  leurs 
3'eux,  de  peur  qu'ils  ne  voient  de  leurs 
yeux,  et  qu'ils  n'entendent  de  leurs 
oreilles,  et  qu'ils  ne  comprennent  de 
leur  cœur ,  et  qu'ils  ne  se  convertissent , 
et  que  je  ne  les  guérisse. 

16.  Mais  heureux  sont  vos  yeux,  parce 


Lct  disciples  étaient  étonnéB  que  leur  Maître 
empMjftt  alors  (l'une  façon  continue  cette  forme 
d'eosei^ement,  qui  n'eat  pas  sans  obscurités.  Il  y 
avait  duDc  quelque  cbose  d'insolite  dans  la  conduite 
de  Jésus.  Suivant  les  deux  autres  narrateurs,  la 
question  poru  sur  le  sens  de  la  parabole  du 
•emeu:  -.  .r..ù  il  suit  que  les  apôtres  demandèrent 
»0  •"  ux  choBes  distinctes,  auxquelles  il 

réix  :  .:  .  .iisivemc-nt  (vers.  11  et  ss.,  18  et  ss.). 
11-17.  R(-ponge  de  Jésus.  Après  avoir  fait  res- 
■ortir  le  privilège  des  disciples,  vers.  11-12,  il 
expote  le  m'.tlf  qui  le  gui.lalt  alorn,  vers.  13-15, 
pals  U  revient  encore  sur  les  grands  avantages 
4«  liens,  vers,  16-17.  —  HyUria  reçinl...  C.-à-d., 
les  secrets  du  plan  divin  relatif  à  la  fondation  et 
M  développement  du  royaume  messianique.  — 
Par  le  pronom  tU»*,  mis  en  contraste  avec  vobis, 
Jésos  désigne  la  grande  masse  du  peuple  juif, 
dlBienrée  Incrédule  à  son  ermoignemcnt.  Ainsi 
donc,  si  Jé.m-Chri«t  parlait  en  paraboles ,  c'était 

*' '      ■         -   U-A  ftmeH  croyantes  que  pour 

Il  paH.  Touufois,  son  dessein 

'   Jan^W-Mdenxc-ts.  Lc'8  croyants 

'-'-(   aux  paraholwt,  Atre  Introduits 

'      ■    ^  '         :  »   n.  •.  M   royaume  des 

' ''  ''••  '      '■' '  •  "  'tMifnt  rendus 

•  ment.  En 

1 ,  par  sa 
'*  uble  but;  elle 

'^"  '  '  ■  la    précieuse 

I  qnl  en  tient 

•  r"-  f'XU'Tleure 

à  p/né- 

iritlnifc  de 


la  chose  voilée;  bien  plus,  cette  enveloppe  aidait 
par  elle-même  à  saisir  le  fruit  intérieur,  puis 
à  mieux  goûter  la  vérité  une  fois  saisie.  Au  con- 
traire, les  âmes  insensibles  s'en  tenaient  à  la 
forme  extérieure  de  l'enseignement ,  sans  pénétrer 
jusqu'au  fond  même ,  et  de  la  sorte  les  mystères 
du  royaume  des  cieux  étaient  mis  à  l'abri  de  la 
profanation».  —  Qui  enim  habet...  (vers.  12). 
Sentence  proverbiale,  citée  seulement  par  saint 
Matthieu  (comp.  xxv,  29,  où  elle  est  répétée) 
et  destinée  à  souligner  la  pensée  qui  précède. 
Elle  revient  à  dire  :  les  riches  acquièrent  facile- 
ment de  nouvelles  richesses,  tandis  que  les  pauvres 
perdent  aisément  même  le  peu  qu'ils  possèdent. 
Dans  l'application  :  les  ftmes  croyantes  et  dociles 
aux  enseignements  célestes  en  obtiennent  de  plus 
en  plus  l'intelligence;  c'est  le  contraire  qui  a  lieu 
pour  les  incrédule?.  —  Ideo...  quia...  (vers.  13). 
Nous  voici  au  cœur  même  de  la  réponse  de  Jésus  : 
il  emploie  maintenant  les  paraboles  à  cause  de 
rincrédiilité  du  grand  nombre  (videntes  non...); 
elles  sont  donc  un  châtiment  véritable,  —  Et 
adimpletur  (vers.  14-15).  Dans  l'accueil  si  froid, 
si  hostile  môme,  que  la  plupart  de  ses  conci- 
toyens faisaient  à  ses  révélations,  Notro-Seigneur 
voit  l'accomplissement  d'une  terrible  prophétie 
d'Isaïe,  VI,  9-10  (voyez  le  commentaire).  La 
citation  a  lieu  d'après  les  LXX,  et  elle  forme 
une  i»articularité  de  notre  auteur,  —  Jncraasa- 
tum...  cor...  Image  de  rinsensibilité,  de  l'indi/ré- 
rence.  Le  trait  oculos...  clauserunt  fait  encore 
mieux  ressortir  la  culpabilité  des  Juifs  :  leur 
endurcissement  était  entièrement  volontaire.  — 
Veutri  autem...  (vers.  18),  Jésus  revient  sur  le 
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qu'ils  voient,  et  vos  oreilles,  parce  qu'elles 
entendent. 

17.  Car  en  vérité,  je  vous  le  dis,  beau- 
coup de  j)rophètes  et  de  justes  ont  désiré 
voir  ce  que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  pas 
vu,  et  entendre  ce  que  vous  entendez,  et 
ne  l'ont  pas  entendu. 

18.  Vous  donc,  écoutez  la  parabole  du 
semeur. 

19.  Si  quelqu'un  entend  la  parole  du 
royaume,  et  ne  s'en  pénètre  pas,  l'esprit 
malin  vient,  et  enlève  ce  qui  avait  été 
semé  dans  son  cœur;  c'est  celui-là  qui 
a  reçu  la  semence  le  long  du  chemin. 

20.  Celui  qui  a  reçu  la  semence  dans 
les  endroits  pierreux,  c'est  celui  qui 
entend  la  parole,  et  qui  la  reçoit  aussitôt 
avec  joie; 

21.  mais  il  n'a  pas  de  racine  en  lui- 
même,  et  il  ne  tient  que  pour  un  tem[)s  ; 
et  lorsque  viennent  la  tribulation  et  la 
persécution  à  cause  de  la  parole,  il  est 
aussitôt  scandalisé. 

22.  Celui  qui  a  reçu  la  semence  parmi 
les  épines,  c'est  celui  qui  eutend  la  parole  ; 
mais  les  sollicitudes  de  ce  siècle  et  la 
séduction  des  richesses  étouffent  cette 
parole,  et  la  rendent  infructueuse. 

23.  Quant  à  celui  qui  a  reçu  la  se- 
mence dans  une  bonne  terre,  c'est  celui 
qui  entend  la  parole  et  la  comprend,  et 
qui  porte  du  fruit,  et  donne  cent,  ou 
soixante,  ou  trente  pour  un. 

24.  Il  leur  jjroposa  une  autre  parabole. 


vident,  et  aures  vestrse.  quia  audiunt. 

17.  Amen  quippe  dico  vobis,  quia 
multi  prophetœ  et  justi  cupierunt  vidcre 
quae  videtis,  et  non  viderunt  ;  et  audire 
quae  auditis,  et  non  audierunt. 

18.  Vos  ergo  audite  parabolam  semi- 
nantis. 

19.  Omnis  qui  audit  verbum  regni,  et 
non  intelligit,  venit  malus,  et  rapit  quod 
seminatum  est  in  corde  ejus  ;  hic  est  qui 
secus  viam  seminatus  est. 

20.  Qui  autem  super  petrosa  seminatus 
est,  hic  est  qui  verbum  audit,  et  conti- 
nuo  cum  gaudio  accipit  illud  ; 

21.  non  habet  autem  in  se  radicem, 
sedest  temporalis  :  facta  autem  tribula- 
tione  et  persecutione  propter  verbum, 
continuo  scandalizatur. 

22.  Qui  autem  seminatus  est  in  spinis, 
hic  est  qui  verbum  audit,  et  sollicitude 
saeculi  istius,  et  fallacia  divitiarimi  suf- 
focat  verbum,  et  sine  fructu  etlioitur. 

23.  Qui  vero  in  terrara  bonam  semi- 
natus est,  hic  est  qui  audit  verbum,  et 
intelligit,  et  fructum  affert,  et  facit 
aliud  quidem  centesiinum.  aliud  autem 
sexagesimum,  aliud  vero  trige.simum. 

24.  Aliam  jtarabolam  jiroposuit  illis. 


coniraiite  qu'U  avait  déjà  élubU  au  wn.  Il,  et 
il  féUclte  se»  (liiicliiles  de  leur  foi  ibeali).  — 
Aiuen  quippe...  (  vir*.  17).  l'arole  qui  montre  t 
quel  |M)|nl  était  Knitil  le  privilège  dont  il.s  Jouls- 
saioDt ,  et  auKci ,  combien  étalent  locaux  et  relevés 
le«  ni.VBtèreij  qu'il  leur  était  donné  de  contempler 
ou  d'entendre.  —  ProphtUe  et  justi  :  les  per- 
sonn.igcH  le«  plus  distingués  et  les  plus  saints  de 
l'Ancien  Testament. 

4»  Kxpllcatlon  de  la  parabole  du  semeur.  XITf, 
lH-23.  Gimparez  saint  Marc,  iv,  13-20,  et  saint 
I.uc.  viti,  11    15. 

IH.  Tranniiion.  -  Von.  Avec  cii^ihase  :  vous, 
ni'-s  amis  privilégiés. 

la  V3. 1.,e«  quatre  résultats  dlTemdes  somallles. 
—  Omnif  r/ul...  La  semence  tombée  sur  le  cht- 
rain  buttu,  vers.  19.  I^  construction  de  la  plinuso 
«Ht  Irrégulière  :  les  preniU-rs  mots  sont  au  nomi- 
natif abt<olu.  Vertmin  rrçni.  C-  h- d.,  \ti  pré- 
dicnilon  érangéllque,  qui  est  dln'ctement  repré- 
sent«-e  par  In  semonce.  Ci.  iv,  SS-24  ;  Act.  i,  3,  fMc. 
Le  semeur  u'>-hi  autre  q\ie  Notre.S»'lgn«-ur  Jt'iius- 
Chrisi.  -  }înltut.  Ia!  nu!chaiit  par  excellence; 
le  dém  «n,  ciimmo  il  e^t  dit  formellement  datis 
les  d«'ux  sutrt'N  ré<iarilon4.  —  i^ui  autfm...  L» 
•eoiuicv   Utmboo  sur  ia  Uirrain   rochoux    (,  vur- 


sets  20-21).  —  Continuo...  acr'plt...  :  ainsi  qu'avait 
fait  le  terrain  en  question  (  cf.  vers.  5  ),  et  avec 
l'empressement  des  natures  impressionnables; 
mais  le  résultat  est  sans  durée,  et  il  disp.irak 
devant  le  premier  obstacle.  —  Qui...  in  spt-iia. 
La  semence  toml»éf  parmi  les  é[diic8,  vers.  22. 
—  Solliritudo  sirculi...  :  l'Inquiétude  et  le  trouble 
causé.s  par  l'amour  des  choses  de  ce  monde.  L'ex- 
pression/acacia  (livitiarum  est  d'une  grande  pro- 
fondeur :  la  richesse  fait  de  belles  promesses, 
qu'elle  ne  tient  pas.  —  Qui  vero...  La  semence 
tombée  dans  une  b  >nne  terre,  vers.  23.  —  Qui 
audit...  et  intelliijit.  La  parole  éfiiiiK<^llqne  ar.int 
pris  pleinement  possession  de  cet  homme,  il  n'eht 
pas  étonnant  qu'elle  soit  si  fnictucnse  en  luL 

6"  Parabole  de  l'ivraie.  XIII,  24  SU. 

Elle  l'st  propre  ii  saint  Matthieu.  I^  itaratMilo 
du  semeur  a  di-crit  le  développement  liit«  ri<ur 
du  royauuie  de  I)i«'U  dacs  le  cn'or  di>  i.  -; 

celle-ci  montre  ijuello  sera  la  forme  c.v. 
ce   royaume   ici-ba^  :  Ut>  bons  et   les   Uii 
y  vivront  côte  à  côte:  ce  n'est  qu'à   ia   !. 
temps  qu'aura  lieu  la  itép.ir.itlon. 

21».  Konnule  <rintmdurtli>n.  Cf.  vert.  91  rt  33. 

24*- HO.   L«  paratKii.-.  ^  '«ymitH.  La 

comparAlsoa    nu    ikiiU*    \>am    •  ai.    »ur    cet 


s.  Matth.  XIII,  25-0O. 


dicens  :  Similo  factiim  est  regniiin  c.vlo- 
ruin  homini  qui  seininavit  boiium  semeii 
in  agro  suo. 

25.  Cum  autein  dormirent  homines, 
venit  inimicus  ejiis,  et  siiperseminavit 
zizania  in  raedio  tritici,  et  abiit. 

20.  Cum  autem  crevisset  lieiba,  et  fiu- 
ctum  fecisset,  tune  apparuerunt  et  ziza- 
oia. 

27.  Accedentes  autem  servi  patrisfa- 
milias,  dixerunt  ei  :  Domine,  nonne 
bonura  semen  seminasti  in  agro  tuo? 
L'nde  ergo  habet  zizania? 

28.  Et  ait  illis  :  Inimicus  horao  hoc 
fecit.  Servi  autem  dixerunt  ei  :  Vis,  imus 
et  coUigimus  ea? 

29.  Et  ait  :  Non  ;  ne  forte  colligentes 
rizania,  eradicetis  simul  cum  eis  et  tri- 
ticum. 

30.  Si  ni  te  utraque  crescere  usque  ad 


en  disaiit  :  Le  roj'aurae  des  cieux  est 
semblable  ù  un  homme  qui  avait  semé 
du  bon  grain  dans  son  cliamp. 

25.  Mais,  pendant  que  les  hommes 
dormaient,  son  ennemi  vint,  et  sema  de 
l'ivraie  au  milieu  du  blé,  et  s'en  alla. 

26.  Lorsque  l'herbe  eut  poussé ,  et 
produit  son  fruit,  alors  l'ivraie  parut 
aussi. 

27.  Et  les  serviteurs  du  père  de  famille, 
s'approchant,  lui  dirent:  Seigneur,  n'avez- 
vous  pas  semé  du  bon  grain  dans  votre 
champ?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de 
l'ivraie  ? 

28.  11  leur  répondit  :  C'est  l'homme 
ennemi  qui  a  fait  cela.  Ses  serviteurs  lui 
dirent  :  Voulez -vous  que  nous  allions 
l'arracher  ? 

29.  Et  il  dit  :  Non,  de  peur  qu'en  ar- 
rachant l'ivraie,  vous  ne  déraciniez  en 
même  temps  le  blé. 

30.  Laissez -les  croître  l'un  et  l'autre 


bomiuo  et  ses  actes,  mais  sur  tous  les  détails  de 
U  petite  narration  imagée  ;  s'il  est  mis  en  avant, 
c'est  en  qualité  de  per- 
sonnage principal,  —  Zi- 
zania (vers.  25  ).  Mot  cal- 
qué sur  le  grec  (  ^i^â- 
vtot).  Il  désigne  l'ivraie, 
plante  très  commune  dans 
les  champs  orientaux,  et 
qu'on   trouve    assez   fré- 
quemment aussi  dans  cer- 
taines   régions   de   notre 
territoire.  Non  Fe;ilenient 
elle    nuit    au    blé,   dont 
elle  usurpe  la  place  ;  mais 
ses  grains,  mélangés    en 
quantité  notable   à  ceux 
du    froment,  pourraient 
empoisonner  le  pain.  — 
Cum...  crevinsct...  (ver- 
set 26).  Durant    la   pre- 
mière période  de  sa  croia- 
pance,  l'ivraie  est  presque 
entièrement  Identiciue  au 
blé;  mais  on  l'en  distin- 
gue aisément  dès  qu'elle 
a  formé  son  épi  :  et  /ru- 
ctuin...  —   Accfdenief... 
$ervi...    (vers.    27).     Ils 
<'tal«'nt        naturellement 
tout  étonné»  de  trouver 
rivrnle  mêlée  au  blé  dann 
le    «bainp.     Ils    s'offrent 
•vw:  zèle  pour  aller  aiiKsI- 
tAt  re*tlr|»er  :  Vin  tviun... 
(  rem.  2H ).  M:iiN  le  jw're 
de     famille     coiniirenalt 
miffiix  »011  propres  Inté- 
rêt» :  1m  rarlDCN  de*  «Icx   e»f»/-c<'H  di;  [liantes 
•'ciAtcoi   cncIicNdréeit ,  pul^juv    l'iviule    avale 


été  semée  partout,  et,  en  arrachant  celle-ci, 
on  aurait  endommagé  le  blé  :  ne  /orte...  (ver- 
set 29).  —  Siriite...  (vers.  30).  Ces  lignes  con- 
tiennent la  leçon  principale  de  la  parabole.  Voyez 
le  commentaire  que  Jésus  en  donne  plus  bas, 
vers.  37-43. 

60  Paraboles  du  grain  de  sénevé  et  du  levain. 
XIII,  31-35. 

Elles  figurent,  d'une  part,  la  rapidité  avec 
laquelle  le  royaume  de  Dieu,  c.-à-d.,  l'Église  du 
Christ,  après  avoir  eu  de  très  humbles  commen- 
cements, remplira  l'univers  entier;  d'autre  part, 
la  vigueur  intime  de  ce  royaume,  cause  de  ce 
développement. 

31-32.  Le  grain  de  sénevé.  Cf.  Marc,  iv,  30-34; 


tvi  «*lnsl*. 


Le  8énev6. 

Luc.  xiTT .  IP-in  —  Sivapis.  Le  sénevé  on  la  mou- 
tarde V'i  bii.opib  iiigia  i>),  plante  de  la  famille  de» 


s.  Matth.  XIII,  31-35. 
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Jusqu'à  la  moisson,  et,  au  temps  de  la 
moisson,  je  dirai  aux  moissonneurs  : 
Arrachez  d'abord  l'ivraie,  et  liez -la  en 
boites  pour  la  brûler  ;  mais  amassez  le 
blé  dans  mon  grenier. 

31.11  leur  proposa  une  autre  parabole, 
en  disant  :  Le  royaume  des  cieux  est 
semblable  à  un  grain  de  sénevé,  qu'un 
homme  a  pris  et  semé  dans  son  champ. 

32.  C'est  la  plus  petite  de  toutes  les 
semences;  mais  lorsqu'elle  a  crû,  elle 
est  plus  grande  que  tous  les  autres  lé- 
gumes, et  elle  devient  un  arbre,  de  sorte 
que  les  oiseaux  du  ciel  viennent  habiter 
sur  ses  branches. 

33.  Il  leur  dit  une  autre  parabole  : 
Le  royaume  des  cieux  est  semblable  au 
levain  qu'une  femme  a  pris  et  mêlé  dans 
trois  mesures  de  farine,  jusqu'à  ce  que 
toute  la  pâte  soit  levée. 

34.  Jésus  dit  toutes  ces  choses  au 
peuple  en  paraboles;  et  il  ne  leur  parlait 
pas  sans  paraboles, 

35.  afin  que  s'accomplît  ce  qui  avait 
été  dit  par  le  prophète  :  J'ouvrirai  ma 
bouche  en  paraboles,  je  publierai  des 
choses  cachées  depuis  la  création  du 
monde. 


messem,  et  in  lempore  raessis  dicani 
messoribus  :  Colligite  primuin  zizania, 
et  alligate  ea  in  fasciculos  ad  cumbu- 
rendum  ;  triticum  autera  congregate  in 
horreum  meum. 

31.  Aliam  parabolam  proposuit  eis, 
diceus  :  Simile  est  regnum  caelorum 
grano  sinapis,  quod  accipiens  homo 
seminavit  in  agro  suo. 

32.  Quod  minimum  quidam  est  omni- 
bus seminibus  ;  cum  autem  creverit, 
majus  est  omnibus  oleribus,  et  fit  arbor, 
ita  ut  volucres  caeli  veniant  et  habitent 
in  ramis  ejus. 

33.  Aliam  parabolam  locutus  est  eie  : 
Simile  est  regnum  caelorum  fermento, 
quod  acceptum  mulierabscondit  in  fariiue 
satis  tribus, douée  fermentatum  esttotum. 

34.  Haec  omnia  locutus  est  Jésus  in 
parabolis  ad  turbas  ;  et  sine  paraboHs 
non  loquebatur  eis, 

35.  ut  imjileretur  quod  dictum  erat 
per  prophetam ,  dicentem  :  Aperiam  in 
parabolis  os  meura,  eructabo  abscondila 
a  constitutione  mundi. 


Crucifères.—  Quod  j/iinimum... (vers. 32MIy|>cr- 
bole  p<>pulalre,  •'•galeiueiit  eiDployée  par  les  rab- 
bliu  ;  il  e«t  dc-8  graines  plus  petites  que  celles  de 
la  moutanle.  —  iinjui»...  oUribxLS.  Le  sénevé 
attc-lnt  eu  Oïl.  ni  Juik^u'ù  trois  mètres  Je  haut  ;  ce 
i{ul  lui  il,)unc  la  plus  haute  taille  parmi  les 
<  ulcra  ».  Sa  tige  e^t  dure,  ses  rameaux  sont 
solides  et  »f)uplo9 ,  et  les  oiseaux  s'y  perchent 
volontiers  pour  manger  ses  graines  :  fit  arbor, 
itft  ut... 

33.  Le  levain.  Saint  Marc   n'a  pas  oonservé 


C^t«  p«ra»xi  f  ;  -amt  Luc  la  r:ut,icli«  anf«si  à  celle 
du  grain  do   .-«uevé,  maU  11  k-s  place  bo-tucoup 

CoMMXXT.    —    VII. 


plus  uid.  —  Fermento.  Le  levain  ed  parfoli 
mentionné  en  mauvaise  part  dans  le  Nc>ureau 
Teatament,  comme  image  de  doctrines  ou  de 
moeurs  corrompues.  Cf.  xvi,  11  ;  I  Cor.  v,  6.  Il  ne 
s'agit  Ici  (lue  de  sa  force  d'expansion.  —  Abscoa- 
dit  :  en  le  pétrUsant  avec  la  f.irlne.  —  Satis.  Le 
«rd-rov  est  l'é-iulvalent  du  «"«//»  hébreu,  qtil  cor- 
respondait à  environ  treize  litres. 

34-35.  Autres  paraboles  de  Jc-susà  celte(^pv««iue; 
en  cn«îl;,'nnnt  sous  cette  forme,  11  acconii>lls>alt 
un  ancien  oracle.  Comp.  Marc,  iv,  33-34;  mais 
la  citation  du  passage  de  l'Ancien  Testnmrnt  est 
propre  èsaint  Matlhlcu,—  Ilarccmnia  :  touiccqul 
précède,  depuis  le  vers.  3.  —  Et  sine  parabolis... 
A  cette  éiK>|iie,  .It'-sus  eniplc»yalt  donc  pn^que 
unlqurmf  nt  les  paraboles  p<jur  cnsflgner  le  poiiplo; 
de  là  l'élonnoineiit  di's  apôtri'S.  Cf.  vers.  10.  Ciilo 
réflexion  de  l'évangéli-tte  montre  en  outre  qu'un 
grand  nombre  des  paniboles  prononcéi-s  alors  par 
Notri'-Selgncur  se  sont  malheureusement  ix-rduca. 
^  Ut  implereturi  y^r*.  35).  Sur  cette  formule, 
voyez  I.  23  et  les  notes.  —  l'er  prophetam... 
Prophète  dans  le  sens  large  :  l'auteur  Inspiré 
du  P«.  Lxxvii,  auquel  est  empruntée  lacltatl*  n 
Celle-ci  «^.t  fniie  d'après  l'hébreu  ,  mais  mscz  llbif- 
ment.  Voyoz  notre c»)mmentaire du  Ps.  Lxxvit.  i. 
—  Krtwiabo.  Le  grec  èpî-Jyi^TOai  signifie  Ici  : 
annoncer  d'une  voix  forte.  —  Atirondita  a.  . 
Hebr.  :  les  s<crets  d<n«  U'inpn  anol<<ns.  C*i*t  le 
ihrlst  qui,  dans  rhii"iiil<n  «le  l'Huprlt  -  Saint , 
di'valt  accomplir  plrliicmont  roi  oracle. 

7"  Jé*U4  explique  k  ses  disciples  la  |)aiabol«  d« 
1  Ivraie.  XIII,  36  43. 
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S.  Matth.  XIII,  36-45. 


36.  Tune  diinissis  turlns,  venit  in 
doiQum;  et  accessenint  ad  eum  discipuli 
ejus,  dicoutes  :  Edisseie  uobis  parabolam 
lizaniorum  agri. 

37.  Qui  reepondens  ait  illis  :  Qui  semi- 
nat  bouum  semen ,  est  Fiiius  homiiiis. 

38.  Acrer  aiiteiu  est  miindus;  bonum 
vero  semen ,  hi  siint  tilii  regui  ;  zizania 
autera,  filii  suut  nequam. 

39.  Iniraicus  auteni  qui  seminavit  ea, 
est  diiibolus  ;  messis  vero,  consummatio 
saeculi  esi  ;  raessores  autera,  angeli  sunt. 

40.  ISicut  ergo  colliguntur  zizania  et 
igui  comburuntur,  sic  erit  in  consumma- 
tione  sjeculi. 

41.  Mittet  Fiiius  hominis  angelos  suos, 
et  colligent  de  regno  ejus  omnia  scan- 
dala  et  eos  qui  faciunt  iniquitatem, 

42.  et  mittent  eos  in  caminum  ignis. 
Ibi  erit  fletus  et  stiidor  dentium. 

43.  Tune  justi  fulgebunt  sicut  sol  in 
regno  Patris  eorum.  Qui  habet  aures 
audiendi,  audiat. 

44.  Si  mile  est  regnum  caelorum  the- 
sauro  abscondito  in  agro  ;  quem  qui 
in  venit  homo,  abscondit,  et  prse  gaudio 
illiiis  vadit ,  et  vendit  universa  quae  habet, 
et  omit  agrum  illnm. 

45.  Iterura  siraile  est  regnum  cselorum 
homini  negotiatori,  quœrenti  bonas  mar- 
garitai». 


36.  Aloi-s  Jésus,  ayant  renvoyé  If\s 
foules,  vint  dans  la  maison;  et  ses  diih 
ciples  s'approchèrent  de  lui,  en  disant  î 
Expliquez -nous  la  parabole  de  l'ivraie 
du  champ. 

37.  Et  leur  répondant,  il  leur  dit  : 
Celui  qui  sème  le  bon  grain,  c'est  le  Fils 
de  l'homme. 

38.  Le  champ  est  le  monde;  le  bon 
grain,  ce  sont  les  enfants  du  royaume; 
l'ivraie,  ce  sont  les  enfants  d'iniquité. 

39.  L'ennemi  qui  Ta  semée,  c'est  le 
diable  ;  la  moisson,  c'est  la  fin  du  monde; 
les  moissonneurs,  ce  sont  les  anges. 

40.  Or,  comme  on  an'ache  l'ivraie  et 
qu'on  la  brûle  dans  le  feu,  il  en  sera  de 
même  à  la  fin  du  monde. 

41.  Le  Fils  de  l'homme  enverra  ses 
anges,  qui  enlèveront  de  son  royaume 
tous  les  scandales  et  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité, 

42.  et  ils  les  jetteront  dans  la  four- 
naise du  feu.  Là  il  y  aura  des  pleurs  et 
des  grincements  de  dents. 

43.  Alors  les  justes  brilleront  comme 
le  soleil  dans  le  royaume  de  leur  Père. 
Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre, 
entende. 

44.  Le  royaume  des  cieux  est  sem- 
blable à  un  trésor  caché  dans  un  champ. 
L'homme  qui  l'a  trouvé  le  cache,  et  daus 
sa  joie  il  va,  vend  tout  ce  qu'il  a,  et 
achète  ce  champ, 

45.  Le  royaume  des  cicux  est  encore 
semblable  à  un  marchand  qui  cherche 
de  bonnes  perles. 


PassâL  ment  propre  à  saint  Matthieu, 

com:!.-?  même. 

des  dlBclplcB.  —  In  domum  : 
la  i;  •  nU8  était  Bortl  pour  aller  au 

bor«i  de  la  ujer.  Couip.  le  vers.  1.  —  Edissere. 
I>aii«  le  grec  :  çpiaov,  dl8.Icl  :  explique,  coiumo 
traduit  la  Yulgate. 

»7-43.   I/lntiin'réUtion  du   Maître,   Elle   est 
d'aixird  l-e  dans  les  vers.  37-39,  qui 

urraii  .'  uon  ;  elle  devient   plus  com- 

plet* k  partir  du  vert.  40,  —  Ager...  mundvs  : 
le  moade  entier,  auquel  révan^llo  devait  être 
prArbé  p«a  à  peu.  —  Filii  rroni.  Hébraïsme. 
C.-à-<l..  kti  ctuiyenii  du  royaume  met*lanlque,  — 
/•  'm.  [/aprf«  le  grec   :  les   ais   du 

«»'- — '  d<'ixion>.  Cf.  ver»,  19,  —  Consum- 
matio $meuli  (  vem.  3',*  )  :  la  fin  du  monde,  inirué- 
ûlmtmDtot  «olvle  du  Jugement  g/'nc'Tal.  C'est  alors 
M«kSB0nt  qu'aura  lieu  la  wiparallon  des  bons  et 
6m  Bédianu  :  et  eoUigt-nt...  (  ver».  41  >.  Ce  sont 
cm  dernlOTi  que  dt'^lgoent  le»  exprcsHlons  omnia 
•c»»^fa  (à  l'aUlralt  :  d*ai)r<ii  leurs  exemples 
•édocunn),  et  cof  ^til  /aclunt...  (au  concret, 


d'après  leurs  œuvres  criminelles),  —  Et  mittevt... 
(vers.  42).  Le  sort  des  méchants.  L'image  de  la 
fournaise  ardente  qui  sera  témoin  de  si  vives  souf- 
frances représente  clairement  les  flammes  de 
l'enfer.  —  Tune  justi...  (vers.  43).  Contraste  : 
glorieuse  destinée  des  bons.  Cf.  xvii,  2;   Dan. 

XII,  2;  I  Cor.  xv,  41-42,  etc. 

8°  Paraboles  du  trésor  caché  et  de  la  perle. 

XIII,  44-46. 

Saint  Matthieu  est  seul  aussi  à  les  mentionner. 
Elles  expriment  l'idée  f-uivante  :  le  royaume  des 
cicux  est  un  bien  d'un  prix  incomparable,  pour 
l'acquisition  duquel  on  doit  tout  sacrifler. 

44.  Le  trésor  caché.  —  Abscondit.  Celui  (lui 
a  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  le  tréjjor 
l'enfouit  de  nouveau ,  afin  de  n'ôtre  pas  obligé  de 
le  partager  avec  le  propriétaire  du  champ;  en 
achetant  le  sol,  11  deviendra  le  possesseur  de 
tout  ce  qu'il  contient.  —  Pra  gaudio  illius. 
Hébraïsnie  :tont  Joyeux  d'avoir  trouvé  ce  trésor. 

45-40.  La  perle.  —  Negotiatori.  D'après  le  con- 
texte, un  marchand  de  perles  iirécieuses,  qui 
voyageait  h  leur  recherche  et  les  achetait  pour 
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46.  Ayant  trouvé  une  perle  de  grand 
prix,  il  s'en  est  allé,  a  vendu  tout  ce 
qu'il  avait,  et  l'a  achetée. 

47.  Le  royaume  des  cieux  est  encore 
semblable  à  un  filet  jeté  dans  la  mer, 
et  ramassant  des  poissons  de  toute  es- 
pèce. 

48.  Lorsqu'il  est  plein,  les  pêcheurs  le 
tirent,  et  s'étant  assis  sur  le  bord  du 
rivage,  ils  choisissent  les  bons  et  les 
mettent  dans  des  vases,  et  rejettent  les 
mauvais. 

49.  Ainsi  en  sera-t-il  à  la  fin  du 
monde  :  les  anges  viendront,  et  sépare- 
ront les  méchants  du  milieu  des  justes, 

50.  et  ils  les  jetteront  dans  la  fournaise 
de  feu.  Là  il  y  aura  des  pleui-s  et  des 
grincements  de  dents. 

51.  Avez -vous  compns  tout  cela  ?  Ils 
lui  dirent  :  Oui. 

52.  Il  leur  dit  :  C'est  pourquoi  tout 
scribe  instruit  de  ce  qui  regarde  le 
royaume  des  cieux  est  semblable  à  un 
père  de  famille  qui  tire  de  son  trésor  des 
choses  nouvelles  et  des  choses  anciennes. 

53.  Il  arriva  que,  lorsque  Jésus  eut 
achevé  ces  paraboles,  il  partit  de  là. 


46.  Inventa  autera  uiia  pretiosa  mar- 
garita,  abiit,  et  vendidit  omnia  quœ 
habiiit,  et  émit  eam. 

47.  Iterum  simile  est  regnura  caelorum 
sagen*  missae  in  mare,  et  ex  omni 
génère  piscium  congreganti. 

48.  Quam  cura  impleta  esset  edu- 
centes,  et  secus  littus  sedentes,  elegc- 
runt  bonos  in  vasa,  malos  aulem  foras 
miserunt. 

49.  Sic  erit  in  consumraatione  sseculi  : 
exibunt  angeli,  et  separabunt  malos  de 
medio  justonim, 

50.  et  mittent  eos  in  caminum  ignis. 
Ibi  erit  fietus  et  stridor  dentium. 

51.  Intellixistis  hœc  omnia?  Dicunt 
ei  :  Etiam. 

52.  Ait  illis  :  Ideo  omnis  scriba  doctus 
in  regno  caelorum  similis  est  homini 
j^trifamiiias,  qui  profert  de  thesauro 
suo  nova  et  vetera. 

53.  Et  factum  est,  cura  consummasset 
Jésus  parabolas  istas,  trausiit  inde. 


le«  revendre  arec  profit.  —  Qiuerenli.  Le  trésor 
avait  fcié  dccouvert  §ans  effort  (cf.  vers.  44);  Il 
n'en  est  pas  de  môme  pour  cette  perle  de  prix. 

9«  Le  Qict  Jeté  à  la  mer.  XIII,  47-50. 

Notre  •'•vangi'-Iiste  a  encore  lo  monopole  de 
(•.■•  ;  -:i'.  ,  qui  ressemble  beaucoup,  pour  la 
(.  -    .ti'.',  h  celle    de   i'ivmle.   KIlc   ajoute 

nne  pensée  Importante  :  l'I^'gllse  du 
<  (Icktlnée  &  recevoir  dans  son  sein  les 

aAiiuns  dii  monde  entier. 

47.4 •».  I^  icirabule.  -  SageiuF.  Ia  seine,  sorte 
de  grand  filet  que  dos  i»écheun>  plus  ou  moins 
nombreux  traînent  dans  l'eau  près  du  rlrag-'.  On 
y  pnnd  naturellement  des  poissons  do  toute 
e»|>t-co  ;  ex  omni,..  —  Serun  liUna  aedentts  (  vcr- 
hcl  IS  )  Ce  détail  marque  le  soin  délibéré  avec 
lequel  doit  C*tre  faite  l'opération  qui  suit  :  ele- 
gcruut. 

4:>-.vj.  Intcrjïrétation  de  la  parabole.  —  Ix*s 
divers  traits  dont  elle  se  comiKme  ne  B<mt  i»ns 
expliqués  un  à  un  ;  Jf<us  se  borne  à  re*«entiel. 

liH-  Conclu-ion  des  paraboles  du  royaume  des 
cifux.  .XIII,  51-.'.2. 

AI  -63.  gualit^H  nécessaires  à  un  docteur  chré- 
tien. Ce  paiwage  anH<-l  est  propre  à  saint  Mat- 
ibi^'U.  —  IntrlIrrUtiê...?  Jésus  demande  j»vrc 
bonté  à  res  discip'.t*»  Vils  sont  satl^faitH  de  scm 
explicitions.  —  Omttiâ  iteriba.  Nom  emprunté  au 
Ju<laT*m<»,  mais  qui  sert  à  caraclériHor  loi  les 
tlortrurH  rlirétlen<.  —  DoctuB  In  regno...  D'après 
le  jfrec  :  qui  a  rr<;'U  !««  leçni»»  do  royauiijo  des 
elcux  ;  c.A-(l..  qui  .•»  ««U'  réi^ullérenient  Inttnili  et 
formé  |Mr  rKgllse,  au  «♦•rvicede  hijm-lle  II  doit 
nicitre  ^:l^ultc  ita   Hcieuce  et  âon  cx[iérl»?noc.  — 


Tftenauro  nto.  Le  magasin  anz  provisions,  dans 
lequel  le  père  de  famille  prévoyant  a  mis 
d'avance  tout  ce  qu'il  croit  nécessaire  aux  siens, 
et  d'où  11  tire  Jour  par  Jour  ce  dfmt  ils  ont 
bofoin.  —  yora  et  rftera.  C. -à-d.,  dans  l'appli- 
cation, la  science  rcligiense  tout  entière,  qui  se 
compose  de  toutes  sortes  de  bonnes  choses 
anciennes  et  nouvelles. 

SKCTIOW  IV.  —  JBKUS  travaille  a  la  FORMA- 
TION SrÉClALE  DE  SES  APÔTlll>.  XIII,  53  — 
XX,  84. 

5  I.  —  Dfvfrs  voyagea  âf  Jitnut;  ta  hainr  ilea 
phariainin  grandit  toujours.  XIII,  53  — 
XVI,  12. 

!•  Jésus  est  méprisé  à  Nazareth  par  ses  con- 
citoyens. XIII,  53-6H. 

Comp.  Marc,  vi,  1-6.  Saint  Luc  aus.*l.  iv, 
16-30,  raconte  un  fait  du  mémo  genre,  qui  s». 
passa  également  h  Nazareth  :  mais  il  le  place 
prCH^ne  an  début  de  la  vli  -;  ir, 

et,  malgi'é  la  ressemblanc  •  ii^>*, 

plusieurs  <létalls  luii>ortant3  uM  un  cai  Ji«.l  itlle- 
ment  à  part  dans  non  récit,  qu'il  •«ei:!»«lf  plus 
probable  <|u*ll  rt-lato  vraiment  un  a-  a. 

Kn  sol  11  n'est  pas  tmp<»s»ible  qne  N  iir 

Jésus-Christ  nit  offert  h  phivlftip-  rr]  ■  -  ù\n 
messianique  à   se*  ci>ni|'atrl.>t(«.  (T  :\-cI 

Talent  rejeté  deux  foN  Btiree«> 

^3.  Inimliictlon.  -  Citm  rr»»i •  >  '  ..Saint 

Marc  pla"*  le  fait  Immédiatement  après  la  résur- 
rection de  la  fille  de  J.ilre. 


lOO 


s.  Matth.  XIII,  54-58. 


54.  Et  veniens  in  patriara  suara,  doce- 
bat  eo3  in  synagogis  eorum,  ita  ut  miia- 
reiitur  et  diceieut  :  Unde  huic  sapientia 
hiec  et  viriutes? 

55.  Nonne  liic  est  fabri  filius?- Nonne 
mater  ejns  dicitnr  Maria?  et  fratres  ejiis, 
Jacobus,  et  .losepli,  et  Simon,  et  Judas? 

6G.  Kt  sorores  ejus  nonne  omnes  apud 
nos  suut  ?  Unde  ergo  huic  omnia  ista? 

57.  Et  scandalizabautur  in  eo.  Jésus 
autem  dixit  eis  :  Non  est  propheta  sine 
honore,  nisi  in  patria  sua  et  in  domo 
sua. 

58.  Et  non  fecit  ibi  viitutes  multas, 
propter  incredulitatem  illorum. 


54.  Et  étant  venu  dans  son  pays,  il 
les  instruisait  dans  leurs  synagogues ,  de 
sorte  qu'ils  étaient  dans  l'admiration 
et  disaient  :  D'où  viennent  à  celui-ci 
cette  sagesse  et  ces  miracles  ? 

55.  N'est-  ce  pas  là  le  fils  du  char- 
})eiitier?  Sa  mère  ne  s'appelle-t-elle  pas 
Marie?  et  Jacques,  Joseph,  Simon  et 
Jude  ne  sont- ils  pas  ses  frères  ? 

56.  Et  ses  sœurs  ne  sont -elles  pas 
toutes  parmi  nous?  D'où  lui  viennent 
donc  toutes  ces  choses  ? 

57.  Et  ils  prenaient  de  lui  un  sujet  de 
scandale.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Un  pro- 
phète n'est  sans  honneur  que  dans  son 
pays  et  dans  sa  maison. 

58.  Et  il  ne  fit  pas  là  beaucoup  de 
miracles,  à  cause  de  leur  incrédulité. 


54-57.  Iiicrédulit^é  des  concitoyens  de   Jésus. 

—  Patiiam  suam.  Nazareth,  «où  il  avait  été 
élevé.  »  Cf.  II,  23,  et  iv,  13  ;  Luc.  n,  it9  et  iv,  16. 

—  Djcebat ..  in  synagogis...  Le  grec  emploie  le 
•Inguller  :  dana  leur  synagogue.  Sur  la  coutume 
de  Jésus  d'enseigner  dans  les  synagogues,  voyez 
Marc.  I,  21;  Luc.  iv,  31  et  ss.,  etc.  —  Ita  ut... 
Le  résolut  ordinaire.  L'équivalent  grec  de  mira- 
reiilur  est  très  expressif.  —  Onde  huic...?  Le 
pronom  est  dédaigneux.  Ils  venaient  d'être  per- 
sonnellement témoins  de  la  sagesse  de  Jésus; 
quant  à  ses  actions  d'éclat,  à  ses  miracles  (vir- 
tuUa),  Ils  en  avaient  entendu  parler.  Mais  d'où 
tenait- 11  tout  cela?  <i  C'était  la  question.  Pas  de 
■es  maîtres,  ni  de  ses  parents,  ni  de  sa  famille, 
ni  de  son  cercle  social,  ni  d'aucune  autre  sorte 
de  cire  nstance.  »  Ce  détail  prouve  que  Jésus, 
durant  ea  vie  cachée,  n'avait  accompli  rien  d'ex- 
irafjrdinaire  à  Nazareth,  rien  manifesté  de  sa 
nature  divine  et  de  son  rôle  messianique.  — 
Fabri  (  vers.  55).  Le  substantif  tÉ/.to)  /  peut 
aoMl  bien  désigner  on  ouvrier  sur  bols  qu'un 
ouvrk-r  sur  fer.  Une  très  ancienne  tradition 
attrlbae  à  saint  Joseph  le  rude  métier  de  char- 
pentier. Voyez  saint  Justin,  Mal.  c.  Tryph.,  8S. — 
FUtit^.  IjC  8*«rct  de  Dieu  avait  été  bien  gardé, 

.  à  Nazareth  môme,  on  regardait  Jésus 

flN  de  Jowiph.  —  Maria...,  Jacobun  et... 

-    citent    les    noms,  pour    montrer 

'Muent   Us  Winnalssaient  toute   la 

faii  itren,  norores...  Indépendamment 

'*'^  .  '-X  «le  Marc,  vi ,  3 ,  «  les  frères  »  de 

a  encore  ni<niionné8   Matth.  xii,  46; 

I.  SI;   Luc.    vni,    19;  Joan.   ii,   12  et 

Tii,    a;    Act.  I,    14;    I    Cor.   IX,    6;   Gai.  I,    19. 

l.'f.^.*.-.r:  cathf.lîqne,  s'appuyant  sur  la  tradition 

•i    et   des   docteurs,   enseigne 

'-   que    Marie   a  gardé,    aiirès 

i*  naUnan'-e  de  JéiUH,  une  pi-rpé- 

'.  1!  '•-•»  (l'ihc  horrt  ik;  doute  que  les 

ir  ne  «auraient 

■  le  prétendent, 

*  IIoIvidluH,  les 

'*"-    .  - -.uîjrcux  auteurs 


protestants.  Il  est  certain  que  les  Orientaux  en 
général,  et  les  Juifs  en  particulier,  ont  toujours 
employé  le  mot  frère  dans  un  sens  large,  pour 
représenter  des  cousins  ou  d'autres  parents  plus 
ou  moins  éloignés.  Cf.  Gen.  xiii ,  8  ;  xiv,  1 6  ;  xxix , 
12,  15,  etc.  Mais  on  ne  Murait  dire  au  juste  quel 
degré  de  parenté  existait  entre  Jésus  et  ceux  qui 
sont  nommés  ici  ses  frères  et  ses  sœurs.  D'après 
les  uns,  surtout  chez  les  Grecs  (Eusèbe,  saint 
Grégoire  de  Nysse,  saint  Epiphane,  saint  Chrysos- 
tome ,  etc.),  c'étaient  les  enfants  que  saint  Joseph 
aurait  eus  d'un  premier  mariage.  Suivant  les 
autres,  surtout  chez  les  Latins  (saint  Ambroise, 
saint  Hilaire,  etc.),  c'étaient  les  ciifants  d'Alphée 
et  de  Marie,  sœur  de  la  sainte  Vierge  :  sentiment 
de  beaucoup  préférable.  Cf.  Matth.  xxvii,  56; 
Marc.  XV,  40,  etc.  Voyez  notre  grand  commentaire, 
p.  283-2S6;  F.  Vigoureux,  ?e.s  Livres  saints  et 
la  critique  rationaliste,  S^édlt.,  t.  IV,  p.  488-506. 

—  Jacobus.  Selon  toute  probabilité,  l'apôtre 
saint  Jacques  le  Mineur.  Cf.  x,  3  ;  Marc,  ut,  18; 
Gai.  I,  19,  etc.  —  Judas.  L'apôtre  saint  Jude, 
surnommé  Thaddée.  Cf.  x,  3,  etc.  —  Joseph  et 
Simon  sont  demeurés  obscurs.  —  Unde  ergo.., 
(  vers.  56  ).  Pour  conclure,  ces  sceptiques  répètent 
avec  emphase  la  question  par  laquelle  ils  avaient 
débuté.  Cf.  vers.  54'».  —  Scandai izabantur... 
(vers.  57).  Au  lieu  d'admirer  en  Jésus  les  dons 
de  Dieu,  et  de  rechercher  le  but  pour  lequel  il 
les  avait  reçus,  ils  s'en  font  une  occasion  d'in- 
crédulité et  de  chute  morale.  —  Jcsws  autem... 
Le  divin  Maître  se  borne  à  constater  doulou- 
reusement le  fait,  et  à  rex|)liqucr  par  la  conduite 
habituelle  des  hommes  :  Non  est  propheta...  Ce 
proverbe  revient  à  dire  qu'en  géiéral  on  est  j 
porté  à  reconnaître  plus  difficilement  les  qualités  " 
et  les  mérites  de  ceux  avec  qui  l'on  vit  dans  une 
plus  grande  intimité.  —  Jn  patria...  :  parmi  ses 
c<jncltoyens.  /n  domo...  :  dans  sa  famille,  paiml 

ses  proches. 

58.  Conclusion.  —  Non  fecit...  multas.  Jésus 
fit  du  moins  quelques  miracles  de  second  ordre 
il  Nazareth,    conmie  le  rapporte  saint  Marc,  vi,  6. 

—  Propter  incr  edulitatem...  Dieu  u'a  i)a3    cou- 
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CIIAPITHK  XIV 


1.  En  ce  teraps-l;\  Ilérode  le  tétrarque 
apprit  ce  qui  se  publiait  de  Jésus, 

2.  et  il  dit  à  ses  serviteurs  :  C'est  Jean- 
Baptiste  ;  il  est  resj?uscité  d'entre  les 
morts,  et  c'est  pour  cela  que  des  miracles 
Ee  font  j'ar  lui. 

3.  Car  Hérode  s'était  saisi  de  Jean, 
et  l'avait  fait  lier  et  metlre  en  prison,  à 
cause  d'IIérodiade,  femme  de  son  frère, 

4.  parce  que  Jean  lui  disait  :  II  ne 
t'est  pas  permis  d'avoir  cette  femme. 

h.  Et  voulant  le  faire  mourir,  il  crai- 
gnit le  peuple,  qui  regardait  Jean  comme 
un  prophète. 

6.  Or,  le  jour  de  la  naissance  d'IIérode, 
la  fille  d'IIérodiade  dansa  au  milieu  des 
conrires,  et  elle  plut  à  Ilérode; 


1.  In  illo  temi)ore  audivit  îlerodes 
teirarclia  famam  Jesu, 

2.  et  ait  pueris  suis  :  Hic  est  Joannes 
Biptifita  ;  ipse  surrexit  a  mortuis,  et 
ideo  virtutes  operantur  in  eo. 

3.  Herodes  enim  tenuit  Joannera  et 
alligavit  eum,  et  posuit  in  carcerera, 
propter  Herodiadem,  uxorem  fratris  sui. 

4.  Dicebat  enim  illi  Joannes  :  Non 
licet  tibi  habere  eam. 

5.  Et  volens  illum  occidere,  timuit 
populum,  quia  sicut  prophetam  eum 
liabebant. 

6.  Die  autera  natalis  Herodis,  saltavit 
filia  Herodiadis  in  raedic,  et  placuit 
Ilerodi ; 


tnmo  dl!i)io?er  ses  bienfaits  à  ceux  qui  n'en 
veulent  pns. 

2«  Sins?ullère  opinion  qu'Hérode  Antipas  s'était 
formée  au  sujet  de  Jésus;  martyre  du  précur- 
*».iir.  XIV,  1-12. 

Chap.  XIV.  —  1-2.  Le  tétrarque  suppose  que 
Jésus  n'est  autre  que  Jean-Iiaptlste  ressuscité. 
(■'>nip.  Marc,  vi ,  14-16;  Luc.  i.v,7-9.  Saint  Mat- 
Uii'U  s'exprime  plus  brièvement  que  les  deux 
aiitres  narrati-urs.  —  In  illo  temjK)re.  Date 
«••sfZ  vaRue.  Cf.  XI,  26;  xii,  1,  etc.  —  Ilerodes. 
HiruJo  Antipas,  Ûls  d'IIrro-le  le  Grand.  Voyez 
II,  22  et  les  notes.  —  Atutivit...  /amnm...  Il  est 
Buri-reiiant  que  cette  Information  lui  fût  arrivée 
fil  tard;  mais  II  résMult  souvent  ailleurs  qu'en 
(Jaîl'éç,  et  les  nouvelles  rellgiouses  Intéressaient 
niédlorrement  ce  prince  voluptueux.  D'ailleurs, 
l'évangéllste  ne  dit  pas  qu'Hérode  entendit  alors 
jKiur  lu  première  fols  le  nom  de  Jésus,  mal»  sa 
renommée  croissante;  ce  qui  est  très  différent. 
Voyez  les  p.iAsages  parallèles.  —  Pueris  suis  : 
les  serviteurs,  les  ofrtciers  de  sa  cour.  Cf. 
I  Mach.  I.  6,  8,  etc.  —  Surrexit...  S.->lnt  Matthieu 
va  raconter  dnn»  un  Instant  de  quelle  manière 
le  U'trapjue  avait  fait  mourir  Jean  Baptl^te; 
l'imn^inatlon  <lu  prince  criminel,  surexcitée  par 
le  remords  et  par  l'effroi ,  lui  avait  suggéré 
riilé<*  de  la  ri'surrccilon  de  M  victime.  —  El  ideo  : 
parce  qu'un  retwusrlté  Jouissait  sans  doute  d'une 
granule  puissance  «urnattirelie.  -  Operantur  est 
à  la  forme  moyenne  :  agissent,  se  mnnlft^tfnl. 

3-4.  Incanyratlon  du  pré<ur»eur.  Couip.  Marc. 
VI.  17-50.  S.ilnt  Luc,  qtil  a  monflonné  briève- 
ment cet  incident  par  antlcl|>ation  dès  le  début 
de  la  vIo  publique  (cf.  Ltir.  m,  19-20),  l'otnet 
raturellement  Ici.  —  Tenuit...  et  atUgai-it .. 
Voy»  7.  XI,  2.  I>'apr/>s  Jocéphe,  Aft.,  xviii,  6,  2, 
o'v»i  ù  M  .chéruDte,  forterc<ic  située  en  Péréc,  sur 


la  rivo  orientale  et  non  loin  de  l'extrémité  «epten- 
trionaledela  mer  Morte  (.iti.  gfogr.,  pl.  \ii),qae 
Jean-Baptiste  aurait  été  emprisonné.  —  Fropter 
Herodiadem.  Ilerodlade  était  la  fllle  d*.\rl8to- 
bule,  qui  était  lul-mômeflls  d'Hérode  le  (îrand 
et  de  Bérénice:  Antlpan  éult  donc  son. oncle  et 
en  même  tem^  i  son  beau -frère,  d'après  le.<«  mots 
suivants  :  tuto/tin  /ralrls...  Le  nom  <ï*i).!r7ro'j, 
ajouté  par  de  nomb.-eux  manuscrits  gr»cs,  est 
probablement  authentique.  Le  prince  de  ee  nom, 
distinct  du  tétrarque  Philippe,  son  demi -frère 
(comp.  Luc.  III,  1  et  les  notes),  était  aussi  fils 
du  premier  Héro.le,  par  Mariatnnc;  Il  réi^idait 
alors  à  JérusiiUm  et  vivait  c«>mme  un  simple 
particulier.  Il  avait  autrefois  habité  h  Rome,  et 
c'est  là  qu'Antipas  avait  séduit  et  épousé  Héro- 
diaie.  —  Dicet>at...  Joannes...  (vers.  4).  Le  Paint 
et  austère  itrécurseur  n'avait  pas  craint  de  rap- 
peler feruicment  au  devoir  le  tétrarque  scanda- 
leux :  Nftn  lieet...  Ind«'i>endamment  de  l'atlullère, 
le  prétendu  mariajre  était  un  lncf^*te  sévèrement 
Intenllt  par  la  loi  mosaïque.  Cf.  Lcv.  xvki,  16, 
20.21. 

5-12.  Décollation  de  Jean  -  Baptiste.  Comp. 
Mare.  VI,  17-29.  Saint  Luc  omet  aussi  cet  épl- 
8o<le.  —  Les  mots  et  ixjVtm...  servent  de  tran- 
sltUm  à  la  sanglante  tragédie.  —  Timuit... 
Hérode  craignait  un  soulèvement  de  sck  sujets, 
qui  avalent  Jean  eu  très  haute  estime.  Cf.  xrr,  4«. 
Malheureusement  cette  crainte  s'émonssa  peu  à 
|>ou,  Boiig  rinMuenoe  d'IIérodiade  .  qui  reg.inlalt 
le  pr^onider  comme  son  ennemi  |»crsoni  el,  lrè« 
redoutable.  Cf.  .Marc,  vi,  19.  —  Die.,  vatallâ... 
(vers.  «).  D'apnu  saint  Marc,  vi.  21,  Il  y  rut 
k  celte  occision  un  grand  festin  au  palaU.  Voyet 
le  vers.  9».  —  Filia  Iferodiadis.  Sa  Hlle  légitime, 
nommcV  Salomé.  -  Saîtarit..  :  h  la  manière  orlOH' 
taie,  ct>nbikUnt  en  i>o«c«  et  en  g«»tM  d'unllnâlrt 
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S.  Matth.  XIV,  7-13. 


7.  unde  cnm  jnramento  pollicitus  est 
ei  dare  quodcumque  postulasset  ab  eo. 

8.  At  illa  praemonita  a  matre  sua  :  Pa 
inihi.  inquit,  hic  in  disco  capiit  Joannis 
r>ajtista\ 

9.  Et  coutristatus  est  rex  ;  propter 
juramentiiin  anteni  et  eos  qui  pariter 
recumbebant,  juesit  dari. 

10.  Misitque  et  décolla  vit  Joannera  in 
carcere. 

11.  Et  allatum  est  caput  ejus  in  disco, 
et   daium  est  puellae,   et  attulit  matri 

SUSP. 

12.  Et  accedentes  discij)uli  ejus  tule- 
nint  corpus  ejus,  et  sepelierunt  illud,  et 
venientes  nuntiaveruut  Jesu. 

13.  Quod  cum  audisset  Jésus,  secessit 


7.  aussi  lui  promit- il  avec  serment  do 
lui  donner  tout  ce  qu'elle  lui  demande- 
rait. 

8.  Avertie  d'abord  par  sa  mère,  elle 
liii  dit  :  Donne -moi  ici  sur  un  plat  la 
tête  de  Jean- Baptiste. 

9.  Le  roi  fut  attristé  ;  mais ,  à  cause 
(le  son  serment  et  de  ceux  qui  étaient 
;ï  table  avec  lui,  il  ordonna  qu'on  la  lui 
donnât. 

10.  Et  il  envoya  décapiter  Jean  dans 
la  prison. 

11.  Et  sa  tête  fut  apportée  sur  un  plat 
et  donnée  à  la  jeune  fille,  qui  la  porta 
à  sa  mère. 

12.  Alors  ses  disciples  vinrent,  prirent 
son  corps  et  Tensevelirent  ;  puis  ils 
allèrent  l'annoncer  à  Jésus. 

13.  Jésus,  l'ayant  appris,  partit  de  lii 


trc-s  Li^'-if-.  C'est  précisément  pour  ce  motif  que 
la  ii;ir;M.us«  plut  à  Ilérode.  —  Cum  jnramento 


DanarvM.  (  V»vtH  une  peinture  grcc<iue.) 

'•'»*-.   i^m.   7).   PromeMe   Ineonnée   du 

!'*''  !<*  vin  fit  le»  passions. 

«  :  d'aprt»  le  grec  :  excl- 

•'••énrpnt  fjne  Snlonié 

M  mire.  Il  n'j  avait 


eu  que  des  hommes  au  banquet,  jusqu'à  ce  que 
la  jeune  fille  fût  appelée.  —  Da  vdhi...  Horrible 
requête  sur  de  telles  lèvres;  maid  la  fille  était 
digne  de  sa  mère.  —  Hic  :  sur-le-champ.  Il  ne 
fallait  pas  qu'Hérode  eût  le  temps  de  réfléchir 
et  de  revenir  sur  sa  promesse.  —  Contristaius... 
(vers.  9).  Au  fond,  le  tétrarque  estimait  et  aimait 
saint  Jean  (cf.  Marc,  vi,  20),  et  il  lui  en  coû- 
tait de  le  faire  mourir.  —  lîex.  Antipas  n'avait 
pas  droit  à  ce  titre;  mais  on  le  lui  donnait  par 
courtoisie,  et  notre  auteur  l'emploie  dans  ce 
sens  populaire.  Comp.  le  vers,  1.  —  Propter...  et 
propter.,.:  pour  que  son  entourage  ne  l'accusât 
point  d'être  parjure  et  inconstant.  —  Misitque... 
(vers.  10).  Le  festin  avait  donc  lieu  à  Machéronte 
même.  —  Allatum...  et  datum...  (vers.  11).  La 
scène  est  extrêmement  vivante  et  tragique.  — 
DiscijyuH...  tulerunt...  (vers.  12)  :  pour  donner 
au  vaillant  martyr  une  sépulture  digne  de  lui. 
—  Nuntiaverunt...  :  comme  une  nouvelle  dou- 
loureuse et  importante. 

3»  Première  multiplication  des  pains.  XIV, 
13-2L 

C'est  l'un  des  rares  événements  de  la  vie 
publique  du  Sauveur  que  les  quatre  évangéllstea 
racontent  simultanément.  Comp.  Marc,  vi,  30-44; 
IjUC.  IX,  10-17;  Joan.  vi,  1-13. 

13-14.  Jésus  se  retire  dans  un  Heu  désert,  où 
11  est  suivi  par  une  foule  considérable.  —  Cvm 
audisset...  Les  exégètes  ne  sont  pas  d'accord 
pour  déterminer  exacteuient  le  sens  du  pronom 
(juod.  Il  semble  plus  naturel  de  le  rattacher  au 
vers.  12,  c.-à-d.,  au  martyre  dn  précurseur 
(saint  Jérôine,  saint  Augustin,  etc.).  Néan- 
moins d'auMcs  comuientateurs  font  observer,  à 
la  siiite  de  saint  Jean  Chrysostonio,  que  le  récit 
de  ce  martyre  n'est  en  réalité  qu'une  parenthèse, 
et  lis  pensent  que  le  pronom  se  rapporte  plutôt 
au  langage  tenu  par  Ilérode  au  sujet  de  Jésus 
Cconip.  les  vers.  1-2).—  Hecfssit.  Comme  d'ordi- 
naire dans  les  évangiles,  l'emploi  de  ce  verbe 
montra  qne  Notre -Holgncur  voulait  alors  échap- 
I>or  à  un  pérU.  La  conduite  d'Antlpaa  envers 


s.  Matth.  XIV.  14-21, 
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dans  une  barque,  pour  se  retirer  ii  l'écart 
dans  un  lieu  désert;  et  les  foules,  l'ayant 
appris,  le  suivirent  à  pied  des  villes  roi- 

14.  En  sortant  de  la  barque^  il  vit  une 
foule  nombreuse,  et  il  en  eut  compassion, 
et  il  guérit  leurs  malades. 

15.  Le  soir  étant  venu,  ses  disciples 
s'approchèrent  de  lui,  en  disant  :  Ce  lieu 
est  désert,  et  l'heure  est  déjà  avancée; 
!  envoyez  les  foules,  afin  qu'elles  aillent 
dans  k's  villages  pour  s'acheter  des  vivres. 

16.  Mais  Jésus  leur  dit  :  11  n'est  pas 
nécessaire  qu'ils  s'en  aillent,  donnez- 
lenr  vous-  mêmes  à  manger. 

17.  Ils  lui  réjKDudirent  :  Nous  n'avons 
ici  que  cinq  pains  et  deux  poissons. 

18.  Il  leur  dit  :  Apportez-les-moi  ici. 
10.  Et  après  avoir  ordonné  à  la  foule 

lie  s'asseoir  sur  l'herbe,  il  prit  les  cinq 
jains  et  les  deux  ])oisson8,  et,  levant 
jcs  yeux  au  ciel,  il  les  bénit  ;  j»uis.  rom- 
])ant  les  ]»ains,  il  les  donna  n  ses  dis- 
<iples,  et  les  discij)les  les  di/nnèrent  aux 
loules. 

20.  Et  tous  mandèrent,  et  furent  ras- 
sasiés; et  on  emporta  les  restes,  douze 
corbeilles  pleines  de  morceaux. 

21.  Or  le  nombre  de  ceux  qui  man- 
^'érent  fut  de  cinq  mille  hommes,  sans 
•  onijiter  les  femmes  et  les  enfants. 


inde  in  navicula,  in  locum  desertum 
seorsum  ;  et  cum  audissent  turbre,  secutae 
sunt  euro  pédestres  de  civitatibus. 

14.  Et  exiens  vidit  turbara  multam, 
et  misertus  est  eis,  et  cura  vit  languidog 
eorura. 

15.  Vesiere  autem  facto,  acces^erunt 
ad  enra  discipuli  ejus,  dicentes  :  Deser- 
tus  est  locns,  et  hora  jam  prjEteriit  ; 
dimitte  turbas,  ut  euntes  in  castella 
emant  sibi  escas. 

16.  Jesiis  autem  dixit  eis  :  Xon  habent 
necetse  ire  ;  date  illis  vos  raaiiducaro. 

17.  Responderunt  ei  :  Non  habemus 
hic  nisi  quinque  panes  et  duos  pisces. 

18.  Qui  ait  eis  :  Atlerte  mihi  illos  hue. 

19.  Et  cum  jussisset  turbam  discura- 
liere  super  fœnum,  acceptis  quinque 
panibus  et  duobus  piscibus,  aspiciens  in 
ca,'lum  benedixit  et  fregit,  et  dédit  disci- 
pulis  panes,  discipuli  autem  turbis. 


20.  Et  manducaverunt  omnes,  et  saru- 
rati  sunt.  Ettnlerunt  reliquias,  duodecim 
coj)hinos  fragmentorum  jilenos. 

21.  Manducantium  autem  fuit  nume- 
riis  quinque  millia  virorum ,  exceptia 
mulieribus  et  i)arvulis. 


.Ie»D-P>aptbit^>  manifettalt  suffliuimincnt  ce  dont 
'.>•  cruel  U'iraniuo  éuxlt  cap;iblc'  envers  Jésus.  — 
Ittde.  On  ignore  l'emlrolt  préclh  ;  mais  il  <*ii.lt  sur 
tes  U>rd8  du  lac  de  Tibiriadc,  d'après  le  contexte, 
et  ire«  Tralxcmblablenieiit  sur  la  rive  occlJcn- 
ule.  —  In  locum  desertum.  D'après  «lint  Luc. 
IX,  10,  non  loin  de  Hethftalda-Jullaji.  mu  nord-(*Ht 
du  lac  (At/.  {;A><;r.,  pi.  x,  xi).  -  Cum  uitfiisaetit... 
<  e  irait  révèle  i*»ut  ralbiehenieni  des  GalUéens 
ptjur  JesuH.  Ils  ticbèrent  de  le  rejoindre  en  lon- 
geant les  rives  occi<lenti)le  tt  Koptontrlonale.  I>c 
Mjï  câté,  le  divin  Mailre  oublia  mu  liesoln  de 
calme  et  de  repos,  |>onr  (•aiW.iiro  cette  mulii- 
lude  :  exienê...  misfruut  est...  (vern.  14».  — 
Curuvit...  Lis  troi»  autres  récita  supiKMctit  que 
JévDA  ne  mit  aostil  à  évaiigéllsér  la  foale,salrnnt 
•ta  rontume. 

16 -îl.  Le  prodlKc.  —  Veêpere.  Au  prcnd<T 
Milr,  <-nnimc  dlHuient  le»  JuifH  :  c.-à-il.  de  intis 
h  six  heun.*«  de  l'iipreH  midi.  Voyez  !«•  vcn«.  13; 
Ex.  XII,  6;  XVI,  12,  etc.  —  Ao-esurmut...  dtsei- 
jnili.  La  fanilll.trité  rt^pectneuse  avec  la<|U4  Ile 
ils  li'iidretflpnt  ii  k-ur  Maître  n.onlre  c«>  nbten  Ils 
l'aimaient,  et  quelle  bouU'  Il  leur  t4^in<>if;nnlt  en 
tout*'  clrr4>n»tai»cc.  —  Hora...  prirleriil.  Chacun 
de«  iirnoptl<{Tu>H  emploie  une  expre«Hion  imrtl- 
cullcre  :  «  Cain. ..  malta  boni  lleret.  »  oalnt 
llan*  :  «  Irto^...  crnperat  dtn-llniim.  »  nalnt  Luc. 
—  VuêUtUa  :  les  tuuucuiui  et  autres  Uuux  babl- 


1«^«  du  volslnaKe.  —  Son...  lucesst...  ;  vers.  16). 
En  parlant  ainsi ,  Jésus  voulait  mettre  h  l'épreuve 
la  fol  de  ses  a|>ôtre9  et  les  préparer  au  miracle  : 
Datt...  vos  (prommi  très  accentué)  ...  —  Son 
habemus...  (vers.  17).  C'est  André  qui  avait  fait 
cette  petite  dtl-couTerle.  Cf.  Joan.  vi,  6-9.  — 
Cum  jussisset...  (vers.  18)  :  l'i  la  manière  d'un 
hAte,  qui  fait  le  placement  do  ses  convives.  — 
Benedixit  :  en  prononçant  la  prière  traditionnelle 
faite  par  les  Juifs  au  moment  des  rej.as.  C'est  alor* 
sans  doute  que  Jésus  communiqua  aux  pains  et 


Lr«  rin<i  pain*  et  Ira  deai  pnlM<>aa. 
(  I^Bintu^c  dca  Cat«c>>ml«*.) 


aux  pnl^son»  le  don  de  se  i- 
If  faudrait.        Frrçtt.  I<e«  i   > 
nilncr  «  pt  plntH  ;  on    len    mnif.^ii    u, 
lc«  doigts.  —    £t  mandwncrrunt... 


Il 

ut 

«>c 
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S.  Mattii.  XIV,  22-30. 


22.  Et  Ptatim  compulit  Jcsiis  disci- 
pulos  ascendere  in  naviculam,  et  prœce- 
dere  eura  trans  fretum,  donec  dimitteret 
tnrbas. 

23.  Et  dimissa  turba,  ascendit  fn 
raontem  soins  orare.  Vespere  aiitem 
facto,  sol  us  erat  ibi. 

24.  Navicula  aiitem  in  niedio  mari 
jactabatur  tiuctibus;  erat  enim  contra- 
riiis  ventns. 

25.  Qiiarta  autera  vigilia  noctis,  venit 
ad  eos  ambiilans  super  mare. 

26.  Et  videntes  eum  super  mare  ambu- 
l.jîitem,  turbati  sunt,  dicentes  :  Quia 
phantasma  est.  Et  prae  timoré  clamave- 
ruiit. 

27.  Statimque  Jésus  locutus  est  eis, 
dicens  :  Ilabete  fiJuciam  ;  ego  sum, 
nolite  tiraere. 

28.  Respondens  autera  Petrus  dixit  : 
Domine,  si  tu  es,  jubé  me  ad  te  venire 
super  aquas. 

29.  At  ipse  ait  :  Veni.  Et  descendens 
Petrus  de  na\ncula ,  ambulabat  super 
aquam  ut  veniret  ad  Jesum. 

30.  Videns  vero  ventum  validum, 
timuit  ;  et  cum  cœpisset  mergi,  clama- 


22.  Aussitôt  Jésus  pressa  ses  disciples 
de  monter  dans  la  barque,  et  de  le  pré- 
céder sur  l'autre  rive,  pendant  qu'il 
renverrait  les  foules. 

23.  Et  lorsqu'il  eut  renvoyé  la  foule, 
il  monta  seul  sur  une  montagne,  pour 
prier;  et,  le  soir  étant  venu,  il  était  là, 
seul. 

24.  Cependant  la  barque  était  battue 
par  les  flots  au  milieu  de  la  mer,  car  le 
vent  était  contraire. 

25.  Mais,  à  la  quatrième  veille  de  la 
nuit,  Jésus  vint  à  eux,  marchant  sur  la 
mer. 

26.  Et  le  voyant  marcher  sur  la  mer, 
ils  furent  troublés,  et  dirent  :  C'est  un 
fantôme.  Et  ils  poussèrent  des  cris  d'ef- 
froi. 

27.  Aussitôt  Jésus  leur  parla,  en  disant  : 
Ayez  confiance;  c'est  moi,  ne  craignez 
point. 

28.  Pierre  lui  répondit  :  Seigneur,  si 
c'est  vous,  ordonnez  que  j'aille  à  vous 
sur  les  eaux. 

29.  Jésus  lui  dit  :  Viens.  Et  Pierre, 
descendant  de  la  barque,  marchait  sur 
l'eau  pour  aller  à  Jésus. 

30.  Mais,  voyant  la  violence  du  vent, 
il  eut  peur  ;  et  comme  il  commençait  à 


racontés  dans  lea  vers.  20  et  21  font  ressortir  la 
granlenr  da  prodige.  —  Cophinos  :  les  cor- 
beUl'iî  dans  lesquelles  on  emportait  souvent  les 
provUions  de  voyage. 

4»  Jésus  marche  sur  les  flots.  XIV,  22-33. 
Cinii.  Marc,  vi,  46-52;  Joan.  vi,  14-21.  Saint 
L'-:  -imct  cet  incident. 

22-24.  Intro<luctlon  :  le  Sauveur  fait  embar- 
quer se»  disciples  et  se  met  à  prier  solitairement, 
apr*«  avoir  congi'Mllé  la  foule.  —  Statim  corn- 
%uHl^  Saint  Jean,  vi,  15,  noDs  donne  l'expli- 
cation de  cette  expression  énergique  (Y)vày/.a- 
<jîv,  il  contraignit).  Le  peuple,  enthousiasmé  et 
turexclté  par  Iq  miracle  de  la  multiplication  des 
r»aln»,  voulait  prr»ciamer  Jésus  son  Messie -roi, 
maU  dans  le  nens   tout  humain  et  profane  qui 
pr/valait  alort  chez  la  plupart  des  Juifs;  or,  le 
ur  ne  voulait  pas  que  ses  disciples  prissent 
,  cmnif;  !'■  n'y  eussent  été  que  trop  portés, 
*  ''•'  '-    malsain.    —   Trans   fretum  : 

•»"'  1'  tentale.d'où  Ils  étalent  parlls  le 

malin  mènw^.  ('omp.  le  vers.  13;  Marc,  vi,  45  et 
1«  not«;  J'«n.  vi,  17.  —  ilonUm  (vers.  23  ». 
Dam  le  grec  :  tô  é'poç  avec  l'article,  la  mon- 
Uroc   «péclale  qui  gc  trouvait  prés  de  la;  ou 
tlTi,  If!  m4"lf  dM  c/.liinwi,   par  opimsltion  au 
riva**;.   -   Orare.  Ce  fut  là  une  de  ces  prières 
rarart^r1«tlM'K-«  de   Jé«n«   que   le»   évangéllstes 
m'-Mor.r .  r      ;.•  Umi>*  à  antre  :  clic  eut  proba- 
•''•■r-  h\ff.  d<!  demander  qnc  le  peuple 

e-.iTi   :.   ....    .;.   le   vrai  u:u%  de  la  royauté  du 

Cliibu  —  Vetjxre.  Le  itcond  fxAr,  après  le  cou- 


cher du  soleil.  Voyez  les  notes  du  vers.  15.  — 
Navicula...  (vers.  24).  Le  récit  nous  ramène  aux 
disciples,  ballottés  sur  le  lac  furieux.  —  Jacta- 
batur. Le  grec  signifie  à  la  lettre  :  être  tour- 
menté. 

25-33.  Jésus  rejoint  ses  apôtres  en  marchant 
sur  les  flots.  —  Quarta...  vigilia...  La  coutume 
romaine  de  partager  la  nuit  en  quatre  «  veilles  », 
de  trois  heures  chacune,  avait  prévalu  aussi  en 
Palestine.  La  première  veille  commençait  h  six 
heures  du  soir.  Il  était  donc  alors  trois  heures 
du  matin.  —  Avibulans  super...  Prodige  destiné 
à  fortifier  de  plus  en  plus  la  foi  des  disciples. 

—  Videntes...  (vers.  26)  :  mais  sans  reconnaître 
leur  Maître,  à  cause  de  l'obscurité.  Aussi,  imbus 
des  Idées  superstitieuses  des  marins,  le  prirent- 
ils  pour  un  fantôme  qui  se  dirigeait  vers  eux  ; 
de  là  une  frayjur  très  vive,  qu'ils  ne  purent 
contenir  :  turbati  sunt...;  clamaverunt.  —  Jésus 
les  rassura  aimablement  :  Babete...;  ego  sum... 
(vers.  27).  —  Respondevs...  Notre  évangéllstc 
est  seul  à  raconter  cet  intéressant  épisode  (ver- 
sets 28-31),  qui  cadre  parfaitement  avec  le 
caractère  ardent  de  Pierre.  —  Jubé  me...  Encore 
un  exemple  (voyez  le  vers.  16*")  de  la  conduite 
simple  et  familière  des  apôtres  envers  leur  Maître. 

—  Ambulabat...  (vers.  2D).  Pendant  quelques 
Instants  tout  alla  bien;  mais,  à  la  façon  des 
natures  Impressionnables,  l'apôtre  ne  tarda  pas 
L  8C  troubler,  et  son  manque  do  fol  fut  aussitôt 
puni  :  cum  cœpisset...  (vers.  30).  Il  sentait  beau- 
coup plus  la  violence  du  vent  en  dehors  do  la 
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S.  Mattji.  XIV,  31  —  XV,  1, 


vit,  dicens  :  Domine,  salvura   me  fac! 

31.  Et  continuo  Jésus,  extendens 
nianura,  apprehendit  eura;  et  ait  illi  : 
ModiCvTp  fidei,  quare  dubitasti? 

32.  Et  cum  ascendissent  in  naviciilam, 
cessavit  ventiis. 

33.  Qui  autem  in  navicula  erant  vene- 
runt  et  adora veruut  eum ,  dicentes  :  Vere 
Filius  Dei  es. 

34.  Et  cum  translretassent,  venerunt 
in  tenani  Genesar. 

35.  Et  cum  cognovissent  eum  viri 
loci  illius,  miserunt  in  universam  regio- 
nem  illam,  et  obtulerunt  ei  omnes  maie 
habentes. 

36.  Et  rogabant  eum  ut  vel  fimbriam 
vestiraenti  ejus  tangcrent.  Et  quicumque 
letiiîcrunt  salvi  facti  sunt. 


enfoncer,  il  s'écria  :  Seigneur,  sauvez- 
moi  ! 

31.  Et  aussitôt  Jésus,  étendant  la 
main,  le  saisit,  et  lui  dit  :  Homme  de 
peu  de  foi,  pourquoi  as -tu  douté? 

32.  Et  lorsqu'ils  furent  montés  dans 
la  barque,  le  vent  ces^a. 

33.  Alors  ceux  qui  étaient  dans  la 
barque  vinrent  et  l'adorèrent,  en  disant  : 
Vous  êtes  vraiment  le  Fils  de  Dieu. 

34.  Lorsqu'ils  eurent  traversé  la  mer, 
ils  vinrent  dans  le  pays  de  Génésar. 

35.  Et  les  hommes  de  ce  lieu,  l'ayant 
reconnu,  envoyèrent  dans  toute  cette 
région,  et  lui  présentèrent  tous  ceux  qui 
étaient  malades. 

36.  Et  ils  le  priaient  de  leur  laisser 
seulement  toucher  la  frange  de  son  vête- 
ment. Et  tous  ceux  qui  la  touchèrent 
furent  guéris. 


CHAPITRE    XV 


1.  Tune  accesscrunt  ad  eum  ab  Jero- 
-Rolyniis  scribœ  et  pharisœi,  dicentes  : 


1.  Alors  des  scribes  et  des  pharisiens 
de  Jérusalem  s'approchèrent  de  Jésus, 
en  disant  : 


barque,  d<mt  les  bords  l'avaient  un  peu  garanti. 
—  Et  continuo...  (vers.  31).  Grande  bonté  avec 
laquelle  Jé.^u8  le  secourut.  —  Ccssavit  ventus 
<  ver*.  32  >  :  d'une  manière  soudaine  et  miracu- 
leuse, par  un  effet  de  la  toute- puissance  de 
Nor;      '■  r.    —  L'impression    produite   sur 

le«  ■■:,  -es  trois  prodiges,  opérés  coup  sur 

coup,  I  il  riiiureilemcnt  très  vive  :  qui  autem... 
(yen.  33),  Les  commentateurs  catholiques   ne 
sont  pas  Umt  à  fait  d'accord  sur  la  slgnlflcation 
<iu'll  faut  attribuer    ici  aux    mots    Filius   Dei. 
•    nient  dans  le  sens  strict,   et 
réflexion    des   disciples   une 
nette   de  la  divinité  de  Jésus, 
ni  qu'elle  est  simplement  pjno- 
i.jiim  .1.:  n   cet  endroit.  Voyez  Knaben- 

**»"'*''.  h  -  «criibie  possible  d'admettre 

on  et  de  dire  que,  si  les  com- 

T^"'  "  nr   comprenaient  peut-être 

iiiflfatlon  du  titre 

ni  au  moins,  api  es 

avaient  tu  en  lui  et  entendu  de 

q  !'•   Kl   nriture    était   vraiment 

'.  toute  hésitation  leur 

:iit_. 

''  nésar.  XIV,  34-36. 

*'  '!'•  «uérisfjn  par 

^'•'^  -a  la  fol  des 

>»**"  .  ilnt  Luc  omet 

«ct»u(re  locklenl.  —  Terram  Gencaar  (on  lit 


«  Génésareth  »  dans  le  grec).  Plaine  ferlilo,  située 
sur  le  rivage  occidental  du  lac.  Y.yez  l'.l^as 
géogr.,  pi.  x,  xi,  et 
Josèphe,  Bell,  jnd.,  m, 
10,  8.  —  Cum  cogno- 
vissent...  Pieux  em- 
pressement des  rive- 
rains à  profiter  de  la 
présence  du  thauma- 
turge renommé,  dont 
la  présence  ne  pou- 
vait plus  être  cachée. 

—  Vel  fimbriam...  : 
comme  autrefois  l'hé- 
morrhoïsjc.  Comp.  ix, 
21  et  le  commentaire. 

—  Salvi  facti...  AicTa')- 
Orirrav,  Us  furent  sau- 
vés à  travers  ;  c-  à  -  d., 
complètement    guéris. 

6°  Discussion  de  Jé- 
sus avec  les  pharisiens 
au  sujet  de  la  vraie 
et  de  la  fausse  pureté. 
XV,  1-20. 

Comp.  Marc,  vu,  1  -24.  Saint  Luc  passe  encore 
BOUS  silence  cet  épisode,  et  plusieurs  de  ceux 
qui  suivent.  Voyez  notre  Synopsis  cvangelica, 
pp.  66  et  88.  Contraste  frappant  avec  les  scènes 
qui  précèdent  :  le  Sauveur,  si  populaire  parmi 


Vêtement  muni  de  nanges 
nacrres  (chez  les  Juifi 
conteiriporains). 


s.  Maitii.  XV.  2-6. 
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2.  Pourquoi  vos  disciples  violent-ils  la 
tradition  des  anciens?  Car  ils  ne  lavent 
pas  leurs  mains  lorsqu'ils  mangent  du 
pain. 

3.  Mais  Jésus  leur  répondit  :  Et  vous, 
pourquoi  violez -vous  le  commandement 
de  Dieu,  à  cause  de  votre  tradition?  Car 
Dieu  a  dit  : 

4.  Honore  ton  père  et  ta  mère  ;  et  : 
Que  celui  qui  maudira  son  père  ou  sa 
mère  soit  puni  de  mort. 

5.  Mais  vous,  vous  dites  :  Quiconque 
aura  dit  î'i  son  père  ou  à  sa  mère  :  Tout 
don  que  je  fais  à  Dieu  vous  profitera, 

6.  De  sera  pas  tenu  d'honorer  son  père 
ou  sa  mère.  Ainsi,  vous  avez  annulé  le 
commandement  de  Dieu  par  votre  tra- 
dition. 


2.  Quare  discipuli  tui  transfrrcdiuntur 
traditionem  seniorum?Non  enim  lavant 
raanue  suas  cum  panem  manducant. 

3.  Ipse  autem  respondens  ait  illis  : 
Quare  et  vos  transgredimini  rnandatum 
Dei  proptor  traditionem  vestram  ?  Nani 
Deus  dixit  : 

4.  Honora  patrem  et  matrem  ;  et  :  Qui 
maledixerit  patri  vel  matri,  morte  moria- 
tur. 

5.  Vos  autera  dicitis  :  Quicamque  dixe- 
rit  patri  vel  matri  :  Munus  quodcumque 
est  ex  me  til)i  proderit  ; 

6.  et  non  honoriticabit  patrem  suum 
aut  matrem  suam.  Et  irritum  fecistis 
mandatum  Dei  propter  traditionem  ve- 
stram. 


les  foule*  galiléenncs,  est  manifeslcnient  en  con- 
flit avec  €  les  gardiens  jaloux  de  l'orthodoxie 
Judaïque  >. 

CUAP.  XV.  —  1-2.  L'occasion  :  question  Imper- 
tinente des  pharibienB.  —  La  particule  ttinc  rat- 
tache cet  incident  au  6é]our  de  J(!-8U8  dans  la 
plaine  de  GénéziirclU.  —  Ah  Jerosotymig.  De 
CCS  mots  on  peut  conclure  avec  vraisembUuice 
que  les  interroKatours  avaient  i-td  déif'giiés  par 
les  chefs  du  parti  pharisaïque.  —  Tranauretlinn- 
tar  (  vers.  2  ).  Kii  employant  cette  expression 
énergique,  les  scribes  montrent  qu'ils  attribuaient 
à  <  1<4  tradition  des  anciens  i>  la  même  valeur 
qu'aux  préceptes  divins,  puisque  l'un  commettait, 
d'après  eux,  en  lui  désobéissant,  un  aussi  grand 
crime  que  si  l'on  avait  trausKresfé  les  lois  du 
Decaloguc.  —  Traditiontm...  On  donnait  ce  nom 
.1UX  prescriptions  oralf*.  tn-s  nombreuses,  qui 
s'etaieut  tran*' mises  de  génération  en  génération, 
et  qui  avalent  pour  but  d'expliquer  et  de  com- 
pléter 1«  loi  proprement  dite.  On  prélcn<lalt,  avec 
beaucoup  d'exagération,  qu'elles  remontaient 
]us<4n'ù  Moïse  lui- même.  —  Son  enlm...  Fait 
)tartlculier,  destiné  à  Justlfler  l'accusation  géné- 
rale qui  Tient  d'être  lancée  c<imre  les  disciples. 
L'omission  en  question  n'était  ()eul-ètre  pas 
habituelle  de  leur  part,  mais  un  oubli  de  quelques- 
uns  d'entre  eux  (saint  Marc  :  Ayant  vu  quelques- 
xw.i  de  s<*8  disciplesj.  —  Lavayit  inantta.  Il  exis- 
tait, en  effet,  une  prescription  assez,  rigoureuse, 
va  vertu  de  laquelle  les  Juifs  étalent  tenus  de 
so  laver  les  mains  avant  leurs  ro(His  i}xiuem 
mandurant  est  un  hébraïsme,  signlllant  :  prendre 
do  la  nourriture).  Fille  était  basée  sur  I^v. 
XV,  11. 

3-9.  Réponse  do  Jésus.  Elle  consiste  aussi  en  une 
accuratlon,  autrement  grave  et  fondée,  que  Notre- 
Seigneur  adrer^a  à  son  tour  aux  sorlbe.<*  (  ver- 
sets 3-6),  et  dans  la  citation  d'un  texte  d'Isaïe 
qui  condamiialt  leur  manli-re  d'agir  (vers.  7  0).  — 
Von  (  pronom  aec<niué  )...  mandatum  l)fi^.  Leur 
transgression  ne  concernait  pa<  seulement  une 
anrlcnnc  coutume,  niais  lu  volonté  m^mc  de 
DifiU.  —  l'ropUr  Iradtlionem...  :  par  dcféreuco 


pour  leurs  traditions.  —  JN'am  Dlus...  Jésus 
prouve  son  assertion  par  un  exemple  emprunté 
ù  l'observance  du  quatrième  commandement,  dont 
il  cite  le  te.xte  même,  Honora  patrem...  (vers.  4  ; 
cf.    Ex.  XX,    12),   et    la  sanction  pénale,  uui 


% 


B«»oin  ^t  nii 


relief  romain.) 


malfJixfrit...  (cf.  Ex.  xxi.  1«).  —  Vos...  dirilis 
(  vers.  5  ).  Par  opi)oslilon  à  «  Deus  dl.\lt  i».  — 
Quicumqur...  La  phrase  qui  commemv  ici  de- 
meure lrachev»'-e  «lans  un  grand  nombre  de 
manuscrits  grecs  et  dans  la  Vti'put  :  n:ais 
divers  témoins  imi^ortants  ont  cette  autre  le- 
çon :  •  Quiconque  dira  à  son  père  on  à  sa  mère  : 
Ce  qui  pourrait  te  servir  de  ma  part  (de  mon 
bien)  est  un  don  (est  une  ch<>se  que  j'ai  c<>n»a- 
crée  à  Dlen>,  n'hononra  pas  son  pén' ou  sa  mère 
(c.-h-d..  ro  sein  p.is  tenu  de  leur  venir  en 
aiileï.  >  Ix  sens  demeure  le  même  dans  les  deux 
cas.  Jésus  suppose  un  (Us  dont  les  jarcnts  éaU  nt 
plus  ou  moins  dans  le  besoin.  Pour  se  dégager 
de  l'obligation  de  les  secourir,  ce  flis  n'avait 
qu'à  prononrer  sur  ses  biens  le  mot  <  Don  "  <en 
hébnu,  qttibân),  et  ce  mot  proiltiUalt  un  effet 
magique,  car  il  permettait  h  l'enfant  -  i' 
do  Jouir  d'une  manléri'  égoïste  lU- 
poawMlons,  Mms  pnl'tcxte  que,  les  a> 
crées  à  Dtcu,  il  ne  p«»uvalt  plus  les 
J/ut.ii4.  I<e  grec  Ctitp'iV  ferait  mieux  ■  i 

«   donuro   ».    D'âpre  la  Vulgat^'.    b-s  i 

protlerit  «Itrnlrtenl  :  J'ai   donné /k  Dt.'u  t  •' 

que  Je  |»o»séde ,  mais  voua  en  rtlireiu»  un  j  ;   -i' 
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S.  Matth.  XV,  7-15. 


7.  Hypocritœ,  bene  prophetavit  de 
Tobis  Isaias,  dicens  : 

8.  Populiis  hic  labiis  me  honorât,  cor 
antem  eorum  longe  est  a  me; 

9.  sine  causa  autem  cohint  me, 
docentes  doctrinas  et  mandata  hominum. 

10.  Et  convocatis  ad  se  turbis,  dixit 
eis  :  Audite  et  intelligite. 

11.  Non  qnod  intrat  in  os  coinquinat 
hominem  ;  sed  qiiod  procedit  ex  ore,  hoc 
coinquinat  hominem. 

12.  Tune  accedentes  discipuli  ejns, 
dixerunt  ei  :  Scis  quia  pharistei,  audito 
Yorbo  hoc,  scandalizati  suut? 

13.  At  ille  respondens  ait  :  Oranis 
pbmtatio  quam  non  plantavit  Pater  meus 
Cîi'lcstis,  eradicabitur. 

14.  Sinite  illos  :  cœci  sunt,  et  duces 
cfecorum  ;  cœcus  autem  si  caeco  ducatum 
prîestet,  ambo  in  foveam  cadunt. 


ei 


15.  lîespondens  autem  Petrus,  dixit 
:  Edissere  nobis  parabolam  istam. 


7.  Hypocrites,  Tsaïe  a  bien  prophétisé 
de  vous,  quand  il  a  dit  : 

8.  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres, 
mais  son  cœur  est  loin  de  moi  ; 

9.  ils  me  rendent  un  culte  inutile, 
enseignant  des  doctrines  et  des  ordon- 
nances humaines. 

10.  Puis,  ayant  appelé  à  lui  les  foules, 
il  leur  dit  :  Ecoutez  et  comprenez. 

11.  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la 
bouche  qui  souille  l'homme  ;  mais  ce  qui 
sort  de  la  bouche,  voilà  ce  qui  souille 
l'homme. 

12.  Alors  les  disciples,  s'approchant, 
lui  dirent  ;  Savez -vous  que  les  phari- 
siens, en  entendant  cette  parole,  se  sont 
scandalisés  ? 

13.  Mais  il  répondit  :  Toute  plante  que 
mon  Père  céleste  n'a  pas  plantée  sera 
déracinée. 

14.  Laissez -les  :  ce  sont  des  aveugles 
qui  conduisent  des  aveugles;  or,  si  un 
aveugle  conduit  un  aveugle,  ils  tombent 
tous  deux  dans  la  fosse. 

15.  Pierre,  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Expliquez -nous  cette  parabole. 


epliltuel.  —  Irrilum  ficistis...  A  côté  de  telles 
tnidittons,  le  quatrième  commandement  cessait 
eu  réalité  de  subsister.  —  Hypocritœ  (vers.  7). 
Rien  de  plus  légiilrae  que  ce  titre,  à  la  suite  de 
la  détnonMratlon  qui  précode.  —  Prophetavit  de 
vobis  :  au  moins  d'une  manière  indirecte,  car  la 
parole  d'IsaTe  qu'introduit  cette  formule  décrit 
à  merveille  le  trl<t€  caractère  religieux  des  pha- 
risiens. —  PopuitLS  hic...  Cf.  I8.  XXIX,  13.  La 
citation  a  Heu  au  fond  d'après  les  LXX,  quoi- 
qu'elle en  diffère  sur  divers  points.  Dans  ce  pas- 
•age,  le  prophète  reproche  à  ses  contemporains 
de  neren<lre  L  Dieu  qu'un  culte  tout  extérieur, 
où  le  c«rar  n'éuiit  pf>ur  rien.  —  Sine  eau  a.  Le 
BOt  M.iTT//Blgnlfleplutflt:cn  vain, Inutilement. — 
iHKtnnan  hominum  Un  tel  culte  no  provenait 
évidemment  (^aa  de  Dieu,  mais  des  hommes. 

10-11.  Jé«u»  Indique  à  la  fouie  qui  l'entou- 
rait la  nature  de  la   vraie  pureté.    —   Convo- 
r.'f.p.  .   T)n  Juifs    nombreux   avalent  assisté  à 
0,  mal»  se  tenant  un  peu  à  l'écart,  par 
■■■r  .j.-flUH  et  le«  pharisiens;  Notrc-Sei- 
:  de  Bc  rapprocher  de  lui,  afin  de 
■  .       ;rf-  une   InHlrucllon  Importante    — 
—  AwHU  et...  Appel  &  leur  attention  et  à  leur 
••na   moral.    —  Aon   quod  Intrat...  (vers.  11). 
Pr-f^nde   réflexion,  don»  on  a  dit  à  Um  droit 

qn'elio  «t  «  <'•• ':  -•  te  »,  et  qu'elle  abroge  les 

t>rr9rr\i,Hfin%  relatives  à  la  iMirrlé  et 

*  •'"' "*■  '  ••  qui  entre  dans  la  bf)uche, 

*•  ■  ••  ;  ce  qui  en  sort,  ce  sont  les 

P""'     •  réwînt,  les   paroles  mau- 

^■'"  'rtrt  l'exprff^ion  dos  pon- 

■4a*  *-i  <i.--  .i.-.irii  ii.TirTifii.  Kn  «ol.  nianirrr  n'Im- 
port*  qMtto  aorte  d«  mets,  ou  le»  p^jricr  à  ha 


bouche  avec  des  mains  lavées  ou  non  lavées, 
est  chose  insignifiante  sous  le  rapport  moral; 
l'essentiel  à  redouter,  c'est  l'impureté  intérieure, 
l'impureté  du  cœur  :  hoc  coinquinat  (xoivoi, 
rendre  commun,  c.-à-d.  profane,  impur)..» 
Vo3'ez  les  versets  17-19. 

12-14.  Les  disciples  rapportent  à  leur  Maître 
l'inipresslon  produite  sur  ses  adversaires  par  la 
parole  qu'il  venait  d'adresser  au  peuple.  Saint 
Matthieu  est  seul  à  raconter  ce  petit  Incident. 

—  Accedetitc^...  :  lorsqu'ils  furent  seuls  avec 
Jésus  dans  la  maison  qui  leur  servait  de  rési- 
dence. Cf.  Marc,  vu,  17.  —  Scandalizati  sunt. 
C.-à-d.  :  ont  été  choqués,  irrités.  Et  les  disciples 
en  étalent  tout  effrayés,  à  cause  de  la  puissance 
des  pharisiens.  —  At  ille...  (vers.  13).  Toujours 
intrépide  devant  le  danger,  le  Sauveur  stigma- 
tise ses  ennemis  comme  ils  le  méritaient.  — 
Plantatio  quam...  Il  nommait  ainsi  les  traditions 
et  la  doctrine  pharisaïques.  —  Les  mots  Pater 
meus  ont  ici  une  force  particulière  pour  désigner 
Jésus  comme  le  vrai  Fils  de  Dieu.  —  Eradicabi- 
tur •  à  la  façon  d'une  plante  inutile  ou  nuisible. 

—  Sinite  illos  (vers.  14).  De  la  doctrine,  Notre- 
Sclgneur  passe  à  ceux  qui  l'enseignaient,  et  il  les 
condamne  à  leur  tour.  Il  recommande  à  ses  dis- 
ciples de  ne  pas  les  redouter,  mais  de  le^  aban- 
donner k  leur  ruine,  désormais  Inévitable.  — 
Cwri  sunt  :  et.  qui  plus"  est,  des  aveugles  volon- 
taires. Comme  ils  étalent  Ich  guides  spirituels  de 
la  nation,  leur  cécité  devait  conduire  celle-ci 
atix  «blmcs  :  csecua...  si  cœco... 

15-20.  JéKus  explique  à  ses  apôtres  la  parole 
flf/urée  qu'il  avait  adressée  à  la  foule.  —  Petrus  : 
le  dlw-iple  vif  et  ardent  qui    questionnait  sou- 


s.  Matth.  XV,  16-24. 
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16.  Et  Jésus  dit  :  Vous  aussi,  êtes- 
vous  sans  intelligence? 

17.  Ne  com[)renez- vous  pas  que  tout 
ce  qui  entre  dans  la  bouche  va  dans  le 
ventre,  et  est  jeté  dans  un  lieu  secret? 

18.  Mais  ce  qui  sort  de  la  Ix^iche  part 
du  cœur,  et  c'est  là  ce  qui  souille  l'homme. 

19.  Car  c'est  du  cœur  que  sortent  les 
mauvaises  pensées,  les  meurtres,  les 
adultères,  les  fornications,  les  vols,  les 
faux  témoignages,  les  blasphèmes. 

20.  Voilà  les  choses  qui  souillent 
l'homme  ;  mais  manger  sans  s'être  lavé 
les  mains  ne  souille  f»as  l'homme. 

21.  Étant  parti  de  là,  Jésus  se  retira 
du  côté  de  Tyr  et  de  Sidon. 

22.  Et  voici  qu'une  femme  chana- 
néenne,  venue  de  ces  contrées,  s'écria, 
en  lui  disant  :  Ayez  [)itié  de  moi,  Sei- 
gneur, fils  de  David;  ma  fille  est  affreu- 
sement tourmentée  par  le  démon. 

23.  Mais  il  ne  lui  répondit  pas  un  mot. 
Et  ses  disciples,  s'approchant  de  lui,  le 
priaient,  en  disant  :  Renvoyez -la,  car 
elle  crie  derrière  nous. 

24.  Il  répondit  :  Je  n'ai  été  envoyé 
qu'aux  brebis  perdues  de  la  maison  d'Is- 
raël. 


10.  At  ille  di.xit  :  Adhuc  et  vos  sine 
intellcctu  estis  '? 

17.  Non  intelligitis  quia  omne  quod  in 
os  intrat,  in  ventrem  vadit,  et  in  seccs- 
sum  emittitur  ? 

18.  Quae  autem  procedunt  de  ore,  do 
corde  exeunt,  et  ea  coinquinant  homi- 
nem. 

19.  De  corde  enim  exeunt  cogitationes 
malse,  homicidia,  adulteria,  fornicatio- 
nes,  furta,  falsa  testimonia,  blasphemiie. 

20.  Haec  sunt  quae  coinquinant  homi- 
nem  ;  non  lotis  autem  manibus  mandu- 
care  non  coinquiuat  hominem. 

21.  Et  egressus  inde  Jésus,  secessit  in 
partes  Tjri  et  Sidonis. 

22.  Et  ecce  mulier  Chananœa,  a  fini- 
bus  illis  egressa,  clamavit,  dicens  ci  : 
Miserere  mei.  Domine,  fili  David;  tilia 
mea  maie  a  dœmonio  vexatur. 

23.  Qui  non  respondit  ei  verbum.  Et 
accedentes  discipuli  ejus  rogabant  eum, 
diccntes  :  Dimitte  eam,  quia  clamât  post 
nos. 

24.  Ipse  autem  rcspondens  ait  :  Non 
sura  missus  nisi  ad  ovcs  quœ  perierunt 
domus  Israël. 


vent  le  Maître  au  nom  de  tous,  dans  les  clr- 
con-itances  de  ce  genre.  —  Parabolam.  Dans  le 
seiiH  large  de  locution  proverbiale.  —  Adhuc  et 
vos...  (ver».  16).  R»j»roche  |iaicniel  :  môme  \oU8, 
qu<<li{tie  ]e  trav.-tille  depuis  si  loi  gtenipe  à  éclai- 
rer voê  Intelligenuctil  —  Omne  quoil...  (vers.  17). 
Preuve  que,  par  elle  seule,  la  nourriture  eft 
incapable  de  (touiller  l'&me.  Cf.  vers.  11*.  Â  moins 
dune  loi  spéciale,  divine  ou  ecclé>lastiriue,  s'il 
y  a  Mnilllure,  elle  est  pli3'8ique,  non  morale.  — 
In  vrntrem...  et  in...  Grande  et  noble  simplicité 
de  langage.  —  Quœ  autem...  (vers.  1«).  Preuve 
que  c'est  ce  qui  sort  de  la  bouche  qnl  jw.it  pro- 
faner l'Ame.  Cf.  vers.  11*.  —De  corde...  exeunt... 
(vers.  19).  Au  cœur,  on  effet,  les  paroles  mau- 
vaifos  ont  leur  origine,  sous  la  forme  de  pensées 
ou  de  «U'sirs  mauvais,  d«>nl  Jé.-us  cite  quelciues 
exemple"»,  enipruntés  au  sixième,  au  septiZ-me, 
au  huiiit'me  et  au  neuvième  con)mnndement8.  — 
//./•<•  tunt...  (vers.  î"i).  Récupltulatiop,  jKiur  con- 
clure. I.c  tr.-tit  final ,  n(m  lotit  autem...,  manque 
dans  saint  Miirc. 

7*  La  Chaiiai)<:iMino.  XV,  21-28. 

Comp.  Marc,  vu,  24-30.  t*aint  Luc  omet  enc<  re 
oe  toDchmnt  épiccde. 

21.  Introduction.  —  FgreftuM  imle  :  proba- 
blement de  la  iMalno  de  Gén<'snioib.  Voyiz  le 
vrrs.  1  et  XIV,  34-36.  —  SecrBtil  :  pour  c-vltor 
un  conflit  extérieur  avec  les  pharisiens.  Cf. 
IV,  13;  xu,  16,  etc.  —  L'exprission  parte»  Tyri 
et  Sidonia  désigne  les  territoires  de  en  doux 
célèbres    cités    phétiicicijnes.    Les   exégétet   se 


demandent  si  la  proposition  e:;,  in,  a  ici  le 
sens  de  «  vers  »  (dans  la  direction  de),  ou  celui 
de  «  sur  »  ;  en  d'autres  termes,  pi  Jésus  franchie 
la  frontière  phénicienne,  ou  s'il  demeura  en 
deçà.  La  première  opinion  nous  paraît  exigée 
par  Marc,  vu,  31. 

22-28.  Admirables  sentiments  de  fol  de  l.i 
Chananéenne.  —  Chunavaca  est  calqué  sur  le 
grec  Xavavaîa,  et  ce  nom  provient  de  l'origine 
chananéenne  dos  Phéniciens.  Cf.  Gen.  x,  15.  — 
Clamavit  :  dans  l'iiitnisité  de  sa  douleur  et  de 
sa  prière.  —  Domine,  /lU  Dcirid.  Deux  litres 
dont  l'asfociation  révélait  sa  fol  très  vive.  Lo 
second  surprend  d'almrd,  puif^que  la  suppliante 
était  païenne;  luaiA  elle  eavi\it  par  ouï  dire  que 
Jè-us  descendnit  de  Daviil,  qu'il  était  le  Mcsâie 
atlcndoi  par  les  Juif*).  —  A  d.t-monio  ..  Los  païens 
aul^^l  croyaient  aux  |m»s«<*ss1oub  diaboliques.  — 
ytn  respondit ...  (\cr».  23).  Conduite  entière- 
ment nouvelle  de  la  p»rt  de  Jésus;  il  simule 
rindiffrnnce  la  plu.s  f(-nii>léte.  —  Roçabant. C«l 
imparfait  marque  l'insistance  des  disciple*.  Ceux- 
ci,  d'après  le  motif  qu'ils  allèguent  (quia  da- 
mât...), senibleralont  avoir  eu  iH»ur  mobile  moins 
la  pillé  que  la  cialnte  d'attirer  l'attentli-n.  — 
Dknixtte ,  iTT'V/'j'jov  :  débarraM^cz-nous  d'elle, 
en  accéilant  h  sa  requête.  —  Son  rum  minus... 
(yvT*.  24).  Parole  plus  dure  encore  que  le  Bi'.rnco 
gardé  Jusqu'à  cc  moment  par  Jésus.  Ceal  comme 
s'il  eût  dit  que  cette  femme  n'entrait  pas  dans 
la  f.ph(re  de  non  minl-tère.  —  Sitiad...  Il  axait 
été  envoyé  aussi  \^ut  les  païens,  jour  lo  iLonde 
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s.  Mattii.  XV,  25-31. 


25.  At  illa  venit,  et  adora  vit  eum, 
dicens  :  Domine,  adjuva  me. 

26.  Qui  respondens  ait  :  Non  estbonnm 
sumere  panem  tiliorum,  et  mittere  cuni- 
bus. 

27.  At  illa  dixit  :  Etiam,  Domine; 
nam  et  catelli  edunt  de  micis  quae 
cadunt  de  mensa  dominonim  suoriim. 

28-  Tune  respondens  Jésus,  ait  illi  : 
0  mulier,  magna  est  lides  tua  ;  tiat  tibi 
sicut  vis.  Et  sanata  est  filia  ejus  ex  illa 
hora. 

29.  Et  cum  transisset  inde  Jésus,  venit 
secus  mare  Galilaeœ;  et  ascendens  in 
montem,  sedebat  ibi. 

30.  Et  accesserunt  ad  eum  turbae 
muliœ,  habentes  secura  mutos,  csecos, 
claudos,  débiles  et  alios  multos;  et  pro- 
jeceruDt  eos  ad  pedes  ejus,  et  curavit 
eos  : 

31.  ita  ut  turba3  mirarentur,  videntes 
mutos  loqueiites,    claudos  ambulantes, 


25.  Mais  elle  vint,  et  l'adora,  ea 
disant  :  Seigneur,  secourez -moi. 

26.  Il  répondit  :  Il  n'est  pas  bien  de 
prendre  le  pain  des  enfants  et  de  le  jeter 
aux  chiens. 

27.  Mais  elle  dit  :  Oui,  Seigneur;  mais 
les  petits  chiens  mangent  les  miettes  qui 
tombent  de  la  table  de  leurs  maîtres. 

28.  Alors  Jésus  lui  répondit  :  0  femme, 
ta  foi  est  grande  ;  qu'il  te  soit  fait  comme 
tu  le  veux.  Et  sa  fille"  fut  guérie  à  l'heure 
même. 

29.  Étant  parti  de  là,  Jésus  vint  près 
de  la  mer  de  Galilée  ;  et  montant  sur 
une  montagne,  il  s'y  assit. 

30.  Alors  des  foules  nombreuses  s'ap- 
procliérent  de  lui,  aj^ant  avec  elles  des 
muets,  des  aveugles,  des  boiteux,  des 
estropiés  et  beaucoup  d'autres  malades; 
et  elles  les  jetèrent  à  ses  pieds,  et  il  les 
guérit  : 

31.  de  sorte  que  les  foules  étaient  dans 
l'admiration,  voj'ant  les  muets  parler, 


entier;  mais  son  activité  personnelle  ne  devait 
s'étendre  directement  qu'aux  Juifs.  Sur  la  locu- 
tion ovts  quœ...,  voyez  ix,  36.  —  At  illa... 
(  vers.  25  ).  Persévérant  quand  même  dans  sa 
conflance,  elle  se  prosterna  devant  Jésus,  réité- 
rant hautement  sa  prière  :  aâjuva  nos.  —  Non 
est  bouum...  (vere.  26).  Le  Sauveur,  qui  connaît 
cette  &me  et  veut  manifester  l'étendue  de  sa  foi, 
persévère  aussi  dans  sa  dureté  apparente.  Tou- 
tefoLj  il  est  bon  de  remarquer  que,  dans  le 
texte  grec,  il  emploie  le  diminutif  y/jvaptotç 
(«  cauilis  »,  au  lieu  de  canihus ;  voyez  le  ver- 
Kt  ftDiTaut).  Ce  n'est  donc  peut-être   pas  aux 


Petit  cbien  toni  la  table  de  famille. 
(^'•pr*«  nne  peinture  (frecijue.) 

TT.V.!r/..    rV,1nr,.    ,.„1     ,  ...^^     ^^,3    ^^    ^^^    ^^^ 

^^  'jrc  les  païen»,  mais 

«Ci  ,-    .^    .,,..,,  .^    .„,  ,  ,..>.alt  dan»  Ich  familles 
Ua.  ardUol^  pL  xxiii,  Hg.  3>,  et  qui  recevaient 


leur  part  des  repas.  —  Filiorum:  les  Juifs,  par 
opposition  aux  Gentils.  Leur  rôle  était  celui  de 
fils  dans  le  royaume  ihéocratique.  —  Etiam..., 
nam  et...  (vers.  27).  La  Chananéenne  refuse  de 
se  laisser  décourager  ;  elle  accepte  le  rapproche- 
ment, et  en  tire  un  habile  parti  pour  sa  cause, 
qui  semblait  désespérée.  Ou  ne  sait  ce  qu'il  faut 
le  plus  admirer,  de  sou  humilité  ou  de  sa  foi. 
C'est  cette  dernière  surtout  que  releva  Jésus  : 
Magna  est...  ;  puis  il  s'avoua  vaincu  et  exauça 
la  demande  :  flat...  sicut  vis. 

8»  Seconde  multiplication  des  pains.  XV,  29-39. 
Comp.  Marc,  vu,  31-viii,  10. 

29-31.   L'occasion   :    Jésus  revient 
auprès  du  lac  de  Tibériade  ;  une  foule 
nombreuse  l'entoure  de  nouveau,  et  il 
guérit  de  nombreux  malades.  —  Venit 
secus...:  en  faisant  un  circuit  consi- 
dérable,  comme    le    dit    saint  Marc, 
VII,  31.  —  Ascendens...  sedebat.  Traits 
propres  à  notre  évangéliste.  Il  est  pro- 
bable que  Jésus  s'assit  pour  enseigner 
la  foule.  —  Et  accesserunt...  (vers.  30). 
Saint  Matthieu  est  seul  h  raconter  ce 
que  nous  lisons  Ici  jusqu'à  la  fin  du 
vers.   31,  C'est  une  description  géné- 
rale  de  l'activité   alors   déployée  par 
le  divin  Maître;  saint  Marc  la  rem- 
place par  le  récit  d'un  cas  particulier 
■i        do  guérison.  —  Mulos,  csecos...  Tonte 
sorte  d'infirmes  et  de  malades.  D'après 
le  grec  :  Des  boiteux,  des  niuots,des 
aveugles,  des   estropiés.    —    Projece- 
ritnt...  ad  pedes...  TouchAUt  détail,  qui 
marque  de  la  part  du  peuple  la  conflance  la  plus 
entière.  —  Ita  %it...  (vers.  31).  L'écrivain  sacré 
noîe  avec  emjthase  l'impreseltm  produite  par  la 
puissance  surnaturelle  de  Jébus. 


s.  Matth.  XV,  32-39. 
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les  boiteux  marcher,  les  aveugles  voir; 
et  elles  glorifiaient  le  Dieu  d'Israël. 

32.  Or  Jésus,  ayant  api-elé  ses  dis- 
ciples, leur  dit  :  J'ai  pitié  de  cette  foule; 
car  il  y  a  déjà  trois  joui-s  qu'ils  restent 
avec  moi,  et  ils  n'ont  rien  à  manger;  et 
je  ne  veux  pas  les  renvoyer  à  jeun,  de 
pear  qu'ils  ne  défaillent  en  chemin. 

33.  Les  disciples  lui  dirent  :  Comment 
donc  trouverons- nous,  dans  ce  lieu  dé- 
sert, assez  de  pains  pour  rassasier  une  si 
grande  foule  ? 

34.  Et  Jésus  leur  dit  :  Combien  avez- 
vous  de  pains?  Ils  lui  dirent  :  Sept,  et 
quelques  petits  poissons. 

35.  Alors  il  ordonna  à  la  foule  de 
s'asseoir  par  terre. 

'66.  Et  prenant  les  sept  pains  et  les 
j)oisson8,  et  rendant  grâces,  il  les  rom- 
j'it,  et  les  donna  à  ses  di-^ciples;  et  les 
disciples  les  donnèrent  au  peuple. 

37.  Tous  mangèrent,  et  furent  rassa- 
siés: et  on  emjKnta  sept  corbeilles,  pleines 
des  morceaux  qui  étaient  restés. 

38.  Or  ceux  qui  mandèrent  étaient  au 
nombre  de  quatre  mille  hommes,  sans 
compter  les  enfants  et  les  femmes. 

30.  Ayant  ensuite  renvoyé  la  foule,  il 
monta  sur  une  barque,  et  vint  sur  les 
c  .nfins  de  Magt-dan. 


cœcos  videntes  ;  et  magnifîcabant  Deum 
Israël. 

32.  Jésus  autem,  convocatis  discipulis 
sois,  dixit  :  Misereor  turbte,  quia  triduo 
jara  pei^severant  mecum,  et  non  habent 
quod  manducent  ;  et  dimittere  eos  jeju- 
nos  nolo,  ne  defîciant  in  via. 

33.  Et  dicunt  ei  discipuli  :  Unde  ergo 
nobis  in  deserto  panes  tantos,  ut  satu- 
remus  turbam  tiintam  ? 

34.  Et  ait  iUis  Jésus  :  Quot  habetis 
panes?  At  illi  dixerunt  :  St'pteni,  et 
paucos  pisciculos. 

35.  Et  prœcepit  turbae  ut  discumbe- 
rent  super  terram. 

36.  Et  accipiens  septem  panes  et  pisces, 
et  gratias  agens,  fregit  et  dédit  disci- 
pulis suis,  et  discipuli  dederunt  populo. 

37.  Et  comederunt  oranes,  et  saturati 
sunt  ;  et  quod  superfuit  de  fragmentis 
tulerunt,  septem  sportas  plenas, 

38.  Erant  autem  qui  manducaverunt 
quatuor  millia  hominum,  extra  parvulos 
et  mulieres. 

39.  Et  dimissa  turba,  ascendit  in  navi- 
culam,  et  venit  in  Unes  M«gedan. 


32 -39.  DeuxlL-me  multiplication  des  palus.  — 
'  -...  Cftie  fota.  Notre  -  Seigneur  prit  lul- 

Jative. Cf. XIV,  15.  —  TrWuo  jaw_.  Le 
l'<.'u»>le.  charme  par  sa  bonté  ft  par  se^  ensel- 
g!;<':!fiit« .  ne  pouvait  se  ns^lgner  4  le  quitter, 
vUlun^i  apport4^  pour  le  voyage 
f  -,.._.  DimiUert.^  jfjunoa...  Toute 

l.k  .1.  -  urdieuise  délicaieKSC  de  Jésus  se  Ut  dans 
c<  -  11;  •-.  -  l'nde  ergo..  (vers.  33).  Les  apôtres 
font  une  objection  à  leur  Maître,  comme  n'ils 
n'avaient  pas  été  témoiriè  naguère  de  la  pre- 
r^)èxc  multiplication  des  palus;  inals  ils  étaient 
hiuvciii  alors  comme  «  sans  Intelligence  v  pour  ces 
w>ru.'a  de  chose».  Comp.  le  vent.  16.  —  Septem 
]>tnis  (yen.  34).  Deux  de  plus  qu'à  l'occa<iloii 
du  premier  prodige.  Cf.  xiv,  19.  —  Pi»cicnloa. 
Le  lac  fournissait  des  poissons  en  abondance,  et 
la  population  riveraine  en  faisait  sa  nourriture 
liabltuellc.  —  Ut  dlarum'ierent...  (rers.  li)...,  et 
ar.ripUn*..,  (vers.  36;.  Jésus  procéda  tout  k  (ait   i 


de  la  même  manière  qae  précédemment  ;  à  part 
le  regard  vers  le  ciel,  i{ui  n'est  pai  mentionné 
Ici.  —  De  nouveau  11  y  eut  des  rettes  :  aepten 
aportaa  (ver.-<.  37),  autant  de  curbeilles  que  de 
p.UQ^.  L'équivalent  grec  de  «  sportas  >  est  otz'j- 
pioz;,  et  le  panier  nommé  aTiupic  parait  avoir 
été  plus  grand  que  le  xÔyIvo;ou  coufûn.oar  c'est 
dans  une  TTi-jpi;  que  eaint  Paul  fut  descendu 
le  long  du  rempart  de  Ehiiiias,  lorsqu'il  échappa 
aux  embûches  d'Arétaa.  Cf.  II  C<ir.  ii,  33.  — 
Extra  parvulua...  Trait  propre  à  saint  Mjiithlea. 
—  Au  lieu  de  Magellan,  le  grec  ordinaire  a 
May^Xx,  mot  qui  désigne  la  i>etltc'  Mlle  des 
bords  du  lac  (aujourd'hui  el  Mod]el  *,  qui  a  sanA 
doute  donné  son  nom  à  Marie  Madulcinu  (  AU. 
géogr.,  pi.  x,  xi).  La  vraie  le«,-on  lirait  bien  être 
Maviôâv;  mais  celte  li>c:ilité  n'a  pai«  été  iden- 
tifiée. Il  est  |>osslble  qu'elle  fût  dans  le«  métues 
parages  que  MagdalA. 
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S.  Mattii.  XV[,  1-G. 


CHAPITRE   XVI 


1.  Et  accesserunt  ad  eura  pharisœi  et 
sadiiuctei,  tentantes  ;  et  rogaverunt  eum 
ul  signum  de  caelo  osteuderet  eis. 

2.  At  il  le  respondens  ait  illis  :  Facto 
vespere,  dicitis  :  Serenum  erit,  rubicun- 
dum  est  enim  cjelura. 

3.  Et  mane  :  Ilodie  tempestas,  rutilât 
euim  triste  Citliim. 

4.  Faciem  ergo  cœli  dijudicare  nostis  ; 
signa  aiitem  temporiim  non  potestis  scire! 
Generatio  mula  et  adultéra  signum  quse- 
rit  ;  et  signum  non  dabitur  ei ,  nisi  signum 
Jonje  prophétie.  Et  relictis  illis,  abiit. 


5.  Et  eum  venissent  discipuli  ejus 
traus  frelum,  obliti  sunt  panes  accipere. 

6.  Qui  dixit  illis  :  Intuemini,  et  cavete 
a  lermento  pharisaeorum  et  sadducseo- 
rum. 


1.  Alors  les  pharisiens  et  les  saddu- 
céens  s'approchèrent  de  lui  pour  le  ten- 
ter, et  ils  le  prièrent  de  leur  faire  voir 
un  signe  qui  vînt  du  ciel. 

2.  Mais  il  leur  répondit  :  Le  soir  venu, 
vous  dites  :  11  fera  beau ,  car  le  ciel  est 
rouge. 

3.  Et  le  matin  :  Il  y  aura  aujourd'liui 
de  l'orage,  car  le  ciel  est  sombre  et  rou- 
geâtre. 

4.  Vous  savez  donc  discerner  l'aspect 
du  ciel,  et  vous  ne  pouvez  pas  connaître 
les  signes  des  temps  !  Cette  génération 
mauvaise  et  adultère  demande  un  signe, 
et  il  ne  lui  sera  pas  donné  d'autre  signe 
que  celui  du  prophète  Jonas.  Et  les  lais- 
sant, il  s'en  alla. 

5.  Or  ses  disciples,  étant  passés  sur 
l'autre  rive,  avaient  oublié  de  prendre 
des  pains. 

6.  Il  leur  dit  :  Voyez,  et  gardez -vous 
du  levain  des  pharisiens  et  des  saddu- 
céens. 


9«  Le  signe  du  ciel.  XVI,  1-4. 

Comp.  Marc,  vin,  11-13.  Incident  analogue  à 
celui  qui  a  été  raconté  plus  haut,  xii,  33-39; 
mal»  là  les  pharisiens  et  les  scribes  étalent  seuls, 
Ici  les  Badducéens  les  accomiiagnent.  Il  n'y  a 
d'ailleurs  rien  de  surprenant  à  ce  que  des  re- 
quêtes de  ce  genre  aient  été  adressées  plusieurs 
fois  à  JéauH. 

Chap.  XVI.  —  1.  La  demande.  —  Pharisxi 
et...  Deux  sectes  rivales,  mais  qui  savaient, 
coiume  il  arrive  fréquemment,  se  mettre  d'ac- 
cord lorsqu'elles  avaient  un  intérêt  commun  ; 
et  elles  redoutaient  l'une  et  l'autre  l'influence 
grandissante  de  Jésus.  —  Tentantes...  C.-à-d., 
avec  des  Intentions  hostiles,  pour  embarrasser 
Noire -Seigneur.  —  Slijnum  de  aelo  :  un  miracle 
acco'iij,!!  (jans  les  ephéres  cèlent  es,  et  garantis- 
sant l'appnxhe  du  règne  du  Messie.  Les  deman- 
deurs e«i.éralerit  bien  que  Jésus  serait  incapable 
de  donner  un  tel  <  signe  *. 

7-i.  La  rlpfrt«,  toute  vibrante  d'Indignation. 
Elle  crinxinta  d'a»x»rd,  vers.  2-4*,  dans  un  blâme 
•érèrc;  puU,  ver-.  4«>,  dans  un  refus  énergique. 
—  FueU)  vtspere...  Ia:%  tentateurs  de  Jésui^ 
tarak-nt  fort  bien  reconnaitre  les  signes  vul- 
gaires du  beau  et  du  mauvais  tcm[ffl;  mais  ils 
éul'-nl,  par  P.-ur  propre  faute,  tout  à  fait  Inca- 
l«b:c*  de  dl*/<rner  ceux  qui  annonçaient  la 
TrnacdnUrr-  ■'  Hi<]na...temporiim 

Cferi.  4V  le»  -xtra'jrdlnahc»  qui 


caractérisent  chaque  période  historique,  et  qui 
permettent  même  d'apprécier  d'avance  ce  qu'elle 
sera  ;  toutefois,  quoique  l'expression  boit  générale, 
il  est  évident  qu'il  l'appliquait  surtout  à  sa  propre 
époque,  que  ses  miracles,  sa  prédication  et 
divers  autres  signes  (l'accomplissement  des  an- 
ciennes prophéties,  l'apparition  du  précurseur, 
etc.)  manifestaient  clairement  comme  celle  du 
Messie  promis.  —  Generatio  mala...  (vers.  4'>).  Le 
refus,  exprimé  dans  les  mêmes  termes  que  plus 
haut,  XII,  39  (voyez  le  commentaire).  —  Et 
relictis...  Juste  sévérité  du  Sauveur  à  l'égard  de 
ces  hommes  endurcis  dans  la  haine. 

lO"  Le  levain  des  pharisiens  et  des  sadduccena. 
XVI,  5-12. 

Comp.  Marc.  TIII,  14-21. 

6.  Introduction.  —  Cam  venisfient  discipuli... 
Et  Jésus  avec  eux,  comme  le  dit  expressément 
le  récit  parallèle.  —  Trans  /retum.  Sur  la  rive 
orientale,  en  Pérée,  si  Magédan  était  situé  h 
l'ouest  (^note  de  xv,  39).  —  OMiti  sunt...:  dans 
la  précl[)ltatlon  du  départ. 

6-7.  La  recommandation  de  Jésus  et  le  qui- 
proquo des  apfttres.  —  Intuemini  et  caretc. 
Deux  synonymes,  pour  rendre  le  conseil  plus  pres- 
sant. —  La  locution  métaphorique  a /crmerj^o... 
sera  expliquée  plus  b^a  par  Notre -Seigneur  lui- 
môme.  —  Cogitabunt  intra  se.  C.-à-d.,  dans 
leur  cercle  Intime,  sans  en  rien  dire  à  leur 
Maître;   mala    Ils    so     communiquèrent    leurs 


s.  Matth.  XVI,  7-13. 
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7.  Mais  ils  pensaient  et  se  disaient 
entre  eux  :  C'est  parce  que  nous  n'avons 
pas  pris  de  pains. 

8.  Jésus,  le  sachant,  dit  :  Hommes  de 
peu  de  foi,  pourquoi  pensez-vous  en  vous- 
mêmes  que  vous  n'avez  pas  de  pains  ? 

9.  Ne  comprenez- vous  pas  encore,  et 
ne  vous  souvenez- vous  pas  des  cinq 
pains  distribués  à  cinq  mille  hommes, 
et  du  nombre  de  paniers  que  vous  avez 
emportés? 

10.  ni  des  BeTpt^pains  distribués  à  quatre 
mille  hommes,  et  du  nombre  de  corbeilles 
que  vous  avez  emportées? 

11.  Comment  ne  comprenez -vous  pas 
que  ce  n'est  point  au  sujet  du  pain  que 
je  vous  ai  dit  :  Gardez -vous  du  levain 
des  pharisiens  et  des  sadducéens? 

12.  Alors  ils  comprirent  qu'il  ne  leur 
avait  pas  dit  de  se  garder  du  levain 
qu'on  met  dans  le  pain,  mais  de  la  doc- 
trine des  pharisiens  et  des  sadducéens. 

13.  Jésus  vint  aux  environs  de  Césa- 
rée  de  Philippe,  et  il  interrogeait  ses 


7.  At  illi  cogitabant  intra  se,  dicentes  : 
Quia  panes  non  accepimus. 

8.  Sciens  autém  Jésus,  di.xit  :  QuiJ 
cogitatis  intra  vos,  modicae  fidei,  quia 
panes  non  habetis? 

9.  Nfindum  intelligitis,  neque  recorda- 
mini  quinque  panura  in  quinque  millia 
hominum,  et  quot  cophinos  sumpsibtis? 


10.  neque  septem  panura  in  quatuor 
millia  hominum,  et  quot  sportas  sum- 
psistis? 

11.  Quare  non  intelligitis  quia  non  de 
pane  dixi  vobis  :  Cavete  a  ferme. ito 
pharisœorum  et  sadducseorum  ? 

12.  Tune  intellexerunt  quia  non  dixe- 
rit  cavendum  a  fermento  panum,  sed  ;i 
doctrina  pharisœorum  et  sadducœoruni. 

13.  Venit  autem  Jésus  in  partes  Cœsa- 
reœ  Philippi  ;  et  interrogabat  discipulos 


ri-nexlonB  c  ad  alterutrum  >,  comme  le  dit  saint 
Marc.  —  Quia  panes...  Ellipse  :  Il  parle  ainsi 
parce  que  noas  n'avons  pas  de  pains.  La  recom- 
mandation de  Jésus  leur  ayunt  rappelé  leur 
oubli,  Ils  s'Imaginaient  qu'il  avait  voulu  leur 
Interdire  de  se  procurer  du  pain  auprès  de  se» 
ennemis. 

8-12.  Notre -Selg^ncur  explique  sa  jKïnséc.  — 
Quid...,  modiae  fidtiJ  Leur  fol  en  sa  puissance 
était,  en  effet,  bien  peu  profonde,  puisqu'un 
s'inqulétali-nt  île  n'avoir  pas  cnip<»rté  de»  vlvrcc, 
alors  qu'Us  veualeot  de  lui  voir  accomi^lir,  coup 


L»  corU'.llo  atU  couluu.  vi'ciiilure  de  Poiui»^!. 


sur  coup,  deux  muliiplicationi  de  pains  si  prodl- 
Kleuscs.  —  (Quinque...  (  vers.  9),  veque  septem... 
(  vcri".  10).  J('-«u»  relève  ainsi,  jKJur  leur  instruc- 
tion, la  Krandeur  de  «'S  ré-ci-nts  mlruclcs;  il  met 
étfaloment  en  relief  le  n)anque  d'intelllgena*  «pi- 
rituelle  de»  disrlples  :  Qunre  non...  (  verM.  11  ). 
--  .i  /rrmmto  piinitm.  C.-ii-d.,i\u  l»*\aln  naturel, 
pr<>|innn'nt  «lit,  par  op|H>nltion  au  levain  moral 
et  i«jrmlx)liquc,  UKlritia  phaHita-orum . . .  Ia^ê 
anciens  Juifrtcnvi-aKealent  parfoiH  le  levain  comme 
une  chose  Impure  et  'iiii  exerçait  une  Intluenco 
déitUtre.  Cf.  I  Cor.  v,  c  -7.  Comme  le  levalD  pris 

(!uMMK.  NT.  N'II. 


en  ce  sens,  les  doctrines  perverses  des  pharisiens 
et  des  sadducéens  p<:- né  traient  partout  et  mei.u- 
çalent  de  tout  corrompre. 

5  IL  —  Le  faite  du  ministère  de  Jéstu  er^  GalUce, 
XVI,  13  —  XVIII.sr.. 

C'est  là  une  époque  très  importante  dans  la 
vie  du  Sauveur.  Son  ministère  public  est  sur  lo 
I>oint  de  prendre  fln  ;  Il  se  coiu-acrera  furtoui, 
désormais,  à  la  forujalion  de  ses  ai>ôtres  et  de 
ses  disciples  Intimes.  La  croix  se  dresse  déjfi 
à  l'horizon ,  et  il  la  montre  aux  siens  pour  Ica 
préparer  à  ses  humiliations  futtires. 

1«  La  confession  et  la  ma({nillque  récomi>enso 
de  siiint  l'Ierre.  XVI,  13-20. 

Comp.  Marc,  viii,  27-:'9;  Luc.  ix,  18-2u.  Mais 
ces  récits  larallèlos  esquissent  sliiiplcment  l'ipl- 
sode;  saint  Matthieu  l'expose  avec  plus  d'am- 
pleur. Sur  ce  pas.sige,  qui  est  d'une  graviiô 
exceptionnelle  sous  le  rap|»ort  dogmatique,  voje» 
notre  grand  commentaire,  pp.  819-32f<;  KiialHii- 
baucr,  h.  L:  Bellarmin,  de  Ilomano  pontifice, 
llb.  I,  cap.  1013;  Suarez,  tkfcnaio  fidei  citho- 
lictt,  llb.  in,  cap,  10-12;  Schrader,  de  l'nitate 
rumana,  l'rlbourg-en- Urirgau,  lb63,  pp.  UU 
et  »6.,  etc. 

13-15.  L'occasion.  —  Venit  au'fm...:  en  con- 
tinuant le  voyage  dont  le  début  a  été  marqué 
au  vers.  3.  Ce  fut  une  nouvelle  marche  askex 
longue  dans  les  régions  srptentrlonales  de  la 
tialilto.  Cf.  XV,  21.  et  surtout  Man-.  vu,  ii-i\. 
—  In  partes  (sur  le  territoire)  ('ir*arfse.,.  Tel 
était  le  nom  récent  de  l'antique  vilUi  de  Panéa», 
bAtle  au  pied  de  l'Antl-LIUin ,  non  loin  de  la 
source  principale  du  Jourdain,  dan»  la  (îuulo- 
nlllde  (  Atl.  gtoçr.,  pi.  x  ),  et  naguère  nv^taurér, 
agrandie,  par  le  tétrarquc  rbillpite,  QU  d'U<.'rodo 
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disciples,   en   disant    :  Que    disent    les 
hommes  toucliant  le  Fils  de  l'homme  ? 

14.  Ils  lui  répondirent  :  Les  uns,  qu'il 
est  Jean -Baptiste;  les  autres,  Élie  ;  les 
autres,  Jérémie,  ou  quelqu'un  des  pro- 
phètes. 

15.  Jésus  leur  dit  :  Et  vous,  qui  dites- 
vous  que  je  suis  V 

16.  Simon  Pierre,  prenant  la  parole, 
dit  :  Vous  êtes  le  Chritt,  le  Fils  du  Uieu 
vivant. 

17.  Jésus  lui  répondit  :  Tu  es  bien- 
heureux, Simon,  fils  de  Jonas,  parce  que 
ce  n'est  pas  la  chair  et  le  sang  qui  t'ont 
révélé  cela ,  mais  mon  Père  qui  est  dans 
les  ci  eux. 

18.  Et  moi,  je  te  dis  que  tu  es  Pierre, 


BUGS,  dicens  :  Quem  dicunt  bomines  esse 
Filium  hominisV 

14.  At  illi  di.xerunt  :  Alii  Jo&nnem 
Baptistam,  alii  autem  Eliam,  alii  vero 
Jeremiam,  aut  unura  ex  prophetis. 

15.  Dicit  illis  Jésus  :  Vos  autem  quem 
me  esse  dicitis? 

IG.  Respondens  Simon  Petrus  dixit  : 
Tu  es  Chribtus,  Filius  Dei  vivi. 

17.  Respondens  autem  Jésus,  dixit  ei  : 
Beatiis  es,  S  mon  Barjoua,  quia  caro  et 
sanguis  non  revelavit  tibi ,  sed  Pater 
meus  qui  in  cœlis  est. 

18.  Et  ego  dico  tibi  quia  tu  es  Petrus, 


le  Graïul  et  frère  d'Hérode  Autipaa.  Cf.  Luc. 
iii,  1  et  les  notes;  Jos^-phe,  Ant.,  xviii,  2;  liell. 
nui.,  II,  9,  1,  etc.  On  l'appelait  Césiirée  en  l'hon- 
neur de  l'empereur  Tibère,  et  Philippi  en  sou- 
venir de  celui  qui  l'avait  embellie.  Ce  sumona 
avait  en  même  temps  pour  but  de  la  distinguer 
de  Cés^arée  do  Palestine,  située  sur  le  rivage  de 
la  MeditimHee.  —  Quem  dicunt.,./  Question  grave 
et  solennelle,  destinée  à  préparer  les  révélations 
qui  suivent.  I^e  grec  ordinaire  i)orte  :  «  Quem 
me  dicunt...  FlUuni...?  *  —  At  illl...  (vers.  U  ). 
La  réf)onse  des  apôtres  contient  un  compte  ren<lu 
iros  exact  des  différentes  opinions  qui  avalent 
cours  alork  nu  sujet  de  leur  Maître.  —  Joanueni...: 
le  précurseur  ressuscité.  Cf.  xiv,  8.  —  Ellam. 
Cr.  XI,  14;  Marc,  vi,  16  et  Luc.  ix,  K.  On  pensait 
que  ce  prophète  reviendrait  quelque  temps  avant 
l'apparltltjn  du  Me^atle,  à  cium)  de  la  prédiction 
de  Malachie,  iv,  5.  Il  en  était  de  même  [tour 
Jt-rémie.  —  Aut  unum...  L'un  des  autres  pro- 
ph('-trs  aDcien«,  ressuscité  p.ir  Dieu.  Cf.  Marc. 
VI,  15.  La  maksc  du  peuple  considérait  donc 
Jfsus  comme  un  pern<nn.»gi.'  extraordinaire, mais 
aau.4  le  regarder  lul-mëuie  comme  le  Mcs^lc.  — 
Vot  atitttn...  (vers.  16).  I..O  pronom  est  très 
accentué  et  oppo«é  k  x  hon)lnes  i>  :  Vous,  me^ 
discipleM  privilégiés,  qui  me  voyei  de  si  près  et 
qui  me  coni  aissez  si  bien. 

16.  La  confession  de  saint  Pierre.  —  lietpon- 
denu  Sltriim,..  Comme  le  notent  à  l'envi  tous  Ice 
interprètes ,  à  quelque  école  d'e-xég^se  qu'ils  ap- 
partiennent, Pierre  toujours  ardent,  plein  de 
(ci  et  d'amour,  répond  le  premier  au  nom  des 
Douze,  selon  sa  fréquente  coutume.  —  Tu  es... 
L'apOtre  prononce  seulement  quelques  motM,  et 
|>ourtaiit  sa  profesHlon  do  fui  est  auMl  c<^mpl^te 
qu'etkergique.  La  nature  et  le  rôle  supérieurs  de 
Notre -.Seigneur  Jésus -Christ  y  nont  nettement 
Indi'iuif.  —  ChriMtu»  (o  Xpiaxo;.  avec,  l'article)  : 
le  M«-s->!o  en  personne,  depuis  kI  hkngtempM  pro- 
mu aux  Julfitet  iinpationiment  altciitiu  par  eux. 
—  M.ilrt  J(>«uH  était  beaucoup  plus  encore  que 
cela;  Il  était  FiUuM  l'el...  i  6  ulo;  xoù  OîoO  toO 
CûivTo;,  avec  trois  autres  artlcW  qui  accentuent 
cbaqae  mot),   c.-à-d.,   Dieu    en    même    temps 


qu'homme,  la  seconde  pei-sonne  de  la  sainte  Tri- 
nité. Il  est  évident,  en  effet,  qu'il  faut  prendre 
ici  la  dénomination  de  ÛIs  dans  le  sens  strict.  Lui 
faire  désigner  une  relation  nnirale  plus  ou  moine 
intime,  plus  ou  moins  vague,  comme  s'il  était 
synonyme  de  Messie,  affaiblirait  singulièrement 
la  confest-lon  de  Pierre  et  necadreniil  point  avec 
le  contexte  ;  car,  après  toutes  les  preuves  que  Jésn» 
avait  doni.ées  de  sa  mi^ion  à  ses  a{>6tret,  il 
n'étiilt  pas  b<'.^oin  d'une  révélation  f^iiéciale  pour 
affirmer  qu'il  était  le  Messie. —  Vivi^.:  par  oppo- 
sition aux  divinités  sans  vie  da  paganisme. 

17-19.  Saint  Pierre  est  ln.«titué  chef  de  ï'ÉgMae 
fondée  par  Jésus- Christ.  Ce  iiaësagt-  tout  entier 
eet  propre  au  premier  évangile.  —  Jésus  com- 
mence par  féliciter  son  ai>ôcrc  de  sa  confession 
si  prompte  et  ti  exacte  :  lieatue  es,..  —  Simon 
Bar  Joiui  est  une  ap|)ellation  solennelle,  coai> 
posée  du  nom  personnel,  <  Simon  >,  et  du  noM 
patronymique,  «Ois  de  Jona  »,  cité  en  araméen. 
Cf.  Joan.  I,  43.  —  Motif  de  oette  féllcltatlon  : 
çwia  cnro  et...  L'expression  figurée  «  la  chair  et 
\v  sang  >,  très  fré^iuente  chez  les  rabbins  (biuâr 
tfilàm),  se  rapporte  à  l'homme,  eu  tant  qu'on 
l'onvitsige  dans  sa  nature  malériidle,  dans  sn 
faiblesse  inné-e,  par  opposition  au  Dieu  fort,  tou^ 
puissant.  —  iVou  revtiavit...  C'est  en  coiu»uiiant 
la  cbalr  et  le  8:ing  que  l)>s  fonle^  Julvit*  avalent 
formulé  au  sujet  de  Jénus  les  opinions  crrunées 
qui  ont  été  citées  plus  haut  (  cf.  ver;.  14  )  ;  le 
sentiment  de  Pierre,  parfaiu*mcnt  o>Dfonu«  à  U 
vérité,  n'avait  i>our  base  ni  ses  réflexions  prlvéei, 
ni  l'enseignement  humain,  mais  une  révélation 
particulière  de  Dieu,  »ed  Patfr  mnm...;  car, 
livré  à  Ini-mêmc,  l'apx'ttre  aurait  été  Incapable 
de  si  bien  dire.  —  Et  eço  (pronom  fort'-mcnt 
souligné,  vern.  1«).  A  Fon  tour,  Jésus  va  faire, 
rolatlvementù  Pierre,  uneconfesalon  extrftmen-ent 
glorieuse  |>o  celui-ci ,  et  d'une  imjwrtnnce  capi- 
tale |K)ur  le  rn3-aume  nieiwlanifjue.  --  Tu  et 
PelruH.  Dans  le  grec,  Trlrpo;,  un  nx'her:  forme 
masculine  qui  n'o»!  pas  inconnue  anx  cl.i»-<W|u«*fl. 
En   aranié-'n ,  AV/ii'.   Dès  m   pr  . -ur^rue 

ave?  }Jln)'»n,  !••  Sauveur  lui   a*..  «e  sur- 

nom (ci.  Joan.  I,  43).  U  le  lui  avaU  dunné  plM 
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S.  Matth.  XVI,  19-21. 


et  super  hanc  petram  œdificabo  eccle- 
ftiani  meani,  et  ])ortte  inferi  non  praeva- 
lebùut  advei-sus  eaïu. 

19.  Et  tibi  dabo  claves  regni  celo- 
nim  ;  et  quodcii nique  ligaveiis  super 
terrara  erit  ligatnm  et  in  cfclis,  et  quod- 
cumque  solveris  super  terram  erit  solu- 
tum  et  in  CctUs. 

20.  Tune  pr.Tcepit  discipulis  suis  ut 
nemini  dicerent  quia  ipse  esset  Jésus 
Christ  us. 

21.  Exinde  cœpit  Jésus  ostendere 
discipulis  suis  quia  oporteret  eum  ire 
Jerosolyraam,  et  multa  pati  a  senioribus 


et  que  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 
église,  et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront point  contre  elle. 

19.  Et  je  te  donnerai  les  clefs  du 
royaume  des  cieux  ;  et  tout  ce  que  tu 
lieras  sur  la  terre  sera  lié  aussi  dans  les 
cieux,  et  tout  ce  que  tu  délieras  sur  la 
terre  sera  délié  aussi  dans  les  cieux. 

20.  En  même  temps  il  ordonna  à  ses 
disciples  de  ne  dire  à  personne  qu'il 
était  Jésus,  le  Christ. 

21.  Dès  lors  Jésus  commença  à  mon- 
trer à  ses  disciples  qu'il  fallait  qu'il  allât 
à  Jérusalem ,  qu'il  souffrît  beaucoup  de 


tard,  en  le  choisl^sant  comme  apôtre  (cf.  Marc. 
ni,  16;  I.uc.  VI,  H).  Il  le  lui  conflrme  mainte- 
nant, et  part  de  là  pour  lui  faire  la  plus  magni- 
fique des  promesses.  —  Et  super  hanc...  C.-à-d., 
sur  Plmon,  en  tant  qu'il  était  Pierre,  rocher 
svmboljiiue.  —  JEdlflcabo  ecclesiam...  Le  pronom 
meam  est  très  accentué,  surtout  dans  le  texte 
grec,  car  11  est  placé  en  avant  du  substantif  : 
|XO'j  TTiV  £xxXr,«T;av,  l'église  qui  m'appartient, 
qui  est  absolument  mienne.  Quant  au  mot  Ixxlvj- 
o;a,  il  désigne  tout  d'abord  une  assemblée 
d'Lommes  en  général.  Les  LXX  l'emploient  pour 
représenter  d'une  manière  spéciale  l'assemblée 
formée  par  les  Hébreux,  en  tant  que  peuple  du 
Seigneur.  Jésus  donne  ce  nom,  devenu  si  célèbre, 
à  la  Boclété  de  ceux  qui  croiront  en  lui,  société 
qu'il  compare  à  un  édifice  dont  il  est  l'archi- 
tecte divin:  Je  bâtirai.  —  Et  portas...  L'Église 
dn  Christ,  construite  sur  un  rocher  solide,  sera 
elle-même  inébranlable.  Les  mots  «  portes  de 
l'enfer»  sont  une  autre  locution  métai'horique, 
qui  provient  de  ce  que  les  Juifs  se  repré- entaient 
le  séjour  des  morts,  le  S"ôl,  sous  la  forme  d'une 
citadelle  munie  de  portes  d'une  solidité  extraor- 
dinaire (les  i)orte9,  c'est  ici  la  partie  pour  le 
tout).  Cf.  Job,  X,  21;  Is.  xxxviii,  10,  etc.  Ce 
■ombre  séjour  réclame  et  reçoit  tous  les  hommes 
■ans  exception,  personne  ne  résiste  à  sa  puissance. 
Mais  il  ne  jx^urra  rien  contre  l'Église  de  Jésus  : 
non  priecaleb'int...  Elle  sera  donc  Impérissable, 
Immortelle.  On  j)eut  admettre  encore  que  le  séjour 
-  est  Ici  l'emblème  spécial  de  l'enfer,  des 
i  de  leurs  attaques  perjiétuelles  contre 
.'ï^iiic.  —  Et  tibl  flabn...  (vers.  19).  Le  divin 
M:i|ir«><yimpU-te  sa  promefue  à  l'égard  do  Pierre.  — 
Le  royaume  des  cieux  ne  diffère 
rolt,  de  ce  que  Jésus  nommait  plus 


C!cî  oricDUle. 


ba^ 

à  ••• 

rv.i'.oi'Tii  h 


;  a  été   comparée 

iiiiif;  Kur  une  base 

i<:h(:  très  natu- 

■i''ii  mj'BtIque. 


C'est  en  qualité  d'intendant  supérieur,  de  chef 
visible  de  l'Église,  que  saint  Pierre  devait  rece- 
voir et  exercer  «  le  pouvoir  des  clefs»,  c.-à-d., 
l'autorité  suprême,  universelle.  En  effet,  posséder 
les  clefs  d'une  maison,  avoir  le  droit  d'ouvrir  et 
de  fermer  à  son  gré  les  portes,  c'est  la  marque 
d'une  puissance  illimitée.  —  Et  quodcnmque... 
Autre  manière,  plus  forte  encore,  de  décrire 
ce  pouvoir  absolu,  puisque  Jésus  promet  que 
Dieu  approuvera  et  ratifiera  du  haut  du  ciel 
tout  ce  que  son  vicaire  fera  ici-bas.  —  Ligave- 
riSj...  solveris.  Les  rabbins  juifs  emploient  sou- 
vent ces  deux  verbes  dans  le  sens  d'interdire  et 
de  permettre  ;  mais  ils  signifient  plutôt  dans  ce 
passage  :  condamner  et  acquitter.  Le  droit  de 
gouverner  et  d'administrer  l'Église,  de  faire  des 
lois  et  de  les  abroger,  de  porter  des  censures, 
de  remettre  les  péchés,  etc.,  est  clairement 
impliqué  par  eux.  La  primauté  de  Pierre  et 
l'indéfectibilité  de  l'Église,  telles  sont  donc  les 
promesses  faites  ici  directement  par  Jésus;  mais, 
1  ar  là  même  que  l'Église  devait  être  indéfectible, 
inébranlable,  et  que  Pierre  devait  mourir,  elle 
ne  pouvait  demeurer  sans  un  chef  succédant  à 
Pierre,  et  héritant  de  son  pouvoir  absolu.  Voyez 
les  développements  de  ces  dogmes  dans  les  théo- 
logies. 

20.  Jésus  interdit  à  ses  disciples  d'annoncer 
actuellement  qu'il  est  le  Messie.  —  Tune  prse- 
cepit...:  toujours  pour  éviter  l'enthousiasme  trop 
humain  des  foules,  et  l'abus  qu'elles  auraient  pu 
faire  alors  de  cette  communication.  —  Jésus 
Christus.  Le  nom  complet  du  Sauveur.  Il  s'har- 
monise très  bien  avec  la  solennité  de  la  cir- 
constance. 

2»  Jésus  prédit  sa  passion  prochaine.  X^'I, 
21-28. 

Conip.  Marc,  vin,  30-39;  Luc.  ix,  21-27. 
21-23.  L'annonce  de  la  passion.  Elle  est  faite 
h  peu  près  dans  les  m^njos  ternies  dans  les  trois 
rédactions.  —  Exinde  cœpit.  Ces  mots  marquent 
comme  un  nouveau  point  de  départ  dans  l'en- 
seignement du  Maître.  Auparavant  les  apôtres 
eux-mêmes  n'étaient  point  capables  de  recevoir 
cette  grave  et  douloureune  révélation.  —  Le 
verbe  ostendere  8Uj)po8e  une  sorte  de  démons- 
tration dévolop))ée,  dont  les  évangélistcs  ne 
donnent  qu'un  résumé.  —  Oporteret.  C'était  une 
nOcessité  réelle,  puisque  tels  étalent  les  décrets 
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la  part  des  anciens,  et  des  scrihes,  et  des 
princes  des  j)rôtres,  et  qu'il  fût  rais  à 
mort,  et  qu'il  ressuscitât  le  troisième  jour. 

22.  Et  Pierre,  le  prenant  ;\  part,  com- 
mença à  le  reprendre,  en  disant  :  A 
Dieu  ne  i)laise,  Soigneur  ;  cela  ne  vous 
arrivera  i)oint. 

23.  Mais  Jésus,  se  retournant,  dit  ;\ 
Pierre  :  Va- t'en  derrière  moi,  Satan;  tu 
m'es  un  sujet  de  scandale,  car  tu  n'as 
j«as  le  goût  des  choses  de  Dieu,  mais 
des  choses  des  hommes. 

24.  Alors  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Si 
quelqu'tm  veut  venir  après  moi,  qu'il 
n-nonce  à  lui -môme,  et  qu'il  porte  sa 
croix,  et  qu'il  me  suive. 

25.  Car  celui  qui  voudra  sauver  sa  vie, 
la  perdra;  mais  celui  qui  perdra  sa  vie 
à  cause  de  moi,  la  trouvera. 

2G.  Que  sert  à  l'homme  de  gagner  le 
monde  entier,  s'il  perd  son  âme?  ou 
qu'est-cequel'homme  donnera  en  échange 
de  son  âme? 


et  scribis  et  princi[)ibu8  sacerdotum,  et 
occidi,  et  teriia  die  resurgere. 

22.  Et  assumens  eum  Petrus,  cœpit 
increpare  illum,  dicens  :  Absit  a  te, 
Domine;  non  erit  tibi  hoc. 

23.  Qui  conversus,  dixit  Petro  :  Vade 
post  me,  satana  ;  scandalum  es  mihi, 
quia  non  sajtis  ea  quœ  Dei  sunt,  sed  ea 
quae  hominum. 

24.  Tune  Jésus  dixit  discipulis  sois  : 
Si  quis  vult  post  me  venire.  abneget 
semetipsum,  et  tollat  crucem  suam,  et 
sequatur  me. 

25.  Qui  enim  voluerit  animam  suam 
salvam  facere,  pcrdet  eara  ;  qui  autem 
perdiderit  animam  suam  propter  me, 
inveniet  eam. 

20.  Quid  enim  prodest  homini  si 
mundura  univereum  lucretur,  animaî  vero 
su;e  detrimentum  patiatur?  Aut  quam 
dabit  homo  coramutationem  pro  anima 
sua  ? 


divins,  îuanif.  stés  par  les  prophMes.  Cf.  Luc. 
X.X1V,  25-27,  45-46,  etc.  —  Jeroso'ymam.  C'est 
au  centre  mOinc  «le  la  théocratie  juive  que  le 
Messie  (levait  souffrir  et  mourir,  condamné  par 
les  chefs  eux-mù;nes  de  son  peuple  :  a  seniorl' 
btut  et...  Voyez  u ,  4  et  le  rominentaire.  —  Et 
tertia  die...  Jésus  ne  laisse  jias  set»  aiMHres  sans 
une  pirolo  tn-»  claire  d'rKjxilr.  —  Et  l'etrun... 
(  vers.  22  ).  Singulière  Intervention  de  Pierre.  La 
haute  diKtiocliun  qui  veiiaa  de  lui  être  promliic 
ne  i'.ivait  p;w  ren<lu  parfait  tout  d'un  coup. 
Cette  fois,  c'est  bien  sou»  l'hi'splrition  liumé- 
dlat<-  de  la  chair  et  du  san^  (ju'lt  proiid  lu  parole. 
--  Aaitumens...  Prenant  Jésus  ù  part.  —  lucre- 
yarr  vhI  une  bonne  trailuction  do  ir:iti\ihi  : 
adresser  des  rtprrxîhe.'» ,  blâmer  sévèrement.  — 
Ab^it  a  U.  Dans  le  grec  :  '.Âîtii;  «lot,  Elli])se 
l>our  :  Que  (Dieu)  te  (  soli  )  propice!  C. -!'i-<l.  : 
•lu'il  écarte  de  toi  un  pareil  «ort  I  La  brusque 
revel.it ion  de  Jésus  avait  terrifié  le  cœur  aimant 
de  l'apAtrc,  qui  ne  concevait  pas  que  le  Christ, 
le  Fils  du  Dieu  vivant,  pût  panser  par  de  telles 
humiliations.  —  Qui  convfr.^iui  (vers.  23).  Par 
fe  geste  éloquent.  Nom- -  Seigneur  manifestait 
/i  Pierre  la  prine  très  vive  que  lui  cau.sait  (■•>ttc 
protcMtatliin  InUMuiK-stlve.  Ix;§  paroles  du  M.dtre 
ne  S4^>nt  pas  moins  éncrgiquvs  que  son  attitude  : 
Vade  ptgt  m^...  C'eut  par  un  langngc  Identique  que 
Jésus  avait  autrefftis  cxpulné  le  démon  lul-mAme. 
Cf.  IV.  10.  -  Scitndalum  en...  Pierre  voulait,  on 
effet,  détourner  son  Maître  de  l'obélsiinnce  h  U 
volonté  do  Dieu;  Il  se  faisait  tentateur  comme 
Satan.  Kn  cela  il  se  laissait  conduire  non  (uir 
les  Intérêts  divins,  qui  demandaient  les  Houffraneej 
i!u  M<'ssle,  mais  par  les  p  «ns  l's  profanes  des 
homm.'s,  auxquels   un   Christ   uniquement    glo- 


rieux aurait  plu  davantage  :  non  sipia...,  êrd... 
24-28.  Instructions  relatives  au  renoncement 
chrétien.  —  Dlxlt  discipulis  :  et  aussi ,  d'après  les 
deux  récits  parallèles,  h  In  foule  qui  se  trouvait 
alors  à  quelque  distance  de  Jésus.  L'occa-s'on 
éujt  exceHente  pour  donner  aux  a|>Atre8  cette 
grave  leçon  ;  «  la  destinée  du  Christ  était  l'Image 
de  celle  do  ses  disciples.  »  —  Poat  me  venire  : 
BU Iv  1-e  le  divin  Maître  d'une  manière  mystique; 
être  vraiment  son  disciple,  en  mettant  sa  doctrine 
en  pratique.  —  Abnet/et  scnflipifum.  Le  déta- 
chement dans  ce  qu'il  a  de  plu.s  dlfllclle,  de 
plus  parfait  :  renoncer  à  sa  propre  nature,  en 
tant  qu'elle  est  op|)osée  aux  paroles  de  Dieu  et 
à  l'évangile.  —  Tollal  cruc^in.  Ce  mot  dit  plus 
encore.  Voyex  x,  38  et  la  note.  —  Et  sei>iatur...  : 
tout  en  continuant  de  porter  la  croix.  —  Sans  ce 
renoncement  le  salut  est  Impossible  :  Qui  fnim... 
(vers.  25).  Kn  effet,  le  chrétien  <iul  s'aimerait 
trop  lui-même  rlMi'ieralt,  dans  un  moment  décisif, 
de  vouloir  sauver  avant  tout  sa  vie  au  prix  do 
sa  foi ,  et  11  serait  ù  tout  Jamais  perdu.  —  Qui 
atitem...  Ii'hv|)othese  contraire. Oini me  plus  haut, 
X,  39,  Jésus  Joue  sur  le  double  sens  tlu  mot 
«  aninja  »,  qui  repre-tente  tour  à  tour  la  vie  t.'m- 
|»orelle  et  la  vie  éternelle.  —  Quid  enim... 
(vers.  26).  Preuve  qu'il  est  nécessaire  de  sacrifier 
parfois  la  vie  du  c«)ri>8  pour  sauver  l'&me,  et 
folie  qu'il  y  aurait  ù  agir  autrement.  —  Mun- 
dum  ..  lueretur.  Cette  promes.sc  est  mentlonnm*« 
comme  l'Idé.il  du  bonheur  bunuiln  en  ce  mond«. 
—  Aniinv  detriinrntnm  :  le  comble  du  mal- 
heur, pulsi|uo  cela  nn'lent  à  i»erdre  la  vIo  àter- 
nelle.  -  Contmutatlonftn.  '.\vT«)XïY(xa ,  un 
olijet  donné  en  é<h  ing*  d'un  autre;  Ici,  une  rançon 
desiiuctî   à  racheter   l'âme,   après  qu'on    l'aura 
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27.  FiHos  enim  hominis  venturus  est 
in  gloria  Pat  ris  sui  eu  m  angelis  suis  ;  et 
tune  reddet  unicuique  secandum  opéra 
ejus. 

28.  Amen  dico  vobis,  sunt  quidam  de 
hic  stantibus  qui  non  gustabunt  mortem, 
doncc  videant  Filium  hominis  venien- 
tem  in  regiio  suc. 


S.  Matth.  XVI,  27  —  XVII,  2. 

27.  Car  le  Fils  de  l'homme  viendra 
dans  la  gloire  de  son  Père  avec  ses 
anges ,  et  alors  il  rendra  à  chacun  selon 
ses  œuvres. 

28.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  il  y  en 
a  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  ici  pré- 
sents, qui  ne  goûteront  pas  la  mort  avant 
d'avoir  vu  le  Fils  de  l'homme  venant  en 
son  règne. 


CHAPITRE  XVII 


1.  Et  post  dies  sex  assurait  Jésus 
Petrum,  et  Jacobum,  et  Joannem  fra- 
trera  ejus,  et  ducit  illos  in  montera 
excelsum  seorsum, 

2.  Et  transfiguratus  est  ante  eos;  et 
resplenduit  faciès  ejus  sicut  sol,  vesti- 


1.  Six  jours  après,  Jésus  prit  avec  lui 
Pierre,  Jacques,  et  Jean  son  frère,  et  les 
conduisit  à  l'écart  sur  une  haute  mon- 
tagne. 

2.  Et  il  fut  transfiguré  devant  eux  : 
son  visage  resplendit  comme  le  soleil,  et 


perdue  h  tout  jamais.  —  Filius  enim...  (vers.  27). 
Les  grandes  et  terribles  assises   du   jugement 
général ,  présidées  par  le  Fils  de  l'homme ,  mani- 
festeront à  quel  point  est  irréparable  la  perte  de 
la  vie  supérieure,  de  la  vie  éternelle,  quelque 
profit  qu'on  .nit  cm  pouvoir  tirer  du  péché.  — 
i.'am  angelis...  Ils  formeront  la  cour  du  sou- 
verain juge.  —  El...  redcltt...  Cf.  vi,  3,  6, 18, etc. 
—  Opéra.  Lo  substantif  est  au  singulier  dans  le 
grec    (Tr,v  Tipi^tv),  tous   les  actes    de   la  vie 
humaine  étant  envisagés  dans  leur  ensemble,  — 
Arn^Ti  dico...  (vers.  28).  L'assenion  du  Sauveur 
ccitf  formule  solennelle  sert  d'intro- 
'  lé  très  diversement  comprise  par  les 
,    puisqu'ils    rappliquant    tantôt    au 
■  la  Transfiguration,  tantôt  à  la  ruine 
in,  tantôi  ù  la  fin  du  monde.  —  Qui- 
•'<■...  11   fa'it  prendre  ces  mots   h   la 
ment;  d'oii  11  suit  que  quelques- 
•  -  -■  Lil';ii.  ht  de«  membres  de  l'auditoire  actuel 
■  iiirut  être  vivants  lorsque  se  réalisa  la  pro- 
-     <)f.  .j.*ii<(.  _  2ion  gu-Htaf/unt...  Imago  très 
-  ■'  ,  ...ilement  employée  parles  rabbins. 
V'uuuUin  in  reg}U)...  C.-à-d.,  venant  comme 
f-^ il-.- roi,  et  excr<,-ant  pa    puissance  suprême 
•  "•  Mtrc  :  1  regnum  Doi  venlens  in  vir- 
•  it,  l'Idée  générale  est  donc  que  le 
'      lit  prochainement  a|>paraîtie 
■le  :  ce  qui  ne  saurait  conve- 
iue  Jésus  n'y  Joua 
;  ni  uniquement  et 
iif.  «icrnJer,  d'après    le 
-^unt  quidam..,  »  Kftste 
ivec  la  dentructlon 
»:n  furent  témoins, 
.raliijfînt  wjn  autorité 
il  Ion    ih<(K;ratlque   qui 
'lit  avoir  été 
''  ■ ,  <-22 ,  où  elle 


est  pareillement  associée  au  jugement  général, 
dont  elle  fut  comme  un  avant-coureur  et  un  pré- 
lude. Voyez  notre  grand  commentaire ,  p.  332-333. 

3«  La  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  XVII,  1-13. 

Comp.  Marc,  ix,  1-12;  Luc.  ix,  28-36.  C'est  là 
un  des  événements  les  plus  importants  de  la  vie 
du  Sauveur, 

Chap.  XVII.  ~  1.  Introduction  :  les  cir- 
constances de  temps,  de  lieu,  de  personnes.  — 
Post  dies  sex.  Six  jours  après  la  confession  de 
saint  Pierre  et  la  prédiction  de  la  passion.  — 
Petrum...  et  Joannem:  les  trois  apôtres  les  plus 
intimes,  que  Jésus  prit  plusieurs  fois  pour  con- 
fidents. Cf.  XXV,  37;  Marc,  v,  37;  Luc.  vin,  5, 
En  leur  révélant  sa  gloire  dans  ce  mystère  spé- 
cial, il  voulait  les  prémunir,  et  par  eux  tout  le 
collège  apostolique,  contre  le  découragement  et 
les  tentations  de  doute  qui  devaient  les  assaillir 
après  sa  mort.  Il  se  fit  accompagner  seulement 
de  ces  trois  témoins,  parce  qu'il  désirait  que  le 
secret  fût  gardé  jusqu'après  sa  résurrection. 
Comp.  le  vers.  9.  —  Montem  excelsum.  Le  Tha- 
bor,  en  Galilée,  d'après  une  très  vénérable  tra- 
dition, qui  remonte  certainement  au  iv*  siècle 
(  S-  Cyrille  de  Jérusalem,  S.Jérôme,  etc.).  L'exé- 
gèse contemporaine  est  plus  favorable  à  l'Hermon, 
près  duiiucl  Jésus  semble  s'être  trouvé  h  ce 
moment.  Cf.  xvi,  13.  Voyez  encore  notre  grand 
commentaire,    et    Calmet,  h.    l.    {Atl.    géogr., 

pi.   X,    XI). 

2.  Jésus  est  transfiguré  :  première  phase  du 
prorJlge.  —  L'expression  célèbre  travsftgurutu.<t 
est  a  été  calquée  sur  le  grec  (xeTeixopçwO"/)  :  il 
fut  changé,  transfor.iié  dans  son  apparence  exté- 
rieure. Ce  phénomène  fut  produit  sous  les  youx 
même  des  trois  apôtres  :  ante  eos.  —  L'évangéllste 
en  décrit  d'ailleurs  la  nature  par  doux  traits 
raplden,  dont  l'un  concerne  le  visage  du  Sauveur, 
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•fies  vêtements  devinrent  blancs  comme 
la  neige. 

3.  Et  voici  que  Moïse  et  Élie  leur 
apparurent,  s'entretenant  avec  lui. 

4.  Alors  Pierre,  jirenant  la  parole,  dit 
à  Jésus  :  Seigneur,  il  nous  est  bon  d'être 
ici;  si  vous  le  voulez,  faisons -y  trois 
tentes,  une  pour  vous,  une  pour  Moïse, 
et  une  pour  Elie. 

5.  Comme  il  parlait  encore,  voici 
qu'une  nuée  lumineuse  les  couvrit;  et 
voici  qu'une  voix  sortit  de  la  nuée,  disant: 
Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui 
j'ai  mis  toutes  mes  complaisances  ;  écou- 
tez- le. 

6.  Les  disci[iles.  l'entendant,  tom- 
l>èrent  le  visaj^^e  contre  terre,  et  furent 
saisis  d'une  grande  crainte. 

7.  Mais  Jésus,  s'approchant,  les  tou- 
cha, et  leur  dit  :  Levez -vous,  et  ne 
craignez  point. 

8.  Alors,  levant  les  yeux,  ils  ne  virent 
plus  que  Jésus  seul. 

9.  Lorsqu'ils  descendaient  de  la  mon- 
tagne, Jésus  leur  donna  cet  ordre  :  Ne 


menta  autem  ejus  facta  sunt  aiba  sicut 
nix. 

3.  Et  ecce  apparuerunt  illis  Moyses  et 
Elias,  cum  eo  loquentes. 

4.  Respondens  autem  Petrus,  dixit  ad 
Jesum  :  Domine,  bonum  est  ii'»s  hic 
esse;  si  vis,  faciamus  hic  tria  taberna- 
cula,  tibi  unum,  Moysi  unum,  et  Eliae 
unum. 

5.  Adhuc  eo  loquente,  ecce  nubes 
lucida  obumbravit  eos  ;  et  ecce  vox  de 
nube,  dicens  :  Hic  est  Filius  meus  dile- 
ctus,  in  quo  mihi  bene  complacui;  ipsum 
audite. 

6.  Et  audientes  discipuli  cecidcruut  in 
faciem  suam,  et  timnerunt  valde. 

7.  Et  accessit  Jésus,  et  tetigit  eos  ; 
dixitque  eis  :  Surgite,  et  nolite  timere. 

8.  Levantes  autem  oculos  suos,  nemi- 
neni  viderunt  nisi  solum  Jesum. 

9.  Et  descendentibus  illis  de  monte, 
praecepit  eis  Jésus,  dicens  :  Nemini  dixe- 


{ retplendiiii...  sicut...),  et  l'autre  ses  Tétcnienis 
(  sxut...  nix  :  d'une  éclatante  blancheur  ;  d'après 
la  plupart  des  manuticrits  grecs  :  cuninie  la 
luiiili-re  ).  La  gloire  du  Verbe,  habituellement 
(li"itiiulée,  rejaillit  au  dehors  et  se  manifesta 
l;»ironient. 

3-4.  Seconde  phase  :  apparition  de  MoTsc  et 
«ruile.  La  particule  frc<?  Introduit  ce  nouvel  Incl- 
«it-hi  mervillleux.  Df  môme  au  vers.  5.  —  Appa- 
ruerunt ilha.  Les  «p<")t.res  furent  témoins  d<?  ce 
fait,  romme  du  pn^cédcnt.  —  Moyurs  el  ÇHas. 
;    principaux    i  s   de   TAnclen 

',    i»our    le    T'  '•    tout   cnilt-r. 

3d<'L-c  jiersonnlflalt  la  loi.tiic  l.s  prophètes.  Ils 
veuillent  aitester  haut«nient  que  Jésus  était  le 
Mc!*-sle.  l^i-s  trois  dlsdplc''  le^  reconnurent  soit 
Immédiatement,  d'après  leur  apparence  extérieure 
(  )lol!><>,  par  exemple,  aux  rayons  qui  illuminaient 
ton  vl«age;  Elle  à  M>n  char  de  feu  ),  soit  un  peu 
plus  lard,  durant  l'entrctlon  qu'Us  eurent  avec 
Jé«n«  «prè»  la  Transflfruratlon.  —  Cum  eo  loquen- 
te». .'-'atnt  Luc,  ix,  SI,  mentionne  le  sujet  de  la 
conversation  :  Ils  parlaient  à  Notre -Seigneur  de 
sa  passion  prochaine.  —  Rruponden»  (  vers.  4)...  : 
prenant  la  parole.  ^éb^.lT^mc.  Cf.  xi,25,etc.  Pierre 
••«t  plein  d'anleur  comme  toujours,  et  de  bonnes 
Intentions  ;  main,  comme  l'ajoute  saint  Marc,  Il 
avait  alors  l'esprit  troublé  par  celte  sc^ne  gran- 
diose, et  II  ne  savait  pas  bien  ce  qu'il  dl><alt.  - 
Bimtitn  ett  nrtf...  Il  ne  rexplralt  que  bonheur  et 
suavité  sur  la  sainte  montagne,  et  11  aurait  voulu 
y  derarurcr  tonjoiir*.  —  Si  via,  /itclamug... 
(  plusietir-t  nuinuRcrlis  lm|K>rlantM  ont  TiO'.r.Tfj), 
«  farlam  »,  au  lieu  «lu  pluriel  7:oiT,Taj|xtv).  P«iur 
pcrnirttrc  à  hnn  Maître  de  prolonger  plui»  eom- 
modément  ion  entretien  avec  MoUe  et  Elle,  U 


propose  de  lear  construire  une  tente  avec  des 
branches  et  du  feuillage. 

5-8.  Troisième  phase  :  la  voix  divine.  —  Nuhes 
lucida.  Ojnimc  à  l'éi^oque  de  l'Ancien  Testament 
(cf.  Ex.  XVI,  10;  XIX,  9,  16;  III  Keg.  viii, 
10,  etc.),  Dieu  ee  cachait  derrière  ce  voile 
brillant,  qui  enveloppa  aussi  Jé^us  et  ses  deux 
interlocuteurs,  (leut-être  même  les  a| Aires 
avec  eux.  —  Vox  de  nube...  De  môme  qu'au 
baptême  de  Notre -Seigneur,  et  proférant  des 
(laroles  pres<|ue  Identique»  :  Eic  est  Filius... 
Voyez  m,  17,  et  le  ojuimenialre.  Néanmoins  la 
voix  céleste  ajouta  ici  une  recom manda tioa 
Importante,  <;i.«um  aiidite ,  qui  proclamait  Jésus 
législateur  ofUclel  de  la  nouvelle  Alliance.  Comp. 
Deut.  xviii,  15,  où  Dieu  avait  «l'avance  attribué 
ce  rôle  au  Messie.  —  Et  audientes...  (vers.  6). 
<  Les  voix  du  ciel  effmyent  les  pauvres  mortels,  » 
et  les  trois  disciples  n'échappèrent  |K»lnt  à  celte 
impression.  Salut  Matthieu  a  seul  noté  le  trait 
ceridcrunt  in...  —  Et  acctsbit,...  Utigit...  (  vers.  7). 
Autres  détails  propres  à  notre  auteur.  Levan- 
tes... (  vers.  8  ).  Levant  timidement  les  yeux 
lorsque  leur  Maître  les  eut  ainsi  rassurés  alma- 
bl»*ment,  Pierre,  Jacques  et  Jean  virent  que  la 
6C«-ne  glorleosc  avait  pris  On  :  Jésus  était  seul 
et  «lans  son  état  onlinalre. 

9.  Injonction  pressante  de  Notr^-Selgnenr  rela- 
tivement à  ce  mysUre.  —  Semini  (en  avant, 
d*unc  manière  très  accentuée  )  dixeritia...  :  jour 
le  motif  tant  de  fois  Indhjué.  Cf.  xvi,  JO,  etc. 
—  Visionem,  ôp2|ia  :  ce  qu'ils  avalent  vM.  — 
Donec...  rMuryat...  Los  trois  témoins  ob.  irent 
fl«lelemcnt  à  l'ordre  de  Jésus.  PuN.  apr<«  sa 
ri  surrecllon.  Us  racontèrent  à  Ion»  cuniuicnt  Ut 
l'avaient  vu  lra&*Il(pird.  Cf.  I  TCJ.  l,  17» 


v?o 
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ritis  visioncm,  donec  Filins  hominis  a 
mort  (lis  resurgat. 

10.  Et  interrogavernnt  eum  discipuli, 
dicentes  :  Qaid  ergo  scribœ  dicunt  quod 
Eliam  oporteat  piimiim  venire ? 

11.  At  ille  respondens  ait  eis  :  Elias 
quidera  venturus  est,  et  restituet  omuia. 

12.  Dico  autem  vobis  quia  Elias  jam 
venit  ;  et  non  cognoverunt  eum,  sed  f ece- 
rnnt  in  eo  quaecumque  voluerunt.  Sic  et 
Filius  hominis  passurus  est  ab  eis. 

13.  Tune  intellexerunt  discipuli  quia 
de  Joanne  Baptista  dixisset  eis. 

14.  Et  eum  venisset  ad  turbam,  acces- 
sit ad  eum  homo,  genibus  provolutus  ante 
eum,  dicens  :  Domine,  miserere  filio 
meo,  quia  lunaticus  est  et  maie  patitur; 
nara  sœpe  cadit  in  ignem,  et  crebro  in 
aquara. 

15.  Et  obtuli  eum  discipulis  tuis,  et 
non  potuerunt  curare  eum. 

16.  Respondens  autem  Jésus  ait  :  0 
generatio  incredula  et  perversa,  quo- 
usque  ero  vobiscum  ?  usquequo  patiar 
vos?  Afferte  hue  illum  ad  me. 

17.  Et  increpavit  illum  Jésus;  et  exiit 


parlez  à  personne  de  ce  que  vous  avez 
vu,  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  l'homme 
soit  ressuscité  d'entre  les  morts. 

10.  Ses  disciples  l'interrogèrent  alors,, 
en  disant  :  Pourquoi  donc  les  scribes 
disent-ils  qu'il  faut  qu'Élie  vienne  aupa- 
ravant? 

11.  Mais  Jésus  leur  répondit  :  Il  est 
vrai  qu'Élie  doit  venir,  et  qu'il  rétablira 
toutes  choses. 

12.  Mais  je  vous  dis  qu'Élie  est  déjà 
venu,  et  ils  ne  l'ont  point  connu,  mais 
ils  lui  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  voulu. 
C'est  ainsi  que  le  Fils  de  l'homme  doit 
souffrir  par  eux. 

13.  Alors  les  disciples  comprirent  que 
c'était  de  Jean -Baptiste  qu'il  leur  avait 
parlé. 

14.  Lorsqu'il  fut  venu  vers  la  foule, 
un  homme  s'approcha  de  lui,  et  se  mit 
à  genoux  devant  lui,  et  lui  dit  :  Seigneur, 
ayez  pitié  de  mon  fils,  qui  est  lunatique, 
et  qui  souffre  beaucoup  ;  car  il  tombe 
souvent  dans  le  feu,  et  souvent  dans  l'eau. 

15.  Je  l'ai  présenté  à  vos  disciples,  et 
ils  n'ont  pu  le  guérir. 

16.  Jésus  répondit  :  0  génération 
incrédule  et  perverse,  jusques  à  quand 
serai -je  avec  vous?  jusques  à  quand 
vous  souffrirai- je?  Amenez -le -moi  ici. 

17.  Et  Jésus  le  menaça,  et  le  démon 


10-13.  Question  des  trois  apôtres  au  sujet  d'Éiie   ' 
et  réponse  de  leur  Maître.  —  Quid...  La  parti- 
cule crgo  unit  la   question   aux  faits  qui  pré- 
cèdent. Les  disciples  savaient   désormais   d'une 
manière  de  plus  en  plus  indubitable  que  Jésus 
é'ait  le  Messie,  le  Fils  de  Dieu;  or,  Élie,  dont 
Malachle,  iv,  4,  avait  annoncé  l'apparition  pour 
réiKxjue  de   l'avènement  du   Christ,   ne  s'était 
montré  qu'un  instant  sur  la  montagne  et  avait 
aussitôt  disparu  :  w)mment  donc  les  docteurs  de 
la  loi  pf)U  valent -ils  affirmer  que  ce  grand  pro- 
phète devait  préjiarer  la  venue  du  Messie  (pri- 
mum  renireVt  —  At  ille...  Dans  sa  réponse  toute 
bicnvelUantf,  vers,  12-13,  Jésus  distingue  deux 
i.s  gucce««lve8  d'Élle  :  l'une  réelle,  per- 
ilaUn  des  temps  (A.'/la«...  vev(uru8...); 
■  ■i  .'.>■'.   Ogtiratlve,  d  déjà  acc^>mrilie  dans  la  per- 
sonne   de    Jean-BipllHte.  —   Restituet   omnia. 
•■  fait  k  Mal.ndile,  iv,  6,  d'après  les  LXX. 
.r.ra  U»  vole»  nu  Christ,  à   la   fin  du 
-'•aiit  les  relations   normales 
'i':u,  troublées  par  le  péché,  et 
f  '  '"il  y  aura  de  mauvais,  d'im- 

I'^'  mité.  —  Jan  venit.  Sous  les 

*'*  ^-  Cf.  XI,  l-l.f-t  le  commcn- 

**''  "  —  2^fyn  rof/nacerunt...  lienu- 

'  !fH  n'avalfiit  pas  reconnu   lo 

iT.  Cf.  X r .  18,  etc.  —  J'eceruTit 
in  ti/...  t  T«/4*i  c«  qu'lla  vcmlaliDt  >  est  un  euphé- 


misme, pour  décrire  l'emprisonnement  et  le  mar- 
tyre de  Jean  -  Bapti.«te.  —  Sic  et  Filius...  C'est 
une  allusion  à  la  passion  de  Jésus.  —  Tune 
intellexerunt...  (  vers.  13).  Les  apôtres  comprirent 
que  la  seconde  partie  de  la  réponse  de  leur 
Maître  (cf.  vers.  12)  se  rapportait  ù  saint  Jean. 

4°  Guérison  d'un  possédé  lunatique.  XVII, 
14-20. 

Comp.  le  récit  très  circonstancié  de  saint 
Marc,  IX,  13-28,  et  la  courte  es^quisse  de  salut 
Luc,  IX,  37-44». 

14-15.  Ardente  requête  du  père  du  malade.  — 
Turbam  :  la  foule  qui  était  demeurée  au  pied 
de  la  montagne,  en  attendant  le  retour  de  Jésus. 
—  Oenibus  provolutus.  L'attitude  et  la  prière 
sont  également  touchantes.  —  Lunaticus  est 
(<TcXr,viâ!^cTat  ).  C.-à-d.  que  son  état  d'épllepsle 
se  rattachait  aux  différentes  phases  de  la  lune. 
Ce  mal  avait  le  démon  pour  auteur,  d'après  le 
vers.  17.  —  Maie...,  sap^i...  Description  émou- 
vante des  maux  du  pauvre  enfant,  que  les  aj>6trea 
avaient  été  impuissants  ù  guérir  (et  obtuli,.^ 
vers.  15  ). 

16-17.  La  guérison  miraculeuse. —  Respon- 
dens. Ri''i)onse  qui  traduit  les  sentiments  dou- 
loureux qu'éprouvait  Notre -Soigneur  à  la  vue 
de  la  fol  si  imparfaite  non  seulement  du  peuple, 
mais  ini'ime  de  ses  disciples  I03  jilns  Intimes. 
Néanmoins,  son  cœur  a  été  touché  do  compas- 
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^^nrtit  de  l'enfant,  qui  fut  guéri  à  l'heure 
même. 

18.  Alors  les  disciples  s'approclièrent 
de  Jésus  en  particulier,  et  lui  dirent  : 
Pourquoi  n'avuns-nous  jjas  pu  le  chasser? 

19.  Jésus  leur  dit  :  A  cause  de  votre 
incrédulité.  Car  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
si  vous  aviez  de  la  foi  comme  un  grain 
de  sénevé,  vous  diiiez  à  cette  montagne  : 
Transporte -toi  d'ici  là,  et  elle  s'y  trans- 
porterait; et  rien  ne  vous  serait  impos- 
sible. 

20.  Mais  cette  sorte  de  démon  ne  se 
chasse  que  par  la  prière  et  le  jeûne. 

'JI.  Pendant  qu'ils  se  trouvaient  en 
Galilée,  Jésus  leur  dit  :  Le  Fils  de 
l'homme  doit  être  livré  entre  les  mains 
des  hommes, 

'J2.  et  ils  le  feront  mourir,  et  le  troi- 
sième jour  il  ressuscitera.  Et  ils  furent 
vivement  attristés. 

23.  Loi-squ'ils  furent  venus  à  Caphar- 
naiim,  ceux  qui  recevaient  les  didrachmes 


ab  eo  da?monium,  et  curatus  est  puer  ex 
il  la  hora. 

18.  Tune  accesserunt  discipnli  ad 
Jesum  secreto,  et  dixerunt  :  Quare  nos 
non  potuimus  ejicere  illum? 

19.  Di.xitillis  Jésus  :  Propter  incredu- 
litatcm  vestram.  Amen  quipjiedico  vobis, 
si  habueritis  fidem  sicut  granum  8ina|»is, 
dicctis  monti  huic  :  Transi  hinc  illuc, 
et  transibit  ;  et  nihil  impossibile  erit 
vobis. 

20.  IIoc  autera  genns  non  ejicitur  nisi 
per  orationem  et  jejunium. 

21.  Conversantibus  autem  eis  in  Gali- 
Isea,  dixit  illis  Jésus  :  Filius  hominis 
tradendus  est  in  manus  hominum, 

22.  et  occident  eura  ;  et  tertia  die 
resurget.  Et  contristati  sont  vehemcnter. 

23.  Et  cum  venissent  Capharnaum . 
accesserunt  qui  didrachma  accipiebant 


Blon,  et  le  miracle  eat  opéré  :  increvit...,  et  exïit... 
(vors.  17). 

18-20.  R.ii>on  \>o\xT  laquelle  les  ai>ôtre8  n'avalent 
pn  réussir  à  cliapser  le  démon.  —  Accesserunt  : 
«vcc  leur  familiarité  habituelle,  mais  secreto, 
en  dehors  de  la  foule.  —  Quare  nos...?  Le  pro- 
nom est  accentué.  En  effet ,  les  disciple»  éuilent 
d'autant  plus  surpris  de  leur  échec,  que,  durant 
leur  récente  nWssIon,  les  «lémons  avalent  tou- 
jours cé<lé  à  la  force  de  leurs  exorclsmcs.  Cf.  Marc. 
VI,  12-13.  —  Propter  inereJuHtatem...  (ven».  19). 
Incrédulité  relative,  évidemment.  La  meilleure 
lt»çon  du  grec  paraît  être  oXtyoTitTrtav ,  {totltesso 
do  fui,  au  lieu  de  iTriTTiav.  Le  don  des  miracles 
exige  une  fol  spécUile  «l'une  grande  vivacité,  qui 
n'avait  pas  suffisamment  existé  dans  l'Ame  des 
ajwMres.  —  Sicut  granum...  Voyez  X'ii.  32  et 
les  notes.  Image  qui  représente  unr>  quantité 
minime,  mais  qui  snpiK)?e,  dans  le  cas  présint, 
1«  jterfectlon  en  ce  qui  concerne  la  qualité.  — 
ytonti  huic:  la  montagne  «l'en  face,  sur  laquelle 
.îé>jifi  avait  été  transfiguré.  —  Travui  hinc...  et... 
Frappant  embld'rae  des  résultats  merveilleux  que 
peut  accomplir  une  foi  vive.  —  Ilorautrm  genus... 
(vers.  20).  JÔHiifl  revient  au  cas  actuel,  pour 
ropoiidrc  phH  complète»)ent  à  la  deman<le  des 
a|»ôtre8.  Le  démon  qui  i>o«8c«lalt  l'eufant  appar- 
tenait à  une  catégorie  »p<'clale,  plus  pul.'-sante, 
plus  résistante  par  là -même,  et  qui  exigeait 
plu»  d'autorité  dans  l'exorclMte.  Moyen  d'obtenir 
do   Dieu  cette  autorité  :  prr  orati"nrm  et  .. 

S»  Nouvelle  prédiction  de  la  puision  XVII, 
31  -  22. 

Cf.  Marc.  IT.  Î9  31  ;  Lac.  ix,  44^  45.  Le  récit 
de  Paint  Matthieu  est  le  plus  bref  dot  trois. 

31  22.  \a  i\atc  ,  ennrr r sut, tbu%  autem...,  est 
asfez  vnguo;  saint  Marc  la  complète  l(^gérerarnt. 
—  Tta  Irndiis  est...   L»  prophétie    relative  aux 


humiliations  et  ù  la  mort  du  Christ  est  formulée, 
cette  fols,  d'une  manière  plus  concise;  celle  qui 
concerne  la  résurrection  est  réiK-tée  dans  les 
mêmes  termes.  Cf.  xvi,  21.  Évidemment  nous 
n'entendons.  Ici  encore,  qu'un  résumé  de  l'en- 
tretien de  Jésus.  —  Contristati  sunt...  Toute- 
fois, ni  saint  Pierre,  ni  aucun  autre  des  Douze 
n'osa  faire  d'«)l)Jectlon. 

6°  Le  didrachme  dans  la  Ixjuche  du  poisson. 
XVII,23-2«J. 

23-26.  Notre  évangéllste  raconte  seul  ce  miracle, 
qui  est  unique  en  son  genre  dans  la  vie  du  San- 


r^cbe  à  la  ligne.  (Peinture  des  Catacombiv.  ) 

veur.  —  Capharnaum  continuait  d'être  le  point 
central  où  Jésus  revenait  après  ses  d  vers  voyages. 
—  Pilrachma.  Dans  le  grec  :  rà  Çi'îpa/'ia.  avec 
l'article;  expression  qui  désigne  l'imjWit  usuel, 
bleu  connu,  que  chaq'ie  Isméllte  m&le  deralt 
payer,  à  partir  de  vingt  an:*,  pour  subvenir  aux 
frais  du  temple  et  du  culte.  Cf.  Kx.  xxv,  13  14: 
Neli.  X  ,  82  •  83  ,  etc.  Celte  somme  rouBlatait  en 
un  deml-sicle  (la  moitié  de  a  fr.  81)  on  en 
deux  drachmes  attiqiie*  (la  drachme  valait  alors 
environ  0  fr.  »5;  le  didrachme  ét;»t(  «no  doable 
drachme).   —  Ad  Ptlrum.   Les  colUcieun  de 


122 


S.  Mattii.  XVir,  24  —  XVIII,  1. 


ad   Petrum,  et   dixerunt   ei  :   Magister 
vester  non  solvit  didrachma? 

24.  Ait  :  Etiam.  Et  cum  intrasset  in 
domnm,  piaîvenit  eiim  Jésus,  dicens  : 
Qiiid  tibi  videtur,  Simon?  Reges  terne,  a 
quibus  accipiiint  tribntum  vel  censum? 
■i  tiliis  suis  an  ab  alienis? 

25.  Et  ille  dixit  :  Ab  alienis.  Dixit  illi 
Jésus  :  Ergo  liberi  sunt  tilii. 

26.  Ut  autem  non  scandalizemus  eos, 
vade  ad  mare  et  luitte  hamum,  et  eum 
piscem  qui  primus  ascenderit ,  toile  ;  et 
aperto  ore  ejus,  invenies  staterem  :  illum 
sumena,  da  eis  pro  me  et  te. 


s'approchèrent  de  Pierre,  et  lui  dirent  : 
Votre  maître  ne  paye-t-il  pas  le  tribut? 

24.  Il  dit  :  Oui.  Et  quand  il  fut  entré 
dans  la  maison,  Jésus  le  prévint,  en 
disant  :  Que  t'en  semble,  Simon?  De 
qui  les  rois  de  la  terre  reçoivent -ils  le 
tribut  ou  le  cens?  de  leurs  fils,  ou  des 
étrangers  ? 

25.  Pierre  répondit  :  Des  étrangers. 
Jésus  lui  dit  :  Les  fils  en  sont  donc 
exempts. 

26.  Mais,  pour  que  nous  ne  les  scan- 
dalisions point,  va  à  la  mer,  et  jette 
l'hameçon,  et  tire  le  premier  poisson  qui 
montera,  et  en  lui  ouvrant  la  bouche 
tu  trouveras  un  statère  ;  prends  -  le ,  et 
donne -le -leur  pour  moi  et  pour  toi. 


CHAPITRE  XVIII 


1.  In  illa  hora  accesserunt  discipuli  ad 
Jesum,  dicentes  :  Quis,  putas,  major  est 
iu  regno  caelorum? 


1.  A  cet  instant  les  disciples  s'appro- 
chèrent de  Jésus,  et  lui  dirent  :  Qui  donc 
est  le  plus  grand  dans  le  royaume  des 
cieux  ? 


l'impôt,  n'osant  peut-être  pas  s'adresser  directe- 
ment ii  Jésus,  interi>eUent  Pierre,  qui  était  connu 
ijans  le  pays ,  ou  qui  était  regardé  comme  le 
membre  principal  de  la  troupe  apostolique.  — 
Xon  golvit...?  C'était  donc  l'époque  où  l'on  payait 
cfct  Impôt;  Il  est  môme  possible  qu'elle  fût  déjà 
pasM:e.  —Ait  :  Etiam  (vers.  24).  Sans  la  moindre 
hésitation.  Pleire  pensait  que  son  Maître,  si 
fl(l<;!e  à  accomplir  toutes  les  prescriptions  légales, 
oiK-lrait  également  ù  celle-ci.  —  Domum,  ty,v 
O'.xtz'  :  la  mairiun  qui  servait  de  résidence habi- 
tueUe  à  Jésu-s  dans  Capharnaiim.  Cf.  ix,  10,  28,  etc. 
—  Frxi'enit...  C.-ii-d.  que  Notre-Seigneur  adressa 
la  parole  ù  l'icrrc  au  moment  même  où  celui-ci 


T^trsdracJimr»  nn  stat/'re. 


"■■'■"  '" '    ■'-■'•ia  pi^M<;.   -  Uul'l 

on  Miftre  saii»  le 
. .  ,  ,-,•..■>  ••>  ui  .»■  il  larcr  qu'on  t;int  que 
U   D'éuit  pAi  teau  de  payer  ce  g^aro 


d'imposition.  —  Tribatam  :  les  taxes  que  l'on 
percevait  sur  les  marchandises.  —  Censum  :  la 
cote  personnelle.  —  Alienis,  par  opposition  à 
flliis  (les  membres  de  la  famille  royale),  repré- 
sente les  sujets  ordinaires  du  royaume.  —  Ergo 
liberi...  (vers.  25).  Cette  conclusion  était  évi- 
dente. D'où  il  suivait  que  Jésus,  Messie  et  Fils 
de  Dieu,  n'était  pas  astreint  ù  cette  rétribu- 
tion. —  Ut  autem.,.  (vers.  26).  Après  avoir  dégagé 
son  entière  liberté ,  il  explique  pour  quel  motif  il 
pa^'era  l'impôt  :  on  aurait  pu  voir,  dans  son  refus, 
un  manque  de  respect  à  l'égard  de  la  loi  et  du  sou- 
verain. Toutefois,  c'est  par  un  miracle  qu'il  voulut 
se  procurer  la  somme  nécessaire  :  Vade  ad...  — 
Mitte  hamum  :  la  ligne  et  pas  le  filet, 
parce  qu'un  seul  poisson  suffisait.  — 
Siaterem.  Le  statère  était  une  pièce 
d'argent  qui  valait  quatre  drachmes. 
7"  Quelques  instructions  de  Jésus 
à  ses  apôtres.  XVIII,  1-35. 

Dans  ce  chapitre  et  dans  les  deux 
suivants,  la  plupart  des  détails  re- 
gardent le  collège  apostolique  et  sa 
foi-niation  spirituelle.  Les  révéla- 
tions des  derniers  temps  (cf.  xvi, 
13-xvii,  26)  avaient,  ce  semble,  pro- 
duit on  eux  une  sorte  de  crise 
morale,  en  éveillant  l'ambition  des 
uns  et  la  jalousie  des  autres.  Le  divin 
Maître  lutte  contre  ces  fâcheuses  dispositions. 

CuAi'.  XVIir.  —  1-4.  Leçon  d'humilité.  Cf. 
Mire.  IX,  32-30;  Luc.  ix ,  40-48.  —  Tn  illa  hora. 
C.-à-d.,  immédiatement  après  l'incident  relatif  au 


s.  MA-rro.  XVIIÏ,  2-8. 
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2.  Jésus,  ayant  appelé  un  petit  enfant, 
le  plaça  au  milieu  d'eux, 

3.  et  dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
à  moins  que  vous  ne  vous  convertissiez , 
et  que  vous  ne  deveniez  comme  de  petits 
enfants,  vous  n'entrerez  pas  dans  le 
royaume  des  cieux. 

4.  C'est  pourquoi,  quiconque  se  rendra 
humble  comme  cet  enfant,  sera  le  plus 
grand  dans  le  royaume  des  cieux. 

5.  Et  quiconque  reçoit  en  mon  nom  un 
enfant  comme  celui-ci,  me  reçoit  moi- 
même. 

6.  Mais  si  quelqu'un  scandalise  un  de 
ces  petits  qui  croient  en  moi,  il  vaudrait 
mieux  pour  lui  qu'on  suspendît  ii  son  cou 
une  de  ces  meules  qu'un  âne  tourne,  et 
qu'on  le  plongeât  au  fond  de  la  mer, 

7.  Malheur  au  monde  à  cause  des  scan- 
dales !  Car  il  est  nécessaire  qu'il  arrive 
des  scandales  ;  mais  malheur  a  l'homme 
par  qui  le  scandale  arrive! 

8.  Si  ta  main  ou  ton  pied  te  scanda- 


2.  Et  advocans  Jésus  parvulum,  sta- 
tuit  eum  in  medio  eorum, 

3.  et  dixit  :  Amen  dico  vobis,  niai 

conversi  fueritis  et  efficiamini  sicut  j.ar- 
vuli,  non  iutrabitis  in  regnum  Cifcluruui. 


4.  Quicumque  ergo  humiliaverit  se 
sicut  parvulus  iste,  hic  est  major  in 
regno  caelorum. 

5.  Et  qui  susceperit  unum  parvulum 
talem  in  nomine  meo,  me  suscipit. 

6.  Qui  autem  scandalizaverit  unum  de 
pusillis  istis  qui  in  me  crt-dunt,  exjedit 
ei  ut  suspendatur  mola  asinaria  in  collo 
ejus,  et  demergatur  in  profundum  maris. 

7.  "Vœ  mundo  a  scandalis  !  Necesse  est 
enim  ut  veniant  scandala  ;  verumtamen 
vae  homini  illi  per  quem  scandalum 
venit  ! 

8.  Si  autem  manus  tua  vel  pes  tuus 


tribut.  Cf.  XVII,  23  et  ss.  —  Quis...  major. ..f 
D'après  la  narration  plus  détaillée  de  saint  ^arc, 
les  apôtres,  avant  d'entrer  à  Capharnailm,  avaient 
diecuté  entre  eux  sur  ce  point  :  <  Quls  eorum 
major  (dans  le  gens  de  «  maximuii  x  )  cssct.  »  — 
In  rrgno  cselornm  :  dans  le  royaume  meî>sla- 
nique  que  leur  Waitrc  devait  bienlAt  fonder,  et 
qu'Us  sup(K»8aient,  comme  la  plupart  des  Juifs, 
devoir  être  un  royaume  temi)orel  où  il  n'y  aurait 
que  gloire  et  richesses.  Chacun  convoitait  déjà 
le  rôle  dt?  premier  ministre.  Cf.  xx,  20  et  ss.  — 
Et  aUvocang...  (vers.  2).  Pour  il<>nner  plus  de 
force  h  ses  parole*,  Jésus  y  ajoute  des  actes.  Ce 
sera  une  leçon  de  chose»,  comme  l'on  dirait 
aujourd'hui.  —  In  medio...  Le  modèle  h  Imiter 
eut  placé  sous  les  yeux  de  tous.  —  Amen  dico... 
(vers.  3).  L'assertion  solennelle  qui  Introduit 
souvent  sur  les  lèvres  de  Jésus  une  vérité  par- 
ticulièrement Importa  ite.  —  Xlid  conversi...  Si 
vous  ne  changez  entièrement  de  direction  morale; 
si  vous  iK-rsistez  ilans  vo«  sentiments  d'orgueil 
et  d'ambition.  Sicut...  Comme  de  petits  enfants 
uns  préteniloiiii.  toujours  liunibles  et  contents 
de  leur  sort.  —  Non  intralAtig  (avec  <leux  nég:i- 
tlvesdans  le  grec  :  &0  piT,  eiTé/Or  .£,v«>u8  n'entre- 
rez pai*  du  tout)...  Non  seulement  Ils  n'auront  iws 
les  premières  place»,  mais  ils  ne  seront  pas  même 
simples  citoyens,  puisqu'ils  n'ont  pat  le  vérluiblc 
«•prit  du  nouveau  royaume.  —  Quicumque  ergo... 
(vem.  4  ).  La  ré|M>n»c  ilevl«  nt  maintenant  directe 
et  positive,  aprt'S  avoir  été  d'abord  simplement 
négative.  —  flumiliaverit  ae.  De  toutes  manières  : 
en  ]*on^ét'n,  on  paroles  et  en  œuvres.  —  Hic  fut .. 
«  L'tionime  réellement  humble  est  aussi  grand 
dans  le  monde  moral  qu'il  y  est  rare.  » 

A-9.  Contre  le  scindale.  Comp.  Marc,  ix,  41-40. 
8aint  Matthieu  omet  Ici  une  leçon  de  tolénince, 
ncootéi'par  les  doux  autres  sy uoptlques (Marc u, 


37-40;  Luc.  ix,  49  50).  —  Qui  susceperit...  De 
la  nécessité  de  devenir  semblable  aux  petits 
enfants  sous  le  rapport  i<plriiue],  le  Siinveur 
paisse,  de  la  façon  la  plus  naturelle,  au.\  égards 
délicats  qu'on  doit  avoir  pour  eux,  de  manière 
à  éviter  de  leur  faire  le  moindre  mal.  Mais  le 
contexte  démontre  évidemment  (  voj'cz  les  mots 
in  nximine  meo:  puis,  au  vers.  6,  qui  in  me 
credunt)  qu'à  partir  do  cet  endroit  II  ne  s'agit 
pas  uniquement  des  enfants  proprement  dits, 
mais  des  disciples  de  Jésus  en  général.  —  In 
noiuine  meo:  jKîur  un  motif  surnaturel.  —  Me 
auacifAt.  Notre- Silgneur  regardera  comme  fait 
à  lul-môme  le  bien  qu'on  fera  aux  plus  humbles 
de  ses  serviteurs.  Cf.  x,  40  et  ss.;  xxv,  35  et  ss. 

—  Qui  autem...  (vers.  6  ).  C'est  l'idée  contraire  : 
Ciir  le  verbe  «  scandalizaverit  i>  slgniUc  :  être  l'tH-ca- 
siou  d'une  chute  morale.  —  ExpcdU  ei...  La  gra- 
vité du  scandale  ne  pouvait  pas  être  plus  vi."'!- 
reusement  décrite  que  par  la  hanctlon   te: 

qui  r'Ult.  Par  mola  asinaria.  Il   faut  cnUtini 
une  grosso  meule,  mise  en  mouvement   |«r   un 
Ane.  |)ar  opposition  aux  itetltes  meuleii  à  main, 
usitées  dans   la   plupart   des   menaces  Juifs.  Cf. 
XXIV,   41.  et  VAll.  arc/iéol.,  pi.   .\.vi.   Ûg.    1-3; 
pi.  xi.iii.flg.   I,  3.  —  Jïf  dtmeri/atur...  Ce  sera 
la  mort  certaine  du  cou|>able,  air  la  meule  att:i<  ' 
à  Mm  cou   l'entraînera  et    le  maintli-ndra 
l'eau    —    r:f  muudo...  (vers.  7).  Kn  e<»nteni| 
d'avance  les  maux   sans  nombre  que  le  scii 
devait    prtxluiro   dans   son    Église,  Ji-sus  ]• 
un  gémissement  douloureux   au  sujet   de  ^ 

qu'il  devait  atteindre,  et  auKsi  au  sujet  <!•  ^ 
rable<«  qui  devaient  le  pnnlulre  :  rx  homim 

-  yecfsae  est...  Ias  scandalu  est   un   : 
table,  éunt  donné   l'état   actuel  de   1 

-  .s'i  autem...  Les  vers.  8  «t  9  Indlqun  • 
cautions  h  prvudre  pour  tebappcr  à  un  i 
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S.  Mattii.  XVIII,  9-13. 


scnnclalizat  te,  abscide  eiim  et  projice 
abs  te  ;  boniira  tibi  est  ad  vitam  ingredi 
debilem  vel  claiidum,  quam  duas  raanus 
vel  duos  pedes  habeutenij  mitti  in  ignem 
jçternum. 

0.  Et  si  ocuhis  tims  scandalizat  le, 
enie  eura  et  projice  abs  te  ;  bomim  tibi 
est  dira  uno  oculo  in  vitam  intrare, 
(]Kain  duos  oculos  habentem,  mitti  in 
gehennam  ignis. 

10.  Videte  ne  contemnatis  unum  ex 
Lis  piisillis;  dicoenim  vobis  quia  angeli 
eorura  in  caelis  semper  vident  faciem 
Patris  moi  qui  in  cclis  est. 

11.  Venit  enim  Filius  hominis  salvare 
quod  peiierat. 

12.  Quid  vobis  videtur?  Si  fuerint 
alicui  centum  oves,  et  erraverit  una  ex 
eis,  nonne  relinquit  nonaginta  novem  in 
raontibus,  et  vadit  qusercre  eara  quee 
erravit  ? 

13.  Et  si  contigerit  ut  inveniat  eam, 
amen  dico  vobis,  quia  gaudet  super  eam 
magis  quam  super  nonaginta  novem  quae 
non  erraverunt. 


lise,  couj)e-le,  et  jette -le  loin  de  toi; 
il  vaut  mieux  pour  toi  entrer  dans  la  vie 
manchot  ou  boiteu.^,  que  d'avoir  deux 
mains  ou  deux  pieds,  et  d'être  jeté  dans 
le  feu  éternel. 

9.  Et  si  ton  œil  te  scandalise,  arrache- 
le,  et  jette -le  loin  de  toi  ;  il  vaut  mieux 
pour  toi  entrer  dans  la  vie  n'ayant  qu'un 
œil,  que  d'avoir  deux  yeux,  et  d'être  jeté 
dans  la  géhenne  de  feu. 

10.  Gardez -vous  de  mé])riser  aucun 
de  ces  petits  ;  car  je  vous  dis  que  leurs 
anges  dans  le  ciel  voient  sans  cesse  la 
face  de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux. 

11.  Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu 
sauver  ce  qui  était  perdu. 

12.  Que  vous  en  semble?  Si  un  homme 
a  cent  brebis,  et  qu'une  d'elles  s'égare, 
ne  laisse- 1- il  pas  les  quatre-vingt-dix- 
neuf  autres  sur  les  montagnes,  pour  aller 
chercher  celle  qui  s'est  égarée? 

13.  Et  s'il  arrive  qu'il  la  trouve,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  elle  lui  cause  plus 
de  joie  que  les  quatre-vingt-dix-neuf 
qui  ne  se  sont  point  égarées. 


reJoutable.  Nous  avons  déjà  rencontré  plus  haut 
ces  reconinian<lailons,  sous  une  forme  légèrement 
variée.  Cf.  v,  29-30  (voyez  le  commentaire).  — 
Debilem  vel  claudum.  D'après  le  grec  :  boiteux 
ou  manchot. 

10-14.  Ce  que  valent  les  âmes.  Le  vers.  10  est 
une  particularité  de  notre  auteur.  Le  vers.  11 
est  cité  par  saint  Luc,  xix,  10,  à  une  autre 
occasion.  Le  troisième  évangile  contient  égale- 
ment la  parabf»le  de  la  brebis  perdue,  vers.  12-14  ; 
mais  II  la  rattache  à  une  circonstance  différente. 
Cf.  Luc.  XV,  4-7.  On  volt  par  là  que  Jésus  a  répété 
plusieurs  fols  certaines  de  ses  Instructions,  et 
rien  n'était  d'ailleurs  plus  naturel.  —  Videte  ne... 
On  doit  respecter,  tenir  en  haute  estime  les 
plus  humbles  disciples  du  Sauveur.  Cela  résulte 
de  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  les  vers.  3-9.  Motif 
a;iéclal  :qula  angeli  eorum...  «  La  vérité  que  Jésus 
affirme  solennellement  Ici  (dico...  vobis),  c'est 
que  Dieu,  son  Père,  prend  un  intérêt  spécial 
auT  "■'•''■■'••'•«  des  hommes,  î>  et  la  preuve  de  cet 
!r.  -te  en  ce  que  Dieu  a  donné  à  chacun 

de  ..  i,  anj{e  pour  le  protéger  et  le  conduire. 

lA!%  JaJfii  adnKilUtlent  généralement  alors  l'exls- 
li-nrr  (jrg  an^«-s  gnrdlcns,  et  cette  croyance 
a  ia>»'^  de  In  f^ringogiie  à  l'Église.  Ce  texte  en 
r.ftlT.'.  tinr  'Viivumt ration  tr^s  nette.  Cf.  Act. 
xti.  14.  —  .s-injirr  vil  en  t..  M.-inl^re  figurée  de 
di'      ■      '     -  -M  sont  admis  ù  l'inti- 

"  liis  grandes  faveurs. 

*'  XXV,  l'j,  etc.  Puisque  c'est 

k  ;'io  «les  petits»  sont  con- 

fl'  i'i  iiH  iK)Tit  €ux-mftme«  en  haute 

•*  0«.  —  Vrvil  ei'im...  (vfTH.  11). 

A  uf-  doit  pns  méitrirter 

**  -ta  daigné  s'occuper 


en  personne  de  leur  salut.  Quoique  ce  verset 
manque  dans  quelques  manuscrits  grecs ,  dans  le 
syriaque  et  les  versions  égyptiennes,  il  est  suflà- 
samnient  garanti  par  ailleurs.  —  Quid  vobis. ..f 
Notre-Seigneur  va  maintenant  montrer,  an  moyen 
d'une  pai'abole  très  touchante  (vers.  12  14),  que 
Dieu  s'intéresse  non  seulement  aux  humbles  selon 
le  monde,  mais  même  à  ceux  qui  se  sont  égarés 
dans  le  mal,  aux  pécheurs.  La  question  «Que 
vous  en  semble?  »  a  pour  but  d'attirer  l'atten- 
tion des  apôtres.  —  Centum  ores.  Un  troupeau 
relativement  considérable.  Une  brebis  perdue  sur 
cent  {erraverit  una),  c'est  donc  une  perte  assez 


Le  bon  PMStt'iir. 
(D'après  un  ancien  bas -relief.) 


insignifiante.  Et  pourtant  le  bon  Pasteur,  sans 
hésiter,  relinquit...,  et  vadi*...  —  Gaudet...  magis... 
(vers.  1.3).  Phénomène  psychologique  dont  on 
fait  fouvrnt  l'(  xpériencc  :  en  retrouvant  un  objet 
perdu,  on  épreuve,  au  premier  moment,  plus  de 
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14.  De  même,  ce  n'est  pas  la  volonté 
de  votre  Père  qui  est  dans  les  cieiix  qu'un 
seul  de  ces  petits  péiisse. 

15.  Si  ton  frère  a  péché  contre  toi,  va, 
et  reprends -le  entre  toi  et  lui  s^eul.  S'il 
t'écoute,  tu  auras  gagné  ton  frère. 

16.  Mais,  s'il  ne  t'écoute  pas,  prends 
encore  avec  toi  une  ou  deux  personnes, 
afin  que  toute  l'affaire  soit  réglée  par 
l'autorité  de  deux  ou  trois  témoins. 

17.  S'il  ne  les  écoute  pas,  dis -le  à 
l'Église;  et  s'il  n'écoute  pas  l'Église,  qu'il 
soit  pour  toi  comme  un  païen  et  un  publi- 
cain. 

18.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  tout  ce 
que  vous  lierez  sur  la  terre  sera  lié  aus.'ji 
dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  vous  délierez 
sur  la  terre  sera  délié  au^si  dans  le  ciel. 

10.  Je  vous  dis  encore  que  si  deux 
d'entre  vous  s'accordent  sur  la  terre, 
quelque  chose  qu'ils  demandent,  ils  l'ob- 
tiendront de  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux. 


14.  Sic  non  est  voluntas  ante  Patrcni 
vestrum  qui  in  ctelis  est,  ut  pereat  uuus 
de  pusillis  istis. 

15.  Si  autem  peccaverit  in  te  fratcr 
tous,  vade  et  corripe  eum  inter  le  et 
ipsum  solum.  Si  te  audierit,  lucratus  eris 
f  rat  rem  tuum. 

16.  Si  autem  te  non  audierit,  adhihe 
tecum  adhuc  unum  vel  duos,  ut  in  ore 
duorum  vel  trium  testium  stet  omne 
verbura. 

17.  Quod  si  non  audierit  eos,  die  eccle- 
siae  ;  si  autem  ecclesiam  non  audierit, 
bit  tibi  sicut  ethnicus  et  publicanus. 

18.  Amen  dico  vobis,  quaecura<}ue  alli- 
gaveritis  super  terram  erunt  ligata  et  in 
cœlo,  et  qujçcumque  solverilis  super  ter- 
ram erunt  soluta  et  in  cœlo. 

19.  Iterum  dico  vobis,  quia  si  duo  ex 
vobis  consenserint  super  terram ,  de  omiii 
re  quamcumque  petierint  tiet  illis  a  Pâtre 
meo  qui  in  cœlis  est. 


Joie  de  son  rt'couvreiueiit  que  de  la  possession 
habituelle  de  Dinlnt  auire  objet  plus  précieux  en 
eol.  —  Sic  non  est ..  (vers.  14).  Application  de 
la  parabole.  —  Vohinlag  ante...  est  un  Lébraïauic  : 
Ce  n'est  pas  la  volonté  de  votre  l'ère...  —  Au 
lieu  de  Patrem  vestrum,  quelques  manuscrits 
Rrecs  et  quclfiufs  versions  anciennes  ont  :  mon 
l'ère.  La  leçon  -Jjjkuv,  qu'a  suivie  la  Vulgate,  est 
lu  mieux  garantie. 

lC-18.  Incorrection  fraternelle.  Tout  est  propre 
à  Bflint  &Iatlhieu,  à  partir  d'ici  jusqu'à  la  Un  du 
chapitre.  —  .SI  autem...  Après  avoir  pressé  ses 
disciples  de  ne  faire  aucun  mal  au  prochain, 
Jé>us  leur  enseigne  la  conduite  qu'ils  doivent 
tenir  lon»«iu'on  les  offensera  eux-mèmcâ.  — 
Frater  tuus  :  un  frère  par  la  profesbion  de  la 
même  fol  chrétienne.  —  Inter  te  et  iiiauin... 
Celte  manière  délicate  de  traiter  le  coupable, 
itans  bruit  et  sans  témoins,  lui  facilitera  l'aveu 
et  la  réparation  de  sa  faute,  et  lui  épargnera  les 
cliuliments  divins  (lucratus  cris...  :  boite  méta- 
phore). —  à'i  autem...  non...  (vers.  16).  Don."*  ce 
cas,  faire  une  nouvelle  tentative,  mais  en  s'as- 
s«>clant  deux  ou  trois  membres  de  la  commu- 
nauté chrétienne,  afin  d'agir  avec  plus  d'auto- 
rité. —  Ut  in  are...  Allusion  au  Deutéronomc, 
XIX,  15.  —  Quod  «1  non  ..  (vers.  17).  Troisième 
Instance,  en  cas  ilc  nouveau  refus;  mais,  cette 
foin,  av»  rtlr  rkgllse,  c.-ft-d.  l'a-^isemblée  des  ûdèles 
représentée  par  ses  chefs.  Cf.  xvi,  18.  —  Si... 
eceletiam  ru/ii...  Dans  celte  dernière  hviKithèsç, 
rompre  cntltreuiint  avec  le  frère  récalcitrant; 
ou  plutôt,  c'est  lui-niAme  qui  rompra  avec  ses 
frères,  puis'iu'il  refu*era  d'éc«»utrr  l'autorité 
suprême.  Par  comM-^iuent,  le  traiter  flrut  rthni- 
fiw  fiut...,  ronuno  un  homme  m  lUvalK,  <|iril  csl 
dangurcui  de  fré<iuculer.  Cf.  v,  40,  47  ;  ii ,  10,  etc. 


L'Eglise  a  donc  reçu  de  son  divin  chef  le  pou- 
voir de  Juger,  de  condamner,  de  lancer  de«  cen- 
sures,  etc.  —  Amen  dico...  (vers.  18).  Encore 
l'annfmce  d'une  as.seriion  très  importante.  Cf. 
veri".  3,  IC»,  13,  etc.  —  Qusecumqv^  alligaveri' 
lia...  Sur  cette  expression,  voyez  xvi,  19  et  le 
commentaire.  Le  droit  en  question  est  accordé 
ici  ù  toute  l'Église,  dans  la  i^rsonne  des  aiMJires 
unis  à  rierre,  sans  rien  enlever  à  ce  dernier, 
bien  entendu,  du  privilège  qui  lui  avait  été  con- 
féré naguère  d'une  manière  exclusive.  Il  consiste 
directement ,  d'après  le  contexte,  dans  la  puia«anc-' 
d'excommunier,  puis  de  recevoir  de  nouveau 
dans  le  giron  de  l'Église;  mais,  Indirectement. 
11  est  universel,  et  embrasse  le  for  intérieur 
aussi  bien  (lue  le  for  extérieur;  c'est  pourquo: 
les  théologiens  volent  aui^si  dans  ce  passage  le 
pouvoir  do  remettre  et  de  retenir  les  i>écbe«. 
Jésus  affirme  ainsi  «)lennellement  que  les  Juge- 
ments portés  par  ton  É.glLse  seront  ratlllés  par 
lui  dans  le  ciel. 

19  VU.  Proniesscs  de  gj-lces  et  de  bénédictioni 
spéciales  pour  les  chrétiens  qui  demcureri>nt 
mutuellement  unis  en  Dieu.  La  liaison  de  oc 
passage  avec  le  précédent  a  été  très  diversement 
comprise  par  les  exégètcs.  On  |>eut  admettre  la 
suivante  :  «  non  content  de  ratifier  (comme  II 
vient  de  le  promettre,  ven«.  18)  le»  Jugement'* 
portés  par  ceux  qu'il  a  faits  dépositaires  de  ni 
puihsance.  Dieu  agréera  U>U8  leur»  deslrn,  exauc  r:i 
toutes  leurs  prières,  à  cause  de  l'union  Intliui'  lul 
exihte  entre  eux  et  lul.>  —  Duo  rx  n>M«.  I».  ux 
chrétiens,  deux  seulement.  —  (oii$en$erint.  Har- 
monie, («  symphonie,  •  dit  le  gric  )  qui  c 
tera,  d'après  ce  qui  sait,  à  prier  d'un  cou 
acconl.  —  De  omni  re...  Ulen  oV'tit  exclu,  ) 
que  U  cbuM  deiuandùo  cutre  dans  ir  pUi> 
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S.  Matth    XVIII,  20-28. 


20.  Ubi  enim  snnt  dno  vel  très  con- 
gTO£:;iù  in  Domine  meo,  ibi  sum  in  medio 
eoniin. 

21.  Tune  accedens  Petrus  ad  eiim, 
dixit  :  Domine,  quoties  peccabit  in  rae 
frater  meus  et  dimittam  ei?  iisque 
septies? 

22.  Dicit  illi  Jésus  :  Non  dieo  tibi 
usqne  septies ,  sed  usqiie  septuagies 
septies. 

23.  Ideo  assimilatum  est  regnura  cselo- 
rum  homini  régi,  qui  vchiit  rationera 
ponere  cum  sems  suis. 

24.  Et  cum  cœpisset  rationem  ponere, 
oblatus  est  ei  unus  qui  debebat  ei  decem 
millia  talenta. 

25.  Cum  autem  non  haberet  mide  red- 
deret,  jussit  eum  dominus  ejus  venun- 
dari.  et  uxorem  ejus,  et  filios,  et  omnia 
quœ  habebat,  et  reddi. 

26.  Procidens  autem  ser%ms  ille,  ora- 
bat  eum,  dicens  :  Patientiara  habe  in 
me.  et  omnia  reddam  tibi. 

27.  Misertus  autem  dominus  servi 
illius,  dimisit  eum,  et  debitum  dimisit 
ei. 

28.  Egressus  autem  servus  ille,  inve- 
nit  unum  de  conservis  suis,  qui  debebat 


20.  Car  là  où  deux  ou  trois  son  tassem- 
blés  en  mon  nom,  je  suis  au  milieu  d'eux. 

2i.  Alors  Pierre,  s'approchant  de  lui, 
dit  :  Seigneur,  combien  de  fois  pardon- 
nerai-je  à  mon  frère,  lorsqu'il  aura  péché 
contre  moi?  Sera-ce  jusqu'à  sept  fois  ? 

22.  Jésus  lui  dit  :  Je  ne  te  dis  pas  jus- 
qu'à sept  fois,  mais  jusqu'à  soixante-dix 
fois  sept  fois. 

23.  C'est  pourquoi  le  royaume  des  cieux 
a  été  comparé  à  un  roi,  qui  voulut  faire 
rendre  leurs  comptes  à  ses  serviteurs. 

24.  Et  lorsqu'il  eut  commencé  à  fair& 
rendre  compte,  on  lui  en  présenta  un  qui 
lui  devait  dix  mille  talents. 

25.  Mais,  comme  il  n'avait  pas  de  quoi 
les  rendre,  son  maître  ordonna  qu'on  le- 
vendît,  lui,  sa  femme  et  ses  enfants,  et 
tout  ce  qu'il  avait,  pour  acquitter  la  dette. 

26.  Ce  serviteur,  se  jetant  à  ses  pieds, 
le  priait,  en  disant  :  Ayez  patience  envers 
moi,  et  je  vous  rendrai  tout. 

27.  Touché  de  compassion,  le  maître 
de  ce  serviteur  le  laissa  aller,  et  lui  remit 
sa  dette. 

28.  Mais  ce  serviteur,  étant  sorti,  trouva 
un  de  ses  compagnons  qui  lui  devait  cent 


Tidentiel ,  a^gurémcnt.  C'est  bien  là ,  comme  on 
l'a  dit,  r  € omnlpotontia  supplex  »  qui  est  accor- 
dée aux  chrétiens,  s'ils  le  veulent.  —  Ubi  enim... 
«vers.  20).  Développement  et  conflrmation  de  la 
promesse.  —  Duo  vel  très.  Encore  la  plus  petite 
«iciété  possible  ;  mais  il  faut  qu'elle  se  soit 
réunie  au  nom  de  Jésus  iin  nomine...).  A  cette 
condition,  il  promet  de  se  trouver  présent  au 
nii  ,   et  sa  présence   rendra  la  prière 

Irr  l'avant  Dieu. 

21-2:;.  Du  pardon  des  Injures.  —  Tune  accè- 
dent... C'était  la  sewnde  fois  que  le  Sauveur  était 
II!'   '  'ans  non  Instruction,  car  Jean  avait 

V^  "1  peu  plus  tôt,  comme  le  racontent 

1'-  [«aralKdes.  Cf.  Marc.  TX,  38  et  as.; 

I^  '     '•'.  —  Quotien peccabit...?  La  question 

»e  raïuche  aux  vers.  15  et  sa.  En  disant  uf^que 
arpli^n,  Pierre  pf'nealt  sans  doute  se  montrer 
fort  ff'n^-rrrax ,  d'autant  plus  que  des  rechutes 
■I  f--'- .U''v\a-^  uc  '■iiiip'«ont  pns,  en  général,  un 


T 

^ "7,  le  coupable.  —  Septua- 

0 

"Il  grecque  correspondante 

I 

de  deux  manières  diff.';rentes, 

t 

Mi.nri  ou  qu'on   multiplie   les 

i! 

7  t(i\n  (490  fois)  ou  77  fois. 

I. 

nr.i]  Hentlment;  le  syriaque 

fa     - 

.1  f.ai  pnut-fttre  le  meilleur, 

J' 

"•^  chiffre  très  considé- 

r:' 

•  en  toute  hypoth<'se  : 

Il  .'  - 

"•''!"  «e  lasHor. 

n 

triHolvable,  des- 

l'r  <-f 

-1     i'"-    le    pardon    des 

•  doit  être  Illimité  de  la  part  de»  chré- 

tiens.  —  Les  mots  ôià  toOto  (ideo)  établissent 
l'enchaînement  entre  cette  parabole  et  l'ordre 
donné  ci  -  dessus  par  Notre  -  Seigneur  (  comp.  le 
vers.  22).  —  Assimilatum  est...  Formule  d'intro- 
duction analogue  à  celle  que  nous  avons  ren- 
contrée plus  haut,  xiii,  24,  etc.  —  Bationem 
ponere  cum...  :  faire  rendre  leurs  comptes  aux 
divers  officiers  de  la  couronne.  —  Oblatus  est... 
unus...  (  vers.  24  )  :  le  principal  personnage  du 
récit,  après  le  roi.  —  Decem  millia. . .  Somme 
énorme  (55  600  000  fr.),  puisque  le  talent  attique 
d'argent,  dont  il  est  question  dans  ce  passage, 
valait  5  560  fr.  Aussi  le  débiteur  n'avait- 11 
guère  d'espoir  de  se  libérer  :  cum...  non  habe- 
ret... (vers.  25).  —  Jussit....  venunclari,  et  uxo- 
rem... Les  lois  anciennes  autorisaient  les  créan- 
ciers ù  traiter  ainsi  leurs  débiteurs  insolvables. 

—  El  reddi.  Le  produit  de  la  vente  devait  servir 
à  payer  une  partie  de  la  dette.  —  Procidens... 
orabat...  (vers.  26).  C'était  le  seul  moyen  auquel 
11  pût  recourir  dans  la  circonstance  :  obtenir 
quelque  délai.  Sa  prière  fut  exaucée  :  misertus... 
dominus...  (vers.  27).  En  effet,  le  roi  représente 
Dieu ,  dont  on  n'implore  jamais  en  vain  la  misé- 
ricorde. —  Debitum  dimisit...  :  ne  se  contentant 
pas  de  mettre  son  débiteur  en  liberté.  —  Egrea- 
fius  autem...  Ici  commence  la  seconde  partie  de 
la  parabole,  vers.  28-30,  qui  peint  sur  le  vif 
l'ingratitude  et  la  dureté  incroyables  de  celui 
qui  vient  d'être  traité  avec  tant  d'Indulgence. 

—  Unum  de  conservis...  Non  pas  un  étranger, 
mais  un  collègue,  pcut-f'tre  un  ami.  C'est  du 
roi  lai -même  que  le  premier  avait  été  le  débl- 


s.  Matth.  XVIII,  29  —  XIX,  l 
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den'urrs  ;  et  le  saisissant,  il  l'étouffait,  en 
disant  :  Rends- moi  ce  que  tu  me  dois. 

29.  Et  son  compagnon,  se  jetant  à  ses 
pieds,  le  priait,  en  disant  :  Aie  patience 
envers  moi,  et  je  te  rendrai  tout. 

30.  Mais  il  ne  voulut  pas;  et  il  s'en 
alla,  et  le  fit  mettre  en  prison,  jusqu'à 
ce  quil  lui  rendît  ce  qu'il  devait. 

31.  Les  autres  serviteui-s,  ayant  vu  ce 
qui  était  arriv«>,  en  furent  vivement  attris- 
tés, et  ils  allèrent  raconter  à  leur  maître 
tout  ce  qui  s'était  passé. 

32.  Alors  son  maître  le  fit  appeler,  et 
lui  dit  :  Mécliant  serviteur,  je  t'ai  remis 
toute  ta  dette,  parce  que  tu  m'en  avais 
j»né  : 

33.  ne  fallait -il  donc  pas  avoir  pitié, 
toi  aussi,  de  ton  compagnon,  comme 
j'avais  eu  j»itié  de  toi  ? 

34.  Va  son  maître,  irrité,  le  livra  aux 
bourreaux,  jusqu'à  ce  qu'il  payât  tout 
ce  qu'il  devait. 

35.  C'est  ainsi  que  mon  Père  céleste 
vous  traitera,  si  chacun  de  vous  ne  par- 
donne pas  à  son  frire  de  tout  son  cœur. 


ei  centum  denarios;  et  tenens  suffocabat 
eum,  dieens  :  Kedde  quod  debes. 

29.  Et  procid.?ns  conservus  ejus,  roga- 
bat  eum,  dieens  :  Patientiam  habe  in 
me,  et  omnia  reddam  tibi. 

30.  Ille  autem  noluit  ;  sed  abiit,  et 
misit  eum  in  carcerem  donec  redderet 
debituu). 

31.  Videntes  autem  conser\'i  ejus  qua^ 
fiebant,  contristati  sunt  valde  ;  et  vene- 
runt,  et  narra verunt  domino  suo  orania 
quœ  facta  fuerant. 

32.  Tune  vocavit  illnm  dominr.s  snus, 
et  ait  illi  :  Serve  neqiiam,  omne  debitura 
dimisi  tibi  quoniara  rogasti  me; 

33.  nonne  ergo  oportuit  et  te  misereri 
conservi  tui,  sicut  et  ego  tui  misertus 
su  m  ? 

34.  Et  iratus  dominus  ejus  tradidit 
eum  tortoribus,  quoadusque  redderet  uni- 
vei-suni  debitum. 

35.  Sic  et  Pater  meus  caelestis  faciet 
vobi«,    si    non    remiseritis    unusquisquc 

i  fratri  suo  de  cordibus  vestris. 


CHAPITRE  XIX 


1.  Et  il  arriva  que,  lorsque  Jésus  eut 
aclievé  ces  discours,  il  i>artit  de  Gali- 


1.  Et  factum  est,  eum  consummasset 
Jésus  sermones  istos,  migra \it  a  Uali- 


teur,  —  CenfumdenarioadOOXOtr.til).  Somme 
mltx'niblc,  h  cMv  de  lOUUO  taiemtM.  —  Tentns 
ëuffurnhat...  Coixluitf;  brutale  et  crnellc,  qui 
contraste  étrargciueut  avix-  celle  du  roi.  —  Pro- 


I>eiii«r  d'Aiiifuwtr. 


eidma...  rogabat ..  (Ter».  2»).  AtllCade  et  «ppel 
h  la  pttlO  Identiques  k  oe  que  n<>us  aronx  la  plUH 
liniit  louchant  Ip  premier  «orviieur.  Cf.  rcn».  28. 
La  difTiTcuce  «lu  n^HUilat  n'en  rciwort  que  mieux  : 
noluit...  it  mitit...  (vcrn.  30).  —  Vident*».^  Trol- 
Klriiii'  i>.4rtli'  de  la  |iamb<>le,  vern.  31-34.  —  Con- 
triftatt  iHiit.  Il  y  avait  do  quoi  IndIirnrT  et 
rî'volti  r  mfiino  le»t  o/UclcrB  d'une  cour  orientale. 
AumI  le  coui«ble  fut -il  lœtuMlatemeut  dénoncé 


au  roi ,  qui ,  dans  sa  petite  allocntion  h  l'accn'é , 
vers.  82'» -33,  mit  dans  nn  trè«  piquant  relief 
l'Inhumanité  barbare  avec  la'iuoUe  II  avait  agi. 
—  Sicut  et  ego...  Il  y  a\Tilt  une  grande  condes- 
cendance danH  ce  rappmchement,  car  II  existait 
une  énorme  dlff»>rci)ce  entre  les  deux  cn'-aticiers 
et  loi  deux  «lottes.  —  Rt  iratw>...  (  v«^>r9.  34). 
Cette  fols,  c'est  comme  Juge  Inexor.ible  que  le 
roi  ee  conduit.  —  Quoadu-'^Que...  vnirmtum... 
Par  conséquent,  à  tout  Jamais;  car,  en  de  telles 
condittoi<8.  Il  n'était  plus  |>oe<4lble  nu  débiteur 
de  s'acquitter.  —  Sic  et  Pater...  (ver!«.  35).  Jésus 
fait  d'un  mot  l'appliratioii  de  la  p:iraboIe  h  ses 
«llsclples  :  8«^n  Père  tniltera  sans  pitié  ceux  qui 
ne  panlonnoroiit  jvis  à  leurs  fnrea  en  tonte  sin- 
cérité ide  ordibuM...). 

i  Ul.  —  Le  njour  de  Jé»u»  en  Pérée  et  •on 
dernier  voyage  à  Jérusalem.  XI.K,  1  —  XX,  34. 

!•  Du  mariage  et  de  la  vinrlnlté.  XIX.  1  •  If. 

Corop.  .Marc,  x,  1-It.  Cet  inrldent  est  encore 
l'un  de  ceux  qu'omet  saint  I.uc. 

Chai-.  XIX.  —  1-2.  L<»  .'^luvenr  quitte  la 
Galilée  et  vient  en  Pérée,  Roc<Mi)|t«K<>^  •'''  f""l« 
nombreuses.  -  A'f  fttrtvm  mt ,  rum...  N-mi«  n^«^n» 
déjà  rencontré  plus  haut  des  formulei  aoalofiM*, 


128 


S.  Matth.  XIX,  2-7. 


îœa,  et  venit  in  fines  Judaeae  trans  Jor- 
danera. 

2.  Et  secutœ  sunt  eum  turbse  multœ, 
et  curavit  eos  ibi. 

3.  Et  accessenint  ad  eum  pharisœi, 
tentantes  eum  et  dicentes  :  Si  licet  homini 
dimittere  uxorem  suam  quacumque  ex 
causa? 

4.  Qui  respoiidens,  ait  eis  :  Non  legi- 
stis  quia  qui  fecit  hominem  ab  initio, 
masculum  et  feminam  fecit  eos  ;  et 
dixit  : 

5.  Propter  hoc  dimittet  homo  patrem 
et  matrem,  et  adhœrebit  uxori  suœ,  et 
erunt  duo  in  carne  una? 

6.  Itaque  jam  non  sunt  duo,  sed  una 
caro.  Quod  ergo  Deus  conjunxit,  homo 
non  separet, 

7.  Dicunt  illi  :  Quid  ergo  Moyses  man- 
davit  dare  libellum  repudii,  et  dimit- 
tere? 


lée,  et  vint  aux  confins  de  la  Judée,  au 
delà  du  Jourdain. 

2.  Des  foules  nombreuses  le  suivirent, 
et  il  y  fit  des  giiérisons. 

3.  Alors  les  pharisiens  s'approchèrent 
de  lui  pour  le  tenter;  et  ils  lui  dirent  : 
Est -il  permis  à  un  homme  de  répudier 
sa  femme  pour  quelque  cause  que  ce  soit? 

4.  Il  leur  répondit  :  N'avez -vous  pas 
lu  que  Celui  qui  créa  l'homme  dès  le 
commencement,  créa  un  homme  et  une 
femme,  et  qu'il  dit  : 

5.  A  cause  de  cela,  l'homme  quittera 
son  père  et  sa  mère,  et  il  s'attachera  à 
sa  femme,  et  ils  seront  deux  dans  une 
seule  chair? 

6.  Ainsi,  ils  ne  sont  plus  deux,  mais 
une  seule  chair.  Que  l'homme  ne  sépare 
donc  pas  ce  que  Dieu  a  uni. 

7.  Ils  lui  dirent  :  Pourquoi  donc  Moïse 
a-t-il  prescrit  de  donner  à  la  femme  un 
acte  de  divorce  et  de  la  renvo^'er? 


après  divers  groupes  d'instructions.  Cf.  vn,  28; 
XI,  1;  XIII,  53.  —  Migramt  a  Galilsea  :  pour 
n'y  plus  revenir.  —  Venit  in  fines...  Ces  mots 
dëàignent  le  but  du  voyage  :  Jésus  se  rendait 
alors  en  Judée.  Les  suivants,  trans  Jordanem, 
indiquent  le  trajet  d'une  manière  générale.  Au 
lieu  de  traverser  sin)plement  la  Samarie,  Notre- 
Selgncur  fit  un  détour  considérable,  en  passant 
par  ia  Pérée  {Atl.  géogr.,  pi.  x).  —  Secutse... 
turbse...  (vers.  2).  Les  foules  étaient  toujours 
fldtles  ù  Jésus,  et  lui-niêrae  ne  cessait  de  les 
combler  de  ses  bienfaits  :  et  curavit... 

3-9.  Questions  des  pharisiens  au  sujet  du 
divorce,  et  réponses  du  Sauveur.  —  Et  accès- 
êtrunt...  Première  question ,  et  première  réponse, 
Ter».  3-6.  —  TentanUs.  Il  était  rare  que  les 
pharisiens  Interrogeassent  Jésus  sans  quelque 
arrière  -  pensée  de  ce  genre,  sans  quelque  «  motif 
sinistre  ».  Cf.  xvi,  1,  etc.  —  Dimittere  uxo- 
rem... :  au  moyen  du  divorce.  Les  mots  gwa- 
eumquf  ex  caioa  ont  une  Importance  particu- 
lière, car  c'étaient  eux  qui  constituaient  le  piège. 
En  effet,  vers  cette  éiioquo,  deux  écoles  d'inter- 
préutlon  8'étaient  formées  chez  les  Juifs  au 
«ojet  du  célèbre  passage  Deut.  xxiv,  1.  L'une 
éult  d'un  laxisme  étonnant,  et  pernjcttait  le 
divorce  prjur  le»  raisons  les  plus  futiles;  l'autre 
•'en  t-;nalt  •  "n .  strictement  à  la  loi,  et  exigeait 
""  "»"'  pour  rompre  le  mariage.  En 

pngag'.-a!  ^i^-ncur  dans  cette  controverse, 

M«  ennemU  e«[»éral(rit  lui  nuire  d'une  manière 
on  de  l'autre.  -  Non  legltlis...?  Cf.  Xil,  3,  5. 
Jeta»  le«  renvoie  à  do»  U;xte«  sacrés  qui  étaient 
Mpéiieon  à  t/^uic  discussion ,  à  tout  doute.  Cf. 
G«n.  I.  37  <.t  n,  u.  —  Ab  initio...  II  remonte 
à  If.r!.!,  .  ,„f.,  r.  ,ïo  l'humanité,  h  l'origine  du 
■>*'  'valt  été  InHtliué  par  le  Créa- 

**^^-  • ••  "t,  il  trouvera  le  type  parfait 

4e  cette  divine  liuiîiutlon.  -  Matculum  et...  C'est 


le  sexe  qui  est  directement  désigné,  puisqu'il 
s'agit  du  mariage  :  un  seul  être  masculin  et  un 
seul  être  féminin  ,  se  correspondant  l'un  à  l'autre, 
destinés  l'un  à  l'autre,  ayant  besoin  l'un  de 
l'autre.  —  Et  dixit...  Les  paroles  du  Créateur  ne 
furent  pas  moins  explicites  que  les  faits.  Il  est 
vrai  que,  d'après  Gren.ii,  24,  c'est  Adam  qui  les 
prononça;  mais,  comme  il  le  fit  d'après  une  ins- 
piration spéciale,  elles  appartenaient  à  Dieu  en 
réalité.  —  Propter  hoc  (vers.  5)  :  à  cause  de 
l'état  dans  lequel  furent  créés  le  premier  homme 
et  la  première  femme,  ainsi  qu'il  vient  d'être 
dit.  —  Dimittet  homo...  Toutes  les  autres  rela- 
tions, tous  les  autres  liens,  même  les  plus 
intimes,  le  céderont  aux  relations  et  aux  liens 
établis  par  le  mariage.  «  La  cohésion  créée  par 
cette  force  est  la  plus  grande  possible.  »  —  Duo. 
Dans  le  grec  :  oî  Ôjo  ,  les  deux  ,  ces  deux.  L'hé- 
breu n'a  pas  ces  mots,  qui  ont  été  ajoutés  par 
les  LXX  ;  mais  ils  sont  bien  dans  l'esprit  du 
texte  primitif.  —  In  carne  una.  Plutôt  :  «  in 
carnem  unam  »  (eî;  aàpxa  p.cav);  de  manière 
à  ne  former  qu'une  seule  chair.  —  Conséquence 
de  tout  cela  :  itaque  jam  non...  (vers.  6).  —  Q,uod 
ergo...  Conclusion  finale  de  Jésus  et  réponse 
directe  à  la  question  posée  :  que  l'homme  se 
garde  bien  de  briser  par  le  divorce  l'unité  si 
étroite  que  Dieu  lui-même  a  établie  entre  les 
deux  premiers  époux.  «  Combien  petits  durent 
se  trouver  les  pharisiens  en  face  de  cet  ensei- 
gnement qui,  se  plaçant  bien  au-dessus  des  con- 
troverses d'alors,  s'élève  Jusqu'à  la  région  sereine 
de  la  vérité  Idéale,  universelle,  éternelle!  »  — 
JHcunt...  Deuxième  question  et  deuxième  répouFfi, 
vers.  7-9.  —  Quid  ergo...f  Ne  pouvant  coutte- 
dlre  cette  doctrine,  les  pharisiens  font  une  objec- 
tion h  Jésus,  en  s'appuyant  sur  la  loi  moaïque. 
—  M«  yncH  manrlavit...  Sur  ce  fait,  voyez  Deut. 
XXIV,  1   et  Bs.  Mais,  comme  lo  répond  énergl- 
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8.  Il  leur  dit  :  C'est  à  cause  de  la 
dureté  de  votre  cœur  que  Moïse  vous  a 
permis  de  renvoyer  vos  femmes;  mais, 
au  commencement,  il  n'en  était  pas  ainsi. 

9.  Or  je  vous  dis  que  quiconque  ren- 
voie sa  femme,  si  ce  n'est  pour  intidé- 
lité,  et  en  épouse  une  aulre,  commet  un 
adultère,  et  que  celui  qui  épouse  une 
femme  renvoyée  commet  un  adultère. 

lu.  Ses  disciples  lui  dirent  :  Si  telle 
est  la  condition  de  l'homme  à  l'égard  de 
la  femme,  il  n'est  pas  avantageux  de  se 
marier. 

11.  Il  leur  dit  :  Tous  ne  comprennent 
pas  cette  parole,  mais  seulement  ceux  à 
qui  cela  a  été  donné. 

12.  Car  il  y  a  des  eunuques  qui  sont 
nés  tels  dès  le  sein  de  leur  mère,  et  il 
y  a  des  eunuques  qui  ont  été  faits  tels 
par  les  hommes,  et  il  y  a  des  eunuques 
<jui  t-e  Font  eux-mêmes  rendus  tels  h 
cause  du  royaume  des  cieux.  Que  celui 
qui  j»eut  comprendre,  comjnenne. 


8.  Ait  illis  :  0'i<Jniara  Moyscs  ad  duri- 
tiara  cordis  vestri  permisit  vobis  dimit- 
tere  uxores  vestras  ;  ab  initio  autem  non 
fuit  sic. 

9.  Dico  autem  vobis  quia  quicumque 
dimiserit  uxorem  suam,  nisi  ob  fornica- 
tionem,  et  aliam  duxcrit,  mœchatur  ;  et 
qui  dimissam  duxerit,  mœchatur. 

10.  Dicunt  ei  discipuli  ejus  :  Si  ita  est 
causa  horainis  cum  uxore,  non  expedit 
nubere. 

11.  Qui  dixit  illis  :  Non  omncs  capiunt 
verbum  istud,  sed  quibus  datum  est. 

12.  Sunt  enim  eunuchi  qui  de  matris 
utero  sic  nati  sunt,  et  sunt  eunuchi  qui 
facti  sunt  ab  hominibus,  et  sunt  etmuchi 
qui  8ei[»sos  castraverunt  propter  regnum 
caelorum.  Qui  potest  capere,  capiat. 


quciiK'Dt  le  divin  Maître  (  voM.  8),  c'était  sln- 
gtilloi-cment  exagOrer  que  de  regarder  rinsiltutlon 
du  divorce  comme  un  prd-oepte  formel.  M«<ïije 
n'Huait  paa  ordonné,  mais  permis  le  divorce;  le 
seul  orilre  qui  se  rattachât  à  cette  affaire  con- 
sistait k  Jare  Ubellum...,  i>uur  que  la  constata- 
tion fût  {M>>0lble.  Sur  ce  document,  voyez  v,  81 
et  If.'  note».  —  Ad  duritlam  cordis—  La  con- 
cv^-hiii  avait  été  faite  p<jur  éviter  do  plus  grands 
III. lux.  k  cau^c  de  l'état  moral  n-lAché  des 
llcbrcii.x,  qui  ne  j>ouvnlent  plu»  8upi>orter  les 
ÉUicriUrc*  imiK)»*!*  par  la  loi  primitive  du  mariage  ; 
Moise  n'était  donc  nullement  le  patron  du  divorce. 
—  Ab  iHdlo  autem... Jùt'Ua  rovieut  avec  Insistance 
mr  l'indlHMoluhilIlé  primordiale.  Puis,  solennelle- 
ment, parlant  coiniiie  l<;  législateur  de  la  non- 
rel'c  Alliance,  Il  proclame  que  le  divorce  sera 
eniU'rement  Interdit  dans  «on  Église  :  dieo 
autrm...  (veri*.  9).  Sur  c«'tte  grave  prescription, 
et  on  particulier  tur  les  mots  n  ai  ob  fornica- 
ttonfin  ([JLT,  £~'.  rop/£i '/  parait  bien  être  lu  meil- 
leure leçon  du  grec),  voyez  v,  31-32  avec  les 
mlcM.  et  au8«t  notre  grand  commentaire, 
pp.  371  -374. 

lu- 12.  Convenmiion  de  Jé«us  avec  ses  dis- 
clpl<'»  Hur  ce  m^mc  mjet.  —  Dicunt  ei...  :  \on- 
qu'IlM  furent  seuls  avec  lui,  comme  l'ajoute  saint 
.Marc,  X,  lu.  —  Si  ita  rat^.  C.-ù-d.,  si  un  mari 
doit  su  Plâtrier  les  caprices  et  les  fautes  de  ra 
fcmiK-,  sans  |>ouvolr  Jamais  améliorer  sa  («Itua- 
lion  (  ciiuna  )  |>ar  le  divorce.  —  Son  erjKdit... 
I,a  iloctrlne  préchée  par  leur  Maltro  éUlt  telle- 
ment op|io«ee  aux  Idées  et  à  la  pratique  d'alori*, 
qi;.-  '.<■.  .JlKciplcii  eux-niAmes  avalent  do  la  peln<" 
h  i  K  l'itr.  —  Qui  dixii...  (vent.  10).  l'n-nant 
leur  n-marque  pour  |K»lnt  do  dé|tart,  Jt-sus  en 
tir'  loMl  à  coup  un  sens  »ui>érleur,  et  II  fait, 
en  un   langage  tout  à  la  foU  réaliste  et  Idénl, 

Comment.  —  s'il. 


un  magnlflquc  élogo  de  la  virginité.  —  Xon 
omnra  capiunt...  Tous  les  hommes  ne  sont  pas 
aptes  ù  réaliser  pratiquement  verbum  iatud,  h 
savoir,  l'Idée  que,  en  certains  cas,  le  célibat  e»t 
préférable  au  mariage  (cf.  vers.  10«>>.  —  Quibus 
datum...:  donné  d'en  haut,  du  ciel;  par  consé- 
quent, ceux  qui  ont  reçu  de  Dieu  une  vocation 
spéciale  dans  le  sens  Indiqué.  Jésus  va  déve- 
lo;tj»cr  cette  pensée  :  Sunt  enim...  (vers.  12».  — 
Eunuchi.  Triste  catégorie  d'êtres,  inventée  par 
les  Jaloutiies  de  la  polyg-amle.  Comme  l'indique 
leur  nom  (qui  provient  dt  s  mots  grecs  tOvr,,  lit,  et 
ï/M ,  J'ai ,  Je  garde) ,  ils  étaient  et  Ils  sont  encore 
préposés  en  Orient  à  la  garde  du  harem,  et  on 
a  soin  de  les  rendre  d'avance  Incapables  d'abuser 
de  leur  charge.  Jésus  dl.-«t!ngue  trois  sortes  d'eu- 
nuques :  ceux  qui  sont  nés  tels,  par  suite  d'un 
défaut  d'organisme  (qui...  aic...'> ,  ceux  qui  ont 
été  mis  dans  cet  état  par  les  hommes  (qui 
/actl...);  enfin,  au  moral,  et  c'est  \h.  le  |H*int  oii 
Il  voulait  arriver,  ceux  qui  vivent  comme  s'ils 
ét;iient  eunuques,  c.-à-d.  qui  pmtlquent,  mats 
libreuient  et  volontairement,  la  continente  per- 
pétuelle (qui  adfaof...).  Jamais  perwnine,  mémo 
en  Israël,  n'avait  t<-nu  un  tel  langage  et  drossé 
bien  haut  c  réten<lard  de  la  virginité  ».  —  Les 
mots  propter  regnum  maniuent  le  motif  déter- 
minant qui  seul  Inspire  aux  eunuques  angéllques 
le  renoncement  aux  Joies  de  la  fandiie  :  Ih  ne 
•ont  attirt's  que  par  les  choses  et  U-  lu 

ciel.  —  Qui  jHtfraf...  Grave  api>el  à  1.»  <'o 

que  Jénus  vient  de  dire  de  la  vif  -  *e 

pas  h  tous,  mais  i>eul«-meiit  h  y 

aurait    un   danger    récd    à   s'y  -t    \\>a 

n'avMlt  pas  été  ap|»elé  d'en  b:«'  :  •.  II. 

2*  JéMUH  b«'nit  Ion  |v  tiu  rnfan;».  XI.X.  1S-18. 

r«»m|>.  Marc,  x,  13.1«;  Lue.  xviii,  IJ    17. 

13.   I>ureté  des  dl/clplen.    -  Tune.  ItniuMU* 
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13.  Tiiiic  oblati  sunt  ei  parvuli,  ut 
in:inus  eis  imponeret  et  oraret.  Discipuli 
auiem  increpabaut  eos. 

14.  Jésus  vero  ait  eis  :  Sinite  parvulos, 
et  nolite  eos  prohibera  ad  me  venire  ; 
tâlium  est  enim  regnum  cœlorum. 

15.  Et  cum  imposuisset  eis  manus, 
abiit  iiide. 

16.  Et  ecce  uuus  accedens  ait  illi  : 
Magister  bone,  quid  boni  faciam  ut 
liabeam  vitam  seternam  ? 

17.  Qui  dixit  ei  :  Quid  me  interrogas 
de  boiio?  Unus  est  bonus,  Deus.  Si 
autera  vis  ad  vitam  iiigredi,  serva  man- 
data. 

18.  Dixit  illi  :  Quse?  Jésus  autem 
dixit  :  Non  homicidium  faciès  ;  Non 
adiilterabis  ;  Non  faciès  furtum  ;  Non 
falsum  testimonium  dices  ; 

19.  Honora  patrem  tuum  et  matrem 


13.  On  lui  présenta  alors  de  petits 
enfants,  afin  qu'il  leur  imposât  les  mains 
et  priât  2^our  eux.  Et  les  disciples  les 
repoussaient. 

14.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Laissez  ces 
petits  enfants,  et  ne  les  empêchez  pas  de 
venir  à  moi;  car  le  royaume  des  cieux 
est  pour  ceux  qui  leur  ressemblent. 

15.  Et  leur  ayant  imposé  les  mains,  il 
partit  de  là. 

16.  Et  voici  qu'un  homme  s'approcha, 
et  lui  dit  :  Bon  Maître,  que  dois-je  faire 
de  bon  pour  avoir  la  vie  éternelle? 

17.  Jésus  lui  dit  :  Pourquoi  m'inter- 
roges-tu sur  ce  qui  est  bon?  Dieu  seul 
est  bon.  Si  tu  veux  entrer  dans  la  vie, 
garde  les  commandements. 

18.  Lesquels?  lui  dit -il.  Jésus  dit  : 
Tu  ne  commettras  pas  d'homicide;  Tu 
ne  seras  point  adultère;  Tu  ne  déroberas 
point;  Tu  ne  diras  pas  de  faux  témoi- 
gnage ; 

19.  Honore  ton  père  et  ta  mère;  et. 


tenicnt  après  l'épisode  qui  précède.  —  Oblati 
8unL..  :  par  les  parents,  qui  espéraient  que  la 
bénédiciinn  de  Jésus  porterait  bonheur  à  leurs 
peiiu  enlanta.  Ce  fait  prouve  en  quelle  haute 


I»  Viiit  les  p«tit«  enfante. 
<  Anden  «ïrcopha^e.) 


«"uw  rm  Unalt  Notre •  Seiimetir.  —  Ut  manus... 


Ici  \téult  du  gcHte  (cf.  Gen, 

'    de  ia  voix  (et  oraret).  — 

'.    la*   di»f:lpies    compre- 

'  r  ri/'   leur   Maliro  ;   du 

i-'  Ml  C'viter  une  fatigue  Inu- 


Hii.ilc. 


4, 
XV' 

ié-li.  Or&i.«k;  bonté  du  Sauveur. 


et  volite...  Il  s'oppose  à  ce  qu'on  établisse  dos 
obstacles  entre  les  petits  et  lui.  Il  motive  sa 
tendresse  à  leur  égard  :  talium  est...  Comp. 
XVIII,  3-4  et  le  commentaire.  —  Abiit  inde^\. 
(vers.  15)  :  afin  de  se  rapprocher  de  Jérusalem  ; 
car  cet  incident  et  les  suivants  appartiennent  aux 
dernières  semaines  de  la  vie  de  Jésus. 

3"  Le  jeune  homme  riche,  le  péril  des  richesses 
et  les  avantages  du  renoncement.  XIX,  16-30. 

Comp.  Marc,  x,  17-31;  Luc.  xviit,  18-30. 
L'épisode  est  rattaché  par  les  trois  narrateurs 
à  la  bénédiction  des  enfants. 

16-22.  Le  jeune  homme  riche.  —  Eomo.  Il 
était  jeune  encore,  d'après  les  vers.  20  et  22.  — 
Magister.  Plusieurs  témoins  importants  omettent 
l'épiihète  bone,  qui  pourrait  bien  être  une 
interpolation  en  cet  endroit  ;  elle  est  du  moins 
certainement  authentique  dans  les  deux  autres 
récits.  —  Quid  boni...?  Quelle  bonne  œuvre 
spéciale,  accomplie  en  vue  du  salut  éternel? 
Voyez  le  vers.  20'>.  —  Quid  me...  de  bono 
(vers.  17).  Manière  de  dire  que  la  question 
était  superflue.  Et  la  raison  de  son  inuti- 
lité est  aussitôt  indiquée  :  Unufi...  bonus  (6 
àyaOôi;  avec  l'article  :  celui  qui  est  bon  par 
excellence).  Dieu  seul  est  bon;  de  même,  une 
seule  chose  est  bonne  entre  toutes  :  accomplir 
na  volonté.  —  Serva  mandata.  Jésus  désignait 
ainsi  le  Décalogue,  comme  il  va  le  dire  explici- 
tement; mais  le  Jeune  homme,  ayant  sans  doute 
h  la  pensée  les  six  cent  treize  précoptes  i)arti- 
culiers  que  les  scribes  et  les  rabbins  avaient  sup- 
putés dans  la  loi  mosaïque,  ne  sut  pas  découvrir 
dCHquf.'Is  il  s'agissait  ;  de  ]k  sa  nouvelle  question  : 
Qme?  (vers.  18).  -  Non  homicidium...  Le  divin 
Maître  cite,  par  manière  d'exemples,  cinq  pré- 
cf'iitfs  de  la  deuxième  table  (cf.  Kx.  xx,  13  et 
sa.;,  et  11  ajoute,  d'après  le  Lévitlque,  xix,  18, 


s.  Mattii.  XIX,  20-26. 
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Tu    aimeras   ton   prochain  comme  toi- 
même. 

20.  Le  jeune  homme  lui  dit  :  J'ai 
observé  toutes  ces  choses  dés  ma  jeu- 
nesse; que  me  manque -t- il  encore? 

21.  Jésus  lui  dit  :  Si  tu  veux  être  par- 
fait, va,  vends  ce  que  tu  as  et  donne-le 
aux  pauvres,  et  tu  auras  un  trésor  dans 
le  ciel;  puis  viens,  et  suis -moi. 

22.  Lorsque  le  jeune  homme  eut  en- 
tendu cette  parole,  il  s'en  alla  tout  triste, 
car  il  avait  de  grands  biens. 

23.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  un  riche  entrera 
difficilement  dans  le  royaume  des  cieux. 

24.  Je  vous  le  dis  encore,  il  est  jilus 
facile  à  un  chameau  d'entrer  par  le  trou 
d'une  aiguille,  qu'à  un  riche  d'entrer 
dans  le  royaume  des  cieux. 

25.  Les  disciples,  ayant  entendu  cela, 
furent  très  étonnés;  et  ils  disaient  :  Qui 
donc  pourra  être  sauvé  ? 

20.  Jésus,  les  regardant,  leur  dit  : 
Cela  est  im[)0S8ible  aux  hommes,  mais 
tout  est  possible  à  Dieu. 


tuam  ;  et,  Diliges  proxiraum  tuum  eicut 
teipsum. 

20.  Dicit  illi  adolescens  :  Omnia  hapc 
custodivi  a  juventute  mea  ;  quid  adhuc 
mihi  deest? 

2L  Ait  illi  Jésus  :  Si  vis  perfectus 
esse,  vade,  vende  quîe  habes  et  da  pau- 
peribiis,  et  habebis  thesaurum  in  ca-lo, 
etveni,  sequere  me. 

22.  Cum  audisset  autem  adolescens 
verbum,  abiit  tri.>>tis  ;  erat  enim  habens 
multas  possessiones. 

23.  Jésus  autem  dixit  discipulis  suis  : 
Amen  dico  vobis,  quia  dives  difficile 
intrabit  in  regnura  Cielorum. 

24.  Et  iterum  dico  vobis,  facilius  est 
camelum  per  foraraen  acus  transire, 
quam  divitem  intrare  in  regnum  ca?lo- 
rum. 

25.  Auditis  autem  his,  discipuli  mira- 
bantur  valde,  dicentes  :  Quis  ergo  pote- 
rit  salvus  esse? 

26.  Aspiciens  autem  Jésus,  dixit  illis  : 
Apud  homines  hoc  impossibile  est;  apud 
Deum  autem  omnia  possibilia  sunt. 


le  cotnniandoinent  général  de  l'amour  du  pro- 
chain :  et  dmi/€8...  (  ver».  19).  —  Omnia  haec... 
(vers  20).  L'Interlocuteur  de  Jésus  était  donc  un 
Jeune  hoinme  ù  l'unie  noble  et  pure,  qui  avait 
toujours  mené  une  vie  exemplaire.  Néanmolnn, 
U  sent  qu'il  lui  manque  encore  «luelque  chose 
pour  moDcr  une  vie  parfaite,  et  11  demande  : 
Quid  adhue  mifu...?  —  Jésus  le  sati^tfait  hnnié- 
diauincnt  :  8i  vis...,  vade,  vernie...  (vers.  SI), 
l'uur  lui,  qui  tenait  trop  à  kii  rlcbesnes,  comiiio 
la  suite  du  récit  va  le  prouver,  la  |H,'rfectl<>ii 
conslstiilt  dan»  le  complet  runoncement ,  pra- 
tiqué auprès  du  Sauveur.  —  Setiuere  me  :  à  titre 
de  dUcIple  intiuie  et  de  compagnon  habituel.  — 
Abiit  Irislis  (verii.  S2).  Kffet  foudroyant  et  déito- 
lant  de  la  parole  du  Maître. 

11-26.   l'érll  moral   que  créent   leM  richesse»:. 

—  JesuM  auUm...  Il  profite  de  la  circonstance, 
liour  mettre  ses  disciples  en  ^ardu  contre  oe 
danger  tns  réel.  —  Divfn  difficile...  Non  pas 
•'lrect«ment,  à  cause  des  rlcbets^es  prises  en  elles- 
•Aêmcs,  mais  |iarcc  que  ceux  qui  les  |K>ssèdeut 
courent  le  péril  d'.v  .i.lhérer  trop  et  de  se  laisser 
entraîner  par  elles  aux  vices  qu'elles  favorisent. 

—  Kt  iterum...  (vers.  J4  ).  La  |iensée  est  d'une 
telle  gravité,  que  Ji-aus  la  ré|ii>te  sous  une  forme 
encore  plus  énergique.  —  Fucillu»  e$t...  Hyi>er- 
bolo  tr«'S  extni>>rdlnalre  ;  in.ils  Notre -Scignonr 
Voulait  précliM-ment  |>itiler  d'une  lm|K)8slbllité 
réelle  du  salut,  au  cas  où  un  richo  tlendmlt 
démesurément  h  te*  biens,  ("est  donc  ù  tort  que, 
tous  pn'U-xto  de  rendn-  l'Image  plus  talslssnble, 
on  a  substitué,  à  la  atilte  d«>  (|uolqu<^  manus- 
crits tans  aut^irUé,  In  variante  xxue/ov,  i-Able, 
à  x2^.rjXov,  rhamenu.  —  Mirabantur  ivor*  2ft>. 
Beaucoup  plus  furtoraent  daua  le  greo  :  f  t(nXi)9- 


«TOvTO,  Ils  étaient  frapi>és.  —  Quis  ergo  i>olerH...f 
demandent  Icâ  diâciple«,  s'appuyant  sur  l'expé- 


<  Bas  •relu 


Tlieo«l..se, 


ri(>ncc  qu'il*  avalent  du  r<rur  humain,  «i  fats- 
|cmi-nt  entnilné  vi-rs  \v*  rliluMM-^.  -  .^njurirns 
(vers.  26).  U<  gnrd  profond  (  tu'>>£l»«:'.  ph-in  de 
symjiathlc,  |H>ur  calmer  leur  efln>l.  JAn*  <tablli 
une  distinction  qui  met  parfaltcnier  '  ••r« 

%i\  |MiruU>  préiMsiente.     -  .iput  ';'>»n  .1., 

aux    hoiniiif^   en    tant   (|<  -   û 

leurs  propre*  forces.  -    A,   ■  !• 

M'ooiir»   divin,  que  chacun  pvut  obtenir  p«r  14 
prU'ie. 
17- SU.  RéooaifMM  fffovUe  à  quIopsqiM  «tes- 


132 


S.  Matth.  XIX,  27  —  XX,  1. 


27.  Tune  respondcns  Petrus ,  dixit  ei  : 
Ecce  nos  reliquimus  orania,  et  secuti 
siiraus  te  ;  quid  ergo  erit  nobis  ? 

28.  Jésus  antem  dixit  illis  :  Amen 
dico  vobis,  quod  vos  qui  secuti  estis  me, 
in  regeneratione,  cum  sederit  Filius 
hominis  in  sede  majestatis  suse,  sedebi- 
tis  et  vos  super  sedes  duodecim,  judi- 
cantes  duodecim  tribus  Israël. 

29.  Et  omnis  qui  reliquerit  domum, 
vel  fi-atres,  aut  sorores,  aut  patrem,  aut 
matrem,  aut  uxorera ,  aut  filios,  aut 
agTOS,  propter  nomen  meum,  centuplum 
accipiet,  et  vitam  œternam  possidebit. 

30.  Multi  autem  erunt  primi  novissimi, 
et  novissimi  primi. 


27.  Alors  Pierre,  prenant  la  parole, 
lui  dit:  Nous,  voici  que  nous  avons  tout 
quitté,  et  que  nous  vous  avons  suivi; 
qu'y  aura -t- il  donc  pour  nous? 

28.  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  vous  qui  m'avez  suivi,  lorsque,  au 
temps  de  la  régénération,  le  Fils  de 
l'homme  siégera  sur  le  trône  de  sa  gloire, 
vous  siégerez,  vous  aussi,  sur  douze  trônes, 
et  vous  jugerez  les  douze  tribus  d'Israël. 

29.  Et  quiconque  aura  quitté  sa  mai- 
son, ou  ses  frères,  ou  ses  sœurs,  ou  son 
père,  ou  sa  mère,  ou  sa  femme,  ou  ses 
enfants,  ou  ses  champs,  à  cause  de  mon 
nom,  recevra  le  centuple,  et  possédera 
la  vie  éternelle. 

30.  Mais  beaucoup  des  premiers  seront 
les  derniers,  et  beaucoup  des  derniers 
seront  les  premiers. 


CHAPITRE  XX 


1.  Simile  est  regnum  cselorum  homini 
patrifamilias,  qui  exiit  primo  mane  con- 
ducere  operarios  in  vineam  suam. 


1.  Le  royaume  des  cieux  est  semblable 
à  un  père  de  famille,  qui  sortit  de  grand 
matin  afin  de  louer  des  ouvriers  pour 
sa  vigne. 


donne  toutes  choses  pour  suivre  Jésus.  —  Respon- 
dttu  Petrus  :  toujours  le  premier  à  parler  au  nom 
de  tous  les  disciples.  A  l'état  de  dépression  dans 
lequel  les  avalent  Jetés  les  premières  paroles  de 
leur  Maître  (cf.  vers.  23-24),  auccéda  un  mou- 
venjeiit  d'enthousiasme,  au  souvenir  de  leur  déta- 
chement universel  :  Ecce  7<08...  07nnia...  Ce  que 
Jésus  avait  demandé  au  Jeune  homme  (cf.  ver- 
set 24),  Ils  l'avaient  eux-mêmes  accompli  depuis 
lon;rt'"nip<i.  Et   ils   attendaient  quelque  grande 

-c  en  échange  :  Quid  ergo...?  Jésus  la 

net  aussitôt,  sous  la  fol  du  serment 
i  Amm  dico...,  vers.  28).  —  In  regeneratione 
(lé  -.'  za>.iYYEv£<Tta).  C.-à-d.,  au  renouvelle- 

f'ral  et  à  la  transformation  de  l'uni- 

...  auront  Heu  à  la  fin  des  temps.  Voyez 

1».  IJC»,  17;  Lxvi,  22,  et  surtout  Rom.  viii,  17 

''  -    ■  \\  i"'  •'■  i;'    13,  et  Apoc.  xxi,  1,  passages 

■lie  »  est  très  clairement  sup- 

,   Icrii..:  pour  Juger  tous  les 

'  f.  xxrv,  30;  XXV,  31  ;  xxvi,  64,  etc. 
'  ''  •  "•  •  '•'■  qualité  d'assesseurs  du 
Cl»''  !)tlc  pouvoir  Jntliclalre. 

~   '  'ij  p'-ut  prendre  ces  mots 

">**  au  figuré.  Dans  le  promlcr 

*•*•••  '      '1  auront  refusé  de 

C"'»^  «^'  us  -  CliriHt  :  dans  le 

"•"'■■^  c-à-d.  de    tonte 

•lernlor  hentlment 
4uo  u'jyà»  .jwunii>«  uo»  pici  Tc:  <:(.-i,car  la  première 


interprétation  l'estreindrait  trop  la  promesse.  — 
Et  omnis  qui...  (  vers.  29  ).  De  ses  apôtres,  Jésus 
passe  à  tous  ceux  qui  auront  pratiqué  par  amour 
pour  lui  le  détachement  universel,  et  il  leur  pro- 
met aussi  de  magnifiques  compensations.  — 
Patrem,  attt...  Liste  détaillée  des  personnes  très 
chères  et  des  choses  auxquelles  on  aura  renoncé 
pour  le  Christ  {propter  nomen...).  —  Centuplum 
accipiet.  Première  récompense,  qui  sera  accordée 
dès  cette  vie  même  d'après  les  narrations  paral- 
lèles, et  consistant  surtout  en  faveurs  spirituelles. 
a  Centuple  »  est  un  chiffre  rond,  qui  cet  syno- 
nyme de  «  beaucoup  ».  —  Et  vitam...  Seconde 
récompense,  mille  fois  plus  précieuse.  —  Multi 
autem...  (vers.  30).  Aphorisme  cité  plusieurs  fois 
par  Jésus  (cf.  xx,  16)  et  variant  d'application 
d'après  le  contexte.  Ici,  il  t-ignifle  que  la  vie 
éternelle  promise  aux  généreux  amis  du  Christ 
ne  deviendra  leur  i)osses8ion  que  s'ils  persévèrent 
Jusqu'à  la  fln  ;  car,  au  dernier  jour,  il  y  aura  de 
tristes  surprises,  et  l'on  verra  quelques-uns  do 
ceux  qui  étalent  les  premiers  ici -bas  relégués  au 
rang  le  plus  Infime,  et  vice  versa. 

4"  Parabole  des  ouvriers  envoyés  à  la  vigne. 
XX,  1-16. 

Saint  Matthieu  seul  l'a  conservée. 

CiiAi'.  XX.  —  1-7.  Première  partie  :  les  ouvriers 
des  (liffércntes  heures  du  jour.  —  Simile  est... 
Sur  cette  formule,  voyez  xiir,  24,  44,  45; 
xviii,  23,  etc.  La  plupart  des  paraboles  du  prc- 


I 


s.  Mattii.  XX,  2-12. 
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2.  Et  étant  convenu  avec  les  ouvriers 
d'un  denier  par  jour,  il  les  envoya  à  sa 
vigne. 

3.  En  sortant  vers  la  troisième  heure, 
il  en  vit  d'autres  qui  se  tenaient  oisifs 
sur  la  jdace  publique. 

4.  Et  il  leur  dit  :  Allez,  vous  aussi,  à 
ma  vigne,  et  je  vous  donnerai  ce  qui 
sera  juste. 

5.  Et  ils  y  allèrent.  Il  sortit  encore 
vers  la  sixième  et  vers  la  neuvième  heure, 
et  il  lit  de  même. 

6.  Et  étant  sorti  vers  la  onzième  heure, 
il  en  trouva  d'autres  qui  se  tenaient  là, 
et  il  leur  dit  :  Pourquoi  vous  tenez-vous 
ici  tout  le  jour  sans  rien  faire  ? 

7.  Ils  lui  dirent  :  Parce  que  personne 
ne  nous  a  loués.  Il  leur  dit  :  Allez,  vous 
aussi,  à  ma  vigne. 

8.  Lorsque  le  soir  fut  venu,  le  maître 
de  la  vigne  dit  à  son  intendant  :  Appelle 
les  ouvriers,  et  paye -leur  le  salaire,  en 
commençant  par  les  derniers,  et  en  finis- 
sant par  les  premiers. 

9.  Ceux  qui  étaient  venus  vers  la 
onzième  heure  vinrent  donc,  et  reçurent 
chacun  un  denier. 

10.  Les  premiers,  venant  ensuite, 
crurent  qu'ils  recevraient  davantage; 
mais  ils  reçurent,  eux  aussi,  chacun  un 
denier. 

11.  Et  en  le  recevant,  ils  murmuraient 
contre  le  père  de  famille, 

12.  disant  :  Ces  derniers  n'ont  tra- 
vaillé qu'une  heure,  et  vous  les  avez 
traités  comme  nous,  qui  avons  porté  le 
poids  du  jour  et  de  la  chaleur. 


2.  Conventione  autem  facta  cum  ope- 
rariis  ex  denario  diurno,  misit  eoa  in 
vineam  suam. 

3.  Et  egressus  circa  horam  tertiam, 
vidit  alios  stantes  in  fore  otiosos. 

4.  Et  dixit  illis  :  Ite  et  vos  in  vineam 
meam,  et  quod  justum  fuerit  dabo  vobis. 

5.  Illi  autem  abierunt.  Iterum  autem 
exiit  circa  sextam  et  nonam  horam ,  et 
fecit  siniiliter. 

6.  Circa  undécimam  vero  exiit,  et 
invenit  alios  stantes,  et  dicit  illis  :  Quid 
hic  statis  tota  die  otiosi  ? 

7.  Dicunt  ei  :  Quia  nerao  nos  conduxit. 
Dixit  illis  :  Ite  et  vos  in  vineam  meam. 

8.  Cum  sero  autem  factum  esset,  dicit 
doniinus  vineae  procuratori  suo  :  Voca 
operarios,  et  redde  illis  mercedem,  inci- 
jiiens  a  novissimis  usque  ad  primos. 

9.  Cum  venissent  ergo  qui  circa  undé- 
cimam horam  vénérant,  acceperunt  sin- 
gulos  denarios. 

lu.  Venientes  autem  et  j)rimi,  arbi- 
trati  sunt  quod  plus  essent  accepturi  ; 
acceperunt  autem  et  ipsi  singulos  dena- 
rios. 

11.  Et  accipientes  murmurabant  adver- 
sus  patremfamilias, 

12.  dicentes  :  Ili  novissimi  una  hora 
fccerunt,  et  pares  illos  nobis  fecisti.  qui 
portavimus  pondus  diei  et  œstud. 


inlcr  évangd'llfltc  ne  rapi>ortont  an  n)yauiue  de« 
Cicux.  —  Ilumliii  patrifamUta*.  L'image  liabl- 
tuellc  (le  Dieu  dans  les  narrations  île  ci^  genre. 
Cf.  xm,  62,  etc.  —  Prinw  marw.  Vers  six 
beun-H,  car  c'est  alors  que  la  Journée  coininençalt 
d'onllnalre  chez  h  s  Juif».  —  CondMcert...  La 
suite  du  récit  montrera  que  le  |>ère  do  famille 
avait  tx-solD,  ce  Jour -là,  do  nombreux  ouvriers. 
Cétalt  |tcut-6tre  ré|>oque  des  vendanges,  ou  de 
quelque  autre  travail  pressant.  —  Ex  denario... 
<T.'n«.  2).  C.à-il.  sur  la  base  d'un  denier  (u  fr. 
78  cent.)  par  Jour.  —  Iloram  ierliam  (vers.  3). 
Neuf  heures  du  uialln.  Plus  b;i«  (cf.  vers.  6),  la 
■Ixleme  et  \\  neuvième  heure  corres|>ondeiit 
à  midi  et  à  troln  heures  du  soir.  —  In  foro. 
Sur  la  place  du  marche  (cf.  xi,  16),  où  les  Jour- 
naliers attendaient  qu'on  vtnt  leur  offrir  de  l'on- 
TraKC,  -  {Jm^hI  jutlum...  (vers.  4).  Celte  fols, 
au'-unc  convention  i>roprpment  dite  n'a  lieu,  à 
caiiKe  de  l'heure  de)4  »1  nvanc*'-*;  mais  le  maître 
promet  d'ôtru  Ju«t<',  île  payer  en  projMirtIon  «lu 
tr»VMl|  aoootpnii.  —  circa  umi^cl  ma  m...  (vers.  •). 


Vers  cinq  heures  du  soir,  une  heure  seulement 
avant  la  cessation  du  travail.  —  He  et  vos... 
(vers.  7).  Il  n'est  pas  du  tout  question  de  ralalro, 
les  ouvriers  ainsi  employés  n'ayant  droit  qu'à 
une  très  minime  ri-munératlon. 

8-16.  Seconde  partie  :  le  payement  égal  |>our 
tous.  —  Procuratori.  Dans  le  grec  :  é7tiTp6nb>, 
l'Intendant  chargé  de  l'adminlstrathm  de»  biens. 
Cf.  Luc.  VIII,  3;  XVI,  1,  etc.  —  Mercedem. 'ïn'^ 
(xitOôv,  avec  l'article  :  le  salaire  Indiqué  à  l'In- 
tendant par  le  |térc  de  famille.  Singuloê  dena- 
rio» (vers.  9).  Mieux  :  chacun  eut  un  denier 
(àvà  5r,vâptov).  Le  proj>rléU»lre  agiioalt  avec 
une  rare  généri»slté.  —  Veniente$...  yrimi  (ver- 
set 10).  Les  ouvriers  do  la  troisième ,  do  la 
sixième  et  de  la  neuvième  heure  sont  paas^ 
sous  sUenoe.  kvldemiixnt ,  Ils  reçurent  eux  aussi 
un  denier  chacun.  Aibitrati  $unt ..  \a  bonté 
avec  laquelle  le  père  de  famille  avait  trallé  les 
autres  leur  Ht  eoncevolr   de    I  ranres  ; 

de  là  leur  d«''Oeptlon  et  leurs  ni  .or«.  Il), 

lorviu'IU  virent  qu'il  s'en  tenait  p^>uf  eux  ^  !• 


IM 


S.  Matth.  XX,  13-20. 


13.  At  ille  respoiuiens  uni  eorum, 
dixit  :  Araice,  non  facio  tibi  injmiam  ; 
nonne  ex  denario  convenisti  mecum  ? 

14.  Toile  quod  tuum  est,  et  vade  ; 
volo  antem  et  huic  novissimo  dare  sicut 
et  tibi. 

15.  Aut  non  licet  mihi  quod  volo 
facere?  an  oculus  tuus  neqiiam  est,  quia 
ego  bonus  sum  ? 

16.  Sic  erunt  novissimi  primi,  et  prinii 
novisïiinù  ;  multi  euiui  sunt  vocati,  pauci 
vero  electi. 

17.  Et  ascendens  Jésus  Jerosolymara , 
assurapsit  duodecim  discipulos  secreto, 
et  ait  illis  : 

18.  Ecce  ascendimus  Jerosolymam,  et 
Filius  hominis  tradetur  principibus  sacer- 
dotum  et  scribis,  et  condemnabunt  eum 
morte  ; 

19.  et  tradent  eum  gentibus  ad  illu- 
dendum,  et  flagellandum,  et  crucifigen- 
duni  ;  et  tertia  die  resurget. 

20.  Tune  accessit  ad  eum  mater  filio- 


13.  Mais  il  répondit  à  l'un  d'eux  :  Moa 
ami,  je  ne  te  fais  point  de  tort;  n'es- 
tu  pas  convenu  avec  moi  d'un  denier? 

14.  Prends  ce  qui  t'appartient,  et  va- 
t'en  ;  je  veux  donner  à  ce  dernier  autant 
qu'à  toi. 

15.  Ne  m'est-il  pas  permis  de  faire  ce 
que  je  veux?  ou  ton  œil  est -il  méchant 
parce  que  je  suis  bon  ? 

16.  Ainsi  les  derniers  seront  les  pre- 
miers, et  les  premiers  seront  les  derniers  ; 
car  il  y  en  a  beaucoup  d'appelés,  mais 
peu  d'élus. 

17.  Or  Jésus,  montant  à  Jérusalem,, 
prit  à  part  les  douze  disciples,  et  leur 
dit  : 

18.  Voici  que  nous  montons  à  Jérusa- 
lem, et  le  Fils  de  l'homme  sera  livré  aux 
princes  des  prêtres  et  aux  scribes,  et 
ils  le  condamneront  à  mort; 

19.  et  ils  le  livreront  aux  gentils,  pour 
qu'ils  se  moquent  de  lui,  le  flagellent  et 
le  crucifient  ;  et  il  ressuscitera  le  troisième 
jour. 

20.  Alors  la  mère  des  fils  de  Zébédée 


convention  conclue  le  matin.  —  Pondus  dici  et... 
(vers,  12).  Dans  le  grec  :  le  poids  du  jour  et  la 
chalear  (rov  xaûccova,  expression  très  forte). 
Qu'était  une  heure  de  travaU,  à  la  fraîclieur 
«lu  8olr,  en  comparaison  de  leur  journée  fati- 
gante? —  Rpupondfns  uni...  (vers.  13).  Le 
niaicre  aurait  cru  contraire  à  sa  dignité  de  se 
dl«:ulf>er  devant  toute  la  troupe  des  mécontents  ; 
il  ee  contenta  donc  de  dire  sa  pensée  h  l'un 
d'entre  eux.  —  Amice  (étaîoE  a  plutôt  la  signi- 
fication de  camarade).  Appellation  aimable  et 
familière,  pour  a<loucir  le  reproche.  —  Non 
/ario...  Les  faits  éta4ent  là  pour  démontrer 
qu'aucune  injustice  n'était  commise  :  nonne 
tx  denario...r  Par  conséquent,  toile...  et  vade 
(ver».  14).  Sur  le  point  en  question,  la  volonté 
do  ï>érc  de  famille  fal-alt  loi  :  volo  autem.  .  — 
An  ver».  IS,  apn'-'S  le  verbe  facere,  de  nombreux 
manuacrits  grecH  ajoutent  :  èv  to'.;  épLOi;,  dans 
mf-i  aTaInts.  Mais  ces  mots  sont  omis  par  plu- 
»•■  •'  moins  iee  meilleurs,  et  ont  été  peut- 

'  --'.'  '.  à  tort.  —  An  oculus. ..7  Sur  l'œil 

it,  image   de  l'envie,   voyez  vi,  22-24; 
.1'     >?     o-f,  —  gic  erunt...  (vers.  16). 
(l--  la  jiarabole,  en  répétant, 
.•    ....•  .oloti,  l'apborl«me  cité  déjà 
I  cf.  xtx,  30).  —   Multi  enim...  Motif 

!'  «D  grand  nombre  des  derniers  seront 

!'  -«,  *u;.  :    i>mn    mnt   appelés    à    tra- 

'"  "    "      îiynibollqMo,  mais  tous  no 
"  ci-t    appel.    I/applicatlon 

'''  •  T"aiK»le  e«t  assez  facile. 

'  '  li.i'it.  Je  père  de  fandlle 

*•       '    ••-  .1.1    .ignf»  rejn-éHerite  le 

•^•'"'^  '  '  .  ■       '.Il  Mirist.  Jésus 

V^  '  "  l'intendant; 


les  ouvriers  sont  l'emblème  de  l'humanité  ;  le 
denier,  c'est  la  vie  éternelle.  Les  différentes 
heures  du  jour  auxquelles  le  propriétaire  vient 
chercher  des  ouvriers  figurent  les  principaux 
âges  du  monde,  ou,  mieux  encore,  les  périodes 
diverses  de  la  vie  de  chaque  homme.  La  con- 
duite libérale  et  généreuse  du  père  de  famille 
montre  que  pei'soune  ne  doit  désespérer  du  salut 
final,  puisque  l'on  peut  se  sauver  à  toute 
époque. 

50  Troisième  prédiction  de  la  passion.  XX, 
17-19. 

Comp.  Marc,  x,  »2-34;  Luc.  XVili,  SI -34. 

17.  Introduction.  —  A.tccndens.  Cf.  xix,  1. 
Jésus  arrivera  bientôt  au  terme  de  son  voyage, 
et  il  tient  à  avertir  plus  clairement  que  jamais 
ses  disciples  du  sort  qui  l'attend  ù  Jérusalem. 
—  Secreto  :  à  part ,  car  une  foule  nombreuse  le& 
accompagnait.  Cf.  xix,  2.  Le  grec  ajoute  :  êv 
T/)  oow,  sur  la  route. 

'  18-19.  La  prédiction.  Comp.  les  deux  premières 
(xvi,  21  et  XVII,  22),  pour  mieux  voir  combif^n 
celle-ci  est  plus  précise  et  plus  complète.  Les 
acteurs  prlncii)iiux  (les  Juifs  et  les  Romains), 
leur  rôle  distinct,  les  humiliations  et  les  souf- 
frances de  Jésus  :  rien  n'est  oublié. 

6"  Étrange  demande  de  la  mère  de  saint  Jacques 
et  de  saint  Jean.  XX,  20-28, 

Comp.  Marc,  x,  35-45.  Cet  épisode  manque 
don»  le  troisième  évangile. 

20-21.  La  re(|uète.  —  Mater  flliorum...  Salomé, 
d'après  xxvii,  66  et  Marc,  xv,  40.  —  Cum  filii.i. 
D'accord  avec  eux,  et  peut-être  môme  poussée 
l-ar  eux  ;  car,  dans  lo  récit  parallèle,  ce  sont  eux 
qui  adressent  dircctoment  la  demande.  —  Ad- 
orans  :  prosternée  à  terre,  dan»  l'attltade  du 


s.  Matth.  XX,  21-28. 


135 


s'approcha  de  lui  avec  ses  deux  fils,  et 
se  prosterna  en  lui  demandant  quelque 
chose. 

21.  Il  lui  dit  :  Que  veux -tu?  Ordon- 
nez ,  lui  dit -elle,  que  mes  deux  fils,  que 
voici,  soient  assis  l'un  à  votre  droite,  et 
l'autre  à  votre  gauche,  dans  votre 
royaume. 

22.  Mais  Jésus  répondit  :  Vous  ne 
savez  pas  ce  que  vous  demandez.  Pouvcz- 
vous  boire  le  calice  que  je  dois  boire? 
Iltj  lui  dirent  :  Nous  le  pouvons. 

23.  Il  leur  dit  :  Oui,  vous  boirez  mon 
calice;  quant  à  rtre  assis  à  ma  droite  ou 
à  ma  gaucho,  il  ne  m'a})partient  pas  de 
vous  le  donner;  ce  sera  [)Our  ceux  aux- 
quels mon  Père  l'a  préparé. 

24.  Les  dix,  ayant  entendu  cela,  s'in- 
dignèrent contre  les  deux  frères. 

25.  Mais  Jésus  les  appela  à  lui,  et  leur 
dit  :  Vous  savez  que  les  prînces  des 
nations  les  dominent,  et  que  les  grands 
exercent  la  puissance  sur  elles. 

26.  Il  n'en  sera  pas  ainsi  parmi  vous; 
mais  que  celui  qui  voudra  devenir  le  plus 
grand  parmi  vous  soit   votre  eerviteur, 

27.  et  que  celui  qui  voudra  être  le 
premier  parmi  vous  soit  votre  esclave  ; 

28.  de  môme  que  le  Fils  de  l'homme 


rum  Zebedaei  cum  filiis  suis,  adorans  et 
petens  aliquid  ab  eo. 

21.  Qui  di.xit  ei  :  Quid  vis?  Ait  illi  : 
Die  ut  sedeant  hi  duo  fiiii  mei,  unus  ad 
dexteram  tuam,  et  unus  ad  sinistram  in 
regno  tuo. 

22.  Respondens  autem  Jesns  di.iit  : 
Nescitis  quid  jetatis.  Pototis  biltere  cali- 
cem  quem  ego  bibiturus  sum?  Dicnnt 
ei  :  Possumus, 

23.  Ait  illis  :  Calicem  quidem  meum 
bibetis;  sedere  autem  ad  dexteram  meam 
vel  sinistram ,  non  est  meum  dare  vobis, 
sed  quibus  paratura  est  a  Pâtre  raeo. 

24.  Et  audientes  decem,  indignati  sunt 
de  duobus  fratribus. 

25.  Jésus  autem  vocavit  eos  ad  se,  et 
ait  :  Scitis  quia  principes  gentiura  domi- 
nantur  eorum,  et  qui  majores  sunt  pote- 
statem  exercent  in  eos. 

26.  Non  ita  erit  inter  vos  ;  sed  qui- 
curaque  voluerit  inter  vos  major  fieri, 
sit  vester  minister, 

27.  et  qui  volueiit  inter  vos  primus 
esse,  erit  vester  servus  ; 

28.  sicut    Filius    horainis    non   venit 


respect  le  plus  profond.  —  PeUna  alluuid.  C.-à  il., 
formulant  il'ubtirJ  s'a  prière  en  teriuei<  génôraux  : 
Seigneur,  acconloz  •  mol  ce  que  Je  vais  voua 
dcuianJer.  Cf.  Marc,  x ,  35  ;  III  Reg.  ii.'iO.  Elle 
esikéralt  ainsi  ôtre  plu»  facilement  exauci-e.  Mni.s 
JObus  l'oblige  de  préciser  ta  requête  :  Quid  vinf 
(vers.  21).  —  Lie  tU  aeileant...  La  demande  était 
8ingulièrenient  audacieuse;  mais  <  les  mères 
Kl  vent  nereculer  devant  aucune  hardici^se,  lorsque 
les  Intérôtrt  de  leurs  enfantH  sont  en  cause  »».  — 
Ad  dexteram...,  et...  :  aux  deux  pretulères  places, 
en  qualité  de  premiers  niinistrcsdans  le  royaume 
que  Jé-us  allait,  les  apùtres  le  croyaient  malgré 
tout,  fonder  prochainement  h  Jérusalen».  Voyez 
XVIII,  1;  Luc.  XXII,  24,  etc. 

2'J-23.  Ré|>on»e  du  i^auvetir.  C'est  aux  deux 
ftls  eux-iii^mi*s  et  point  h  leur  mi-re  qu'elle  i-st 
adnKsée.  —  SetciUn  quid...  Ils  ne  songeaient  qu'i 
la  dlgtilté.  et  lU  ignoraient  de  quoi  elle  serait 
acoompaum'e  jMHir  eux  ;  .Ji-«us  va  le  leurappromlre. 
—  CRliom.  lci,\%  cou|»e  ainère  de  la  M>iifTranre. 
Cf.  Ih.  i.i,  17;  Jer.  XI.IX  ,  12  et  I.1 ,  7.  —  Qiicm 
tijo  bit/Uurux...  Conformément  k  la  n'eente  prédic- 
tion (cf.  ver».  18-19'.  Il  convient  qu'un  ministre 
soit  prêt  A  partager  JnB<|u'au  bout  le  f>ort  d«'  Hon 
maître, ("e^t  li  tort  que  divers  maiMi>critR  ajimtent 
le«  mots  *  et  bnptiitmo  qun  ego  baptlsor  bapil- 
larl  ».  —  l'usnumua.  Ré|ianse  auR»i  prompte  que 
généreuse  ;  m^me  à  cette  heure  d'égarement 
moral,  ce  n'était  (tan  l'amour  |>our  Jésus  qui 
leur  manquait.    -   Calietm  quidtm...  (vers.  S3>. 


Faveur  inattendue,  qui  lenr  réservait  beaucoup 
de  soufTrances  ù  endurer  pour  leur  Muitre. 
Quant  à  celle  qu'ils  demandaient,  aedere...  ad 
dexteram...,  elle  ne  dépendait  pas  de  Jésus  en 
tant  que  Fils  de  l'homme  (  non  eat  meum  dare  ; 
le  pronom  robia  manque  dans  le  grec),  mais  uni- 
quement de  son  IVre  céleste,  qui  en  avait  dt-cldé 
ile  toute  éternité  {<julbu»  paratum...).  *  C*e8t  ainsi, 
dit  saint  Jean  Chrysostomc,  qu'un  président  de 
Jeux  publics  réiKindralt  à  deux  athlètes  qui  lui 
demanderaient  la  couronne  de  la  victoire  :  Il  ne 
m'appartUnt  pas  de  la  donner;  elle  appartient 
à  ceux  qui  l'ont  gagnée.  » 

2-1-28.  Nouvelle  le<,H>n  d'humilité.  —  Audtenteii 
decem  ..  Kux  aussi.  Us  étaient  ambitieux  et  Jaloux; 
lis  furent  donc  très  choqués  de  la  conduite  des 
deux  frères.  Jésus  profita  de  l'occasion  pour 
réitérer  aux  Douze  ses  avis  sur  la  modestie  et 
l'humilité.  —  Dotninantur  (vers.  26*.  L'expres- 
sion grecque  xaTax'jp'.i-jûuiiv  est  d'une  énergie 
particulière;  de  même  xaT££o*wTti^o'j3iv  (  po- 
teutntrm  habent).  —  Qui  majores.  0;  p.£")fâ">oi  : 
les  grands,  les  ministres,  qui  sont  Rouvent  pluj« 
Impérieux  et  tle<«potlque8  que  les  rois  cux-uiétn«v. 
—  San  Ha...  (ver^.  25i.  A  la  grandeur  niiMidaiiie 
et  à  SCS  exigences ,  Notre- i^elgneur  op(M>hc  la  gran- 
deur chrétienne,  qui  consiste  dans  une  humble 
servitude  k  l'éganl  du  prodialn.  —  /;<  •lui.^ 
primua...  (vers.  27).  Bé|iéiltion  de  la  iwnaie, 
|iour  la  mettre  davantage  en  relief,  ruis.  flnai»- 
ment  (vers. S8),  Jésus  propose  son  pnipre  txttaplt. 


irs 


s.  Matth.  XX,  29  —  XX[,  1. 


mini^trari,  sed  ministrare,  et  dare  ani- 
raam  suara  redcmptionem  pro  multis. 

29.  Et  egre.iientibus  illis  ab  Jéricho, 
secuta  est  eiim  tmba  milita. 

30.  Et  ecce  duo  caeci,  sedentes  secus 
viam,  audieruiit  quia  Jésus  transiret  ;  et 
clamaverunt,  dicentes  :  Domine,  mise- 
rere nostri,  fili  David. 

31.  Tnrba  autem  increpabat  eos  ut 
tacerent.  At  illi  magis  claraabant,  dicen- 
tes :  Domine,  miserere  nostri,  fili  David. 

32.  Et  stetit  Jésus,  et  vocavit  eos,  et 
ait  :  Quid  vultis  ut  faciam  vobis? 

33.  Dicunt  illi  :  Domine,  ut  aperian- 
tur  oculi  nostri. 

34.  Misertus  autem  eorum  Jésus,  teti- 
git  oculos  eorum.  Et  confestim  viderunt, 
et  secuti  sunt  eum. 


n'est  pas  venu  pour  être  servi,  mais  pour 
servir,  et  pour  donner  sa  vie  comme  la 
rançon  d'un  grand  nombre. 

29.  Lorsqu'ils  sortaient  de  Jéricho,  une 
grande  foule  le  suivit. 

30.  Et  voici  que  deux  aveugles,  assis 
au  bord  du  chemin,  apprirent  que  Jésus 
passait;  et  ils  crièrent,  en  disant  :  Sei- 
gneur, fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous. 

31.  Ta  la  foule  les  reprenait,  pour  les 
faire  taire;  mais  ils  criaient  plus  fort, 
en  disant  :  Seigneur,  fils  de  David,  ayez 
pitié  de  nous. 

32.  Jésus  s'arrêta,  et  il  les  appela,  et 
leur  dit  :  Que  voulez -vous  que  je  vous 
fasse  ? 

33.  Ils  lui  dirent  :  Seigneur,  que  nos 
yeux  soient  ouverts. 

34.  Ayant  pitié  d'eux,  Jésus  toucha 
leurs  yeux  ;  et  aussitôt  ils  recouvrèrent 
la  vue,  et  le  suivirent. 


CHAPITRE  XXI 


1.  Et  eum  appropinquassent  Jeroso- 
lymis,  et  venissent  Bethphage  ad  mon- 


1.  Lorsqu'ils  approchèrent  de  Jérusa- 
lem, et  qu'ils  furent  arrivés  à  Bethphage, 


afln  de  rendre  sa  recommandation  plus  énergique. 
—  llinistrari,  sed...  Il  n'est  pas  venu  ici -bas 
comme  un  prétendant  au  trône,  mais  comme  le 
serviteur  de  tous  les  homme?.  Bien  i>lus,  tt  dare 
<inimam...\o[\L  Jusqu'où  devait  aller  son  dévoue- 
ment {redemptiorifin  ;  dans  le  grec  :  Xûrpov, 
rançon).  —  Pro  niullis.  En  principe,  pour  tous 
Faofl  exception  ;  mais ,  en  fait ,  beaucoup  d'hommes 
se  privent  volontairement  de  cette  rédemption. 
7»  Le«  aveugles  de  Jéricho.  XX,  29-34. 
Comp.  Marc,  x,  46-52;  Luc.  xviii,  35-43. 
29-31.  Les  suppliants.  —  Egredievtibus...  De 
ni^me  d'après  saint  Marc;  au  contraire,  d'après 
calr.t  Luc  :  «  Cum  approplnquaret...>^  Tout  s'ex- 
pliqua; aisément,  t:l  l'on  admet  avec  saint  Ambrolse, 
Ma'  !nr;at,  etc.,  que  les  aveugles  se  présentèrent 
à  :  -  B(>n   arrlvé'C  ù  Jéricho,  miiis  qu'ils 

/uérU  qu'au  moment  de  son  départ. 
1  »;e  former  deux  traditions  variées 
tii"'  acessolre.  —  Jiricho  était  une 
■    célèbre,  située  dans  la  partie 
valié-c  du  Jourdain,  sur  la  rive 
crrjJic  et  ik  environ  trois  heures  du  fleuve  (AU. 
O'f^jr  .x\.  x1.  —  :-.-ain...  turba..  Conime  Jésus, 
.  Jérusalem ,  jiour  y  célébrer 
•>  'ver».  80  >.  Autre  dlver- 
K'f^''.  '•  itanto.  Comme  autrc- 

'    '     '    ■  i;iquc«  de  Oérasa  (cf. 

vni,  21),  notre  évan- 
•'  '•-■•,'•«,  tandis  que  les 

-f  iil.  Nrtii»  ferons 
^    — —  -    .  , .    .     ..   ..uL  (I,   réalité   deux 


aveugles;  mais  saint  Marc  et  saint  Ltic  ne  signalent 
que  le  plus  connu,  Bartlmée.  On  exagère  lors- 
qu'on admet  deux  guérisons  distinctes,  opérées 
l'une  h  l'entrée  de  la  ville  et  l'autre  à  la  sortie. 

—  Fili  David  (vers.  31).  Titre  alors  populaire 
pour  désigner  le  Messie.  Cf.  ix ,  28  ;  xv,  22 ,  etc. 

—  Turba...  increpabat...  (vers.  31)  :  comme  les 
apôtres  à  propos  des  petits  enfants  (cf.  xix,  13), 
et  pour  le  même  motif.  —  Magis  clamahant  : 
sans  se  décourager,  et  voulant  h  tout  prix  obtenir 
leur  giiérison. 

32-34.  Le  miracle.  —  Quid  vultis...?  Jésus 
connaissait  leur  désir;  mais  il  se  proposait,  par 
cette  question,  de  leur  témoigner  èa  sympathie 
et  d'aviver  encore  leur  foi.  —  Misertus...  (vers.  34). 
Saint  Matiliicu  mentionne  souvent  la  pitié  du 
cœur  de  Jésus.  Cf.  ix ,  36;  xiv,  14;  xv,  32.  Il 
est  seul  à  ciier  le  trait  tetigit  oculos. 

TROISIÈME    PARTIE 

Les  derniers  jours  de  Jésus -Christ  sur  la 
terre    et    sa    résurrection. 

XXI,  1  —  XXVIII,  20. 

Section  I.  —  Lks  pRéuMiNAr^Es  dk  la  rASSiox. 
XXI,  1  —  XXV,  46. 

Ç  I.  —  L'entrée  triomfhale  deJéfUS  à  Jérusalem. 
XXI,  1-11. 

Comp.  Marc,  xi,  1-11;  Luc.  xix,  29-44;  Joan. 
XII,  12-19.  En  comparant  ce  dernier  avec  les 
synoptiques,  on  volt  qu'elle  eut  Heu  le  dimanclw 


s.  Matth.  XXI,  2-5. 
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prés  de  la  montagne  des  Oliviers,  Jésus 
envoya  deux  de  ses  disciples, 

2.  en  leur  disant  :  Allez  au  village  qui 
est  devant  vous,  et  aussitôt  vous  trouve- 
rez une  ânesse  liée,  et  son  ânon  avec  elle  ; 
déliez -la  et  amenez -la -moi, 

3.  et  si  quelqu'un  vous  dit  quelque 
chose,  dites  que  le  Seigneur  en  a  besoin, 
et  aussitôt  il  les  laissera  emmener. 

4.  Or  tout  cela  s'est  fait,  afin  que  s'ac- 
com|ilît  ce  qui  avait  été  dit  par  le  pro- 
phète : 

5.  Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voici  que 
ton  roi  vient  à  toi  j»lein  de  douceur, 
monté  sur  une  ânesse,  et  sur  l'ûnon  de 
celle  qui  porte  le  joug. 


tera  Oliveti,  tune  Jésus  misit  duos  disci- 
pulos , 

2.  dicens  eis  :  Ite  in  castellum  quod 
contra  vos  est,  et  statim  invcnietis  a^i- 
nam  alligatam,  et  pullum  cum  ea  :  sol- 
rite,  et  adducite  mihi  ; 

3.  et  si  quis  vobis  aliquid  dixerit, 
dicite  quia  Dominus  bis  opus  habet,  et 
confestim  dimittet  eos. 

4.  Hoc  autem   totum  factum  est,  ut 
adimpleretur  quod  dictum  est  per  pro 
})hetam  dicentem  : 

5.  Dicite  filiae  Sion  :  Ecce  rex  tuub 
venit  tibi  mansuetus,  sodens  super  asi- 
nam  et  pullum  filium  subjugalis. 


qui  précéda  la  Pâquc,  cinq  jours  arant  la  mort 

1°  Les  préparalif-5  du  trlom|>lr\  XXI,  1-6. 
CnAP.  X.XI.  —  1-C,  Jésus  donne  lul-iuéme  ses 
ordres,  eu  vue  de  son  entrée  soIcuneUe.  —  Cum 
appruplnquasaent...  Par  l'ot,  puisqu'ils  venaient 
de  Jéricho  (  cf.  xx  ,  29  et  ss.).  —  Btthphage.  Loca- 
lité qui  n'est  uientionnée  qu'en  cet  endroit  de  la 
Bible  et  dans  les  pas-nges  parallèles.  Le  Talniud 
en  parle  à  diverses  reprises.  Elle  était  voisine  de 
Bélhanle(cf.  Luc.  xix,29),  et  probablement  à 
l'ouest  de  cette  b.)urgade.   —  Ad  monUm...  : 
rur  le  versant   op(>osé  à  celui  qui  fait  face   à 
Jérusalem,  à  environ  utie  demi -heure  de  cette 
ville  (-4«.  géogr.,  pi.  xi>.  —  AJisit...  dicens... 
<  vert.   2).  Naguère  (cf.    xiv,   20   et   xvn,  7) 
Jésus  tntordl.s;ilt  expressément  à  ses  disciples 
«le    fal'C  connaître  sa   dignité   de   Christ,  et 
vulcl   (|U0  tout  k  coup   il  se   fait    lui-même 
l'orKanlsiiteur  de  s<in  propre  triomphe;  mais  le 
temps  «1:1^  venu  où  il  devait,  comme  le  pro- 
phète l'avMlt  annoncé  (  cf.  vers.  5  ),  se  présenter 
ouverti'Utent    à  ses    compatriotes  en   qualité 
dt;   Messie  roi.   —    Caêtellum   quod   contra... 
C'e«t  Bethphagé  qui  est  dé->lKné  par  celte  pé- 
riphrase. —  Statim  ÏHivTil^aa...  Jésus  connais- 
sait par  sa  science  sumaturolic  cette  circons- 
tance et  les  suivantes.  —  Aainam...,  et  i>ul- 
lum...    La  nicntion   de   r&ncsi>e  est  une   par- 
ticularité de  saint  Malthloa.  C'et«t  l'dnon  qui 
devait  bcrvir  de  monture  au  triomphateur; 
on  amena   vrai«on»bi;ibleraent  sa    mère  avec  lui 
iHJur  le  rendre  plus  docile,  car  personne  nel'avnit 
encore  monté  («f.  Marc,  xi,  2  et  Luc.  xir,  30). 
—  Solctte ,  tt...  Jésus  se  c<^»ndult  ici  h  la  manière 
d'un  roi,  qui  a  lo  dn)lt  d'uwr  des  biens  de  ws 
•u)«'t«  :  'Hrite  quia  l)otniuus...  (vors.-l);  6  Kj- 
P'.o;,    le    Maître  par  excelN-nco,  le   Messie.   — 
Cunffxtim  iltmtlttt..  Ce  qui  eut   lieu   en  effet, 
conjme  lo  dlM-nt  expllcltent-^nt  les  deux    autres 
synoptiques.      -   H<>r ..  /(irinm   «.«T..  (vers,   i). 
Ju!«)u'au    bout,  i>alnt  Matthieu  est  Adèle  à  son 
Intéressante    mètho«le    et    f.»lt   ressortir    l'entier 
accompllMement .    par    Notre -.'selfriieur    Jé*a8» 
ChrUt,  dfs  oracles  de  l'Ancien  Tcfamcnt  qui  le 
couccruâlent.   —   l'er  prophetam.  Le   prophète 


Zcharle,  ix,  9  (voyez  le  commentaire).  Tou- 
tefois les  premiers  mots,  dicite  fiUw  Sion  (ver- 
set 5),  qui  servent  d'introduction,  sont  em- 
pruntés à  un  passage  messianique  d'Isaïe,  lxii, 
11.  L'expression  poétique  «  fllle  de  Sion»,  éga- 
lement employée  par  Zacharle,  désigne  Jérusalem 
avec  ses  habitants.  Sion  est  une  colline  imjMir- 
tante,  située  dans  la  partie  sud-ouest  de  In  capitale 
Juive  {Ail.  géoiir.,  pi.  xiv  et  xv).  —  Ecce  rex...  La 
citation  a  Heu  d'après  l'hébreu,  nuls  assez  libre- 


^ 


:j-.-^l~L^l.    -r- 


a 


i' 


l/entri-e  trlonipha>  \  Jcni^alpni.  (Sculpture  ■ncentif.  • 

ment,  car  l'évangéllste  fait  quelqui-s  empnints  à 
la  traduction  des  LXX  et  omet  plusieurs  expres- 
sions du  texte  original.  Dans  ce  beau   p.issage, 
Z.icharle  avait  prédit  à  Jérusalem  qu'un  grand 
roi,  mais  tout  paclOquc,  lo  roi  Messie ,  ferait  un 
Jour  son  entrée  soh'nnelle  dans  scr  mtir»,  |»our 
régner  sur  elle  et  la  combler  de  biens.  Jénus,  le 
vrai  €  prince  do  la  paix  »,  réallfalt  préoUèment 
alors  c*'t  oracle.    —   Sedena  »u;>«r. ..  .■   sur  uno 
monture  qui   symbolise   la  paix,  et  non  sur  un 
fougueux    cheval   de   bataille,   4    la    t»*^m   d'un 
cimquerant  terrll>le.   L'inc  oriental  a   "  • 
vent  de   belles  formes,  et   noui   le   \ 
d'une   fol»,   dans   la    Bible,   lurvlr    d«-    v 
aux  princes  et  aux  p«-r«onni4gcs  Illustre*.  (  s 
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6.  Euntes  autem  discipuli,  fecerunt 
sicut  ]>ra?cejv!t  illis  Jésus. 

7.  Et  addiixerunt  asinam  et  pullura, 
et  imposuerunt  suj^er  eos  vestimenta  sua, 
et  eum  desuper  sedere  fecerunt. 

8.  Plurima  autem  turba  straverunt 
-  -rimenta  sua  in  via  ;  alii  autem  e.Tde- 

;,;  ramos  de  arboribus,  et  sternebant 
iu  via. 

9.  TurbcT  autem  quœ  praeoedebant  et 
(]\ix  sequebantur  clamabant,  dicentes  : 
Hosanna  filio  David  !  benedictus  qui 
venit  in  nomine  Doraini  ;  hosanna  in 
altissimis  ! 

10.  Et  cum  intrasset  Jerosolj'mam , 
commota  est  universa  civitas,  dicens  : 
Quis  est  hic? 

11.  Populi  autem  dicebant  :  Hic  est 
Jésus,  propheta  Nazareth  Galilseae. 

12.  Et  intravit  Jésus  in  templura  Dei; 
et  ejiciebat  omnes  vendentes  et  ementes 
in  teniplo,  et  mensas  numulariorum  et 
cathedras  vendentium  columbas  evertit. 


6.  Les  disciples  allèrent  et  firent  ce 
que  Jésus  leur  avait  ordonné. 

7.  Ils  amenèrent  Tânesse  et  l'ânon,. 
mirent  sur  eux  leurs  vêtements  et  le 
firent  asseoir  dessus. 

8.  Or,  une  foule  nombreuse  étendit 
ses  vêtements  sur  le  chemin;  d'autres 
coupaient  des  branches  d'arbres,  et  en 
jonchaient  le  chemin. 

9.  Et  les  foules  qui  précédaient  Jésus, 
et  celles  qui  le  suivaient,  criaient  :  Ho- 
sanna au  fils  de  David  !  Béni  soit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur!  Hosanna 
au  plus  haut  des  deux  ! 

10.  Et  lorsqu'il  fut  entré  dans  Jérusa- 
lem, toute  la  ville  fut  émue,  et  disait  : 
Quel  est  celui-ci  ? 

11.  Et  le  peuple  disait  :  C^est  Jésus^. 
le  prophète  de  Nazareth  en  Galilée. 

12.  Jésus  entra  dans  le  temple  de  Dieu, 
et  il  chassa  tous  ceux  qui  vendaient  et 
achetaient  dans  le  temple,  et  il  renversa 
les  tables  des  changeurs  et  les  sièges  de 
ceux  qui  vendaient  des  colombes. 


xxn,  3;  Ex.  iv,  20;  Num.  xxii,  21;  Jud.  v,  10 
et  X.  4,  etc.  —  SubjugaUs  (celle  qui  porte  le 
i  ;?)  est  une  autre  expression  poétique,  qui 
I-  iiesente  l'ânesse. 

2»  Los  détails  du  triomphe.  XXI,  7-11. 
7-9.  De  Bélhanie  à  Jérusalem.  —  Imposue- 
runt... vestimenta...  :  en  guise  de  housses.  Les 
large?  pièces  d'étoffe  rectangulaires  qui  servent 
de  ni.inteaux  aux  gens  de  l'Orient  se  prêtaient 
fort  bien  à  cette  destination. —  Desuper:  sur  les 
vêtements,  comme  l'exprime  le  grec  (ÈTtivto 
a-wT'ov).  —  Sedere  fecerunt.  La  Vulgate  a  lu  : 
£zexaOi<i:iv.  La  meilleure  leçon  du  texte  grec 
par.iit  être  ÈrexâO'.atv,  il  s'assit.  —  Turba 
Mtravervnt...  (vers.  8)  :  en  guise  de  tapis,  pour 
honorer  le  Maître  blen-almé.  Cf.  IV  Reg.  ix,  13. 
Ce»  manifestations  sont  tout  orientales.  —  Csede- 
bant  ramoK...  Autre  marque  de  respectueux  hom- 
niai'e.  La  colline  était  toute  plantée  d'oliviers, 
de  palmiers,  de  figuiers,  de  grenadiers,  etc.  — 
QU.Ï?  pnecedebant  et  quœ...  (vers.  9).  La  raultl- 
iwU:  s'était  partagée  d'elle-même  en  deux  groupes, 
dont  l'un  précé«Jait  et  l'autre  suivait  Jésus.  — 
Clamabant...  Après  être  demeurée  quelque  temps 
kUendense.  elle  ne  mit  h  presser  des  acclama- 
itoo»  )ojmM^.  Sc-B  vivaU  étalent  empruntés  à  un 
P«»J<e  «JMBlanlqiie    du    p«aume    cxvii,  25-2G 

'      ""    >     —    Hoaamia  est   la 

hôsia'  nâ',  sauve  doncl 
''•,  dans  la  circon- 
'-'  le  Dieu  d'ii-nu'l  de 

"■  '  ;.;vif|,  depuis  kI   long- 

'■'^•'    *  '■      '  ,' :   ili'.i  enfin  Inaugurer  son 

rw.-.  Oh  if  v..ir.  K,  ;,,,,,  .,  prf'.HPntalt  onver- 
tcm^it  alor»  «.-n  '\x>, '];■■■  ,;,.  M,.«s|p^  c'est  aussi 
*•"'■*•  M«Mc  qn'U  frj:  :.fn»-ilH  par  le  peuple 
Joif.  —  Boêanna  in  «xccUU.  C.-ù-d.  :  que  le 


secours  vienne  des  hauteurs  supérieux*es  du  ciel, . 
où  réside  Jéhovah.  Cf.  Luc.  ii,14. 

10-11.  A  Jérusalem.  — rom7nofaesi...'E(Tet'<T6r,: 
expression  très  forte,  qui  désigne  d'ordinaire  un 
tremblement  de  terre.  L'émotion  fut  donc  extrê- 
mement vive  dans  la  capitale.  —  Quis  est...?  Jé- 
rusalem était  alors  remplie  de  pèlerins  étrangers, 
qui  ne  connaissaient  pas  Jésus  ;  de  là  cette  ques- 
tion posée  par  eux  tandis  que  le  cortège  tra- 
versait les  rues.  La  réponse  de  la  foule  est  très 
distincte  malgré  sa  brièveté  :  Hic  est...  (vers.  11). 
Elle  indique  le  nom,  la  dignité  {propheta:  dans 
le  grec  o  TipocpriTrjç  avec  l'article,  le  prophète 
par  excellence,  le  Messie),  et  la  patrie  terrestre 
du  triomphateur. 

§  II.  —  Jésus  agît  en  juge  souverain  contre 
ses  ennemis,  durant  h  s  derniers  jours  de  sa 
vie.  XXI,  12  —  XXIII,  39. 

10  Notre -Seigneur  vient  au  temple,  où  II 
exerce  ses  droits  de  Messie.  XXI,  12-17. 

12-13.  L'expulsion  des  vendeurs.  Cf.  Marc. 
XI,  15-19;  Luc.  XIX,  45-48.  —  In  templum.  C'est 
là,  dans  le  palais  de  Jéhovah  et  de  son  Christ, 
que  se  termina  l'ovation,  dont  le  caractère  fut 
entièrement  religieux,  nullement  politique.  — 
l'Jt  pjlciebat...  Saint  Marc  (xi,  11  et  ss.)  note, 
avec  sa  précision  accoutumée,  que  cet  Incident 
n'eut  pas  lieu  le  Jour  même  de  l'entrée  trlom- 
I)hale,  mais  le  lendemain.  —  Vendentes  et... 
mensas...  C'est  dans  le  parvis  dit  des  fîentils,, 
BOUS  les  portiques  et  dans  les  petites  «t  tabernae  » 
mentionnés  par  le  Talmud,  qu'avait  Hou  ce 
trafic  considérable.  Les  colombes  étalent  destinées 
à  être  offertes  en  sacrifice.  Il  n  été  dit  plus  haut 
(note  do  xvii,  23)  que  tout  Israélite  devait 
payer  chaque  année  l'impôt  sacré  ;  mais  oomma 


s.  M\TTn.  XX r.  13-10. 
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13.  Et  il  leur  dit  :  Il  est  écrit  :  Ma 
maison  sera  ap[)elée  une  maison  de 
jiriére  ;  mais  vous,  vous  en  avez  fait  une 
caverne  de  voleurs. 

14.  Alors  des  aveugles  et  des  boiteux 
6'a])prochèrent  de  lui  dans  le  temple,  et 
il  les  guérit. 

15.  Mais  les  princes  des  prêtres  et  les 
scribes,  voyant  les  merveilles  qu'il  avait 
faites,  et  les  enfants  qui  ci i lient  dans 
le  temple,  et  qui  disaient  :  Hotiianna  au 
tils  de  David!  s'indignèrent, 

10.  et  ils  lui  dirent  :  Entendez-vons  ce 
qu  ils  disent?  Jésus  leur  dit  :  Dui.  X'avez- 
vous  jamais  lu  cette  parole  :  De  la  boiiclie 
des  enfants,  et  de  ceux  qui  sont  à  la 
mamelle,  vous  avez  tiré  une  louange  par- 
faite? 

17.  Et  les  ayant  laissés,  il  s'en  alla 
hoi-s  de  la  \'ille,  à  l'éthanio,  où  il  demeura. 

IH.  L.'  mutin,  en  revenant  à  la  ville, 
il  eut  faim. 

1*J.  Et  voyant  un  figuier  prés  du  che- 
min, il  s'en  a))procha;  mais  il  n'y  trouva 


13.  Et  dicit  eîs  :  Scriptum  est  :  Domus 
mea  domus  orationis  vocabitur;  vo.s  au- 
tem  fecistis  illam  speluncam  latronum. 

14.  Et  accesserunt  ad  eum  caeci  et 
claudi  in  temple,  et  sanavit  eos. 

15.  Videntes  autem  principes  sacer- 
dotum  et  scribae  mirabilia  qiiîP  fecit,  et 
pueros  clamantes  in  templo  et  dicentes  : 
Hosanna  filio  David!  indignati  sunt, 

16.  et  dixerunt  ei  :  Audis  quid  isti 
dicunt?  Jésus  autem  di.xit  eis  :  Utique. 
Nunquam  legistis  :  Quia  ex  ore  infan- 
tiura  et  lactentium  perfecisti  laudem? 


17.  Et  relictis  illis,  abiit  foras  extra 
civitatem  in  Bethaniam ,  ibique  mansit. 

18.  Mane  autem  revertens  in  civita- 
tem, esuriit. 

19.  Et  videns  fici  arborem  unara  secus 
viam,  venit  ad  eam,  et  niliil  invenit  in 


l'on  n'admettait,  ù  cet  effet,  que  la  raonnaic 
Jutve,  les  chanpcurs  procuraient  aux  iK-lorlns, 
non  fans  prélever  un  flroit  considérable  sur  les 
pièces  g^rcc«iue«  et  romaines,  le  denil-sicle  re- 
quis par  la  loi.  Marchands  et  changeurs  étalent 
nécessaires;  mais  ce  que  Jésus  réprouve,  c'est 
la  hanllesse  irresitectueuHC  avec  Inquelle  Ils 
s'étaient  Installéfl  )nm{ue  dans  l'enceinte  du 
temple.  îl  condamne  l'abus,  non  l'ut-age.  — 
FA  ilicit...  (  vers.  13  ).  Il  légitime  sa  con- 
duite en  citant  quelqnes  paroles  d'Isaïe, 
LVi,  7  (domua...  vocalritur  )  et- de  Jérémle, 
VII,  Il  (vf>B  autfm...).  On  le  laissa  faire 
sans  oser  résister,  car  ceux  cju'il  traitait 
■Insl  se  sontnk-nt  cou|>abIe8.  et  une  nia)«'?«té 
divine,  Irrésistible,  éclatait  danst^jute  sa  |>er- 
•onne. 

M -16.    Nombreuses    gaérlsouH,    l'hfwanna 
des  iwtlts  enfants.  Tout  ce  pansage  est  propre 
h  «alnt   Matthieu.  —   ArceHntruiit...    rucl...: 
toujours  pleins  de  confiance  dans  la  puissance 
et  la  b<inté  de  Jésus.  Ce  furent  \h  peut-être 
se^  demlirs   ndracles  de  œ  genre.  —    Viilmlfs 
aulrm...  (vers.  16  ).  Contraste.  I/Indlgiiatlon  et 
la  jalousie  des  ennemis  de  Notre -Seigneur,  déjà 
si  grandes,  furent  encore  excitées  i»ar  ces  mer- 
veilles (  l'expulsion    dt'S  veruleurs  et  les  ndracles 
de  guérlson),  et  aussi  par  la  conduite  si  touchante 
de<  enfants,  qui  n-pétalent  Joyeusement  les  arela- 
mations    de  la  foule  (damant fa...  :   Hoaanna...) 
Ce   dernier   trait  les  exa^j^-rall  tout    partlcullè- 
rement,   ri  lin  auraient   voulu  que  Jj'^sub   le   fit 
cesser  :  AwU»  'luid..  (rern.   10).       L'tw/t*^.  Oui, 
J'entends  et  J'approuve.  Kt  11  commenta  c  simple 
mot  par  un  bemi  texte  du  P«.  vin.  S,  cité  «l'âpre 
la  tra«lurtlon  dos  L.\X  :  Q'iia  fx  ort...  (  voyox  le 
oommenlalrv).  La  conduite  des  enfants  de  Jéru- 


salem dans   celte  circonstance  tournait  donc  à 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

17.  Jésus  86  retire  ù  Béthanle.  —  Bttha-niam. 


(;ii:inL.'('iir  .issis  auprès  do  sa  tat>le. 
Antique  bas -relief.) 


Village  situé  prés  du  sommet  et  sur  le  versant 
oriental  du  mont  d»»*  Oliviers,  k  quinze  sudes 
(rf.  Joan.  XI,  IH  et  les  notes  ;  environ  trois  quart» 
d'heure  )  de  Jérusalem  (  Ail.  géogr.,  pi.  xi  ).  C'est 
là  qu'habitaient  Lauu-e  et  ses  sœurs,  amU  si 
intimes  de  Jésus.  —  Mantil.  D'après  le  grec  :  Il 
passa  la  nuit. 

ï"  Le  figuier  nuuidlt  et  deshéché.  XXI,  18ît. 

Conip.  le  ré«lt  plus  détaillé  de  saint  Marc, 
XI,   1214,   20-S6. 

ls-19.  IjO  miracle.  —  Mant  axkiem.  \>o  len- 
demain de  l'entn*  triomphale,  tandis  que  Ji*us 
se  rendait  au  temple  île  grand  matin.  Vidrjfn 
Jlri...  L'adjectif  luiam  slgnlflf  sans  .loulf  qu« 
l'arbre  était  laulé  Mir  le  burd  du  cb<-iuin.   — 
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ea  nisi  folia  tantura.  Et  ait  illi  :  Nnn- 
<]uam  ex  te  fnictus  nascatiir  in  sem- 
j.itenuim.  Et  arefacta  est  continuo  ficul- 
11  ea. 

20.  Et  videntes  discipuli  mirati  Bunt, 
dicentes  :  Quomodo  continuo  aruit? 

21.  Respondens  autera  Jésus,  ait  eis  : 
Amen  dico  vobis,  si  habueritis  fidem,  et 
non  hésita veritis,  non  sohim  de  liculnea 
facietis,  sed  et  si  monti  huic  dixeritis  : 
Toile,  et  jacta  te  in  mare,  fiet. 


22.  Et  omnia  qusecumqne  petieritis  in 
oratione  credentes,  accipietis. 

23.  Et  cum  venisset  in  templum , 
accesserunt  ad  eum  docentera  principes 
sacerdotum  et  seniores  populi,  dicentes  ; 
In  qua  potestate  hœc  facis?  et  quis  tibi 
dédit  hanc  potestatem? 

24.  Respondens  Jésus  dixit  eis  :  Inter- 
rogabo    vos   et    ego   unum    serraonem  ; 


que  des  feuilles.  Et  il  lui  dit  :  Qu'à 
jamais  il  ne  naisse  de  toi  aucun  fruit. 
Et  aussitôt  le  figuier  se  dessécha. 

20.  Voyant  cela,  les  disciples  s'éton- 
nèrent, et  dirent  :  Comment  s'est  il  des- 
séché en  un  instant  ? 

21.  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  si  vous  aviez  la  foi  et  que 
vous  n'hésitiez  point,  non  seulement  vous 
feriez  ce  que  j'ai  fait  à  ce  figuier,  mais 
quand  même  vous  diriez  à  cette  mon- 
tagne :  Ote-toi  de  là  et  jette -toi  dans 
la  mer,  cela  se  ferait. 

22.  Et  quoi  que  ce  soit  que  vous  deman- 
diez avec  foi  dans  la  prière,  vous  le  rece- 
vrez. 

23.  Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  le  temple, 
les  princes  des  prêtres  et  les  anciens  du 
peuple  s'approchèrent  de  lui  pendant 
qu'il  enseignait,  et  lui  dirent  :  Par  quelle 
autorité  faites -vous  ces  choses?  et  qui 
vous  a  donné  ce  pouvoir? 

24.  Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  adres- 
serai, moi  aussi,  une  question;  si  vous 


yihil...  nisi  folia...  Le  figuier  manifeste  ses 
fruits  avant  que  son  feuillage  ait  poussé;  en 
voyant  les  feuilles  épanouies,  Jésus  avait  donc 
le  droit  de  conclure  qu'il  pourrait  trouver 
quelques  fruits,  sinon  mûrs,  du  moins  appro- 
chant de  la  maturité.  —  Nunquam  ex  te...  La 
seule  malédiction  de  ce  genre  qu'ait  proférée 
Notre-Scigneur.  Elle  condamnait  le  figuier  à  périr 
immédiatement.  Fait  étrange  en  apparence,  mais 
qui  6'explique  aisément  si  l'on  admet,  avec  tou-te 
la  tradition,  que  cet  arbre  était,  dans  la  pensée  de 
Jésus,  la  figure  du  peuple  juif,  admirable  au 
dehors,  comme  un  figuier  couvert  da  son  feuil- 
lage printanier,  mais  vide  de  la  vraie  sainteté, 
et  ne  produisant  aucun  fruit  de  vertu  solide. 
Cf.  Mlch.  vu,  1-2.  —  Arefacta  est...  La  sève  se 
dessécha  aussitôt;  mais  il  fallut  quelque  temps 
«ax  feuilles  pour  se  faner. 

20-22.  Leçon  rattachée  au  miracle  par  le  divin 
Maître.—  Vidente»...  Les  apôtres  ne  constatèrent 
le  fait  que  le  lendemain,  d'après  une  note  très 
explicite  de  saint  Marc.  —  Quomodo...?  On  est 
iorpris  de  leur  étonncment,  car  Us  avaient  vu 
JéBUs  accomplir  de  nombreux  prodiges  beaucoup 
Bans  répf)ndre  à  leur  question, 
in-  une  leyon  qu'il  leur  avait  déjà 
'^'''  l'-nt.  presque  dans  les  mêmes 

^^^  -,  19  '-'t  le  commentaire),  sur 

'*  1  -  ia  toi.   —  De  flculnr.a.  Dans   le 

f^"  TJXT,; ,  ce  qui  s'est  passé  au  sujet 

du  f.ft'^.r.  Et  omnia...  (vers.  22).  La  pro- 
IDCM«  «kvl«.T.f  tmi»  h  coup  générale.  Cf.  vu,  7. 
^   r*'"  marque    la    condition 

txpr&kM:  rattachée   celte  toute- 

y  J6nu  lrLp^««,■  »ileacc  aux  membres  du  san- 


hédrin ,  qui  lui  demandaient  en  vertu  de  quelle 
autorité  il  agissait.  XXI,  23-27. 

Comp.  Marc,  xi,  27-33;  Luc.  xx,  1-8. 

23.  La  question.  —  Cum  venisset...  D'après  la 
chronologie  de  saint  Marc,  très  exacte  et  très 
précieuse  ici,  cet  incident  et  tous  ceux  qui  sont 
racontés  jusqu'à  xxv,  46,  eurent  lieu  le  surlen- 
demain de  l'entrée  triomphale.  —  Ad  eum  doctn- 
tem.  Saint  Luc  a  aussi  noté  ce  trait.  Le  Sauveur 
mettait  à  profit  les  dernières  heures  de  sa  vie 
pour  enseigner  le  peuple.  —  Principes...  et  senio- 
res... Saint  Marc  ajoute  le  nom  des  scribes  ;  d'où 
il  suit  que  ce  fut  là  une  délégation  du  sanhédrin, 
c.à-d.  du  grand  et  célèbre  tribunal  qui  dirigeait 
les  affaires  religieuses,  et  jusqu'à  un  certain 
point  les  affaires  civiles  des  Juifs.  Voyez  ii,  4 
et  les  notes.  —  In  qua  potestate...?  Première 
question ,  plus  générale  :  en  vertu  de  quel  man- 
dat? Les  pronoms  fisec  et  hanc  désignent  tout 
ce  que  Jésus  avait  fait  à  Jérusalem  depuis  son 
entrée  triomphale,  y  compris  co  triomphe  même. 
—  Et  quis  dédit...?  Seconde  question,  plus  par- 
ticulière :  quel  était  son  mandataire?  Comme  si 
Jésus  n'avait  pas  depuis  longtemps  démontré, 
par  ses  miracles,  son  enseignement,  toute  sa 
conduite,  qu'il  tenait  son  autorité  directement 
de  Dieu!  C'est  pourquoi,  bien  que  la  demande 
des  délégués  fût  juste  en  elle-même,  personne 
ne  pouvant  enseigner  sans  y  avoir  été  autorisé 
par  le  sanhédrin,  Notre- Seigneur,  qui  connais- 
sait leurs  Intentions  perverses,  ne  leur  répondra 
que  pour  les  embarrasser  et  les  humilier. 

24-27.  —  La  réponse.  Elle  consiste  en  une 
question,  analogue  à  la  leur,  et  portant  sur  lu 
légitimité  du  mlnl-tère  de  Jean  -  Baptiste.  — 
Vnum  ecrmonem:  un  seul  mot,  en  effet/  mais 
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m'y  répondez,  je  vous  dirai,  moi  aussi, 
par. quelle  autorité  je  fais  ces  choses. 

25.  Le  baptême  de  Jean,  d'où  était- 
il  ?  du  ciel  ou  des  hommes  ?  Mais  ils 
raisonnaient  entre  eux,  et  disaient  : 

26.  Si  nous  répondons  :  Du  ciel,  il  nous 
dira  ;  Pourquoi  donc  n'avez-vous  pas  cru 
en  lui  ?  Et  si  nous  répondons  :  Des 
hommes,  nous  avons  à  craindre  la  foule; 
car  tous  regardaient  Jean  comme  un 
prophète. 

27.  Ils  répondirent  donc  à  Jésus  :  Nous 
ne  savons.  Et  il  leur  répondit,  lui  aussi  : 
Je  ne  vous  dirai  pas  non  plus  par  quelle 
autorité  je  fais  ces  choses. 

28.  Que  vous  en  semble?  Un  homme 
avait  deu.x  fils  ;  et  s'approchant  du  pre- 
mier, il  lui  dit  :  Mon  tils,  va  aujourd'hui 
travailler  à  ma  vigne. 

29.  Celui-ci  répondit  :  Je  ne  veux  pas. 
Mais  ensuite,  touché  de  repentir,  il  y  alla. 

30.  S'approchant  ensuite  de  l'autre,  il 
lui  dit  la  même  chose.  Celui-ci  répondit  : 
J'y  vais,  seigneur.  Et  il  n'y  alla  point. 

31.  Lequel  des  deux  a  fait  la  volonté 
de  son  père?  Ils  lui  dirent  :  Le  premier. 
Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
les  publicains  et  les  prostituées  vous 
devanceront  dans  le  royaume  de  Dieu. 

32.  Car  Jean  est  venu  à  vous  dans  la 
voie  «le  la  justice,  et  vous  n'avez  pas  cru 
eu  lui.  Mais  les  publicains  et  les  prosti- 


quem   si   di.xeritis   raihi,    et   ego    vobis 
dicam  in  qua  potestate  haec  facio. 

25.  Baptismus  Joannis,  unde  erat?  e 
caelo,  an  ex  hominibus?  At  illi  cogila- 
bant  inter  se,  dicentes  : 

26.  Si  dixerimus  :  E  caelo,  dicet  nobis  : 
Quare  ergo  non  credidistis  illi?  Si  autcm 
dixerimus  :  Ex  hominibus,  tiraeraus  t;ir- 
bam  ;  omnes  enim  habebant  Joaunem 
sicut  prophetara. 

27.  Et  respondentes  Jesu,  dixerunt  : 
Nescimus.  Ait  illis  et  ipse  :  Nec  ego  dico 
vobis  in  qua  potestate  hsec  facio. 

28.  Quid  autem  vobis  videtur?  Homo 
quidam  habebat  duos  tîlios  ;  et  accedens 
ad  primum,  dixit  :  Fili,  vade  hodie, 
operare  in  vinea  mea. 

29.  Ille  autem  respondens,  ait  :  Nolo. 
Postea  autem  pœnitentia  motus,  abiit. 

30.  Accedens  aulem  ad  alterum,  dixit 
similiter.  At  ille  respondens,  ait  :  Eo, 
domine  ;  et  non  ivit. 

31.  Qnis  ex  duobus  fecit  voluntatem 
patris?  Dicunt  oi  :  Primus.  Dicit  illis 
Jésus  :  Amen  dico  vobis,  quia  publicani 
et  meretrices  prœcedent  vos  in  regnum 
Dei. 

32.  Venit  enim  ad  vos  Joannes  in  via 
justitiœ,  et  non  credidislis  ei  ;  ptiblicani 
autem     et    meretrices    crediderunt    ei  ; 


groA  de  coiuéqaences.  —  Baptijmus  Joannlu... 
(ver«.  25).  Le  baptême  du  prt-curieur  reprt-aente 
Ici  Ron  rùlo  tout  entier,  dont  ce  rite  symbolique 
éuit  une  partie  trè.s  Importante.—  At  i{/i...  Les 
Toilt't  tout  &  coup  dans  un  grand  embarras,  et 
so  demandant  le*  uns  aux  autre»  (  C'.e/.oy.îiovro  ; 
Valg.,  cojHabant  Inter  ae)  en  quels  termes  ils 
rt'|>ondraioiit  à  leur  tour.  —  Si  dixfrijnvs...  ;  ri 
autim...  (vers.  26).  I^  dilemme  e>«t  parfaiienienC 
po«é  ;  11  leur  était  iiiiiK)88ible  de  sortir  de  l'im- 
passe.  —  Quare...  nnn  eredUilutif  ..  *  Joan-BaptUto 
avait  directement  préparé  8C8Conclt4)ye»i8  à  l'avè- 
nement du  Metisie;  bien  plus,  Il  avait  afiirmé 
que  Jédus  liil-iu<nie  était  lo  Cbrist  (cf.  i.i,  1 
et  R»».;  Jean,  i,  l'J  et  ss.,  etc.).  Les  hiéraniuts 
■entali-nt  que,  s'ils  admettaient  la  mUijion  do 
Jean,  JésuH  en  tirerait  auHsitAt  comme  consé- 
q»H  in'e  la  réalité  do  son  propre  caractère  mes- 
ni.iiiliiue.  —  Xfgetmtia  (v^-rn.  27).  Aveu  ignomi- 
nieux |M>ur  ces  cbcfs  spirituels  du  iwupic  Juif, 
pulsijtie  lo  (>olnt  en  question  était  si  important. 
Mais  Us  préférèrent  la  honte  à  un  embarras  plus 
grand  encore.  —  yeque  ego...  R<>pré*sallles  trèn 
livtrtin>i>,  auxquelles  les  hiérarques  ne  purent 
r      .      ,  ;   .MT  alors. 

1  J*Mi8  bl&mc  Rév^roment  î«  conduite»  des 
(hofs  i\o  la  naUoD  ili6ocrallquc.  XXI,  18  — 
A XII.  i4. 


Il  le  fai-  au  moyen  de  trois  paraboles  d'une 
grande  clarté,  qui  prédlstnt  en  môuîe  temps  le 
châtiment  des  coupables.  Saint  Matthieu  nous  a 
seul  conservé  la  première  et  la  trolî«léme  de  ces 
intéressantes  flctionfl  ;  les  trois  synoptiques  citent 
de  concert  la  seconde. 

28-32.  Parabole  des  deux  flls.  Elle  se  rattache 
étroltrraent  à  répl8«Mle  qui  précètle.  Comj».  le 
ver;».  32.  —  Homo  quidam.  Dans  l'application, 
cet  homme  est  la  flj^urc  de  Dieu  même.  —  Fili, 
rade...  L'ordre  e*t  Intimé  d'une  manière  toute 
paternelle.  —  Ré|M>nse  extrénu-nuiit  Inconve- 
nante du  premier  tlis  :  Solo  (vers.  29).  Mais  il 
ne  tarda  pas  &  réparer  sa  faute  -.postea  uutem... 
—  Eo,  domine  (vers.  30).  Dans  le  grec  :  .Mol. 
Seigneur.  Réponse  tn'-s  polie,  mal*  fausse,  hy|>o- 
crlte  et  immédiatement  coniretllte  pjir  Us  faits  : 
von  ii-it.  —  Qtiis  (X...  (vers.  81).  Pour  ndoux 
faire  comprendrez  i>ensée  aux  assUtants.  J<Sua 
1(  ur  <lenian  !•»  de  tirer  eux-mêmes  la  nioril»-, 
d'ailleurr*  si  claire,  de  la  |Kirab4»le.  Il  comu.i  ut»- 
ensuite  la  solution  donnée,  et  tient  un  !.ti  .:.(,'" 
sévère  à  ses  mi  emis.  —  Puhlicatit  rt 
D«'ux  catégories  do  |)er8onne'«  que  !■  ^  .   •»• 

calent  très    bas   som»    lo    duublo  rap|««»rt   »o<  lai 
et  moral.    —  Venit  enim...   (virs.   3.' >.    J' -> - 
fournil  ta  preuve  de  son  assort  Ion.  —  /n  r' 
1   tiat.  C.-à-d.,  sur  la  voie  quo  prescrit  la 
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vos   autem  yidentes,  nec   pœnitentiam 
habuistis  postea,  ut  crederetis  ei. 

33.  Aliam  parabolam  audite.  Homo 
erat  paterfnmiîias,  qui  plautavit  vineam, 
et  sepem  ciieumdedit  ei,  et  fodit  in  ea 
torcnlar,  et  œditicavit  tuirim,  et  locavit 
eam  agricolis,  et  peregre  profectus  est. 

34.  Cum  autem  tempus  fructuum 
appropinquasset,  misit  servos  suos  ad 
agricolas,  ut  acciperent  fructus  ejus. 

35.  Et  agricolae,  apprehensis  servis 
ejus,  alium  ceciderunt,  alium  occide- 
runt,  alium  vero  lapidaverunt. 

36.  Iterum  misit  alios  servos  plures 
prioribus,  et  fecerunt  illis  similiter. 

37.  Novissime  autem  misit  ad  eos 
filium  suum,  diceus  :  Verebuntur  filium 
meum. 

38.  Agricolse  autem  videntes  filium, 
dixerunt  intra  se  :  Hic  est  hères  ;  venite, 
occidaraus  eum,  et  habebimus  heredita- 
tem  ejus. 

39.  Et  apprehensum  eum  ejecerunt 
extra  vineam,  et  occiderunt. 

40.  Cum  ergo  venerit  dominus  vineae, 
quid  faciet  agricolis  illis  ? 

41.  Aiunt  illi  :  Malos  raale  perdet,  et 
vineam  suam  locabit  aliis  agricolis,  qui 
reddant  ei  fructum  temporibus  suis. 


tuées  ont  cru  en  lui;  et  vous,  voyant 
cela,  vous  ne  vous  êtes  pas  repentis 
ensuite,  pour  croire  en  lui. 

33.  Écoutez  une  autre  parabole.  Il  y 
avait  un  père  de  famille,  qui  planta  une 
vigne,  l'entoura  d'une  haie,  y  creusa  un 
pressoir,  et  y  bâtit  une  tour;  puis  il  la 
loua  à  des  vignerons,  et  partit  pour  un 
pays  lointain. 

34.  Or,  lorsque  le  temps  des  fruits 
approcha,  il  envoya  ses  serviteurs  aux 
vignerons,  pour  recueillir  les  fruits  de 
sa  vigne. 

35.  Mais  les  vignerons,  s'étant  saisis 
de  ses  serviteurs,  battirent  l'un,  tuèrent 
l'autre,  et  en  lapidèrent  un  autre. 

36.  Il  leur  envoya  encore  d'autres  ser- 
viteurs, en  plus  grand  nombre  que  les 
premiers,  et  ils  les  traitèrent  de  même. 

37.  Enfin  il  leur  envoya  son  fils,  eu 
disant  :  Ils  auront  du  respect  pour  mou 
fils.      , 

38.  Mais  les  vignerons,  voyant  le  fils , 
dirent  entre  eux  :  Voici  l'héritier;  venez, 
tuons-le,  et  nous  aurons  son  héritage. 

39.  Et  s'étant  saisis  de  lui,  ils  le  jetèrent 
hors  de  la  vigne,  et  le  tuèrent. 

40.  Lors  donc  que  le  maître  de  la 
vigne  sera  venu,  que  fera-t-il  à  ces 
vignerons  ? 

41.  Ils  lui  dirent  :  Il  fera  périr  misé- 
rablement ces  misérables,  et  il  louera 
sa  vigne  à  d'autres  vignerons,  qui  lui  en 
rendront  les  fruits  en  leur  temps. 


—  Nrm  eredidistia...  Les  hiérarques  étalent  donc 
représoniôs  par  le  second  fllg,  qui  avait  en  fait 
refusé  d'obéir.  Les  publicains  et  les  pécheresses 
éufent  fiifurés  par  le  premier  flls,  revenu  à  rési- 
pUcencc.  —  Vos  autem...  Le  bel  cxcuiple  des 
pécheam  convertis  par  Jean-Baptiste  aurait  au 
Impressionner  le»  sailducéens  et  les  pharisiens  ; 
malit  ces  i>erwjnnage8  étaient  trop  orgueilleux 
pour  K  mettre  h  la  8ulte  de  gens  qu'Us  méprl- 
«aient. 

13-44.  Parabole  des  vl(,'nerons  rebelles.  Oomp. 
Marc.  XV,  1  - 11  ;  Luc.  xx  ,  9  - 18.  Celle  qui  pré- 
'^^^  •  »  "le  manque  de  sincérité  des 

*f^'<***  '^  •  ci  nous  les  montre  en  plein 

eut  do  rtv.'.U:  cojiire  l'autorité  divine  >.  — 
ftomo  trot...  Encore  lo  .Seigneur,  corimie  plus 
haut  (cf.  ver»,  2(J;  de  nK.me  dans  la  troisième 
psnbole.  XXII,  i).  —  vuionm  vigne  symbo- 
lique, qui  déiilgne  la  .,  de  l'Ancien 
ToitAnymt,  avec  \tf\  v  .  .  et  privilèges 
dont  Jébovah  l'ava  _  rircum'ledit... 
et  fodU.^  U  d—  r  iri-ji  vivante  et 
**•*«  ■"•'  'a  Heiiiblable  d'Isaïo, 
1',i«t«.(voj-.                      .  roA  — -Septm.potir 


protéger  la  vigne  contre  les  bêtes  sauvages.  — 
Torcnlar  :  pour  préparer  le  vin  sur  place.  — 
Tnrrim  :  avec  des  gardiens  dans  la  tour,  pour 
empêcher  de  voler  les  raisins  au  temps  de  la 
maturité.  —  Profectus  est  :  laissant  aux  vigne- 
rons le  soin  de  cultiver  la  vigne.  —  Acciperent 
fructus...  (vers.  34).  Vraisemblablement,  le  pri.v 
de  la  location  en  espèces  ;  peut-être, selon  d'autres, 
une  partie  de  la  récolte.  —  Apprehensis...  (ver- 
set 35).  Conduite  barbare  et  criminelle  des  vigne 
rons.  —  Iterum  misit...  (  vers.  36  ).  Ces  servi- 
teurs, envoyée  successivement  par  le  proprié- 
taire, sont  le  type  des  nombreux  prophètes  et 
des  autres  saints  personnages  que  Dieu  n'avait 
pas  cessé  de  déléguer  vers  son  peuple,  pour  lu: 
manifester  ses  volontés,  et  qui  en  général  avaient 
été  fort  mal  accueillis.  Cf.  xxiii,  37,  etc.  — 
Novissime...  filium...  (vers.  37).  Marque  d*xine 
immense  bonté,  surtout  après  ce  qui  s'était 
passé  aujiaravant.  La  conduite  des  vignerons 
envers  le  fils  d'un  k1  e.vcellent  maître  n'en 
paraîtra  que  plus  odieuse  ;  et  apprehev.tum... 
(vers.  39).  —  Cum  ergo...  (vers.  40).  De  noiiveau 
(comp.  le  vers.  31),  Jésus  fait    tirer  la  rporalo 


s.  Mattu.  XXI,  42  —  XXII,  2. 


u: 


42,  JésuB  leur  dit  :  X'avez-vous  jamais 
in  dans  les  Écritures  :  La  pierre  qu'ont 
rejetée  ceux  qui  bâtissaient,  celle-là 
même  est  devenue  la  tête  de  l'angle; 
c'est  le  Seigneur  qui  a  fait  cela,  et  c'est 
une  chose  admirable  à  nos  yeux? 

43,  C'est  pourquoi,  je  vous  dis  que  le 
royaume  de  Dieu  vous  sera  enlevé,  et 
qu'il  sera  donné  à  une  nation  qui  en  pro- 
duira les  fruits. 

44,  Et  celui  qui  tombera  sur  cette 
pierre,  s'y  brisera,  et  celui  sur  qui  elle 
tombera,  elle  l'écrasera. 

4ô.  Lorsque  les  princes  des  prêtres  et 
les  pharisiens  eurent  entendu  ces  para- 
boles, ils  comprirent  que  Jésus  parlait 
d'eux. 

46,  Et,  cherchant  h  se  saisir  de  lui, 
ils  craignirent  les  foules,  parce  qu'elles 
le  regardaient  comme  un  prophète. 


42.  Dicit  illis  Jésus  :  Nunquam  legi- 
stis  in  Scripturis  :  Lapidem  quem  repro- 
baverunt  sediticantes ,  hic  factus  est  in 
caput  anguli  ;  a  Domino  factuni  est 
istud,  et  est  mirabile  in  otulis  nostris? 

43.  Ideo  dico  vobis  quia  anferetur  a 
vobis  regnum  Dei,  et  dabitur  geuù 
facienti  fructus  ejus. 

44.  Et  qui  ceciderit  super  lapidem 
istum ,  confriugetur  ;  super  quem  vero 
ceciderit,  conteret  eum. 

45.  Et  cum  audissent  principes  sacor- 
dotum  et  pharisaei  parabolas  ejus ,  cogno- 
verunt  quod  de  ipsis  diceret. 

46.  Et  quaerenTes  eum  tenere,  timue- 
runt  turbas,  quoniam  sicut  prophetam 
eum  habebant. 


CHAPITRE   XXII 


1.  Jésus,  prenant  la  parole,  parla  de 
nouveau  en  paraboles,  disant  : 

2.  Le  royaume  des  cieux  est  semblable 
à  un  roi  qui  fit  faire  les  noces  de  son 

fils. 


1,  Et  respondens  Jésus,  dixit  iterum 
in  parabolis  cis,  dicens  : 

2.  Simile  factum  est  regnum  caBlorum 
homini  régi,  qui  fecit  nuptias  tilio  suo. 


de  la  parabole  {«r  ceux  mêmes  qu'elle  visait  diroc- 
tement.  Ht  ré|M)ndent  avec  autant  de  vérité  <|oe 
dt>  vigueur  :  Malon  maie  (Jeu  de  mot»  très  t'xpres- 
hii)  pentet...  —  Dtclt  illUi...  (vers.  4'J).  Le  Sau- 
Tcur  s«?  rhar^o  de  déTelnp|>er  leur  réj»orice ,  au 
moyen  d'une  citation  den  plut»  heureuse»,  emprun- 
lét-  au  Ps.  cxvii,  23-23  (voyez  le  commentaire), 
et  faite  d'aprt's  ie-t  LXX.qui  reproduisent  il'ail- 
leurs  exactcnient  le  texte  hébreu.  «  Kilo  contient 
en  ^'erme  une  autre  paralxtle,  dang  laquelle  Thé- 
riti'T  ri'pou^M.- »u  mN  h  mort...  devient  la  pierre 
njnt;  par  len  archlt^-tes  humains  de  l'édlflce 
me^Hiantquc,  mais  |M)ur  être  ensuite  la  pierre 
em|>loyéc  et  mise  à  l'honneur  par  Dieu  môme,» 
C'est  donc  Jé^UH  (|ui  e»t  cette  pierre  ;  Ich  cons- 
tructeurs ne  suiit  aatreN  que  le«  hiérarques  ]ulf)«. 

—  Caput  anguU.  On  nomme  ainsi  une  pierre 
conslilcrable,  qui  sert  h  joimlre  et  qui  maintient 
réunlit  deux  murs  d'un  é<iince:  elle]oue  («r  con> 
HV-ijurnt  un  rôle  considérable.  —  Ideo  dtco... 
I  rerx.  43).  Comme  pins  haut,  vers.  31  ei  iS, 
Jésus  s'adresse  dlrectem'Tit  à  S4>i«  enm-mls,  et  il 
leur  annonce  le  chAtlment  qui  leur  est  réservé, 
a'nsi   qu'au   malheureux    pi>nplo  effaré  par  eux. 

—  Au/rretur...  Ils  |Mrdront    tous   leur   glorieux 
prtvUegi-  cl'étre   lu   nation  th«-ocratlque,   et   les 
païens,  plus  dcx-lleii,  U-n  remplaceront  :  dahitur    , 
iftmli^  CL  Tcn.  4l>>.  —  Et  qui  cecidcrtt...  (rer-    | 


8et  44).  On  dirait  un  écho  d'Isaïe,  viii,  14-15. 
Cf.  Luc,  XX,  IH.  —  Con/ritigetur  :  ml.s  on  pièce» 
<  Comme  un  vase  d'argile  tombant  sur  un 
rocher  ».  —  Super  quem  vero ,.  Châtiment  plus 
sévère  encore,  parce  que  la  faute  est  supposée 
plus  grave, 

46  46,  Violente  colère  des  princes  des  prêtres 
et  des  pharisiens.  Comp.  Marc,  xii,  12  ;  Luc.xx.  19. 
—  Coijnovrnint...  Les  allusions  de  Jésus  a  va  ont 
été  assez  transparentes  pour  qu'ils  en  comprissent 
Uiute  la  p  >née.  V<>yez  surtout  les  vers,  81,  Sî, 
43.  —  Kt  iiuirifiitea...  (vers.  46  >.  Ils  auralmt 
arrêté  Notre-Selgneur  sur  place  (cf.  l.uc.  xx,  19), 
s'ils  n'eussent  craint  de  surexciter  le  {toupie, 
qui  lui  demeurait  Adèle  :  finit  }>rophrtani... 

Chap.  XXII.  —  1-15.  I'anibi)lc  des  noce»- 
royale».  Elle  diffère  cerUilnement ,  malgré  un 
certam  nombre  d»;  ressemblances  extérieures,  de 
celle  du  grand  festin,  qu'on  lit  dans  saint  Lue 
XIV,  16-24.  Klle  i-e  divise  en  deux  iKiitU-»  :  ver- 
sets t-7  et  8- 14.  —  Et  renpontUnM  ..  Introiuc- 
tlon.  Le  pluriel  Ih  parulioiiit  ti':-  ■.•  '  l  iien 
quelques   autres  endroits,   à   1'  ^  :  sotu 

forme  de  paralxile»..  —  .V ',  "  v». 

I^  nis  est  l'emblème   de  N  ■>• 

Christ,  dont  l'uidon  avec  1  -it 

le   niariasre,  comme  autn-f  «i» 

arec  Israël.  —   iftsU...  wciir  ..  (.  vcn.  3  '■  ta 
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S.  Matth.  XXII,  3-11. 


3.  Et  imsit  serves  suos  vocare  invitâ- 
tes ad  nuptias,  et  nolebant  veuire. 

4.  Itenira  misit  alios  serves,  dicens  : 
Dicite  invitatis  :  Ecce  prandium  rûeura 
paravi,  taiiri  raei  et  altilia  occiba  sunt, 
et  omnia  parata;  venite  ad  nuptias. 

5.  lili  autera  neglexerimt,  et  abierunt 
aliiis  in  villam  suam,  alius  vero  ad  nego- 
tiationem  suam  ; 

G.  reliqui  vero  tenuerunt  serves  ejus, 
et  cuntumeliis  affectes  occiderunt. 

7.  Rex  autem  cum  audisset,  iratus 
est;  et  missis  exercitibus  suis,  perdidit 
homividas  illos,  et  civitatem  illerum 
succeudit. 

8.  Tune  ait  servis  suis  :  Nuptise  qui- 
deiu  parataa  sunt,  sed  qui-invitati  erant 
non  fuerunt  digni. 

9.  Ite  erge  ad  exitus  viarum,  et  quos- 
cumque  inveneritis  vecate  ad  nuptias. 

10.  Et  egressi  servi  ejus  in  vias ,  con- 
gregaverunt  omnes  ques  invenerunt, 
malos  et  benes  ;  et  impletae  sunt  nuptise 
discuml  entium, 

11.  Iiitravit  autem  rex  ut  videret  dis- 
cumbeiites;  et  vidit  ibi  heminem  non 
vestituui  veste  nuptiali. 


3.  Et  il  envoya  ses  serviteurs  appeler 
ceux  qui  étaient  invités  aux  noces,  mais 
ils  ne  voulaient  pas  venir. 

4.  Il  envoya  encore  d'autres  serviteurs, 
en  disant  :  Dites  aux  invités  :  J'ai  pré- 
paré mon  festin,  mes  bœufs  et  mes  ani- 
maux engraissés  sont  tués  ;  tout  est  prêt, 
venez  aux  noces. 

5.  Mais  ils  ne  s'en  inquiétèrent  peint, 
et  s'en  allèrent,  l'un  à  sa  ferme  et  l'autre 
h  son  négoce  ; 

6.  les  autres  se  saisirent  de  ses  servi- 
teurs, et  les  tuèrent,  après  les  avoir  acca- 
blés d'outrages. 

7.  Lorsque  le  roi  l'apprit,  il  fut  irrité; 
et  aj'ant  envoyé  ses  armées,  il  extermina 
ces  meurtriers,  et  brûla  leur  ville. 

8.  Alors'  il  dit  à  ses  serviteurs  :  Les 
noces  sont  prêtes,  mais  ceux  qui  avaient 
été  invités  n'en  étaient  pas  dignes. 

9.  Allez  donc  dans  les  carrefours,  et 
appelez  aux  noces  tous  ceux  que  vous 
trouverez. 

10.  Ses  serviteurs,  s'en  allant  par  les 
chemins,  rassemblèrent  tous  ceux  qu'ils 
trouvèrent,  mauvais  et  bons,  et  la  salle 
des  noces  fut  remplie  de  convives. 

11.  Le  roi  entra  peur  voir  ceux  qui 
étaient  à  table,  et  il  aperçut  là  un  homme 
qui  n'était  pas  revêtu  de  la  robe  nuptiale. 


conformité  avec  la  coutume  Jes  Orientaux,  qui, 
indépen.l.Tranient  de  la  première  invitation,  ne 
manquent  guère  de  faire  avertir  de  nouveau 
les  convives  peu  de  temps  av;int  le  repas.  C'est 
ainsi  que  Dieu,  après  avoir  invité  les  Juifs,  par 
et^  prophètes,  à  se  pr(!-parer  au  royaume  mcs- 
ulanique,  leur  avait  rappelé  par  le  précurseur, 
par  Jé»us  lui- môme  et  par  ses  disciples,  que  le 
moment  de  i>énéirer  dans  la  salle  du  festin  était 
pnx-he.  —  Nolebant  rentre.  Remarquez  l'impar- 
fait, <iul  Implique  un  refus  général,  prolongé. 
—  AliOB  aercoa...  (vers.  4>:  les  premiers  prédl- 


tnyraiMafe  d'oie*  dans  Tancienne  Egypte.  (  Peinture  de  tombeau.) 


ir«  A»  iVmn^Me ,  nprht.  la  mort  du  Sauvenr. 

rolfs  avalent  pour 

••  1V3.  f-n  leur  décrl- 

t'  niait  ;  lm;i}(o 

.>io.  —  AUlLia. 


Le  mot  grec  dix  iota  désigne  toute  sorte  d'ani- 
maux engraissés.  —  Illi  autem...  (vers.  5  et  6). 
Conduite  de  plus  en  plus  coupable  des  invités, 
dont  quelques-uns,   non  contents  de  traiter  le 
royal    amphitryon  avec   un   souverain    mépris, 
en  continuant  leurs  occupations  ordinaires,   se 
mirent   en  état    de   révolte  ouverte  et    massa- 
erèrent  ses  serviteurs.  —  Rex  autem...  (vers.  7). 
La  terrible  vengeance  du  monarque.    Dans   la 
complète  défaite  des  rebelles  et  dans  l'incendie 
de  leur  ville,  il  est  aisé  de  voir  la  prophétie  de 
la  ruine  de  l'État  juif  et  de  la  destruction  de 
Jérusalem  par  les  Romains.  — 
Tune  ait...  (vers.  8).  Quatrième 
invitation,  le  roi  ne  voulant pa& 
que  ses  plans  soiententièrement 
frustrés;    mats  elle  s'adresse  à 
une  catégorie  bien  différente  de 
convives.  — Ad  exihis...  (ver- 
set 9).  Le  grec  signifie  plutôt  : 
aux    lieux   oii    se  croisent  les 
routes.  —  QuoscunKiw...  Môme 
et  8urt<^)Ut  les  étrangers;  image 
des  païens  appelés  au  salut  par 
le  Christ.  —  Malos  et  bonos.  Les  serviteurs  Invi- 
tèrent, selon  l'ordre  reçu,  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contrèrent,  sans  s'inquiéter   de   leurs  qualité  ■, 
morales.  —  Imfiletse  tiunt...  TjC  résultat  fut  donc 
salibfulBnat  cette  luia,  du  moins  au  preml 


s.  AlATTH.  XXII,   12-17. 
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12.  Il  lui  dit  :  Mon  ami,  comment  es- 
tu  entré  ici  sans  avoir  la  robe  nuptiale  ? 
Et  cet  homme  demeura  muet. 

13.  Alors  le  roi  dit  aux  serviteurs  : 
Liez-lui  les  mains  et  les  pieds,  et  jetez-le 
dans  les  ténèbres  extérieures  ;  là  il  y  aura 
des  pleurs  et  des  grincements  de  dents. 

14.  Car  il  y  a  beaucoup  d'appelés,  mais 
peu  d'élus. 

15.  Alors  les  pharisiens,  s'étant  reti- 
rés, tinrent  conseil  sur  le  moyen  de  le 
surprendre  dans  ses  paroles. 

16.  Et  ils  lui  envoyèrent  leui"S  disciples 
avec  les  hérodiens,  qui  lui  dirent  :  Maître, 
nous  savons  que  vous  êtes  véridique,  et 
que  vous  enseignez  la  voie  de  Dieu  dans 
la  vérité,  sans  vous  inquiéter  de  pereonue, 
car  vous  ne  regardez  pas  la  condition 
des  hommes. 

17.  Dites-nous  ce  qu'il  vous  en  semble  : 
Esl-il  permis  de  payer  le  tribut  à  César 
ou  non  y 


12.  Et  ait  illi  :  Amice,  quomodo  hue 
intrasti,  non  habens  vestem  nuptialem? 
At  ille  obrautuit. 

13.  Tune  dixit  rex  ministris  :  Ligatis 
manibus  et  pedibus  ejus,  mittite  eum 
in  tenebras  exteriores  ;  ibi  erit  fletus  et 
stridor  dentitim. 

14.  Muiti  eiiim  sunt  vocati,  [>auci  vero 
electi. 

15.  Tune  abeuntes  {iharisœi,  consilium 
inierunt  ut  caperent  eum  in  sermone. 

16.  Et  mittant  ei  discipulos  suos  eum 
herodianis,  dicentes  :  Magister,  sciraus 
quia  verax  es,  et  viam  Dei  in  veritate 
doces,  et  non  est  tibi  cura  de  aliquo  ; 
non  enim  respicis  personam  hominum. 


17.  Die  ergo  nobis  quid  tibi  videtur 
Licet  censum  dare  Caesari,  an  non? 


abord.  —  Intravit...  rex  (vers.  11).  Jésus  va 
révéler  une  autre  vérlié,  très  Importante  aussi. 
.Saiu  doute,  la  rédemption  messianique  est  offerte 
à  tous  le«  hommes  sans  exception  <  cf .  xxi,  3l">), 
malH  aucun  do  ceux  qui  sont  invités  A  ces  noces 
nij>iiquP8  n'est  dispensé  de  la  sainteté  pcrson- 
nolk-.  —  Ut  videret...  :  pour  saluer  aflectueuhe- 
niciii  les  convives  et  leur  témoigner  sa  bienveil- 
lance. —  Non  vestitum..,  La  robe  nuptiale,  c'est 
le  vêlement  plus  riche,  plus  orné,  qui  convient 
k  unf  pan-llle  (etc.  Elle  symbolise  ici  la  grftce 
^aiictinaiite,  tîlnon  toujours  conservtl-e,  du  moins 
recouvrée  par  ceux  qui  l'ont  perdue.  —  Quo- 
motio  hw...  (vers.  IJ).  Le  ton  Irrité  du  roi,  puis 
83  sentence  sévère  (cf.  vers.  13),  prouvent  quo  la 
faute  éult  très  grave  en  elle-même.  Le  convive 
avait  agi  de  la  ta^m  la  plus  irres^tectueuse,  en 
•e  préoentant  au  banquet  vêtu  de  ses  hublis  ordi- 
niiires.  —  ObmutuU  :  dans  l'lroix>ssiblllté  où  11 
était  de  s'excuser.  -  /»  teriebroB  exteriortê 
(verH.  13).  r.ir  oppotiltion  &  la  salle  du  festin, 
brillamment  éclairée.  Voyez  viii,  13  et  les  notes. 
—  Multi  enim...  (vers.  U  ).  Proverbe  qui  sert. 
de  conclusion  à  la  parnbrie.  I/liivltation  du  roi 
s'était  adressée  ù  un  grand  nombre  d'hojiiuefl 
'cf.  vers.  3,4.  9-10);  ceux  qui  l'avalent  acceptée 
■   .-ilent  relativement  peu  nombreux. 

S»  Question  des  pharUlens  relativement  au 
trtbut  que  les  Rooiains  avaient  im|>osé  aux 
Julfji.  XXII.  15-22. 

Corop.  Marc,  xti,  13   17;  Luc.  xx,  20-16. 

15.  I/rn-rasion.  —  l'haritri.  La  présence 
1«  plusieurs  ilentre  eux  a  été  ment!«>nnéc  ci-des- 
sus (XXI,  45).  —  Vt  eajterent.  Le  verbe  grec 
r.xYir^eJTuiTiv  fait  image  :  prendre  au  fllet. 
Cf.  I  lleg.  XXVIII,  9,  etc.  —  In  tfrmone.  C.-à-d., 
par  unu  question  enibarraMiante ,  ou,  mieux 
■ncorc,  p:ir  une  réixmHe  conipnnneliante.  \je 
Mi>veln  était  donc  tout  h  fait  déloyal.  Co^up.  le 
vers    18. 


COUMCXT. 


vir. 


18-17.  Le  cas  de  conscience.  —  MHtunt.'.. 
ditcipulos...  Les  pharisiens  ne  se  présentent  |>as 
eux-mêmes,  craignant  d'exciter  la  défiance  de 
celui  qu'ils  voulaient  faire  tomber  dans  leur 
piège;  ils  lui  envoient  quelques-uns  de  leur» 
disciples,  vraisemblablement  Jeunes,  à  l'appa- 
rence candide  et  sincère.  —  Cum  herodianis. 
Saint  Marc,  yiii,  15,  les  mentionne  aussi,  mais 
à  une  autre  occasion,  où  ils  sont  associés  aux 
sadduct'cns.  C'étaient,  comme  leur  nom  l'Indique, 
des  partisans  dévoués  de  la  famille  et  de  la  poli- 
tique d'IIénxle,  des  partisans  aussi  de  l'ordre  de 
choses  actuel  et  des  Komalns.  Les  pharisiens 
avalent  des  principes  tout  opi>o8és,  et  ne  détes- 
taient pas  moins  Hérodc  que  Rome  ;  mais  ils 
n'hésitèrent  pas  k  s'unir  à  leur»  rivaux  contre 
Jésus,  l'ennemi  commun.  —  J/aj/'sf^r  est  ré<iul- 
valent  de  «  rabbl  ».  Les  Jeunes  disciples  débutent 
paf  ce  titre  flatteur,  et  par  un  exorde  plus  flat- 
teur encore  :  scimus  qnia...  Us  louent  la  parfaite 
sincérité  de  Jésus  (verax  fs  ),  sa  âdéllté  à  Dieu 
comme  pré<licateur  (viam  Dti...,  la  voie  morale 
prescrite  par  Dieu,  ses  commandements),  son 
courage  à  toute  épreuve  (non  est.„  cura  ..),  son 
entière  et  n- ble  Indéiicndance  (non  enim...;  les 
mots  rerpicis  pnrsonam. ..%oni  un  bébral^inc  qui 
Klh'iilfle  :  se  laisser  Influencer  dan;*  ses  Jugements, 
s;i  conduite,  par  l'extérieur  des  hommes,  leur 
)M)tiltlon,  leur  fortune,  etc.).  —  Die  ergo...  (ver- 
set 17).  La  question  rient  enfln,  tri*8  Inbldleusc 
en  elle-même  :  Licet...  dare... T  Ké|)ondrc  négati- 
vement, c'était  s'cxjofrer  à  être  dénoncé  aux 
agents  de  l'autorité  romaine  comme  un  n-volu- 
tlonnalrc.  et  les  héro.!:  :« 

chargée   de  cette   déi: 
mattvement.  c'était  ne  rt  u^lre  <> 
qui   sur  ce   point  |>artagealt  le>  • 

pharisiens,  et   regardait    comme  uu  outra^jc   C9 
tribut  lm|M>^é  par  doit  païens. 

18  •2S.  lA  ri'pooM.  —  SequiUa.  Le  mot  n'Ml 
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s.  Mâtth.  XXII,  18-25. 


18.  Cogniia  autcm  Jésus  nequitia 
eoruni,ait  :  Quidmo  tentatis,hypocrit{B? 

ly.  Ostendite  mihi  numisraa  census. 
At  illi  obtiilenint  ei  deiiariimi. 

20.  Et  ait  illis  Jésus  :  Cujus  est  imago 
hwc  et  superscriptio? 

21.  Dicunt  ei:  Cfesaris.  Tune  ait  illis  : 
Keildit*"  eigo  quae  sunt  Caesaris  Ccesaii, 
et  qur   sunt  Dei  Deo. 

22.  £t  audientes  mirati  sunt,  et  relicto 
eo,  abierunt. 

23.  In  illo  die  acce?senmt  ad  eum 
sadducaei,  qui  dicuut  non  esse  resurre- 
ctiouem;  et  interrogaverunt  eum, 

24.  dicentes  :  Magister,  Moyses  dixit  : 
Si  quis  mortuus  fuerit  non  habens  filium, 
ut  ducat  f rater  ejus  uxorem  illius,  et 
suscitet  semen  firatri  suo. 

25.  Erantautem  apud  nos  septem  fra- 
tres.  Et  primus,  uxore  ducta,  defunctus 
est;  et  non  habens  semen,  reliquit  uxo- 
rem suam  fratri  suo. 


IS.Mais  Jésus,  connaissant  leur  malice, 
dit:  Pourquoi  me  tentez-vous, hypocrites? 

19.  Montrez-moi  la  monnaie  du  tribut. 
Et  ils  lui  présentèrent  un  denier. 

20.  Et  Jésus  leur  dit  :  De  qui  est  cette 
image  et  cette  inscription? 

21.  Ils  lui  dirent  :  De  César.  Alors  il 
leur  dit  :  Rendez  donc  à  César  ce  qui  est 
à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu. 

22.  Ayant  entendu  cela,  ils  furent 
dans  l'admiration,  et  le  laissant,  ils  s'en 
allèrent. 

23.  Ce  même  jour,  les  sadducéens,  qui 
disent  qu'il  n'y  a  pas  de  résurrection, 
s'approchèrent  de  lui  et  l'interrogèrent, 

24.  en  disant  :  Maître,  Moïse  a  dit  :  Si 
quelqu'un  meurt  sans  enfant,  son  frère 
épousera  sa  femme,  et  suscitera  une  pos- 
térité à  son  frère. 

25.  Or  il  y  avait  parmi  nous  sept  fi'ères. 
Le  premier,  ayant  épousé  une  femme, 
mourut  ;  et  n'ayant  pas  eu  de  postérité  ^ 
il  laissa  sa  femme  à  son  frère. 


pas  trop  fort,  d'après  les  explications  qui  pré- 
cèdent, non  plus  que  l'apostrophe  indignée  du 
Sauveur,  hypocritse.  —  Ostendite...  numisma.,. 
(vers.  19).  C.-à  -  d.,  la  monnaie  dont  on  se  servait 
pour  payer  cet  impôt.  Sur  le  denier,  voyez  les 
noies  de  xviii ,  28.  —  Imago  hsec  (vers.  20)  :  l'effi- 
gie de  l'empereur  (probablement  celle  de  Tibère, 


BuBle  de  Tibère. 
(D'aiTc-s  une  ancienne  statue.) 


•lors  régnant  ),  gravée  à  l'av^rH  de  la  petite  pièce 
d'arK'.T't.  —  Superar-riptio  ;  rinscrlption  qui  en- 
t/iurall  Ifingif;,  In  llquant  le  nom  du  prince  et 
•«•  lllrun.  —  Rfdihlp,  ergo...  (vers,  2\).  Déduc- 
v.i.u  <'u,-Ai  i .  i.if.ii.,1,.  /fuit  Irréfutable,  et  que  les 
talent,  puisqu'ils  afflr- 
■II  cl'nne  monnaie  dans 
oiv.'  In  prince  auquel  cc-tte 

can::  -.  Quœ...  Cifnaris...;  qute 

'*''  -  A''  Mon,  qui  allait  au  fond 

<lr  U  '\itu   .  ■    ...,.,.>  u.aa:httlL  a  une  inanltrc 


pratique.  Jésus  remettait  ainsi  les  choses  à  leur 
place ,  montrant  que  la  vertu  sincère  ne  consiste 
point  en  un  patriotisme  aveugle,  insensé,  et  que 
les  droits  de  César  ne  sont  nullement  incompa- 
tibles avec  ceux  de  Dieu  et  de  la  religion.  — 
Mirati  sunt  (vers.  22).  Les  tentateurs  eux- 
mêmes  ne  purent  s'empêcher  d'admirer  l'habileté 
avec  laquelle  Jésus  avait  échappé  à  leur  piège, 

6«  Question  des  sadducéens  au  sujet  de  la 
résurrection  des  morts.  XXII,  23-33. 

Comp.  Marc,  xii,  18-27;  Luc.  xx,  27-40. 

23.  Introduction.  —  In  illo  die.  Le  même 
«  jour  des  questions  »  ou  «  du  conflit  »,  comme 
on  se  plait  à  l'appeler.  —  Sadducœi.  Voyez 
m ,  7  et  le  commentaire.  Jésus  est  en  ce  moment 
le  point  de  mire  de  tous  les  partis  :  les  membres 
(lu  sanhédrin  et  les  hérodiens,  les  pharisiens  et 
les  sadducéens,  les  laïques  et  les  prêtres,  l'at- 
tatiuent  tour  à  tour.  —  Qui  dicunt  non...  C'était 
là,  en  effet,  l'un  de  leurs  principaux  dogmes  : 
ils  niaient  l'immortalité  de  l'âme,  et  par  suite 
la  résurrection  des  corps.  Cf.  Act.  xxiii,  8  : 
Joséphe,  Ant.,  xviii,  1,  4,  etc. 

24-28.  Le  cas  de  conscience.— Eux  aussi, ils  com- 
mencent par  une  formule  très  polie  :  Magister.  — 
Moyyes  dixit.  Le  texte  légal  qu'ils  attribuent  à 
Moïse,  Si  quis...  /ratri  suo,  est  tiré  de  Deut. 
XXV,  5-6.  On  appelle  cela  le  mariage  du  lévlrat, 
d'après  le  mot  latin  «  levlr  )\  beau-frère.  Dans  le 
grec ,  le  verbe  ducat  est  représenté  par  l'expres- 
sion technique  èTtiyzaêpe-ji),  J'épouse  en  tant  que 
beau-frère,  —  Suscitet  semen  (hcbraïsme  :  des  d(s 
cen(lant8)//atri„.Le  premier  fils  issu  de  ce  nouveau 
mariage  portait  le  nom  du  mari  défunt,  -  Erani 
nittf;m...(vern.  25). Histoire  évidemment  inventée, 
quoiqu'elle  fût  possible  en  elle-même.  Comme  le 
dit  avec  esprit  saint  Jean  Chrysostorae,  après  la 
moit  du  second  frère  les  autres  aurai(;ut  regar-*!^ 


a.  Matth.  XXII,  2G-35. 
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26.  Il  en  fut  de  même  du  second,  et 
du  troisième,  jus(ju'au  septième. 

27.  Enfin,  après  eux  tous,  la  femme 
mourut  aussi. 

28.  A  la  résurrection,  duquel  des  sept 
sera- 1 -elle  donc  la  femme,  puisque  tous 
l'ont  eue? 

29.  Jésus  leur  répondit  :  Vous  êfes 
dans  l'erreur,  ne  comprenant  ni  les  Ecri- 
tures, ni  la  puissance  de  Dieu. 

30.  Car,  à  la  résurrection,  les  hommes 
ne  prendront  pas  de  femmes,  ni  les 
femmes  de  maris  ;  mais  ils  seront  comme 
les  anges  de  Dieu  dans  le  ciel. 

31.  Et  pour  ce  qui  est  de  la  résurrec- 
tion des  mort.*^,  n'avez-vous  pas  lu  ce  que 
Dieu  vous  a  dit  : 

32.  Je  suis  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob?  Or  Dieu 
n'est  pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des 
vivants. 

33.  Et  les  foules,  entendant  cela,  étaient 
dans  l'admiration  de  sa  doctrine. 

34.  Mais  les  pharisiens,  ayant  appris 
qu'il  avait  réduit  les  sadducéens  au 
silence,  se  rassemblèrent; 

35.  et  l'un  d'eux,  docteur  de  la  loi,  lui 
fit  cette  question  pour  le  tenter  : 


I       26.  Similiter  secundus,  et  tertius,  usque 
ad  septimum. 

27.  Novissime  autem  omnium  et  mulier 
defuncta  est. 

28.  In  resurrectione  erg^o,  cujus  erit 
de  septem  uxor?  omnes  enim  habuerunt 
eam. 

29.  Respondens  autem  Jésus,  ait  illis  : 
Erratis,  nescientes  Scripturas,  neque  vir- 
tutem  Dei. 

30.  In  resurrectione  enira,  neque  nu- 
bent  neque  nubentur;  sed  eruut  sicut 
angeli  Dei  in  c«lo. 

31.  De  resurrectione  autem  mortuo- 
rura  non  legistis  quod  dictum  e.st  a  Deo 
dicente  vobis  : 

32.  Ego  sum  Deus  Abraham,  et  Deus 
Isaac,  et  Deus  Jacob?  Non  est  Deus 
mortuorum,  sed  viventium. 

33.  Et  audientes  turbœ  mirabantur  iu 
doctrina  ejus. 

34.  Pharisœi  autem ,  audientes  quod 
silentium  imposuisset  sadducaeis,  conve- 
nerunt  in  unum  ; 

35.  et  interrogavit  eum  unus  ex  eis 
legis  doctor,  tentans  eum  : 


leur  belle- sœur  comme  une  personne  iwrtant 
malheur,  et,  lU  auraient  eu  «le  la  peine  à  l'eiwuacr. 

—  In  resurrectione...  cujug...  (vers.  28).  Cette 
question  était  destinée  tout  à  la  fuis  à  embar- 
rasser J<-a\i»  et  à  rldlcullHor  lu  doctrine  do  la 
résurrection.  —  Omnfê  enim.„  Tous  auront  les 
mêmes  droits  sur  la  feiume. 

29-33.  Ri-ponso  du  dlrln  Maître.  —  Erratis. 
Leur  erreur  était  double,  comme  leur  Ignorance 
(nencifntfi  ),  et  pftrtult  sott  sur  la  sainte  Écri- 
ture, soit  sur  la  puissance  divine.  Jésus  déve- 
lopi»c  d'abord  «a  seconde  assertion  :  Il  démontre 
que,  dans  l'état  qui  suivra  la  résurrection  (in 
r^êurrertioue ,  vers.  30),  les  hommes  ne  seront 
plus  soumis  aux  mêmes  conditions  d'existence 
qu'Ici -bas,  mais  transformés  par  la  pulHiiance 
de  Dieu,  de  sorte  qu'il  n'y  aura  plus  ni  ép<>ux 
<  nequf.  nubfnt),  ni  épouses  (nerpif  nu'ientur; 
le  passif,  parce  que  les  femmes  sont  recherchées 
en  marlaKe,  Uindls  que  co  sont  les  hommes  qui 
font  les  démarches  actives  ).  I,a  quehtlon  des  sad- 
iluc«-ens  t'imtialt  donc  d'elle -môme.  La  (Mmpa- 
rabton  t(cu(  angeli...  doit  être  prise  dans  le  sens 
r»'»trcli.t  ({n'exige  le  contexte;  elle  slgnlile  que 
le  niarta^'e  cessera  d'exister  dans  r.-iuiro  vie, 
pul-qne,  le',  hommes  étant  devenus  immortels 
comme  le»  anKes.  Ils  n'auront  plus  tiesoln  de  se 
niaiier  )Miur  combler  les  vldt^  cré<!'S  [ur  la  mort 
dani  les  rangs  de  l'humanité.  —  .Von  leijistin... 
•  '  '-'.  SI  ).  Après  avoir  expliqué  le  mo<lo  de  la 
r- surroctlon,  Jésus  en  démontre  le   fuit   même. 

—  Dfo  dieente...:  par  l'intemiétllalre  do  MoTso. 
Cf.  Ex.  III,  6.  I»ni<iue  Hleu  se  révéla  au  futnr 


libérateur  des  Hébreux  comme  le  Dieu  des  trois 
grantls  patriarches  (  K<jo  mtn...,  vers.  32),  ceux-ci 
étalent  morUi  depuis  de  longues  années.  Or 
Jéhovah  n'aurait  certainement  pas  pris  un  nom 
qui  exprimait  des  relalinns  tr^s  intimes  avec 
Abraham,  Isaac  et  Jacob,  dans  le  cas  où  ces 
saints  personnages  n'nuraient  été  qup  des  être* 
éphémères.  Ils  continuaient  donc  d'exister,  et  les 
autres  homme»  sont  pareillement  immortels. 
.Mais  comme  la  rénurret'tlon  des  cori>8  est  une 
conséquence  de  l'Immortalité  de  l'âme  (  les  Juif» 
ne  séparaient  pas  ces  deux  Idées;  cf.  II  Mach. 
XII,  43-46),  le  texte  allégué  prouve  aussi  la' 
n'*surrectlon  fnture.  —  Audientfs  turhtr...  (ver- 
set 33).  Le  (>eMplo  entourait  Jésus  pendant  toute 
cette  dlscu.sslnn,  et  écoutait  avec  le  plus  vif 
Intérêt  les  questions  et  les  ré{>on«o«.  —  Mira- 
iHintur.  Dans  le  grec  :  iiinXr^fjTfi^zo,  Ils  étaient 
fr.ippés  (et  mis)  hors  d'eux -mênieo. 

7"  Question  «hu  pharisiens  touehant  le  pliw 
grand  précepte  de  la  loi.   XXII,  34-40. 

Comp.  Marc,  xit,  28-34. 

SI.  L'occasion.  —  Pharipa-i...  auâiênit»,., 
«  Non  sans  plaisir  >,  pultu(ue  les  sadducéens 
étalent  leurs  ennemis.  Il  e*t  vrai  qu'à  leur  ]ole 
se  mêlait  l'ennui  de  voir  Jésus  victorieux  sor 
toute  la  ligue.  —  Silentium  imiKifuisaft.  A  ta 
lettre  à»j\»  lo  gnH!  :  avait  muselé.  —  Conr^nf- 
runt...  :  pour  s'entendre  et  essajer  do  réparer 
leur  récente  défaite. 

34 -SB.    La  question.   —    Vnvê  ta  fi».   !'    '••» 
choisi  pour  premlre  la   pamle   au  nom  d 
Les  mots  Untauê  eum  nsootnnt  t^u'il   \ 


148 


S.  Matth.  XXII,  3G-44. 


36.  Magister,  quod  est  mandatum 
magnum  in  legc? 

37.  Ait  illi  Jésus  :  Diliges  Dominum 
l)eum  tuura  ex  loto  corde  tuo,  et  in  tota 
anima  tua,  et  in  tota  mente  tua. 

38.  Hoc  est  maximum  et  primum 
mandatum. 

39.  Secundum  autera  simile  est  huic  : 
Diliges  proximum  tuum  sicut  teipsum. 

40.  In  his  duobus  mandatis  universa 
lex  pendet  et  proplietœ. 

41.  Congregatis  autem  pharisaeis,  inter- 
rogavit  eos  Jésus, 

42.  dicens  :  Quid  vobis  videtur  de 
Christo?  cujus  filius  est?  Dicunt  ei  : 
David. 

43.  Ait  illis  :  Quoraodo  ergo  David  in 
spiritu  vocat  eum  Dominum,  dicens  : 

44.  Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sede 
a  dextris  meis,  donec  ponam  inimicos 
tuos  scabellum  pedum  tuorum? 


36.  Maître,  quel  est  le  plus  grand 
commandement  de  la  loi  ? 

37.  Jésus  lui  dit  :  Tu  aimeras  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  et  de 
toute  ton  âme,  et  de  tout  ton  esprit. 

38.  C'est  là  le  plus  grand  et  le  premier 
commandement. 

39.  Mais  le  second  lui  est  semblable  : 
Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi- 
même. 

40.  Dans  ces  deux  commandements 
sont  renfermés  la  loi  et  les  ])ro})liètes. 

41.  Les  pharisiens  étant  rassemblés, 
Jésus  les  interrogea, 

42.  en  disant  :  Que  vous  semble  du 
Christ?  de  qui  est -il  fils?  Ils  lui  répon- 
dirent :  De  David. 

43.  Il  leur  dit  :  Comment  donc  David 
l'appelle -t-il  en  esprit  son  Seigneur,  en 
disant  : 

44.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  : 
Assieds- toi  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que 
j'aie  fait  de  tes  ennemis  l'escabeau  de 
tes  pieds? 


lui  aussi ,  avec  des  intentions  perfides  ;  il  espérait 
embarrasser  Jésus  sur  un  point  important,  et  le 
déconsidérer  devant  la  foule.  —  Quod...  man- 
datum (vers.  36).  Le  grec  Tcot'a  èvioÀi^  signifie 
plutôt  :  Quelle  sorte  de  commandement?  La  ques- 
tion €  ne  portait  donc  pas  sur  un  commandement 
isolé,  mais  sur  les  qualités  qui  déterminaient  la 
grandeur  (le  premier  rang)  dans  les  régions 
légales  ».  Les  rabbins  discutaient  îi  perte  de  vue 
8ur  des  p<^^>inta  de  ce  genre,  comme  on  le  voit 
dans  le  Talmud. 

37-40.  Béi)onse  de  Jésus.  Elle  consiste  dans  un 
passage  emprunté  au  Deutéronome,  vi,  5,  et 
cité  librement  d'après  les  LXX.  —  Diliges...  Dans 
ee  texte,  Moïse  inculque  fortement  aux  Hébreux  un 
amour  buprôrac  envers  Jéhovah  lExtoto...  et  in...; 
c.-à-d.,  au  plus  haut  degré,  de  telle  sorte  que 
cet  amour  envahisse  tout  l'être  intérieur  de 
l'homme.  —  Iloc  est...  (vers.  38).  Réflexion  par 
la'iucllc  Notre-Seigneur  souligne,  pour  ainsi  dire, 
le  texte  sacré.  —  Maximum.  D'après  le  grec  :  le 
grand  (par  excellence >;  par  conséquent,  pri- 
tr.vm,  le  pr-'-mler  en  dignité.  Suivant  ce  qui  a 
'  '  ,  Jésus  «  ne  cite  pas  ce  com- 

M'i  iiréccpte  isolé;  il  le  signale 
C-.  '  rjul  donne  de  la  valeur 

^  '  -iancc  ».  —  Secundum 

■  Z'à).  Noire -Seigneur  complète  sa 
TiVf,  </\}.ri'<x  :  de  même  nature  par 
sa  grandeur,  non   toutefois 
:  dtjux  pré'îcptCH  ne  vont  pas 
lu-  ^upjKisent  mutuellement. 

—  ..  Texte  du    Lévltique, 

J"^  LXX.  — Conclusion, 

<!"'  .  H  vient  de  dire  :  in 

A''  40;,  Le  vcrljc  peudet  ( xçii- 

l*-»  ,  .  La  t-jruiuV:  Icx  el  prophétie 


désigne  l'Ancien  Testament  tout  entier  (cf.  v,  17), 
dont  l'esprit  est  vraiment  la  charité  envers  Dieu 
et  envers  le  prochain.  «  Aucune  loi  et  aucun 
accomplissement  de  la  loi  n'a  de  valeur,  si  l'amour 
n'en  est  l'âme.  »  Tous  les  autres  commandements 
se  ramènent  donc  à  ces  deux -là. 

8°  Question  adressée  par  Jésus  lui -môme  aux 
pharisiens,  au  sujet  de  l'origine  du  Messie.  XXU, 
41-46. 

Comp.  Marc,  xii,  35-37;  Luc.  xx,  41-44.  Le 
divin  Maître  a  réduit  tous  ses  ennemis  au 
silence,  et  même  à  l'admiration  ;  il  prend  main- 
tenant l'offensive,  et  remporte  sur  eux  une  nou- 
velle victoire. 

41.  Introduction.  —  Le  trait  congregatis...  nous 
ramène  au  vers.  34.  Jésus  va  profiter  de  la 
présence  des  pharisiens  pour  les  interroger  à  son 
tour  sur  un  point  capital. 

4-^-45.  Le  Messie,  fils  de  David.  —  Quid...  de 
Christo?  Première  question,  toute  générale, 
suivie  aussitôt  d'une  autre  interrogation,  très 
spéciale  :  cujns  fdius...f  —  David.  La  réponse 
était  facile,  maint  oracle  de  l'Ancien  Testament 
ayant  prédit  que  le  Christ  serait  issu  de  ce  grand 
roi.  Voyez  i,  1  et  les  notes.  —  Quomodo  ergo... 
(vers.  43).  Par  cette  contre-question,  Jéi-us  vou- 
lait attirer  l'attention  des  pharisiens  sur  une 
autre  origine  du  Messie,  mille  fols  supérieure  à 
celle  qu'on  venait  d'iiulhiuer.  —  Jn  f-piritu  :  en 
vertu  d'une  inspiration  céleste,  et,  par  suite, 
d'une  manière  absolument  conforme  ti  la  vérité. 
—  Dicevs  :  Dixit...  (vers.  44).  C'est  le  début  du 
I'».  cix,  cité  h  peu  près  suivant  les  LXX.  Ce 
cantique  est  directement  messianique  (voyez  notre 
commentaire).  —  Dominus.  llihr. ,  Y'hovah  ;  Dieu 
lui-même.  —  Domino  mcn.  Ilébr.,  l'adôni,  l'i  mon 
Seigneur;  au  Messie.  —  Si  ergo...,  quomodo... 


s.  Matth.  XXII,  45   -  XXIII,  5. 
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45,  Si  donc  David  l'appelle  son  Sei- 
gneur, comment  est -il  son  fils? 

46.  Et  personne  ne  pouvait  rien  lui 
répondre,  et,  depuis  ce  jour,  nul  n'osa  plus 
lui  proposer  des  questions. 


45.  Si  ergo  David  vocat  eum  Dorai- 
num,  quoraodo  filius  ejus  est? 

46.  Et  nemo  poterat  ei  respondere 
verbum,  neque  ausus  fuit  quisquaiu  e\ 
illa  die  eum  amplius  interrogare. 


CIIAPITUE    XXIII 


1.  Alors  Jésus  parla  aux  foules  et  à 
se.<5  di>cij)les, 

2.  en  disant  :  Les  Fcribes  et  les  pha- 
risiens sont  assis  sur  la  chaire  de  Moïse. 

3.  Observez  donc  et  faites  tout  ce  qu'ils 
vous  disent  ;  mais  n'agissez  pas  selon 
leurs  œuvres,  car  ils  disent,  et  ils  ne 
font  j»a8. 

4.  Ils  lient  des  fardeaux  pesants  et 
insupportables,  et  ils  les  mettent  sur  les 
épaules  des  hommes  ;  mais  ils  ne  veulent 
pas  les  remuer  du  doigt. 

5.  Ils  font  toutes  leurs  actions  pour 
être  vus  des  hommes  ;  c'est  pounpioi  ils 
portent  de  larges  phylactères  et  de  longues 
franges. 


1.  Tune  Jésus  locutus  est  ad  turbas 
et  ad  disci[)uIos  suos, 

2.  dicens  :  Super  cathedram  Moysi 
sederunt  scribse  et  pharis.-ei. 

3.  Omnia  ergo  quœcumque  dixerint 
vobis,  servate  et  facite;  secundum  opéra 
vero  eorum  nolite  facere  :  dicunt  enira, 
et  non  faciunt. 

4.  Alligant  enira  onera  gravia  et  impor- 
tabilia,  et  imponunt  in  humeros  homi- 
num  ;  digito  autem  suc  nolunt  ea  moveie. 

5.  Omnia  vero  opéra  sua  faciunt  ut 
videantur  ab  hominibus  ;  dilatant  enim 
phylacteria  sua,  et  magnificant  Hmbrias. 


(  vers.  45  ).  J(S>a8  fait  un  ral-onnemcnt  8ur  le 
texte.  Un  file  Cbt  Inférieur  à  ton  j»ère;  or,  David 
t'adresac  dans  ce  passage  au  M*-«sle  comme  à 
Bon  HUpérlcnr  :  il  suit  de  là  que  le  Mcs-kIc, 
d'apn.'s  la  révélation  faite  à  David  m^mo,  éuiic 
beanronp  plus  (ju'un  descendant  de  ce  prince. 
Il  est,  en  effi't,  (ils  de  Dieu. 

46.  l.e*  ailversalreii  de  Jésus,  complètement 
Tain<-U!),  n'osent  plus  lui  poser  déo  <(ue>tionH  hisl- 
dleusen.  .Saint  Matlhlea  a  seul  noté  ce  trait  plein 
d'init-rét. 

9*-  Jésus  dénonce  avec  vigueur  les  fautes  et 
le  rldilnjent  des  phan^lens.  XXI f,  1-39. 

Ce*t  ici  l'un  des  gnuxls  dl-cfuirs  qui  carac- 
tériiciit  le  premier  évangile,  et  qui  ne  nous  ont 
été  conservés  que  par  lui.  .S;ilnt  Marc,  xii.  38-40, 
et  Kal'it  Luc,  xx,  45-47,  n'eu  donnent  qu'un  ré- 
Bunx"  irt'S  maigre,  mais  qui  pnjuvc  du  moins  que 
le  disrours  fut  prononcé  dans  c«-tte  circonutance. 
Il  est  vrai  que  saint  Luc,  xi,  39  .*>2,  rattache  i»  une 
orraîdon  antérieure  un  certain  nombre  <le  reproches 
et  d'anath^mcH  M-mblal)le8  &  ceux  que  nous  lisons 
Id  ;  c'eut  que  Notre -SfigTieur  les  aura  prononcés 
deux  foi<(,  devant  de<4  aud I toi n>ii  différents. 

('h*i-.  X.XIII.  —  1-12.  Première  partie  du  dls- 
coup»  :  .léMus  mol  le  |>eui'le  en  garde  contre  la 
conduite  des  pharisien".  Vers.  ï-7,  ce  «lu'on  ne 
doit  pas  Imiter  CD  eux  ;  vers.  8-12,  humlllié  que 
doivent  pratiquer  les  disciples  du  .^-auvour.  — 
Ttinc...  Krirore  durant  «  le  Jour  d<H  conflit»  », 
■Otu    h'M    g.ilerles    du    temple.    I^    veis.    1    M-rt 


d'Introduction.  —  Ad  turbas  et ..  Le  dl-cours  ne 
fut  donc  pas  adressé  dlrecten>enl  aux  pliarUlena; 
mais  un  ceriuin  nombre  d'entre  eux  devaient 
être  ujélangés  ix  la  foule.  —  Super  cathtdiam,.. 
Loi'Uilon  figurée,  empruntfl-e  »i  la  très  anclcnie 
coutume  des  docteurs  et  des  professeurs,  d'en- 
B<  IgiD T  du  haut  d'une  chaire.  En  sol,  rltn  de 
plus  noble  (|U0  le  rôle  des  docteurs  de  la  loi 
(ils  appart' naient  presijue  tous  au  parti  phari- 
salqi'.c  ;  do  là  l'association  des  mots  fcribte  et 
jthariawi  ),  puisqu'il  consl-talt  à  inten>i"éter  et  à 
faire  observer  les  préci  plos  que  Dieu  avait  donnés 
à  son  pL'Uple  par  l'Intermédiaire  de  Moïse.  Ils 
enseignaient  avec  une  autorité  réelle,  coninte 
succctsturs  de  ce  grand  et  saint  jH-rsonnage.  !>a 
consé<{uencc  pratique  de  ce  fait  était  évidente  : 
omnlu  ergo...  (vers.  3);  le  peuple  devait  se  con- 
former aux  InterpréLitions  légales  des  scribes. 
Quant  à  leur  conduite  personnelle,  &  leurs 
exemples,  si  op|>ofé«  à  la  vraie  ►alnteté,  c'était 
autre  cho».e  :  ttcundum  opéra..,  —  Dieunt  ettim... 
Assertion  génc'nile,  que  le  vers.  4  va  aus».ltAt 
dévcl<ip|>er.  —  AUigant  :  k  la  nanlère  -l'oi.j.'ts 
qu'on  réunit  dans  un  même  paquet. .'  île 

onrra  ijrai-ia  et...  les  mille  obllgatloi  -  •!', 

se    pn!'Nentant  à   toute  heure  du   Jour, 
scrlb<  s  imposaient  à  leurs  corellgionnalr- 
qu'elles  fussent  prescrites  par   la   loi.   —   Iti^Ho 
$Mo...  Le  contraste  ne  |Miuvalt  être  ni  plu*  •aK- 
Kiit>ant,  ni  plus  odUux.   —    Omnta  reto.  .  >  ver- 
set 6  ).  Jé»us  accuse  maintenant  les  pbarlAlons 
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S.  Matth.  XXIII,  6-13. 


6.  Amant  autem  primos  recubitus  in 
Cûcnis,  et  primas  cathedras  in  synagogis, 

7.  et  salutationes  in  foro,  et  vocari  ab 
hominibus  Rabbi. 

8.  Vos  autera  nolite  vocari  Rabbi  ;  unus 
est  enim  Magister  vester,  omnes  autem 
vos  fratres  estis. 

9.  Et  patrem  nolite  vocare  vobis  super 
terram  ;  unus  est  enim  Pater  vester,  qui 
in  cselis  est. 

10.  Nec  vocemini  magistri  ;  quia  Magi- 
ster  vester  unus  est,  Christus. 

11.  Qui  major  est  vestrum  erit  minister 
vester. 

12.  Qui  autem  se  exaltaverit  humilia- 
bitur,  et  qui  se  humiliaverit  exaltabitur. 

13.  Vœ  autem  vobis,  scribae  et  phari- 
•Fsei  hypocritae,   quia    clauditis   regnum 


6.  Ils  aiment  les  premières  places  dans 
les  festins,  et  les  premières  chaires  dans 
les  synagogues, 

7.  et  à  être  salués  dans  les  places 
publiques,  et  à  être  appelés  Rabbi  par 
les  hommes. 

8.  Mais  vous,  ne  vous  faites  point  appe- 
ler Rabbi,  car  vous  n'avez  qu'un  seul 
Maître,  et  vous  êtes  tous  frères. 

9.  Et  ne  donnez  à  personne  sur  la  terre 
le  nom  de  père,  car  vous  n'avez  qu'un 
seul  Père,  qui  est  dans  les  cieux. 

10.  Et  qu'on  ne  vous  appelle  point 
maîtres,  car  vous  n'avez  qu'un  seul 
Maître,  le  Christ. 

11.  Celui  qui  est  le  plus  grand  parmi 
vous ,  sera  votre  serviteur. 

12.  Quiconque  s'élèvera,  sera  humiHé, 
et  quiconque  s'humiliera ,  sera  élevé. 

13.  Malheur  à  vous,  scribes  et  phari- 
siens hypocrites,  parce  que  vous  fermez 


d'agir  poar  des  motifs  bas  et  égoïstes ,  d'accom- 
plir toutes  leurs  actions  par  orgueil  et  vanité. 
Cf.  VI,  1.  —  Dilatant...  :  afin  d'attirer  ainsi  l'at- 
tention sur  leur  piété.  Les  phylactères  (nom 
calqué  sur  le  grec  cpyXaxTfipia,  «  munimenta  », 
préservatif)  étaient  de  petites  boîtes  de  cuir 
noirci,  munie?  de  longues  lanières,  que  les  Juifs 
(d'après  une  interprétation  stricte  et  littérale  de 
Deut.  VI,  8;  cf.  Ex.  xiii,  9)  s'attachaient  au 
front  et  au  bras  gauche,  à  certains  jours  et  à 
ci^rtalncfl  heures;  dans  ces  boîtes  étalent  Insérés 
des  morceaux  de  parchemin ,  sur  lesquels  étaient 


PliyUctèrei  de  la  tête  (à  gauche)  et  du  bras  (à  droite). 


érrlre  Tn!»tT*  te)rt«>fl  du  Pentateuque  (Ex.  xm, 
î-10,  11-17;  Df-iil.  VI,  4-10;  XI,  13-22  ),  qui 
nxnrrtv,:i:v]:Wu>  rTavolr  tonjour»  à  la  pensée  le 
•^'''  '■'■infl»?mentK  divins,  pour  leur 

'^  I'''ir  r.oin  h/"breu  était  r-flnin, 

^■'  '  \'M}   nrrhM.,  j.l.  CIX  ,  4,  C  ,  7,  11 . 

~  ""'nr  c«w  fmnj/pBBacrécfl,  vdvpz  Tx,  20 

'^  '  '''ro,   -  A  mant...  prlmoH.  .  (ver.-.  G). 

*^'    "  "•'  '■   '  '":.  XX,  46.  A  l'ostenUtlon 

Tfl»jft^«*«.  ''  .„  niivf«-!aipnt  «  une  polf 

irrntl»y,lr  .'.  ....  ..c^  ,    j,  i^^^.  ,^^,,3^  j^^^_ 


tout  les  premières  places  et  des  démonstrations 
publiques  de  respect.  —  Rabbi.  Titre  honori- 
fique, qui  semble  dater  de  cette  époque,  et  qu'on 
employait  en  s'ad ressaut  aux  docteurs  juifs.  Il 
signifie  à  la  lettre,  «  mon  grand  »,  c.-à-d.,  «  mon 
maître».  —  Vos  autem...  (vers.  8).  Jésus  recom- 
mande au  contraire  à  ses  disciples  la  pratique 
d'une  profonde  humilité.  Il  présente  sa  recom- 
mandation sous  la  forme  de  trois  exemples  con- 
crets, dont  il  faut  suivre  l'esprit,  et  non 
pas  la  lettre  d'une  manière  servilc.  Eu  effet,  ce 
que  le  divin  Maître  interdit  ici,  c'est  la  cptXap- 
•/^ix  (saint  Jean  Chrysostome ) , 
l'amour  des  dignités,  la  recherche 
ambitieuse  des  titres  d'honneur, 
et  point  les  dignités  ou  les  titres 
en  eux-mêmes  ,  puisque  son 
Église  devait  avoir  des  chefs. — 
O runes  vos  fratres...  :  tous  égaux, 
par  conséquent;  tandis  que  les 
pharisiens  dédaignaient  ce  qu'ils 
nommaient  «  le  peuple  de  la 
terre  »,  la  masse  de  leurs  con- 
citoyens. —  Et  patrem...  (ver- 
set 9).  'Abbâ',  père,  était  un 
titre  assez  fréquemment  donné 
aux  docteurs.  —  Magistri  (  ver- 
set 10).  Dans  le  grec,  xa0r,YYi- 
Tal,  guides; Ici, guides  spirituels. 
—  Qui  major...  {vers.  11).  Cette 
parole  reprotlult  en  substance  une  instruction 
antérieure  de  .Jésus.  Cf.  xx,  26-28.  —  Qui  au- 
tem... (vers.  12).  Autre  répétition.  Cf.  xvm,  4. 
1:^-32.  Deuxième  partie  du  discours  :  les  huit 
malédictions  prononcées  contre  les  scribes  et  les 
pharlslf-ns.  —  rroiiiièrc  malédiction,  vers.  13.  Vae 
(o-ja- )  C't  réquivalent  de  l'hébreu  haï.  Cette 
vigoureuse  interjection  est  i-épétée  en  avant  de 
chnciin  des  anathèmes  (cf.  vers,  14,  15,  IC,  23, 
26,  27,  2«),  et  i)resque  partout  accompagnée  «io 
l'aposlroi'ie   scilbie...   hypocrllx.  —    Clauditis 


s.  Mattii.  XXIII,  14-19. 
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le  royaume  des  cieux  devant  les  hommes  ; 
car  vous  n'y  entrez  pas  vous-mêmes,  et 
vous  ne  laissez  pas  entrer  ceux  qui  dé- 
sirent entrer. 

14.  Malheur  à  vous,  scribes  et  phari- 
siens hypocrites,  parce  que  vous  dévorez 
les  maisons  des  veuves,  en  faisant  de 
longues  prières;  c'est  ]»ourquoi  vous 
recevrez  un  jugement  plus  rigoureux. 

15.  Malheur  à  vous,  scribes  et  phari- 
siens hypocrites,  j^arce  que  vous  parcou- 
rez la  mer  et  la  terre  pour  faire  un  pro- 
sélyte, et,  après  qu'il  lest  devenu,  vous 
faites  de  lui  un  fils  de  la  géhenne  deux 
fois  pire  que  vous. 

16.  Malheur  à  vous,  guides  aveugles, 
qui  dites  :  Si  quelqu'un  jure  par  le 
temple,  ce  n'est  rien;  mais  si  quelqu'un 
jure  par  l'or  du  temple,  il  doit. 

17.  Insensés  et  aveugles!  Car  lequel 
est  le  plus  grand  ?  l'or,  ou  le  temple  qui 
sanctifie  l'or? 

18.  Et  si  quelqu'un  jure  par  l'autel, 
ce  n'est  rien;  mais  si  quelqu'un  jure  par 
le  don  qui  est  sur  l'autel,  il  doit. 

r.K  Aveugles!  Car  lequel  est  le  plus 
grand?  le  don,  ou  l'autel  qui  sanctifie 
le  don  ? 


cselorum  ante  homines  :  vos  euim  non 
intratis,  nec  introeuntes  siuitis  iutrare. 


14.  Vœ  vobis,  scribœ  et  ])hans«i  hypo- 
critœ,  quia  comeditis  domos  vidiuir'um, 
orationes  longas  orantes  :  propter  hoc 
amplius  accipietis  judicium. 

15.  Vae  vobis,  scribae  et  pharispri  hypo- 
critfe,  quia  circuitis  mare  et  aridam  ut 
faciatis  unura  proselytum,  et  cum  fuerit 
factus,  facitis  eura  filium  gehennœ  duplo 
quara  vos. 

16.  Vas  vobis,  duces  creci,  qui  dicitis  : 
Quicumque  juraverit  pertemplum,  nihil 
est  ;  qui  autem  juraverit  in  auro  templi, 
débet. 

17.  Stulti  et  caîci  !  Quid  enim  majus 
est?  aurum,  an  templura  quod  sauctifi- 
cat  aurum  ? 

18.  Et  quicumque  juraverit  in  altari, 
nihil  est;  quicumque  autem  juraverit  in 
dono  quod  est  suf^er  illud,  débet. 

19.Cœci  !  Quid  enim  majus  est?  donum 
an  altare  quod  sauctificat  donum  ? 


rej/»um...  I^e  royaume  des  deux  est  comparé  l'i 
nn  édifloe  ou  à  une  ville  (cf.  xti,  17-20)  dont 
lea  pharisien»,  par  leur  doctrine  et  leurs  exemples 
nt'fa«te9,  fermaient  obstinément  les  jKJrtes  à  cenx 
qui  voulaient  y  «Mitrer.  —  Qui  comfiHUa...  Seconde 
malédiction,  vers.  M.Comp.  Marc,  xu,  40  et  Luc. 
XX,  47.  Elle  est  la  première  dv»  huit  dans  un 
*»rtaln  nombre  des  manuscrits  greca  qui  la 
«'lient.  D'autre»  témoins  ancl«-ns  l'omettent  entiè- 
rement ;  mais  son  aiuhrntlclté  est  sufflNtrament 
t^rarantle.  Manfr«'r  les  malsons  des  veuves  est  une 
expre*j<lon  sufTisamment  claire  par  ellf-même. 
l<c«  mots  oratione»...  oranUa  (saint  Marc  :  «  sub 
obtentn  prollxte  oratlonls  »•  ;  saint  Luc  :  «  simu- 
lantes lonffani  oratloneni  »)  IndWiuent  la  manière 
«iooblement  oiliouse  ilont  le«  pharlslons  s'y  pre- 
naient pour  rh^pouiller  les  femmes  fans  défense. 
I>e  chAtlnient  wra  en  rajtport  avoc  la  faute  : 
nmpUun...  judicium.  —  Quia  circuitis...  Troi- 
sième malédiction,  vern.  16.  Elle  supi>o8e  dans 
les  pharisiens  un  t^'le  cxtmordlnnlre  |>our  con- 
vertir les  païens  au  ]uda^me  (ut/aeintiaunum... ), 
et  U  ruine  morale  des  convertis,  comme  résultat 
final.  —  Proaelytum.  Ce  mot  est  calqué  sur  le 
(Crec  Tcpo(TT,>.viTo; ,  celui  qui  s'approche.  Les  Juifs 
distinguaient  deux  sorte»  de  prosélytes  :  les  pro- 
sélyte» de  la  porte,  qui  demeuraient  i>our  ainsi 
dire  sur  le  seuil,  et  auxqu»*!»  ort  lm|>oualt  seule- 
ment  il'oW'lr  aux  préc<ples  dits  de  Noé  (éviter 
le  blasphème.  l'idulAtrle,  le  meurtre,  lo  vol, 
rinc«te,  la  mnnduratl«)n  du  sanR,etc.>,  et  les 
prosélytes  de  la  Justice,  q«il  se  falsslent  circon- 
cire »t  i'cnjratfinlpnf   à  ol*ervcr  pleinement  U 


loi  mosaïque.  —  Filium  gehenna.  HébraTsme  : 
digne  de  l'enfer.  Voyez  v,  29  et  les  notes.  En 
opérant  ces  conversions,  les  pharisiens  songeai  lent 
surtout  à  grossir  leur  coterie,  et  les  néophytes 
étalent  promptement  imbas  des  vices  du  parti. 
--  Du]>lo  nuam...  :  parce  que  les  hommes  nou- 
vellement convertis  vont  facilement  aux  extrêmes; 
ou  bien,  parce  que  les  |>aïeDs  devenus  prosélytrs, 
]>cu  satisfaits  di-s  praii<|uea  dont  on  les  surchar- 
geait, retournaient  bientAt  au  |viganisme.  — 
Vie  vobia...  Quatrième  malé<llction,  vers.  16  22. 
Jéitus  a  déjà  éuils  des  (leiisées  semblables  dans  lo 
discours  sur  la  montagne.  Cf.  v.  33  et  as.  Il  signale 
Ici  trois  exemples  de  la  <*■  cécité  »  des  scribes 
et  des  ph.Trislens  en  ce  qui  concerne  le  serment. 
Sur  le  titre  dtu-ea  cteci,  voyez  xv,  14;  il  est 
réi)été  plusieurs  fols  dans  ce  discours  (cf.  vers.  17, 
l'J,  24,  26),  avec  beaucoup  d'ciiiphaso.  —  Qui- 
eu  miiuc.per  temphim...  C'est  le  premier  exemple, 
vers.  IG*»  et  17.  —  Nihil  eat.  C.ùd.  qU''  le  serment 
est  nul  en  pareil  cas.  —  In  auro  :  |>ar  le  trésor 
du  temple,  on,  selon  divers  Interprètes,  par  le« 
ustensiles  d'or  qu'il  renfermait.  Datis  oe  cas  et 
dans  le  suivant,  le  principe  des  scribes  (tarait 
avoir  été  <iu'  «  une  formule  sjie-clale  obligeait 
plus  qu'une  formule  génénilc  >,  l'or  da  tenipla 
plus  que  le  temple,  etc.  Jésus  réfute  une  af*er- 
tlon  si  étrange  ((}ui(f  enim  majtu...t  ) ,  et  niontrs 
que  c'est  le  contraire  qui  a  lieu.  L'or  du  temple 
n'avftlt ,  en  effet .  une  valeur  particulière  que  parc* 
qu'il  app«rt/-nalt  an  tmnplc  :  de  même  à  pmiMis  de 
l'auicl  et  dos  victimes.  —  Kt  tfuteumqu«...  8coiwd 
exemple^Tcns.  16  31.  — /n  altari:  Itatoldot  bolo- 
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S.  Matth.  XXIII,  20-24. 


20.  Qui  ergo  jurât  in  altari,  jurât  in 
co  et  in  omnibus  quœ  super  illud  sunt. 

21.  Et  quicuraque  juraverit  in  templo, 
jurât  in  illo  et  in  eo  qui  habitat  in  ipso. 

22.  Et  qui  jurât  in  cœlo,  jurât  in 
tlirono  Dei  et  in  eo  qui  sedet  super  eum. 

23.  Vœ  vobis,  scribae  et  pharisaei  hypo- 
critnp,  qui  deciraatis  mentham,  et  ane- 
thura,  et  cyminum,  et  reliquistis  quae 
graviora  sunt  legis ,  judicium ,  et  mise- 
ricordiam,  et  fidera.  Haec  oportuit  facere, 
et  illa  non  omittere. 

24.  Duces  cœci,  excolantes  culicem, 
camelum  autem  glutientes. 


20.  Celui  donc  qui  jure  par  rautel, 
jure  par  l'autel  et  par  tout  ce  qui  est 
dessus. 

21.  Et  quiconque  jure  par  le  temple, 
jure  par  le  temple  et  par  celui  qui  y 
habite. 

22.  Et  celui  qui  jure  par  le  ciel,  jure 
par  le  trône  de  Dieu ,  et  par  celui  qui  y 
est  assis. 

23.  Malheur  à  vous,  scribes  et  phari- 
siens hypocrites,  qui  payez  la  dîme  de 
la  menthe,  de  l'aneth  et  du  cumin,  et 
qui  avez  abandonné  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  dans  la  loi,  la  justice,  la 
miséricorde  et  la  fidélité.  Il  fallait  faire 
ceci,  et  ne  pas  omettre  cela. 

24.  Guides  aveugles,  qui  filtrez  le 
moucheron,  et  qui  avalez  le  chameau. 


caastes,  placé  en  avant  du  sanctuaire  propre- 
ment dit.—  In  dono  quod...  :  les  victimes  déposées 
Bor  l'autel  pour  y  être  consumées.  —  Et  in  eo 
qui...  (vers.  21  ).  Tel  est,  en  fin  de  compte,  le 
terme  de  tous  les  serments  relatifs  au  temple, 
et  ce  qui  les  rend  strictement  obligatoires  :  c'est 


L'aneth. 

qo'IU  V  r:i';K,rt<ïnt  à  Dieu  Inl-méme.  —  El 
fftti-  in  '*  /.  .  Tro!«|/nie  cxcmi.In,  vctk.  22.  Cf. 
T,  34  at  le  coii)Ui».t)Ulre.  --  Qal  dccimaila... 


Cinquième  malédiction,  vers.  23-24,  relative  à 
la  dîme  exigée  par  la  loi.  Cf.  Lev.  xxvil,  30; 
Num.  xviii,  21;  Deut.  xii,  6  et  xiv,  22  et  ss. 
Non  seulement  les  pharisiens  s'acquittaient  de 
cette  obligation  avec  beaucoup  d'exactitude,  mais 
ils  payaient  même  la  dime  de  divers  objets  qui 
ne  tombaient  pas  sous  le  précepte  :  mentham , 
et...  Les  trois  plantes  Ici  nommées  étaient  très 
appréciées  des  Juifs ,  à  cause  de  leurs  propriétés 
aromatiques.  Voyez  Y  AU.  d'hist.  nat.,  pi.  xxi, 
fig.  6,  pour  la  menthe;  pi.  xxv,  flg.  6,  pour 
l'anis;  pi.  xxv,  fig.  5,  pour  le  cumin.  —  Reli- 
quistia...  graviora  :  les  points  les  plus  importants 
de  la  loi.  Jésus  cite  nommément  trois  de  ces 
graves  prescriptions  :  la  pratique  parfaite  de  la 
justice  (judicium) ,  la  charité  envers  le  prochain 
(  misericordiam  ) ,  la  fidélité  soit  à  Dieu ,  soit 
aux  hommes  (fidern).  —  Hœc  :  ces  grandes 
choses,  nia  :  ces  petites  choses.  Notre -Seigneur 
ne  blâme  pas  les  pharisiens  d'avoir  dépassé  le 
précepte  sur  certains  points;  il  leur  reproche 
sévèrement  d'avoir  omis  leurs  devoirs  les  plus 
sérieux.  —  Excolantes...  (vers.  24>.  Autre  exemple 
de  leur  hypocrisie,  sous  une  forme  hyperbolique, 
qui  donne  beaucoup  de  force  à  la  pensée.  Pour 
ne  pas  se  contaminer  en  avalant  par  mc'garde 
quelque  insecte  légalement  impur  (culicem,  un 
moucheron),  ils  filtraient  scrupuleusement  leurs 
breuvages,  et  ils  ne  craignaient  point,  d'autre 


Pagsoire  à  filtrer  le  vin.  (  Bronze  aiiii'iuc.) 


part,  d'inpurpUor  un  chameau  tout  entier, 
quoique  la  loi  défendit  expressément  d'en  manger 
la  chair.  Cf.  Lev.  xi,  4.  —  Quia  mundalis... 
Sixième  malédiction,  vers.  25-2'.,  dirigée  contre 


s.  Mattii.  XXI II,  25-28. 


153 


25.  Miilheiir  à  vous,  scribes  et  pliari- 
sieris  hypocrites,  parce  que  vous  nettoyez 
le  dehors  de  la  coupe  et  du  plat,  et  qu'au 
dehins,  vous  êtes  pleins  de  rapines  et 
d'impureté. 

20.  Pharisien  aveugle,  nettoie  d'abord 
le  dedans  de  la  coupe  et  du  plat,  afin 
que  le  dehors  devienne  pur  aussi. 

27.  Malheur  à  vous,  scribes  et  phari- 
siens hypocrites,  parce  que  vous  êtes 
senjhlables  à  des  sépulcres  blanchis,  qui, 
au  dehors,  paraissent  beaux  aux  hommes, 
mais  qui,  au  dedans,  sont  pleins  d'osse- 
ments de  morts  et  de  toute  sorte  de 
ponrrilure. 

28.  Vous  de  même,  au  dehors,  vous 
paraissez  justes  aux  hommes;  mais,  au 
dedans,  vous  êtes  pleins  d'hypocrisie  et 
d'iniquité. 


25.  Vae  vobis,  scribœ  et  pharisa'i  hypo- 
critœ,  quia  mundatis  quod  deforis  est 
calicis  et  paropsidis,  iulus  autem  pleni 
estis  rapina  et  immunditia. 

26.  Pharisaee  cace,  munda  prius  quod 
intus  est  calicis  et  paropsidis,  ut  fiât  id 
quod  deforis  est  raundura. 

27.  Vœ  vobis,  scribœ  et  pharisîei  hypo- 
critse,  quia  similes  estis  sepulcris  deal- 
batis,  quœ  a  foris  parent  liominibus  s['e- 
ciosa,  intus  vero  plena  sunt  ossibus 
mortuorum  et  orani  spurcitia. 


28.  Sic  et  vos  a  foris  quideni  paretis 
hominibus  justi  ;  intus  autem  pleni  esiis 
hypocrisi ,  et  iniquitate. 


la  faug.ic  religion  des  pharisiens.  Ils  évitaient 
avec  un  soin  métlcaleiix  le.s  soulllnrcs  purement 
h-galej,  et  Us  ne  se  mettaient  pas  en  peine 
d'éviter  le  p<khé,  qui  souille  l'4me.  —  Calicis 
et...:  les  coupes  et  les  pla's  qui  servaient  dans 
les  rep.is.  Sur  les  ablutions  au.vqucUes  les  pha- 
risiens snun)ettalent  ces  ustensiles»,  vo}ez  Marc. 
VII,  ?,-4.  —  P'eni  ettis.  Le  grec  dit,  avec  une 
légère  nuance  :  Au  dedans.  Ils  (la  couiw  et  le 
plal  )  yont  pleins  de...   —   Rapina  et...  C.-à-d.  ; 


quod  intus...  Fais  en  sorte  que  les  alimenta  ne 
soient  pas  le  fruit  du  vol,  de  l'iniquité.  —  Ut 
fiât,..:  puisque,  pous  le  rapport  moral,  la  vraie 
pureté  est  avant  tout  Intérieure.  —  Quia  simiUf... 
Septième  malédiction,  vers.  27-2».  l/hyixKrlsIe 
des  pharisiens  y  est  envisagée  d'une  inantèrc 
générale.  —  SrpuJeria  dralbatis...  (  liaque  année, 
un  peu  avant  la  fC'te  de  Pdque,  les  Juifs  avalent 
s<jln  de  blanchir  à  l'eau  de  chaux  leurs  monu- 
ments funèbres,  afin  de  les  rendre  plus  visibles 


Tombeaux  tallU-a  tlana  le  roc,  à  Jéruulem.  (  Vallf«  du  Ci-droD.) 


de  hrenvagf*  et  de  met»  acqulii  par  la  fraudo  et 
le  iK-ohé.  Au  lieu  de  immunditia,  le  grec  |«orte 
àxpaTr'ïc,  d'lntenii>éranco;  c.-à-d.,  d'un  dèi^lr 
Immtxléré  d'éirc  richo.  —  Vharitve ..  (ver*.  26). 
Celtr  fiiJK,  ^a|>n^trnpho  e»t  ln«llvl(lu<IIe  ;  ce  qui 
IqI  donne  encore   plus  de   foice.   —    Munda... 


et  d'enip^ner  qu'on  ne  contractait  une  lirporeté 
légale  en  les  touchant  par  lnadv(rl;iiu\-.  —  A 
forif...  intus.  De  nouveau,  Jit»UB  écabll!  un  con- 
tmi>te  entre  le  dchorn  et  le  deilant ,  |  our  montrer 
que  la  religion  pharUaii|ue  était  toute  de  foriit', 
t4^>ut  extnleure  :  aie  et  «"oj...  (  Tir>*.  18  >.  —    Vm 
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S.  Matth.  XXIII,  29-35. 


29.  Vae  vobis,  scribœ  et  pliarisœi  liypo- 
oritîe,  qui  aedificatis  se  pillera  propheta- 
rum,  ei  ornatis  mouumenta  justoruni, 

30.  et  dicitis  :  Si  f  iiissemus  in  diebus 
patriim  nostrorura,  non  essemus  socii 
«orum  in  sanguine  prophetarum. 

31.  Itaqiie  testiraonio  estis  vobismet- 
ipsis,quia  tilii  estis  eorum  qui  prophetas 
occiderunt. 

32.  Et  vos  impiété  mensuram  patrum 
vestrorum. 

33.  Serpentes,  genimina  viperarum, 
■quomo(îo  fugietis  a  judicio  gehennse? 

34.  Ideo  ecce  ego  mitto  ad  vos  prophe- 
tas, et  sapientes,  et  scribas;  et  ex  illis 
occidetis  et  cracifigetis ,  et  ex  eis  flagel- 
labitis  in  synagogis  vestris,  et  perseque- 
mini  de  civitate  in  civitatem  ; 

35.  ut  veniat  super  vos  omnis  sanguis 
justus  qui  eiïusus  est  super  terram,  a 
sanguine  Abel  justi  usque  ad  sanguinem 
Zachaiiae,  filii  Baracliirie,  quem  occidis- 
tis  inter  templuni  et  aitare. 


29.  Malheur  à  vous,  scribes  et  phari- 
siens hypocrites,  qui  bâtissez  des  tom- 
beaux aux  prophètes,  et  qui  ornez  les 
monuments  des  justes, 

30.  et  qui  dites  :  Si  nous  avions  vécu 
du  temps  de  nos  pères,  nous  ne  nous 
serions  pas  joints  à  eux  pour  répandre 
le  sang  des  prophètes. 

31.  Par  là,  vous  témoignez  contre 
vous-mêmes  que  vous  êtes  les  fils  de 
ceux  qui  ont  tué  les  prophètes. 

32.  Comblez  donc  aussi  la  mesure  de 
vos  pères. 

33.  Serpents,  race  de  vipères,  comment 
échapperez -vous  au  jugement  de  la 
géhenne  ? 

34.  C'est  pourquoi,  voici  que  je  vous 
envoie  des  prophètes,  et  des  sages,  et 
des  scribes  ;  et  vous  tuerez  et  crucifierez 
les  uns,  et  vous  flagellerez  les  autres  dans 
vos  synagogues,  et  vous  les  persécuterez 
de  ville  en  ville , 

35.  afin  que  retombe  sur  vous  tout  le 
sang  innocent  qui  a  été  répandu  sur  la 
terre,  depuis  le  sang  d'Abel  le  juste, 
jusqu'au  sang  deZacharie,  fils  de  Bara- 
chie,  que  vous  avez  tué  entre  le  temple 
et  l'autel. 


rotiis...,  qui...  Huitième  malédiction,  vers.  29-32. 
Elle  signale  le  zèle  apparent  des  pharisiens  pour 
honorer  les  martyrs,  tandis  que  leurs  sympathies 
intimes  étaient  pour  les  boun'eaux  de  ces  saintes 
victimes. — uEdificatis  peut  s'entendre  ou  de  cons- 
imctlons  nouvelles,  ou  de  réparations  faites  aux 
monuments  déjà  existants.  —  Prophetarum  et 
)\utorum  sont  deux  expressions  à  peu  près  syno- 
nymes en  cet  endroit;  la  seconde  est  plus  géné- 
rale. Elles  désignent  l'une  et  l'autre  de  saints 
I>erBODDage8  de    l'Ancien    Testament.    —    Non 
(8umu8...  (vers.  30),  Litote  très  expressive,  par 
laquelle  les  pharisiens   sont   censés   dire   qu'ils 
anralent  été  les  amis  et  les  défenseurs  les  plus 
ardcuta  des  prophètes  et  des  justes  persécuiés. 
Kux  qui  devaient,  trois  jours  plus  tard,  rougir 
leurs  mains  du  sang  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ;    puis,    après   sa    mort,    martyriser    ses 
c-nvoyés  ft  «es  disciples!  Comp.  le   vers.  34.  — 
.  31  ).  Conclusion  à  laquelle  ils  ne 
-;uère.  —  Filii...  eorum  qui...  Iléel- 
.  ar.-j  flls,  par  les  disiK^sitions  morales 
18  que  par  la  naissance.  —   Impiété... 
•     •    '-'>  :  en   domia'it  la  mort  à  Jésus  lul- 
•'.'.n   le   flo^wln    qu'il»   avalent    formé 
»ici  '  f.  xri,  14,  etc. 

2  l'.irlle  du  discours  :  sévères 

"**^"*  "•  du  Sauveur  y  est  très  ému. 

—  '•"'■r"  nina...  Cf.  m,  7.  Los  pharl- 

«l«M  éUlei.i,  en   .Oti,  rien  reptiles  dangereux, 
ptttM  h  fV-î.iH'^'r  Ktir  JésTis.  La  qtiestion  «/wo- 
nnf,-  réponse   négative. 
■  Jugement  dont  le  résul- 


—  j 


tat  sera  une  condamnation  aux  peines  éternelles 
de  l'enfer.  —  Ideo  (vers.  34)  :  parce  qu'il  faut 
qu'ils  soient  condamnés  par  Dieu.  Comp.  le 
vers.  25.  —  Prophetas,  sapientes,  scribas.  Ces 
trois  noms  empruntés  au  judaïsme  représentent 
les  futurs  prédicateurs  de  l'évangile,  que  Jésus 
enverra  (ecce  ego...  :  paroles  très  accentuées) ,  de 
même  que  Jéhovah  avait  autrefois  envoyé  les 
prophètes.  Les  châtiments  que  les  Juifs  devaient 
faire  subir  aux  missionnaires  du  Christ  sont 
décrits  en  gradation  descendante  :  occidetis,  et... 
flagellahitis...,  persequemini...  Voyez  x,  16-23. 
—  Ut  veniat...  (vers.  35).  Terrible  menace.  Elle 
montre  «  les  péchés  de  générations  sans  nombre 
s'accumulant  pendant  des  siècles,  et  punis  dans 
une  dernière  génération,  qui  représente  toutes 
les  autres  ».  —  Omnis  sanguis  justus.  C.-ù-d. , 
le  sang  de  tous  les  justes  martyrisés  depuis  le 
commencement  du  monde  (a  sanguine  Abel;  cf 
Gen.  IV,  10).  —  Zachariae ,  filii...  On  a  beau- 
coup discuté  au  sujet  de  ce  personnage,  à  cause 
des  mots  filii  liarachiae,  qui  empêchent  de 
ridentifler  avec  certitude.  C'est  à  tort,  en  toute 
hypothèse,  qu'on  a  pensé  parfois  à  Zacharie,  .ji 
père  du  précurseur,  ou  à  l'avant- dernier  des  " 
petits  prophètes  du  canon  biblique.  Il  est  pro- 
bable qu'il  s'agit  de  Zacharie,  flls  de  Joïada,  mis 
à  mort  par  le  roi  .Toas.  Cf.  Il  Par.  xxiv,  20-22. 
Si  son  pore  est  ai>pclé  Ici  Barachias,  cela  pro- 
vient ou  de  ce  que  celui-ci  avait  deux  noms, 
ainsi  qu'il  arrivait  parfois  chez  les  Juifs,  ou, 
mieux  encore,  d'une  faute  de  copiste  (saint 
Jérôme  afûrme  avoir  lu  a  ûls  de  Joaïda  »  dans 
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36.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  toutes 
ces  choses  retomberont  sur  cette  généra- 
tion. 

37.  Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les 
propliètes,  et  qui  lapides  ceu.K  qui  te  sont 
envoyés,  combien  de  fois  ai -je  voulu 
rassembler  tes  enfants,  comme  une  poule 
rassemble  ses  petits  sous  ;ses  ailes,  et  tu 
ne  Tas  pas  voulu! 

38.  Voici  que  votre  maison  vous  sera 
laissée  déserte. 

39.  Car  je  vous  le  dis,  vous  ne  me 
verrez  plus  désormais,  jusqu'à  ce  que 
vous  disiez  :  Béni  soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur. 


36.  Araeu  dico  vobis,  veuient  h»c 
omnia  super  generationem  istam. 

37.  Jérusalem,  Jérusalem,  quœ  occi- 
dis  ])rophetas,  et  lapidas  eos  qui  ad  te 
raissi  sunt,  quoties  volui  congregare  filio.s 
tuos,  quemadmodum  gallina  congregat 
puUos  suos  sub  alas,  et  noluisti  ! 

38.  Ecce  relinquetur  vobis  doraus  ves- 
tra  déserta. 

39.  Dico  enim  vobis,  non  me  videbi- 
tis  amodo,  donec  dicatis  :  Benedictus 
qui  venit  in  nomine  Domini. 


CHAPITRE  XXIV 


1.  Jésus,  étant  sorti  du  temple,  s'en 
allait.  Alors  ses  disciples  s'approchèrent, 
pour  lui  faire  remarquer  les  construc- 
tions du  temi)le. 

2.  Mais  il  leur  répondit  :  Voyez -vous 


1.  Et  egressus  Jésus  de  templo,  ibat. 
Et  accesserunt  discipuli  ejus,  ut  osten- 
derent  ei  sedificationes  tem{)li. 

2.  Ii)se  autem  respondens,  dixit  illis  : 


l'éva  jglle  dos  Nazaréens,  et  telle  i»ourralt  avoir 
été  la  leçon  prlmUivc).  —  Amen  dico...  veulent.. 
(  vers.  36  ).  U«'|M'tltlon  polcnnellc  de  la  menace. 
87-39.  Apostrophe  touchante  adressée  à  Jéni- 
talem.  Cf.  Luc.  xiu,  54.  —  Qiue  occidlg...  lapt- 
dna...  L'emploi  du  tempii  présent  marque  une 
hitbttade.  —  Qunties  volui...  Dans  ces  luot».  Ori- 
gine, saint  Jénime,  Kilnt  IIlliiirG  et  d'auti-cn 
commentateurs  volent  une  allusion  ù  toute  l'hiii- 
lolre  ancienne  d'Israël,  »t  à  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur avait  fait  (ntur  Jérusalem  daD<;  le  pasK/- ; 
mais  il  est  préférable  de  les  appliquer  au  minis- 
tère i>er*iimel  de  Notre -SelKiaur  Jésus -Chrl.-t 
dan*  la  capitale  Juive,  et  aux  prAces  ((u'il  lui 
avait  ap|»ortécH  durant  «a  vie  publi<iue.  Cf.  Joan. 
Il,  13;  V,  1;  VM.  1,  etc.  —  Qufniaduonliitn 
gallina...  <  Emblème  d'un  amour  anxieux,  »  vif 
et  slticère.  —  Kcee  rrlinifuetur.^  (vers.  3S).  La 
Tlllr  Insrate,  si  coupable,  va  être  abandonnée 
à  son  malheureux  sort.  C'eut  elle,  et  non  le 
temple,  que  dénlgne  l'expression  domxis  vfMra  ; 
tm  babltiinta  sont  envisagés  couimc  formant  une 
famille  très  unie,  domiciliée  <ians  une  même 
liabitatlon.  —  Non  me...  amcdo  iven.  3»>.  Avec 
ce  dL-conrs  s'achevait  le  miiiislèro  pr«iprera»'Mt 
dit  de  Notre -Sflgneur;  il  allait  lui  -  mémo  bleu- 
té niotirlr,  et  ceux  auxquels  il  s'ailressalt 
alors  ne  devaient  le  revoir  qu'à  la  fin  dos  tem|M. 
Kn  cfr«n,  les  mots  donec  dicatit...  %c  rap|M)rient, 
de  l'avis  des  meilleur*  Interprètes,  au  retour  de 
Jésna-Christ  à  la  flu  du  monde,  comnin  Juge 
wmvoraln,  etù  la  convcmlon  des  Juif-»,  qui  aura 
eu  lieu  k  cette  époque.  Cf.  Ilom.  xi.  3&  et  u. 


Reconnaissant  en  lui  leur  rédempteur,  ils  le 
salueront  alors  par  l'acclamation  messianique 
Benedictus  tiui...  Cf.  xx,  9;  Ps.  cxvii,  26.  Ainsi, 
tout  eu  menaçant  ses  concitoyens  endurcis  dsnd 
l'Incrédulité,  Jésus  leur  donne  une  es(>érance  de 
salut,  à  condition  qa'iU  croiront  en  lui. 

5  III.  —  Di.tcoiirs  prophétique  de  Jésu»,  rrlati/ 
à  la  ruine  de  Jérusalem,  aux  circonstances 
de  la  fin  du  monde  et  à  son  second  avène- 
ment. XXIV,  1  —  XX7,  36. 

Il  était  naturel  que  le  divin  Maître,  avant  do 
quitter  se*»  dUclpli-a,  leur  fournit  <iuel'iues  éclalr- 
clHsement-s  sur  ces  i>olnls  lmi.»oriants.  Son  but, 
en  le  faisant,  était  moins  de  leur  prédire  l'avenir 
et  de  satltifairc  leur  curiosité,  que  de  leur  annon- 
cer les  iRTils  de  ces  divers  iem|>8,  les  fortifier 
contre  l'épreuve  et  leur  n^commander  la  vigi- 
lance. Aussi,  tout  en  donnant  d*  s  di  t.ilU  a»«(  z 
précis,  se  contente- 1- il  le  plus  souvent  d'cbquis- 
scr  en  groii  les  faita.  Saint  Marc,  xiit,  1-37,  (t 
saint  Luc,  xxi,  6-36,  clUMil  également  ce  dis- 
cours :  maU  lU  gUAs«nt  avec  rapidité  sur  1«  partie 
finale.  Tout  le  contenu  do  chap.  XXT  eet  propre 
à  saint  Matthieu. 

1»  Intprxluilion.  .\.\IV,  1-3. 

CnAP.  -XXIV.  1-3.  L'oocaaion  de  ce  discours. 
Comp.  Marc.  x:n,  1-4;  Luc.  xxi.6-7.  —  Kgrtê' 
sus...  ilHit.  (\t  imparfait,  rejeté  à  la  (In  dr  la 
phrase,  est  tr*t  accentue  :  Jë«us  >]ulttaU  le 
temple  pour  n'y  plus  revenir,  du  uiuin<>  publi- 
quement. —  Aceejarrunt...  I.ea  ai>ùln«.  i «-mar- 
quant   l'émoUun  de    leur  Maître,   s'at>prucliciit 


s.  xMatth.  XXIV,  3- 


lc»0 

Vicietis  hîcc  omnia?  Amen  dico  vobis, 
non  relinquetur  hic  lapis  super  lapidein, 
qui  non  destruatur. 

3.  Sedeute  autem  eo  super  raontem 
Oliveti,  accesserunt  ad  eura  discipuli 
secreto,  dicentes  :  Die  nobis  quando  haec 
erunt  ?  et  quod  signum  adventus  tui  et 
cousuramationis  sseculi  ? 

4.  Et  respondens  Jésus,  dixit  eis  : 
Videte,  ne  quis  vos  seducat. 

5.  Multi  enira  venient  in  nomine  raeo, 
dicentes  :  Ego  sum  Christus  ;  et  multos 
seducent. 

6.  Audituri  enim  estis  prselia,  et  opi- 


tout  cela?  Eu  vérité,  je  vous  le  dis,  il 
ne  restera  pas  ici  pierre  sur  pierre  qui  ne 
soit  renversée. 

3.  Et  comme  il  était  assis  sur  le 
mont  des  Oliviers,  ses  disciples  s'appro- 
chèrent de  lui  en  particulier,  et  lui  dirent  : 
Dites- nous  quand  ces  choses  arriveront, 
et  quel  signe  il  y  aura  de  votre  avène- 
ment et  de  la  consommation  du  siècle. 

4.  Et  Jésus  leur  répondit  :  Prenez  garde 
que  personne  ne  vous  séduise. 

5.  Car  beaucoup  viendront  sous  mon 
nom,  disant  :  Je  suis  le  Christ,  et  ils  en 
séduiront  beaucoup. 

6.  Vous  entendrez  parler  de  guerres  et 


affectueuseuient  de  lui,  et  essayent  de  donner 
un  autre  cours  à  ses  pensées  :  ut  ostenderent.... 
—  .Edificationes...  Ces  constructions,  auxquelles 
llérode  le  Grand  avait  travaillé  durant  de  longues 
années  (Joan.  ii,  20),  formaient  un  groupe  de 
toute  beauté.  Voyez  Josèphe,  Bell,  jud.,  v,  5, 


de  Jésus  -  Christ  aux   derniers  jours   du  inonde. 

2°  Première  partie  du  discours  :  les  prophé- 
ties. XXIV,  4-35. 

«  Dans  sa  réponse,  Jésus  décrit  les  signes 
précurseurs  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  de  la 
fin  des  temps,  le  jugement  spécial  de  la  capitale 


K'-'yiiticns  cliarriaut  une  pierre  énorme  sur  un  traîneau.  (Peintr.rfc  <ie  tonil'c;iuj 


«,  etc.  —  Videtis...  (vers.  2).  A  son  tour,  Jésus 

attire  l'attention  des  apôtres  sur  le  temple,  mais 

à  un  point  de  vue  bien  différent.  D'après  le  grec: 

Ne   voyez -vous    pas...?    —    Non  relinquetur... 

AnnoLicc  d'une  totale  destruction.  La  prophétie 

8'e*t  réalisée  &  la  lettre,  soit  au  moment  de  la 

prise  de  Jt'rusalera  par  Titus,  soit  lorsque  Julien 

l'Apostat  voulut  reconstruire  le   temple  et   ne 

n'ii'îfck  qu'à  le  détruire  plus  complètement.  Voyez 

Amnjicn  Marcellln,  xxnr,  1.  —  Sedente  autem... 

<%■'■<:•.  .3).  Les  paroles  qui  précèdent  avaient  été 

I  f'  -oncées  au  moment  où  Notre -Seigneur  s'élol- 

t-T.rilt,  du  u-mple;  depuis  lors  Jésus  a  franchi  le 

''  :  ")n  et  gravi  le  mont  des  Oliviers,  et  il  est 

:       'enant  assis   en   face  de   Jérusalem  et  du 

'      ;  ';  (AU.  géogr.,  pi.  xiv  et  xv).  —  Secreto. 

J'.i.r^-H   le  grec  :   en  particulier  (-«tar'  tSt'av). 

'      '.     f  r'Tit  donc  pas  tous  les  apôtres  qui  s'ap- 

ilriHl  dr;  Jésus,  mais  seulement  quatre 

-X,  ciimme  le  dit  halnt  Marc,  xiii,  3. 

—  Quando  hier...:  à  quelle  époque  devait  avoir 

li<  •!  i.t  'l'-truction  du  temple.  Puis,  comme  les 

nformémcnt  aux  idées  alors  courantes 

IKîuple,  rattachaient  ce  fait  à  l'avè- 

al  dti  .Mc«i»le  et  au  Jugement  général, 

'  •^•-It  propre  ix  saint  Matthieu)  cette 

•:  :  elfiuod  nignum...?  —  Adven- 

'  ■'    -■-     -  r/   uf-e,  devint,  durant 

liilHuie,  l'expression 

ir....  ..^..;  ,  j^j  ij-.-.jgHcr  le  glorieux  avènement 


théocratique  et  le  jugement  général  du  monde, 
en  unissant,  à  la  manière  des  prophètes  de 
l'Ancien  Testament,  les  deux  faits  dans  son 
exposition,  en  mélangeant  les  divers  traits  qui 
se  rapportent  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces  faits,  et 
en  n'indiquant  pas  toujours  d'une  manièi'e  pré- 
cise ce  qui  regarde  l'avenir  prochain  et  ce  qui 
concerne  l'avenir  éloigné.  »  De  là  certaines  dif- 
ficultés d'interprétation  et  d'application,  qui  n'ont 
guère  diminué  depuis  le  temps  des  Pères. 

4-14.  Signes  qui  annonceront  la  fin  soit  de 
Jérusalem,  soit  du  monde  entier.  Comp.  Marc, 
xiii,  5-1,3;  Luc.  XXI,  8-19.  —  D'abord  un  aver- 
tissement général ,  conforme  au  but  moral  que 
se  proi)osait  Notre -Seigneur  :  Videte,  ne...  A  ces 
deux  époques  tragiques,  on  aura  be.-oin  «  de  têtes 
froides  et  de  cœurs  vaillants  »,  pour  ne  pas  se 
laisser  séduire  ou  effrayer.  Comp.  le  vers.  6.  — 
Les  séducteurs  :  multi  enim...  (vers.  5).  Ce  sera 
là  le  premier  signe.  Venient  in  t.omine...:  s'ar- 
rogeant  audadeusement  le  nom  et  la  dignité  du 
Messie.  —  Multos  seducent.  C'est  ce  qui  eut  lieu 
soit  avant  soit  après  la  mort  de  Notre -Seigneur 
Jésus -Christ  :  il  suffinalt  qu'un  Imposteur  se 
présentât  comme  le  Messie,  pour  entraîner  h  sa 
suite  des  masses  entières  de  pcup'e.  Cf.  Act. 
V,  36  et  XXI,  38;  Josèjdie,  Ant.,  xx,  5,  1  et  8,  C; 
Bell,  jud.,  II,  13,  6,  etc.  Il  en  fera  de  même  à 
la  fin  des  temi)S.  Comp.  le  vers.  23-25.  —  Audi' 
tuii...  Second  signe  :  des  guerres  en  tous  lieux. 


À 


s.  Matth.  XXIV,  7-14. 
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de  bruits  de  guerres.  Gardez -vous  de 
vous  troubler;  car  il  faut  que  ces  choses 
arrivent,  mais  ce  ne  sera  pas  encore  la 
lin. 

7.  Car  on  verra  se  soulever  peujile  contre 
peuple,  et  royaume  contre  royaume;  et 
il  y  aura  des  pestes,  et  des  famines,  et 
des  tremblements  de  terre  en  divers  lieux. 

8.  Et  tout  cela  ne  sera  que  le  commen- 
cement des  douleurs. 

9.  Alors  on  vous  livrera  aux  tourments, 
et  on  vous  fera  mourir  ;  et  vous  serez  en 
haine  à  toutes  les  nations,  à  cause  de 
mon  nom. 

10.  Alors  aussi  beaucoup  seront  scan- 
dalisés, et  ils  se  trahiront  et  se  haïront 
les  uns  les  autres. 

11.  Et  de  nombreux  faux  ])rophéte8 
surgiront,  et  séduiront  beaucoup  de 
monde. 

12.  Et  parce  que  l'iniquité  abondera, 
la  charité  d'un  grand  nombre  se  refroi- 
dira. 

13.  Mais  celui  qui  persévérera  jusqu'à 
la  tin  hera  sauvé. 

14.  Et  cet  évangile  du  royaume  sera 
prêché  dans  le  monde  entier,  pour  servir 


niones  praeliorum.  Videte  ne  turberaini  ; 
oportet  enini  haec  fieri,  sed  nondum  est 

finis. 

7.  Consurget  enira  gens  in  gentem, 
et  regnum  in  regnuin;  et  erunt  pestilen- 
titc,  et  famés,  et  terraemotue  per  loca. 

8.  Haec  autem  omnia  initia  sunt  dolo- 
rum. 

9.  Tune  tradent  vos  in  tribulationem , 
et  occident  vos;  et  eritis  odio  omnibus 
gentibus  j>ropter  nomen  meum. 

10.  Et  tune  scandalizabuntur  multi, 
et  invicera  tradent,  et  odio  habebnnt 
invicem. 

11.  Et  multi  pseudopro}>hetae  surgent, 
et  seducent  multos. 

12.  Et  quoniara  abundavit  iniquitas, 
refrigescet  caritas  multorum. 

13.  Qui  autem  persévéra verit  usque  in 
finem,  hic  salvus  erit. 

14.  Et  praedicabitur  hoc  evangelium 
regni  in  universo  orbe,  in  testimoniuui 


vcru.  6  -  7.  Elles  ne  maïuiuèrent  pas  dauî»  le  monde 
romain,  peu  avant  la  ruine  *le  Jérus^alcm.  — 
J'rirliJi  :  îles  combats  à  proximité.  Opiniones 
pnrliorum  :  des  brulKi  de  guerre»»,  comme  dit 
le  grec:  deu  guerre»  à  dUtanco,  qu'un  ne  con- 
naît que  pour  en  avoir  entendu  parler.  —  Se  tur- 
Ummi.  Parole  d'encoura«ement,  haaée  d'une  part 
fiur  le  plan  divin  iop'rtet...  /feri),  et  aussi  ^ar 
(0  fait  que  \n  maux  en  question  n'annonceront 
l>aK  d'une  manU-re  iuiuiédiate  la  desiructUm  de 
Jérusalem  et  la  Qn  du  monde  (sfd  iiondum...). 
et.  ver».  3*>.  —  ConHurgct  enim...  (ver-'.  7).  IVtlte 
<le«criptloii  (Iramatique,  qui  sert  de  cominenUiirc 
à  la  premli-ie  partie  du  ver».  6.  La  i>e8te  et  la 
famine  étalent,  à  celte  éiKx^uc,  les  consi-quence» 
à  peu  près  fatales  de  la  guerre.  —  Per  loca  : 
|iolnt  [lartout  ù  la  fols,  mais  successivement  en 
divers  ll<ux.  —  Ti-an»itlon  au  8i>:ne  suivant: 
hiTC  aiilnii..  tnitta...  (verx.  8).  Et  {M)urtant  l'ac- 
cumulation de  tant  de  maux  semblait  être  déjà 
quelque  t  li^se  d'é|Kiuvantable.  Jtt>us  prévient  ses 
auiU,alln  de  len  pré|'arer  à  tout.  —  iJolorum. 
I<«-' grec  (uc!vi)v  désigne  d'ordinaire  les  douleurs 
de  renfaiiieiiient  ;  ici,  au  llguré,  de  trè-t  vio- 
lent4-s  souffrances.  —  Tune...  Troisième  signe, 
Toi"s.  9-14.  La  prophétie  du  l^auveur  n>pi>ello 
beaucoup,  en  cet  endroit,  quelques  int^tru' lions 
qu'il  avait  autrefois  données  aux  apôtns.  Cf.  X, 
l'i-ii.  ~  Tnult Ht  ro«...  Jésus  no  voulait  pas  que 
»)>ii  disciples  ilemeuraaaciit  les  s|>octiiteurs  oisifs 
tli-s  ma  heurs  qu'il  vient  du  décrire  :  il  suppose 
qu'llssc  mettront nnns  retard fcpréiliernctlvomrnt 
l'évangile;  ce  qui  ne  luanqncra  |tu4  de  divliainer 


contre  eux  la  haine  et  la  i)er»écutlon.  —  Scan- 
dalizabuntur... (vers.  lu).  Conséquence  naturelle 
de  l'emprisonnement  et  de  la  mort  d'un  grand 
nombre  de  prédicateurs  :  parmi  le»  i  ouveaux 
convertis,  beaucoup  s'effrayeront  et  Irtint  Jusqu'à 
ra{)osta8ie ;  puie^invicem  tradinl...,  etc.  —  }tulti 
px(udo prophétie  (vers.  11).  Ces  faux  prophètes 
seront  chrétiens,  de  même  que  les  faux  Christs 
seront  Juifs  d'origine  <^cf.  vers.  6).  —  lt»fri'jfscet... 
(vers.  12).  Image  très  expressive.  <  Un  des  carac- 
tères d'une  éjH)que  dégénérée)  consiste  en  ce  que 
les  lK)ns  eux-mêmes  perdent  la  ferveur.  *  Le 
mot  curitaê  peut  déiiigner  ici  eoit  la  charité 
fraurn-lle,  soit  l'amour  de  Dieu;  de  prefirencc 
cette  dernière  vertu.  —  liai...  perseveravent... 
(vers.  13).  Dans  le  grec:  ô  'jTTOiiC.va;,  au 
particlj>e;  co  nio<ie  exprime  la  «lurée,  4a  i>cr- 
pélullé.  Il  s'agit  de  la  per»evéram<>  danx  la  foi 
chrétienne,  malgré  les  i»érlh  auxquels  elle  exp«»- 
sern.  —  SalvuM  erit...  Oran  le  rée«»in|>tMise  de 
la  fldéllié  :  par  elle,  on  sera  di  livré  do  la  ruine 
morale  et  l'on  Jouira  du  salul  éternel.  --  Et 
priidieaUtur...  (vers.  14).  Autre  parole  de  con- 
solation et  d'encoiiratfenient  :  avant  la  flii,  l'évan- 
gile jiourra  étr»-  pré<'hé  dwns  le  monile  entier. 
Dans  son  sens  strict,  cott4^>  expretwlon  ne  prut 
s'appliquer  qu'A  la  fln  des  ti'mps;  niaU  11  n'en 
est  |taa  moins  vrai  que,  iièti  avant  la  ruine  de 
ri-^^tat  Juif,  l'évangile  avait  été  pr6i*he  dan*  une 
tn's  gninde  |iaril«  du  l'empire  romain.  Remar- 
que*  la  locution  pleine  de  nmJo»«té  :  hoc  ecangt- 
Hum  reçni.  —  In  U-MUmotHum...  Cf.  x,  1».  Eu 
témoignage  do  la  rétlcmptlon  o|>éréc  |«r  Kutre* 
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omnibus  gentibus;  et  tune  veniet  con- 
sunimatio. 

15.  Cum  ergo  videritis  abominationem 
desolationis,  qufç  dicta  est  a  Daniele  pro- 
pheta,  stantem  in  loco  sancto,  qui  legit 
intelligat.  . 

16.  Tune  qui  in  Judœa  sunt,  fugiant 
ad  montes  ; 

17.  et  qui  in  tecto,  non  descendat  tôl- 
ière aliquid  de  domo  sua  ; 

18.  et  qui  in  agro,  noii  revertatur  tôl- 
ière tunicam  suam. 

19.Vae  autem  prœgnantibus  et  nutrien- 
tibus  in  illis  diebus  ! 


;  de  témoignage  à  toutes  les  nations  ;  et 
alors  viendra  la  fin. 

15.  Quand  donc  vous  verrez  l'abomi- 
nation de  la  désolation ,  dont  a  parlé  le 
prof)hète  Daniel,  établie  dans  le  lieu 
saint,  que  celui  qui  lit  comprenne. 

16.  Alors  que  ceux  qui  sont  en  Judée 
s'enfuient  dans  les  montagnes, 

17.  et  que  celui  qui  sera  sur  le  toit 
n'en  descende  pas  pour  emporter  quelque 
chose  de  sa  maison, 

18.  et  que  celui  qui  sera  dans  les 
champs  ne  retourne  point  pour  prendre 
sa  tunique. 

19.  Malheur  aux  femmes  qui  seront 
enceintes  ou  qui  allaiteront  en  ces  jours- 
là! 


Seigneur  Jésus-Christ,  de  sorte  que,  si  les  païens 
ne  se  convertissent  pas  après  qu'on  leur  aura 
porté  la  bonne  nouvelle,  ils  seront  responsables 
de  leur  damnation. 

15-22.  La  fin.  Couip.  Mai-c.  xiii,  14-20;  Luc. 
XXI,  20-24.  D'après  la  majorité  des  interprètes, 
ce  passage  concerne  plus  particulièrement  la  des- 
truction de  Jérusalem  ;  mais  divers  traits  (comp. 
surtout  les  vers.  21-22)  sont  aussi  applicables 
il  la  fin  du  monde.  —  Abominationem  désola- 
tifmis.  C.-à-d.,  «  abominabilis  et  horrenda  deso- 
latin  »  (Maldonat).  Cette  expression  énergique 
est  empruntée  au  livre  de  Daniel  iquce  dicta 
fit  a...),  où  elle  est  employée  à  plusieurs  reprises. 
Voyez  Dan.  ix,  27  et  le  commentaire;  xi,  31; 
XII,  II.  Comp.  aussi  I  Mach.  i,  54.  Le  premier 
4e  ces  oracles  se  rapporte  directement  h  la  pro- 
fanation du  temple  de  Jérusalem  par  Antiochus 
Bpij'bane  ;  mais  un  second  accomplissement  lui 


Knceigoea  romkineii.  (Bai- relief  de  l'arc 
«teuiuiniibe  de  Constantin,  à  Rome.) 

*taiCrt«erTé  qucU|tiefl  amiéei  aprfes  la  mort  du 
.   ...  ,   ...     ...,.,   ,:   '..jnnonce  en  cetendrolt. 

■  y  L<:n  Int'Tprètes  ne 

i.>.a.  j»A»   ur  ,i/:u    ^.  ,ur  1  indtquCT.   QuclqUCS-UnS 


généralisent,  et  voient  ici  la  prédiction  des  hor- 
reurs commises  dans  toute  la  Palestine  et  sur- 
tout à  Jérusalem ,  pendant   la  guerre  avec  les 
Eomains;  ilsont  contre  eux  les  motsiîi  loco  sancto, 
qui   semblent  devoir  être  l'estreints   au  temple. 
D'autres  ont   pensé  aux  aigles  romaines,  intro- 
duites dans  le  sanctuaire  après  la  prise  de  la 
ville  ;  mais  la  suite  du  discours  (comp.  les  vers. 
16  et  ss.)  suppose  qu'on  aura  le  temps  de  fuir 
lorsque  aura  lieu  l'abomination  de  la  désolation, 
et  il  eût  été  bien  tard  alors.  Le  mieux  est  d'ap- 
pliquer cette  expression  aux  atrocités  commises 
dans  le  temple  par  les  zélotes  juifs  durant  le  siège 
de  Jérusalem.  —  Qui  legit,  intelligat.  Selon  de 
nombreux  interprètes,  ces  mots  formeraient  une 
parenthèse  insérée  par  l'évangéliste.  Le  fait  est 
peu  vraisemblable,  puisque  saint  Marc  les  cite 
pareillement,  lui  qui  ne  s'adresse  point  à  des  lec- 
teurs juifs.  Ils  sont  de  Jésus  lui-même,  et  ils 
engageaient  les  disciples  à  être  particulièrement 
attentifs  lorsqu'ils  liraient  ce  texte  de  Daniel. 
—  Tune    qui...   (vers.    16    et   ss.)    Le    Sauveur 
Invite  ceux  de  ses  disciples  qui  se  trouveront 
alors  aux  environs  de  Jérusalem  h  échapper  par 
une  prompte  fuite  aux  calamités  qu'il  prédit.  — 
Ad  montes.  Les  montagnes  ont  souvent  servi  de 
refuge   en    temps   de    guerre.    Cf.  JuJ.   vi,   2; 
I  Reg.  XIII,  6,  etc.  Eusèbe,  Hist.  ceci.,  m,  5,  3, 
rapporte  que  les  chrétiens  de  la  Judée,  lorsqu'ils 
virent  les  Romains  s'approcher,  mirent  à  profit 
l'avertissement  de  Jésus  et  se  retirèrent  en  grand 
nombre  à  Pella,  de   l'autre  côté   du   Jourdain 
(Atl.  géogr.,  pi.  x),  et  qu'ils  échappèrent  ainsi 
aux  horreurs  de  l'invasion.  —  Et  qui...  (vers.  17). 
Exemple  dramatique,  pour  montrer  avec  quelle 
rapidité  on  devra  fuir.  —  In  tecto  :  sur  le  toit 
plat  des  malsons  orientales.  Cf.   Deut.  xxii,   8 
(  Atl.  archéol.,  pi.  xii,  flg.  3,  4,  5,  10,  etc.).  Ne 
pas  descendre  dans  l'intérieur  de  la  maison,  pour 
choisir  et  emporter  quelques  objets  précieux  ou 
nécessaires ,  mais  s'élancer  en  toute  hftte  par  l'es- 
callor  extérieur  qui  donnait  sur  la  rue.  —  Qui 
in  agro...  (verp.  18).  Exemple  analogue  au  pré- 
cédent; partir  dans  l'état  où  l'on   se  trouvera, 
en  simple  costume  de  travail.   —  Vx  autem... 
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20.  Priez  pour  que  votre  fuite  n'ait 
pas  lieu  en  hiver,  ou  un  jour  de  sabbat. 

21.  Car  il  y  aura  alors  une  giaiide  tri- 
bulation,  telle  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  de 
jiareille  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'à  présent,  et  qu'il  n'y  en 
aura  jamais. 

22.  Et  si  ces  jours  n'avaient  été  abré- 
gés, nulle  chair  n'aurait  été  sauvée; 
mais,  à  caiLse  des  élus,  ces  jours  seront 
abrégés. 

23.  Alors  si  quelqu'un  vous  dit  :  Voici, 
le  Christ  est  ici;  ou  :  Il  est  là,  ne  le 
croyez  pas. 

24.  Car  il  s'élèvera  de  faux  christs  et 
de  faux  prophètes,  qui  feront  de  grands 
signes  et  des  prodiges,  au  point  de  sé- 
duin*,  s'il  était  possible,  même  les  élus. 

2ô.  Voici  que  je  vous  l'ai  prédit. 

2(3.  Si  donc  on  vous  dit  :  Le  voici  dans 
le  désert,  ne  sortez  pas;  Le  voici  dans 
le  lieu  le  plus  retiré  de  la  maison,  ne  le 
cruyez  pa^;. 

27,  Car  comme  l'éclair  part  de  l'orient 
et  se  montre  jusqu'à  l'occident,  ainsi  sera 
l'avènement  du  Fils  de  l'homme. 

28.  Partout  où  sera  le  corps,  là  s'assem- 
bleront les  aigles. 


20.  Orate  autera  ut  non  fiât  fuga  ve- 

stra  in  hieme,  vel  sabbato, 

21.  Erit  enim  tune  tribulatio  magna, 
qualis  non  fuit  ab  initio  raundi  iisque 
modo,  neque  fiet. 


22.  Et  nisi  breviati  fuissent  dies  illi, 
non  fieret  salva  omnis  caro  ;  sed  propter 
electos  breviabuntur  dies  illi, 

23.  Tune  si  quis  vobis  dixerit  :  Ecce 
hic  est  Christus,  aut  illir,  nolite  credere. 

24.  Surgent  enim  pseudochristi  et  pseu- 
doprophetœ,  et  dabunt  signa  magna  et 
prodigia,  ita  ut  in  errorem  inducantur, 
si  fieri  potest,  etiam  electi. 

25.  Ecce  praedixi  vobis. 

26.  Si  ergo  dixerint  vobis  :  Ecce  in 
deserto  est,  nolite  exire;  Ecce  in  penetra- 
libus,  nolite  credere. 

27.  Sicut  enim  fulgur  exit  ab  oriente 
et  paret  usque  in  occidentem,  ita  crit  et 
adventus  Filii  hominis. 

28.  Ubicumque  fuerit  corpus,  illic 
congregabuntur  et  aquila^. 


'  ver?.  19».  IX-tails  d'un  antre  ponre,  qui  peignent 
bOQs  de  vive*  conletirs  lew  pc^rUn  de  la  situation. 
-  OraU  atUem...  (  vers.  20  ).  I/hl  ver,  lc«  chemins 
sont  mauvais,  parfois  imprathabies  on  Orient. 
Aux  )ouni  de  sabbat ,  les  Juifs  n'avaient  le  droit 
de  parcourir  qu'une  tr^  courte  dlKUnco  (cf. 
Ex.  XTi,  19;  Act.  I,  U>,  et  les  premier»  chnHIeni», 
.Tulfit  d'orlglno  pour  la  plujiart, continuèrent  pen- 
lant  aBw?z  louRtomps  d'être  iMùles  aox  prescrip- 
tions nioKaïqneK.  —  Erit  enim...  Les  Ter».  21-Î2 
décrivent  éioqurmment  le  caractère  extrênir  des 
wtuffraTKVH  qu'il  faudra  endurer  alors  ;  elles 
seront  «.'in«  (larallèlo  dans  l'histoire  (qualUi  non 
fuit...  ve)ivf.„;  cf.  Dan.  xii,l);  elles  seront  tel- 
lement violentes,  que,  «I  elles  avaient  duré  long- 
temps, aucun  homme  (omni»  caro  a  Ici  cetto 
siif>  Iflratlon  )  n'aurait  é<'ha]>p<i  à  la  m«»rt  soit 
phyKfriup,  soit  morale.  -  Sed  propter  electoa... 
Touchante  manjuo  de  la  mlsèrlajnle  «livlne. 

Î3-ÎS.    T>t*Hrrifdlon   de  ce  qui   aura  lieu  à  la 
fin  du  monde.  If'après   saint  .Jean  ChrysoHtorae, 
Mlnt  .lèrftmn.  Maldonat,  etc.,  le?  comuiencc,  or. 
effet     uno    ix*rlo<le    nonvello,    w'pari'e    par  des 
-  nombreux  <le  celle  qui  vient  d'être  décrite. 
ce»  versets.  Il  est  encore   parlé  de  faux 
s  et  de  fanx  prophètes,  qui  apparaîtront 
■  I-  1.1  fln  des  tnmp«  comme  .iv.tnt  la  ruine  de 
.'enisalcni.    Voyex   leK  vers.  ^.    il:  oomp.  Marc, 
xni.  31 -»3;  Luc.    XVII,    S3-»4,  37.    —  Dahuut 
figna...  (vers.  2«)  :  grûce  au  concours  dn  <lémon, 
iHeu  le  permettant  ainsi  pour  éprouver  In  fidé- 
lité de  ses  vraU  s«Tvlienrs.     -    .*■»  /ï/n    jyotrut. 
Trait  dt-llrat.  Heurous^-meit,  ce  ne  »iora  pas  pos- 


sible, car  la  grâce  sera  là  pour  aider  quiconque 
voudra  la  mettre  en  œuvre.  —  Ecce  prsedixi.., 
(vers.  35).  Parole  solennelle,  très  accentuée  :  Il 
y  aura  pour  vous  de  très  réels  dangers  ;  à  vous 
de  prcnilre  garde,  vous  êtes  avertis.  —  Si  ergo... 
(vers.  *-'6  ).  Réi>étltlon  de  la  pensée  dé)ù  expri- 
mée au  vers.  23.  —  Sictit  enim...  (ver».  27).  Jéous 
Indique  la  raltion  p<>ur  la<]uelle  <»n  ne  devra  pas 
se  déranger  lorsqu'on  entendra  ces  vains  bruits  : 
le  Messie  appuialtra  souilain,  comme  l'eclatr,  et 
Il  sera  visible  partout  en  même  temps  ;  Inutile 
donc  d'aller  le  chercher  en  quelque  endroit  par- 
ticulier. —  Ubirunujtw...  (vers.  28).  Cette  locu- 
tion proverbiale  (cf.  Job,  xxix,  30)  a  été  diver- 
sement Interprétée.  Quehjues  auteurs  vol.  nt  dans 
les  aigles  l'image  des  Uomalns,  celle  d'Israël 
dans  le  cadavre  (  corpu»  a  ce  sens,  comme  le  grec 
TTTtbaa);  lesens  M-nilt  il'.nc  que  Rome  va  blentAi 
fondre  sur  les  Juif*  à  la  manier»*  d'un  ois«»aa 
«le  proie.  Mais  nous  avoîis  vu  qu'il  est  plutAt 
qU(Hillon  de  la  Un  du  monde  dans  ce  |>a<tsage  ;  H 
faut  donc  généraliser  l'applicailon.  Un  iNuirra 
dire  alors,  avec  saint  JérArae  et  d'autn-s  Pères  : 
De  même  i|ue  tes  olstaux  de  proie  sentent  de 
loin  les  cadavres  et  s'élancent  sur  eux  ,  de  m«'-mo 
les  hommes  accourront  de  tous  vftW^  aa  •  ilevant 
dtj  Christ,  lors  de  son  avènement  flm'  '  ■  ■■••n- 
s«-o  est  cxcellenre  en    elle-même:  ■• 

nipprochement  comble  manquer  de  uim  .i. .-.•«» 
i-nn-rs  Notre -S«'!gin'ur  Jésns- Christ.  Nous  pré- 
férons donc  c«'t  autre  s<'ns,  qol  ^o  rettucbo 
b^'aucoup  mieux  au  contexte,  r.-à-il.  au  carac- 
tère universel  de  l'apparltiou  du  CLrkt  :   Par- 
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29.  Statiin  autem  post  tribulationem 
dieriim  illorum,  sol  obscurabitur,  et  luna 
non  dabit  lumen  saura,  et  stellae  cadent 
de  Cielo,  et  virtutes  Ctvlonim  commove- 
buntur. 

30.  Et  tune  parebit  signum  Filii  horai- 
nis  in  casio;  et  tune  plangent  otnnes 
tribus  teiTfe,  et  viJebunt  Filium  homi- 
nis  venientera  in  nubibus  caeli  cum  vir- 
tute  multa  et  majestate. 

31.  Et  mittet  angelos  suos  cum  tuba 
et  voce  magna;  et  congregabunt  electos 
ejus  a  quatuor  ventis,  a  summis  cœlorum 
iisque  ad  termines  eorum. 

32.  Ab  arbore  autem,  fici  discite  para- 
bolam.  Cum  jam  ramus  ejus  tener  fuerit 
et  folia  nata,  scitis  quia  prope  est  œstas  ; 

33.  ita  et  vos,  cura  videritis  bsec 
omnia,  scitote  quia  prope  est  in  januis. 

34.  Amen  dico  vobis,  quia  non  praeter- 
ibit  generatio  haec,  donec  omnia  hscc 
fiant. 

35.  Caelum  et  terra  transibunt,  verba 
autem  mea  non  praeteribunt. 


29.  Aussitôt  après  la  tribulation  de  ces 
jours,  le  soleil  s'obscurcira,  et  la  lune  ne 
donnera  plus  sa  lumière,  et  les  étoiles 
tomberont  du  ciel ,  et  les  puissances  des 
cieux  seront  ébranlées. 

30.  Alors  le  signe  du  Fils  de  l'homme 
apparaîtra  dans  le  ciel,  et  alors  toutes 
les  tribus  de  la  terre  se  lamenteront,  et 
elles  verront  le  Fils  de  l'homme  venant 
sur  les  nuées  du  ciel,  avec  une  grande 
puissance  et  une  grande  majesté. 

31.  Et  il  enverra  ses  anges,  avec  la 
trompette  et  une  voix  éclatante,  et  ils 
rassembleront  ses  élus  des  quatre  vents, 
depuis  une  extrémité  des  cieux  jusqu'à 
l'autre. 

32.  Apprenez  une  comparaison  prise 
du  figuier.  Quand  ses  branches  sont  déjà 
tendres,  et  que  ses  feuilles  naissent,  vous 
savez  que  l'été  est  proche  ; 

33.  de  même,  lorsque  vous  verrez 
toutes  ces  choses,  sachez  que  le  Fils  de 
l'homme  est  proche,  qu'il  est  aux  portes. 

34.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  cette 
génération  ne  passera  point  que  toutes 
ces  choses  n'arrivent. 

35.  Le  ciel  et  la  terre  passeront ,  mais 
mes  paroles  ne  passeront  point. 


tout  où  11  y  aura  des  coupables,  les  miaistres 
des  vengeances  divines  les  atteindront  prompte- 
menr. 

29-31.  L'avènement  du  Fils  de  l'homme  pour 

Juger  loute  l'haïuanicé.  Comp.  Marc,  xiii,  24-27; 

Luc.  XXI,  25-  23.  —  Les  mots  tribulationem  die- 

tHorum  représentent  tous  les  maux  prédits 

.5  le  vers.  21.  —  La  description  tragique  sol... 

'!    u  lia...  et  stellx...  marque  un  bouleverieinent 

plij.  ::i<iue,  très  réel,  opéré  dans  le  monde  sidéi'al. 

EUe  rapi»elle  les  passages  analogues  d'Isaïe,  xiil,  9 

et  XXXIV,  2-4;  de  Jérémle,  iv,23  et  ss.;  de  Joël, 

III,  15,  etc.  Cf.  II  Petr.  m,  7  et  ss.  —  Virtutea 

ctelorum  :  les  forces  centrales  qui  maintiennent 

le  ciel  on  équilibre.  Selon  d'autres  auteurs,  encore 

lea  étf>lle8.  —  El  lune  (vers.  30)  :  alors  que  tout 

wiinblera  perdu  dans  ce  cataclysme  unlvertcl.  — 

C  -i  1.1  croix  qui  est  dé-Ignée,  d'après  l'inLer- 

î-refiqne   unanime   des   Pères   et   des 

(..t'i  .li(j:i'-     par   les  mots  aignum 

ralmcnt  le  signe  carac- 

•ur  Jéisus-Chrlst  et  l'ins- 

•  n.  Il   est  juste  qu'elle 

.  -•'  •  -   "    j'ur  du  Jugement  géné- 

raL  —   Tune  jtlauomt...  Tous  les   hommes  se 

fr.r.T-r  r.»  la  i^'tHno,  CD  roconnalHBant ,  Ics  utts 

'    méprisé,  outragé,    rejeté; 

-  "'Tont  fldèlciiient  servi,  il 

'  •'  ""a  pas  moins  leur  Juge 

^    '■    ■  n  m  wMi/uB...  est  une 

•'     •     -'  ■  .       !  ,         ;il')Uf  de  Daniel, 

vu,  li.  Cf.  xx\i,  61".  —  ijuoi  unaelos...  (ver- 


set 31)  :  pour  rassembler  les  hommes  au  lieu  où 
ils  devront  être  jugés.  —  Cum  tuba  et  voce . . . 
D'après  le  grec  :  avec  une  trompette  à  grande 
voix.  Ce  détail  doit  être  pris  à  la  lettre,  d'après 
I  Cor.  XV,  52  et  I  Tbess.  iv,  16.  —  A  quatuor 
ventis  :  des  quatre  points  cardinaux.  A  summis..,: 
d'une  extrémité  du  monie  à  l'autre  extrémité. 
32  -  35.  Conclusion  de  la  première  partie  du  dis- 
cours :  la  comparaison  tirée  du  figuier.  Cf.  Marc, 
xiii,  28-32;  Luc.  xxi,  26-33.  —  Discite  para- 
bolam.  C.-à-d.,  faites  un  rapprochement  qui  con- 
tiendra une  excellente  leçon  morale.  —  Cum... 
ramus...  tener...  :  lorsque  la  sève  s'est  remise  à 
circuler,  au  printemps.  —  Ita  et  vos...  Applica- 
tion de  cette  petite  parabole,  vers.  33.  Les  mots 
haec  omnia  se  rapportent  à  toutes  les  prédic- 
tions contenues  dans  ce  discours.  —  Prope  est...: 
à  savoir,  soit  la  ruine  de  Jérusalem,  soit  l'avè- 
nement du  Fils  de  l'homme  et  la  fln  du  monde. 
In  januis  :  sur  le  seuil ,  tout  prêt  à  entrer.  — 
Generatio  hœc  (vers.  34).  C.-à-d.,  d'une  manière 
générale,  la  génération  contemporaine  des  faits 
prophétisés.  Par  conséquent,  en  premier  Ueu^ 
celle  qui  devait  être  témoin  de  la  destruction  de 
Jérusalem  et  du  temple;  en  second  lieu,  celle 
qui  doit  assister  aux  derniers  événements  histo- 
riques du  monde.  —  Cœlum  et  terra...  (vers.  35). 
Assertion  très  solennelle,  par  laquelle  Jésus 
appose  ]>o\ir  ainsi  dire  le  sceau  de  la  vérité 
divine  sur  les  prédictions  qu'il  vient  de  faire.  Le 
ciel  et  la  terre,  image  de  ce  qu'il  y  a  de  jilua 
'    stable   dans  l'univers,  seront  transformés  ù  la 


s.  Matth.  XXIV,  36-42. 
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36.  Quant  à  ce  jour  et  à  cette  heure, 
personne  ne  les  connaît,  pas  même  les 
anges  des  cieux,  mais  le  Père  seul. 

37.  Ce  qui  arriva  aux  jours  de  Noé 
arrivera  aussi  à  l'avènement  du  Fils  de 
riiomme. 

38.  Car  de  même  que,  dans  le.s  jours 
qui  jirécédèrent  le  déluge,  les  hommes 
mangeaient  et  buvaient,  he  mariaient  et 
mariaient  leurs  enfants,  jusqu'au  jour  où 
Noé  entra  dans  l'arche, 

39.  et  qu'ils  ne  8un?nt  rien,  jusqu'à  ce 
que  le  déluge  vint  et  les  emporta  tous, 
ainsi  en  Fera-t-il  à  l'avènement  du  Fils 
de  riiomme. 

40.  Alors  deux  hommes  seront  dans 
un  champ  :  l'un  sera  pris,  et  l'autre 
laissé. 

41.  Deux  femmes  moudront  à  la 
nieulo  :  l'une  sera  prise,  et  l'autre 
laissée. 

42.  Veillez  donc,  parce  que  vous  ne 
Favez  i»as  à  quelle  heure  votre  Seigneur 
viendra. 


36.  De  die  autera  illa  et  hora  nemo 
scir,  neque  angeli  cœlorum,  nisi  solus 
Pater. 

37.  Sicut  autem  in  diebus  Noe,  ita  erit 
et  adventus  Filii  hominis. 

38.  .'^iciit  enira  erant  in  diebus  anto 
diluvium,  comedentes  et  bibentes,  nuboi- 
tes  et  nuptui  tradentes,  usque  ad  eiun 
diem  quo  intravit  Noe  in  arcam, 

30.  et  non  cognoverunt,  duncc  venit 
diUivium  et  tulit  omues,  ita  erit  et 
adventus  Filii  hominis. 


40.  Tune  duo  enint   in  agro 
assumetur  et  unus  relinquetur. 


UDUâ 


41.  Duîe  molentes  in  mola  :  una  assu- 
metur et  una  relinquetur. 

42.  Vigilate  ergo.  quia   ne^citia  qua 
hora  Dominas  vester  venturus  sit. 


fln  dos  tempe;  mais  la  parole  du  divin  Maitro 
demeureni  ferme  et  s'accomplira  infailliblement. 

3"  .S«-'condc  partie  «lit  discours  :  exhortation  à 
la  vigilance.  XXIV.  36  —  XXV,  3u. 

Conip.  Marc,  xni,  32-37;  Luc.  xxi,  34-36. 
Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  la  rédaction  de 
baliit  Mutthleuestdelteaucoup  la  plus  développée. 

36-51.  Il  faut  veiller.  —  De  die...  et  hora...: 
1<»  Jour  et  l'heure  où  lo  Mf'ssle  apparaîtra  jxmr 
Juger  le  moiiilc.  -  yemo  tcit...  Pas  même  le 
Fils  «le  l'homm»*,  est -11  ajoutt*  dans  le  second 
«évangile;  du  moTns,  en  Uiut  que  Fils  de 
riiomme,  car  Jésus  a  prouvé  depuis  le  com- 
mencement de  ce  discours 
qu'il  connaisMiit  parfaite- 
ment l'éïKKiue  en  question. 
—  Slcnt  autem...  (  ver- 
fot  37).  Saint  Luc,  xvii. 
26-30,  31-36,  rattache  h 
un»'  autre  occasion  les  pa- 
roles contenues  dans  le.s 
ver».  37-42,  et  11  est  pro- 
bable que  Notre -Seigneur 
les  aura  prononcées  plu- 
sieurs fol".  Klles  ont  i><)ur 
but  de  montrer,  au  moyen 
d'f'xomi'l*-*  -.il-U-.intfl,  la 
roti'IhIik  ti-  1  •  1  ivrnemenl 
du  M'  "I.-  iiix  <liriiler8  Jotirs, 
et  p.ii  «i.iMi'qiient  la  néces- 
Hé  d'util-  i)er|>ét»ielIo  vigi- 
lance. —  fn  iUrbuK  Soe. 
Premier  exemple,  emprunté 
h  riiUtoIro  du  déluge,  vern.  87-39.  Comp.  Oen. 
vit,  7  et  M.  Quoique  avertis  d'avance  dti  fléau 
<iul  les  menaçait,  le^  contemporain»  île  Noé  no 
a  lu(4UlélèreDt  de   rien,  et  continuèrent   do  te 

C.OMMKNT.  —  \'II. 


livrer  à  leurs  occupations  ordinaire»,  surtout  k 
leurs  i)lalslr8  (comedentes  et...,  vers.  38  i  ;  aussi 
furent -Ils  terriblement  surpris  (et  tulit...,  ver- 
set 89).  —  Tune  duo...  Deux  autres  exemples, 
empruntés  cette  fols  h  la  vie  quotidienne,  vers. 
4') -41.  Ils  nous  montrent  deux  jx^rsonnes  occu- 
pées de  la  même  m.inlèrc  ù  l'heure  finale,  et  les 
destinées  umt  &  fait  contraires  qui  les  attein- 
dront. Assumetur  :  tni|»orté  au  ciel  par  les 
anges.  Relinquetur  :  la  i«sé  à  son  malheureux 
sort.  —  /)";r  molentes...  (vers.  41).  I>ans  l'Orient 
biblique,  ce  sont  d'ordinaire  IfS  femmes  qui 
sont  chargées  de  moudre,  avec  le  petit  moulin 


KriDiiu-i  •jrrlcnnnf»  occuik-m  à  muuilre.  (D'âpre*  une  iibut<>i{rst>iuc 


à  brM  qu!  fait   partie  du    mohiilcr  «!<•  rlmqnn 
ménngo,  la   provision   de  grain   •  r 

le  pnin  tie  la   Jouniéo.  Voy«-i    l'i 
xxt,  1-3.  —   Vif/UaU  erifo  (ver».  4ï>.  1<«  «n-A- 
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S.  Mattii.  XXIV,  43  —  XXV,  1. 


43.  Illud  aiitem  scitote,  qiioniam  si 
scit-et  pjUeifamilias  qiia  liora  fur  \e:itn- 
rii>  essei.  viiïilaret  utiqiie,  et  non  sinerot 
perfodi  domimi  sua  m. 

44.  Ideo  et  vos  estote  parati.qnia  qna 
nescitis  hora  Filius  hominis  venturiis  est. 

45.  Quis,  putas,  est  fidelis  gervus  et 
prndens,  qnem  constituit  dominna  suus 
super  faniiliam  suam,  ut  det  illis  cibum 
in  tempore? 

46.  Beatus  itle  servus  quera,  cum  vene- 
rit  dominus  ejus,  invenerit  sic  facienteiu. 

47.  Amen  dico  vobis,  quoniam  super 
omnia  bona  sua  constituet  eum. 

48.  Si  autem  dixerit  malus  servus  ille 
in  corde  suc  :  Morara  facit  dominus  meus 
venire; 

49.  et  eœperit  percutere  conserros  suos, 
raanducet  autem  et  bibat  cum  ebriosis, 

50.  veniet  dominus  servi  illius  in  die 
qua  non  spevat,  et  hora  qua  ignorât, 

•  51.  et  dividet  eum,  parteraque  ejus 
ponet  cum  hypocritis  ;  illic  erit  fletus  et 
stridor  dentium. 


43.  Sachez-le  bien,  si  le  père  de  famille 
savait  à  quelle  heure  le  voleur  doit  venir, 
il  ve  lierait  certainement,  et  ne  laisserait 
pas  percer  sa  maison. 

44.  C'est  pourquoi,  vous  aussi,  soyez 
prêts,  car  le  Fils  de  l'homme  viendra  à 
l'heure  que  vous  ne  savez  pas. 

45.  Quel  est,  pensez-vous,  le  serviteur 
fidèle  et  prudent  que  son  maître  a  établi 
sur  ses  gens,  pour  leur  distribuer  leur 
nourriture  en  temps  convenable? 

46.  Heureux  ce  serviteur,  si  son  maître, 
à  son  arrivée,  le  trouve  agissant  ainsi! 

47.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  il  l'éta- 
blira sur  tous  ses  biens. 

48.  Mais  si  ce  serviteur  est  méchant, 
et  dit  en  son  cœur  :  Mon  maître  tarde  à 
venir, 

49.  et  s'il  se  met  à  battre  ses  com- 
pagnons, s'il  mange  et  boit  avec  les 
ivrognes, 

50.  le  maître  de  ce  serviteur  viendra 
au  jour  où  il  ne  s'y  attend  pas,  et  à 
l'heure  qu'il  ne  connaît  pas, 

51.  et  il  le  séparera,  et  lui  assignera 
sa  part  avec  les  hypocrites  ;  là  il  y  aura 
des  pleurs  et  des  grincements  de  dents. 


CHAPITRE   XXV 


1.  Tune  simile  erit  regnum  cselorum 
decem  virginibus,  quae  accipientes  lam- 


1.  Alors  le  royaume  des   cieux  sera 
semblable  à  dix  vierges  qui,  ayant  pris 


qaence  iiratlqiu-,  plusieurs  fols  répétée  dans  cette 
partie  du  fllicourb.  Comp.  le  vers.  44;  xxv,  13. 
—  lUuil..  scitote.  D  u.\-  petites  paraboles,  ver- 
feta  43-51,  pour  mieux  mettre  en  relief  cette 
Importante  le<;<m.  —  Si  sciret...  La  parabole  du 
père  de  famille  et  du  voleur,  vers.  43-44.  C'est 
préclwîment  parce  que  le  i)ro})rlétaire  do  la  mal- 
son  Ifrnore  le  moment  précis  du  danger,  qu'il 
«l  t»-nu  &  une  vigilance  perpétuelle.  Cette  com- 
p»ral-ion  du  volonr  est  comme  classique  dans  le 
Xo-ivcBO  TefctîiDPDt  pour  représenter  la  fin  des 
Uini>t.Cf.  1  1q.«8.  V,  2;  II  Pctr.  m,  10;  Apoc. 
in,  8,  ©tr.  —  Perfodi,  La  maison  en  qucstl  m 
est  «DiipcMi^f!  >A'i.  i-hi)iilf?ment  on  terre  ou  en 
brlqno*  eme-  ;as,leB  voleurs  pourront 

Vtrif.rrr   1  «.  ,r    y    pénétrer.    —    Qui.S , 

P"  rrltftnr.  vers.  46-52.  La 

lu - l'Ut  e»t  destinée  à  frapper 

l'alK^lloT».  --  Fid'HH...  et  prudent.  Les  diux 
qii^.if/^  r.r.t.i  ,.  ,(j»tM  un  B-^r'lfour  deconflanf^, 
pf'  autre»,  p/>wme  c'est  ki  le  cas 

<*^'  '    —  neatua...  (vers.  46).  Il 

••t  'I'  !  i  ■  'jin)  iM;n  maître  le  récom- 

puMtsi-a  gé&fc.'.u«.,.,  ..u  de  »a  noble  conduite: 


super  omnia  bona...  (vers.  47)  ;  il  deviendra  le 
niiijordonie,  l'intendant  universel.  —  Si  autem... 
C'est  le  revers  du  tableau,  vers.  48-51.  —  Mo- 
ram  facit...  Lorsqu'un  serviteur  fait  en  lui-même 
des  observations  de  ce  genre,  c'est  mauvais 
signe  ;  il  est  bientôt  démoralisé  et  s'abandonne 
à  803  mauvais  penchants,  n'aj^ant  plus  l'amour 
du  devoir  pour  se  maintenir  dans  l'ordre  :  et  eœpe- 
rit... (vers.  49).  Triste  surprise,  quand  le  maître, 
ai)rès  une  absence  prolongée,  reviendra  à  l'im- 
proviste  ;  puis  châtiment  terrible  (vers.  50-51). 
—  Dividet.  Le  grec  St-/OTO[j.r,o-ei  signifie  il  la 
lettre  :  couper  en  deux  ;  genre  de  supplice  qui 
n'était  pas  rare  dans  l'antiquité.  Cf.  II  Reg. 
XII,  31,  etc.  Ici,  il  paraît  avoir  simplement  le 
sens  de  séparer  du  reste  do  la  famille.  —  Cum 
hypocritia  :  ])uisqu'll  s'était  conduit  envers  son 
maître  comme  un  misérable  hypocrite.  —  Illic... 
/IHui...  Cf.  xiiT,  42.  Image  de  violentes  souffrances 
et  d'un  épouvantable  désespoir. 

Chai'.  XXV.  —  1-13.  Parabole  des  dix  vlergofl. 
Saint  Matthieu  nous  l'a  seul  conservée.  Sous 
une  Image  des  plus  simples,  elle  exprime  des 
pensées  d'une  haute  gravité.  —  Tune  :  au  mo- 


s.  MATru.  XXV,  2-9. 
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leurs    larapes.    allèrent    au-devant   de 
l'époux  et  de  l'épouse. 

2;  Or,  cinq  d'entre  elles  étaient  folles, 
et  cinq  étaient  sage*:. 

3,  Les  cinq  folles,  ayant  pris  leurs 
lampes,  ne  prirent  pas  d'iiuile  avec 
elles; 

4.  mais  les  sages  prirent  de  l'haile 
dans  leurs  va^es  avec  leurs  lampes. 

6.  L'époux  tardant  h  venir,  elles  s'as- 
soupirent toutes,  et  s'endormirent. 

6.  Mais,  au  milieu  de  la  nuit,  un  cri 
se  fit  entendre  :  Voici  l'époux  qui  vient; 
allez  au-devant  de  lui. 

7.  Alors  toutes  ces  vierges  se  levèrent, 
et  préparèrent  leurs  lamj)e8. 

8.  Mais  les  folles  dirent  aux  sages  : 
Donnez- nous  de  votre  huile,  car  nos 
lampes  s'éteignent. 

9'.  Les  sagBs  leur  répondirent  :  De  peur 
qu'il  n'y  en  ait  pas  assez  pour  nous  et 
pour  vous,  allez  jilutôt  chez  ceux  qui  en 
vendent,  et  achetez -en  pour  vous. 


pades  suas,  exierunt  obviam  s[>on8o  et 
si)ons,ip. 

2.  Quinque  autem  ex  ois  erant  fatu.p. 
et  quinque  prudentes. 

3.  Sed  quinque  fatuae,  acceptis  lanipa- 
dibus,  non  sumpserunt  oleum  sccum; 

4.  prudentes  vei'o  acceperunt  oleum  in 
vasis  suis  cum  lampadibus. 

5.  Moram  autera  faciente  sponeo,  dor- 
mitaveruiit  omnes  et  dormierunt. 

6.  Media  autem  nocte  clamor  factus 
est  :  Ecce  sponsus  venit,  exite  obviam 
ei. 

7.  Tune  surrexerunt  omnes  virgines 
illse,  et  ornaverunt  lanipades  suas. 

8.  Fatuae  autem  sapientibus  dixerunt  : 
Date  nobis  de  oleo  vestro,  quia  lampades 
noBtr.TB  extinguuntur. 

9.  Responderunt  prudentes,  dicentes  : 
Xe  forte  non  sufficiat  nobis  et  vobis,  ite 
potius  ad  vendentes  et  emite  vobis. 


ment  <lc  ra|iparition  uibUe  du  Pila  de  rhommc 
iKjur  le  Jugement  géiu'ral.  Cf.  x-\iv,  40,  50-61. 
—  Dtum  rirî7(«lim«.  C.è-d.:  à  dix  Jeuneb  dlles; 
car  riJc-e  de  la  virginité  Iiroproiiient  dite  est 
très  secondaire  dans  cette  parabole.  Le  nombre 
dix  est  celui  de  l'universa- 
lité ;  auiwi  ces  Jeunes  Allés 
représentent -elles  tous  le» 
chrotlens  en  général.  Les 
principaux  traits  de  ce  ta- 
bleau ,  bl  délicatement  irai-é , 
sont  enipi~untr«  aux  usai^ce 
BCivis  par  les  anciens  Julflt 
I»mir  la  cvltbrailon  des  uia- 
rlaKe»».  I.a  fôt»?  a\-aU  li«*u  le 
Boir.  EntoiinH*  de  ««.-sandes, 
la  n.inu»*  atl«nid(ilT.  le  plus 
souvent  dans  la  nial^tn  de 
■Tri  |iarr-ntt4,  le  flnncé,  ({Ul 
vennlt  la  chercher  en  gramle 
et  J«>y«'iisf  |Niin)>«>,  et  i|ul  la 
conduLsalt  dans  leur  fuliiro 
deni«ure.  —  Lamyndtii,  \,e 
Hab«tnntlf  grec  '/.à{i.ra;  désigne  d'oitllnaire  une 
torche;  mats  11  a  loi  1«  wi\%  de  /.•j/vo;,  et 
désigiif  les  |>etlt««  lAni|M-8  d'argtio  en  uvage 
daoa  l'ontlquitt)  «-t  doiii  on  volt  des  spt'ciHions 
f'I  nombreux  dans  les  mus4)oa  (AU.  arrhéoh, 
pi.  XTin,  pi.  4,  6,  S,  14,  etc.).  —  Obviam 
npfmao.  l/épnux  n'est  autre  que  iQ  Christ,  venant 
célébrer  ses  noces  étcrnelli*s  aTi-c  l'Église.  Cf. 
XX,  16;  H  Cor.  XI,  2  :  A|>oe.  xix,  7,  etc.  C'est 
{«r  respect  pour  na  dignité  qu'on  va  au -«levant 
de  lui,  conirnlrpuieiil  h  l'iuago  Indiqué  plus 
haut.  —  (jutytfine...  /atuw  (vers.  J).  C.-à-tl., 
d'après  le  onnUïXle,  dénué<>B  de  tia>f !•«*«»  pra- 
tlq\.e,  de  prévov.nn' e.  Ci«  (K>nt  elU-s  cpil  jouent  le 
rOl«  principal  dans  la  parabole.  —  JUtni  tumi)0^ 


runt,..  (vera.  3).  VolIA  prôolséraont  en  quoi  con- 
siste leur  folie.  La  quaotiLc  d'huile  contenue 
dans  les  lam|M-s  anciennes  éuut  fort  petite;  aussi, 
dans  la  i>en8ee  que  l'ép^mx  n'arriverait  pas  linnié- 
dlatement,    les    vierges    sage»    en   avaliut- elles 


Les  vierges  sages  et  les  vierges  fi)lles.  (.D'sprés  une  fres<iue  ain1que.| 


emporté  iino  provision  arec  elles.  Comp.  le  ver- 
set 4.  Cette  hull»>  lyt  la  figure  des  bonnes  œuvres 
dont  tout  clvrétlon  doit    remplir  sa  vie.  —  J/o- 
ram...  faeitnte...  (vers.  ft).  Cest  h  ce  fait  que  so 
rapporte  toute  la  partie  murale  du  diheoiir'    '"' 
XXIV,  3(],  43,  44  ,  te,  48,  etc.  —  I>nrmUai< 
Kilos    commeticArent   d'aboni     par    Komni' 
pnls  elles  ne  tarderont  pas  à  s'endormir  c 
tcment,    lUtrmterunt.  Kllea   étalent    i>aiiH 
entrées  dans  une  mHtM>n  pour  attcmirr  r.-i 
de  !'é|)oax.  —    Keer  ji/«n«u«...   (ver».  6).   l'ar^-io 
brévo,    stridente,    qui    rftentlt   subltrmint    ao 
milieu  do    la    nuit,   —    Onsarmm/...   (  \i"r».  7). 
C'est  en  arrangeant  ainsi    loars  lani|H>^.  .iiln  àm 
plus  do  rla  st  d'éclat  à  1«  luuuuro,  qa« 


s.  Matth.  XXV,  10-20. 


10.  Dura  autem  irent  emere,  venit 
sponsus  ;  et  qiuç  paratœ  erant  intraverunt 
ciim  eo  ad  nuptias,  et  clausa  est  janiia. 

11.  Novissirae  vero  veniiint  et  reliqnre 
virgiiies.  dlcentes  :  Domine,  Domine, 
aperi  nobis. 

12.  At  ille  respondens  ait  :  Amen  dico 
vobis,  nescio  vos. 

13.  Vigilate  itaque,  quia  neseitis  diem 
neque  borani. 

14.  Sicut  enim  bomo  peregre  proficis- 
cens  vocavit  servos  suos,  et  tradidit  illis 
bona  sua. 

15.  Et  uni  dédit  quinque  talenta,  alii 
autem  duo,  alii  vero  unum,  unicuique 
secundum  propriam  virtutem,  et  profec- 
tus  est  statim. 

16.  Abiit  autem  qui  quinque  talenta 
acceperat,  et  opérât  us  est  in  eis,  et 
liicvatus  est  alia  quinque. 

17.  Similiter  et  qui  duo  acceperat, 
lucratus  est  alia  duo. 

18.  Qui  autem  unum  acceperat,  abiens 
fodit  in  terram,  et  abscondit  pecuniam 
domini  sui. 

19.  Post  multum  vero  temporis,  venit 
dominus  servorum  illorum,  et  posuit 
rationera  cum  eis. 

20.  Et  accedens  qui  quinque  talenta 
acceperat,  obtulit  alia  quinque  talenta. 


10.  Mais  pendant  qu'elles  allaient  en 
aclieter,  l'époux  vint,  et  celles  qui  étaient 
prêtes  entrèrent  avec  lui  aux  noces,  et 
la  porte  fut  fermée. 

11.  Enfin  les  autres  vierges  viennent 
aussi,  en  disant  :  Seigneur,  Seigneur, 
ouvrez  -  nous. 

12.  Mais  il  leur  répondit  :  En  vérité, 
je  vous  le  dis,  je  ne  vous  connais  point. 

13.  Veillez  donc,  parce  que  vous  ne 
savez  ni  le  jour  ni  l'heure. 

14.  Car  il  en  sera  comme  d'un  homme 
qui,  partant  pour  un  long  voyage,  appela 
ses  serviteurs  et  leur  remit  ses  biens. 

15.  Il  donna  à  l'un  cinq  talents,  à  un 
autre  deux,  et  à  un  autre  un  seul,  à 
chacun  selon  sa  capacité  ;  puis  il  partit 
aussitôt. 

16.  Celui  qui  avait  reçu  cinq  talents 
s'en  alla,  les  fit  valoir,  et  en  gagna  cinq 
autres. 

17.  De  même,  celui  qui  en  avait  reçu 
deux,  en  gagna  deux  autres. 

18.  Mais  celui  qui  n'en  avait  reçu 
qu'un,  s'en  alla,  creusa  dans  la  terre  et 
cacha  l'argent  de  son  maître. 

19.  Longtemps  après,  le  maître  de 
ces  serviteurs  revint,  et  leur  fit  rendre 
compte. 

20.  Et  celui  qui  avait  reçu  cinq  talents 
s'approcha,  et  présenta  cinq  autres  ta- 


ies vierges  folles  s'aperçurent  de  leur  imprudent 
oubli.  —  Ne  forte...  (vers.  9).  On  a  parfois  taxé 
d'égoïsme  cette  réponse,  qui 
pourtant  était  très  sage  dans 
la  circonstance.  Ce  n'est  là 
d'ailleurs  qu'un  ornement; 
car,  dans  l'autre  vie,  les 
réprouvés  ne  pourront  pas 
emprunter  les  mérites  des 
élus.  —  Intraverunt...  (ver- 
I      y  set  10):  pour  jiarticiper  au 

^^^  festin     nuptial.    —     Clausa 

K  eut...  :  tous  les  Invités  devant 

être  alors  entrés. —  Domine... 
(  vers.  1 1  ).  A  ppcl  pressan  t,  tra- 
gique, mais  trop  tardif,  qui 
ne  recevra  qu'une  terrible 
réponse  :  NeBcio  von...  (ver- 
ViffilaU...  (vers.  13  j.  Application  et 
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r.iV.oîp  fifwa  talent».  Elle  est  propre  à 
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iflcr  &   celle  de»    rnines, 

,  11  -28,  et  avec  laquelle 
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•:ce«  do  temps,  de  llfux, 

frappantes  f-ncrjrc,  et  il 

'ifij-x  morceaux  comme 

-...,■,1..  ,  ..,i  d.j  l'autre.  Mfcmc  pensée 


que  ci -dessus  :  nécessité  de  la  vigilance,  en  vue 
du  compte  qu'on  devra  rendre  au  souverain 
Juge,  h  la  fin  des  temps.  —  Homo  peregre... 
Image  de  Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ  retour- 
nant au  ciel  jusqu'à  son  second  avènement. 
Les  serviteurs  sont  l'emblème  des  chrétiens  pris 
individuellement.  Notez  le  pronom  suos  (plus 
fortement  dans  le  grec  :  tôtouç  )  :  ses  propres 
serviteurs,  qui  étaient  strictement  tenus,  à  ce 
titre,  de  veiller  aux  intérêts  de  leur  maître.  — 
Quinque,  duo,  unum  (vers.  15).  Non  pas  au 
hasard,  mais  d'après  la  capacité  de  chacun  : 
secundum  propriam...  Sur  la  valeur  du  talent, 
voyez  les  notes  de  xviii ,  24.  —  Abiit...  Les  ver- 
sets 16-18  décrivent  brièvement  la  conduite  des 
trois  serviteurs.  Le  premier  et  le  second  font 
preuve  d'un  grand  zèle  et  d'une  grande  habileté  : 
lucratus...  quinque...,  duo... ;  cent  pour  cent.  Le 
troisième,  sans  être  malhonnête,  était  indolent, 
paresseux  ;  sans  s'inquiéter  des  ordres  de  son 
maître,  lequel  voulait  que  son  argent  profitât  le 
plus  possible,  il  se  contenta  de  déposer  en  lieu 
sûr  le  talent  qu'il  avait  reçu.  —  Post  multum... 
Les  vers.  19-30  racontent  ce  qui  se  passa  au 
retour  du  maître.  —  Et  accedens...  Les  deux 
j>reinlers  serviteurs  rendent  Joyeusement  leurs 
comptes,  et  reçoivent  des  félicitations, avec  la  pro- 
messe d'une  généreuse  récompense,  vers.  20-23. 
—  Euge.  Le  grec  a  simplement  l'interjection  ei, 
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lents,  en  disant  :  Seigneur,  vous  m'avez 
remis  cinq  talents;  voici  que  j"en  ai 
gagné  cinq  autres. 

21.  Son  maître  lui  dit  :  C'est  bien,  bon 
et  tidèle  serviteur;  parce  que  tu  as  été 
fidèle  en  peu  de  choses,  je  t'établirai  sur 
beaucoup;  entre  dans  la  joie  de  ton 
maître. 

22.  Celui  qui  avait  reçu  deux  talents 
s'approcha  aussi,  et  dit  :  Seigneur,  vous 
m'avez  remis  deux  talents  ;  voici  que 
j'en  ai  gagné  deux  autres. 

23.  Son  maître  lui  dit  :  C'est  bien,  bon 
et  fidèle  serviteur  ;  parce  que  tu  as  été 
fidèle  en  peu  de  choses,  je  t'établirai  sur 
beaucoup;  entre  dans  la  joie  de  ton 
maître. 

24.  Celui  qui  n'avait  reçu  qu'un  talent 
s'approcha  aussi,  et  dit  :  Seigneur,  je  sais 
que  vous  êtes  un  homme  dur,  qui  mois- 
sonnez où  vous  n'avez  pas  semé,  et  qui 
ramassez  où  vous  n'avez  pas  répandu  ; 

2ï).  c'est  pourquoi  j'ai  eu  peur,  et  j'ai 
caché  votre  talent  dans  la  terre;  le  voici, 
vous  avez  ce  qui  est  à  vous. 

20.  Mais  son  maître  lui  répondit  :  Ser- 
viteur mauvais  et  paresseux,  tu  savais 
que  je  moissonne  où  ju  n'ai  pas  semé,  et 
que  j»*  ramasse  où  je  n'ai  pas  répandu  ; 

27.  il  te  fallait  donc  remettre  mon 
argent  aux  banquiei-s,  et,  à  mon  retour, 
j'aurais  retiré  avec  usure  ce  qui  c'^«t  à 
moi. 

28.  Knlevez-liii  donc  le  talent,  et  don- 
nez-le à  celui  qui  a  dix  talents. 

29.  Car  on  donnera  à  celui  qui  a,  ri  W 
sera  dans  l'abondance;  mais,  à  cel'.i  qui 
n'a  pas,  on  enlèvera  même  ce  qu'il  ftomble 
avoir. 

30.  Quant  à  ce  serviteur  inutile,  jetez- 
le  dans  les  ténèbres  extérieures  ;  là  il  y 
aura  des  pleurs  et  des  grincements  de 
dents. 


dicens  :  Domine,  quinque  talenta  tradi- 
disti  mihi,  ecce  alla  quinque  superlucra- 
tus  s  uni. 

21.  Ait  illi  dorainus  ejus  :  Euge,  serve 
bone  et  fidelis,  quia  super  ]iauca  fuisti 
fidelis,  super  raulfa  te  constituam  ;  intra 
in  gaudiura  domini  tui. 

22.  Accessit  autem  et  qui  duo  talenta  ■ 
acceperat,  et  ait  :  Domine,  duo  talenta 
tradidisti   mihi,  ecce  alia  duo  lucratus 
sum. 

23.  Ait  illhdominus  ejus  :  Euge,  serve 
bone  et  fidelis,  quia  su|»er  |)auca  fuisti 
fidelis,  super  multa  te  constituam  ;  intra 
in  gaudium  domini  tui. 

24.  Accedens  autem  et  qui  unum  talen- 
tum  acceperat,  ait  :  Domine,  scio  quia 
homo  durus  es;  métis  ubi  nonseminasti, 
et  congregas  ubi  non  sparsisti  ; 

25.  et  timens  abii  ;  et  abscondi  talen- 
tum  tuum  in  terra  :  ecce  habes  quod 
tuura  est. 

26.  Respondens  autem  dominus  ejus, 
dixit  ei  :  Serve  maie  et  piger,  sciebas 
quia  meto  ubi  non  seinino,  et  congrego 
ubi  non  3parsi  ; 

27.  oportuit  ergo  te  committere  pecu- 
niam  meara  numulariis,  et  veniens  ego 
recepissem  utique  quod  meum  est  cum 
usura. 

28.  Tollite  itaque  ab  eo  talentum,  et 
date  ei  qui  habet  decem  talenta. 

2y.  Omni  enim  habenti  dabitur,  et 
abundabit;  ei  autem  qui  non  habet.  et 
quod  videtur  habere  auferetur  ab  eo. 

30.  Et  inutilera  servum  ejicite  in  tene- 
bras  exteriores;  illic  erit  fletus  et  stridor 
dentium. 


bien  !  —  L'e.xprcsuhjn  in  gatidiiim  Jtnttinl...  est 
un  |icu  obACurc.  Elle  HlKiiillo  probublciuent  :  Tu 
[wrticipi-raa  à  la  Jule  ni6nic  <lc  ton  niaitre.  Elle 
repr6icnte  le!  le  bonheur  éternel  du  ciel.  — 
Aceedena...  et  qui...  (vitm.  ii).  La  Bcène  change 
«ubitemcnt.  Toute  la  Un  de  la  parabole,  veri«.  24-30, 
Mt  coniuicréc  h  ce  nmovaU  serviteur.  —  Scio 
çuia...  Il  commence  par  une  UiKulte,  sous  pré- 
texte do  Bcxcusor.  —  DuruB  :  un  maître  tjui 
prend  tout  |>«iur  lui  et  qui  n'offie  aucun  avan- 
tage à  ceux  qui  le  servent,  comme  l'explique  le 
langage  provciblal  et  Uguré  qui  suit  :  nulig 
uhi...  La  seconde  pliraHe,  eotiifrrtjnê  ubi...,  est  ù 
|>cu  prèn  équivalente  à  la  |>r<-mU>rc:  iii>ar»i»ti 
désigne  sans  doute  l'uiK-ratloti  du  vannage.  Dana 


les  dtux  cas.  Il  b'aplt  de  gagner  beaucoup  sans 
avoir  travaillé.  —  Timenn  (vers.  25)  :  cniignaut 
do  perdre  le  talent   rot;u,  sMI   s'en  servait  i-our 
trafiquer  d'une  manière  ou  de  l'autre.         Ilab»$ 
quod    tuum...  Encore  une  parole  outrageante, 
lM»ur  conclure.  —  Seiebaa  quia...  (  vers.  26  ).  Le 
maître  ferme   la   bouche  à  cet   ln^olent  iwr  un 
argument  c  ad  homlnem  *  Irréfutable.  —  Cvm- 
mittrre  (ven».  27).  Le  grin:  a  fia/ctv,  Jeter;  oK*- 
ratlon  dea  pluH  slniplen.  —  Cunt  U4i<ra.  C. -à-d.. 
avec   Intérêt.   L'expret»jilon  Knvquo  fait    In 
aùv  t4xii»,   l'Intérêt  étant  j-upiMiaé  «  cub»  • 
par   le  capital.    —    TolHle...   L:» 
28-30,  ù  la  Hulte  de»  Ju»tes  et  k 
La  pbmso  umni  rnim...  (  vcn.  iit)  cx^lu..   tu 


Iu6 


S.  Matth.  XXV,  31-37. 


31.  Cam  aut.em  vcnerit  Filius  hominis 
in  majestate  sua,  et  omnes  angeli  cum 
co,  tiiuc  sedebit  super  sedem  majestatis 

8I13Q. 

32.  Et  cûDgi'ôgabuutur  ante  eum  omnes 
gentes,  et  se^iaralùt  eos  ab  invicem,  sicut 
pastor  segregat  oves  ab  hœdis  ; 

,     33.  et  skatuet  ov^  quidem  a  dextris 
suis,  haedos  autem  a  sinistris. 

34.  Tune  dicet  rex  bis  qui  a  dextris 
ejus  erunt  :  Venite,  benedicti  Patris 
mei.  possidete  paratum  vobis  regnum  a 
constitutioue  mundi. 

35.  Esurivi  enim,  et  dedistis  mihi 
raanducare;  sitivi,et  dedistis  raihi  bibere; 
hospes  eram,  et  collegistis  me; 

36.  nudus,  et  cooperuistis  me;  infir- 
mus,  et  visitastis  me;  in  carcere  eram, 
et  venistis  ad  me. 

37.  Tune  respondebunt  ei  justi ,  dicen- 


31.  Or,  lorsque  le  Fils  de  l'homme 
viendra  dans  sa  majesté,  avec  tous  les 
anges,  il  s'assiéra  sur  le  trône  de  sa 
majesté. 

32.  Toutes  les  nations  seront  assem- 
blées devant  lui  ;  et  il  séparera  les  uns 
d'avec  Jes  autres,  comme  le  berger  sépare 
les  brebis  d'avec  les  boucs  ; 

33.  et  il  placera  les  brebis  à  sa  droite, 
et  les  boucs  h  sa  gauche. 

.34.  Alors  le  roi  dira  à  ceux  qui  seront 
à  sa  droite  :  Venez,  les  bénis  de  mon 
Père,  possédez  le  roy.aume  qui  vous  a  été 
pi"éparé  dès  rétablissement  du  monde. 

35.  Car  j'ai  eu  faim,  et  vous  m'avez 
donné  à  manger  ;  j'ai  eu  soit,  et  vous 
m'avez  donné  à  boire;  j'étais  sans  asile, 
et  vous  m'avez  recueilli  ; 

36.  j'étais  nu,  et  vous  m'avez  vêtu  ;; 
•j'étais  malade,  et  vous  m"avez  visité  ; 

j'étais  en  prison,  et  vous  êtes  venus  à  moi. 

37.  Alors  les  justes  lui  répondront  : 


principe  général  déjà  énoncé  plus  haut,  xiii,  12. 
Sar  l'expression  in  tenebras  exteriores  (vers.  30), 
voyez  vin,  12  et  le  commentaire. 

4»  Troisième  partie  du  discours  :  description 
du  jugement  dernier.  XXV,  31-46. 

Description  dramatique  et  grandiose,  qu'on  ne 
trouve  que  dans  le  premier  évangile.  Elle  sert 
de  digne  conclusion  à  ce  beau  discours. 

31-3».  Introduction  :  le  début  et  l'appareil 
du  Jugement.  —  Cum...  in  inajeatate...  :  ainsi 
qu'il  a  été  dit  à  la  fin  de  la  première  partie.  Cf. 
xxiv,  30.  —  Et  omnes  angeli„.  Ils  formeront  la 
cour  glorieuse  du  Messie.  Cf.  If  Thess.  i,  7,  etc. 

—  Sedebit  :  dans  l'attitude  d'un  juge  suprême. 

—  Omnes  gentes  (vers.  32).  Tous  les  peuples  du 


—  Venite.  Appel    tout  aimable  et  accueillant. 

—  Beneûicti...  C'est,  en  effet,  par  suite  d'un 
choix  spécial  et  de  grâces  spéciales  du  Seigneur 
que  les  élus  se  seront  sanctifiés  et  auront  gagné 
le  ciel.  Cf.  xi,  25-  27,  etc.  —  Possidete  :  comme 
un  héritage  qui  appartient  en  propre  à  celui 
qui  le  reçoit  (xXY)povo[jLY|aaTe).  Cf.  Rom.  vin,  17. 

—  A  constitutione...  Dès  l'instant  même  de  la 
création.  Le  décret  d'élection  date  de  toute  éter- 
nité ;  mais  Dieu  n'a  commencé  à  l'exécuter  qu'à 
partir  du  moment  où  11  créa  le  monde.  —  Esu- 
rivi enim. . .  La  bienheureuse  sentence  est  mo- 
tivée par  une  description  éloquente  de  ce  que 
les  bons  auront  fait  ici -bas  pour  Notre-Seigneur 
Jésus -Christ,  vers.  35-36.   U  affirme  avoir  été 


/  ,  '  .  V/  V.  >-•   _..-^.  .j      :.. .-, 
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Jésus  Bt-parant  les  bret)is  et  les  boucs.  (Ancien  bas -relief.) 


njon'lc  tu'An.  Cf.  Jo*-!,  m,  9  êtes.  —  Sieut 
t««««m"...  «elte  cotnparaison  reWîve  la  facilité  nvec 
Uque  le  U:  Fil»  de  Phomme  acconiitllra  son  rAlo 


)uillcl«in>.  —  Oofê. 
d'honn*^r.  Cf.  0«n. 
Il .    1  '-  :    »*^    '  ■  '      '  , 

P»'   ■ 
bou.,-. 
»4-4' 


a  dex.trln...  :  h  la  place 
Xi.vili,  18,  17;  ni  Rf'g. 
-*'■•.   !«<»«  Vn-eMs,  donccs  et 

^1'»  nutiin-l  <!«»«  boiiR  ;  les 
•  itH,  o«»lut  d^**  mé*;hantH. 

'!«•«  lK)ns.   —  Dirct    rex. 

ri'iimantté,    coninie    rol- 


,  que  le  HI»  de  l'homme  Jugera  le  monde. 


soulagé  par  eux  dans  toutes  ses  nécessités  exté- 
rieures et  dans  toutes  ses  souffrances  morales. 
NudKn  :  o.-à-d.,  peu  et  mal  vêtu  (cf.  Jac.  ir,  5). 
Hospes  :  un  étranger  sans  asile,  qu'on  a  recueilli 
charitablement  chez  soi  (collegistis).  Toutes  ces 
œuvres,  dites  de  miséricorde,  sont  citéns  par 
manlf-ro  d'exemple;  car,  h  elles  seules,  elles  ne 
Hufftralont  point  pour  conduire  au  salut  ;  mais 
leur  présence  supi)ose  d'ordinaire  une  riche  îlo- 
r.ilrton  (les  grandes  et  princi|)ales  vertus.  —  Tune 
resijondebunt...   (vers.   37 -SU).   Les  élus  seront 
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Seigneur,  quand  est-ce  que  nous  vous 
avons  vu  avoir  faim ,  et  que  nous  vous 
avons  donné  à  manger  ;  avoir  soif,  et 
que  nous  vous  avons  donné  à  boire? 

38.  Quand  est-ce  que  nous  vous  avons 
vu  sans  asile,  et  que  nous  vous  avons 
recueilli  ;  ou  nu,  et  que  nous  vous  avons 
vêtu  V 

39.  Ou  quand  est-ce  que  nous  vous 
avons  vu  malade  ou  eu  prison,  et  que 
nous  sommes  venus  à  vous  V 

40.  Et  le  roi  leur  dira  :  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  toutes  les  fois  que  vous  l'avez 
fait  a  l'un  de  ces  plus  ]ietits  d'entre  mes 
frères,  c'est  à  moi  que  vous  l'avez  fait. 

41.  Il  dira  ensuite  à  ceux  qui  seront  à 
gauche  :  Retirez -vous  de  moi,  maudits, 
allez  au  feu  éternel,  qui  a  été  préparé 
pour  le  diable  et  pour  ses  anges. 

42.  Car  j'ai  eu  faim,  et  vous  ne  m'avez 
pas  donné  à  manger  ;  j'ai  eu  soif,  et  vous 
ne  m'avez  pas  donné  à  boire  ; 

43.  j'étais  sans  asile,  et  vous  ne  m'avez 
pas  recueilli;  j'étais  nu,  et  vous  ne 
m'avez  pas  vêtu  ;  j'étais  malade  et  en 
pnson,  et  vous  ne  m'avez  ])a6  visité. 

44.  Alors  ils  lui  répondront,  eux  aussi  : 
Seigneur,  quand  est-ce  que  nous  vous 
avons  vu  avuir  faim,  ou  avoir  soif,  ou 
sans  asile,  ou  nu,  ou  malade,  ou  en  prison, 
et  que  nous  ne  vous  avons  pas  assisté  V 

45.  Alors  il  leur  répondra  :  En  vérité, 
je  vous  le  dis,  toutes  les  fois  que  vous 
ne  l'avL'K  pas  fait  à  l'un  de  ces  ]tlus 
petity,  c'est  à  moi  que  vous  ne  l'avez 
pas  fait. 

4G.  Kt  ceux-ci  iront  au  sujijilice  éter- 
nel, mais  leâ  jut-tes  à  la  vie  éiernelle. 


tes  :  Domine,  quando  te  vidimus  esu- 
rientem,  et  pavimus  te;  sitientem,  et 
dedimus  tibi  potum  ? 

38.  Quando  autem  te  vidimus  hospi- 
tem,  et  collegimus  te;  aut  nudum,  et 
cooperuiraus  te  ? 

39.  Aut  quando  te  vidimus  intirmum, 
aut  in  carcere,  et  venimus  ad  te':* 

40.  Et  respondens  rei,  dicet  illis  : 
Amen  dico  vobis,  quamdiu  fecistis  uni 
ex  liis  fratribus  meiâ  minimis,  mihi 
fecistis. 

41.  Tune  dicet  et  his  qui  a  sinistris 
erunt  :  Discedite  a  me,  raaledieti,  in 
ignem  œternum,  qui  pai-atus  est  diabolo 
et  angelis  ejus. 

42.  Esurivi  enim,  et  non  dedistis  mihi 
manducare;  sitivi,  et  non  dedistis  miui 
potum  ; 

43.  hospes  eram,  et  non  collegistis 
me;  nudus,  et  non  cooperuistis  me; 
infirmus,  et  in  carcere,  et  non  visitastis 
me. 

44.  Tune  respondebunt  ei  et  ip», 
dicentes  :  Domine,  quando  te  vidimui 
eturientem,  aut  sitientem,  aut  hospitem, 
aut  nudum,  ant  infirmnm,  aut  in  carcere, 
et  non  ministravimus  tibi? 

45.  Tune  respondebit  illis,  dicens  : 
Amen  dico  vobis,  quamdiu  non  fecistis 
uni  de  miuoribus  his,  nec  mihi  fecisUB. 


4G.  Et  ibunt  hi   in   supplicium  letcr- 
nura,  justi  autora  in  vitam  œternam. 


lout  étonnés,  ne  se  souvenant  pas,  danu  l'hurable 
p<i. liment  qu'Us  auront  d'eux  -  mfiiiios,  d'avoir 
,  i  .  iN  eu  ruC'ja»lun  de  rendre  ce»  service»  au 
M  -Mc.  Comme  couirhiice,  v^yez  vu,  2i-2!».  — 
Jit.tjondens...  (vent.  4U>.  Le  roi  divin  explique  sa 
|w'ii<'('o.  Il  daigne  donner  le  nom  de  «  frèroB  > 
nn\  pluii  poilu  de  »o8  servlteurH,  aux  derniers 
il'  -  ihii-tliîns  aeUm  le  monde. 

«  i  •  46.  La  ëcnuncc  dei«  méchants.  Elle  est  aussi 
oQrajantc  que  celle  des  bous  est  douce.  -  Diitce- 
dUf...  L'opiMMu'i  de  <  venlie  >.  Los  réprouvés 
seront  rcpoust^s  loin  du  Fils  de  rhomiiie,  loin 
de  Dieu,  de  la  vmlt  «ource  du  bonheur.  —  Maie- 
dictl  :  lur  opiMmltion  k  «  bénis  ».  Mali  Jésus  ne 
dit  point  :  Maudits  de  Dieu  ,  car,  à  proprement 
parler,  I>teu  ne  maudit  i>ersonne  ;  c'est  l'homme 
qui  ee  Je' te  liil-m^me  sons  les  coups  de  la  malé- 
Jlctloo,  lori»qu'll  oSeuM  Dieu.  —  /n  igneau^: 


par  contraste  avec  le  royaume  où  l'on  goûtera 
une  félicité  sans  Un.  Jésus  parle  souvent  du  feu 
et  de  la  durée  étenielle  des  8ouffranc**s,  lorsqu'il 
décrit  le  châtiment  des  damnés.  Cf.  xii.  iî  ; 
xiil,  50;  xviii,  8,  9,  etc.  —  Parattis...  dia- 
bolo... C'est,  en  efTci,  pour  Satan  et  |Htnr  le» 
angcH  rebelles  qoe  l'enfer  a  été  directement  pré- 
paré. Il  ur  chute  ayant  été  ani4^1eure  à  «Ile 
d'Adam.  —  Egtirivi  ruim...  (vers.  43-43).  Comme 
plus  haut,  \en.  35  et  Sti,  le  Christ  mothre  la 
sentence,  et  de  la  niAme  manKro.  —  Les 
réprouvé»  lui  oppot>erant  un  Tain  ensai  de  justi- 
dcallon  :  Domltte ,  quando...  (  verf.  44  >.  Coiup. 
les  vers.  37- 3d.  Il  les  réduira  alKémeiit  an  silence: 
Quamdiu  non...  (vers.  46).  Corap.  If  ver»,  io  — 
Et  Ibunt...  (  vers.  48  ).  Conclusion  non  moin» 
ma)e«taeuse  que  l'eiuemble  du  tableau.  Klle  coo- 
BUte  reiécniloD  de  la  étuhit  «atanoe. 


irs 
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CHAPITRE  XXVI 


1.  Et  factura  est,  cura  consummasset 
J.sus  sermones  hos  omnes,  dixit  disci- 
pulis  suis  : 

2.  Scitis  quia  post  biduum  PaRcha  fiet, 
et  Filius  homiuis  tradetur  ut  crucifi- 
gatur. 

3.  Tune  congregati  sunt  principes  sa- 
cerdotum  et  seniores  populi  in  atrium 
principis  sacerdotura ,  qui  dicebatur 
Caiphas  ; 

4.  et  consilium  fecerunt  ut  Jesum  dolo 
tenerent  et  occiderent, 

5.  Dicebant  autem  :  Non  in  die  festo , 
ne  forte  tumultus  fieret  in  populo. 


1.  Et  il  arriva  que,  lorsque  Jésus  eut 
achevé  tous  ces  discours,  il  dit  à  ses 
disciples  : 

2.  Vous  savez  que  la  Paque  se  fera 
dans  deux  jours,  et  le  Fils  de  l'homme 
sera  livré  pour  être  crucifié. 

3.  Alors  les  princes  des  prêtres  et  les 
anciens  du  peuple  s'assemblèrent  dans 
la  cour  du  grand  prêtre,  appelé  Caïphe  ; 

4.  et  ils  tinrent  conseil  pour  se  saisir 
de  Jésus  par  ruse,  et  le  faire  mourir. 

5.  Mais  ils  disaient:  Que  ce  ne  soit 
pas  pendant  la  fête,  de  peur  qu'il  n'y 
ait  du  tumulte  parmi  le  peuple. 


Section  II.  —  Histoirk  de  la.  Passion  du 
Sauveur.  XXVI,  1  —  XXVII,  60. 

Cette  histoire  est  racontée  «  avec  une  pléni- 
tude et  une  minutie  exceptionnelles  de  détails  » 
par  les  quatre  évangélistes  réunis.  Rien  d'éton- 
nant à  cela,  puisqu'elle  est  le  point  central 
et  culminant  de  la  vie  humaine  de  Notre -Sei- 
gneur Jésus -Christ.  La  rédaction  de  saint  Mat- 
thlen  conserve  ici  plus  que  Jamais  son  caractère 
de  grandeur  et  de  majesté  royales.  —  Voyez  les 
beaux  récits  de  ilM.  Fonard  et  Le  Camus  dans 
leurs  vies  de  Notre -Seigneur  Jésus-  Christ  ;  l'élo- 
quent  ouvrage  du  P.  OUivier,  la  Passion,  Essai 
hiftorique,  Paris,  1891;  Friedlieb,  Archéologie 
de  la  l'assion  de  Notre-  Seigneur  Jésus -Christ, 
traduite  et  armotéc  par  M.  l'abbé  F.  Martin, 
Paria,  1895;  F.  Ylgouroux,  le  Nouveau  Testa- 
ment et  les  (licouverUs  archéologiques,  2^  édition, 
Paris,  18»6,  p.  169  et  ss.  :  la  Pa-sion  au  point 
de  rue  arché<jloglquc.  Voyez  aussi  notre  grand 
commentaire. 

J  I.  —  Les  conapiraleurs ,  la  sépulture  anticipée, 
Us  deux  cènes.  X.XVI,  1-36. 

1«  Tritroductlon  :  encore  une  prophétie  de  Jésus 
-apa-slon;  ses  ennemis  prennent 
';  le  faire  diHpamiire  au  plus  tôt. 
iiVl,  l-.'.. 

Cbap.  yXTT  —1-2.  La  prophétie.  Ce  détail 
«t  une  :  '      prcnler  évangile.  —  La 

formule  .■  mnta  ua  ecmblo  désigner 

directement  que  U»  discours  contenus  dans  les 
ebap.  xxiT  et  XXV.  On  i«ut  V;ut  au  plus  la 
T%\<\<f>rU:r  aux  paroles  prononcées  j)ar  le  divin 
Mattr»-  à  pa'-Tir  .1.  YT[,  12.  —  Pont  Mditum. 
La  dal»-  •••i  .  La  VU^uc  0()mmem^\l 

le  *r#lr  d'j  l-i  •■-.  '•■  "'•l'-.iiion  du  (csiln 

où  l'en  n»a'  ;.  ,  et  le  14  tom- 

ImU  œlte  auL,.-.  -..   j-.  .,.,  ..  .,i.  donc  le  mardi 


que  fut  prononcée  la  prédiction.—  Pascha.  Pé^ah 
en  hébreu,  c.-ù-d.  passage.  La  plus  grande  fête 
religieuse  des  Juifs,  établie  pour  rappeler  le  sou- 
venir de  la  sortie  d'Egypte.  Cf.  Ex.  xii,  13, 
27,  etc.  —  Tradetur  ut...  Livré  par  Judus  aux 
hiérarques,  et  par  ceux-ci  à  Pilate  ;  le  crucitie- 
ment  devait  être  le  résultat  final. 

3-5.  Conspiration  du  sanhédrin  contre  Jésus. 
Comp.  Marc,  xiv,  1-2;  Luc.  xxii,  1-2.  —  Tune. 
Deux   jours  avant  la   Pâque,  ainsi  qu'il   vient 
d'être  dit,  —  Principes...  et  seniores...  Formule 
abrégée,  pour  désigner  le  sanhédrin  tout  entier. 
Comp.  II,  4  et  les  notes.  Saint  Marc  et  saint  Luc 
la  complètent  en  mentionnant  aussi  les  scribes. 
—  In  atrium  (  aùXrjv  ).  C.-h-â.  dans  le  palais  du 
grand  prêtre.  Ce  dernier  était  en  même  temps  le 
président  du  sanhédrin.  —  Caiphas.  Dans  le  grec  : 
KaVci$>a.  Ce  n'était  là  qu'un  surnom  (cf.  Joscphe, 
Ant.,  XVIII,  2,  2  et  4,  3);  mais  il  est  demeuré 
plus  célèbre  que   le  vrai  nom,  Joseph.   Caïphe 
avait  été  nommé  grand  prêtre  par  le  gouverneur 
romain  Valerius  Gratus,  prédécesseur  de  Pilate, 
et  il  conserva  cette  dignité  pendant  dlxf  ept  ans  ; 
il   fut  déposé  par  Vitellius,  l'an   789  de   Kome 
(37   après  J.-C).  —  Dolo  (vers.  4).   Par  rnse, 
d'une  manière  secrète.  Le  projet  sanguinaire  était 
depuis  longtemps  arrêté  ;  il  ne  s'agissait  plus  oue 
de  déterminer  le  mode  de  son  exécution,  ce  que 
l'on  fit  dans  cette  séance.  —  Non  in  die...  (ver- 
set 5).  Dans  le  grec  :  [J.ï)  èv  xr,  éopT?),  pendant 
la  fête.  Or  la   Pàque  durait  huit    jours.  —  Ne 
forte...  Motif  de  cette  restriction.  Jésus  avait 
alors  à  Jérusalem  de  nombreux  amis,  V(nu3  de 
Galilée  et  d'ailleurs  pour  la  fête,  et  les  hiérarques 
en   avalent   peur.  Nous   savons   par   l'historien 
Josèi-he,  Bell,  jnd.,  i,  4,  9,  etc.,  que  la  Pâque 
fut  plus  d'une  fois  troublée  ù  cette  époque  i>ar 
des  mouvements  séditieux.  La  trahison  de  Judas 
vint  bientôt  prouver  aux  ennemis  de  Jésus  qu'on 
pouvait  tenter  un  coup  hardi  contre  lui,  même 
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6.  Or,  comme  Jésus  était  à  Béthanie, 
dans  la  maison  de  Simon  le  lépreux, 

7.  une  femme  s'approcha  de  lui  avec 
un  vase  d'albâtre,  plein  d'un  parfum  de 
grand  prix,  et  elle  le  répandit  sur  sa 
tête,  pendant  qu'il  était  à  table. 

8.  Les  disciples,  voyant  cela,  s'indi- 
gnèrent et  dirent  :  A  quoi  bon  cette 
j>erte? 

9.  Car  on  aurait  pu  vendre  ce  parfum 
très  cher,  et  en  donner  le  j^ix  aux 
pauvres. 

10.  Mais  Jésus,  sachant  ce  qu'ils  di- 
saient, leur  dit  :  Pourquoi  faites-vous  de 
la  peine  à  cette  femme  ?  car  elle  a  fait 
une  bonne  œuvre  à  mon  égard. 

11.  En  effet,  vous  avez  toujours  des 
pauvres  avec  vous;  mais  moi,  vous  ne 
m'aurez  pas  toujours. 

12.  Cette  femme,  en  répaudant  ce  par- 
fum sur  mon  corps,  l'a  fait  en  vue  de 
ma  sépulture. 


6.  Cum  autera  Jésus  esset  in  Bethania, 
in  domo  Simonis  leprosi, 

7.  acces.'<it  ad  eum  mulier  habens  ala- 
bastrum  unguenti  prctiosi,  et  effudit 
super  caput  ipsius  recumbentis. 

8.  Videntes  autem  di-cipuli,  indi;;ii.iii 
sunt,  dicentes  :  Ut  quid  perditio  hac' 

9.  Potuit  enim  istud  venundari  multo, 
et  dari  pauperibus. 

10.  Sciens  autem  Jésus,  ait  iilis:  Quid 
molesti  estis  hiiic  mulieri':*  Opus  enim 
bonum  operata  est  in  me. 

11.  Nam  semper  pauperes  habetis  vo- 
biscum,  me  autem  non  semper  habetis. 

12.  Mittens  enim  haec  ungucntum  hoc 
in  corpus  meum,  ad  eepeliendum  me 
fecit. 


IMîndant  la  fètc,  puisqu'il  avait  des  adversaires 
Jusque  dans  son  entourage  le  plus  Intime  :  c'est 
pour  cela  qu'ils  renoncèrent  à  leur  résolution  : 
€  Non  in  die  fcsto.  » 

3«  Marie,  sœur  de  Lazare,  parfume  la  tête  de 
Jéàug.  XXVI,  6-13. 

Comp.  Marc,  xiv,  3-9;  Joan.  xii,  1-8.  Scène 
touchante ,  dont  la  liaine  des  grands  prôtres 
(cf.  Ter».  3-6)  et  la  trahison  de  Judas  (comp.  les 
ycr»et«  14  et  u.)  uo  fout  <iae  mieux  ressortir 
la  beauté. 

6-7.  L'onction.  —  Cum  autem...  fsset...  D'après 
le  témoignage  th-s  explicite  ik-  ^alut  Jean,  xii,  1, 
ce  trait  uoxu  ramène  de  f-it  Jonoï  en  arrière, 
vraUemblablenitnt  au  dernier 
samedi  de  la  vie  «le  Notrc-Sci- 
gncur.  Saint  Matthieu  et  saint 
Marc  ont  sans  doute  retardé 
)U!i<iirà  ce  moment  le  récit  de 
l'onction  de  Marie,  parce  que 
c'est  à  son  occasion  qne  le 
traître  parait  s'ôtro  tiéeidé  à 
commettre  son  crime.  Comp. 
les  ver».  8-9  et  Joan.  xit,  4. 
—  In  Belhaiila.  Voyez  xxi, 
17  et  le  commentaire.  —  Simo- 
nis leprofi.  PeD'Onnnge  ainsi 
nommé  {Ktrcc  qu'il  avait  été 
autrefois  lépreux  ;  lu  surnom 
lui  mta  même  après  oa  guéri- 
son,  |>oMr  le  diotlnguer  de  ses 
nombreux  homonymes.  —  Ma- 
lier  (  yen*.  7  ).  Marie,  sa-tir  de 
Lazare,  d'après  J«tan.  xii,  3. 
—  Alabnglrum.  Cext  dan»  de*  vaM*»  iTalLAire 
qao  les  nm-h-nH  conservaient  le  plus  souvent 
les  parfums  pri-cleax  (l'Une,  Hiat.  tint.,  m. 
I,  ctc  ):  aussi  le  mot  «  alaltattter  *  avait -il  Uni 
l'.ir   de^lgmr  tous   les  récipients  do  co  genre. 


I         'en  terre 

.  ,i.-e. 


alors  même  qu'ils  étalent  faits  d'une  autre 
matière.  --  Umjttenti...  Du  nard,  d'après  les 
deux  autres  narrateurs.  Voyez  F.  VIgouroux, 
le  youreau  Ttstciment  et  les  découf^rtes  archéo- 
logiques, p.  163  et  88.  de  la  2«  édit.  —  Effwtit 
siiptr...  On  agissait  i^irfois  ainsi,  chez  les  an- 
ciens, lorsqu'on  voulait  honorer  très  6i«éclale- 
ment  les  convives. 

8-9.  Mécontentement  des  disciples.  —  Tiden' 
tef...  disdpuli.  L'exprei>«lon  est  générale;  mais 
nous  savons  par  snint  Marc  quf  quelqius-uns 
8culeineiit  des  ai>Atre8  se  i>ermirent  des  réfli-xlons 
déboljllgeantes.  —  Ut  quid  perditio...?  Pour  ces 
honuucs  h  resjtrlt  étroit,  l'onction  était  une 
porte,  une  prodigalité  Inutile.  lU  dével<>p|>cnt 
leur  pensée  (  veri>.  9),  on  indiquant  un  uwigo, 
meilleur  à  leur  sens,  qu'on  aurait  pu  faire  de  co 
riche  parfum  :  p<.tuit  enim...  —  Multo.  TroU 
Ct-nts  iknierp,  d'après  les  passages  parallèles. 

10-13.  Notre -Seigneur  jiistitlc  la  conduite  tlo 
sa  sainte  amie.  —  Scieiia  (  trait  s[K^:lal  )  :  par  ttk 
science  surnaturelle,  s'il  n'entendit  pas  U>s  aun  res 
paroles  des  a|»ôlres.  —  Ofnta...  bonum  :  cl  non 
pas  une  œuvre  Inutile,  comme  on  avait  o»^ 
l'adlrnier.  L'amour  de  J«^us  est  beauri.up  au- 
dessus  de  la  charité  pour  les  pauvres.  D'adIeurs, 
l'occasion  de  »-e<*<>urir  les  indigents  ne  dovait  pus 
manquer  aux  dUciples  (uam  aemper...,  vcn".  11), 
tandis  que  Jé^us  était  sur  le  iM>int  de  mourir, 
et  bientôt  ses  omis  ne  |iourralent  plus  lui 
témoigner  leur  affection  d'une  manière  sensible  : 
me  autem  non...  On  a  dit,  tri*s  )u»tom<-nt,  <ine 
ces  derniers  mots  sont  une  4  litote  (tathétlque  ». 
—  Mltlens...  A/rc...  (vers.  l'i).  Le  Sauveur  donne 
maintenant  une  belle  Intcrptétatlnn  (•yn)b(>li<i»c 
de  l'acte  de  Marie,  jiour  en  n  Im-r  touir  la 
l>ort<'-o  ;   en  l'.i  1 

dire  remlu  d"  i 
au   corps  de   nm   Mallre.   —   Celle    i 
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13.  Amen  dico  vobis,  ubicumque  prœ- 
dicatum  fiierit  lioc  evangelium  in  toto 
mundo,  dicetur  et  quod  haec  fecit  in 
memoriara  ejus. 

14.  Tuac  abiit  unus  d«  duodecim,  qui 
dicebatiir  Jiulas  Iscariotes,  ad  principes 
sacerdotiim  ; 

15.  et  ait  illis  :  Quid  vultis  milii 
dare,  et  ego  vobis  eum  tradara?  At  illi 
coustitueiunt  ei  triginta  argent eos. 

16.  Et  exinde  quferebat  opportunita- 
tera  lit  eum  traderet. 

17.  Prima  autem  die  azymorum,  acces- 
serunt  discipuli  ad  Jesum ,  dicentes  : 
Ubi  vis  paremus  tibi  comedere  Pascha? 


18.  At  Jésus  dixit  :  Ite  in  civitatem 
ad  quemdam,  et  dicite  ei  :  Magister 
dicit  :  Tempus  meura  prope  est  ;  apud 
te  facio  Pascha  eum  discipulis  meis. 


13.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  partant 
où  sera  prêché  cet  évangile,  dans  le 
monde  entier,  on  racontera  aussi,  en 
souvenir  d'elle,  ce  qu'elle  vient  défaire. 

14.  Alors  un  des  douze,  appelé  Judas 
Iscariote,  alla  trouver  les  princes  des 
prêtres , 

15.  et  leur  dit  :  Que  voulez -vous  me 
donner,  et  je  vous  le  livrerai?  Et  ils 
convinrent  de  lui  donner  trente  pièces 
d'argent. 

16.  Depuis  ce  moment,  il  cherchait 
une  occasion  favorable  pour  le  livrer. 

17.  Or,  le  premier  jour  des  azymes, 
les  disciples  s'approchèrent  de  Jésus  et 
lui  dirent  :  Où  voulez-vous  que  nous  vous 
préparions  ce  qu'il  faut  pour  manger  la 
pâque  ? 

18.  Jésus  leur  répondit  :  Allez  dans 
la  ville,  chez  un  tel,  et  dites -lui  :  Le 
Maître  dit  :  Mon  temps  est  proche  ;  je 
ferai  la  pâque  chez  toi  avec  mes  dis- 
ciples. 


aura  sa  récompense,  même  ici -bas,  et  acquerra 
k  ceUe  qui  en  était  l'auteur  une  gloire  perpé- 
tuelle, universelle  :  ubicurnque...  (vers.  13).  — 
Ecungelium  iatucl.  Le  pronom  fait  allusion  à  la 
mort  de  Jésus,  mentionnée  dans  les  vers.  11 
et  12  :  l'évangile  qui  racontera  ma  passion.  — 
In  memoriam  ejus.  L'acte  de  Marie  a  été,  en 
o3et,  et  continuera  d'être  Jusqu'à  la  fin  des  temps 
an  mémorial  très  vivant  de  son  amour. 

30  F/horrible  marché  de  Judas.  XXVI,  14-16. 
CJomp.  Marc,  xiv,  10-11  ;  Luc.  xxii,  3-6. 

14-16.  L'un  des  Douze  vient  offrir  aux 
membres  du  sanhédrin  de  leur  livrer  Jésus.  — 
Tut.c.  Cet  adverbe,  souvent  très  vague  dans  le 
premier  évangile,  rattache  cet  épisode  au  vers.  5 
et  non  au  ver^.  13.  Voyez  les  notes  du  vers.  6*. 

—  Unu»  de  duodecim .  Les  trois  rédactions  sou- 
lignent ce  triste  détail.  Comp.  le  vern.  47,  etc.  — 
Quid  rultia...  (vers.  15).  L'offre  de  Judas  a  un 
caractère  révoltant  et  cynique,  a  Le  monde  n'a 
JamaU  rien  entendu  de  plus  Infâme.  »  L'esprit 
mor^f-nalre  du  traître  est  moins  apparent  dans 

autres  récits.  —  Conmtuerunt.  C.-à-d., 

='nr!m'nt  qui  nous  parait  le  plus  pro- 

vf-nt  ix  donner  la  somme  en 

•;  la  condition  aurait  été  rem- 

vLTfje    E<TTr,aav    peut    fort    bien    être 

rii'iM.    —    Triginta    aryenteos.    Ces 

'  !.  autres  que  des  bIcIcb. 

'''  '■'   nno    monnaie    Juive, 

1"'"  Saint  Matthieu  est  seul 

*   '"  '    !*•  prix   do   la  trahison. 

—  Hxindf  qn/trtbat...  (vert.  IC).  liuiiarfait  trè» 
expreMlf;  à  |..rl;  .w-  rr-t  Instant,  la  Viéte  fauve 
«t  anx  sg^m  nt  l'oofianion  favorable. 

4*    Jé«iu    ( r/:T,(>    pascale    avec    hcs 

spdtrn.  XXVI,  17-2». 

IMa.  Les  pr*par«ilfd.  Cf.  Marc,  xiv,  12   16; 


Luc.  XXII,  7-13.  —  Prima  azymorum.  Azyme  est 
un  mot  grec  (aCufxa),  qui  signifie  :  sans  levain. 
L'usage  du  levain  était  rigoureusement  interdit 
durant   toute   l'octave    de    la    Pâque    (cf.    Ex. 

XII,  15  et  ss.)  ;  c'est  pourquoi  cette  solennité  était 
souvent  appelée  fête  des  Azymes.  Le  premier 
jour  des  azymes  coïncidait  avec  le  14  nisan,  comme 
la  manducatlon  de  l'agneau  pascal.  Sur  la  chro- 
nologie de  la  Passion,  voyez  notre  grand  com- 
mentaire, p.  498-502.  La  grande  difficulté  porte 
sur  ce  point  :  Jésus  célébra- 1 -il  la  Pâque  le 
même  jour  que  ses  coreligionnaires?  Oui,  à  coup 
sûr,  d'après  les  synoptiques,  qui  ne  laissent  sub- 
sister aucun  doute  sur  ce  point.  Mais  de  nom- 
breux interprètes  supposent  que  le  récit  de  saint 
Jean    (surtout   aux    trois    passages    suivants    : 

XIII,  1  ;  xvui,  28;  xix,  14)  nous  oblige  de  fixer 
la  manducation  de  l'agneau  pascal  par  Jésus- 
Christ  et  ses  apôtres  un  jour  plus  tôt  quo 
l'époque  ordinaire.  Nous  étudierons  ces  passages 
en  temps  et  lieu,  et  nous  verrons  qu'on  peut 
fort  bien  ramener  la  date  du  quatrième  évan- 
gile à  celle  des  synoptiques.  Voyez  aussi  Friedlleb- 
Marlin,  Archéoloyie  de  la  passion,  p.  225-231. 
—  Comedere  pascha.  C.-à-d.,  ici,  manger 
l'agneau  pascal.  Plus  bas,  vers.  18*),  l'expression 
«  faire  la  Pâque  »  a  le  môme  sens.  —  Ite  in 
civitatem...  Réponse  assez  mystérieuse  de  Jésus 
(vers.  18);  mais  elle  est  plus  explicite  et  plus 
claire  dans  les  autres  narrations.  Ainsi  qu'on  l'a 
fort  bien  conjecturé  depuis  longtemps,  Notre- 
Selgneur  recourut  sans  doute  h  ce  moyen 
détourné,  pour  cacher  jusqu'au  hoir  à  Judas  le 
lieu  où  serait  célébrée  la  cène.  Le  Maître  vou- 
lait être  tranquille  avec  les  hIcus  jusqu'après 
l'institution  de  la  sainte  Eucharistie.  —  Ad 
qvcmilam.  Dans  le  grec  :  Trp'o;  xôv  osîva,  vers. 
un  tel.  11  est  évident  que  Jésus  n'employa  piis 


s.  Matth.  XXVI,  19-24. 
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19.  Les  disciples  firent  ce  que  Jésus 
leur  avait  ordonné,  et  préparèrent  la 
pâque. 

20.  Le  soir  étant  venu,  il  se  mit  à  table 
avec  ses  douze  disciples. 

21.  Et  pendant  qu'ils  mangeaient,  il 
dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  l'un  de 
vous  me  trahira. 

22.  Vivement  attristés,  ils  eorarmen- 
céretit  chacun  a  lui  dire  :  Est-ce  moi, 
Sei^^eur  ? 

23.  Il  leur  répondit  :  Celui  qui  met 
avec  moi  la  main  au  plat  est  celui  qui 
me  trahira. 

24.  Pour  ce  qui -est  du  Fils  de  l'homme, 
il  «'en  \*a,  selon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui  ; 
mais  malheur  à  l'homme  par  qui  le  Fils 
de  l'homme  sera  trahi!  Il  aurait  mieux 
valu  pour  cet  homme  de  n'être  jamais  né. 


il9.  Et  fecerunt  discipuli  sicut  consti- 
tuit  illis  Jésus,  et  paraverunt  Pascha. 

20.  Vespere  antem  facto,  discumbebat 
cum  duodecira  discipuli^  suis. 

21.  Et  edentibuK  illis,  dixit  :  Amen 
dico  vobis  quia  uiius  vestrura  me  tradi- 
tunis  est. 

22.  Et  contristati  valde,  ctrperunt  bin- 
guli  dicere  :  Numquid  ego  sum,  Domine? 

23.  At  ipse  respondens,  ait  :  Qui  intin- 
git  niecum  manum  in  paro})6ide,  hic  me 
tradet. 

24.  Filius  quidem  hominis  vadit  sicut 
scrrptum  est  de  illo  ;  vae  autem  homini 
illi  per  quem  Filius  hominis  tradetur  ! 
Bonum  erat  ei,  si  natus  non  fuisset  homo 
ille. 


cette  formule:  naU  saint  Matlliieu,  voulant 
abréger,  se  borne  à  une  désignation  sommnire. 

—  IHcite  ei...  Il  es»t  probable  que  le  Sauveur 
g'étatl  entendu  d'avance  avec  le  propriétaire  de 
la  malbon,  qui  était  son  disciple  et  son  ami.  -- 
Tempus  meum  :  le  temps  de  sa  passion  et  de 
fa  mort.   Comparez  Joan.  vu,  30;  vni,  20,  etc. 

—  Cum  dUeip'ilis...  Avec  les  douze  ajWitros. 
A  la  c/>ne  pa>-cale,  le*  convives  devaient  être 
en  nombre  fuftl^ant  pour  consommer  en  entier 
ragntau.  dont  11  fnllalt  que  rlcii  ne  restât  après 
le  repas.  Ct.  Ex.  xii,  4,  43.  Les  rabbins  avalent 
réglé  qu'un  ne  serati  pas  moins  «le  dix  à  table, 
et  pas  plus  de  vingt.  Cf.  Josopho,  Bell,  jwi., 
ri,  9,  S. 

2"»-?6.  Célébration  de  la  cène  légale,  durant 
iaqucllf  JtStH  nnn'>rice  qu'il  wia  trahi  prochal- 
nonifiit   par   l'un  de  ses  ap/ktres.  Cf. 
Marr.  XIV,  17-21  ;  Luc.  XXII,  14,  21-23  ; 
Joaii.   un.  18-29.—  Vtaptre...  Jarlo. 
Après  six  h'ar*'.<t,  «elon   la  rntitume. 

Dincuiitht'bat  rum...  Autrofola,  les 
Hébreux  mangeaient  la  pAcjue  de- 
bout ct  dans  l'attitude  de  voyatrenrs, 
atUi  de  rapiieliT  ainsi  le»  clrrons- 
tances  de  son  institution  (cf.  Ex.  xii, 
1 1  );  mais,  à  l'époque  de  Jésus,  l'usage 
s'étilt  introduit  deptiis  assez  long- 
temps de  s'étcnilre  sur  des  divans, 
comme  pour  le<?  autres  repas.  Cf.  Marc. 
XVI,  15,  etc.  (AU.  arrfi.,  pi.  xxri, 
flg.  4,  8;  pi.  XXIII,  ftg.  1,  8,  4,  R». 
f'alnt  Matthieu  et  les  trois  autres  nar- 
rateurs Rllnwnt  complètement  t*nr  la 
rêne  légale,  pour  laquelle  Jésus  w 
conforma  évldeminont  aux  détails  du  cérémonial 
Juif,  très  ancien  rt  très  minutieux.  Voyei  notre 
gmnil  o^immontaire,  h.  l.  \U  se  contentent  do 
slirnaler  uno  n'vélntlon  terribif  que  J«^uh  leur 
fU  alors  :  Vi'ux  rrnti-um  me...  (ven».  21).  —  I.a 
ilou!«)ijrru«e  nurprl"»-  et  In  conduite  de»*  «pAtn-s 
font  décrites  d'un»-  mnnUrj  très  vivante  :  rf))i- 
trtêtatt...  ccrjKruut.,  (  vcri».  tS  ).   —  Iléitonse  du 


Maître  ix  leurs  questions  anxieuses  :  Qui  inlin- 
(jit...  (vers.  23).  Dans  l'Orltnt  biblique,  les  cuil- 
lers et  les  fourchettes  étant  Inconnues,  chaque 
convive  porte  directement  la  main  au  plat  com- 
mun, à  chaque  bouchée  qu'il  confomme,  ainsi 
qu'on  le  volt  par  la  figure  ci-dessous.  Cette  nou- 
velle désignation  du  tralti'c  était  donc  aussi 
générale  que  celle  du  vers.  21.  Du  moins,  elle 
fait  ressortir  le  caractère  particulièrement  odieux 
de  la  trahison,  dont  l'auteur  était  un  commensal 
habituel,  un  compagnon  Intime  de  Jésus.  Cf. 
l's.  XL,  10;  Joan.  xni,  Irt.  —  Filius  quidnn... 
(vers».  24).  Parole  profonde,  majestueuse,  pathé- 
tique. Elle  montre  que  le  Sauveur  connaissait 
parfaitement  le  sort  qui  l'attendait,  et  qu'il 
accpptiit  avec  générosité  ses  humiliations  et  ses 
souffrances.  Vadit  {•'j'KÔ.'^n.)  est,  on  eflet,  un 


euphémisme  pour  désigner  In  mort.  —  Sicttt  nrri- 
jjtuni...  Maint  oracle  do  l'.Xnclen  1Vstam«'nt 
avait  prédit  cette  mort  Ignominieuse.  «  f 
Ps.  XTI  ;  Is.  i.m,  etc.  —  Va-  autem..  Drave  avtr- 
tisk^mont  d'»nné  &  Judas.  La  néoestlté  de  la 
passion  du  Chiist  ne  diminue  on  rlon  le  entue 
lu  traître.  —  Itnnum  erat...  s  KTpr<'«H  ..n  jx'po- 
lalrc  pour  d*iilgnor  un   malheur  tieaucoup  pits 
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25.  Respondens  autem  Judas  qui  tra- 
didit  eum,  dixit  :  Numquid  ego  sum, 
IM.bi?  Ait  illi  :  Tu  dixisti. 

26.  Cœnautibus  autem  eis,  accepit 
Jésus  panem,  et  benedixit,  ac  f régit, 
deJitque  discipulis  suis,  et  ait  :  Accipite 
et  coniedite  ;  hoc  est  corpus  ineum. 

27.  Et  accipiens  calicem,  gratias  egit, 
et  dédit  illis,  dicens  :  Bibite  ex  hoc 
onines  ; 

28.  hic  est  enira  sanguis  meus  novi 
testamenti,  qui  pro  multis  effundetur  in 
reniissionem  peccatorum. 

29.  Dico  autem  vobis,  non  bibam 
amodo  de  hoc  genimine  vitis,  usque  in 
diem  ilhim  eum  illud  bibam  vobiscum 
iiovum  in  regno  Patris  mei. 

30.  Et  hymno  dicto,  exierunt  in  mon- 
tem  Oliveti. 


S.  I>L\TTH.  XXVI,  25-30. 


25.  Judas,  celui  qui  le  trahit,  prenant 
la  parole,  lui  dit  :  Est-ce  moi,  Maître? 
Jésus  lui  répondit  :  Tu  l'as  dit. 

26.  Or,  pendant  qu'ils  soupaieot ,  Jésus 
prit  du  pain,  le  bénit,  le  rompit,  et  le 
donna  à  ses  disciples,  en  disant  :  Prenez 
et  mangez  ;  ceci  est  mon  corps. 

27.  Et,  prenant  le  calice,  il  rendit 
grâces,  et  le  leur  donna,  en  disant  : 
Buvez  -  en  tous  ; 

28.  car  ceci  est  mon  sang,  le  sang  de 
la  nouvelle  alliance,  qui  sera  répandu 
pour  beaucoup,  pour  la  rémission  des 
péchés. 

29.  Or,  je  vous  le  dis,  je  ne  boirai 
plus  désormais  de  ce  fruit  de  la  vigne, 
jusqu'à  ce  jour  où  je  le  boirai  de  nou- 
veau avec  vous,  dans  le  royaume  de  mon 
Père. 

30.  Et,  après  avoir  dit  l'hymne,  ils 
allèrent  à  la  montagne  des  Oliviers. 


à  redouter  que  la  mort.  »  C'est  de  l'enfer  que 
Judas  est  menacé  ici,  au  cas  où  il  exécuterait 
fcon  noir  dessein.  —  Numquid  ego...  (vers.  25). 
Il  a  l'impudence  de  poser,  lui  aussi,  cette  ques- 
tion à  Notre -Seigneur.  Tu  dixisti,  lui  fut -il 
répondu  à  voix  basse,  de  sorte  qu'il  entendit 
seul  cette  parole. 

26-29,  Institution  de  la  sainte  Eucharistie. 
Cf.  Marc,  xiv,  22-25  ;  Luc.  xxu,  15-20.—  Cœnan- 
tibus...  MCme  formule  qu'au  vers.  21,  pour  intro- 
duire «  un  autre  incident  mémorable  de  la 
cène  >.  On  ne  saurait  fixer  avec  certitude  la 
place  exacte  qu'occupa  la  cène  eucharistique  par 
rapport  au  festin  pascal  :  les  commentateurs 
l'ont  insérée  tantôt  avant,  tantôt  pendant,  tan- 
tôt après  ce  dernier.  Il  parait  probable,  d'après 
Luc.  xxii,  20,  qu'il  approchait  alors  de  Fa  fin. 

—  Panem  :  un  pain  azyme,  très  nilncè,  de 
form:-  ronde,  large  d'environ  vingt  centimètres, 
très  facile  à  rompre  avec  les  doigt-'.  Un  seul 
I»aln  fut  consacré  et  brisé.  C'est  du  verbe  'cx).aa£v 
(/régit)  qu'est  venue  l'expression  très  ancienne 
xA'iai;  ToO  àpToO,  fraction  du  pain,  pour 
désigner  la  gainte  Eucharistie.  Cf.  Act.  ii,  42 ,  etc. 

—  JJoc  est  eorjius...  Paroles  d'une  étonnante 
Hart^  r-t  «Implt^Ué.  Dans  la  langue  araméenne, 

:e-Selgn*.-ur,  le  verbe  ne  fut 
'te  fjne  la  pf;nsée  fut  encore 
ne  :  «  Ceci  mon  corps  »  ; 
-.::ng  J>.  C.-/i-d.  :  Ce  que 
ornent  mon  corps,  réel- 
ré  les  apparences.  C'est 
•  i-iirent  les  apôtres  et  l'an- 
'I  Cor.  XI ,  20  et  HH.  ;  et  c'est 
fcu*-!  cà:  iveiir  avait  autrefois  promis 

dans  la  d"  Caiiharnalim  (Joan.  vi, 

M-M).  .  i  ni  lror»e,  ni  symbole, 

nui»  I*  •-  !!'.n,  ;;i  préhcnco  réelle. 

Voyz    notre   Krami    r»,  ,  h.  /,,   et    les 

tbéologleos,  au  traité  c  uistlo.  —  Cali- 


cem (vers.  27).  Les  coupes  des  anciens  étaient 
généralement  basses  et  larges.  Les  Juifs  se  ser- 
vaient habituellement  de  vin  rouge  pour  le  festin 
pascal,  et  ils  le  trempaient  d'un  peu  d'eau.  — 
Gr alias  egit  équivaut  à  benedixit  du  vers.  26. 
En  grec  :  e-jyaptaxViaaç,  d'où  vient  le  beau 
nom  d'Eucharistie.  —  Bibite...  De  même  que 
Jésus  avait  dit  plus  haut  :  Prenez  et  mangez. 
II  y  eut  une  grande  ressemblance  entre  les  deux 
consécrations.  —  S'inguis...  novi...  (vers.  28). 
L'ancienne  Alliance  avait  été  scellée  par  le  sang 
des  victimes  (cf.  Ex.  xxiv,  8);  la  nouvelle 
Alliance,  depuis  longtemps  promise  (cf.  Jer. 
XXXI,  31  et  ss. ;  Ez.  xvi,  60,  etc.),  devait  être 
ratifiée  de  la  même  manière  :avec  cette  différence 
que,  cette  fois,  c'est  le  sang  de  l'Homme -Dieu 
qui  va  couler.  Cf.  Hebr.  vni,  8;  ix,  15-20,  etc. 

—  Qui  pro  multis...  Répandu  pour  tous  les 
hommes  sans  exception,  ce  sang  divin  ne  profi- 
tera malheureusement  pas  à  tous,  parce  que 
plusieurs  refuseront  de  s'en  appliquer  les  mérites. 

—  Effundetur.  Le  grec  emploie  le  participe  pré- 
sent :  èvyTJv6[j.£vov.  Déjà  la  passion  avait 
commencé.  —  Non  bibam  amodo...  (vers.  29). 
Cette  parole  annonce  aussi  la  mort  prochaine  de 
Jésus  :  ce  repas  est  le  dernier  qu'il  prend  avec 
les  siens.  Mais,  à  la  triste  pensée  de  la  sépara- 
tion, il  associe  aussitôt  celle  du  joyeux  revoir 
dans  le  ciel.  Sur  l'image  d'un  banquet  somptueux 
pour  symboliser  le  bonheur  des  élus,  voyez  le. 
Ps.  XXXV,  9;  Is.  XXIV,  6,  etc. 

5°  Jésus  jirédlt  le  reniement  de  saint  Pierre. 
XXVI,  30-35. 

Comp.  Marc,  xiv,  26-31;  Luc,  xxii,  31-31; 
Joan.  XIII,  36-38. 

30.  Transition  :Nntre-ScIgncur  quitte  le  cénacle 
et  se  dirige  avec  fes  disciples  vers  le  mont  des 
Oliviers.  —  Hymno  est  ici  une  expression  tech- 
nique, poiir  désigner  l'action  de  grâces  après  la 
cène  pascale.  On  la  nommait  hallel,  louange,  et 


s.  Mattii.  XXVI,  31-37. 
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31.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Vous  serez 
toi's  scandalisés  cette  nuit  j'i  mon  sujet. 
Car  il  est  écrit  :  Je  frapjierai  le  pasteur, 
et  les  brebis  du  troupeau  seront  disper- 
sées. 

32.  Mais,  après  que  je  serai  ressuscité, 
je  vous  précéderai  en  Galilée. 

33.  Pierre,  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Quand  même  tous  seraient  scandalisés 
a  votre  sujet,  moi  je  ne  serai  jamais  scan- 
dalisé. 

34.  Jésus  lui  dit  :  En  vérité,  je  te  le 
dis,  cette  nuit  même,  avant  que  le  coq 
chante,  tu  me  renieras  trois  fois. 

35.  Pierre  lui  dit  :  Quand  il  me  fau- 
drait mourir  avec  vous,  je  ne  vous 
renierai  point.  Et  tous  les  disciples  par- 
lèrent de  même. 

36.  Alors  Jésus  vint  avec  eux  dans  un 
domaine  appelé  Gethsémani  ;  et  il  dit  à 
ses  discij)les  :  Asseyez-vous  ici,  pendant 
que  j'irai  là  pour  prier. 

37.  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre  et 
les  deux  tils  de  Zébédée,  il  commença  à 
être  attristé  et  alHigé. 


31.  Tune  dicit  illis  Jésus  :  Omnes  vos 
scandalum  patiemini  in  me  in  ista 
nocte.  Scriptum  est  enim  :  Percutiam 
pastorem,  et  dispergentur  oves  gregis. 

32.  Postquam  autera  resurrexero,  pra»- 
cedam  vos  in  Galilœam. 

33.  Respondens  aufem  Petru.'',  ait  illi  : 
Et  si  omnes  scandalizati  fuerint  in  te, 
ego  nunquam  scandalizabor. 

34.  Ait  illi  Jésus  :  Amen  dico  tibi 
quia  in  hac  nocte,  antequam  gallus  can- 
tet,  ter  me  negabis. 

35.  Ait  illi  Petrus  :  Etiara  si  oportue- 
rit  me  mori  tecum,  non  te  negabo.  Sirai- 
liter  et  omnes  discipuli  di.xeruiit. 

36.  Timc  venit  Jésus  cum  illis  in  vil- 
lam  quae  dicitnr  Gethsemani ,  et  dixit 
discipulis  suis  :  Sedete  hic,  donec  vadam 
illuc  et  orem. 

37.  Et  assumpto  Petro  et  duobus  filiis 
Zebedaei,  cœpit  cont;istari  et  mœstus 
esse. 


elle  consistait  probablement  dans  les  Pd.cxv-cxTii. 

-  ^licrunt.  Le  joliu  de  départ  éuilt  le  cénacle, 
Bitué,  d'après  une  traditiun  très  vénérable,  au 
sommet  da  mont  Sion  {AU.  géogr.,  pi.  xiv  et 
XV  ). 

31-35.  Deux  prophétie?.  —  Omnea  vos...  C'est 
la  première  (vers.  81-32),  qui  conccrnî  Indis- 
tinctement tous  les  membres  du  collège  a[H)s- 
tolique.  —  Scandalum ...  In  me.  Durant  cette  nuit 
même,  Jésus  devait  être  pour  ses  amis  les  plus 
Inilmra  une  occasion  de  chute,  h  cause  de  leur 
K'rande  faiblesse  morale.  Mais  c«la  aussi  (comp. 
lo  \on.  2-i»  )  avait  été  annoncé  d'avano^  par 
1<  -1  Kcrltures  :  Scriptum  est...  Le  passage  que 
le  Sauveur  cite  llbren>erit  d'après  l'hébreu,  est 
emprunté  à  Zaïharle,  xni,  7  (voyez  le  commen- 
taire). Jéhovah,  prenant  la  parole,  proclame  qu'il 
va  frapper  le  bon  Pastoui-,  le  Messie,  et  11 
Inliquc  ce  (jul  en  résc.ltira  pour  le  troupeau  : 
«h«;)<»r'Kn<ur...  Mais,  ne  voulant  pas  laisser  ses 
'is  une  Impression  de  dé«ouragoment, 
.  te  celte  prom«'Kso  (onsolanie  :  rf»s/</uam 
auUm  ..,  prurtilam  ..  (  ver».  32).  Cf.  xxviii.  16 
ot  M.  —  Rf9}>ondrnM  ..  Petrua  (  vers.  33  ).  Tou- 
JoTirs  ardent,  et  se  croyant  nlwolnmcnt  Incapable 
d'ahind<  nui-r  Fon  Maître,  ({ui  lui  était  i>l  cher. 

—  Son  langage  est  d'une  énergie  remarquable  : 
Si  nmnrn.  .,  rgn  nunquam...  Pierre  était  sincère 
en  parlant  ainnl,  n.aU  11  s'aliUMlt  sur  s.-i  propre 
force.  —  Amrn  <lieo...  C'o»t  la  seconde  prédic- 
tion (vers  34».  Kllc  est  d'une  parfaite  netteté  : 
tn  hue  tiorte  :  \>u\»  le  moment  est  précisé  davan- 
Mgcrnnirc.  nntrqunm  gai  ua...,  par conf^équcnt 
avant  l'aun  re;  Ur  m**.,.,  le  reniement  aura  lieu 
•rti»  nno  forme  particulièrement  grave.  — 
LLianui...  (virt.  3ft).  L'aiôtre  réitère  sa  protes- 


tation de  fidélité,  en  l'accentuant  davantage 
encore.  —  Similitcr  et...  Les  autres  protestèrent 
aussi  avec  énergie,  ne  voulant  pas  rester  en 
arrière. 

5  II.  —  L'agonie  de  Jcsum  à  GeVi»cmaiti  ei  son 
arrestation;  il  e»t  jugé  et  condamné  far  le 
sanhédrin.  XXVI,  36-75. 

1«  L'agonie.  XXVI,  36-46. 

Ce  fut  le  début  du  drame  sanglant.  Comp. 
Marc.  xiY,  82-42;  Luc.  x.xir,  39-4«;  Joan. 
xviii,  1. 

36-38.  Introduction.  —  Villapi.  Le  grec  ytù- 
pt'ov,  qui  est  traduit  par  <  pra'<llum  »  au  pas- 
sage parallèle  de  saint  Marc,  dc^slgno  une  propriété 
foncière,  une  sorte  de  ferme.  L'cinplacomont  tra- 
ditionnel, au  pied  du  mont  des  Oliviers  (AU. 
gi'ogr.,  pi.  x.v,  xv),  remplit  toutes  les  conditions 
d'authenticité.  —  Le  nom  Gflhsfinani  vient 
des  mots  hi'breux  gnf  iémcn ,  pressoir  d  bulle, 
et  on  l'avait  probablement  donné  à  la  propriété 
parce  qu'il  y  avait  eu  lu,  &  l'origine,  un  pn'<«olr 
|>our  écra««r  les  (dlves.  —  Dlurlym/i  .  .s, 

à  part  Judas,  qui  avait  quitte  lo  C'  '7- 

teiiips  avant  Jtsus.  Cf.  Joan.  xiil,  3o.  -  Sedete 
hic...  Jésus  voulait  être  seul  avec  Dieu,  durant 
ces  heun^s  de  mortelle  angoisse.  Il  prit  crjion- 
dant  avec  lui  srs  trois  disciples  les  plus  Intimm 
(Petro  et  duobus..  ,  ver».  37),  a'in  de  |H>uvi»lr. 
ati  besoin,  recevoir  d'eux  qm-lque  <-..iiw,i  ir  ,in  ; 
mais  II  les  laissa  à  une  certaine  ill>:  p. 

lo   vers.  8J»>.  —  Cnntrisfari    et...  D.ii..    ..    „... 
/viTrtioOai  xx\  àôr.ixoveîv,  être  affligé  et  n'en 
|>«nivolr  pin»  de  tristesse.  —  Tune  ait.  .(vont,  Sw», 
«  L'homme  de  douleurs  »  révèle  à  •«•«  .imli»  l'ex- 
trême anilcltun  où  te  trouvait  son  ftme  :  TrUda 
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S.  Mattiï.  XXVI,  38-45. 


38-.  Tiinr-  ait  illis  :  Ti'istis  est  anima 
nioa  usque  ad  inortem;  sustinete  hic,  et 
viiïilate  raecum. 

39.  Et  progressas  pusillura,  pi-ocidit 
in  faciem  suam,  orans  et  dicens  :  Pater 
mi,  si  possibile  est.,  transeat  a  me  calix 
iste;  veruratamen  non  sicut  ego  volo, 
sed  sicut  tu. 

40.  Et  venit  ad  discipnlos  suos,  et 
invenit  eos  dormientes  ;  et  dicit  Petro  : 
Sic  non  potuistis  una  hora  \àgilare  me- 
cum? 

41.  Vigilate  et  orate,  ut  non  intretis 
in  tentationem.  Spiritus  quidera  prom- 
ptiis  est,  caro  autem  infirma. 

42.  Iterum  secundo  abiit,  et  oravit, 
dicens  :  Pater  mi,  si  non  potest  hic  calix 
traosire  nisi  bibam  illum,  fiât  voluntas 
tua. 

43.  Et  venit  iterum,- et  invenit  eos  dor- 
mientes ;  erant  euim  oculi  eorum  gra- 
vati. 

44.  Et  relictis  illis,  iterum  abiit,  et 
oravit  tertio,  eumdem  sermonem  dioens; 

45.  Tune  venit  ad  discipulos  suos,  et 


38.  Alors  il  leur  dit  :  IMon  âme  est 
triste  jusqu'à  la  mort;  demeurez  ici,  et 
veillez  avec  moi. 

39.  Et  s'étant  avancé  un'  peu  plus  loin , 
il  se  prosterna  le  visage  contre  terre, 
priant  et  disant  :  Mon  Père,  s'il  est  pos- 
sible, que  ce  calice  s'éloigne  de  moi; 
cependant,  qu'il  en  soit  non  pas  comme 
je  veux,  mais  comme  vous  voulez. 

40.  Et  il  vint  vers  ses  disciples,  et  les 
trouva  endormis;  et  il  dit  à  Pierre  :  Ainsi, 
vous  n'avez  pas  pu  veiller  une  heure 
avec  moi  ? 

41.  Veillez  et  priez,  afin  que  vous  ne 
tombiez  point  dans  la  tentation.  L'esprit 
est  prompt,  mais  la  chair  est  faible. 

42.  Il  s'en  alla  encore  une  seconde 
fois,  et  il  pria,  en  disant  :  Mon  Père,  si 
ce  calice  ne  peut  passer  sans  que  je- le 
boive,  que  votre  volonté  soit  faite. 

43.  Il  revint  de  nouveau,  et  il  les 
trouva  endormis  ;  car  leurs  yeux  étaient 
appesantis. 

44.  Et  les- quittant,  il  s'en  alla  encore, 
et  il  pria  pour  la  troisième  fois,  en  disant 
les  mêmes  paroles. 

45.  Puis  il  vint  à  ses  disciples,  et  leur 


est...  IlepO.UTTOç  du  grec  équivaut  à  un  superla- 
tif. Vsquc  ad  rnortem  n'est  pas  une  hyperbole  ; 
6i  elle  n'eût  été  soutenue  par  la  nature  divine, 
la  nature  humaine  de  Jésus  aurait  été  écrasée 
s^us  ce  pesant  fardeau.   —   Sustinete  et...  Tou- 
chant apiK'l  à  la  compassion  des  trois  apôtres. 
39-44.  La  lutte  et  la  victoire.  —  Frocidit  in 
/acl«m...  :  dans  l'attitude   de  la   prière  la  plus 
huirible  et  la  plus  respectueuse,  comme  aussi  de 
1  aii.'<iUt*e  la  plus  profonde.  —  Pater  mi.  Apo- 
nu.-  rempile  de  piété  filiale,  et  destinée 
1»?  CffMir  «le  Dieu.  —  Si  possibile  est... 
,  la  demande   est  exposée 
lonnelle.et  marque  un  aban- 
'  L  entre  leà  mains  du   Seigneur  :  Si 
inpatible  avec  vos  étei'nels  décrets.  — 
'  i  'j-.    mie:  la    coupe    amèro   dont  Jésus  avait 
:        riinf-nt  parlé  nux  Qls  de  Z'ibidée.  Cf.  xx,  22. 
•  r  l'acte  de  soumission 
'  :  •.   Ijf;3   évangéllstes   ne 
ii('i  du    lit  prière  de  Jésus, 
I  :rid;iijt  un  temps  consi- 
thème.  Corap.  le 
.    (vers.  40)  :  pour 
ithie  dans  Bon  angoisse 
:i    f;tt'u'iifi,  réiiiOlion, 
t,  inalfrré  la 
•    ouement  des 
I.R  doux  rfprocîlio 
.  :  ra'lrtnHO  jmrtlcu- 
te  des  belIeH  promosHes 
-cl.  —    Leu  mots  una 
■  frnni*  maniAreapprovi- 
i_  ._ .  _ , ,.,  -i «u  duré  la  première  iiliuso 


de  l'agonie.  —  Vigilate  et...  (vers.  41). Recomman- 
dation d'une  haute  portée.  Les  apôtres  étaient 
alors  exposés  à  de  très  grands  périls  sous  le 
rapport  moral,  comme  le  leur  avait  prédit  leur 
Maître  (cf.  ver&  31  -  34)  ;  ils  avaient  donc  besoin 
de  veiller,  afin  de  mieux  observer  les  embûches 
de  l'ennemi,  et  de  prier,  pour  obtenir  les  grâces 
qui  rendent  victorieux.  —  Ut  von  intrelin... 
G.-à-d.,  pour  ne  paa  succomber.  Cf.  v,  13.  — 
Spiritus  quidem...  Cette  assertion  générale  a 
pour  but  d'appuyer  la  recommandation  qui  pré- 
cède. L'esprit,  c'est  ici  la  partie  supérieure  de 
l'homme,  la  volonté  ardente  et  généreuse  (proui- 
ptus),  par  opposition  h  la  chair,  à  notre  pauvre 
nature  envisagée  dans  son  infirmité,  sa  faiblesse 
(caro...  infirma).  Pierre  et  les  auti-es  apôtres 
devaient  démontrer  tour  à  tour  par  leur  con- 
duite la  vérité  des  deux  parties  de  l'axiome.  Cf. 
vers.  35  et  56»>,  69 -7S.  —  Iterum  secundo...  Ver- 
sets 42-43,  seconde  pha«-e  de  l'agonie  du  Sau- 
veur. Cette  fois,  Jésus  ne  demande  pas  directe- 
ment qnc  le  calice  amer  soit  écarté  de  ses  lèvres, 
car  il  sait  que  cette  requête  ne  sera  pas  exau- 
cée; 11  se  contente  donc  de  renouveler  son  acte 
de  parfaite  soumission  :  fiât...  —  Dormientes... 
(vers.  4  3).  Ce  sommeil  paraît  si  étonnant,  que 
le  narrateur  croit  nécessaire  d'en  donner  l'expli- 
cation :  erant  enim...  —  Oravit  tertio...  (ver- 
set 44).  La  dernière  phase  est  simplement  indi- 
quée d'un  mou  Elle  fut  suivie  d'une  complète 
victoire. 

45-46.  Conclusion.  —  Dormite  jam...  Cela  fut 
dit  sans  Ironie,  sans  sévérité.  Jésus  avait  héroï- 
quement surmonté  ses  répugnances  et  sa  tris- 


s.  Matth.  XXVI.  4G-51, 
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dit  :  Dormez  maintenant  et  reposez- vous; 
voici  que  l'iieure  ap[»roche,  et  le  Fils  de 
l'homme  sera  livré  aux  mains  des  pé- 
cheurs. 

46.  Levez-vous,  allons;  voici  que  celui 
qui  doit  me  trahir  approche. 

47.  Comme  il  parlait  encore,  voici  que 
Juda-s,  l'un  des  douze,  arriva,  et  avec  lui 
une  foule  nombreuse,  armée  d'épées  et 
de  hâtons,  envoyée  par  les  princes  des 
prêtres  et  par  les  anciens  du  peu|)le. 

48.  Or,  celui  qui  le  trahissait  leur  avait 
donné  un  signe,  en  disant  :  Celui  que  je 
baiserai,  c'est  lui  ;  saisissez -le. 

49.  Va  aussitôt,  s'approchant  de  Jésus, 
il  dit  :  Je  vous  salue,  Maître.  Et  il  le 
baisa. 

50.  Jésus  lui  dit  :  Mon  ami,  pourquoi 
es-tu  venu?  Alors  ils  s'avancèrent,  mireat 
les  mains  sur  Jésus,  et  le  saisirent. 

51.  Et  voici  qu'un  de  ceux  qui  étaient 
avec  Jésus,  étendant  la  main,  tira  son 
épée,  frappa  le  serviteur  du  grand  prêtre, 
et  lui  coupa  l'oreille. 


dicit  illis  :  Dormite  jam  et  requiescite  ; 
ecce  a})pro{)inquavit  hora,  et  Filius  ho- 
minis  tradetur  in  manus  peccatorun. . 

46.  Surgite,  eamus;  ecce  appropiiiqua 
vit  qui  me  tradet. 

47.  Adiiuc  eo  loquente,  ecce  Judas, 
unus   de    duodecim,   venit,  et    cuin    e" 
turba    multa   cum    gladiis   et    fiisi: 
missi  a  principibus  sacerdotum  et  .^'  l. 
ribus  })0puli. 

48.  Qui  autem  tradidit  eum  dédit  illis 
signum,  diceiis  :  Quemcumque  oscula- 
tU8  fuero,  ipse  est;  tenete  eum. 

49.  Et  confestim  accedens  ad  Jesum, 
dixit  :  Ave,  Rabbi.  Et  osculatus  est  eum. 

50.  Dixitque  illi  Jésus  :  Amice,  ad 
quid  venistiV  Tune  accesserunt,  et  manus 
injecerunt  in  Jesum,  et  tenuerunt  eum. 

61.  Et  ecce  unus  ex  his  qui  erant  cum 
Jesu,  extendensmanura,  cxemit  gladium 
suum,  et  percutiens  servum  principis 
sacerdotum,  amputavit  auriculara  ejus. 


te.^se;  il  n'avait  donc  plus  besoin  désoriiiais  du 
secours  de  ses  amis  :  c'est  pourqnoi  11  les  engage 
à  prendre  un  peu  de  repos,  en  attendant  Jadag 
et  ha  bande  criiiilnelle  (peccatoiuin).  —  Sur^ite^. 
<ver».  46).  Il  y  eut  une  pause  plus  ou  moins 
longue  entre  ces  mots  et  les  précédents.  Notn- 
8«!gnour  éveilla  le»  diaciplos  lorsqu'il  entendit 
le  bruit  des  pad  de  sett  rmnemis, 
ahn  d'aller  valllnmnient  au- 
devant  de  ces  deniiers. 

3«  Jûiiua  i-nt  ariV-té  par  les 
cnvoyi-s  du  sanbédnn.  XX Vf, 
47-5«. 

C'tiiiip.  Marc,  xiv,  43-62;  Luc 
xxu.  47£i;  Jo:ui.  xviir,  3-11. 

47-5(i.  —  Le  traître  accom- 
plit Hon  œuvre  iKnuminleusc.  — 
Turin  multa.  Fouie  trt-s  mé- 
langée, cuni|M)8ée  d'un  certain 
nombre  de  membres  ilu  aanbé- 
drln  (cf.  Luc.  xxu,  52),  d'un 
détacbemeiit  de  la  milice  lévl- 
tiquo,  habituellement  cbargéc 
«le  la  girde  du  temple,  et 
auMl  du  t>oldAUi  romains  (cf. 
Joan.  xvui,  3  >.  C't'st  i>«»ur  C"Ia 
qu'elle  était  si  diversement  ar- 
mée ieum  giatltiê  et...K  — 
bfdit...  Htfinuni  (vers.  Ah). 
Signal  digne  de  Jud;u  et  du  rftlo  qaMl  rempUs- 
Miit  alop*.  —  OHCulatrtM  fut...  (Trrs.  49).  Le 
grec  emploie  le  verbe  eompitm.^  xarî^tAr^Tlv  (  Il 
balsa  à  plusieurs  roprlseii),  d'autant  plus  carac- 
ti'rlHttquc  on  o>t  cndn>lt,  que  iiuus  lUionH  au 
vers.  4H  Im  verbe  simple  (  f  t).T,T«i>  ).  —  Amiee 
fox*.  M>j.  Kon  pas  f./.e.  le  titre  réservé  aux 
amis  proprement  dlis;  mais  irat'pc,  cumi>agaon, 


disciple.  Ce  mot  corres|)oiid  au  nom  de  rablÀ , 
que  Judas  avait  adressé  à  Jésus.  —  Ad  quid...T 
C'est  là  plutôt  une  exrlamaii'>n  qu'une  interro- 
gation :  Voilà  donc  pourquoi  tu  es  venu  !  Notre- 
Seigneur  montre  au  traître  qu'il  n'c«t  pas  dupe 
do  ses  témolgii.iges  extérieurs  d'affection,  — 
Àlanua  injecerunt...  Il  semble,  d'après  le  récit 


L«- 


■«■r  «U»  Jiiiln».  (  D*|>r«'s  une  ancit-Diie  iii<>w»i  |ii».) 

de  saint  Jean,  xvni,  12,  qu'on  ne  Ma  pa^  Inim^- 
dlntenient  Jésus,  mais  Maniement  apn>s  In  tenta- 
tive de  résistance  faite  par  sa  hit  Pierre. 

fil -54.  I,e  glaive  Inutilement  tir*  jwur  dé- 
fendre Notre -S»>lpieur.  —  La  partlctile  ceot . 
chère  à  notre  évangéll»!*,  Intprxlult  un  nmivtl 
Incident.  Comp.  le  vers.  47».  —  l'nujt  ri  ln».„ 
C.  àd.,  uu   des  »p6trB&  CdUlt  satot   inern^ 
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52.  ïnnc  ait  illi  Jésus  :  Conveite  gla- 
diura  tiiiim  in  locum  suum  ;  omncs  enira 
qui  acceperint  gladiura  gladib  peribunt. 

53.  An  putas  quia  non  possuni  rogare 
Patreni  meum,  et  exhibebit  mihi  modo 
plus  quam  duodecim  legioncs  angelo- 
runi  ? 

54.  Quoniodo  ergo  implebuntur  Scri- 
ptura?,  quia  sic  oportet  licii  ? 


S.  Mathi.  XXVI,  52-68. 

52.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Remets  ton 
épée  à  sa  place,  car  tous  ceux  qui  pren- 
dront l'épée  périront  par  l'épée. 

53.  Penses- tu  que  je  ne  puisse  pas 
prier  mon  Père,  qui  m'enverrait  à  l'ins- 
tant ])lus  de  douze  légions  d'anges  ? 


55.  In  illa  hora  dixit  Jésus  turbis  : 
Tamquam  ad  latronem  existis  cum  gla- 
diis  et  fustibus  comprehendere  me;  quo- 
tidie  apud  vos  sedebara  docens  in  tem- 
plo,  et  non  me  tenuistis. 


56.  Hoc  autera  totum  factum  est  ut 
adimjdcrentur  scripturae  prophetarum. 
Tune  disci])uli  omnes,  relicto  eo,  fuge- 
runt. 

57.  At  illi  tenentes  Jesum,  duxerunt 
ad  Cnipliam^  principem  sacerdotum,  ubi 
scribœ  et  seniores  conveneranr. 

58.  Petrus  autem  sequebatur  eum  a 
longe,  usque  in  atrium  principis  sacer- 
dotum; et  ingressus  intro,  sedebat  cum 
ministris,  ut  videret  finem. 


54.  Comment  donc  s'accompliront  les 
Ecritures,  qui  annoncent  qu'il  en  doit 
être  ainsi  ? 

55.  En  même  temps,  Jésus  dit  à  la 
foule  :  Vous  êtes  venus  comme  après  un 
voleur,  armés  d'épées  et  de  bâtons,  pour 
vous  emparer  de  moi;  tous  les  jours 
j'étais  assis  au  milieu  de  vous,  ensei- 
gnant dans  le  temple,  et  vous  ne  m'avez 
pas  arrêté. 

56.  Mais  tout  cela  s'est  fait  afin  que 
ce  que  les  prophètes  ont  écrit  fût  accom- 
pli. Alors  tous  les  disciples,  l'abandon- 
nant, s'enfuirent. 

57.  Mais  ceux  qui  avaient  arrêté  Jésus 
le  conduisirent  chez  Caïphe,  le  grand 
prêtre,  où  les  scribes  et  les  anciens 
s'étaient  rassemblés. 

58.  Or,  Pierre  le  suivait  de  loin,  jusqu'à 
la  cour  du  grand  prêtre  ;  et  étant  entré, 
il  s'assit  avec  les  serviteurs,  pour  voir  la 
fin. 


d'aïuès  Jcin.  xviii,  10.  —  Gladium  suum... 
Prob;iblemeiit  l'un  des  deux  glaives  mentionnés 
par  ?ainl  Luc,  xxti,  38.  —  Auri'ulam.  Le  dimi- 
nutif (uTÎov  ne  dédigne  peut-être  que  le  lobe 
Inférieur  de  l'oreille.  —  Couverte. ..  Jésus  pro- 
tèbic,  verg.  52-54,  contre  ce  recours  à  la  vio- 
lence sous  prétexte  de  le  défendre,  et  il  donne 
coup  Bur  coup  trois  raisons  de  f-a  protestation. 
La  première,  vert«.  .52,  est  toute  générale,  et 
consiste  en  un  sorte  d'axiome  légal  (omnes  enim 
qui..  ),  qui  revient  à  dire  :  Prends  garde,  il  est 
dangereux  de  manier  l'épée ,  surtout  lorsqu'on 
n'en  a  i»as  strictement  le  droit.  —  Anputa.<i... 
(vers.  53  h  Seconde  raison ,  propre  à  saint  Mat- 
thieu, comme  la  précédente:  Jésus  n'a  nulle- 
ment bc«jlD  du  glaive;  si  son  Père  voulait  le 
délivrer,  il  recourrait  à  des  moj-ens  plus  miiides 
et  pln3  t-tn.  La  légion  romaine  se  comi>osait  de 
p'prj  r,n  «fv  nMile  'soldats.  Le  chlCfre  douze  fut 
•  '  lar  celui  des  apôtres.  — 
V  r.«.  54).  Troisième  raison  :  les 
*1»  avalent  prédit  que   le  Messie 

<!*:•  ■-  mourir,  et  11  fullalt  qu'elles 

"  proir»»te  énerstiquoment  contre 

1*  ''m  :  fuite  des  ap/itres.  — 

tf*^  '  vi'iinif-,  toute  réKii<née 

1"  ^Mf-r  violer  Impuné- 

"•'  '  '     —   Ad  ialroncm. 

C*mim'  .nd,  qui   cH  prM  h  résister  h 

main  »r  .         :is  que  JéwuH  avait  pacifique- 


ment passé  dans  le  temple  la  plus  grande  partie 
des  derniers  jours,  et  qu'on  aurait  pu  l'y  arrêter 
sans  peine.  —  Bac  autem...  (vers.  56).  Encore 
un  appel  aux  oracles  divins  qui  avaient  prédit 
les  humiliations  du  Christ.  Cette  réflexion  est  de 
Jésus,  et  non  de  l'évangéliste,  comme  on  l'a  par- 
fois supposé.  Corap.  Marc,  xii,  49,  où  nous  la 
trouvons  également,  quoique  l'auteur  du  second 
évangile  ne  cite  presque  jamais  de  lui-même  les 
oracUs  de  l'Ancien  Testament.  —  Tanc...  fiige- 
rufit.  «  Tous  »  sans  exception  ;  môme  saint  Pierre, 
même  saint  Jean.  Cf.  xxvi,  31. 

3»  Jésus -Christ  est  jugé  et  condamné  à  mort 
par  lo  sanhédrin.  XXVI,  .'37-68. 

Comp.  Marc,  xiv,  53-65;  Luc.  xxii,  54,  63-65; 
Joan.  xvni,  19-23. 

57-58.  Il  est  conduit  chez  Caïphe.  —  Ad 
Caipham.  La  réunion  du  sanliédrln  eut  donc  Heu, 
comme  précédemment  (cf.  vers.  3),  dans  le  palais 
du  grand  prêtre.  —  Ubi  scribx  et  seniores...  Et 
aussi  les  princes  des  prêtres.  Cf.  Marc,  xiv,  53. 
L'assemblée  fut  plénière.  Seuls,  peut-être,  les 
membres  an)i8  de  Jésus,  tels  que  Nicodème  et 
Joseph  d'ArimathIe,  durent  s'abstenir.  —  Petrus 
autem...  (vers.  58).  Après  le  mouvement  de 
patiique  auquel  il  avait  été  Incapable  de  résister, 
Pierre  avait  repris  pos-session  de  lui -mémo,  et 
avait  suivi  Fon  Maître  Jusqu'il  l'Intérieur  de  la 
cour  du  palais  (ingressus  intro).  —  Finem: 
l'Issue  de  toute  l'affaire,  la  sentence  qui  serait 
portée  contre  Jésus. 
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59.  Cependant  les  princes  des  prêtres 
et  tout  le  conseil  cherchaient  un  faux 
témoignage  contre  Jésus,  pour  le  faire 
mourir  ; 

60.  et  ils  n'en  trouvèrent  point,  quoi«]ue 
beaucouj)  de  faux  témoins  se  fussent  pré- 
sentws.  Enfin  il  vint  deux  faux  témoins, 

61.  qui  dirent  :  Celui-ci  a  dit  :  Je  puis 
détruire  le  temple  de  Dieu,  et  le  rebâtir 
en  trois  jours. 

62.  Alors  le  grand  prêtre,  se  levant, 
lui  dit  :  Tu  ne  réponds  rien  à  ce  que  ces 
hommes  déposent  contre  toi? 

63.  Mais  Jésus  se  taisait.  Et  le  grand 
prêtre  lui  dit  :  Je  t'adjure,  par  le  Dieu 
vivant,  de  nous  dire  si  tu  es  le  Christ, 
le  Fils  de  Dieu. 

64.  Jésus  lui  répondit  :  Tu  l'as  dit.  Car 
je  vous  le  dis,  désormais  vous  verrez  le 
Fils  de  l'homme  assis  à  la  droite  de  la 


59.  Principes  autera  sacerdotura,  et 
omne  concilium,  quaerebant  falsum  tes- 
timonium  contra  Jesum,  ut  eum  morti 
traderent  ; 

60.  et  non  invenerunt,  ciim  muhi  falsi 
testes  accessissent.  Novissinie  autem  ve- 
nerunt  duo  falsi  testes, 

61.  et  dixerunt  :  Hic  dixit  :  Possum 
destruere  tenii»lura  Dei,  et  post  triduum 
rea?dificare  illud. 

62.  Et  surj^ens  princeps  sacerdotuiu . 
ait  illi  :  Nihil  respondes  ad  ea  (juae  isli 
adversum  te  testitioantur  ? 

63.  Jésus  autem  tacebat.  Et  princeps 
sacerdotum  ait  illi  :  Adjuro  te  p.r  Deuni 
vivum,  ut  dicas  nobis  si  tu  es  Christus, 
Filius  Dei. 

64.  Dicit  illi  Jésus  :  Tu  dixisti.  Ve- 
nimtamen  dico  vobis,  amodo  videbiiis 
Filium  hominis  sedentem  a  dexlris  vir- 


69-61.  liC»  fâux  témoins.  —  Omne  coueUium. 
Dans  le  gie<:  :  xô  (j-jvéSpiov  ô).ov,  le  eaubédrin 
cntltT.  —  Falffum  testimonium.  Los  ennemis 
de  Notre -Seigneur  <!'taient  (l(''cltlé«  d'avance  à  le 
faire  mourir;  mais  ils  voul.ilcnt  agir  avec  une 
certaine  apparence  de  légalité.  Pour  cel.i,  lU 
avaient  besoin  de  témoins  qui  vinssent  déposer 
contre  Jésus,  et  ii-i  on  buborn/ront  eux-mêmes 
de    faux,  n'en    pouvant   pas    d'ailleurs  trouver 


Ti'  ^':^T-  ^jj  5j  rc#stR.i"  jTj)  ^Vft»'!  F", 


d'antres.  —  Cutn  muii..  (\»r-.  Gd '.  Ce  trait 
Dift  en  relief  la  sainteté  et  l'innocence  du  San- 
Tcur  ;  aucune  chnrgc  Bériciiso  ne  pouvait  être 
alléguée  contre  lui.  -  Vi  ututU  duo...  Ce  nombre 
éUrn  requis  par  la  loi  i»<nir  (juc  l'Acciisaiion  fût 
Taxable.  Cf.  Ihut.  xix,15.  -  PoA^umd  Btruere... 
(vcm.  «I).  JéHU»  avait,  en  réallié.  prononcé  une 
p:irolc  do  cv  genre,  au  début  de  Ki  vie  publique  ; 
DialK  clic  avait  un  neu»  tout  diiïérent  de  celui 
qui  lui  eut  atlrlbuéicl,  etclierst  en  outre  ciife 
Incxartomrnl.  Cf.  Joan.  il.  19.  Aux  Juif*  qui  lui 
druiiind.'ilnit  un  oigne  de  ta  niianion  divine,  il 
avait  répondu  :  Détrulseï  ce  temple  (r.-4-d.,  n-n 
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propre  corps),  et  on  trois  Jours  Je  le  rétablirai 
(par  la  ré*8urrcctlon). 

62-61.  Sur  la  demande  du  grand  prêtre,  Jéstis 
proclame  solonnellomont  qu'il  est  lo  ^fotuile.  — 
Surgens  prino'pa...  C«iMimeb'il  eût  <ti-  saintement 
indigné  en  face  d'un  grand  bliisplk-nio.  —  Tace- 
bat (vers.  63).  Jé«:  s  m»  renferma  dans  ce  rigou- 
reux silence,  parce  qu'il  savait  qu'une  apologie 
(  fit  été  inutile,  Caïphc  et  s^cs  Juges  iniques  l'ayant 
déjù  condamné  en  principe.  —  Priticrpg...  att. 
Vo3-ant  qu'il  ne  pouvait  pa>^  faire  u^age  de  l'ac- 
cu6;ition  relative  au  temple  (ef.  Marc,  xiv,  59). 
le  pontife  va  essayer  d'embarrasser  ot  de  tuni- 
promettre  Jésus  par  une  «jucslidU  directe,  qui 
IK)rtait  frur  lo  rAle  <le  .Mtssie,  qu'il  avait  haute- 
ment reveniliqué  le  Jour  de  son  entrée  triom- 
pliale  et  depui*.  —  Ailjuro  te  per...  F«.rnnilc 
solennelle,  par  laquelle  Caïphc  contraignait 
Jésus  de  répondre,  "  on  môme  temps  qu'il  plaçait 
sa  réi)on.«e  sous  lo  sccou  du  serment.  >  Kn  fol. 
Il  n'est  pas  impossible,  conimo  le  jx-niMMit  divers 
Interprètes,  tiu'cn  cet  endroit  l'expression  ptiuit 
Del  ïoit  simplement  synonyme  de  Christti«:  mai* 
Jésus  ayant  souvent  afiirmé,  s|>éclalemont  à  Jéru- 
faleni,  qu'il  était  vraiment  le  Fils  de  I)lcu.  Il 
nous  |iara(t  meilleur  ilc  dire  que  c'i"st  d'après  leur 
slgnlflcalion  stri^-te  etsuiviTleuro  que  Caiphe  em- 
ployait c^^s  n.ot'-.  -  Tu  dixisti  (  ver».  64).  C.  ù-d.: 
Oui,  Je  suis  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu.  Cette  fol». 
Jésus  ne  |»ou\ait  |t<)lnt  ne  pas  ré|)ondro,  puix|uc 
la  question  ré|Mindait  au  but  eniitr  >ie  sa  v< mie 
en  ee  nnmde  et  de  toute  sa  vie.  Il  devait  tu  Dieu, 
h  lui -môme,  h  la  vérité,  à  ic*  amis  et  à  m*« 
enneM:is,  l'affirmation  puldi(|uc  et  fnmcho  qu'il 
vient  do  <lonnrr.  —  Vtrumtamm  a  le  wn»  «le 
<  bien  plus  ».  Notre  Soigneur  annonro  qu'il  ne 
tardera  pns  h  démontrer  par  Av*  failn  ht  vi  ril^ 
de  fon  asiirrtlon.  le  t<-m|«  est  pnichr  (  ainotto. 
sct:  '  i'ptt)  où  II  n^anifei'teia  «a  pulx»;iiK-r  du 
ilcMlc,  de  Fils  do  Dieu.  Cc«t  ce  qui  eut  lieu, 
en  effet  «  dès  opèa  sa  mort  et  n  nS.urrectloQ, 
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S.  Matth.  XXVI,  65-72. 


tiitis  Dei ,  et  venientem  in  niibibus  cseli. 

65.  Tune  princeps  sacerdohim  scidit 
veslimenta  sua,  dicens  :  Blasphemavit ; 
quid  adliuc  e,2:emus  testibus?  Ecce  nunc 
audistis  blai;i)hemiam. 

6G.  Quid  vobis  videtur?  At  illi  re- 
spondentes  dixerunt  :  Keus  est  mortis. 

67.  Tune  expuerunt  in  faeiem  ejus, 
et  eolaphis  eum  ceciderunt;  alii  autem 
palmas  in  faeiem  ejus  dederunt, 

68.  dieentes  :  Prophetiza  nobis,  Chiiste; 
quis  est  qui  te  percussit? 

69.  Petrus  vero  sedebat  foris  in  atrio; 
et  accessit  ad  eum  una  ancilla,  dicens  : 
Kt  tu  eum  Jesu  Galilseo  eras. 

70.  At  ille  negavit  coram  omnibus, 
dicens  :  Nescio  quid  dicis. 

71.  Exeunte  autem  illo  januam,  vidit 
eum  alia  ancilla,  et  ait  his  qui  erant  ibi  : 
Et  hic  erat  eum  Jesu  Nazareno. 

72.  Et  iteium  negavit  eum  jura- 
mento  :  Quia  non  novi  hominem. 


puissance  de   Dieu,  et  venant   sur  les 
nuées  du  ciel. 

65.  Alors  le  grand  prêtre  déchira  ses 
vêtements,  en  disant  :  Il  a  blasphémé; 
qu'avons-nous  encore  besoin  de  témoins? 
Voici  que  vous  venez  d'entendre  le 
blasphème. 

66.  Que  vous  en  semble?  Ils  répon- 
dirent :  Il  mérite  la  mort. 

67.  Alors  ils  lui  crachèrent  au  visage^ 
et  ils  le  frappèrent  à  coups  de  poing  ; 
d'autres  lui  donnèrent  des  soufflets , 

68.  en  disant  :  Prophétise-nous,  Christ  ; 
qui  est-ce  qui  t'a  frappé  ? 

69.  Cependant  Pierre  était  assis  dehors, 
dans  la  cour  ;  et  une  servante  s'approcha 
de  lui,  en  disant  :  Toi  aussi,  tu  étais  avec 
Jésus  de  Galilée. 

70.  Mais  il  le  nia  devant  tous,  en 
disant  :  Je  ne  sais  ce  que  tu  dis. 

71.  Et  comme  il  franchissait  la  porte,, 
une  autre  servante  le  vit,  et  dit  à  ceux 
qui  étaient  là  :  Celui-ci  était  aussi  avec 
Jésus  de  Nazareth. 

72.  Et  il  le  nia  de  nouveau  avec  ser- 
ment :  Je  ne  connais  point  cet  homme. 


par  la  fondation  de  l'Église,  la  ruine  de  l'État 
juif,  etc.;  njais  l'accomplissement  de  cet  oi*acle 
sera  plus  complet,  plus  évident,  à  l'époque  de 
Bon  second  avènement  pour  le  jugement  général. 
—  Sedentem...  (t  venientem...  Allusion  manifeste 
à  la  prophétie  messianique  de  Daniel,  vu,  13. 
«  Ce  que  Jésus  proclame  ici,  c'est  la  certitude 
de  la  victoire ,  au  moment  même  où  sa  CiTuse 
parait  être  irrévocablement  perdue.  » 

65-66.  La  sentence  de  mort.  —  Scùlit...:  ainsi 
qu'il  était  prescrit  aux  Juifs  lorsqu'ils  enten- 
daient proférer  un  bhisphôme.  Mais,  de  nouveau, 
rindli^nailon  de  Caïphe  paraît  avoir  été  toute 
de  commande,  toute  théâtrale;  d'ailleurs,  de  la 
part  du  président  d'un  triijunal,  on  une  circons- 
unce  ausal  grave,  elle  était  tout  à  fait  déplacée, 
paisqu'elle  déiidalt  à  priori  la  chose  en  ques- 
tion, d'une  manière  très  préjudiciable  à  l'accusé. 
Dana  un  pay»  où  l'on  attendait  un  Messie,  il 
n'était  tiuUement  blasphématoire,  en  soi,  de 
prét'-ndre  qu'on  était  ce  Messie.  1/affirmation 
de  Jésu»  devait  donc  être  contrôlée  sérieusmènt, 
et  non  pa«  ro(?ardé<;  tn  elle-même  comme  un 
crime.  ~  f.uid  atlhuc...?  On  sent  la  Joie  do 
C«T;>ti«  u  tniu-n;  ce«  mot*;  il  a  trouvé  ce  qu'il 
eherrhait.  —  Jteug...  mort  s  (vers.  65).  Chez  les 
Julf«,  tout  blauphématenr  éult  puul  de  mort. 
Cf.  I.ev.  xriv,  l.^. 

"l'iiient  outragé  par  les 
▼'  '       '1  Baint  Mnrc,  xiv,  6.5, 

ploïi'j   :  lUCM    ne  rougiront   pas   do 

t'amnr\pr  U  ..  «  Hideux  spectacle  d'une 

«"'  'i  HO  ruant  wir  un  homme 

•"  î    d'ignoble»  plaisanteries 

»ux  vuk»  dt  /ait  ifc,  jdtw  grtselérc».  »  —  Expue- 


runt. La  dernière  des  injures.  Cf.  Num.  xii,  14  ; 
Deut.  XXV,  4,  etc.  —  Colaphis  :  des  coups  de 
poing.  Palmas  :  des  soufflets.  —  Prophetiza... ; 
qïiis  est...?  Avant  de  poser  h  Jésus  ces  questions 
d'une  manière  dérisoire,  on  lui  avait  d'abord 
bandé  les  yeux  (saint  Marc  et  saint  Luc).  Le 
Messie  devait  être  en  même  temps  prophète.  Cf. 
Deut.  XVIII,  15  et  ss. 

40  Le  reniement  de  saint  Pierre.  XXVI,  69-75. 

Comp.  Marc,  xiv,  68-72;  Luc.  xxii,  55-62; 
Joan.  xviii,  15-18,  25-27.  Chacune  des  narra- 
tions présente  un  certain  nombre  de  divergences, 
mais  qui  ne  sont  nullement  contradictoires.  La 
meilleure  explication  qu'on  en  puisse  donner 
consiste  ù  dire  qu;il  y  eut,  dans  ce  petit  drame, 
trois  actes  principaux,  dont  chacun  eut  plusieurs 
scènes  convergentes  :  les  évangélistes  ont  fait 
leur  choix  parmi  ces  scènes  particulières,  l'es- 
sentiel consistant  pour  eux  dans  les  trois  actes, 
h  cause  de  la  prophétie  récente  de  Jésus.  Comp. 
le  verset  .34. 

69-74.  Lca  trois  dénégations.  , —  Les  mot» 
Petrus  vero...  nous  ramènent  au  vers.  58.  — 
Sedebat...  :  tandis  que  Jésus  compai  aissait  devant 
le  sanhédrin.  —  Et  tu.  Toi  aussi  !  La  servante 
avait  sans  doute  vu  Pierre  en  compagnie  de  son 
Mfiître.  —  Coram  omnitms  (vers.  70).  Circons- 
tance très  aggravante.  —  Nescio  quid...  Pierre 
affecte  de  ne  pas  comprendre,  de  ne  savoir  abso- 
lument rien  sur  le  point  en  question.  —  Januam 
(vers,  71).  IIu)ô)va  :  la  porte  principale,  le  grand 
portique  donnant  sur  la  rue  ou  sur  la  cour  exté- 
rieure. —  Cum  juramenfo  (vers.  72).  Cette  foin, 
l'apôtre  nia  sous  la  fol  du  serment,  et  en  terme-! 
très  directs  :  Non  novl...  Il  ne  craignit  pas  de 


s.  Matth.  XXVI,  73  —  XXVII.  2. 
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73.  Peu  après,  ceux  qui  étaient  là 
s'approchèrent,  et  dirent  à  Pierre  :  Cer- 
tainement tu  e^  aussi  de  ces  gens-là  ;  car 
ton  langage  te  fait  reconnaître. 

74.  Alors  il  se  mit  à  faire  des  impré- 
cations, et  à  jurer  qu'il  ne  connaissait 
pas  cet  homme.  Et  aussitôt  le  coq  chanta. 

75.  Et  Pierre  se  ressouvint  de  la  parole 
que  Jésus  avait  dite  :  Avant  que  le 
Kîoq  chante,  tu  me  renieras  trois  fois.  Et 
étant  sorti  dehors,  il  pleura  amèrement. 


73.  Et  post  pusillura  acccsserunt  qui 
stabant,  et  dixerunt  Petro  :  Vero  et  tu 
ex  illis  es;  nam  et  loquela  tua  manifes- 
tum  te  facit. 

74.  Tune  cœpit  detestari  et  jurare  quia 
non  novisset  hominera.  Et  continue  gal- 
lus  cantavit. 

75.  Et  recordatus  est  }*etru8  verbi 
Jesu  quod  dixerat  :  Priusquam  gallus 
cantet ,  ter  me  negabis.  Et  egressus 
foras,  flcvit  amare. 


CHAPITRE    XXVII 


1 .  Le  matin  étant  venu,  tous  les  princes 
des  prêtres  et  les  anciens  du  peuple 
tinrent  conseil  contre  Jésus,  pour  le  faire 
mourir. 

2.  Et  l'ayant  lié,  ils  l'emmenèrent  et 
le  livrèrent  à  Ponce  Pilate,  le  gouver- 
neur. 


1.  Mane  autem  facto,  consilium  inie- 
ruut  omnes  principes  sacerdotura  et  sc- 
niores  populi  ad  versus  Jesura,  ut  euni 
morti  traderent. 

2.  Et  vinctum  adduxerunt  eum,  et  tra- 
diderunt  Pontio  Pilato  prœsidi. 


désigner  Jésos  par  le  mot  hnynivrm.  —  Qui  nta- 
ba"t..  (vers.  75).  Vojant  rembarras  de  Pl«ne, 
lin  se  firent  nne  Joie  maligne  de  l'accrniire.  — 
Loquela  tua...  Ils  venaient  de  Tentendre  parler, 
et  lU  avali-nt  ais-^ment  reconnu  mtï  accent  galt- 
léen  trè«  m;irqaé.  I^ct  rfalilc«tM,  en  effet,  pfo- 
nooçalcnt  mal  les  gulturalee,  qn'lhi  enpprimalont 
•n  grande  |«rtle,  et  lU  atislnillalcnt  (duideurj 
eon4<>iines.  \v\vz  notre  graud  commer  ..  '.re,  h.  t. 

—  Tune  rœptt...  (  vers.  74).  Il  y  eut  encore  graila- 
tlon  dan*  le  rciilomenl:  Tlerre,  de  plii»  en  plus 
troublr,   a  (tordu  tout  contrôle   sur   lul-m/^me. 

—  lietentiiri,  xïTiOiiAïTt'etv  (ou  xnTavaOtuz- 
Wl^eiv)  :  lancer  d»*»  malfî'dlctlons  contre  »ol,  pour 
\c  cas  où  l'on  no  dirait  paa  la  vérité.  —  Conti- 
nu >  gallus...:  juite  au  moment  où  Pierre  par- 
lai r  avec  le  pluM  de  pa.Hblon. 

''>  Douleur  de  saint  Pierre.  —  Recordatus 
t.tt...  lAi  chant  du  cotj  opéra  en  lui  «  nne  sou- 
daine révolution  do  S4.'ntlments  >,  et  lui  rap{M-la 
auRHiiùt  la  prédiction  faite  à  8<»n  ^njet.  -  Errrrs- 
But...:  jKîur  donner  un  libre  cours  h  mm  re|>on- 
tlr.  -  FUvit.  Ije  grec  ïxAaviitv  a  la  Hlgnidca- 
tlon  de  pleurer  4  liiute  voix,  en  sanglotant. 

4  III.  —  Jéiui  au  tribunal  dé  PUate, 
-X.XVII.  i-ru. 

C*e*t  le  procèii  civil  de  Notre  -  Selfrnear  Jésus- 
Chrt^t,  à  la  snltc  du  prni-(^-<  religieux. 

!•  .Ié«us  eut  livré  au  gouverneur  mmain  pfir 
iM  hiérarque».  .XXVII,  1-2. 

Coœp.  Marc.  xv.  1;  Luc.  xxiii,  1;  J«Kin. 
Xviii.  S8. 

('HAT.  XXVIÎ.  —  1.  Seconde  sénnoe  du  »an- 
fcédrin.  Nutre  auteur  et  saint  Marc  ne  font  c^uc 


U  mentionner.  Saint  Luc,  qui  n'a  point  parlé 
de  la  séance  de  nuit,  donne  quelques  détail.s  sur 
cette  aawmblée  du  matin,  qui  nt*  fut  d'aiilenra 
qu'une  reproduction  abrégée  de  la  précéilento. 
Cf.  Luc.  XXII,  66-71.  —  .l/an/*...  /acto.  Il  éialt 
interdit,  chez  les  Juifs  de  prorwnccr  une  sentence 
de  mort  pendant  la  ni. il  :  les  membres  du  san- 
Itétlrin  FC  réunirent  donc  de  grand  matin,  pour 
donner  une  apparence  de  légalité  h  celle  qu'ih 
avalent  jwrtée  contre  JéHUH. 

'i.  Jl'M\s  est  remis  aux  mains  de  Pllatc.  — 
Vinctum  :  comme  tin  criminel  condamné  ù  mort. 
Notre- .Seigneur  avait  déjà  été  lié  h  Gethsénianl, 
au  moment  d«?Ron  arrestation.  Cf.  Joan.  xvii,  11. 
—  Tradiderunt.  Les  Juifs  avaient  perdu  depuU 
quelque  temps  ce  qu'on  nomme  le  <  Jus  gladii  >•, 
ou  le  drrtlt  d'exj'-cuter  les  sentences  capitales 
portée»  par  leur  tribunal  suprême  ;  c'est  donc 
pnnr  obtenir  la  ratiflc-ation  «le  leur  arrêt  de 
mort  contre  Jésm»  que  les  hiérarques  allèrent 
avec  leur  condamné  chex  le  reprtSientant  de  l'au- 
torité romaine.  Cf.  Joan.  xtii,  31.  —  Priraidt , 
ryi[i6yi.  Le  titre  exact  était  «  procurator  » 
(  zirp-onoc).  Cf.  Tacite,  Ann.,  xv,  44,  etc.  Le 
gouverneur  de  la  Judée  résidait  habituellement 
à  CéHaréi>  de  Palestine,  sur  lo  rivage  de  1.^ 
Méditerranée  i .Itl.  g^ijr..  pi.  viii);  mais  il  venait 
passer  à  Jérusalem  lo  tempe  de  la  I*Aque,  avec 
un  fort  détai-hemont  de  soldats,  p^nir  parer  ti 
toute  évcnttialllé,  car  les  Juifs  réutiN  en  tré< 
grand  nombre  et  de  tous  paj^  dans  la  ville  tK« 
montraient  alors  fort  turbulents,  et  «ne  ln«  •: 
rrrtlon  était  tonjours  à  craindre.  —  /"'  '•  ■ 
I*ilnlo.  C'est  rct  h<inime,  rendu  si  célébro  |  »r 
I  histoire  évangéllquo,  qui  S'"'^»''"»'*  '*  J»- •♦'"' 
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3.  Tauc  videns  Judas,  qui  eum  tm- 
didit,  quod  daranatus  esset,  pœnitentia 
ductus,  retiilit  triginta  argenteos  princi- 
pibussacerdotum  et  seiiioribus, 

4.  dicens  :  Pccoavi,  tradens  sangui- 
nem  justum.  At  illi  dixerunt  :  Quid  ad 
nos?  tu  videris. 

5.  Et  projectis  argenteis  in  templo, 
récessif,  et  abiens  laqueo  se  suspendit. 

6.  Principes  autem  sacerdotum,  acce- 
ptis  argenteis,  dixerunt  :  Non  licet  eos 
raittere  in  corbonam,  quia  pretium  san- 
guinis  est. 

7.  Consilio  autem  inito,  emerunt  ex 
illis  agrum  figuli,  in  sepulturam  peregri- 
norum. 

8.  Propter  hoc  vocatus  est  ager  ille 
Ilaceldama,  hoc  est,  ager  sanguinis, 
usque  in  hodiernnm  diem. 

9.  Tuuc  impletum  est  quod  dictum  est 
per  Jeremiaui  prophetam,  dicentem  :  Et 
acceperunt  triginta  argenteos,  pretium 


3.  Alors  Judas,  qui  l'avait  trahi,  voyant 
qu'il  était  condamné,  poussé  par  le  re- 
pentir, rapporta  les  trente  pièces  d'argent 
aux  princes  des  prêtres  et  aux  anciens, 

4.  en  disant  :  J'ai  péché,  en  livrant  le 
sang  innocent.  Mais  ils  dirent  :  Que  nous 
importe?  c'est  ton  affaire. 

5.  Ayant  jeté  les  pièces  d'argent  dans 
le  temple,  il  se  retira,  et  alla  se  pendre. 

6.  Mais  les  princes  des  prêtres,  ayant' 
pris  les  pièces  d'argent,  dirent  :  Il  ne 
nous  est  pas  permis  de  le?  mettre  dans 
le  trésor,  parce  que  c'est  le  prix  du  sang. 

7.  Et  ayant  tenu  conseil,  ils  en  ache- 
tèrent le  champ  d'un  potier,  pour  la 
sépulture  des  étrangers. 

8.  C'est  pourquoi  ce  champ  a  été  appelé 
jusqu'à  ce  jour  Ilaceldama,  c'est-à-dire 
champ  du  sang. 

9.  Alors  s'accomplit  ce  qui  avait  été 
prédit  par  le  prophète  Jérémie  :  Ils  ont 
reçu  les  trente  pièces  d'argent,  prix  de 


dopuls  l'an  26  de  notre  ère,  et  il  demeura  en 
charge  jusqu'à  l'année  36.  Le  portrait  que  les 
écrivains  juifs  Philon  et  Jo;;cphe  tracent  de  lui 
montre  qu'il  ne  craignait  ni  Dieu  ni  les  hommes, 
comme  le  juge  de  la  parabole  (cf.  Luc.  xviir,  2), 
et  qu'il  détestait  les  Juifs  de  toute  son  âme.  Et 
pourtant,  dès  l'abord  il  fut  frappé  de  l'innocence 
dfi  Notre -Seigneur  Jésus -Christ,  et  fit  plusieurs 
efforts  pour  le  délivrer  ;  mais  les  hiérarques, 
plus  énergiques,  lui  tinrent  tête  et  finirent  par 
obtenir  de  lui  tout  ce  qu'ils  désiraient,  eu  le 
menaçant  de  la  colère  de  l'empereur. 

2"  Désespoir  de  Jmlas.  XXVII,  3-10. 

Aucun  autre  évangéllste  ne  raconte  ce  tra- 
gique Incident, 

3-5.  Le  tmitre  rend  aux  prêtres  le  prix  de  sa 
trahboD  et  »-e  iK;nd.  —  Tauc  videns...  En  voyant 
que  fon  Maître,  condamné  par  le  sanhédrin, 
allait  être  Uvrô  à  Pilaie,  Judas  comprit  que  le 
drame  sanglant  ne  tarderait  pas  à  s'achever,  et 
une  réaction  t<;rriblc  s'opéra  dans  son  âme. 
Aveuglé  par  son  avarice,  il  avait  peut-être 
cj-péré  que  Jésus  échapperait  sans  peine  à  ses 
enncmU,  en  reœurant  à  sa  pulsnance  surnatu- 
rt-lle  f  saint  Jérôme,  etc.).  Les  cœurs  comme  le 
•Icu  «ont  étrangement  complexes  et  difficiles  à 
^tqJier.  —  l'fBniUntia  ductun.  Il  est  remar- 
quable qnc  le  narraU  ur  n'emploie  pas  ici  le  verbe 
ItîTavoE'v,  qui  Mîrt  d'ordinaire  dans  le  grec  à 
«primer  un  rcpf.nllr  hlncère,  mais  p.z~x\}.t- 
Xii-jOai,  qui  no  marque  en  «ît  endroit  qu'un 
changement  uurtrflcl':!.  Co  (jne  Judas  éi»rouva 
fuid'iii  m  du  rtmoc'lH.  ~  liHuUt  tri- 

Çinta..  I.  on  rendant  l'argent,  11  avait 

fa  cfT.i  '  r  HA  rrnhlwjiil  MiiIm  on  wjuiprend  que 
le*  trente*  »k!»r<  lui  hrftlanw-nt,  pour  aln.il  dire, 
',  trculeiis...  (verc  4  ).  Il 


k- 


P^'  n  crime  et  l'Innwencc  de 

JétUB.  —  iiauj!:.ii,tiu  jtmlum.  Daim  le  grec  :  le 


sang  innocent.  C.-à-d.,  le  sang  d'un  juste,  d'un 
innocent.  Cf.  Deut.  xxv,  25,  etc.  —  Quid  ad 
nos?  Réponse  infâme,  digne  de  Gain.  Cf.  Gen. 
IV,  9.  —  Et  projectis...  (  vers.  5  ).  C'est  dans  le 
sanctuaire  même  (et;  tov  vaov,  par  opposition 
au  tepdv  en  général,  à  l'ensemble  des  bâtiments 
du  temple  ) ,  bien  que  l'entrée  n'en  fût  permise 
qu'aux  seuls  prêtres,  que  Judas,  agissant  en 
désespéré,  alla  jeter  le  prix  de  son  trafic  hon- 
teux. Il  avait  réussi  par  là  même  à  le  rendre 
aux  princes  dos  prêtres.  —  Laqveo  se...  :  comme 
autrefois  Achitophel,  cet  autre  traître  qui  avait 
été  le  type  de  Judas.  Cf.  II  Reg.  xvii,  5  3.  Voyez 
au  livre  des  Actes,  i,  18,  quelques  détails  tra- 
giques qui  complètent  celui-ci. 

6-10.  L'emploi  des  trente  deniers.  —  -^Ort 
licet...  La  loi  mosaïque  interdisait  (cf.  Deut. 
xxiir,  18)  de  recevoir  dans  le  trésor  sacré  l'ar- 
gent qui  provenait  de  sources  mauvaises  ;  les 
hiérarques  se  condamnaient  donc  eux-mêmes  (n 
traitant  comme  tel  le  pretium  sanguinis.  Le 
mot  corbonam  (plus  exactement  dans  le  grec  : 
xopêavâv)  a  été  calqué  sur  l'hébreu  qorbân, 
qui  désignait  soit  les  offrandes  sacrées,  soit  le 
trésor  du  temple.  Cf.  Marc,  vu,  11,  etc.  — 
Aoruyn  figuli  (vers.  7).  Avec  deux  articles  dans 
le  grec  :  le  champ  du  potier;  champ  connu  de 
tous  h  .Jérusalem  sous  cette  dénomination.  D'après 
une  tradition  très  ancienne,  11  était  situé  au  sud 
du  mont  Sion ,  de  l'autre  côté  de  la  vallée 
d'Hiimom  (Atl.  géogr.,  pi.  xiv  et  xv).  —  Pire- 
grinorurn.Q.-k-Ci  ,  les  Juifs  étrangers  qui,  venus 
à  Jérusalem  pour  les  fêtes  religieuses  ou  pour 
leurs  affaires,  y  mouraient  durant  leur  séjour. 
—  Jfareldama.  Nom  araméen,  formé  du  sub- 
stantif haqal,  champ,  et  d'ma',  sang.  Nous  trou- 
verons au  livre  des  Actes,  i,  19,  une  explication 
anakiguc  de  ce  nom.  —  Tune  livpletuni  eyt... 
(vers.  9).  Jusqu'au  bout  saint  Matthieu  demeure 
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celui  qui  a  été  évalué,  qu'on  a  évalué  de 
la  part  des  enfants  d'Israël, 

10.  et  ils  les  ont  données  pour  le  champ 
d'un  potier,  comme  le  Seigneur  me  l'a 
ordonné. 

11.  Or  Jésus  comparut  devant  le  gou- 
verneur, et  le  gouverneur  l'interrogea  en 
ces  termes  :  Es-tu  le  roi  des  Juifs?  Jésus 
lui  répondit  :  Tu  le  dis. 

12.  Et  comme  il  était  accusé  par  les 
princes  des  prêtres  et  les  anciens,  il  ne 
réjiondit  rien. 

13.  Alors  Pilate  lui  dit  :  N'entends-tu 
pas  quels  graves  témoignages  ils  portent 
contre  toi  V 

14.  Mais  il  ne  lui  répondit  pas  un  seul 
mot ,  de  sorte  que  le  gouverneur  en  fut 
très  étonné. 

ir>.  Or,  le  jour  de  la  fête,  le  gouver- 
neur avait  coiitume  de  délivrer  un  pri- 
sonnier, celui  que  le  peujde  demandait. 

1»J.  Il  avait  alors  un  prisonnier  insigne, 
noii::iié  Barabbas. 


appretiati,  quem  appretiaverunt  a  filiis 
Israël  ; 

10.  et  dederunt  eos  in  agrum  figiili , 
sicut  constituit  raihi  Dominus. 

11.  Jésus  autem  stetit  ante  prapsidcm; 
et  interro;_'avit  eimi  prises,  diceiis  :  Tu 
es  rex  Judœorum?  Dicit  illi  Jésus  :  Tu 
dicis. 

12.  Et  cum  accusaretur  a  principibus 
Facerdotura  et  senioribus,  niliil  respon- 
dit. 

13.  Tune  dicit  illi  Pilatus  :  Non  au- 
dis  quanta  adversum  te  dicunt  testimo- 
nia  ? 

14.  Et  non  respondit  ei  ad  ullum  vcr- 
buni,  ita  ut  miraretiir  prseses  veliemen- 
ter. 

15.  Per  diem  autem  solemnem  consue- 
verat  praeses  pfjpulo  dimittcre  uiiiun 
vinctum,  quem  voluissent. 

16.  Ilabebat  autem  tuno  vinctum  insi- 
gnem,  qui  dicebatur  Barabbas. 


ûdèle  II  ^a  niétho-Ie  et  à  son  but,  se  coniplai.-^ant 
à  démontrer,  par  racc<>inplis«<?nient  des  anckii'» 
oracle;»,  que  Jésus  était  le  Messie.  Voyez  l'Iniio- 
ducllon,  p.  18.  —  Per  Jertmiam.  Plutôt  par 
Zachari*',  XI,  13  (voyez  le  commentaire  )  ;  maU 
Jértiiilc  a  aussi  plusieurs  pass-oKes  analogues 
(cf.  Jer.  xviii,  2-3;  xxxii.  G- 16),  et  l'évangé- 
lUtc  semble  avoir  combiné  ensemble  ce%  divers 
pa>i-:t^>-s  d«>s  deux  prophètes,  dont  11  ne  cite 
aucun  «l'une  mnnK-re  littérale;  puis  11  a  attribué 
mu  pliiit  C('-lébro  deit  deux  autours  l'alliage  aln!>l 
com|K>.é.  Voyez  Marc,  i,  2-3  et  les  notes.  «  Pour 
talnt  .Matthieu,  doux  points  de  cette  prophétie 
«vali Ht  une  Importance  spt'-clale  :  d'alxrd  ce  fait, 
que  le  peuple  (théocralique),  en  payant  ce  Ralalrc 
rlJlcnle,  s'était  lul-méoie  wéparé  de  con  Dli-u  ; 
ensuite  c»'t  antre  fait,  que  lliifldéllté  en  question 
avait  été  nettem«nt  pré<lite.  A  la  façon  des  para- 
phra'tfs  (Juifs),  notre  évnngéllfte  a  donc  cité 
le  trxte  hébreu  à  la  manière  dont  11  s'harmonl- 
tait  le  udeux  avec  raccoropll»K>ment  historique.  * 

3"  Jésus  devant  Pilnte.  .\,XVn,  11-26. 

11-14.  Il  est  Interrogé  par  le  gouverneur  et 
accu'é  p;ir  les  membrcH  du  Kanhédrin.  Comp. 
Marc.  XV,  2-5;  Luc.  xxiii,  2-5;  Joan.  xviit, 
25-38.  Saint  Matthieu  et  saint  Marc  ne  ilonnent 
qu'un  |iùle  sommaire  de  cette  scène  :  saint  Luc 
e«t  un  peu  plus  complet  ;  mais  c'est  le  quatrième 
évaîigile  qui  nous  donne  le  meilleur  récit  d«*s 
fait*.  Tu  et  rejr,..t  Cette  que«tlon  Biippo<^ 
que  Im  hiérarques,  mis  rn  présence  de  l'Ilate, 
avalent  niiKsItAt  accusé  Jésus  de  s'être  Insurgé 
contre  l'autorité  romaine,  eu  prenant  le  tHre  île 
roi.  Cf.  Luc.  xxm.  'J ,  ft.  Pour  Impressionner  le 
Rouvcrnour,  Ils  donnaient  ainsi  un  asj>oct  poil- 
tIqiH-  nu  rAle  lie  McKhIc,  (juo  Jésus  avait  ^olen- 
nellctiii-nt  n'Vrndlqtié  naguère.  Cf.  xxv»,  C4.  — 
Tu  dteiê.  Ici  encore,  cctto  réponse  équivaut  à 


une  affirmation  claire  et  énergique.  Voyez -en  le 
développement  dans  craint  Jean,  xviii,  34  et  ss. 
—  Xihil  respondit  (vers.  1-')  :  comme  lorsqu'il 
avait  été  accusé  devant  le  sanhédrin  par  1«^ 
faux  téuïoins,  et  i>our  un  motif  semblable.  Cf. 
XXVI,  62-63.  —  Non  audis...  (vers.  13).  Vif 
étunnement  de  Pllate,  qui  n'avait  Jamais  nri- 
oniré  d'accusé  aussi  digne,  aussi  noble,  pré- 
sentant de  t^'lles  ganintles  d'lnn'»cenc«.  C'c.«t 
pourquoi,  loin  de  s'offu.'squer  du  ciience  de  Jé«u.s, 
Il  re«?ent  une  Impression  plus  favorable  encore. 
Cf.  Luc.  xxiii,  4;  Joan.  xviii,  38. 

15-23.  Jé>n-<  et  Fînmbbas.  Comp.  Map\  xv. 
6-14;  Luc.  XXIll,  13-23;  Joan.  xvill,  30-4i>. 
Le  vers.  15  sert  d'intnxluctlon  à  cet  épi.sode.  — 
Per  diem  ant^-yn...  L'expresnlon  grecque  xaTÎ». 
éopTT,v  est  plus  générale  et  signlfle  :  pendant  la 
féto  ;  c.-à-d.  pendant  l'octave  paKcalo.  —  Con- 
sueverat...  On  ne  connaît  pas  d'une  manière  ctr- 
talno  l'origine  de  cet  usage,  qui  avait  force  de 
loi  d'après  saint  Luc,  xxiir,  17.  Il  e!>t  |>oeslble 
que  co  fût  un  privilège  accordé  par  le«  Komains 
apn'S  la  c*)nquête  ;  mais  11  est  plus  probabl.^  que 
c'était  une  coutume  entièrement  Juive,  rcitinnue 
par  les  conquérant*  :  la  délivrance  d'un  pricon- 
Tiicr  s'accordait  très  bien  avec  l'esprit  de  la 
l'Anne,  puisque  le  peuple  théocratlque  avait  été 
tout  entier  délivré  du  Joug  des  Égyptiens  lors- 
qu'il célébra  cette  fête, pour  la  pn-niière  f^ix.  — 
Ilabrbat...  (vers.  16).  Dans  le  grec:  Ils  avalent 
(Pllate  et  les  Romains).  -  Inrigntm  c-t  pris 
en  mauvaise  part.  I^es  de-ux  autres  tiynoptlque»» 
disent  que  le  prisonnier  était  un  sé»lltleux,  (jul 
avait  commis  un  metirtre  dans  un  niouM-nurt. 
Insurrectionnel.  -  D^tmhham.  !>>  la  mcln»'  '«i' 
fils,  et  'abbâ',  l>ère  :  (lis  du  i>*re  ;  dans  1 
de  fll»  du  n>nttre.  du  rabbin.  —  Qutm  c 
(vcra.  17).  D'apràs  saint  Marc,  c'est  lo  i^cuj 
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S.  Matth.  XXVir,  17-24. 


17.  Congrcg:atis  ergo  illis,  dixit  Pila- 
tus  :  Quemviiltis  dimittam  vobis?  Barab- 
bam,  an  Jesum  qui  dicitur  Cliristus? 

18.  Sciebat  euim  quod  per  invidiam 
tradidissent  eum. 

19.  Sedente  autem  illo  pro  tribunali, 
misit  ad  eum  uxor  ejus,  dicens  :  Nihil 
tibi  et  justo  illi  ;  multa  enira  passa  sum 
liodie  per  visiim  propter  eum. 

20.  Principes  autem  sacerdotum  et 
seniores  porsuaseruu t  populis  ut  peterent 
Barabbam,  Jesum  vero  perderent. 

21.  Respondens  autem  praeses  ait  illis  : 
Qnem  vultis  vobis  de  duobus  dimittiV  At 
illi  dixeruiit  :  Barabbam. 

22.  Dicit  illis  Pilatus  :  Quid  igitur 
faciam  de  Jesu,  qui  dicitur  Christus? 

23.  Dicunt  omnes  :  Ciucifigatur.  Ait 
illis  prœses  :  Quid  enim  raali  fecit?  At 
illi  magis  clamabant,  dicentes  :  Ciuciii- 
gatur. 

24.  Videns  autem  Pilatus  quia  nihil 
pi-()ficeret,  sed  magis  tumultus  fieret, 
accepta  aqua,  lavit  manus  coiam  populo, 
dicens  :  Innocens  ego  sum  a  sanguine 
iusti  hujus  ;  vos  videritis. 


17.  Comme  ils  étaient  donc  assemblés, 
Pi  la  te  leur  dit  :  Qui  voulez -vous  que  je 
vous  délivTC?  Barabbas,  ou  Jésus,  qui 
est  appelé  Christ  ? 

18.  Car  il  savait  que  c'était  par  envie 
qu'ils  l'avaient  livré. 

19.  Pendant  qu'il  était  assis  sur  son 
tribunal,  sa  femme  lui  envoya  dire  :  Qu'il 
n'y  ait  rien  entre  toi  et  ce  juste;  car  j'ai 
beaucoup  souffert  aujourd'hui  en  songe, 
t\  cause  de  lui. 

20.  Mais  les  princes  des  prêtres  et  les 
anciens  persuadèrent  au  peuple  de  de- 
mander Barrabas,  et  de  faire  périr  Jésus. 

21.  Le  gouverneur,  prenant  la  parole, 
leur  dit  :  Lequel  des  deux  voulez  -  vous 
que  je  vous  délivre  ?  Ils  dirent  :  Barabbiis. 

22.  Pilate  leur  dit  :  Que  ferai- je  donc 
de  Jésus ,  qui  est  ap[)clé  Christ  ? 

23.  Ils  répondirent  tous  :  Qu'il  soit 
crucifié  !  Le  gouverneur  leur  dit  :  Mais 
quel  mal  a-t-il  fait  ?  Et  ils  crièrent  encore 
plus  fort,  en  disant:  Qu'il  soit  crucifié! 

24.  Pilate,  voyant  qu'il  ne  gagnait 
rien ,  mais  que  le  tumulte  allait  crois- 
sant, prit  de  l'eau,  et  se  lava  les  mains 
devant  le  peuple  ,en  disant  :  Je  suis  inno- 
cent du  sang  de  ce  juste  ;  c'est  à  vous 
de  voir. 


qui  prit  l'initiative  de  la  demande  ;  Pilate  posa 
ensuite  sa  question ,  dans  l'espoir  de  diriger  le 
choix  de  la  foule  en  faveur  de  Jésus.  —  Sciebat 
enim.„  (vers.  18).  Un  juge  expérimenté  comme 
le  gouverneur  avait  pu  aisément  comprendre  que 
la  passion  était  l'unique  mobile  de  la  conduite 
dea  hiérarques.  —  Si  dente  autem...  (vers.  19). 
Tous  les  détails  de  ce  verset  sont  propres  à, 
notre  auteur.  Au  lifu  de  pro  trilunali,  il  fau- 
drait, d'après  le  grec  :  i>ur  le  tribunal.  —  Misit... 
uxor...  Un  édlt  qui  interdisait  aux  hauts  fonc- 
lionnaircs  romains  d'emmener  avec  eux  leurs 
femmes  dar.s  les  provinces  où  ils  exerçaient  leurs 
(9DctioDH  avait  été  rapporté  naguère  (Tacite, 
Ann.,  m,  33-34):  H  n'est  donc  pas  étonnant 
'po  ré|K>UBe  de  Pilate  fût  alors  avec  lui  il  Jéru- 
ml'iii.  yihU  tilA  et...  C.-à-d.  :  Garde-toi  bien 
dt  ner.  Le  nom  de  a   Juî-te  i>  qu'elle 

d<''  -  '-Ht  remarquable.  Elle  avait  évi- 

dcn  r  •  parler  de  lui,  de  ta  sainteté, 

d«  *•  l'anna...  per  vinum.  Ce  songe, 

d''-:'  '■■:':■  Mo  ,;  uniix,  était  surnaturel 
lUns-  -  <  '■  irw:,  'ninme  le  ï)en>cnt  la  plupart 
«lo  '•«.  T«.iiu-fol«,  il  serait  eingulier  do 

l'«f  .u    démon,  avec  quelques   autours; 

c'c*l  lilen  ménie  rjnj  l'avait  envoyé,  {K)ur  faire 
pmcUoier  du  iilan  en  plus  l'Innocence  de  Notre- 
8dgD0lir  Jé«u«-ChrUt.  —  Hodle  :  le  malin 
même,  'Inraot  la  d'-rnlèrc  partie  de  la  nuit.  Il 
•>uiit  alors  Uint  au  j.ln»  »ept  hf-nros.  Comp.  le 
»•1. 1.  —  rrincipeg  uultm...  (ver».  20;.  Il  n'était 


pas  impossible  que  le  peuple,  livré  à  lui-même, 
eût  demandé  la  délivrance  de  Jésus  ;  de  là  la 
crainte  et  l'intervention  active  des  membres  du 
sanhédiin.  —  Quem  vultis...  (vers.  21).  Après  la 
pause  occasionnée  par  le  message  de  sa  femme, 
Pilate  réitère  ea  question.  Cf.  vers.  17.  —  Quid 
igiiur...  (vers,  22).  Il  dut  éprouver  un  moment 
d'embarras,  en  entendant  la  réponse  de  la  foule  ; 
mais  il  se  ressaisit  aussitôt,  et  essaya  d'obtenir 
des  Juifs  la  demande  de  l'élargissement  de  Jésus, 
prêt  à  les  exaucer  encore  sur  ce  point.  Un  cri 
horrible,  cruel,  retentit  ù  l'instant  :  Crucijiga- 
iur  !  Los  Juifs  réclamèrent  spécialement  ce  sup- 
plice parce  que  c'était  alors,  chez  les  Romains, 
le  châtiment  accoutumé  des  condamnés  à  mort, 
lorsqu'ils  ne  jouissaient  pas  du  droit  de  cité.  — 
(luid  (n\ni...?  Pilate,  ne  se  tenant  pas  encore 
pour  battu,  fait  une  nouvelle  tentative  en  vue 
de  sauvtr  l'accusé,  dont  il  atteste  la  parfaite 
innocence  ;  mais  en  vain  ,  car  les  instincts  les 
plus  barbares  de  la  multitude  étjiient  déchaînés. 
24-26.  Pilate  dégage  sa  responsabilité  par  un 
acte  symbolique,  puis  11  fait  flageller  Notre- 
Selgneur  et  le  condanme  à  être  crucifié.  Conip. 
Mîirc.  XV,  10;  Luc.  xxm,  24-25;  Joan.  xjx,  1. 
—  Nihil  proficeret.  Chacune  de  ses  paroles  en 
faveur  de  Jésus  avait  eu  pour  résultat  de  nndro 
plus  violente  la  frénésie  populaire.  —  Lavit 
manus...  Conformément  à  une  coutume  Juive 
qu'il  pouvait  fort  bien  connaître.  Cf.  Dont. 
x.\i,  C-7.   D'ailleurs,  cet  acte  est  un   symbole 


s.  Matth.  XXVI r.  25-30. 
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25.  Et  tout  le  peuple  répondit  :  Que 
8on  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
enfant«  ! 

26.  Alors  il  leur  délivra  Barabbas,  et 
après  avoir  fuit  liageller  Jésus,  il  le  leur 
livra  pour  être  crucirté. 

27.  Alors  les  soldats  du  gouverneur, 
emmenant  Jésus  dans  le  prétoire,  ras- 
semblèrent autour  de  lui  toute  la  co- 
horte. 

28.  Et  l'ayant  dépouillé,  ils  le  revê- 
tirent d'une  clilamyde  écarlate  ; 

29.  puis,  tressant  une  couronne 
d'épines,  ils  la  mirent  sur  sa  tête,  et  un 
roseau  dans  sa  main  droite  ;  et  fléchis- 
sant le  genou  devant  lui,  ils  se  moquaient 
de  lui,  en  disant:  Salut,  roi  des  Juifs! 

30.  Et   crachant    sur    lui,    ils    pre- 


25.  Et  respondens  universus  populus, 
dixit  :  Sanguis  ejus  super  nos,  et  super 
tilios  nostros. 

26.Tuncdimisit  illis  Barabbam,  J«-^iim 
autem  flagellatum  tradidit  eis  ut  cruci- 
tigeretur. 

27.  Tune  milites  pr'^esidis,  suscipientes 
Jesum  in  prajtorium,  congregaverunt  ad 
eum  universam  cohortem. 

28.  Et  exuentes  eum,  chlamydem  coc- 
cineam  circumdederunt  ei  ; 

29.  et  plectentes  coronam  de  sy)inis, 
posuerunt  super  caput  ejus.  et  aniiidinem 
in  de.xtera  ejus.  Et  genu  He.xo  ante  eum, 
illudebant  ei,  dicentes  :  Ave,  rex  Judîeo- 
rum. 

30.  Et  expuentes  in  eum,  acceperunt 


très  naturel,  dont  lu  pensée  vient  d'elle-même 
k  l'esprit.  —  Innoccns  ego...  Pilate  avait  beau 
jirotester;  Ihlstolrc  le  regiirdcra  toujours  à  bon 


l'iliue  ar  lare  les  maini.  (Ancien  Uia-reliet; 


«irolt  comme  un  Juge  lAchc  (  t  criminel,  (|Uolque 
hu  ctiljtatilllié  ail  été  >>eauc(>up  moindre-  <iuc  celle 
«le«  JuU».  —  Vu»  vi(leriHn.  C'c«t  voire  affaire. 
Cump.  le  rem.  4^.  —  Sanyiiig  tjtu...  (vers.  25). 
Kux,  )lii  moins,  ils  ac4M'pt4nt  UMitc  leur  |»art  do 
r.>ni»<>nsabilllé.  Lour  B4>uliait  affn-ux  «c  rj^allBa 
d'une  iiiariU'Tc  terrihle  <|U:iraiite  auH  plus  tard, 
jioiidant  le  nlèKe  et  aprèn  la  prit*c  <le  Jéruyalcni 
j>ar  TitUK.  —  Fuii/cUatum  (xon.  20).  Lfs  é\»n- 
KeliatcH  ne  déaignent  que  d'un  mot  ce  supplice 
barbare,  «jni  «crvalt  d'onlinaire  de  prélu<le  au 
cruciBeinent.  Danx  les  province»,  on  rindigealt 
d'ordinaire  avec  dc«  fouets  (  Matth.  et  Marc.  : 
*pay£>Xu»i7a:,  le  m«a  Intln  «  tingollo  »griVil»H5; 
Joan.  :  é|i.aTriYai»T£v  )  ;  à  Home  et  en  Italie, 
avec  do«  vi-rg»"».  Il  n'était  pa<  rare  que  le  c«»n- 
damiK  mourût  hou«  Ich  con|M.  Vo3ej5  Tlte-LIvo, 
ixxiii,  1«;  guIntePurce,  vu,  11,  18;  Tacite, 
\nn.,  Il,  3J  ;  Clcérfm,  in  Verr..  (umnim,  etc.; 
.AU.  arehéoU,  pi.  Lxxii,  flg.  6,8.  9.  1] 


40"  Jésus  est  cruellement  outragé  par  les  sol- 
dats de  Pilate.  XXVII,  27-30. 

C'omp.  Marc,  xv,  16-19;  Joan.  xix,  2-3. 

27-30.  Le  couronnement  d'épines  et  d'autres 
Insultes.  —  Suscipientes  in...  La  flagellation 
avait  eu  lieu  devant  le  palais,  dans  In  cour  exté- 
rieure ou  dans  la  rue.  -  l'r.Ttori-um.  Ce  mot,  qui 
désignait  parfois  la  tente  d'un  général,  la  caserne 
de  la  garde  prétorienne,  etc.,  représente  ici  la  rési- 
dence officielle  du  gouverneur.  On  croit  assez 
généralement  que  Pilate  était  alors  Installé  au 
nord-ouest  du  temple,  dan»  la  cliadclle  Anionla 
(.lf/.;7^oflrr.,pl.xrvet  XV).  -  Co/iortei.'j.  La  cohorte 
lomaine,  lorsqu'elle  était  complète,  se  coni{>06att 
d'environ  six  cents  homme*,  he»  soldats  de 
Pilate,  tous  païens,  furent  heureux  de  trouver 
un  passe -temps  qui  leur  iKTiuottaii  de  mani- 
fester leur  mépris  pour  les  Juifs,  dnns  la  per- 
Htnne  de  celui  qui  avait  avoué  être  leur  roi. 
Cest,  en  cfTet,  comme  roi  qu'ils  vont  traiter 
Jésus,  mais  par  une  Ignoble  et  Inlnitiialne 
I»arodle.  —  Exuenten...  (vers.  28)  :  hil  enlevant 
son  manteau;  peut -être  môme  sa  tuiilqiie,  dont 
Il  avait  déjà  i;é  dépouillé  jujur  la  llageilatlon. 
—  Chlamyilem.  ("était  le  nom  (-//apL^:)  du 
petit  manteau  écarlate  icoccineam)  que  |korlalent 
les  soldats  de  Rome  (.41/.  archéul.,  pi.  n,  fljf.  7). 
On  l'apiM-laii  «  saguro  »  ou  «  pahrlamentum  ■ 
en  latin.  Il  llguratt  Ici  la  pourpre  royale.  — 
PUcXentêJt  roronutH  (vers.  2i»  >.  Douloureux  dia- 
dème, dont  Il  fut  aisé  de  trouver  les  matériaux  ; 
car  les  arliustes  épineux,  tels  que  le  lyclet,  le 
nerprun,  le  Jujubier,  ne  manquent  ytw  à  Jéru- 
salcni.  —  AruniUntm...  Ce  fut  \o  sceptre.  — 
vint  ensuite  la  ci^rémoide  de  l'IntronlKailon , 
d'alH»rd  simplement  dérisoire  igevu  /!/vo. ... 
vers.  SI»*;  irpumUn...,  vers.  30),  pul:  bientôt 
cruelle  {prrtuliebant...  ). 

$  IT.  —  JinuM  ett  conduit  au  Calvaire,  oà  H 
meurt  BUr  la  croix;  m  aitnâturt,  XXVII, 
31-6«i. 

1*  Ijei  préltmlnairea  du  urucinemcnt.  XXVII, 
81-24. 
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S.  Matth.  XXVII,  31-35. 


arundinem,  et  perciitiebaiit  caput  ejus. 

31.  Et  postquam  illuserunt  ei,  exue- 
runt  eam  chlamyde,  et  induenint  eiim 
vestiinentis  cjus,  et  duxenint  eum  ut 
crucitig:erent. 

32.  Exenntes  autem,  invenerunt  homi- 
Tiem  Cyrenœum,  noraine  Simonera  ;  hune 
angariàveruut  ut  tolleret  crucem  cjus. 

33.  Et  venerunt  in  locum  qui  dicitur 
Golgotha,  quod  est,  Calvariœ  locus. 

34.  Et  dederunt  ei  vinum  bibere  eum 
felle  mistura;  et  eum  gustasset,  noluit 
bihere. 

35.  Postquam  autem  crucifixerunt  eum, 
diviserunt  vestiraenta  ejns,  sortem  rait- 


iiaient  le  roseau,  et  lui  frappaient  la  tête. 

31.  Lorsqu'ils  se  furent  moqués  de  lui, 
ils  lui  ôtèrent  la  chlamyde,  lui  remirent 
ses  vêtements,  et  l'emmenèrent  pour  le 
crucifier, 

32.  Comme  ils  sortaient,  ils  rencon- 
trèrent un  homme  de  Cyrène,  nommé 
Simon,  qu'ils  contraignirent  de  porter  la 
croix  de  Jésus. 

33.  Et  ils  vinrent  au  lieu  appelé  Gol- 
gotha, c'est-à-dire,  lieu  du  Calvjiire. 

34.  Et  ils  lui  donnèrent  à  boire  du  vin 
mêlé  de  liel;  mais,  quand  il  l'eut  goûté, 
il  ne  voulut  pas  boire. 

35.  Après  qu'ils  l'eurent  crucifié,  ils 
partagèrent  entre  eux  ses  vêtements,  les 


Comp.  Marc,  xv,  20-23;   Luc.    xxii,    26-32; 
Jonn.  XIX,  1G»>-17. 

31-33.  La  voie  douloureuse.  —  Et  e.ruerunt... 
Rien  n'est  dit  de  la  couronne  d'épines,  qui, 
d'a-.rès  Origùne,  TertuUien  et  d'autres  anciens 
écrivains,  serait  demeurée  jusqu'au  bout  sur  la 
tête  sacrée  de  Jésus.  —  Duxemnt  eum...  «  Le 
prétoire,  qui  était  au  nord  du  temple...,  marque 
le  commencement  de  la  voie  douloureuse  ;  l'église  , 
du  Saint  -  Sépulcre ,  dont  l'enceinte  renferme  le 
Calvaire,  en  indique  le  terme  :  c'est  donc  entre 
ces  deux  points  extrêmes  que  s'étendait  la  route 
par  où  Jésus  marcha  au  supplice.»  (Fouard,  la 
Vie  de  Notre -Seigneur  Jésus -Christ,  t.  II, 
p.  396  de  la  2«  édit.).  Et  c'est  précisément  cette 
région  de  la  ville  que  traverse  la  «  via  dolorosa  » 
actuelle,  qui  est  exacte  dans  son  ensemble,  sinon 
dans  tous  ses  détails.  Voyez  VAtl.  géoyr.,  pi.  xiv 
et  XV.  —  Exeuntes  (vers.  32).  C.-à-d.,  lorsqu'ils 
sortirent  de  l'enceinte  fortifiée  de  Jérusalem.  En 
effet,  c'était  un  ancien  usage,  chez  les  Juifs, 
d'exécuter  les  sentences  capitales  en  dehors  des 
▼nies.  Cf.  Num.  xv,  35;  II  Keg.  xxi,  13;  Act. 
VII,  58,  etc.  —  Cyrenxuni.  Simon  était  donc 
originaire  de  la  lointa  no  et  importante  cité  de 
Cyrene,  en  Libye  (Atl.  gfogr.,  pi.  i).  —  Sur  le 
*cn8  du  mot  angariavfvunt ,  voyez  v,  41  et  le 
commentaire.  —  Ut  tolleret...  Ceux  qui  avalent 
été  condamnés  h  être  crucifiés  portaient  eux- 
roèmea  leur  croix  Jusqu'au  lieu  du  supplice.  Cf. 
X,  38.  CeHt  ce  qu'avait  fait  Jésus  depuis  le  pré- 
u»lre  (cf.  Joan.  xix,  17);  mais,  quand  les  bour- 
reaux le  virent  tellement  épuisé  qu'il  ne  pou- 
vaH  p)u»  avanc-r,  Uh  craignirent  qu'il  n'nrrivftt 
t  au  Calvaire,  et  ils  le  déchargèrent 
ri  f^nloau.  —  Catvariie  locus,  ou  «  le 
«■  (  / ç>a.-r.rj-j  TOTTo;,  dit  le  texte 
nnvi  bonne  traduction  du  mot 
'  plu»  exactement,  Oulgolfa"; 
'  ) ,  qui  KljrnUle  :  crâne.  Ou  a 
'inf.ii)ale8  de  ce  nom. 
I  de  ce  que  le  Gol- 
.'  1  des  exéfiutlons  capl- 
'■'■\'i  rompu  d'oHScments 
.1.  l)'apr«''H  d'autrcfï, 
■  'ni  de  saint  C vrille 


ara: 
en  ! 


ei  •!' 
oui 


de  Jérusalem,  11  aurait  été  dû  plutôt  à  la  forme 
extérieure  de  la  colline  en  question,  qui  aurait 
été  celle  d'un  crâne.  Le  Calvaire  était  à  cette 
époque  en  dehors  de  Jérusalem,  à  l'ouest;  mais, 
peu  d'années  après  la  mort  de  Notre- Seigneur, 
Hérode  Agrippa  agrandit  considérablement  l'en- 
ceinte des  remparts,  de  sorte  que  toute  la  région 
du  Golgotha  fut  alors  enclavée  dans  la  ville.  Il 
est  actuellement  renfermé  dans  l'église  du  Saint- 
Sépulcre.  Sur  l'authenticité  de  cet  emplacement 
traditionnel,  voyez  J.  Langen,  Die  Ictzten 
Lebevstage  Jesu,  Fribourg-en-Brisgau,  1864, 
p.  363-421. 

34.  Le  vin  mêlé  de  fiel.  —  Vinum.  Telle  est  la 
vraie  leçon  :  olvov,  et  non  o^o;,  vinaigre.  — 
Cum  /elle.  Dans  le  grec  :  y.età  xoXr,ç.  Le  sub- 
stantif X^^^  désigne  proprement  le  fiel  ;  tuais  il 
représente  au^si,  dans  un  sens  dérivé,  toute 
sorte  de  breuvages  amers,  et  ce  second  sens  est 
ici  le  meilleur.  Saint  Marc,  xv,  23  (voyez  les 
notes),  parle  de  «  myrrhatura  vinum  »,  c.-à-d., 
de  vin  dans  lequel  on  avait  fait  infuser  de  la 
myrrhe  avant  de  l'offrir  à  Jésus.  C'est  bien  le 
même  incident  que  mentionnent  les  deux  évan- 
gélistes  ;  mais  saint  Matthieu  le  présente  à  un 
point  de  vue  spécial,  comme  un  autre  mauvais 
traitement  Infligé  h  Jésus,  parce  qu'il  pensait, 
en  citant  ce  trait,  au  vers.  22  du  Ph.  lxviii  : 
Ils  m'ont  donné  du  flel  pour  nourriture,  et 
dans  ma  soif  ils  m'ont  abreuvé  de  vinaigre.  — 
Noluit  bibere  :  parce  que  c'était  en  réalité  une 
potion  soporifique,  destinée  h  amoindrir  les  pre- 
mières douleurs  du  cniciflement.  Or,  Jésus 
voulait  souffrir  et  mourir  tans  le  moindre  sou- 
lagement. 

2"  Jésus  en  croix.  X.KVn,  3') -50. 

35-37.  Le  cruciflemeiit  du  Sauveur;  les  bour- 
reaux se  partagent  ses  vêtements.  Comp.  Marc. 
XV,  24-26;  Luc.  xxiii,  33-34,  38;  Joan.  xix, 
18-24.  —  Pos!quam...  ciucl/ixerunt...  Les  quatre 
évangélistes  glissent  rapidement  sur  ce  supiilicc, 
Infamant  et  cruel,  qu'ils  se  bornent  h  Indiquer 
d'un  mot.  Sur  la  croix  et  le  crucifiement,  v(\vez 
Fulda,  Bas  Krenz  und  die  Krevzigung ,  Bres- 
lau,  1878;  F.  VIgouroux,  le  N.  T.  et  les  Décou- 
vertes archéoL,  p.  179  et  es.  de  la  2«  édit.  ;  notre 
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tirant  au  sort,  afin  que  s'accomplît  ce  qui 
avait  été  prédit  par  le  prophète:  Ils  se 
sont  parta«;é  mes  vêtements,  et  ils  ont 
tiré  ma  tunique  au  sort. 

36.  Et  s'étant  assis,  ils  le  gardaient. 

37.  Ils  mirent  au-dessus  de  sa  tête 
une  inscription,  indiquant  le  sujet  de  sa 
con'iamnatioii  :  Celui-ci  est  Jésus,  le  roi 
des  Juifs. 

38.  En  même  temps,  on  crucifia  avec 
lui  deux  voleurs,  l'un  h  sa  droite,  et 
l'autre  à  sa  gauche. 

39.  Et  les  |>assants  le  blasphémaient , 
branlant  la  tête, 

40.  et  (lisant  :  Allons,  toi  qui  détruis 
le  temple  de  Dieu,  et  qui  le  rebâtis  en 
trois  jours,  sauve-toi  toi-même;  si  tu  es 
le  Fils  de  Dieu,  descends  de  la  croix. 

41.  Les  princes  des  prêtres  se  mo- 
quaient aussi  de  lui,  avec  les  scribes  et 
les  anciens,  et  disaient  : 

42.  Il  a  sauvé  les  autres,  et  il  ne  peut 


tentes,  ut  irapleretur  quod  dictun:  est 
per  prn[»hetam  dicentem  :  Diviserunt  sibi 
vestimenta  mea,  et  super  vestem  meaiu 
miserunt  sortem. 

36.  Et  sedentes  servabant  eura. 

37.  Et  iraposuerunt  super  caput  ejus 
causara  ipsius  scriptara  :  Hic  est  Jésus, 
rex  Judteorum. 

38.  Tune  crucifixi  sunt  ciim  eo  duo 
latrones  :  unus  a  dextris,  et  unus  asini- 
stris. 

3'J.  Praetereuntes  autem  blasphéma - 
bant  eum,  moventes  capita  sua. 

40.  et    dicentes  :  Vah!    qui    destm:- 
templum  Dei  et  in  triduo  ilhid  rejediTi 
cas,  salva  temetijisum;  si  Filius  Dei  e-. 
descende  de  cruce. 

41.  Similiter  et  princii'es  sacerdotun:. 
illudentes  cum  scribis  et  senioribus,  dice- 
bant  : 

42.  Alios    salvos  fecit,  seipsum   non 


Kraml  commentaire,  h.  l.  On  commençait  par 
drosstr  Ki  croix,  qui  était  d'orJinaire  assez  basse; 
puis  on  faisait  monter  le  supplicié  (le  «  crucla- 
ritis  >,  comme  on  l'appelait)  h  cheval  sur  une 
sorte  «le  pieu  11x6  vers  le  milieu  de  la  tige  prin- 
cipale. Habituellement,  les  plods  aussi  bien  que 
les  mains  ét.-ilent  percéa  par  do  gros  clous.  — 
Dlvlitern'  t  reatimeiita...  :  euivant  la  contumc 
rotnalne,  qui  attribuait  aux  bournaux  les  vêlc- 
menui  des  condamnés  à  mort.  On  croit  (lue,  le 
plus  bouvent.  le»  cruclflés  étalent  attachés  h  la 
croix  dans  un  état  de  compUte  nudité;  il  est 
ceiien-laiil  pmbablc  qu'à  Jérusalem .  par  égard 
pour  U's  Juifs,  le»  Romains  plaçaient  une  cein- 
ture autour  des  reins  do^  cotidaumés.  —  Ul  im- 
7</< rr'u;...  Ces  uiotn  et  le»  suivants,  Jusqu'à  la  Un 
du  vers.  36,  luanquent  dans  un  certain  nombre 
de  manuscrItH  grec<>; 
mais  leur  authenti- 
cité semble  sufûsam- 
ment  garintic  par 
ailleurs.  Ils  sont  du 
rc-lo  {Kirf  alternent 
conformes  au  genre 
de  saltit  .Matthieu. 
—  lUviafrunt  siU... 
Texte  emprunté  nu 
Ps.  xxt  (  voyez  le 
coumientaire  dn  ver- 
»et  lu), qui  est  direc- 
tement mcbslaniquc 
et  dont  la  première 
partie  concerne  pré- 
cisément la  passion 
du  Christ.  —  Seden- 
tea  Brrrabant...  (ver- 
•Pt  S«):  pour  cmi>Acher  les  p.irents  et  les  amlt 
du  rruoirt,.  .|<>  venir  Ic  dét.i<h(T  do  la  croix.  — 
iinpvêuerunl.^   (  vura.  17).   Colle  opcr.Ulun  eut 


Ta'Oelte  k  ifiprrii'llon  (  n««- 
relicf  d«  l'arc  detrlumplie 
de  Titiia.) 


Heu  vraisemblablement  avant  qu'on  eût  dressé 
la  croix.  Causam  ipsiua  :  c.-à-d.,  son  crime, 
la  cause  de  ►a  condamnation.  —  Hic  est...  l/lns- 
crlptlon  diflère  légèrement  dans  les  quatre  ré- 
cits. Les  mots  rex  Juda-orum ,  qui  en  forment 
la  |iartlc  principale,  sont  reproduit*»  par  tous  les 
rédacteurs. 

88-41.  Les  deux  larrons  ;  les  infulteg.  C«)nop. 
Marc.  XV,  27-32;  Luc.  xxni,  3&-37,  39 -«S.  — 
Tune  crucifixi...  C'est  encore  par  dérision  et  pour 
Joner  sur  s"n  titre  de  roi  que  l'on  cruclfla  Jésus 
entre  deux  criminels  datrone»,  'iryj-z%i,  des 
bandits).  —  PrietereuvUs...  (vers.  39).  Nonvelle 
scène  d'outrages,  comme  chex  CaTphc  et  au 
prétoire,  ("f.  xxvi,  67-68;  xxvii,  27-30.  Dans  les 
temps  anciens,  on  était  sans  pillé  })our  les  con- 
damnés h  mort,  et  r<-n  agi^ravatt  encore  letirs 
tourmeiils  par  d»»  grossiers  outrages.  —  Hlan- 
phemanUa.  Dans  le  cas  présent,  les  insultes 
étalent  des  blasphèmes,  puisqu'elles s'adre!««.il«nt 
au  Messie,  au  Fils  do  Dieu.  Moreiitia  ..  ('n>\e 
de  mo<iuorle  et  de  mépris.  —  lllen,  dans  la  plu- 
port  drs  manuscrits  grec»,  ne  cornsjiond  h  l'ex- 
clamatlon  Vah  (vers.  '«•>),  qui  est  |«out-être  un 
empnint  f.ilt  h  la  n*dactlon  de  saint  Marc.  — 
Qui  deatrtiia...  <•/...  Écho  de  raocusailo:i  Isnoée 
la  nuit  priî'cédento  c«mtro  Jésus  |«nr  le?  f.iux 
Kîmoins.  Cf.  XXVI,  6o*-Cl.  -  lu  art  mit...  I.e 
MeK>le,  k  pins  forte  raison  le  Fils  de  Dieu,  était 
aiisurémont  ca|table  de  se  dollvn-r  lul-m^me.  — 
S.mihUr  tl...  (vem.  41  ).  Les  membres  du  «an- 
héilrln  ne  quittent  pas  un  Instant  leur  victime, 
se  rcpairttiant  de  t^es  humillatWms  et  de  te*  souf 
franres,  et  l'Insultant  connue  la  vllo  jiopulacc. 
—  Alioa  aalir)a...  (vrrs.  42).  Précieux  aveu,  pro 
venant  de  telles  bouches  :1a  vérité  des  mlracliM 
de  Jésus  est  »«lmlsc  par  f^s  ailvrrsalrrs  Ir»  plus 
Tlolent!».  --  Kt  erfdttntia  et...  Auraient -IN  <-ni, 
lu^mo  en    face   d'un    tel    prv>dlge.    eux  que   la 
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jx)test  salvura  facere;  si  rex  Israël  est, 
descendat  uiino  de  cruce,  et  ciedimiis 


liberet  nunc,  si 
Quia  Filius  Uei 

et    latrones    qui 


ti. 

43.  Confidit  in  Deo 
vult  enra  ;  dixit  enim 
sum. 

44.  Idipsiim   autein 
cnicifixi  erant  cum  eo,    improperabant 

ei. 

45.  A  sexta  aiitem  hora  tenebrae  factae 
sunt  super  universam  terram,  usque  ad 
horara  nonam. 

46.  Et  circa  horam  nonam  clamavit 
Jésus  voce  magna,  dicens  :  Eli,  Eli, 
lamma  sabacthani  ?  hoc  est  :  Deus  meus, 
Deiis  meus,  ut  quid  dereliquisti  me? 

47.  Quidam  autem  illic  stantes  et 
audientes,  dicebant  :  Eliam  vocat  iste. 

48.  Et  continuo  currens  unus  ex  eis, 
acceptam  spongiam  implevit  aceto,  et 
imposuit  arundini ,  et  dabat  ei  bibere. 

49.  Ceteri  vero  dicebant  :  Sine,  videa- 
mus  an  veniat  Elias  liberans  eum. 

50.  Jésus  autem  iterum  damans  voce 
magna,  emisit  spiritum. 

51.  Et  ecce  vélum  templi  scissum  est 


se  sauver  lui-même  ;  s'il  est  le  roi  d'Israël, 
qu'il  descende  maintenant  de  la  croix,  et 
nous  croirons  en  lui. 

43.  Il  a  confiance  en  Dieu  :  que  Dieu 
le  délivre  maintenant,  s'il  l'aime;  car  il 
a  dit  :  Je  suis  le  Fils  de  Dieu. 

44.  Les  voleurs  qui  avaient  été  cruci- 
fiés avec  lui,  lui  adressaient  les  mêmes 
outrages. 

45.  Or,  depuis  la  sixième  heure  jusqu'à 
la  neuvième,  il  y  eut  des  ténèbres  sur 
toute  la  terre. 

46.  Et  vers  la  neuvième  heure,  Jésus 
cria  d'une  voix  forte  :  Eli,  E!i,  lamma 
sabacthani?  C'est-à-dire  :  Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  abandonné? 

47.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient 
présents,^  l'ayant  entendu,  disaient  :  Il 
appelle  Elie. 

48.  Et  aussitôt  l'un  d'eux,  accourant, 
prit  une  éponge  et  la  remplit  de  vinaigre; 
et  l'ayant  attachée  à  un  roseau,  il  lui 
donnait  à  boire. 

49.  Mais,  les  autres  disaient  :  Laisse, 
voyons  si  Elie  viendra  le  délivrer. 

50.  Mais  Jésus ,  poussant  de  nouveau 
un  grand  cri ,  rendit  l'esprit. 

61.  Et  voici  que  le  voile  du  temple  se 


réconui  résurrection  de  Lazare  n'avait  pas  con- 
vaincxis?  —  La  suite  de  leurs  l'ailleries  (ver- 
set 43)  est  empruntée  au  Ps.  xxi,  9.  Si  milt 
eum  eàt  nn  bébranme  :  s'il  l'aime.  —  Idipsum... 
laironea...  (vens.  44).  Troisième  catégorie  d'io- 
Bolleura.  Toutefois,  le  bon  larron  fut  aussitôt 
rameDC  à  de  meilleure  sentiments  par  la  patience 
et  la  iierfcction  de  Jésus.  Cf.  Luc.  xxrii,  39  et  ss. 
On  peut  dire  aussi  que  eaint  Matthieu  et  saint 
Marc  généralisent  i>our  abréger,  et  qu'un  seul 
des  larrons  se  fit  insulteur. 

46-50.  L'agonie  et  la  mort  du  Sauveur.  Comp. 
M'irc  XV,  33-37;  Luc.  xxiii,  44-46;  Joan.  xix, 
28  30.  —  A  aesta...  C.-à-d.:  ùpariir  de  midi  Jus- 
qu'à troU  heures  du  soir  {ad...  nonam);  durant 
U  période  la  plus  brillante  du  Jour.  —  Tenebrœ 
facile...  Phénomène  absolument  surnaturel,  car 
on  ne  p«'it  pas  alléguer  l'existence  d'une  éclipse 
au  '  'a  pl«,'lne  lune.    —  Swper  univer- 

î"'  et  V.finroup  d'autres  interprètes 

■      locution  h  la  Pales- 
l'iijr  davantage,  tout 
»*>;  qu'elle   wilt  probablement.   —  Et 

cirr  \p).  L'-o,  nri:fol-s.'H qui  remplissaient 

J'4fi  n  «(indique  sorte  p;ir 

!»   ■  n  affrcusos  que  les 

■'  '  •    '  '•*»    lui    arnirh'-ront  une 

'■•^     '    •  '  •  :   FAi   EU...,  qui  forme 

»•■>'■'  '  »'  ■  I  "  -'r.,  XXII  ),  et  que  les  deux 
/Taritf<-  !-•' -  '  r.t  -  "  f  II  araméen,  toile  qu'elle 
fut  pro!..  fi'V^;  (au  llfu  rie  yuhnrlhani .  on  disait 
'az/ii.'nni  en  hébreu).  LtH  inuUi  hoc  cat...  dere- 


liquisti... ont  été  ajoutés  par  le  traducteur  du 
texte  hébreu  de  saint  Matthieu.  —  Quidam  au- 
tem... (vers.  47).  Il  est  possible  que  ces  honiines 
fussent  des  Juifs  de  Jérusalem,  qui,  ayant  fort 
bien  compris  les  paroles  de  Jésus,  les  détour- 
nèrent de  leur  véritable  sens  par  moquerie. 
D'autres  exégètes  préfèrent  voir  en  eux  des  Juifs 
étrangers,  qui  ne  comprenaient  pas  l'araméen, 
et  dont  la  réflexion  fut  faite  de  bonne  foi.  — 
Currens  unus...  (vers.  48)  :  mû  par  un  sentiment 
de  pitié,  et  sous  l'impression  que  l'auguste  vic- 
time souffrait  de  la  soif ,  le  grand  tourment  des 
crucifiés.  —  Spongiam.  Peut-être  était- elle  là 
précisément  pour  cet  usage.  On  latr.mpa  dans  ce 
qu'on  nommait  la  «  posca  »,'  mélange  d'eau  et  do 
vinaigre  (aceto),  qui  servait  de  breuvage  aux  sol- 
dats romains. Cf.  Joan.  xix,20.  —  Sine... (vers.  49). 
C.-à-d.:  lai.ssc-le,  ne  lui  donne  pas  ù  boire,  jus- 
qu'à ce  que  nous  ayons  vu  si  Elle  viendra  le 
secourir.  —  Iterum  damans  (  vers.  60  ).  Cf. 
vers.  46.  Si  le  narrateur  a  voulu  parler  d'un  cri 
articulé,  ce  cri  se  confondit  avec  le  «  consum- 
matum  est  »  de  Joan.  xix ,  30,  ou  avec  lo 
a  Pater,  in  manus  tuas  commendo...  »  de  Luc. 
XXIII,  46.  —  Emisit  spiritum.  On  trouve  la 
môme  expression  dans  le  quatrième  évangile , 
avec  une  i-imple  nuance  («  edidit  »).  Les  deux 
autres  8ynoi)ti<iue8 ont  È^îtze\jgzv,  «cxsplravit  )'. 

3"  Ce  qui  suivit  la  mort  de  Jésus.  XXVII, 
61-56.  Comparez  saint  Marc,  xv,  38-41;  saint 
Luc,  xxiii,  4r>'',  47-49. 

61-53.   Divers  prodiges   éclatants.  —  Vchtm 
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déchira  en  deux,  depuis  le  haut  jusqu'en 
Lae,  et  la  terre  trembla,  et  les  pienes  se 
fendirent, 

52.  et  les  sépulcres  s'ouvrirent,  et 
beaucoup  de  corps  des  saints  qui  s'étaient 
endormis  ressuscitèrent, 

53.  et  sortant  de  leurs  tombeaux  après 
sa  résurrection,  ils  vinrent  dans  la  ville 
sainte,  et  apparurent  à  beaucoup  de  per- 
sonnes. 

54.  Le  centurion  et  ceux  qui  étaient 
avec  bii  pour  garder  Jésus,  ayant  vu  le 
tremblement  de  terre  et  tout  ce  qui 
se  jta.^sait,  furent  saisis  d'une  f^rande 
frayeur,  et  dirent  :  Vraiment,  cet  homme 
était  le  Fils  de  Pieu. 

55.  Il  y  avait  là  aussi,  à  quelque 
distance,  des  femmes  nombreuses,  qui 
avaient  suivi  Jésus  dcpiis  la  Galilée, 
pour  le  servir  ; 

5C.  parmi  elles  étaient  Marie  Made- 
leine. Marie  mère  de  Jacques  et  de 
Joseph,  et  la  mère  des  fils  de  Zébédée. 

57.  Lorsque  le  soir  fut  venu,  il  vint 
un  homme  riche  d'Arimathie,  nommé 
Josci»h,  qui  était  aussi  disciple  de  Jésus. 


in  duas  partes  a  summo  usque  deorsum , 
et  terra  mota  est,  et  petraî  scissie  suut, 

52.  et  monumenta  aperta  sunt,  et 
mnlla  cori>ora  sanctorum  qui  dorraierant 
surrexerunt, 

53.  et  exetintes  de  monujuentis  i>06t 
resurrectionem  ejus,  venerunt  in  san- 
ctam  civitatera,  et  apparuerunt  raultis. 

54.  Centurio  autem,  et  qui  cum  eo 
erant  custodientes  Jesum,  viso  terra?motu 
et  bis  quae  fiebant,  timuerunt  valde, 
dicentes  :  Vere  Filius  Dei  erat  iste. 


65.  Erant  autem  ibi  raulieres  multae  a 
longe,  qiiie  seciitaî  erant  Jesum  a  (Jali- 
Isea,  ministrantes  ei  ; 

56.  inter  quas  erat  Maria  M.igdalene , 
et  Maria  Jacobi  et  Joseph  mater,  et 
mater  filionim  Zebedîei. 

57.  Cum  autem  sero  factum  esset, 
vcnit  quidam  homo  divcs,  ab  Arimathaea, 
nomine  Joseph,  qui  et  ipsc  discipulus 
erat  Jesu. 


t<.nip'i.  Ce  voile,  très  riche  et  très  «^palg,  hé[)a- 
nitt  les  deux  parties  les  plus  lulérleurcs  du 
ttanclualre  juif,  le  Saint  et  le  Saint  des  saints 
(  Ati.  archénl.,  pi.  .\cvil,  flg.  4).  En  se  déchi- 
rant d'une  manière  luiractileuse,  à  l'heure  même 
^>u  mwumlt  JéauH,  Il  8ynibolli-alt ,  suivant  l'heu- 
reuBo  pensée  d'Orlgène  et  des  l'eres,  que  désor- 
mais tons  les  hommes  {Mmrnilcnt  b'approcber 
librement  de  Dieu.  Cf.  Hebr.  ix,  1-8.  Il  annonçait 
en  outre  l'abrogation  d>)  l'unclonne  Alliance,  la 
tin  du  Judalnnie.  —  Et  tenu...  Ce  «ecoml  phé- 
iiumi  ne  et  (ous  les  suivants,  ]uM)n'ik  la  nn  du 
vers.  .'3,  ne  sont  Hlgnalés  que  par  t^alnt  Matthieu. 
—  iJota  lit.  Tremblement  de  terre  auquel  se 
rattacha  bans  doute  In  merveille;  qui  suit  :  et 
pftrtr...  €  La  nature  fut  comme  éfKiavanloe  do 
la  scélératesse  des  hommes,  •  et  elle  manifesta 
k  m  manU-re  sa  sympathie  pour  la  mort  du 
Christ.  —  Monumenta  aprrta...  (vers.  82).  La 
suite  du  récit  est  plus  étonnante  encore  :  et 
mrilta...  furrrxerutit.  Ce  ne  furent  ikuj,  sans 
dont»',  comme  pour  Lazirc,  des  résurrections 
permanentes;  ces  siilnts  iH-rsonnagcs  n'apitarun-nt 
qno  pendant  qui-iqnes  Jours,  comme  témoins  de 
la  ré*urrpct  «m  de  Jésus- Christ.  Voyex  dans 
Knab<?nb;iu(>r ,  Commrnt.,  h.  /.,  les  diverses  opi- 
nions qui  se  «nit  form«''e8  «ur  re  point  parmi  les 
«léfféte»  et  Irn  tht'olof^icnp.  Pott  rtnurre^tio- 
nnn  :  après  l.i  ré'^nrn dion  du  Sauveur.  1,«  ver- 
set 52,  du  moins  dans  ta  seconde  |i«rtle,  est 
donc  placé  Ici  l^ti^  anticipation. 

t4.  Sentiments  n>mannmblc«s  du  centiirton  ot 
àm  BoMnts  romains.  -  rntturio  tiutrm...  L'offi- 
cier qui  commandait  la  petite  eicnuadc  des  sol- 


dats chargés  de  crucifier  Jé^us  et  les  deux  lar- 
rons. Ceux-ci  sont  déoignés  par  les  mots  qui  cum 
eo...  —  Timuerunt  :  d'une  crainte  éiirnaturelle. 
Datis  les  prodiges  dont  lU  étalent  témoins.  Us 
virent  des  marques  d-j  la  colère  divine,  e.xcltée 
l>ar  la  «judamnatlan  d'un  homme  tout  »uint  et 
Innocent.  Le  titre  de  Filius  Dei  n'ava.t  |>as  |H)ur 
eux,  évidemment,  la  bi^niûcation  qu'il  a  |tour 
nous;  mais  c'est  lui  qui  tnidul.sait  le  mieux 
ridée  que  ces  païens  se  faisaient  des  relatlousde 
Jésus  avec  Dieu. 

65- 56.  Les  saintes  femmes  au  pied  de  la 
croix.  —  Erant  autem. .  En  terminant  le  récit 
de  la  mort  du  Sauveur,  les  trois  .-ynoptiques 
citent  de  concert  ce  trait  touchant  et  tlélicat, 
qui  met  en  relief  la  fidélité  de  ces  suintes  amies 
d<3  Jésus  —  Miniatranlea  ei  :  comme  le  raoonte 
expressément  t^aint  Luc,  viii,  1-3.  —  Inter  quar... 
Trois  d'entre  elles,  les  plus  connues,  sont  nom- 
mées à  part.  Sur  Marie  Madeleine,  ou  de  Mag- 
tlaia,  voycr  Luc.  viii,  2  et  le  commt  nutire  — 
JaaM  et  Jttaeph.  Deux  des  «  frères  »  de  Notre- 
Siijrneur  Jésus -ChrUt.  Cf.  xm,  55  et  les  notes. 

4°  La  M^pulture  de  Jésus.  X.WII,  57-61.  Comp. 
Marc.  XV,  42-47;  Luc  xxiit,  50-56;  Joan.  xu, 
3S-4J. 

57-58.  Joseph  d'Arimathie  obtient  de  Pilale 
le  corjis  de  Jé^ns  |»our  l'ensevelir.  —  Venit  : 
nu  Calvaire  d'Nbxrd ,  pour  se  niuln*  a>mp«e  ile« 
faits.  -  Homo  dtreu  :  Jouissant,  p.ir  con^quiul, 
d'une  grande  Influence,  l^es  deux  auin-*  »yiiop- 
liques  nous  apprenm  nt  qu'il  ét«ll  numbn  Ua 
sanhédrin.  —  Ah  ArtiuaVura.  Cvll»  »ii:<  i.'» 
iM»  eiicore  été  IdenilHee  avec  certitude.  LH»  ivouf 
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S.  Matth.  XXVir,  58-63. 


58.  Hic  accessit  ad  Pilatura,  et  petiit 
corpus  Jesu.  Tune  Pilatus  jussit  reddi 
corpus. 

59.  Et  accepte  corpore,  Joseph  invol- 
vit  ilhul  in  sindone  nuinda. 

60.  Et  posuit  illud  in  monuniento  sno 
novo,  quod  exciderat  in  petra  ;  et  advol- 
vitsaxum  magnum  ad  ostium  monumenti, 
et  abiit. 

61.  Erat  autem  ibi  Maria  Magdalene, 
et  altéra  Maria,  sedentes  contra  sepul- 
criim. 

62.  Altéra  autem  die,  qiiae  est  post 
Parasceven,  convenerunt  principes  sacer- 
dotura  et  pharisaei  ad  Pilatum, 

63.  dicentes  :  Domine,  recordati  su- 


58.  Cet  homme  alla  trouver  Pilate,  et 
demanda  le  corps  de  Jésus.  Alors  Pilate 
ordonna  qu'on  rendît  le  corps. 

59.  Et  ayant  pris  le  corps,  Joseph 
l'enveloppa  d'un  linceul  blanc. 

60.  Et  il  le  déposa  dans  son  sépulcre 
neuf,  qu'il  avait  fait  tailler  dans  le  roc  ; 
puis  il  roula  une  grande  pierre  à  l'entrée 
du  sépulcre,  et  il  s'en  alla. 

61.  Or,  Marie  Madeleine  et  l'autre 
Marie  étaient  là,  assises  en  face  du 
sépulcre. 

62.  Le  lendemain,  qui  était  le  jour 
après  la  Préparation ,  les  princes  des 
prêtres  et  les  pharisiens  allèrent  en- 
semble trouver  Pilate, 

63.  en  disant  :   Seigneur,  nous   nous 


breux  auteurs  la  placent  à  Ramleb,  sur  la  route 
de  Jaffa  h  Jérusalem,  et  le  célèbre  palestino- 
loguc  V.  Guérin  trouve  dans  cette  opinion  une 
vraisemblance  allant  presque  à  la  certitude. 
D'autres  la  confondent  avec  Rama,  patrie  du 
prophète  Samuel ,  dont  le  nom  complet  était,  en 
hébreu,  Ramathaïm-Sophim.  Voyez  I  Keg.  i,  1 


fig.  3,  8  ;  pi.  xxxr,  fig.  3-6).  —  Advolvit  saxum... 
C'est  ainsi  que  l'on  fermait  d'ordinaire  ces  sortes 
de  tombeaux  (AU.  archéol.,  pi.  xxx,  fig.  6),  et 
l'on  nommait  en  hébrtu  gâlal  (ce  qu'on  roule) 
l'énorme  pierre  qui  remplissait  ce  rôle.  — 
Erat  autem...  (vers.  61).  Joseph  et  ses  autres 
disciples  se  retirèrent  après  la  sépulture;  maia 


Pierre  ror.ir-e  et  scellée  en  avant  de  rouvcrture  d'un  !()inl)eau. 
(A  gauche,  on  voit  le  sépulcre  ouvert.) 


et  le  commentaire;  VAtl.  g^ogr.,  pi.  vu,  x.  — 

Ct«l  tt  ipt'P...  Ce  trait  est  ajouté  pour  expliquer 

le  zile  déployé  on  cette  circonstance  par  .Joseph. 

—  Pf'tit  rorpim...  (vers.  08).  Il  fallait  une  pi  r- 

î'our  enterrer  les  corp-  des  crucl- 

.r  se  décomposaient  sur  la  croix 

M',  d<;voré»  par  les  oiseaux  de  proie. 

tte  antorUatlon  hc  payait  fort  cher. 

6S»-61.  J6«'i«  e<>t  mU  an  tombeau.  —  In  sin- 

dor,f.  T)ir>  ■•.r.  Ihicetil  de  lin.  I/épIlhète  TOïtnda 

•■'  *l"n  d'fntlèremfnt  neuf,  n'ayant 

'  lucun  uiaifo.  —  In  monumcnto  .. 

(ver».  H)i.  ïa:  iK;tit  détail  iiuo  put  propre  à  notre 

•oteur.  I.«  milvani.  novo,  est  aussi  mcntloimé 

par  Mint  Luc.  Kn  PalcHtlne,  les  riches  aimaient 

à  «e  f.ir.    '  r.  'i./-r  d'a.-.-inc»;  dans  le  roc  un  tom- 

*'*»o  On  trouve  de  très  beaux  et  de 

lrè«  .►  ...,    .    .1    monument!  de  ce   genre  aux 

environs  de  JéruMlem  (AU.  archéol.,  pi.  xxix, 


les  doux  saintes  femmes  demeurèrent  pieusement 
auprès  du  sépulcre. 

5"  Précautions  prises  par  les  Juifs  j)our  (uipé- 
cher  la  tombe  do  Jésus  d'être  violée.  XXVII, 
62-66.  Passage  important,  propre  à  saint  Mat- 
thieu. 

62-66.  Les  hiérarques  demandent  à  Pilato  et  ob- 
1  iennent  l'autorisation  de  faire  garder  le  sépulcre. 
—  Altéra... (lie...  A  cette  époque,  le  mot  para.tccvr, 
préparation,  calqué  sur  le  grec  uapaTy.&uri,  était 
devenu  une  expression  technique  pour  désigner 
le  vendredi,  parce  qu'on  faisait,  ce  jour-là,  de 
nombreux  préjtaratlfs  pour  n'avoir  pas  ensuite 
il  rompre  le  repos  sacré.  Cf.  Marc,  xv,  42;  Luc. 
XXIII,  rA;  Joan.  xix,  31.  C'est  donc  le  samedi 
matin  que  les  hiérarques  se  présentèrent  chez 
Pilate.  —  Principes...  et  pharlsœi.  Ces  derniers 
repré-entent  sans  doute  Ici  les  scribes  du  san- 
hédrin, qui  appartenaient  au  parti  pharisaïque. 


s.  Matth.  XXVII,  64  —  XXVIIl,  2 
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gommes  souvenus  que  cet  imposteur  a 
dit,  lorsqu'il  vivait  encore  :  Après  trois 
jours  je  ressusciterai. 

04.  Ordonnez  donc  que  le  sépulcre  soit 
gardé  jusqu'au  troisième  jour,  de  peur 
«pie  ses  disciples  ne  viennent  dérober 
son  corps,  et  ne  disent  au  peuple  :  Il  est 
ressuscité  d'entre  les  morts  ;  dernière 
imposture  qui  serait  {)ire  que  la  première. 

65.  Pilaie  leur  dit  :  Vous  avez  des 
gardes;  allez,  gardez -le  comme  vous 
l'entendez. 

06.  Ils  s'en  allèrent  donc,  et  pour 
s'assurer  du  sépulcre,  ils  en  scellèrent 
la  pierre  et  y  mirent  des  gardes. 


mus  quia  seductur  ille  dixit  adhuc  nvens  : 
Post  1res  dies  resurgam, 

64.  Jul»e  ergo  custodiri  sepulcrum 
usque  in  diem  tertium,  ne  forte  veniant 
discipuli  ejus,  et  furentur  eum,  et  dicant 
plebi  :  Surrexit  a  mortuis  ;  et  erit  novis- 
simus  error  pejor  })riore. 

05.  Ait  illis  Pilatus  :  Habetis  custo- 
diam  ;  ite,  custodite  sicut  scitis. 

66.  lUi  autem  abeuntes  munierunt 
sepulcrum,  signantes  lapidem,  cum  cus- 
todibus. 


CHAPITRE  XXVIIl 


1.  Le  sabbat  passé,  lorsque  le  premier 
jour  de  la  semaine  commençait  à  luire, 
Marie-Madeleine  et  l'autre  Marie  vinrent 
pour  voir  le  sépulcre. 

2.  Et  voici  qu'il  se  fit  un  grand  trem- 


1.  Vespero  autem  sabbati  qufle  lucescit 
in  prima  sabbati,  venit  Maria  Magda- 
lene  et  altéra  Maria  videre  sepulcrum. 

2.  Et    ecce    terra-motus    factus    est 


—  Sfdaetor  HU  (vcw.  63).  IIh  Insultent  Jésus 
iti(^me  après  sa  mort,  tant  leur  halue  était  |tro- 
fcnde.  —  Ijixit  adhuc  vivent...  L'allusiuD  imrle 
t)rubab!euietit  sur  ce  que  Jésus  avait  dit  en 
|)iibiic  au  bujet  du  signe  de  Juiing,  syiub<dc  de 
sa  renurr.  ciion.  Cf.  XU.  39 -4U;  xvi,  4.  Kn  tout 
cai*,  les  hiérarques  étalent  fort  bleu  informés, 
et  Us  ciu-nt  trè«  (xuclenient  la  i)ro|tliéllu  do 
Jéuus.  Cf.  XVI,  21;  xvii,  22;  xx,  1».  —  Jubé 
tTijo.  .  (vers.  C4).  iK-rrlère  cette  requ^lc  se  cache 
une  crainte  bien  réelle  que  la  pré<licll<<n  de  Jé.-us 
ne  fe  ré;illi«dt.  —  MoviAsiuitiJi  error.  ha  preiuiérc 
erreur  ou  IIIukIoii  du  peuple,  d'apri*^  les  chefs 
d'iHmél,  avait  contiibté  à  regarder  leur  ennemi 
Comme  le  Meiisie  :  la  dernière,  c'eût  ete  la  fol  à 
la  rtiiurrection  de  Jésus.   —   Hnbttta  cui^iodiam 

<  ver*.  64).  SI  l'on  traduit  lo  verbe  £/£te  comme 
l'a  fait  la  Vulgate,  le  gouverneur  ho  borna  ù 
rapi>eler  aux  Juifs  qu'il  avait  déjà  mis  plusieurs 
de  ses  soldais  à  leur  disposition.  On  |h  ut  le 
regarder  au»sl  comme  un  Impératif  :  Ayez  une 
ganle;  et  ces  mots  exprimeront  alors  un  con- 
tientemcnt  pur  et  simple.  —  Signaulea   lapidem 

<  ven».  66).  l'n  cordon  fut  étendu  sur  toute  lou- 
▼erturc  de  la  tombe  et  scellé  aux  doux  extrémi- 
tés, comme  le  montre  la  figure  ci -jointe.  Ces 
précaution?,  comme  le  disant  ù  l'envl  les  Pércs, 
•crvirent  h  mettre  hors  de  doute  le  fuit  de  la 
résurreciioii. 

Sk<TIO.\    III.    —     La    HKSl'URKCTIOV    DK    Jk-I'h. 

XXVIIl.  1-2U. 

Au"iin  dM  auteurs  Iniiplrés  n';i  r.iconlé  illn-c- 
t  tuent  oc   gr.iml   fait;  les  évangélUUa  et  salut 


Paul,  I  Cor.  XV,  4  et  ss^  se  bornent  à  décrire 
quelques -utics  dés  circonstances  qui  le  suivirent 
immédiatement,  et  ù  raconter  plusieurs  appari- 
tions du  divin  ressuscité.  Comme  Ils  n'cxiH>»ent 
pas  tous  les  mômes  faits,  et  que  leurs  récits  dif- 
férent souvent,  aloi-8  mé:nc  qu'ils  j>ortent  sur  des 
|Milnts  identi<iUos,  on  éprouve  parfois  quelque 
dlfticulté  à  le»  concilier  entre  eux  ;  mais  |>ciËOune 
n'a  pu  démontrer  qu'Us  se  contredisent  vérlta- 
bleiuent. 

1°  I..es  saintes  femmes  au  sépulcre.  XXVIIl, 
1-10. 

CuAi'.  XXVIIl.  —  1.  Marie  Madeleine  et  l'autre 
Marie  viennent  de  grand  matin  au  tombeau  de 
Jé^u8.  Comp.  Marc,  .xvi,  1-4;  Luc.  xxiv,  1-2; 
Joan.  XX,  1.  —  Vetpere...  aahlxiti  est  Ici  une 
expression  flgnnS*.  |H)ur  marquer  lu  tin  du  sab- 
ixkt  et  lo  conimcncemcnt  du  Jour  suivant,  connue 
rin  llquent  les  mots  (lua  luretcU  in...  (prima 
sabtMiti  :  le  premier  Jour  après  lo  sabbat,  c.-à-d. 
le  dimanche).  --  Venit  Maria  ..  et...  S.»lut  Mat- 
thieu mentionne  deux  saintes  femmes;  saint 
Marc  et  saint  Luc  en  nomment  trois,  mais  ce 
det  nier  sup|)o«e  que  d'autres  encore  les  accompa- 
gnaient ;  Mint  Jean  n'en  cite  qu'une  seule.  (.  hacun 
d'eux  a  raison,  d';tpres  son  |M)lnt  de  vue  sitéclal. 
—  Videre.  titiiiç,r,aa.i  du  gn'c  est  plus  exprf»slf  : 
jtour  contempler.  Ht  aussi,  comme  l'ajoutent  lea 
autres  symtpilquea,  pour  emb.kumer  le  ciirps  da 
Sriveur. 

2-4.  Un  ange  enlève  la  plrrro  qui  fermait 
rei;tri>c  du  sépulcre;  frayeur  des  garde*.  Tout 
ce  |uito>age  est  propre  à  saint  Matthieu  :  \e»  Incl- 
dents  qu'il  relate  l'eCaleat  paasés  avant  l'arrivée 
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S.  Matth.  XXVII r,  3-9. 


magnas  ;  angélus  enim  Domini  descen- 
dit "de  cœlo,  et  accedens  levolvit  lapi- 
dem,  et  sedebat  super  cum. 

3.  Erat  auiem  aspectus  ejus  sicut 
fulgtîr,  et   vestimentura  ejus  sicut  nix. 

4.  Pi*  timoré  autein  ejus  exterriti 
sunt  custodes,  et  facti  sunt  velut  mor- 
tui. 

6.  Respondens  autem  angélus,  dixit 
mulieribus  :  Nolite  tiniere  vos  ;  scio  enim 
quod  Jesum  qui  ci'ucifixus  est  quaeritis. 

6.  Non  est  hic;  surrexit  enim,  sicut 
dixit.  Venite,  et  ^-idete  locum  ubi  positus 
erat  Dominus. 

7.  Et  cito  euntes,  dicite  discipulis  ejus 
quia  surrexit ,  et  ecce  praecedit  vos  in 
Galilaeam  ;  ibi  eum  videbitis.  Ecce  prae- 
dixi  vobis. 

8.  Et  exierunt  cito  de  monumento 
cum  timoré  et  gaudio  raagno,  currentes 
nuntiare  discipuli  ejus. 

9.  Et  ecce  Jésus  occurrit  illis,  dicens  : 


blement  de  terre  ;  car  un  ange  du  Sei- 
gneur descendit  du  ciel,  et  s'approchant, 
il  renversa  la  pierre  et  s'assit  dessus. 

3.  Son  visage  était  comme  l'éclair,  et 
son  vêtement  comme  la  neige. 

4.  A  cause  de  lui  les  gardes  furent 
atterrés  d'effroi,  et  devinrent  comme 
morts. 

5.  Mais  l'ange,  prenant  la  parole,  dit 
aux  femmes  :  Ne  craignez  point,  vous; 
car  je  sais  que  vous  cherchez  Jésus  qui 
a  été  crucifié. 

6.  Il  n'est  point  ici;  car  il  est  ressus- 
cité, comme  il  l'avait  dit.  Venez,  et  voj'cz 
le  lieu  où  le  Seigneur  avait  été  mis. 

7.  Et  hâtez-vous  d'aller  dire  à  ses 
disciples  qu'il  est  ressuscité,  et  voici 
qu'il  vous  précède  en  Galilée  ;  c'est  là 
que  vous  le  verrez.  Voici,  je  vous  l'ai 
prédit. 

8.  Elles  sortirent  aussitôt  du  sépulcre, 
avec  crainte  et  avec  une  grande  joie,^ 
et  elles  coururent  porter  la  nouvelle  à 
ses  disciples. 

9.  Et  voici  que  Jésus  vint  au-devant 


des  saintes  femmes.  —  Ecce  terrsemotus...  Comme 
après  la  mort  de  Jésus  (xxvii,  51),  mais  pour 
nn  motif  bien  différent.  —  Angélus.  Il  n'y  a  pas 
d'article  dans  le  grec  ;  un  ange  du  Seigneur. 
La  description  de  ses  actes  est  très  vivante  : 
accedens  reoolvit...  sedebat.  Jésus  était  déjà  res- 
sascité  lorsque  l'ange  apparut,  et  celui-ci  était 
précii-ément  envoyé  pour  montrer  que  le  sépulcre 
était  vide.  —  Erat  autem...  (vers,  3).  Son  appa- 
rence extérieure  rappelait  celle  de  Notre -Sei- 
gneur lui-même  au  jour  de  sa  transfiguration. 
Cf.  XVII,  2.  —  Elle  inspira  un  très  vif  effroi 
aux  soldats  postés  auprès  du  tombeau  :  prx 
liinore...  (ver?.  4).  —  Hicut  mortui  :  stupéfaits, 
conjme  paralysés  et  Incapables  d'agir. 

a -7.  Les  deux  messages  c<jnsolant8  pour  les 

saintes   femmi-s.  Conip,   Marc,   xvi,   5-7;    Luc. 

XXIV,  3-8.—  L'ange  commence  par  les  rassurer 

(nolite...:  cf.  Luc.  i,  12,  13  ;  ii,  9,  etc.),  car  elles 

avaient  été,  elles  aussi,  terrifiées  en  l'apercevant. 

IxC  pronom  von  établit  un  contraste  entre  elles 

et  loi  ennemis  de   Jésus.   L'ange   sait  qu'elles 

T'«.nn»>nt  en  amies  dévouées  (scio  enim.,.).   — 

Kon  f»t  hie...  rver?.  6).  C'est  le  premier  message. 

«  Arec  qaelic  sublime  eimpllcité  et  quelle  con- 

cMtm  est  dlt€  r.H'>nTiante  histoire  1  »  En  ajoutant 

h-n  rKTj   »ir„/  ,  ,.  >    ,,,,1  faisaient  allusion  aux 

;  .Jôsns  au  sujet  de  sa  résnr- 

■   j   '  '"'   r.t  les  notes),   l'ango 

•naît  viu  ■•  ■  j,;,r  celui  du  divin 

'      '••.  —  Ter  if>...  Il  fallait  qu'elles 

d'î   ''■''•  \eiix  que  le  tombeau 

"'  "  ..  <■  ver».  7).  C'est  le 

po'/yet  :au  temps  pré- 

^f<'<- .  '•">  '  '  t.iit  <V]k  mld  "-n  route 

poar  «llw  au   fV.v.j„t  rie«  sien»  en  Ga'.!(-e.   — 


Ibi  eum..:  conformément  à  une  autre  prédic- 
tion du  Maifcre.  Cf.  xxvr,  32.  Mais,  avant  d'ap- 
paraître aux  apôtres  en  Galilée,  Jésus  devait  se 
manifester  à  eux,  plusieurs  fois,  le  jour  même 
de  sa  résurrection.  Cf.  Luc.  xxiv,  36-43;  Joan. 
XX,  19  et  ss. 

8-10.  Jésus  lui-même  apparaît  aux  sainte» 
femmes,  tandis  qu'elles  allaient  porter  la  bonne 


Scènes  de  la  répurrcetion  de  Jésus. 
(Sarcopliiige  de  Milan.) 


nouvelle  aux  disciples.  Le  vers.  8  correspond  à 
Marc,  xvr,  8  et  à  Luc.  xxiv,  9;  les  vers.  9-10 
sont  propres  h  notre  auteur.  —  Cum  timoré  et 
gaudio.  Ce  mélange  d'impressions  et  d'émotion» 
diverses  se  conçoit  aisément  dans  la  circonstance. 
—  Le  trait  currentes  dépeint  fort  bien  le  joyeux 
empressement  des  deux  Marie.  —  Et  cr.rp...  (ver- 
set 9;.  La  plus  merveilleuse  et  la  plus  douce 
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d'elles,  en  disant  :  Je  vous  salue.  Elles 
s'approchèrent,  et  embrassèrent  ses  pieds, 
et  radoreu'iit. 

10.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Ne  craignez 
point  ;  allez,  dites  à  mes  frères  de  partir 
pour  la  Galilée  ;  c'est  là  qu'ils  me  ver- 
ront. 

11.  Lorsqu'elles  furent  parties,  quel- 
ques-uns des  ganlt'S  vinrent  à  la  ville, 
et  annoncèrent  aux  princes  des  prêtres 
tout  ce  qui  s'était  passé. 

12.  Ceux-ci  s'étant  assemblés  avec  les 
aticiens,  et  ayant  tenu  conseil,  donnèrent 
une  forte  somme  d'argent  aux  soldats, 

13.  en  leur  disant  :  Dites  :  Ses  disciples 
sont  venus  pendant  la  nuit,  et  ils  l'ont 
enlevé  tandis  «pie  nous  dormions. 

14.  Et  si  le  gouverneur  l'apprend,  nous 
le  persua<lerous,  et  nous  vous  mettrons 
.1  ri  m  vert. 

lô.  Les  soldats,  ayant  reçu  l'arg-nt, 
agirent  d'après  ces  instructions;  et  ce 
bniit  s'est  répandu  parmi  les  Juifs  jus- 
qu'à ce  jour. 

16.  Or,  les  onze  disciples  s'en  allèrent 
en  (Jalilée,  sur  la  montagne  que  Jésus 
leur  avait  indiquée. 

17.  Et  le  voyant,  ils  l'adorèrent;  cepen- 
dant, quelques-uns  eurent  des  doutes. 


Avete.  IllîB  autem  acoesserunt.  et  renue- 
runt  pedes  ejus,  et  adoraverunt  eum. 

10.  Tune  ait  illis  Jésus  :  Noiite  timere; 
ite,  nuntiatc  fratribns  meis  ut  eant  in 
Galilîcam;  ibi  me  videbunt. 

11.  (Juîf  cum  abiissent,  ecce  quidam 
de  custodibus  venerunt  in  civifatem,  et 
nuntiaverunt  principibus  sacerdotum 
omnia  quœ  facta  fuerant. 

12.  Et  congregati  cum  senioribus,  con- 
silio  accepto,  pecuniam  copiosam  dede- 
runt  militibus, 

13.  dicentes  :  Dicite  quia  discipuli 
ejus  nocte  venerunt  et  furati  sunt  eum, 
nobis  dormientibus. 

14.  Et  si  hoc  auditnm  fuerit  a  prœ- 
side,  nos  suadebimus  ei,  et  securos  vos 
faciemus. 

15.  At  illi,  accepta  pecunia,  fecerunt 
sicut  erant  edocti  ;  et  divulgatum  est 
vcrbum  istnd  apud  Judœos  usque  in 
hodiernum  diem. 

16.  Undecim  autem  discipuli  abiernnt 
in  Galilaeam,  in  montem  ubi  constituerat 
illis  Jésus. 

17.  Et  videntes  eum.  adoraverunt  ; 
quidam  autem  dubitaverunt. 


récompense  de  leur  affection  géiiéreuw  et  Adèle. 
.ivrte.  La  Kaiutation  de  Jé«U8  cotifljita  sans 
d'iiKc  dans  la  formate  accoutumée  :  l'ulx  &  vous, 
I-rononcée  en  amméen.  —  Tenueruut  pcdet...  Se 
)«  tint  à  ise«  pledrt,  elles  les  saisirent  ri-sjtectueu- 
b.  11.  lit  potir  let  biilstT.  -  yolitr...  (vers.  10). 
A;  1-^  les  avoir  rassurées  à  i»on  tour  (tf.  vers,  b*), 
.1  ■-  is  réj»ète  le  Kccond  message  de  l'ange  (cf. 
vers.  7)  :  lU,  nuntiatf...  Il  faut  n'>ter  le  l>eau 
n'>m  de  frères  qu'il  donne  &  ses  apAtro.-»,  jii:ilgré 
l''ir  <l«f.i;tlon  nionioiitanée,  iK)ur  les  Inviter  et 
]>  1  .•Louiiragor.  Jamais  encore  il  ne  les  avait 
appelé'»  ain«i  dans  le  récit  sacré. 

•J*  L3  silence  don  gardiens  du  sépulcre  est 
ahcté  à  prix  d'argent.  XXVIII,  H  15.  Autre 
lirtlcularlté  de  Kilnt  Matthieu;  ci:e  achève  le 
1  "Clt  coramencé  plus  haut  (xxvii,  62  et  sul- 
vvtO. 

11.  I^s  soldats  ronialiis  vont  avoitlr  les  prfttres. 
—  Oinnla  quir...  Du  moins,  tout  ce  qu'ils 
av.iient  vu  d»*  leurs  propre^  yeux. 

12- IR.  MeuKonge  Inventé  parle  sanhédrin  iJour 
rmpéchcr  lei»  Juifs  de  croire  à  la  résurrecilon  de 
Jésus.  —  Congrrguti...  eum...  Ce  fut  donc  une  réu- 
nion proprement  dite  du  grand  conseil.  —  Pecu- 
niam roplnuam...  Les  ennemis  de  Jésus  no 
PTulent  drvant  aucune  Infamie  pour  arriver  à 
leurs  fins  honteus<'s.  Ils  mirent  eux-mêmes  sur 
1»"«  lèvres  «les  ««Mafs  le  récit  mensonger  que 
O'ux-cl  devaient  éhrultiT  :  J«r(7r  r/uJn...  (  vers.  13). 
^■t.ango  récit,  doot  la  seconde  partie,  nobii  dor- 


inientilniê,  détruit  complètement  la  premlire 
(discipuli...  furati  *ttn/...),  comme  on  l'a  si  sou- 
vent fait  obsi'i  ver  depuis  saint  Auijustin.  —  Si... 
auditum...  'vers.  14».  L««  hiérarques  prévolent 
tout,  et  rassurent  les  »jldats  du  cdté  du  gou- 
verneur, qui  aurait  fort  bien  pu,  en  effet,  châ- 
tier sévèrement  des  sentinelles  endormies  à  leur 
poste.  —  Snadfbimua  d  :  en  rcoturant  aussi  à 
l'argent,  s'il  le  fallait;  car  les  grands  fonction- 
naires de  Kome  éuilent  eux-Uiémes  très  act-es- 
sibles  à  ce  genre  de  corruption.  Cf.  Act.  xxiv,  26. 
—  El  divulgatum  est...  (vers.  16).  Ce  faux  bruit 
n'avait  pas  cessé  à  l'é|>oque  de  la  oom|K>siil(>n 
du  prender  évangile  (usque  i».,.).  Saint  Justin, 
Dial.  c.  Tryi>h..  x\  it.  lo8,  et  Tertulllen,  ad  Sat., 
I,  14,  etc.,  lo  mentionnent  eneore. 

3'  Jisus  apparaît  à  fes  :ii>Atres  en  ^Jalilée. 
XXVIII,  16  2U.  Salut  Matthieu  est  seul  aussi  k 
raconter  cet  épisode. 

16- 17.  L'apparition.  —  In  montem  (:ô  opo,-, 
avec  l'article)  uW...  On  ne  saurait  dire  quelle  fut 
cette  monta^'ne,  fixée  antérieurement  connue  lieu 
du  rendez- vous.  —  Kt  videntra...  (vers.  17).  L«» 
mrmtcur  pe  contente  de  décrire  en  quelques 
roots  l'attitude  et  les  sentiments  dei*  alM^lres  en 
face  do  leur  Maititî  ressuscité;  les  i«arole.s  pro. 
noncéca  par  Jésus  sont  évidemment  4  lics  jeux 
la  chose  essentielle.  —  Quidam...  dubitat-erunt. 
Fait  Bun'renant.  ai  l'on  se  rap|>«»|le  que  lo  Sau- 
veur s'était  '  '  <'up«  fuis  II  M*  .^J'.^tt<^ 
depuis  sa  r<  ;os  du  vers.  7'.  L  est 
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18.  Et  acccdens  Jésus  locutus  est  eis, 
lîicens  :  Data  est  mihi  omnis  potestas 
in  crelo  et  in  terra. 

19.  Emîtes  ergo,  docete  omiies  gentes, 
bajitizantes  eos  in  nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritiis  saiicti  ; 

20.  docentes  eos  servare  omnia  quse- 
ciimque  niandavi  vobis.  Et  ecce  ego 
vobiscum  sum  omnibus  diebus,  usque  ad 
consummntionem  sœculi. 


18.  Et  Jésus,  s'approcliant,  leur  parla 
ainsi  :  Toute  puissance  m'a  été  donnée 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 

19.  Allez  donc,  enseignez  toutes  les 
nations,  les  baptisant  au  nom  du  Père, 
et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit, 

20.  et  leur  ent^eignant  à  obsei'ver  tout 
ce  que  je  vous  ai  commandé.  Et  voici 
que  je  suis  avec  vous  tous  les  jours,  jus- 
qu'à la  consommation  des  siècles. 


donc  probable  que  le  doute  ne  dura  qu'un  ins- 
tatu rapide  (saint  Grégoire  de  Nysse,  saint  Jean 
Cbrysostome,  etc.),  ou  bien,  que  les  apôtres 
n'étaient  pas  seuls  dans  cette  circonstance  (saint 
Cyrille  d'Alexandrie),  ou  encore,  que  saint  Mat- 
thieu, tout  en  racontant  une  apparition  très 
spéciale,  généralise  pour  ce  détail,  et  rappelle  le 
mouvement  d'hésitation  qui  saisissait  d'ordinaire 
les  disciples  chaque  fois  que  le  divin  ressuscité 
leur  apparut.  Cf.  Marc,  xvi,  14;  Luc.  xxiv, 
37,  41,  etc. 

18-20.  Jésus  donne  à  ses  apôtres  la  mission 
de  prêcher  l'évangile  aux  nations,  et  il  leur  pro- 
met de  les  assister,  eux  et  leurs  successeurs, 
dans  cette  œuvre  difficile.  —  Âcceclens  :  aima- 
blement, familièrement,  quoique  ses  paroles  soient 
d'une  majesté  et  d'une  gravité  extraordinaires. 
—  Data  est  mihi...  :  par  Dieu  le  Père.  Et  cette 
toute- puissance  de  Jésus -Christ  est  la  base  des 
Ix)uvoirs  qu'il  confie  lui  -  même  à  ses  apôtres.  — 
In  c/élo  et  in...  Puissance  universelle,  de  même 
qu'elle  est  absolue,  illimitée  {omnis...).  —  Docete. 
Le  grec  \Libr-.z'jrsci.zt  (vers.  19)  signifie  h  la 
lettre  :  Faites  des  disciples.—  Omnes  gantes.  Plus 
de  barrières  mises,  cette  fois,  au  ministère  des 
apôcres  (cf.  x  ,  5) ,  l'évangile  étant  destiné  à  tous 
les  peuples  sans  exception.  —  Baptizantes.  Rite 
par  lequel  on  deviendra  membre  de  rFg'.lsc  du 


Ciuiàt.  —  In,  nomine...  D'après  le  grec,  «  in 
noraea  »,  à  l'accusatif  du  mouvement;  ce  qui 
dit  plus,  et  qui  marque  une  relation  très  étroite 
entre  le  baptisé  et  les  trois  personnes  divines, 
une  vraie  consécration  de  celui-là  h  ceiles-ci. 
Les  trois  personnes  de  la  sainte  Ti  inité  ne  pou- 
vaient pas  être  désignées  plus  clairement  qu'elles 
le  sont  dans  ce  passage.  —  Docentes  (ici,  ôioâ- 
axovTcç)  servare...  Le  but  de  la  prédication 
évangélique  ne  devait  donc  pas  être  simplement 
théorique;  Jésus  veut  qu'avant  tout  il  soit  pra- 
tique et  conduise  à  l'obéissance.  Les  mots  omnia 
quœcumque  sont  très  accentués.  —  Et  ecce... 
Promesse  d'itne  importance  extrême  (vers.  £0*'), 
par  laquelle  saint  Matthieu  termine  son  évan- 
gile. Rien  n'était  plus  capable  d'encourager  les 
missionnaires  de  Jésus -Christ  parmi  leurs  dif- 
ficultés et  leurs  périls.  Le  pronom  ego  est  parti- 
culièrement solennel  eu  cet  endroit.  L'emploi 
du  temps  présent,  sum,  n'est  pas  moins  signi- 
ficatif :  Je  suis  et  je  demeure  sans  cesse  avec 
vous,  omnibus  diebus,  comme  il  est  immédiate- 
ment ajouté.  —  Usque  ad...:  jusqu'à  la  fin  du 
mtmde  actuel  et  jusqu'au  second  avènement  du 
Christ.  «  Cette  grande  parole  finale  de  Jisus 
est  digne  de  celui  qui  l'a  prononcée,  et  digne 
aussi  de  la  situation.  » 


ÉVANGILE  SFXON  S.  MARC* 


INTRODUCTION 


1»  La  j^osoune  de  l'auteur-.  —  Comme  nous  ropprcnd  le  livre  dos  Act<s, 
XII,  12,  la  môve  de  saint  Marc  vivait  à  Jérusalem,  et  sa  maison  servait  de  lieu 
de  réunion  aux  fuemicrs  chrétiens.  C'est  chez  elle  que  saint  Pierre  se  réfu;,'ia 
aussitôt  après  avoir  été  miraculeusement  délivré  de  prison  par  un  anpe,  et  ce 
trait  e.\pli(|ue  l'aflection  toute  paternelle  du  prince  des  apôtres  pour  le  jeune 
Marc,  (ju'il  avait  probahleinent  converti  et  baptisé  '.  Nutre  évangélistc  poitait 
aussi  le  nom  de  Jean  *.  Il  était  cousin  de  saint  Barnabe,  et  c'est  cetie  circons- 
tance (jui  lui  valut  rl'entrer  aussi  en  rapports  intimes  avec  saint  Paul,  (ju'il 
accompa'rîna  durant  son  premier  voyage  apostoli(jue,  mais  <ju'il  ne  tarda  pas 
à  quitter*.  Quelque  temps  après,  il  alla,  avec  Barnabe,  prêcher  dans  l'Ile  de 
Chypre®.  Plus  tard,  les  épitres  aux  Colossiens  et  à  Philémon"  nous  le  montrent 
de  nouveau  dans  la  compajinie  de  l'apôtre  des  Cenlils.  Mais  c'est  surtout  de 
-.iint  Pierre  qu'il  fut  pendant  longtemps  le  compagnon,  le  disciple  et  comme  le 
scrrélaire  :  les  anciens  auteurs  sont  unanimes  à  le  dire".  Ils  afiirment  aussi 
qu'il  évanjjélisa  la  Basse- É;,'ypte  et  qu'il  fonda  l'église  «l'Alexandrie,  dont  il 
(urait  été  le  premier  évôfjue  ".  On  croit  qu'il  mourut  martyr  dans  cette  ville  '". 

2"  Le  plan  et  la  division.  —  Si  l'on  fait  abstraction  de  l'enfance  et  de  la  vie 
Ciichée  de  Jésus,  «jue  saint  Marc  a  j>assé«'s  sous  silence  dans  son  récit,  son  plan 
'  st  au  tond  le  mèine  que  celui  de  saint  Matthieu,  avec  celte  différence  qu'il  se 
» onforme  d'ordinaire  plus  fidèlement  à  l'ordre  chronologi<jue,  et  cju'il  ne  groupe 
|»as  les  laits  d'une  manière  lo|,n(jue  et  syslémati(jue. 

I^e  second  évangile  peut  se  diviser  en  trois  parties.  1"  La  vie  publique  de 
lésus,   I,  1-x,  .Vi  (quatre  sections  :  le  précurseur  et  la  (hiuble  consécration  «lu 


'  Pour  lc«commrntnlrpii,Toyci  ITntrod.génér  , 
[>.  Iti.  Nous  avons  m  ouliv  à  signaler  l'excellent 
oMvmgo  <lo  Patrizl,  In  Mare.  CotumrnUirium , 
U.iDO,   I8H2. 

''  Nous  Avons  touche  |tlns  h.iut,  p.  11-1?,  l'i  In 
•  l'iestlon  «l'authenticité.  Vojcx  auasl  noire  grand 
("ninientalrp,  pp.  4-7. 

^  Cf.  I   IVlr.  V.   13. 

*  (  f.  Acl.  xil.  12,  25;  .\iff,  6;  xv,  17. 

*  Cf.  Act.  XII.  2i  :  XIII.  413. 

CoMVICKT.  —    VII. 


•  Act.  XV,  39. 

'  Col.  IV,  lU;  riilleni.  24.  Pour  IVpo^iPe  d«'  la 
Fcronile  captivité  do  f»U\i  Pau*,  vo.nrz  II  Tlni. 
IV.    II. 

'  Voyei  ce  qui  Bcra  «Ht  plus  bas,  p.  l*.»*.  <1« 
la  finuicr  spéciale  h  lai|Ui  Ile  pul»a  raint  Ikfarc 
pour  conu>o«»r  «on  évan^tlle. 

^  Cf.  KUM  lie,  HiBt.  eecl..  il ,  16  :  salut  JérdAC, 
de   rir.  illvêtr.,  xil.  etc. 

***  Drcv.  rom.,  au  'i6  avril. 
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Messie,  i,  1-13;  Jésus  exerce  son  ministère  dans  la  Galilée  orientale,  i,  14- 
VII,  23;  ses  travaux  dans  la  Galilée  occidentale  et  septentrionale,  vu,  24-ix,  40; 
son  séjour  en  Pérée  et  son  dernier  voyage  à  Jérusalem,  x,  1-52).  2o  Les  der- 
niers jours  et  la  passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  xi,  1-xv,  47  (deux 
sections  :  le  Messie  triomphant,  xi,  1-xin,  37;  le  Messie  souffrant,  xiv,  1-xv,  47). 
3^  La  résurrection  et  l'ascension  du  Sauveur,  xvi,  1-20* 

3"  Les  destinataires  et  le  but.  —  Saint  Marc  n'a  pas  écrit  pour  les  Juifs, 
comme  saint  Matthieu,  mais  pour  les  convertis  du  paganisme,  et  spécialement 
pour  IdS  chrétiens  de  Rome,  qui  avaient  été  autrefois  païens  en  très  grand 
nombre.  La  tradition  est  fort  nette  sur  ce  point  ^,  et  le  fond  même  du  livre  n'est 
p;is  moins  clair  et  instructif.  Lorsqu'il  cite  quelques  mots  hébreux  ou  araméens, 
saint  Marc  les  traduit  habituellement^;  il  fait  de  même  à  propos  des  coutumes 
juives^  et  des  localités  palestiniennes^,  qu'il  suppose  inconnues  de  ses  lecteurs. 
Il  parle  peu  de  la  loi  mosaïque,  des  mœurs  des  pharisiens,  de  tout  ce  qui  regar- 
dait plus  exclusivement  la  nation  juive.  Si  son  livre  s'ouvre  (i,  1-3)  par  une 
citation  de  l'Ancien  Testament,  c'est  d'une  manière  tout  à  fait  exceptionnelle; 
car,  à  part  cet  endroit,  il  n'allègue  la  sainte  Écriture  que  rarement  et  lorsque 
Jésus-Christ  ou  d'autres  la  citent*^. 

Notre  évangéliste  nous  indique  clairement  son  but  dès  sa  première  ligne  :  ce 
qu'il  veut  exposer,  c'est  l'évangile  de  Jésus,  «  Messie,  Fils  de  Dieu.  »  11  atteint 
ce  but  en  mettant  admirablement  en  relief  les  miracles  par  lesquels  Jésus-Christ 
avait  démontré  sa  mission  et  sa  divinité.  Les  prodiges  du  Christ  ont  pour  lui 
une  telle  importance  que,  non  content  de  raconter,  à  part  quatre',  tous  ceux 
qui  sont  contenus  dans  le  premier  évangile,  il  en  expose  plusieurs  dont  le  récit 
lui  appartient  entièrement  en  propre^.  Aussi  a-t-on  appelé  son  œuvre  «  l'évan- 
gile des  miracles  ».  II  décrit  fort  bien  l'effet  que  ces  prodiges  de  Jésus  produi- 
saient sur  les  disciples  et  sur  le  peuple^.  Quant  aux  discours,  ou  il  les  omet 
complètement  "^,  ou  il  n'en  donne  que  de  très  courts  extraits*'.  Il  ne  fait  guère 
d'exception  que  pour  la  grave  et  importante  prophétie  du  Sauveur  relative  à  la 
ruine  de  Jérusalem  et  à  la  fin  du  monde  (xiii ,  1-37);  encore  l'abrège-t-il  d'une 
façon  notable,  si  l'on  compare  sa  rédaction  à  celle  de  saint  Matthieu  **. 

4'J  Son  caractère  spécial  consiste  d'une  part  dans  la  concision  et  la  brièveté, 
de  l'autre  dans  la  vie  et  la  rapidité.  L'évangile  selon  saint  Marc  est  de  beaucoup 
le  plus  court  des  quatre;  de  plus,  les  faits  qu'il  raconte  sont  habituellement  très 
condensés  :  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'abonder  en  petits  détails  nouveaux,  d'un 
très  grand  prix'^  En  même  temps,  la  rapidité  avec  laquelle  les  incidents  se 
succèdent,  la  netteté  des  descriptions,  l'emploi  fréquent  du  temps  présent*'*  et 
du  langage  direct  '',  communiquent  beaucoup  de  vie  et  de  force  à  la  narration.  On 
coriq)rend  mieux,  en  lisant  les  pages  de  saint  Marc,  l'activité  sans  trêve  du  divin 


*  P' ur  une  analyse  plus  détaillée,  voyez  le 
roinnif;aulre,  et  notre  Blblia  sacra,  pp.  ILiO- 

nio. 

-  Voyez  CléiiKMit  d'Alf;x.,  ap.  Eus:^;be,  /7/sL 
fc,,  VI,  14,  cl  haint  Jérôme,  de  Vir.  illui^tr., 
Tin. 

*  rf.  nt,  17,  22;  V,  41;  vu,  11,   34,  etc. 

;.  3,  n  ;  XM,  42;  XIV,    12,  etc. 

.  '>,  fl;  XI,  1.  ff. 

*'  U.   Il,  25;  IV,   12;  Vil,  6,  10;  ix  ,  43,  etc. 

\a    r  .'*!  .,ri    .'il   s'TvJteiir  du    centurion, 

>'■  (le  deux  aveugles  et 

•  Matth.   TX,   27-34;    le 

nuJracJe  da  sui«re,  Maith.  xvxi,  24  et  88. 


**  Cf.  I,  22-28;  VI,  13;  vil,  31-37;  viii,  22-26. 

^  Cf.  IV,  41;  VI,  51;  x,  24,  26,  32,  etc. 

^^  Par  exemple,  le  sermon  sur  la  montagne. 
Voyez  aussi  Matth.  xr,  1-30. 

''  Cf.  III,  23-36;  iv,  1  et  S8.  ;  vi,  8-11;  xii, 
38-40,  etc. 

'"■^  Matth.  XXIV- XXV. 

*3  On  les  trouviî  presque  dans  les  moindres 
épisodes.  Voyez  notre  Synopsis  evanyelica  i>our 
faire  la  comparaison. 

^**  Cf.  I,  21,  40,  44;  V,  L'î  ;  vi,  1  ;  IX,  2  ;  XT, 
15,  etc. 

'^  Cf.  m,  11;  IV,  Z'.);  v,  8;  vi,  35;  xiii,  1, 
etc. 
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Maître;  on  croirait  voir  Jésus  lui-même,  dont  les  regards*,  les  gestes  même* 
sont  minutieusement  décrits -^ 

5*^  La  source  principale  que  saint  Marc  a  utilisée  pour  composer  cet  a  évan- 
gile de  l'action  «  a  été  depuis  longtemps  indi(|uée  par  les  Pères,  qui  la  signalent 
à  l'envi.  Après  avoir  insisté  sur  les  relations  intimes  qui  unirent  notre  évaiigéliste 
et  saint  Pierre  *,  ils  aiment  à  donner  à  saint  Marc  le  nom  d'  «  inlerpres  Pétri  '■'  », 
(|u'ils  expliquent  en  disant  que  «  saint  Marc  avait  pris  pour  règle,  en  se  mettant 
à  écrire,  de  ne  rien  omettre  de  ce  qu'il  avait  entendu ,  et  ne  rien  admettre  (|u"il 
ne  l'eût  appris  de  la  bouche  de  Pierre*';  »  que  «  Marc  nous  a  livré  par  écrit  1rs 
choses  qui  avaient  été  préchées  par  Pierre'  •;  que  «  Pierre  ayant  publiquenn-nl 
enseigné  la  parole  (évangélique)  à  Rome,...  un  grand  nombre  de  ses  auditeurs 
prièrent  Marc  de  consigner  par  écrit  les  choses  qu'il  avait  dites,  car  il  l'avait 
accompagné  de  loin  et  se  souvenait  de  sa  prédication'*  »\  que  le  second  évangile 
peut  s'aj)pel«'r  les  «  Mémoires  de  Pierre''  ». 

Ce  témoignage  si  précis  de  la  tradition  est  pleinement  ratilié  par  l'étude 
intrinsè(jue  de  la  composition  de  saint  Marc,  qui  est  «  visiblement  marquée 
à  l'elligie  du  chef  des  ajtùtres  ^"  w.  Ainsi,  divers  détails  minutieux,  relatifs  à 
saint  Pierre  et  omis  par  les  deux  autres  synopticjues ,  sont  mentionnés  ici  ". 
D'autres  détails,  glorieux  pour  l'apôtre  et  cités  par  saint  Matthieu  et  saint  Luc, 
sont  au  contraire  passés  sous  silence  par  saint  Marc  ^'^.  Les  traits  nombreux 
|)roj)res  à  notre  évangéliste,  que  nous  signalions  plus  haut  ''  et  qui  attestent  le 
témoin  oculaire,  s'expliquent  aussi  par  l'enseignement  que  saint  Marc  avait 
directement  reçu  de  saint  Pierre  ^*.  Il  en  est  de  même  de  la  citation  de  plusieurs 
paroles  de  Jésus  dans  l'idiome  araméen '"',  de  la  mention  très  nette,  soit  du 
temps"',  soit  des  nombres  '"ou  des  lieux  *".  Voilà  bien  des  raisons  pour  admettre, 
à  la  suite  îles  anciens,  «[ue  saint  Marc  a  reproduit  dans  son  ensemble  la  catéchèse 
de  saint  Pierre,  comme  les  chrétiens  de  Home  l'en  avaient  prie. 

0«  Lm  langue  dans  laquelle  fut  composé  le  second  évangile  fut  certiiinemenl 
le  grec,  comme  le  disent  expressément  saint  Jérôme  ''  et  saint  .\u{:uslin  '^\  Si  les 
Pères  les  plus  anciens  ne  l'allirment  jkis  en  jiiopre.s  termes,  ils  riiidi(|uent  du 
moins  dune  manière  indirecte,  lorsqu'ils  répètent,  avec  une  si  grande  insis- 
tance, (jue  saint  Matthieu  a  écrit  en  hébreu'-".  D'ailleurs,  la  langue  grec(iue  était 
alors  trè.s  rèp.indue  daris  tout  l'tinpire  romain,  beaucoup  plus  que  la  langue 
latine—,  (l'est  donc  tout  h  fait  à  tort  que  quelques  exégètes  du  moyen  âge  et 
des  temps  modernes  ont  prétendu  (|ue  saint  ^L^rc  aNait  employé  le  lalin. 

Le  styh;  du  second  évangéliste  «-st  simph^  et  populaire*',  plein  d  entrain  et 


'  Voyez  m,  5,  34  ;  v,  30-32  ;  vi,  41  ;  vu,  34  ; 
X.  21,  23;  XI.  11. 

*  Cf.  VII ,  33  ;  VIII ,  33  ;  IX  ,  3C  ;  X  ,  IG ,  32 ,  etc. 
'  Voyez  «les  (lévelo|i|iemcnts  ilana  notre  grand 
inmcntatro,  pp.  1&-17. 

•*  Voyez  le  1°  de  celte  Intro«l.,  p.  193. 
"  Voyez   iKiliJt    Irt^n»'»',   adr.    Iftrr.,  m,  I,    1; 
'  rtullleii .  amtr.  Uarcion.,  iv,  5;  saint  Jérôme, 
Vif.  iilvuttr.,  viii,  etc. 

*  l'npl.m,  ap.  KuM»-b.,  lUtt.  ecrl.,  m,  89. 
''  .Saint  IrOnùo,  /.  e. 

'  Clément  d'Alex.,  ap.  Kuscb.,  lîist.  eccl., 
Ti.  14. 

*  Saint  Jnntin,  ÏHalog.  c.  Tryph.,  r.  «  vi. 

"*  I/Oi  l'èieii  n'en  avalent  pan  «Mi-  miiln'4  frap[iétt 
Muo  lc«  commentaient»  nuxlorncu.  Voyez  Kum  be, 
Dfm.  rvang.,  m.  5,  02;  nalnt  Ji-an  Chry«.,  in 
MaUh.,  hom.  LVili,  'À  et  ucxxv,  I,  etc. 


"  Cf.  I,  36;  XI,  21;  XIII,  3;  xvi,  7,  etc. 

'' Cf.  .Mallh.  XIV,  28-33;  XV,  15;  XVI,  1719: 
XVII,  24-26;  Luc.  v,  3;  xxiv,  12,  34,  etc. 

'"^  Page  li»4,  3»  et  4". 

'*  Cf.  I,  13,  20.  31-36;  II.  1  et  ss ,  13,  2j  ; 
m,  1  ;  IV,  1,  35,  38;  vi,  47  ;  ix,  1,  etc. 

'5  Voyez  la  p.  194,  note  3. 

'*  Cf.  1 ,  35  ;  11,1;  IV,  35  ;  vi ,  2  ;  xi .  11,  etc. 

"  Cf.  V,  13;  VI,  7,  40;  xiv,  30,  etc. 

'•cf.  n.  13;  III,  7;  iv,  1;  v.  20,  olc 

^^  Vrvrf.  In  IV  tvnntj.  ai\  Damas. 

'®  De  con»eiifu  ria-.j;.,  r,  2,  4. 

'*  Voyez  la  p.  19,  5-. 

"  Voyez  noire  gran<i  c*>tnmentalro,  p.  11. 

*'  On  a  note,  hou»  ■  .le  paiMkJtge  m, 

1-2«.  dans   Ie<|iiel   la  n    x«t ,  ■»  •  r    ». 

revient  J(iiti|ir/l   irenie   (••lu  |>t»ur   -wt  i 

aux   prii|)<>iilil(>n*,    Laudia   liue   la   pu  » 
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de  clarté.  Oa  y  remarque  raccumulation  fréquente  des  négations  ',  et  l'emploi 
perpétuel  de  l'adverbe  «  aussitôt  »  (eùQuî)  -. 

7«  L'époque  et  le  lieu  de  la  composition.  —  Les  anciens  auteurs  ne  sont  pas 
entièrement  d'accord  sur  le  premier  de  ces  deux  points.  Plusieurs^  font  remon- 
ter la  composition  jusqu'au  temps  du  premier  séjour  de  saint  Pierre  à  Rome 
(entre  les  années  42  et  44).  Saint  Irénée  semble  ne  la  placer  qu'après  la  mort 
de  saint  Pierre  et  de  saint  PauP.  En  outre,  Papias  nous  apprend''  que  saint 
Marc  a  mis  par  écrit  la  prédication  du  chef  du  collèg-e  apostolique  «  autant  qu'il 
s'en  souvenait  »;  ce  qui  supposerait  que  l'auteur  du  second  évangile  n'était  plus, 
depuis  un  temps  notable,  auprès  de  son  maître,  et  que,  par  conséquent,  celui-ci 
était  mort  depuis  quelques  années.  Les  commentateurs  catholiques  se  partagent 
entre  ces  divers  sentiments.  Gomme  pour  saint  Matthieu*^,  la  limite  extrême  est 
Tannée  70,  puisque  le  récit  de  saint  Marc  suppose  également  que  Jérusalem 
n'était  pas  encore  détruite  '. 

Saint  Jean  C'irysostome^  est  seul  à  penser  que  le  second  évangile  fut  composé 
en  Egypte;  tous  les  autres  écrivains  anciens  lui  donnent  Rome  pour  berceau''. 
Divers  mots  latins  grécisés,  plus  nombreux  dans  l'œuvre  de  saint  Marc  '°, 
confirment  ce  sentiment. 


«  autera   n,   aimée  des  Grecs,    n'est   employée 
qu'une  fois,  et  yip,  «  enim  »,  que  deux  fois. 

*  Cf.  I,  44;  II,  2  et  ss.;  m,  20,  27;  v,  37; 
vu,  12;  IX,  8;  xii,  34,  etc. 

*  Près  de  trente  fois. 

^  Entre  autres  Clément  d'Alex.,  ap.  Euseb. , 
Eist.  ceci.,  II.  15,  1;  Eusèbe,  ?.  c,  ii,  16;  saint 
Jérôme,  de  Vir.  illtiatr.,  viii. 

*  Adv.  User.,  m,  1, 

*  Ap.  Euseb.,  Eist.  eccl,  m,  39. 


^  Voyez  la  p.  1 9  ,  C». 

'  Cf.  xiii,  14  et  ss. 

^  In  Malth.,  hom.  i,  3. 

^  Voyez  saint  Irénée,  adv.  Eser..  m,  1,6; 
Clém.'jt  d'Alex.,  ap.  Euseb.,  Eist.  eccl.,  ii,  15,  1 
et  VI,  14,  6;  saint  Épiph.,  Eœr.,  Li,  6;  saint 
Jérôme,  de  Vir.  illustr.,  viii,  etc. 

^0  Voyez  v,  9,  15;  vu,  4,  8;  xii,  14,  42; 
XV,  15,  44-45,  etc. 
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CHAPITPvK   I 


1,  Commencement   de  l'évangile   de 
Jésus-Christ,  Fils  de  Pieu. 

2.  Selon  qu'il  est  écrit  dans  le  prophète 
Isaïe  :  Voici  que  j'envoie  mon  ange  de- 


1.  Initiura  evangelii  Jesu  Christi,  Filiî 
Dei. 

2.  Sicut  scriptum  est  in  Isaia  propheta  : 
Ecce    ego   mitto   angelum    raeurn   ante 


TRKMIKRE  PARTIE 
La  vie  publique  de  Jésus.  I,  1 


X,  52. 


Section   I.  —  Lns   dkbl'ts  db   i,'évaxc;ile  :  le 

niKCCRPEL-|l    KT   LE    MksME.    I,    1-13. 

Saint  Jean  remonte    Jusqu'au  sein  do   Dieu, 

pour  nous  donner  une  Idée  de  la  vie  éternelle 

«In    Verbe;    salut    Matthieu,    au.x    ancétreâ    de 

-Christ    selon    la  chair;    saint   Luc,   à   la 

pilon  du  précurfCiir;  saint  Marc,  seulement 

(i\  préllininalri's  du  ministère  |iul)lic  de  Jésus. 
il  «'r.iit  natup'l  <iue  le  disciple  priféré  de  saint 
l'i  rr.'  comraeii(,-ftt  son  récit  à  remlroll  où  le 
1  !  lue-.'  il»"»  A\tfki'C.i  plaçait  le  début  do  la  prédl- 

ation  évangill<|ue.  Cf.  Act.  i,  20-2.':  x,  37. 
1  '    I/appaillion   et  la   prédicittlon  du   procur- 

'  ur.  I.  1-8. 

Cf.  Matth.  i.r,  1-12;  Lup.  m,  1-1«.  Kn  com- 
parant la  narration  de  noire  évangéliste  arec 
les  deux  autre:,  on  voit,  d'une  part,  à  quel 
point  11  abK'ge  ilés  ses  premières  llKiies,  surtout 
•  ti  ce  (jul  coïK'orne  les  paroles,  et,  d'antre  part, 

'>mljlen  il  est  exact  et  complet  quand  mémo 
:  our  ce  qui  regarde  les  faits.  Il  ne  mentionne 
;  as   Ici,  comme   !>alnt   Matthieu,    leâ  ph.irlsiens 

t  les  sadduct'-cns,  car  cela  n'eût  pa8  Intéressé 

■H  lecteurs. 

"'MAP.  I.  —  1.  I^  titre.  Passage  propre  à  saint 
Marc.  Plusieurs  opinions  se  sont  formées  dèx  les 

•■mpHanclen>«,au  sujet  do  l'enchaînement  IokI'I»c 
'  i  grammatical  do  oo  verset  arec  les  trois 
Milvants.  Divers  auteurs  (  K,ilnt  Irénéo,  (Jrl- 
gén<',  etc.)  le  raitacjient  au  vers.  2  :  Commen- 
■'  nient  de  l'évangile...,  ainsi  qu'il  c«t  écrit.^ 
I ''autres  r«s<iorirnt  au  vers.  4,  plaçant  pour  cela 
le»  vers.  2  cl  3  entre  parenthèses.  D'autres  le 
séparent  tout  ft  fait  «lu  contexte,  et  le  traitent 
rom  li"  tin  titre.  Nous  préfémnn  ro  <l«rnlor  arran- 
(^eiif  lit.  ({ul  est  CCI t4»lu.  ment  le  plus  naturel,  et 


que  favorise  l'absence  de  l'article  devant  le  sub- 
stantif àp/in  Unitium).  Ce  titre  no  se  rapi>orte 
pas  seulement  au  premier  ri-cit,  c.-à-d.  à  l'appari- 
tion du  précurseur,  mais  au  livre  entier  de  saint 
Marc.  —  Ecangelii.  .Sur  ce  mot,  royez  l'Introd. 
gén.,p.  11,  1"  :1a  bonne  nouvelle  de  la  rédemption 
o|HTée  par  Jésus -Christ  ;  en  cet  endroit,  le  récit 
évanKélique.  —  Jesu  niri.ili.  Le  nom  complet 
du  Sauveur,  comme  au  dr-but  également  ►olen- 
ncl  du  premier  évangile.  Cf.  Matth.  i,  1.  Le 
génitif  est  celui  de  l'objet  :  l'évangile  relatif  à 
•Fésus-ChrUt  ;  le  Hrre  qui  expose  la  vli«  et  la 
d<»ctrino  du  Messie.  —  FUii  Dei.  Saint  Marc 
emploie  assez  fré-quemnient  cette  expn^sion, 
toujours  dans  le  sens  htrictcroent  lhéoli>glqtie, 
pour  marquer  la  flliath  n  divine.  Cf.  m,  11; 
V,  7;  XV,  39,  etc.  Il  convenait  que  le  narrateur 
atilrm&t  immédiatement  à  ses  Uctcurs  is«us  du 
paganisme  quelles  étalent  la  nature  et  l'origine 
de  celui  dont  il  allait  écrire  la  rie.  «'n  h»  volt, 
<]ans  ce  titre,  le  thème  du  second  évangile  est 
très  clairement  Indiqué.  Toutes  les  i  a  L'es  de  s;ilnt 
Marc  en  sont  un  développement  el>H,u(iit. 

2-4.  Ix}  précurseur  fait  son  apparition,  selon 
(|ue  i'avalt  ut  annoncé  les  anciens  on»cle>.  — 
Sicut  tcript^tm...  Celto  formule  est  ndiie  on  avant 
de  la  phrase,  d'une  manière  emphatique.  C'est 
la  seule  citation  biblique  quo  saitit  Marc  fasse 
de  lui-même;  les  autres  {tassages  de  l'Ancien 
T'ilament  qu'il  signale  sor.t  cité*  par  le»  i>er- 
*•*>•  uagos  mis  on  so'-iie.  Dès  l'ouverture  de  son 
icvlt,  11  rattache  l'évangile  aux  prophète*,  la 
nouvelle  Alliam-o  h  l'ancienne.  -  A  la  plae.-  dot 
mois  in  laaid  ]>rnphrVt ,  un  certain  n  vîhr 
manuscrits  grecs  jMirtent  èv  Toi:  - 
«  «ans  les  prophètes  »  ;  mais  d'autn  - 
très  Importants,  les  versions  et  les  !■ 
ti.vïent  la  le(^t>u  do  la  Viilgato.  nu 
nement  la  vraie.  L'autre  est  un' 
n,  us  C3u;>,  pour  ext'li'iuor  uno  ■ 
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faciem  tuam,  qui  prœparabit  viam  tuam 
ante  te  ; 

3.  vox  clamantis  in  deseito  :  Parate 
viani  Damini,  rectas  facite  semitas  ejiis  ; 

4.  fuit  Joannes  in  déserte,  baptizans 
et  jiraedicans  baptisraum  pœnitentiœ  in 
remissionera  peccatorum. 

5.  Et  egrediebatur  ad  eum  omnis 
JudiPcT  regio,  et  Jerosolomytse  univevsi, 
et  baptizabantur  ab  illo  in  Jordanis  fiu- 
mine,  confitentes  peccata  sua. 

6.  Et  erat  Joannes  vestitus  pilis  caraeli, 
et  zona  pellicea  circa  lumbos  ejus,  et 
locustas  et  mel  silvestre  edebat.  Et  prae- 
dicabat,  dicens  : 

7.  Venit  foi  tior  me  post  me,  cujus  non 
sum  dignus  procumbens  solvere  corri- 
giam  calceamentorum  ejus. 


vant  ta  face,  et  il  préparera  ton  chemin 
devant  toi  ; 

3.  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  désert  : 
Préparez  le  chemin  du  Seigneur,  rendez 
droits  ses  sentiers  ; 

4.  Jean  était  dans  le  désert,  baptisant 
et  prêchant  le  baptême  de  pénitence 
pour  la  rémission  des  péchés. 

5.  Et  tout  le  pays  de  Judée  et  tous  les 
habitants  de  Jérusalem  venaient  à  lui  ; 
et  ils  étaient  baptisés  par  lui  dans  le 
fleuve  du  Jourdain,  confessant  leurs 
péchés. 

6.  Or  Jean  était  vêtu  de  poils  de 
chameau,  il  avait  une  ceinture  de  cuir 
autour  de  ses  reins,  et  il  se  nourrissait 
de  sauterelles  et  de  miel  sauvage.  Et  il 
prêchait,  en  disant  : 

7.  Il  vient  après  mo-i,  celui  qui  est 
plus  puissant  que  moi,  et  je  ne  suis  pas 
digne  de  délier,  en  me  baissant,  la  cour- 
roie de  ses  sandales. 


de  révangéUste,  qui  cite  sous  le  nom  d'Isaïe  non 
seulement  un  oracle  de  ce  prophète,  mais  aussi, 
et  en  premier  lieu,  uue  prédiction  de  Jlalachie. 
Saint  Mare  n'a  point  agi  de  la  sorte  parce  qu'il 
attribuait  en  réalité  les  deux  passages  à  Isaïe, 
mais  parce  que  ce  prophète  est  le  plus  ancien  et 
le    plus   grand    des   deux,    et   que    l'oracle   de 
Malachie  est  une  explication  de  celui  d'Isaïe.  — 
Ecce.  ei)0...  ante  te.  Voyez  Mal.  m,  1  et  le  com- 
mentaire. Saint  Marc  est  seul  à  faire  ici  cette 
ciiatlon;  mais  les  deux  antres  synoptiques  (cf. 
Mattli.  XI,  10  et  Luc.  vir,  27)  appliquent  aussi 
plus  loin   au   précurseur  ce  texte  de  Malachie. 
Il  est   cité    d'après  le  texte  hébreu,  avec  une 
légère  modiflcaiion  exigée  par  le  contexte.  En 
oflet,  dans  Malachie,  c'est   Dieu   lui-même  qui 
parle,  pour  anooncer  qu'il   va  venir  auprès  de 
«on  peuple,  et  qu'il  envoie  tout  d'abord  son  mes- 
sager (  tel  est  le  sens  du  mot  angelum  ) ,  pour 
préparer  les  voles.  Il  dit  donc  :  devant  ma  face, 
devant  moi.  Saint  Marc,  appliquant  cette  prédic- 
tion au  Meshie,  a  dû  dire  :  devant  ta  face.  — 
Vox  clamantis...  (vers.  3).  Passage  emprunté  h 
U.  XL,   3.   Voyez    Matth.  iri,    3   et   les   notes. 
Cfjmmft  saint  Matthieu  et  saint  Luc,  saint  Marc 
•lit  :  nemita»  ejun,   au  lieu  de  «  semitas  Del 
nr«irl  ».  —  Fuit  Joannea...  (vers.  4).  Ces  mots 
9©inblent  'levoir  df'ipcndre  directement  de  la  pro- 
ponitlon   «  girîit  i;r;riptiin)  est...  »  (cf.  vers.  2 
et  t.)  —  In  flf.McrU).  Ma' th.  :  dans  le  désert  de 
JniUx.  —  Baptizann.  Si  le  baptême  de  Jean  est 
mirr'--:^'  .        ,    .'ii,^atlon ,  cela  tient  sans 

<*0(.  1-  rltf!,  qui  était  carae- 

li' lui  a  valu  précisé- 

■*■  ir  la  nature  de  ce 

^l'  ,  '•  et  lo  commentaire. — 

^1  Locition  propre  ^i  Halnt 

***'  "Hic  tjuo  U:  baptême 

^a  i'  CI  un  symbole  de 


pénitence  ;  aussi  les  deux  autres  synoptiques 
disent -Us  formellement  qu'il  était  accompagné 
d'exhortations  au  repentir.  —  In  remissionem... 
Autre  expression  commune  au  récit  du  second 
et  du  troisième  évangile.  Le  baptême  de  saint 
Jean  était  incapable  de  remettre  par  lui- 
même  les  péchés  (cf.  Act.  xix,  3  et  4);  mais  il 
préparait  à  cette  rémission  que  le  Messie  devait 
accorder  plus  tard.  Cf.  Matth.  i,  21;  Luc. 
I,  77,  etc. 

5.  Immense  concours  du  peuple  auprès  de 
Jean  -  Baptiste.  —  Remarquez  les  imparfaits  qui 
expriment  la  durée  :  egrediebatur,  haplizaban- 
tur.  —  Judseae  regio  :  la  province  de  Judée. 
On  venait  aussi  de  la  vallée  du  Jourdain  d'après 
Matth.  m,  5,  et  de  la  Galilée  d'après  Joan. 
I,  35  et  ss.  C'était  «  un  exode  (de  tout  le  pays) 
au  Jourdain  ».  —  Et  Jerosolymitœ...  Saint  Marc 
nomme  la  province  en  premier  lieu,  puis  la 
capitale;  le  contraire  a  lieu  dans  saint  Matthieu. 
—  Confitentes...  :  signe  d'un  repentir  sincère. 

6».  Vie  austère  du  précurseur.  Voyez  Matth. 
I,  4  et  le  commentaire.  Dans  le  premier  évan-  • 
gile,  ce  détail  précède  celui  qui  est  relatif  au 
concours  du  peuple.  —  Vcstitiis  pilis...  Plus 
exactement  dans  saint  Matthieu  :  Il  avait  un 
vêtement  (fait)  de  poils  de  chameau.  Ces  poils 
très  durs  étaient  employés  en  guise  de  laine,  de 
coton,  etc.,  pour  former  le  tissu.  —  Locustas  et 
mel.  Aliments  qui  abondaient  au  désert. 

6*>-8.  Il  rend  témoignage  à  Jésus -Christ.  — 
Et  prusdicabat. . .  Petite  Introduction  propre  h 
saint" Marc  sous  cette  forme.  P^ncore  l'impaifait 
de  la  durée.  —  Venit...  Contraste  entre  la  per- 
sonne du  Messie  et  celle  de  Jean.  —  Fortior 
(vers.  7).  Dans  le  grec  :  ô  IfT'/yçjàiepoç,  avec 
l'article  ;  celui  qui  est  plus  fort  que  moi.  — 
Notre  évangéliste  est  seul  à  citer  le  trait  dra- 
matique procumbens.  Au  Heu  de  «  calceamenta. 
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8.  Moi,  je  vous  ai  baptisés  dans  l'eau  ; 
mais  lui,  il  vous  baptisera  dans  l'Esprit- 
Saint. 

9.  Or,  il  arriva  qu'en  ces  jours -là, 
Jésus  vint  de  Nazareth,  en  Galilée, 
et  il  fut  baptisé  par  Jean  dans  le  Jour- 
dam. 

10.  Et  soudain,  comme  il  sortait  de 
l'eau,  il  vit  les  cieux  s'ouvrir,  et  lEsjirit, 
comme  une  colombe,  descendre  et  s'arrê- 
ter sur  lui. 

11.  Et  une  voix  se  fit  entendre  des 
cieux  :  Tu  es  mon  Fils  bien-aimé;  en 
toi  j'ai  mis  mes  complaisances. 

12.  Et  aussitôt  l'Esprit  le  poussa  dans 
le  désert. 

13.  II  passa  dans  le  désert  quarante 
jours  et  quarante  nuits,  et  il  était  tenté 


8.  Ego  baptizavi  vos  aqua,  ille  vero 
baptizabit  vos  Spiritu  sancto. 

9.  Et  factimi  est,  in  diebus  illis  venit 
Jésus  a  Nazareth  Galilsese,  et  baptizatus 
est  a  Joanne  in  Jordane. 

10.  Et  statim  ascendens  de  aqua  vidit 
caeloa  apertos ,  et  Spiritum  tanqu.'im  co- 
lumbam  descendentem  et  manenteiu  in 
ipso. 

11.  Et  vox  facta  est  de  Cieli.s  :  Tu  es 
Filius  meus  dilectus,  in  te  complacui. 

12.  Et  statim  Spiritus  expulit  euni  in 
désert  um. 

13.  Et  erat  in  deserto  quadraginta 
diebus  et  quadraginta  noclibus,  et  ten- 


portare  »  (Matlh.),  îl  dit,  avec  saint  Luc  :  sol- 
vere  corrigiam...  Ce  qui  marque  une  subordina- 
tion plus  grande.  Les  sandales,  dont  11  est  loi 
question,  et  qui  ont  été  de  tout  temps  la  chaus- 
sure habituelle  des  Orientaux,  s'attachent  au 
moyen  de  courroies  (AU.  archéol.,  pi.  vi,  flg.  12, 
14  ).  —  Ego...  af[ua  (vers.  8).  Contraste  entre  le 
b.iptfme  du  pn^urseur  et  celui  du  Messie.  Saint 
Mutthiou  ajoute  :  «  In  pcenicenllatu.  >  —  Spi- 
ritu siincto.  Saint  Marc  supprime  les  mots  «  et 
Ignl  »  des  deux  antres  narrations.  Kn  outre,  11 
ne  dit  rien  Ici  de  l'œovre  judiciaire  du  Messie 
(Matlh.  III,  12;  Luc.  ni,  17),  de  mfinic  qu'il  a 
omU  plus  haut  tout  ce  qui  concernait  la  pr»^ill- 
cal  Ion  6olt  générale,  soit  !i)>éclalc  du  précurseur 
(  Mullh.  III,  7  10:  Luc.  III,  7-U). 

2°  !.«  bapt<"^me  de  Jésus.  I,  O-ll. 

Cf.  Malth.  III,  13-17;  Luc.  m,  21-22.  I,e  rMt. 
de  saint  Marc  se  rappp»rhe  beaucoup  de  celui 
de  «alnt  Luc  ;  lU  ont  cependant  l'un  et  l'autre 
leurs  parlli-ularités. 

9.  Le  pr<  curneur  baptise  le  Messie.  —  In  tUe- 
buê  illi».  Saint  Marc  signale  reul  cette  date 
grii«'Tale  :  à  r«^i>oque  où  .Jean  prêchait  et  t)ap- 
tisalt  sur  les  bords  du  Jourdain.  --  A  Nazareth 
dnHlnfr.  Matth.  :  (Jt^us  vint)  de  Culilée,  Notre 
évaiigéllste  mentionne  la  ville  en  inénio  temps 
que  la  province,  parce  qu'il  Introduit  Jésus  pour 
la  pnMiil^ro  fois  sur  la  scène  historique.  — 
Bafitizntun  est.  Saint  Marc  et  saint  Luc  passent 
sous  hllenr-p  le  dialogue  im|>ortant  qui  eut  lieu 
d'almrd  entre  Jésus  et  Jean.  Cf.  Matth.  m, 
141S. 

lO-Il.  Le«  deux  manifestations  surnaturelles 
qui  accompagnM-nt  le  baptême  dn  C^hrlst.  —  En 
premier  ll<u,  l'onction  de  i'Kuprit- Saint,  vcr- 
wi  10.  L'adverl»  îCOO;  (ntattin)  eut  une  des 
ciprenHlons  favorites  do  saint  Marc;  il  l'emploie 
plus  wuivent,  ti  lui  »«?ul,  que  les  deux  autP-s 
synoptiques  r«^ur)ls.  —  .Aiwfntlen*...  ridit ..  I>élaliA 
commnni»  aux  deux  preiulers  évarglies.  -  Aprr- 
ton.  Ml'Ux  :  «  pcUsos  »,  d«'Thlré«:  car  tri  t-%1  lo 
s-nt  i|«i  mot  T/ii^ou^^O'jr,  «lue  n.nlnt  Mire  OHt 
seul   4    employer    IcL    —   fi'j/lnlurn.    llulib.  : 


l'Esprit  de  Dieu.  —  Manentem.  Trait  spécial. 
Isale,  XI,  1  et  lxi,  1,  avait  prédit  que  le  Messie 
recevrait  pleinement  l'onction  de  l'Esprit -Saint. 

—  Et  vox...  Seconde  manifestatlou  :  la  voix 
céleste,  vers.  11.  D'après  les  évangiles,  la  voix  de 
Dieu  se  fit  entendre  trois  fois  en  faveur  de 
Jésus  :  au  baptême,  à  la  transfiguration  (cf. 
IX,  6)  et  avant  la  passion  (cf.  Joun.  xii,  2S  ). 

—  Tu  es...,  in  te...  Les  pronoms  sont  fortement 
accentués.  —  Filiua...  dilectus.  Dans  les  épltres, 
Jésus  est  appelé  plusieurs  fois  le  bien -aimé  du 
Père.  Cf.  Eph.  i,  6;  Ol.  l,  13;  II  Petr.  i,  17. 

S"  I^  tcnutlon  du  CluUt.  I,  12-1.«. 

Cf.  Matth.  IV,  1-11  ;  Luc.  iv,  1  - 13.  Tandis  quo 
les  deux  autres  synoptiques  racontent  assez  lon- 
guement cet  éplso«le,  saint  Marc  abrège  considé- 
rablement et  se  contente  d'esquisser  les  c«>ntour8 
généraux ,  sans  entrer  dans  le  détail.  Sa  narra- 
tion e.^t  expliquée  par  les  deux  autres  ;  à  elle 
seule  elle  ne  fournirait  pas  une  idée  exacte  des 
faits.  Maivré  cela,  elle  a  plusieurs  traits  drama- 
tiques qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs. 

12.  Jésus  est  pou.s8é  au  désert  par  l'Esprlt- 
Salnt.  —  IjC  verbe  expulit  exprime  éncrgiquenient 
la  pression  exercée  alors  par  l'Esprit  de  Dieu  sur 
i'.'\me  de  Jésus.  Saint  Matthieu  et  salut  Luo 
emploient  des  formules  plus  douces. 

13.  La  tentation.  Saint  Marc  signale  coup  sur 
coup  quatre  faits,  dans  autant  de  pro{>«»itlons 
très  brèves.  Premier  fait,  le  séjour  au  dé-ert  : 
erat...  quadraginta...  Le  Jeûne  de  Jésus  est  )Mué 
entièrement  sous  silence.  --  Second  fait,  la 
tentation  :  tental-atur...  Au  lieu  de  cet  lni|Mir- 
fait,  le  grec  emploie  le  partlcl|<e  :  itcipisO(ie- 
vor,  (Jésus  était  dans  le  désert)  tenté  par  S.»tan. 
Quoique  ce  fait  ait  été  In  principal,  notre  nar- 
rateur ne  mmble  pas  lui  alUnlur  i  '  ;  or- 
tanee  qu'aux  autres.  Main  11  est  |x  «a 
description  contienne  Ici  même  un  i'  i.  ^  i  <nt 
spécial  très  piédeux  :  h  savoir,  i\n>  >i  ...ur 
fut   tenté  p«'iidant  toute   la  di  ■ 

Jours,  1rs  trois  tentations  parti 

{taries  deux  autres  évangiles  n'»>  -x 

derniers  luoiucois,  oumine  Ouii  >.«t> 
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par  Satan,  et  il  était  avec  les  bêtes  sau- 
vages, et  les  anges  le  servaient. 

14.  Mais,  après  que  Jean  eut  été  mis 
en  prison,  Jésus  vint  en  Galilée,  prêchant 
l'évangile  du  royaume  de  Dieu, 

15.  et  disant:  Le  temps  est  accompli, 
et  le  royaume  de  Dieu  est  proche;  faites 
pénitence,  et  croyez  à  l'évangile. 

16.  Or,  comme  il  passait  le  long  de  la 
merde  Galilée,  il  vit  Simon  et  André, 
son  frère,  qui  jetaient  leurs  filets  dans  la 
mer,  car  ils  étaient  pêcheurs. 

17.  Et  Jésus  leur  dit  :  Suivez- moi,  et 
je  vous  ferai  devenir  pêcheurs  d'honiiues. 

18.  Et  aussitôt,  laissant  leurs  filets, 
ils  le  suivirent. 

19.  De  la,  s'étant  un  jieu  avancé,  il 
vit  Jacques,  fils  de  Zéhédee,  et  Jean,  son 
frère,  qui  étaient  aussi  dans  une  barque, 
raccommodant  leurs  filets; 

20.  et  aussitôt  il  les  apjiela.  Et  ayant 
lais-sé  Zébédéc,  leur  père,  dans  la  barque 
•ivec  les  mercenaires,  ils  le  suivirent. 


tabatur  a  Satana;  eratque  cura  bestiia, 
et  angeli  ministrabant  illi. 

14.  Postqiiam  autem  traditus  est  Joan- 
nes,  venit  Jésus  in  Galilteam,  pradicans 
evangelium  regni  Dei. 

15.  et  dicens  :  Quoniain  impletum  rst 
tempus,  et  appropinquavit  ro.i,Mium  Dei; 
pœnitemini,  et  crédite  evangelio. 

16.  Et  praiteriens  secus  mare  (ialilc-cfe, 
vidit  Simonem  et  Andreara  fratrem  ejus 
mittentes  relia  in  mare;  erant  enim 
piscatores. 

17.  Et  dixit  eis  Jésus  :  Venite  post 
me,  et  faciam  vos  fieri  piscatores  homi- 
num. 

18.  Et  protinus,  relictis  retibus,  sccuti 
sunt  eum. 

19.  Et  progressus  inde  pusillum,  vidit 
Jacobum  Zebed«i  et  Joannem  fratrem 
ejus,  et  ipsos  componentes  retia  iu  navi  ; 

20.  et  statim  vocavit  illos.  Et  relicto 
pâtre  suo  Zebed.neo  in  navi  cum  merce- 
nariis,  secuti  sunt  eum. 


l'opinion  de  divers  interprètes  ancicnset  moilernes 
(Origéne,  EisèlK?,  le  vénérable  lieile,  etc.).  I^es 
.iutres  pn'fètcnt  admettre  que  suint  Marc  géné- 
ralise )M>ur  abrégt-r  :  son  texte  signiScniic  sim- 
plement que  la  t<.-ntation  eut  lieu  une  fois  pour 
toutes  pendant  les  quarante  Jours;  elle  n'en  tt.xc- 
ralt  pnn  le  temps  itrécis.  Cela  vaut  mieux.  Corap. 
Luc.  IV,  2.  —  A  Sntana.  Mattli.  et  l.uc.  :  par 
le  diable.  —  Troitlème  fait,  qui  catire  avec  1© 
premier  :  craf...  eum  b  nUiit.  Ce  détail,  propre 
à  Kiint  Marc,  e«t  de>tlné  ù  reli-ver  le  caractère 
sauva^o  de  la  région  où  était  alors  Jésu*.  Il  ne 
gi;.:nlttc  pas  ((uc  ces  Irfies  fussent  moua(^nto9. 
On  trouve  là  des  h^éncjj,  des  cliacals,  des  l(^o- 
pards,  de.'i  sanglIt-rH.  —  Quatrième  fait,  qui 
rontriste  avec  le  second  et  le  troisième  :  angeli 

nntulrabanl. ..  Détail  ù  expliquer  |«:ir  le  lécit 
iiu  saint  Mat  bleu  :  h  l'Issue  de  la  tentation.  Icâ 
anges  vinrent  s- rvir  le  Me»sle  victorieux.  Cbose 
'donnante,  saint  Marc  ne  dit  pas  expllciteniont 

11«;  Jésus  a  surmonté  la  tenta'ion:  mais  cela 
■  rt  avec  évidence  du  quatrième  fait. 

.      li'.S  II.  —  Jib't:.-^  DAX8  I.A  GaLIL^K  OIIIKNTALB. 

I,  14  -  VIF,  83. 

{  !•  —  l'CS  prfmièreê  nctiom  d'éclat  de  Jàsua. 
I,  U-45. 

!•  Il  revient  en  Qaliléc  et  commence  à  pré- 
cber.  I,  IIIS. 

H -16.  IV-but  de  la  prédiralion  du  Sauveur. 
Cf.  Matlh.  IV.  12;  Luc.  iv,  U-16.  —  /'oW'/u.irn 
tradituB...  I>ato  générale,  qu'indique  évalonient 
taint  Matthieu,  ot  qu'il  n'eft  |>as  iKittsIble  do 
préciser  avec  ocrtitudc,  —  Evan<irll'nn  rrgni...: 
la  bonne  nouvelle  (jul  concernali  le  royaume 
célescc  que  Jésus  renaît  fonder,  (f.  M.ittb.  iv,  J3. 


Sur  l'expression  royaume  de  Dieu,  ou  dos  cieux, 
voyez  Matlh.  m,  2*»  et  le  commentaire.  —  t^uu- 
niam  impletum...  (vers.  15).  Trait  propre  à 
^alnt  Marc.  L'expression  est  pleine  do  profon- 
deur et  Indique  qu'une  nouvelle  é;>oquc,  i  laquelle 
aboutissaient  toutes  celles  qui  l'avaient  préeédte 
et  préparée,  commen(,*ait  avec  la  prédication  de 
l'évangile  par  le  Messie.  Comparez  cette  locution 
an  ilogue  de  saint  l'aul  :  la  plénitude  des  temps 
(Cîal.  IV,  1;  Kph.  i,  lu).  Jé-us  indiquait  aux 
Juifs  deux  moyens  de  s'approprier  le  royaume 
de  Dieu  :  la  pénitence  et  la  foi  {piTnitemini  et 
crédite...). 

2»  Les  quatre  premiers  disciples.  I,  16-20. 

Comp.  Matth.  iv,  18-22;  Luc.  v,  l  - 1 1.  La 
narration  de  salut  Marc  est  presque  idcnilquc  à 
celle  de  saint  Matthieu. 

16-18.  Aiipel  de  lierre  et  d'André.  —  .S'/mo- 
neni.  Le  premier  évangéllsto  ajouta»  :  qui  oi«t 
ap|ielé  Pierre.  —  Venite...  (vers.  17).  Dans  le 
grec  :  Ici,  derrière  moi.  —  Faciam...  fieri.  Cette 
expression,  propre  A  saint  Marc,  8up|>oso  une 
formation  et  une  éilucatlon   pro^iresslve». 

19-20.  Appel  de  Jacques  et  «le  Ji-an.  -  Pu- 
siVum  est  aussi  un  détail  8|>éclal.  —  Slalim 
(  vers.  ïu  ).  L'adverbe  favori  de  saint  Marc  ;  Il 
est  %f\x\  à  renifdoyfr  Iri.  —  Cum  mercniarii». 
Aiure    parti.  1  uteur.  ot    tr.itt 

«l'une  gran  1.  i.f»  ne  demeura 

pas    absolument    m  ul    aprt  -  .rt    do    ses 

enfants. 

3*  Guérison  d'un  démoniaque  à  Cuphantaflto 
I,  21.  J8. 

C'est  le  premier  ndracle  raconté  avec  dét.'^lls 
par  nalnt  Marc  (  rt  auiiid  par  k.iiiit  Luc,  iv, 
3137).  Saint  Matthieu  oni'  nie. 

31-17.    Jéttiii    vient    ù    (   i  i:,  où    II  t>e 
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S.  Marc,  I,  21-26. 


21.  Et  ingrediuntur  Capharnaum;  et 
sfatim  sabbatis  ingressus  in  syiiagogam, 
docebat  eos. 

22.  Et  stupebant  super  doctrina  ejus; 
erat  enim  docens  eos  quasi  potestatem 
habens .  et  non  sicut  scribse. 

23.  Et  erat  in  synagoga  eorum  homo 
in  spiritu  immundo,  et  exclamavit, 

24.  dicens  :  Quid  nobis  et  tibi,  Jesu 
Nazarene?  Venisti  perdere  nos?  Scie  qui 
sis  :  Sanctus  Dei. 

25.  Et  coraminatus  estei  Jésus,  dicens  : 
Obmutesce,  et  exi  de  homine. 

26.  Et  discerpens  eum  spiritus  immun- 


21.  Ils  entrèrent  dans  Capharnaiim  ; 
et  aussitôt,  le  jour  du  sabbat,  entrant 
dans  la  synagogue,  il  les  instruisait. 

22.  Et  ils  étaient  frappés  de  sa  doc- 
trine, car  il  les  instruisait  comme  ayant 
autorité,  et  non  pas  comme  les  scribes. 

23.  Or,  il  y  avait  dans  leur  synagogue 
un  homme  possédé  d'un  esprit  impur, 
qui  s'écria, 

24.  disant  :  Qu'y  a-t-il  entre  nous  et 
vous,  Jésus  de  Nazareth?  Êtes- vous  venu 
pour  nous  perdre?  Je  sais  qui  vous  êtes  : 
le  Saint  de  Dieu. 

25.  Et  Jésus  le  menaça  en  disant  ; 
Tais -toi,  et  sors  de  cet  homme. 

26.  Et  l'esprit  impur,  l'agitant  avec 


met  à  prêcher.—  Les  mots  ingrediuntur  Caphar- 
naum sont  très  vraisemblablement  parallèles  à 
Matth.  IV,  13;  dans  ce  cas,  ils  désigneraient 
l'installation  de  Jésus  à  Capharnaiiai  au  début 
de  sa  vie  publique.  —  Sabbatis  (ffâoSaaiv).  Le 
pluriel  pour  le  singulier,  ainsi  que  cela  a  lieu 
souvent  pour  ce  mot.  Cf.  Matth.  xii,  1;  Luc. 
IV,  31,  etc.  —  In  synagogam.  Tel  était  le  local 
habituel  de  la  prédication  de  Jésus  au  commen- 
cement de  son  ministère.  Cf.  vers,  39;  m,  1; 

VI,  2,  etc.  Sur  les  synagogues,  A'oyez  Matth. 
IV,  23  et  les  notes.  —  L'impression  produite  et 
sa  cause,  vers.  2.  Stupebant,  £Ee7r).>^(7(TOVTO  :  ils 
étaient  frappés  de  manière  à  être  comme  hors 
d'eux-mêmes.  —  Erat  enim...  Saint  Matthieu, 

VII,  29,  fait  une  réflexion  toute  semblable  à  pro- 
pos du  discours  sur  la  montagne.  Si  notre  évan- 
géliste  omet  ce  discours  et  beaucoup  d'autres 
détails,  il  contribue  néanmoins,  pour  sa  part, 
ix  compléter  l'his-toire  évangélique,  au  moyen 
d'un  certain  nombre  de  traits  vivants  et  drama- 
tiques, qui  mettent  en  relief  «  la  personnalité 
si  remarquable  de  Jésus  ».  —  Non  sirut...  C'est 
en  comparant  l'enseignement  de  Notre-Seigneur 
avec  cc'lul  de  leurs  scribes  que  les  auiHteurs  com- 
prirent toute  la  supériorité  du  premier.  Les  doc- 
teurs Jnifo  exposaient  froidement,  artificielle- 
ment (tout  le  Talmud  en  est  une  preuve),  les 
traditions  minutieuses  et  sans  vie  des  anciens; 
Jésus  fiarlait  de  l'abondance  de  son  cœur ,  et 
prêchait  divinement  sa  doctrine  toute  divine , 
qnc  rien  n'avait  Jamais  égalée. 

23-28.  Le  démoniaque.  Il  règne  ici  une  grande 
rfïsemtlance  entre  les  ilcxix  narrateurs.  —  Et 
eraL..  «  Une  nouvelle  surprise  attendait  i>  les 
habitants  de  Capharnaiim.  —  Homo  in  spiritu... 
C.-à-d,  an  j-nir.oir  d'un  esprit  mauvais  (imimr 
''•n»  '<:  ,  par  oppositl'm  à  la  sainteté 

dlvlrx.',  '•  1,«;  le  démon  jiorte  les  hommes 

au  i<é't:.';.  .N  ■ir'-  <;vangéli8te  h'attache  particu- 
lièrcmf-nt  a  raconter  1'«  guérirons  de  dérao- 
nlarjue«t  opr^rén  j.ar  Jé^us.  «  Kn  étudiant  la 
qoetllon  de  !a  p«<he*+blf;n  démotilaquc,  nous  ne 
deronn  Jamalu  i»' "l  i-  .!.•  vu';  co  fait  Indiscutable, 
h  favoir,  que  n'r«  soin  "k  d  Information  (les  évan- 
gile») représentent  claiiemcut,  d'une  tayon  rtlté- 


rée,  le  Christ  comme  guérissant  les  possédés  en 
ordonnant  aux  démons  de  quitter  les  personnes 
qu'ils  tourmentaient.  Les  évangiles  synoptiques 
constatent  uniformément  que  Jésus  passait  par 
la  formalité  de  chasser  les  démons.  Si  les  démons 
étaient  là ,  et  si  le  Christ  les  expulsait  et  ren- 
dait la  liberté  à  leurs  victimes,  il  n'y  a  rien  h 
expliquer  :  les  récits  sont  en  harmonie  avec  les 
faits.  Si  les  démons  n'y  étaient  pas  et  si  la  pos- 
session démoniaque  est  une  superstition,  nous 
devons  choisir  entre  trois  hypothèses  :  1°  Jésus  n'a 
pas  employé  cette  méthode  de  guérison  à  l'égard 
de  ceux  que  l'on  croyait  possédés ,  mais  les  évan- 
gélistes  la  lui  ont  attribuée  d'une  façon  erronée. 
2'^  Jésus  a  employé  cette  méthode,  et  a  passé 
par  la  formalité  de  chasser  les  démons,  bien  qu'il 
sût  qu'il  n'y  avait  là  aucun  démon  à  chas^ser. 
30  Jésus  a  employé  cette  méthode,  parce  qu'il 
partageait  sur  ce  point  la  croyance  erronée  de 
ses  contemporains.  »  Excellente  réfutation  des 
objections  proposées  par  les  incrédules  contre  ce 
genre  de  miracles.  —  Exclamavit.  Comme  en 
d'autres  circonstances  analogues,  le  possédé  va 
parler  au  nom  du  démon,  et  celui-ci  au  nom 
de  tous  les  autres  esprits  mauvais  ;  c'est  pour- 
quoi nous  lirons  tour  à  tour  le  singulier  et  le 
pluriel.  —  Quid  nobia  et...  (vers.  24).  C.-à-d.  : 
Il  n'y  a,  entre  nous  et  toi,  rien  de  commun  qui 
te  permette  de  t'occuper  de  nous.  Cf.  Jos.  xxii,  '24  ; 
Jud.  XI,  12,  etc.  —  Jesu  Nazarene. On  donnait  ce 
surnom  au  Sauveur  à  cause  de  son  long  séjour  ii 
Nazareth.  —  Veni.'iti...?  Les  démons  comprenaient 
que  Jf'sus  était  venu  détruire  leur  empire  ici- 
bas,  et  les  confiner  à  jamais  dans  l'enfer.  — 
Sanctus  Dei.  Dans  le  grec  :  ô  ayioç...,  avec  l'ar- 
ticle; le  Saint  de  Dieu  par  excellence.  Nulle 
part,  dans  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament, 
ce  titre  n'est  appliqué  à  un  homme  ordinaire.  Il 
contient  la  raison  de  l'opposition  qui  existait 
entre  Jésus -Christ  et  les  démons.  —  Commina- 
tus  ef:t  (vers.  25).  La  réprimande  prit  la  forme 
de  deux  ordres  brefs  et  énergiques  :  obmvtesce  et 
exi...  Le  premier  est  encore  plus  expressif  dans  le 
grec  :  <|)t(j,wOy)Tt.  A  la  lettre  :  sols  muselé.  JésuH 
n'acceptait  pas  le  témoignage  du  démon  :  c'étaient 
ses  paroles  et  ses  œuvres  personnelles  qui  devaient 


s.  Mauc,  I,  27-34. 
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violence,  et  poussant  un  grand  cri,  sortit 
de  lui. 

27.  Et  tous  furent  dans  l'admiration, 
de  sorte  qu  ils  se  demandaient  entre  eux  : 
Quest-ce  que  ceci? Quelle  est  cette  nou- 
velle doctrine?  car  il  commande  avec 
empire  mf-rae  aux  esprits  impurs,  et 
ils  lui  obéissent. 

28.  Et  sa  renommée  se  répandit  aus- 
sitôt dans  tout  le  pays  de  Gralilée. 

29.  Et  aussitôt,  sortant  de  la  syna- 
gogue, ils  vinrent  dans  la  maison  de 
Simon  et  d'André,  avec  Jacques  et  Jean. 

30.  Or,  la  belle- mère  de  Simon  était 
couchée,  ayant  la  tièvre,  et  aussitôt  ils 
lui  parlèrent  d'elle. 

31.  Et  s'approchant,  il  la  souleva,  la 
prenant  par  la  main  ;  et  à  l'instant  la 
fièvre  la  quitta,  et  elle  les  servait. 

32.  Le  soir  venu,  lorsque  le  soleil  fut 
couché,  on  lui  amena  tous  les  malades 
et  les  possédés  du  démon  ; 

33.  et  toute  la  ville  était  rassemblée 
devant  la  porte. 

34.  Et  il  en  guérit  beaucoup  qui 
étaient  tourmentés  de  divei"sefi  maladies, 
et  il  chassa  de  nombreux  démons,  et  il 
ne  leur  permettait  pas  de  dire  qu'ils  le 
connaiss;iieiit. 


dus,  et  exclamans  voce  magna,  exiit  ab 
eo. 

27.  Et  mirati  sunt  omnes,  ita  ut  con- 
quirerent  inter  se,  dicentes  :  Quidnara  est 
hoc?  Quœnam  doctrina  haec  nova?  quia 
in  potestate  etiam  spiritibus  immundis 
imperat,  et  obcHunt  ei. 

28.  Et  processit  rumor  ejus  statim  in 
omnem  regionem  Galilaeae. 

29.  Et  protinus  egredicntcs  de  syna- 
goga,  venerunt  in  domura  Simonis  et 
Andreae,  cum  Jacobo  et  Joanne. 

30.  Decumbebat  autem  socrus  Simo- 
nis febricitans;  et  statim  dicunt  ei  de 
illa. 

31.  Et  accedens  elevavit  eani.  appre- 
hensa  manu  ejus:  et  continuo  dimisit 
eam  febris,  et  ministrabat  eis. 

32.  Vespere  autem  facto,  cum  occi- 
disset  sol,  afïerebant  ad  eura  omnes  malc 
habentes  et  dsemonia  habentes  ; 

33.  et  erat  omnis  civitas  congregata  ad 
januam. 

34.  Et  curavit  multos  qui  vexabantur 
variis  languoribus;  et  d;emonia  multa 
ejiciebat.  et  non  sinebat  ea  loqui,  quo- 
niam  sciebant  cum. 


K' rat! uol louent  attester  na  nature  et  sa  iHpnité. 
—  />t«e«rp«w»...  (vers.  26».  L'osprit  mauvais  fait 
tout  l<>  mal  (KMvilble  à  sa  victime  avant  île  la  quitter 
ni^àlpTré  lui.  -  Kxelamant...  Dt'Ukil  propre  à  «aint 
Mari-.  —  Conquirerent  (ver».  27).  \jc  verbe 
«Tv'f.Tîtv  si^nltlc  :  chercher  ensemble,  discuter 
eur  tin  jwint  «lonné.  —  (^Uhiam...f  <i  F^a  ques- 
tion Hc  rap|M>rte  à  tout  ce  qtu>  Jésu«  avait  fait 
ce  ]<)ur-là  danrt  la  8ynag"gn<'.  Le»  Kiii-))rl.so8  qui 
■'étalent  iraocédé  cowp  lur  coup  avalent  |>i*ovo- 
qné  nne  sorte  d'enquête  iinr  tout  rensembl-»  du 
ph'-iMHi^ne.  »  LeH  parole»  qui  suivent  itiiliquent 
le  double  motif  d'î  ce  vif  étonncment  :  la  pr»î- 
dicailon  i\<t  .lésii»  (tlortrina  h:rc^.,  comp.  le 
veiT».  "2),  puln  Hon  mincie  igu'a  in  pntentate...). 
A1n»l,  .l'un  cAté,  un  miracle  moral,  et  de  l'autre, 
physique,  révélant  tous  deux  un  j)ou- 
.  Mirnt  divin.  —  ProrffBit...  (ver».  28). 
Autre  grand  résultat  produit  par  ce  gnind 
prodige. 

4»  GuériBon  de  la  belle -mère  de  Simon,  et 
d'autres  nonil)rfUX   maliuic§.    I,  39- 3  t. 

20-31.  Sur  la  demande  de  acfi  disciple*,  JésUH 
guérit  la  l)olle-méro  de  saint  Pierre.  Comp. 
Matth.  VIII,  14-15:  Luc.  IV,  3H-39.  Le  pnmiier 
évanff«''II«te.  par  «uitc  d*»  iu»ii  gr<>up<'ment  pnrfol<» 
artlflclel,  ne  place  ce  fuit  et  le«  fUivantu  qu'a- 
pr<'4  le  dl^cmim  «ur  la  montagne;  notre  autour 
et  Mint  l.uc  ne  conformant  h  l'onlrc  cbronolo- 
glqup.  —  Protinxi»  (î-'^û;).  Pour  la  «juatrléme 
fols  drpnl*  le  ver».  Jl.  —    Vtncrunt  :  Jésus  et 


8t»8  quatre  disciplos.  La  construction  est  IrrÔH'U- 
Hère.  Quel<iue«  manuscrits  grecs  mettent  à  tort 
le  verbe  au  singulier;  on  doit  préférer  la  levon 
la  pluK  difficile.  —  Simonis  et  Andreae.  Les  récit» 
pnrallèles  dUent  seulement  :  daas  la  maison  de 
Pierre.  —  lUcnnt  ei...  (  vers.  30).  Sans  doute,  dans 
le  sens  marqué  par  saint  Luc  :  Us  le  pricrant 
pourellc.  -  Aeeeéeut,  «l«FOwit...(ver8.31).  DétallB 
propres  ù  saint  Marc. 

32-34.  Le  «oir  de  co  méinc  Jour  Jésus  opèri 
un  grand  nombre  d'autres  gucrisons.  Cf.  Matth. 
VIII,  16-17;  Luc.  IV,  10-41.  -  Verptre...  cum... 
oreUUsnet...  Répétition»  à  la  manière  de  saint  Marc, 
pour  mieux  préciser  l'idée.  -  Afferrhiint...  A 
l'Imparfait  :  on  api»ortalt  encore  et  encore.  — 
Bt...  omnt-*  rivitiiH...  (  vers.  3:<  ).  Déuiil  nouveau, 
et  hyix-rbole  populaire,  jxtur  montrer  combien 
l'afflneiae  éUtt  considérable.  —  (gravit  mvdtoê 
(vers.  :t4)  Matth.  :  Il  guérit  tous  ceux  qui  éulent 
maiaii's.  I.es  mala<les  iimeii»-»  i\  Jc»«i*  furent 
d«»nc  très  nombreux,  et  il  leu  guérit  tout.  -  Son 
itinrhat...  Saint  Matthieu  n'a  pas  ce  trait.  «  Jesu* 
ronnaisMait  la  nature  d«^  espérance»  meMlaniques 
du  (teuple,  et  voulait  éviter  de  fivoriscr  *cs 
tpy  SM«!»  Idées,  ses  pré«>ccti|wiu  nn  |>olltl(|Ucs.  I^ea 
attestât lonH  faite*  par  les  démon»*  no  jK«uval«Mit 
que  surexciter  l»-^  iii^urlnation*.  w%n»  pri»rtL»r  à 
son  ipuvre.  »  —  Quoniam  »ci4bant...  Vavei  le 
vers.  J4*. 

b"  JéKUH  quitte  C.iphamanm  et  parrourt  la 
Ualiléc  eo  piè^-hint.  1,3»- 39. 
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S.  Marc,  I,  35-44. 


35.  Et  diluculo  .valde  siirgens,  egres- 
Fus  abiit  in  desertum  locum,  ibique 
orabat. 

36.  Et  prosecutus  est  eum  Simon  et 
qui  cura  illo  erant. 

37.  Et  cura  invenissent  eum,  dixerunt 
ei  :  Quia  omnes  quaenmt  te. 

38.  Et  ait  illis  :  Eamus  in  proximos 
vicos  et  civitates,  ut  et  ibi  prœdicem  ;  ad 
hoc  enim  veni. 

39.  Et  erat  prœdicans  in  synagogis 
eorum  et  in  omni  Galilaîa,  et  daemonia 
ejiciens. 

40.  Et  venit  ad  eum  leprosus  depre- 
cans  eum ,  et  genu  flexo  dixit  ei  :  Si  vis, 
potes  me  mundave. 

41.  Jésus  autem  misertus  ejus  exten- 
dit  manum  suam,  et  tangens  eum,  ait 
illi  :  Voie,  mundare. 

42.  Et  eum  dixisset,  statim  discessit 
ab  eo  lepra,  et  raundatus  est. 

43.  Et  comminatus  est  ei.  statimque 
ejccit  illum, 

44.  et  dicit  ei  :  Vide  nemini  dixeris  ; 
sed  vade,  ostende  te  principi  sacerdo- 
tum,  et  offer  pvo  emundatione  tua  quae 
prœcepit  Moyses,  in  testimonium  illis. 


35.  S'étant  levé  de  très  grand  matin, 
il  sortit  et  alla  dans  un  lieu  désert,  et 
là  il  priait. 

36.  Simon  le  suivit,  ainsi  que  ceux 
qui  étaient  avec  lui. 

37.  Et  quand  ils  l'eurent  trouvé,  ils 
lui  dirent  :  Tout  le  monde  vous  cherche. 

38.  Et  il  leur  dit  :  Allons  dans  les 
villages  voisins  et  dans  les  villes,  afin 
que  j'y  prêche  aussi;  car  c'est  pour  cela 
que  je  suis  venu. 

39.  Et  il  prêchait  dans  leurs  syna- 
gogues et  dans  toute  la  Galilée,  et  chas- 
sait les  démons. 

40.  Or,  un  lépreux  vint  à  lui ,  le  sup- 
pliant ;  et  fléchissant  le  genou,  il  lui 
dit:  Si  vous  le  voulez,  vous  pouvez  me 
guérir. 

41.  Jésus,  ayant  pitié  de  lui,  étendit 
la  main,  le  toucha,  et  lui  dit  :  Je  le  veux, 
sois  guéri. 

42.  Et  lorsqu'il  eut  dit  cette  parole , 
la  lèpre  le  quitta  aussitôt,  et  il  fut  guéri. 

43.  Jésus  le  menaça  et  le  renvoya 
aussi  tôt , 

44.  en  lui  disant  :  Garde -toi  de  rien 
dire  à  personne  ;  mais  va,  montre-toi  au 
ju-ince  des  prêtres,  et  offre  pour  ta  gué- 
rison  ce  que  Moïse  a  ordonné,  afin  que 
cela  leur  serve  de  tcjuoignoû-e. 


35-39.  Ce  passage  manque  dans    saint  Mat- 
thieu;  nous   le   trouvons   dans  saint  Luc,  iv, 
42-44,   avec  de  légères  variantes.  —  Diluculo 
valde.  D'après  le  grec  :  de  grand  matin,  lorsqu'il 
faisait  encore  nuit.  Jésus  s'éljigna  avant  Tau- 
rore,  pour  éviter  que  le  peuple  s'opposât  h  son 
<lépart.  —  In  desertum...  :  dans  le  voisinage  de 
Capharnaum,  d'après   ce   qui   suit.  —    Orabat. 
Précieuse  ijarticularité  de  saint  Marc.  D'ordinaire 
c'est  le  troLsièmc  évangéliste  qui  raenlionne  les 
prières  de  Jébus.  —  Prosecutus  est...  (vers.  3G). 
Notre  auteur  est  seul  aussi  h   noter  ce  détail 
inij,ortant;on  devine  ai.sément  de  qui  il  le  tenait. 
—  Qui  eum   illo...:  les    trois   autres   disciples. 
I/Ocuilon  remarquable,  qui  attribue  déjà  à  Simon 
le  rôle  principal.  Cf.  Luc.  v,  3  et  ss.  —  Omnea 
qvffirvnt...  (vf-n--.  37».  Détail  touchant,  qui  est 
'  nt  dansf-aiiit  Luc.  —  E'imnH 
trr'c.  d'aprè.-i  les  nieilleiirs 
dans  les  vlllaîjcs...  Ilé- 
—   Pradicern.  Jésus  ne 
K-ooriiplir,  parce  qu'ils 
prédication.  —  Ad  hoc 
no)..  venl  (  i^r,'f.bo'0.  "Son 
!'•  f  apharnaUm   pour  cela; 
!■!,  d'aprè-4  l'in'erpréta- 
iil<;urs  exégètc-i,  et  con- 
'  "■'  .r.illèle  :  C'est  ))Our  cela 

'•  ■•'  :.  —  Et  erat...  (vers.  ad). 

i    JeUil  nousrauiôoe  kuz  vcn".  14-16.  La  cous- 


truction  marque  que  le  ministère  de  Jésus  se 
prolongea  durant  un  certain  temps.  —  Et  dœmo- 
nia...  Trait  propre  à  saint  Marc. 

GO  Guérison  d'un  lépreux.  I,  40-45. 

Conip.  Matth.  viii,  1-4;  Luc.  v,  12-16.  Les 
récit.<  de  saint  Marc  et  de  saint  Luc  sont  les 
plus  complets,  et  se  rapprochent  assez  l'un  de 
l'autre. 

40-44.  Le  miracle.  —  Fenif  (^px^^at).  Le  pré- 
sent historique,  si  fréquent  dans  le  second  évan- 
gile. —  Leprosus.  Les  lépreux  paraissent  avoir 
et''  nombreux  en  Palestine  à  cette  époque.  Cf. 
Matth.  X,  8;  xi,  5;  Luc.  iv,  27,  etc.  —  Dcpre- 
cœus...  Saint  M.itihleu  n'a  pas  ce  trait.  —  Genn 
flexo.  Matth.  :  «  adoi-abat  «  ;  Luc.  :  «  procidens 
in  faciein  )'.  —  Hi  vis  potes...  La  prière  est  Iden- 
tiquement la  mên;e  dans  les  trois  narrations. 
S.iint  Marc  omet  le  titre  «  Domine  »,  qui  la  pré- 
cède aux  passages  parallèles.  —  Misertus  (  ver- 
set 41).  Détail  nouveau.  Le  grec  aTTXay/vio-Oîtç 
dénoie  une  compassion  trè<  vive.  —  Extcndit,... 
tangens...  Ces  deux  gestes  et  la  réponse  Volo... 
t-ont  les  mêmes  dans  les  trois  récits.  —  Di.fces- 
8it,...  et  mundatus...  (vers.  42).  Encore  une  répé- 
tition dans  le  genre  de  notre  évangéliste.  Voyez 
le  vers.  32".  Saint  Luc  emploie  la  première  de 
ces  deux  propo.'-ltlons,  saint  Matthieu  la  seconde. 
—  Comminatus  est  (vers.  43).  Détail  spécial.  Il 
en  est  de  n)cuio  du  suivant,  ejecit.  Jé>us  écarta 
vivement  le   léi-rcux  du    milieu  de  la  foule.   Il 


à 


s.  Marc,  I,  45 
45.  Mais  cet  homme,  étant  j)arti,  se 


H.  3. 
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I  1 

mit  a  raconter  et  à  publier  la  chose,  de 
sorte  que  Jésus  ne  pouvait  plus  entrer 
ouvertement  dans  une  ville  ;  mais  il  se 
tenait  dehors,  dans  des  lieux  déserts, 
et  l'on  venait  à  lui  de  toutes  parts. 


45.  Al  ille  et^ressus  cœpit  prtedicarc 
et  difïiimare  sernKJUL'm,  ita  ut  jani  non 
posset  manifeste  introire  in  civitatem, 
sed  foris  in  desertis  locis  esset;  et  con- 
veniebant  ad  eura  undiqne. 


CHAPITIIE  II 


1.  Quelques  jours  aj>rè8,  il  entra  de 
nouveau  dans  Capharnaiim  ; 

2.  et  on  apprit  qu'il  éJait  dans  une 
maison,  et  il  s'y  rassembla  un  si  grand 
nombre  de  personnes,  (jue  l'espace  même 
(|ui  était  devant  la  porte  ne  pouvait  les 
contenir;  et  il  leur  prêchait  la  |»arole. 

3.  Alors  quelques-uns  vinrent,  lui  ame- 
naiit  un  paralytique,  qui  était  porté  par 
quatre  hommes. 


1.  Et  ilerura  intravit  Capharnaum 
post  dies  ; 

2.  et  auditum  est  quod  in  domo  c.>-set, 
et  convenerunt  muiti,  ita  ut  non  caperet 
neque  ad  januam  ;  et  loquebatur  eis  ver- 
bum. 

3.  Et  venerunt  ad  eum  fcrentes  jtara- 
lyticum,  qui  a  quatuor  portabatur. 


vo:i!:i!i  h;!  uioi;iii|-  air.sl  1  iiiiport.-iuce  qu'U  atlii- 
fhail  à  l'ordre  AVmlnt  dixuria  (  ver*.  44  ).  — 
Priiicipi ...  Quelques  manuscrin  sans  autorité 
«lisent  aussi  :  àp/iepeî.  Mais  la  vraie  leçon  est 
'.ipiï,  au  prêtre,  comme  aux  passa^fes  panillèles. 
I);nis  celte  sorte  de  cas,  ce  n'est  |>.is  au  grand 
pr^  re,  iiiaU  à  un  simple  prôtre,  que  la  loi  ordon- 
nait de  »e  pr^S' iitcr.  Cf.  Lev.   xiv,  2. 

45.  Vive  Impression  protiulte  par  ce  mliiicle. 
Coiiip.  Luc.  V,  15-16;  mal»  les  deux  récits  sont 
a^M-z  indéin-ndaniH  l'un  de  l'autre.  Saint  Matthieu 
n'u  rlon  qui  corresi>onde  à  ce  détail.  —  Prurili- 
cure.  I.e  (rrec  ajoute:  ro/zi.  beaucoup.  —  Z></- 
jainnre  :  en  bonne  {tart.  Srrmonem  (Tov  Xô^ûv). : 
la  cho<<',  la  Kuérlson  mlraciileu«e.  —  Ita  ut 
}im...  lU-iiultat  de  cette  Indlscrétlnn  :  elle  mit 
dn  |>our  I'*  ntomcnt  à  la  pré«llcat  Ion  du  Sauveur. 

—  Scil  foria  :  «  dehors  »,  par  op|H»«itl<in  aux 
lieux  habU«^s.  —  Convrniebant...  Tant  la  |>opn- 
larlté  «le  JiSu*)  était  grande  alors. 

8  II.   —    Covvumctment  de  l'nppoamon  contre 
Jiviui.  II,  1  —  III.  C. 

(."«?  i>assa.;e  nous  montre  NolreSoipneur  deve- 
nant un  objet  d'hmitillté  i»our  les  scribes  et  les 
pli  irUU-n^. 

1*  (iuéiiton  <i'un  paralytique.  II,  1-13. 

Conip.  Matih.  IX,  1-8;  Luc.  V,  17-26.  Ici 
encr»re,  le  récit  do  wilnt  Marc  l'emporte  pnr  le 
caractère  tout  à  f.ilt  visant  de  sa  narration. 

(.'MAP.  II.  --  1-3.  Intro^luctlon  :  Jéitus  vient 
A  C'aphnm.dni  :  une  foule  con^lderablc  «o  réunit 
autotir  de  lui  i-our  l'ontrndro.  -  l/adrcrtie  ite- 
rum  nous  ramène  à  t,  SI,  où  nnun  avitns  vu  le 
Sauveur  entn-r  p<»ur  la  première  f>>N  a  raphar- 
naUui.  -  Pott  dieu.  Date  très  Kén.  raie,  qui" 
marque  prohabiMment  un  asA^  lonx  Intervalle. 
Auilttum  i»l...  Tous  lea  détails  do  ce  vers.  S,  à 
part  le  dernier,  nont  propres  à  notre  évangéllsto. 

—  Coitvtrurunt.  L'abstMice  que  JCaus  venait  do 


falro  (cf.  I,  35-30)  rendait  le  i>euple  plus  dt'tl- 
roux  encore  de  le  voir  et  de  rentciidrc.  —  Jla 
ut...  Détail  dramatique,  qui  marque  à  quel 
point  ia  foule  était  considérable.  Au  lieu  de 
neque  ad  januam,  il  faudrait,  d'après  le  grec  : 
<  nec  nuvc  ad  Januam  »>;  ce  qui  j'Ignlfle  que  le 
vestibule  môme  et  icrt  alentours  de  la  porte  étalont 
encombrés  par  la  multitude.  —  Vcrbum ,  tov 
Àôyov  :  la  parole  par  e.vcel  ence,  la  prédication 
évangéllqiio.  Cf.  Luc.  1.2.  etc. 

8-6.  On  apporte  à  Jésus  un  paralytique  pour 


f— ^ 


1.0  |>.nrMt)  tii|iit>  InlriHlult  pnr  le  luit. 


qu'il   le  gnerlott*".  I.e  «von  i  «-u 
Klle   ont    Ici    plusieurs   partU-t: 
res*ant«it,  omises  pnr  le  preniiii. 
qui  a  quatuor...  Construction   uu  \ 
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4.  Et  cura  non  possent  offerre  eum  illi 
prae  turba,  nudaveriint  tectum  ubi  erat, 
ot  patefacientes  siibiniserunt  grabatum 
iii  quo  paral}^icus  jacebat. 

5.  Ciim  autem  vidisset  Jésus  fidera 
illorum,  ait  paralytico  :  Fili,  diraittuntur 
tibi  }>cccata  tua. 

6.  Erant  autem  illic  quidam  de  scri- 
bis  sedentes,  et  cogitantes  in  cordibus 
suis  : 

7.  Quid  hic  sic  loquitur?  blasphémât. 
Quis  potest  dimittere  peccata,  nisi  soins 
Deus  ? 

8.  Quo  statim  cognito  Jésus  spiritu 
puo  quia  sic  cogitarent  intra  se,  dicit 
illis  :  Quid  ista  cogitatis  in  cordibus  ve- 
stris? 

9.  Quid  est  facilius  dicere  paralytico  : 
Dimittuntur  tibi  peccata;  an  dicere  : 
Surge,  toile  grabatum  tuum,  etambula? 

10.  Ut  autem  sciatis  quia  Filins  homi- 
nis  habet  potestatem  in  terra  dimittendi 
l»eccata  (ait  paralytico)  : 

11.  Tibi  dico  :  Surge,  toile  grabatum 
tuum,  et  vade  in  domum  tuam, 

12.  Et  statim  surrexit  ille,  et  sublato 
grabato,  abiit  coram  omnibus,  ita  ut 
mirarenturomnes,  ethonorificarent  Deum, 
dicentes  :  Quia  nunquam  sic  vidimus. 


S.  Marc,  II,  4-12. 


4.  Et  comm.e  ils  ne  pouvaient  le  lui 
préseuter  à  cause  de  la  foule,  ils  décou- 
vrirent le  toit  de  la  maison  où  il  était, 
et  y  ayant  fait  une  ouverture,  ils  descen- 
dirent le  grabat  sur  lequel  le  paralytique 
était  couché. 

5.  Jésus,  ayant  vu  leur  foi,  dit  au 
paralytique  :  Mon  fils,  tes  péchés  te  sont 
remis. 

6.  Or,  il  y  avait  là  quelques  scribes 
assis,  qui  pensaient  dans  leurs  cœurs  : 

7.  Pourquoi  cet  homme  parle -t- il 
ainsi?  Il  blasphème.  Qui  peut  remettre 
les  péchés,  si  ce  n'est  Dieu  seul  ? 

8.  Jésus,  connaissant  aussitôt,  par  son 
esprit,  qu'ils  pensaient  ainsi  en  eux- 
mêmes,  leur  dit  :  Pourquoi  avez -vous 
ces  pensées  dans  vos  cœurs  ? 

9.  Lequel  est  le  plus  aisé  de  dire  au 
paralytique  :  Tes  péchés  te  sont  remis  ; 
ou  de  dire  :  Lève-toi,  prends  ton  grabat, 
et  marche  ? 

10.  Or,  afin  que  vous  sachiez  que  le 
Fils  de  l'homme  a  sur  la  terre  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchés  (il  dit  au  paraly- 
tique) : 

11.  Je  te  l'ordonne,  lève -toi,  prends 
ton  grabat,  et  va  dans  ta  maison. 

12.  Et  aussitôt  il  se  leva,  et  a3'ant 
pris  son  grabat,  il  s'en  alla  en  présence 
de  tous,  de  sorte  qu'ils  furent  tous  dans 
l'admiration,  et  qu'ils  rendaient  gloire  à 
Dieu,  en  disant  :  Jamais  nous  n'avons 
rien  vu  de  semblable. 


mais  qui  rend  le  tableau  très  vivant.  Saint  Marc 

est  Bcul  à  parler  de  quatre  porteurs.  —  Cum  non 

posaertt...  (vers.  4).  Le  vers.  2  a  rendu  comiite  par 

avance  de  cette  inapossibilité.  —  Nudaverunt... 

Montant  par  l'escalier  extérieur  sur  le  toit  plat 

de  la  noal^on,  lis  y  pratiquèrent  une  ouverture 

<  paUJaciin'es;  h  la  lettre  dans  le  grec  :  ayant 

crcuaé),  en  f-nlevant  les  tulles  (cf.  Luc.  v,  19), 

la  tfirra  et  les  lattes  dont  il  était  formé.  —  Ubi 

•'ri  était  dans  une  chambre  du  rez-de- 

■iu  -  dossns  de  laquelle  11  n'y  avait  pas 

'         irunt  (sans  doute  au  moyen 

'    ■"".  Dans  le  grec  :  -xpâSaTTOV, 

I   io  latin  «r  grabatus  >,  petit  lit 

;  .Vîalthiou  a  x)  îvy,  ;  saint  Luc,  le 

A/.'. v'.'j'.ov. —  Fidem  iUorum(vp:rv:  b). 

■  n^'  p5"'';cMent  ont  fait  ressortir  la 

grandeur  ',1. 

•^    !'•  •  :'i'l'ine«  Gcribes:  Jésus  leur 

î''.  ^  Erant...  Hrdcntes. 

fil  <'!.il.if;mf;ntune  at- 

1^  dans  cette 

-->  :  (vers.  7)  Ce» 

it  <t»nt  le  premier  évangile,  alnal 


que  la  question  Quis  potest...  nisi...,  qui  explique 
l'accusation  blafiphemat.  —  Cognito  (vers.  8). 
'ETiiyvo'jç,  ayant  connu  à  fond.  S.  Matth.  :  ayant 
vu.  Les  détails  statim  et  spiritu  suo  sont  propres 
à  saint  Marc.  Le  second  oppose  l'intuition  divine 
de  Jésus  à  la  connaissance  acquise  par  les  Fena 
ou  par  le  raisonnement.  —  Quid  est  facilius... 
(vers.  9).  Voyez  Matth.  ix,  5  et  le  commentaire. 
—  Le  titre  de  Filius  hominis  apparaît  ici  pour 
la  première  fois  dans  notre  évangile.  Voyez  les 
notes  de  Matth.  viii,  20.  —  L'ordre  tibi  dico 
(vers.  11  )  est  commun  à  saint  Marc  et  ù  saint 
Luc.  —  Coram  omnibus.  Détail  plein  d'emphase. 
Saint  I/UC  :  «  coram  illis  ».  —  Ita  ut  mirarcn- 
tKr...  Impression  produite  par  le  miracle.  Le 
grec  è^io-xaTOai  signifie  :  être  hors  de  soi.  — 
Dicentes...  Saint  Matthieu  ne  cite  pas  celte 
réflexion,  bien  qu'il  en  donne  l'équivalent. 

2»  Vocation  du  publicaln  Lévl  et  deux  ques- 
tions Insidieuses  des  pharisiens.  II,  13-22. 

Cf.  Matth.  IX,  9-17  (voyez  le  commentaire); 
Luc.  v,  27-39.  Le  récit  de  notre  auteur  suit  d'or- 
dinaire de  très  près  celui  du  premier  évangile. 

13-14.  L'appel  de  Lévl.—  Le  vers.  13,  qui  est 


s.  Marc,  II,  13-18. 
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13.  Jésus  étant  de  nouveau  sorti  du 
côté  de  la  mer,  toute  la  foule  venait  à 
lui,  et  il  les  enseignait. 

14.  Et  tandis  qu'il  passait,  il  vit  Lévi, 
fils  d'Al})hé€,  assis  au  bureau  du  péage, 
H  il  lui  dit  :  Suis- moi.  Et  se  levant,  il 
le  suivit. 

15.  Va  il  arriva  que,  comme  Jésus 
^tait  à  table  dans  la  maison  de  cet 
homme,  beaucoup  de  publicains  et  de 
}técheurs  étaient  aussi  assis  à  table  avec 
lui  et  avec  ses  disciples;  car  il  y  en 
avait  beaucoup  qui  le  suivaient. 

16.  Les  scribes  et  les  pharisiens,  voyant 
qu'il  mangeait  avec  les  publicains  et  les 
pécheurs,  di.saient  à  ses  disciples  :  Pour- 
quoi votre  maître  mange- 1- il  et  boit-il 
avec  les  jiublicaius  et  les  f>écheurs? 

17.  Ayant  entendu  cela,  Jésus  leur 
dit  :  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  se  portent 
bien  qui  ont  besoin  de  médecin,  mais 
les  malades.  Je  ne  suis  |>as  venu  appeler 
les  justes,  mais  les  pécheurs. 

18.  Or,  les  disciples  de  Jean  et  les 
pharisiens  jeûnaient;  et  étant  venus,  ils 


13.  Et  egressus  e.-t  rursus  ad  mare, 
omnisque  turba  veniebat  ad  eum,  et 
docebat  eos. 

14.  Et  cum  praeterirot,  vidit  Levi 
Alphaei  sedentem  ad  teloniura,  et  ait 
illi  :  Sequere  me.  Et  surgens  secutus  est 
eum. 

15.  Et  factum  est,  cum  accumberot  in 
domo  illius,  miilti  publicani  et  peccato- 
res  simul  discumbebant  cum  Jesu  et 
discipulis  ejus;  erant  enim  multi  qui  et 
sequebantur  eum. 

16.  Et  scribse  et  pharisœi,  videntes 
(jùia  manducaret  cum  publicanis  et  pec- 
catoribus.  dicebant  discipulis  ejus  :  Qiiare 
cum  publicanis  et  peccatoribus  mandu- 
cat  et  bibit  niagister  vester? 

17.  Hoc  audito,  Jésus  ait  illis  :  Non 
necesse  habent  sani  medico,  sed  qui  maie 
habent  ;  non  enim  veni  vocare  justus, 
sed  [leccatores. 

18.  Et  erant  discipuli  Joannis  et  pha- 
risœi jejunantes;  et  veniunt,  et  dicunt 


lirfsque  en  entier  propre  à  Kilnt  Marc,  sert  de 
tranMilon  t't  d'Introduction.  —  Egretms...  Jésus 
sortit  de  la  nialMon  où  II  avait  guéri  le  paraly- 
tique. Comp.  le  vei*8.  2.  L'adverbe  rursum  (une 
de»  expressions  favorites  de  «ilnt  Marc  )  nous 
niinëne  à  i,  IC.  -  Veniebat.^  et  docebat...  Les 
iin|>arfalt«  décrivent  très  bien  le  concours  lou- 
Journ  Krosslstiunt  de  la  foule,  et  la  continuité  de 
la  prédication  de  Jit>uB.  --■  Levi  Alphfpi  (  vt-r- 
•t  14).  C.-à-il.:  I.évl  Dis  d'Alphée.  Lo  premier 
'  vanglle  cite  le  nom  porté  plus  tard  par  l'aixicre 
(ilaiihieu>.  Il  n'y  a  pas  le  Oicindre  motif  de 
mettre  en  soufiçon  l'Identité  dos  deux  pt-rton- 
nagiN.  -  Seqmre  me.  C.-à-d.:  Deviens  mou 
disciple  et  mon  compagnon  habituel.  Ce  qui 
impliquait  l'abandon  de  mi  profes-^ion. 

15-17.  Le  nouveau  dlbciple  invite  Jésu»  à  un 
frntnd  repa-x,  auquel  a.s)ii!>tent  aut^Hl  des  publl 
cains  et  des  pécheur»  ;  ^c;lndlilc  dc.<  pharlttlens  et 
rejHinfMî  de  Jé«us.  —  f^bhcani  et  pffcalores.  De» 
gens  mal  famés  de  toutes  sortes.  Comp.  Matth. 
XI,  13  et  Luc.  XT,  1,  où  ces  deux  classes  mau- 
dites par  les  pharisiens  sont  e  core  grou|>éefl 
ensemble.  La  fuirenth^se  frant  «ni m...,  propre 
h  calnt  Marc,  h  i»our  but  de  mettp*  en  relief  le 

•  tall  qui  précéilo  (multi...  timul...).  Il  est  vrai 
•  lue  dl vent  Interprètes  la  nttachont  aux  «Icmlem 
mots  de  la  phruiW}  qui  pno  <!••  (ft  diêcipuli»...)  ; 
mais  ce  Kenilmcnt  nous  larati  moins  admhialblc, 
car  c'est  dans  la  pn'*sence  des  publiuilns  et  des 
;  <-cheuni  b  ce   festin  et   dans    les  relations  que 

'«■•us  avait  alors  avec  eux  que  conslxte  le 
DfPUil  de  l'incident.  —  Snribir  et  j'harinHl  (  ver- 
sf^t  18  .  De  luème  saint  Luc,  en  rcnver»»fit  l'ordre. 
Saint  Matthieu  ne  mentionne  que  i-  ns. 

—  Les  mota   çjuta    inauducard...  .  'Ut 


sont  une  particularité  de  notre  auteur,  qui  Insiste 
volontiers  sur  les  pensées.  —  Manducat  et...  La 
locution  «  manger  et  boire  »  avec  quelqu'un  est 
synonyme  d'avoir  des  relations  très  lutime^.  — 
Jeaus  ait...  <  vers.  17).  Sa  rép^mse,  qui  a  trois 
parties  dans  le  premier  évangile,  n'en  a  cjue  doux 
dans  les  autres.   —  Première  partie,  plus  gcné- 


>It>Jfciii  laaMiQt  un  )>le«*e. 
(  Peiucure  «le  Poini»rl.) 


raie  :  S^n  ttertff...  -  Deuxienie  |.Trti<',  pics 
s)H!-clale,  qui  explique  la  ^xalte  prir-tUde  conte- 
nue dand  la  poniU-re  :  Son  enim.  . 

1^-22.  gueotton  des  disciples  de  tuint  Jean» 
B;ipti-te  et  dts  pharisiens  lelalivo  au  Jeûne. 
ré|K)nHe  de  JéMUs.  iHaeipttli  Jimntti».  Ils  *«  nt 
mctitlonnéi  encore  plu»  l>as,  vi.  •:j  .  .t  Jimu. 
I,  35;  m,  'J5.  —   Lta   moU  trant...  lejnnanUê 
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S.  Marc.  Il,  19-2G. 


iili  :  Quare  discipiili  Joannis  et  pharisœ- 
oriira  jejunant,  tui  autciu  discipuli  non 
jejunant  ? 

19.  Et  ait  illis  Jésus  :  Numquid  pos- 
smit  filii  nuptiârum,  quamdiu  sponsus 
cum  illis  est,  jejunare  ?  Quanto  tempore 
habent  secuni  sponsiim ,  non  possunt 
jejunare. 

20.  Venient  autera  dies  cnm  auferetur 
ab  eis  sponsus,  et  tune  jejunabunt  in 
illis  diebus. 

21.  Nenio  assumentum  panni  rudis 
assuit  vestimento  veteri;  alioquin  aufeit 
siipplementum  uovum  a  veteri,  et  major 
icisswra  fit. 

22.  Et  nerao  raittit  vinum  noviim  m 
utres  veteres;  alioquin  dirnmpet  vinura 
utres,  et  viuum  efïundetur,  et  utres  peri- 
bunt,  sed  vinum  novum  in  utres  novos 
mitti  débet. 

23.  Et  factum  est  iterum,  cum  Domi- 
nus  i-abbatis  ambulaiet  per  sata,  et  dis- 
cipuli ejus  cœperunt  progredi  et  vellere 
spicas. 

24.  Pharisœi  autem  dicebant  ei  :  Ecce, 
quid  faciunt  sabbatis  quod  non  licet? 

25.  Et  ait  illis  :  Nunqnam  legistis  quid 
fecerit  David  quando  necessitatera  habuit, 
et  csuriit  ipse  et  qui  cura  eo  erant; 

26.  quomodo  introivit  in  domum  Dei 


lui  dirent  :  Pourquoi  les  disciples  de 
Jean  et  ceux  des  pharisiens  jeûnent-ils, 
tandis  que  vos  disciples  ne  jeûnent  pas? 

19.  Jésus  leur  répondit  :  Les  amis  de 
l'époux  peuvent -ils  jeûner  pendant  que 
l'époux  est  avec  eux  ?  Aussi  longtemps 
qu'ils  ont  l'époux  avec  eux,  ils  ne  peuvent 
pas  jeûner. 

20.  Mais  les  jours  viendront  où  l'époux 
leur  sera  enlevé,  et  alors  ils  jeûneront 
en  ces  jours-là. 

21.  Personne  ne  coud  une  pièce  do 
drap  neuf  sur  un  vieux  vêtement  ;  autre- 
ment, la  pièce  de  drap  neuf  emporte  une 
partie  du  vieux,  et  la  déchirure  devient 
plus  grande. 

22.  Et  personne  ne  met  du  vin  nou- 
veau dans  de  vieilles  outres;  autrement, 
le  vin  rompra  les  outres,  et  le  vin  se 
répandra,  et  les  outres  seront  perdues; 
mais  le  vin  nouveau  doit  être  rais  dans 
des  outres  neuves. 

"Zo.  Il  arriva  encore  que,  le  Seigneur 
passant  le  long  des  blés  un  jour  de 
sabbat,  ses  disciples  se  mirent,  cherain 
faisant,  à  arracher  des  épis. 

24.  Et  les  pharisiens  lui  disaient  : 
Voyez,  pourquoi  font-ils,  le  jour  du 
sabbat,  ce  qui  n'est  pas  permis  ? 

25.  H  leur  dit  :  N'avez-vous  jamais  lu 
ce  que  fit  David  lorsqu'il  fut  dans  le 
besoin,  et  qu'il  eut  faim,  lui  et  ceux  qui 
.l'accompagnaient;  ■ 

2b.  comment  il  entra  dans  la  maison      1| 


peuvent  se  tnulnire  de  deux  manières  :  Ils  avaient 
l'habitude  déjeuner;  ou  bien  :  Ils  jeûnaient  ce 
Jour -là  môme.  La  première  interprétation  est  de 
beaucoup  la  meilleure.  —  Tui  autem...  Ceux  qui 
propulsent  l'objection  évitent  encore  d'attaquer 
directement  Jésus.  Conip.  les  vers.  16  et  24.  — 
Et  al'...  (v.  r^.  10).  Réponse  du  Sauveur.  Elle  ne 
diffère  de  celle  qu'on  Ht  c'ans  saint  Matthieu  que 
par  dos  détails  fans  Importance.  Elle  a  aussi 
trolf»  parties  :  lu  première  correspond  aux  ver- 
se:» 19-20;  la  second*',  au  vers.  21  ;  la  troisième 
au  Tcr».  22.  —  La  phrase  Quavto...  jfjunare 
(ver?.  10* j  est  propre  :\  saint  Marc.  Elle  Insiste 
;m  Viûic,  tt  Kiontrc  que  ce  8i;ialt  un  contresens 
^^  "'  "  '  '  ■  '  'ir.r  des  hoinincs  qui  assistent 
2"  un  mariage,  —  Et  tune...  in 

illi-  .  ly.  iii.  .".t.i.'-e  répétition  emphatique  de 
U  iJ^nnéc.  --  DifumpH  vlnvm...  (vers.  22).  De 
"•'  '         1-1  rédaction   de    saint   Mat- 

^'''  utr-A  V)  met  moins  bien  en 

rt:  ,-;;  vin. 

i.ciil  dos  épis  un  jour  de 
iabrci-    ;i     . 

0)...p   M.;  h.  tu,  1-8 (voyez le  commentaire); 
Luc.  VI ,  1  -  J. 


23-21.  L'accu&ation  des  pliarlsiens.  — Sahba-        ■ 
tis.  Le  pluriel  a  ici,  comme  on  d'autres  endroits, 
le    sens   du   singulier.  —  Ambularet.    Le   grec       ^ 
signifle  plutôt  «  transiret  ».  —  Progredi  est  un       m 
détail  propre  à  saint  Marc.  Son  équivalent  grec,       ^ 
6Ô0V  Tro'.eïv,  crée  quelque  difficulté.  Peut -être 
l'infinitif  est -il  employé  pour   le  participe,  ce 
qiii  donne  un  fcns  très  naturel  :  Chcinin  fais^ar.r. 
Ils  commencèrent  à...  D'ap; es  d'autres,  le  narra- 
teur a  voulu  dire  que  les  disciples  s'avanccicnt 
jusque  dans  le  champ  pour  y  cueillir  des  épi?. 
—   Vellere...:   pour  manger  les  grains,  comme 
l'ajoutent  les  autres  récits.  —    Quid  facivnt... 
(vers.  24).  Comme  plus  haut  (cf.  ii,  i8),  Jésus 
est   attaqué  d'une  manière   indirecte,  dans   la 
personne  do  ses   disciples,  qui   accomplissaient 
sous  ses  yeux  l'acte  incriminé. 

25  -  28.  Réponse  de  Jésus.  Cette  réfutation  se 
compose  ici  de  trois  arguments.  Elle  est  pret^que 
Identiquement  la  môme  que  dans  saint  Matthieu 
pour  le  jtremier,  emprunté  à  l'histoire  de  David, 
vers.  2.'>-2G,  et  pour  le  troisième,  basé  sur  l'au- 
torité du  Fils  de  l'honnue,  vers.  28;  le  second, 
vers.  27,  est  propre  h  saint  Marc.  —  Necesaita- 
tcm...  et  esiiriit.  Répétition  comme  !c3  aime  notre 


s.  Marc,  II,  27  —  III,  5. 
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de  Dieu,  au  temps  du  grand  prêtre 
Abiathar,  et  mangea  les  pains  de  propo- 
sition, qu'il  n'était  permis  qu'aux  prêtres 
de  manger,  et  en  donna  à  ceux  qui 
étaient  avec  lui? 

27.  II  leur  disait  encore  :  Le  sabbat 
a  été  fait  pour  l'homme,  et  non  j»as 
l'honinie  i>our  le  sabbat. 

28.  C'e'st  pourquoi  le  Fils  de  l'homme 
est  maître  même  du  sabbat. 


sub  Abiathar  ])rincipe  sacerdotura,  et 
panes  propositionis  inanducavit,  quos 
non  licebat  manducare  nisi  sacerdotibus, 
et  dédit  eis  qui  cum  eo  erant. 

27.  Et  dicebat  eis  :  Sabbatum  propter 
hominem  factum  est,  et  non  homo  pro- 
pter sabbatum. 

28.  Itaque  dominas  est  Filius  homii.is 
etiam  sabbati. 


CHAPITRE   m 


1.  Jésus  entra  de  nouveau  dans  la 
synagogue,  et  il  s'y  trouvait  un  homme 
qui  avait  une  main  desséchée. 

2.  Et  ils  l'observaient,  pour  voir  s'il 
le  gii.  rirait  le  jour  du  sabbat,  afin  de 
l'accuser. 

'à.  Et  il  dit  à  l'homme  qui  avait  une 
main  de-séchée  :  Lève-toi,  là  au  milieu. 

4.  Puis  il  leur  dit  :  Est -il  permis,  le 
jour  du  sabbat,  de  faire  du  bien  ou  du 
mal?  de  sauver  la  vie  ou  de  l'oter?  Mais 
ils  se  taisaient. 

5.  Alors,  promenant  sur  eux  ses  regards 
avec  colère,  attristé  de  l'aveuglement  de 
leur  CLMir,  il  dit  li  l'homme  :  Etends  ta 
main.  11  l'étendit,  et  sa  main  lui  fut 
rendue  saine. 


1.  Et  introivit  iterum  in  synagogam, 
et  erat  ibi  homo  habens  manum  aiidam. 

2.  Et  observabant  eum  si  sabbatis 
curaret,  ut  accusarent  illum. 

3.  Et  ait  homini  habeuti  manum  ari- 
dam  :  Surge  in  médium. 

4.  Et  dicit  eis  :  Licet  sabbatis  bene 
facere,  an  maie?  animam  salvam  facere, 
an  perdere?  At  illi  tacebant. 

5.  Et  circumspiciens  cos  cum  ira,  con- 
tristatus  super  cœcifatc  cordis  eorunj . 
dicit  homini  :  Extende  manum  tuam.  Et 
extendit,  et  restituta  est  manus  iili. 


èvangflUle.  —  Sub  Abiathar  principe...  (ven.26). 
DéuU  nouveau.  Il  est  vrai  qu'il  eut  a»«ez  dlQi- 
4-lle  à  ex|iliquer;  car,  d'apK'ë  I  R(*g.  xx(,  2  et  88., 
c'«^t  Achlmélech ,  i>^re  et  prédécesseur  d'Abla- 
thar,  qui  était  alura  grand  pr6tre.  l'ariiii  les 
nuiiibreuM^  Interprétations  qu'a  suggérées  cette 
contradiction  apparente,  nous  préférons  celle 
d'aprct  laifuello  Abiathar  aurait  été  le  coadju- 
teur  de  v>n  i>ére  ;  l'évangélUte  le  nomnicralt 
parce  qu'il  devint  ensuite  très  célèbre  bous  le 
n-rfne  do  David.  —  Kt  dicebat...  (vers.  27).  Tran- 
sition à  un  second  argument,  qui  ne  nous  a  été 
conservé  «juo  par  saint  Marc.  Il  est  appuyé  sur 
un  «  grand  prlncl(ic  >  :  à  savoir,  ({uc  le  sabbat 
n'est  qu'un  moyen  et  non  une  Un,  tt  qu'il  a  été 
élabll  {Mtur  le  bien  de  l'bommo.  Ia>s  nibblas 
a<lmettalent  parfcds  ce  prlnrli»e,  car  on  le  tn»uvc 
(MiUM  cette  forme  :  <  Le  sabbit  vous  a  été  livré, 
mais  vous  n'avez  pa»  été  livrés  au  sabbat.  »  — 
lingue  (tttO'i,  <le  s*>rte  que),..  Cnncluhlon  de  la 
démi>n<tratli>n  par  un  argument  déflDlllf  :  Domi- 
niu  rat...  (vers.  28).  -  L'advertn:  etlatn  est  très 
ftcocntué  :  niéu)e  du  sabbat,  Institution  absolu- 
ment Inviolable  il'iipr^'i  les  pharisiens. 
4*  Uuérison  d'une  main  aride.  III,  1-6. 

Comment.  —  VII, 


Encore  un  conflit  occasionné  parle  sabbat. Cf. 
Maitb.  xir,  9-U;  Luc.  \t,  6-11. 

Chat.  III.  —  1-2.  L'occasion  du  conflit.  — 
Intruivit  iterum...:  confortnément  à  son  habi- 
tude d'aller  dans  les  synagogues  aux  Jours  de 
sabbat.  Cf.  i,  21 ,  39.  —  Aruiam.  Dans  le  grt>c  : 
ikr,piii\ii'^r,'K  A  la  lettre  :  devenue  «h-sséchév. 
li'inflrmlié  ne  datait  donc  pas  de  la  nal-^ance. 
Les  autres  récit-*  emploient  slmploment  l'adjec- 
tif \r,ç,'j..  —  ObHeri-abant...  (\cn.  2).  Trait  com- 
mun ù  saint  Marc  et  à  saint  Luc.  D'apri-s  saint 
Matthieu,  les  pharisiens  |H)bérent  h  J«^us  la 
question  suivante,  |K)ur  le  provoquer  directe- 
ment il  agir  :  Lst-ll  permis  de  guérir  un  Jour 
de  hublMii?  1^8  deux  narrations  se  complètent 
mutuellement. 

3-6.  Le  miracle.    —   Et  ait...:   Surge...   5Ulni 
Matthieu  •  omis  ce  détail.  Jit«us   |>lace  riiMlrme 
sous  les  yeux  de  t^mte  l'assemblée,  pour  nti  Irt 
le  prodige  plus  frap|iant.   Puis  11   leur  adi\!>M>, 
en  la  développant   un  |icu ,  leur  pn^pre  qui'^tloti 
(cf.  Matth.  xti.  10),  aflii  de  leur  en  mieux  m<>ii 
trer  ra»»surdlté  :  Licet...  (vers.  4).  —  Tnct*  i^' 
Trait  dramatique,  propre  à  lalnt  Marc.  On      • 
çoit  alAémcut  l'embarnu  doc  pbaristeat.  —  c%r- 

là 


s.  Marc,  III,  6-12. 
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6.  Les  pharisiens,  étant  sortis,  tinrent 
aussitôt  conseil  contre  lui  avec  les  héro- 
diens,  sur  les  moyens  de  le  perdre, 

7.  Mais  Jésus  se  retira  avec  ses  dis- 
ci[)lea  vers  la  mer,  et  une  foule  nom- 
breuse le  suivit,  de  la  Galilée,  et  de  la 
Judée, 

8.  et  de  Jérusalem,  et  de  l'Idumée, 
et  d'au  deli'i  du  Jourdain  ;  et  ceux  des 
environs  de  Tyr  et  de  Sidon,  ayant 
appris  ce  qu'il  faisait,  vinrent  en  grand 
nombre  auprès  de  lui. 

i).  Kt  il  dit  à  ses  disciples  de  lui  tenir 
prête  une  barque,  à  cause  de  la  foule, 
pour  qu'il  n'en  fût  pas  accablé. 

10.  Car,  comme  il  en  guérissait  beau- 
coup, tous  ceux  qui  avaient  quelque  mal 
se  jetaient  sur  lui ,  pour  le  toucher. 

11.  Et  les  esprits  impurs,  quand  ils  le 
voyaient,  se  prosternaient  devant  lui  et 
criaient,  en  disant  : 

12.  Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu.  Et  il 
leur  défendait,  avec  de  sévères  ra©- 
naces,  de  le  faire  connaître. 


6.  Exeuntes  autem  phariî^api,  statim 

cum  herodianis  consilium  f  i  "  '      t  ad- 
versus  eum,  quoraodo  eum  [  .t. 

7.  Jésus  autem  cum  dihci[)uii8  suis 
secessit  ad  mare,  et  multa  turba  a  Gali- 
lœa  et  Judaea  secuta  est  eum, 

8.  et  ab  Jerosolymis,  et  ab  Idumnea, 
et  trans  Jordanem  ;  et  qui  circa  Tyriiiu 
et  Sidonera,  multitudo  magna,  audicn- 
tes  quœ  faciebat,  veneruut  ad  eum. 

9.  Et  dixit  discipulis  suis  ut  navicula 
sibi  deserviret  propter  turbam,  ne  com- 
primèrent eum. 

10.  Multos  enim  sanabat,  ita  ut  irrue- 
rent  in  eum,  ut  illuni  tungerent,  quot<|uot 
habebant  plagag. 

11.  Et  s[)iritus  immundi,  cunj  illum 
videbant,  procidebant  ei  et  clamabant, 
di cent es  : 

12.  Tu  es  Filius  Dei ,  Et  vehementer 
comminabatur  eis  ne  mauifestarent  illum. 


cumi<piciens  (vers.  5).  Saint  Luc  autni  a  noté  oe 
regard  de  JésuM  ;  mais  notre  évan^éli.stc  e>>t  seul 
à  ajouter  Uh  détails  qui  Huivent  :  cum  ira,  con- 
trUtalus...  An  Ueu  ùe  super  caxitate,...  le  grec 
porte  :  à  cause  de  la  dureté  de  leur  cœur. 

6.  Projet  inf&me  de«  ennemlB  de  Jéstu.  — 
Cfum  herodianis.  Détail  s(H-ciaI.  On  nommait 
liérodtens  les  partiMins  d'IIerodc  Antipa^i.  Il 
éialt  nuturtfl  que  lc«  phailkirns,  détiiroax  de  se 
Ucfulrc  de  JéhU8,  ewayaegeut  d'obtenir  centre 
lui  le  roncoum  d'botnnieH  qui  Joulithalcnt  d'une 
Influence  rét-'llc  à  la  cour  du  tcirarque.  Nous 
reirouvtron»  lo«  bc-rodicns  aux  derniers  Jours  du 
Sauveur.  Cf.  xiii,  13. 

§  III.  —   Dtpulu  l'iUction  de»  apôtres  jusqu'à 
leur  première  mission.  III,  7  —  VI,  13. 

1«  J<:«ug  »e  retire  auprèf  du  lac  do  TlW-rlade, 
et  un  iniiuenec  concours  de  {«uple  se  f<irme 
autour  di-  lui  :  il  guérit  leti  malade»  et  cbasM 
les  démon*.  III,  7-12. 

Conip.  Matth.  xii,  16-81  (voyez  le  conuncn- 
taire);  Luc.  vi,  17-19.  (''e«t  notre  évaii>tfliHtc 
qui  r(>:ii|>orte  Ici  de  tK«ucoup  pour  l'étendue  et 
la  prériMinn  dc-H  détails. 

7-U.  On  (U'ooiirt  à  Jû<«uit  de  tous  leo  districts  de 
U  Palchime.  i^aini  Mai  th.,  iv,  •-'4 -85,  trace  un 
taMMQ  ailAloffne.  —  Cum  iUtteipuliê...  Ils  koiu 
OMiitlonnèa  avec  une  ccrtalt>e  emphait«>,  parce 
qu'ils  Vont  commencer  à  Jouer  un  rôle  aii|)rè«  de 
leur  ninitre.  Comp.  le  vem.  9.  -  Ad  mare  c»»t 
une  patilcitlarité  de  raint  Marc.  —  £t  multa... 
ContraKte  avec  la  balne  <lefl  cbcft  spirituels  du 
peuple.  (}ett«  foule  veniUt  da  nord  (a  OnHltra), 
du  sud  (Judtra),  do  la  capitale  mAnie  (Jeroto- 
IpmUi ,  vers.  8).  tkj  l'extrAnie  lad  (Idumira,  pn>- 
vinoe  moiitloim<  i  en  c*-  «eiil  omlrolt  du  Nouveau 


Testament),  de  l'est  (trajis  Jordanem),  et  mCme 
des  districts  paTens  qui  dépendaient  de  Tyr  et 
de  .Sldon  (et  (/ui  circa...).  V^oyez  i'Atl.  géo<jr., 
pi.  X.  —  Et  dixlt...  (vers,  9).  Détail  nouveau. 
Jésus  prend  ses  mesures  pour  n'dtre  pas  trop 
l)re8>ié  par  cette  foule  Immense.  —  Sibi  deservi- 


■t'tf> 


Jémie  dans  une  lnr<4 ne  avec  les  quatre  evan^vluie*. 
(  Baa- relief  d'un  toiDl>«aa.) 


ret.  D'aprèa  le  grec  :  fût  tenue  eu  rë«orve  pour 
lui  (pré»  du  rivage,  afln  de  le  recevoir  au  premier 
signal  ). 

lu -12.  Jésus  guérit  un  grand  nombre  ' 
lades  et  de  potuiédés.  —  Ita  ut  \rruerfut. 
tlon  énergique.  La  scène  est  d<  .-rite  avee  tout 
le  caracti-re  dramatl(|ue  qui  eHt  liahitnel  à  >ai:U 
Marc.  —  Plagas  A  la  lettre  d;tiis  le  grec  :  de»» 
fouets,  dea  couj»*  do  fouet.  Au  llguré  :  li>«  mala- 
dies et  les  maux  physhiues,  qac  l'on  rctrai'alt 
comme  des  coups  portés  par  la  oialn  de  IM-ii. 
—  Sffiritua  (  vers.  11).  IjM  démons  «ont  nom- 
més (Htur  repriiienier  les  DMlheureux  qui  ••i.tii  ut 
tombe«  en  leur  i»onvolr.  -  Broeidebtint  rt.  Il.-ii». 
Ui^c  gu'lla  rendaient  malgré  eux  au  .M(»tie.  — 
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13.  Et  ascendens  in  montem,  vocavit 
ad  se  quos  voluit  ipse,  et  venerunt  ad 
eum. 

14.  Et  fecit  ut  essent  diiodecim  cum 
illo,  et  ut  mitteret  eos  prœdicare. 

15.  Et  dédit  illis  potestatem  curandi 
infirmitates  et  ejiciendi  dœmonia. 

16.  Et  imposuit  Simoni  nomen  Petrus  ; 

17.  et  Jacobum  Zebedœi,  et  Joannem 
fratrem  Jacobi,  et  imposuit  eis  iiomina 
Boanerges,  quod  est,  Filii  tonitrui  ; 

18.  et  Andream,  et  Philippum,  et 
Bartholomseum ,  et  Matthaeum,  et  Tho- 
mam,  et  Jacobum  Alphœi,  et  Thaddseum, 
et  Simonem  Cananaeum, 

19.  et  Judam  Iscariotem,  qui  et  tra- 
didit  illum. 

20.  Et  veniunt  ad  domum,  et  convenit 
iterura  tuiba,  ita  ut  non  possent  neque 
panera  manducare. 

21.  Et  cum    audissent  sui,   exierunt 


13.  Il  monta  ensuite  sur  une  mon- 
tagne, et  il  appela  à  lui  ceux  que  lui- 
même  voulut  ;  et  ils  vinrent  auprès  de  lui. 

14.  Il  en  établit  douze,  pour  les  avoir 
avec  lui  et  pour  les  envoyer  prêcher. 

15.  Et  il  leur  donna  le  pouvoir  de 
guérir  les  maladies  et  de  chasser  les 
démons. 

16.  C'étaient:  Simon,  auquel  il  donna 
le  nom  de  Pierre  ; 

17.  Jacques,  fils  de  Zébédée,  et  Jean, 
frère  de  Jacques,  qu'il  nomma  Boanerges, 
c'est-à-dire,  Fils  du  tonnerre  ; 

18.  André,  Philippe,  Barthélémy,  Mat- 
thieu, Thomas,  Jacques  fils  d'Alplico, 
Thaddée,  Simon  le  Cananéen, 

19.  et  Judas  Iscariote,  qui  le  trahit. 

20.  Ils  vinrent  dans  la  maison,  et  la 
foule  s'y  rassembla  de  nouveau,  de  sorte 
qu'ils  ne  pouvaient  pas  même  manger 
du  pain. 

21.  Ses  proches,  ayant  appris   cela^ 


Coniminabatur...  (vers.  12).  Comme  plus  haut, 
1,25,  etc.,  Jésus  veut  éviter  l'enthousiasme  trop 
humain  des  foules. 

2"  L'élection  des  douze  apôtres.  III,  13-19. 

Comp.  Luc.  VI,  12-16.  Saint  Matthieu  aussi, 
X,  1-4,  donne  la  liste  du  collège  apostolique; 
mais  c'est  à  propos  de  l'envoi  des  Douze  à  leur 
première  mission,  et  non  au  moment  de  leur 
élection  proprement  dite. 

13-15.  Jésus  procède  au  choix  de  ses  apôtres 
ei  les  munit  de  pleins  pouvoirs.  Le  récit  n'est 
pas  moins  majestueux  que  les  faits.  —  Ascea- 
dtnt  in  montem  :  par  oppos'tion  au  bord  du 
lac  (cf.  vers.  7).  D'après  saint  Luc,  vi,  12  et  ss., 
cela  se  passait  immédiatement  avant  le  discours 
sur  la  montagne,  que  notre  évangéllste  a  tout 
à  fait  omis.  Comp.  Matth.  v,  1.  Il  s'agit  de 
la  montagne  dite  des  Béatitudes.  —  Quos  voluit 
(le  pronom  ipse  est  fortement  accentué).  Détail 
spécial.  «  Le  Roi  choisit  ses  ministres  ;  le  choix  est 
fon  acte  et  non  le  leur,  i»  Cf.  Joan.  yi ,  70  ;  xv,  16  ; 
Act.  I,  2.  —  Venerunt...  Ces  heureux  élue 
l'accompagnèrent  sur  la  montagne.  —  Et  fecit... 
(ver».  14).  Les  Douze  devaient  donc  le  suivre  ei 
louB  lieux,  iK»ur  recevoir  constamment  ses  leçcms 
n  pnjflter  de  w«  exemples.  —  Et  ut  mitteret... 
But  final  et  principal  de  leur  élection.  —  Dedlt 
ilita.  Il  Bcmble,  d'après  Matth.  x,  1  et  Luc.  ix, 
1-î,  que  cette  collation  des  jMiuvoirs  n'eut  lieu 
q««  pluH  tard,  au  moment  où  Jésus  envoya  ses 
A\Mre»  prêcher  pour  la  première  fois.  Voyez 
aa*j!J  Marc,  vi,  7. 

1€-1».  La  llute  des  Douze.  Voyez  Matth.  x, 
S- 4  et  le  VimmenUIre.  Balnt  Marc  n'associe  pas 
le*  afiAirm  deux  à  deux,  comme  nalnt  Maltliieu 
«t  Mirit  Liic;  il  ](»  énumère  slmjdoment  à 
la  mite  le«  udb  des  autres,  en  unissant  leur» 


noms  par  la  conjonction  et.  —  Et  Jacobum... 
(vers,  17).  La  construction  est  irrégulière.  L'écri- 
vain sacré  continue  son  énumération  comme  si 
elle  avait  débuté  par  les  mots  :  «  Vocavit  Simo- 
nem, »  et  comme  si  la  phrase  «  et  imposuit... 
Petrus  »  était  une  parenthèse.  —  Nomina  Boa- 
nerges. Détail  propre  à  notre  évangéllste.  «  Boa- 
nerges »  est  la  forme  galiléenne  des  mots  hébreux 
h'né  réges,  fils  du  tonnei're.  D'après  1  interpré- 
tation traditionnelle,  ce  surnom  fut  donné  aux 
deux  frères  à  cause  de  leur  zèle  ardent  et  de  leur 
éloquence.  Cf.  Luc.  ix,  38;  saint  Irénée,  adv. 
User.,  m,  3,  4,  etc.  —  MattJiseum  (vers.  18).  À 
11  paraît  tout  d'abord  surprenant  que  saint  Marc  1 
et  saint  Luc,  qui  n'ont  pas  encore  mentionné 
cet  apôtre  sous  ce  nom,  n'ajoutent  point  qu'il 
était  identique  à  Lévi  ;  mais  ils  supposent  le 
fait  connu  de  leurs  lecteurs. 

3"  Jésus  réfute  une  horrible  accusation  lancée 
contre  lui  par  les  scribes.  III,  20-30. 

Comp.  Matth.  xii,  22-37;  Luc.  xi,  14-23. 
Notre  évangéllste  abrège,  ainsi  qu'il  lui  arrive 
d'ordinaire  pour  les  discours  de  Notre  Seigneur. 

20-21.  Introduction  :  grande  affluence  auprès 
de  Jésus  ;  ses  parents  viennent  pour  l'emmener 
et  l'interner.  Saint  Marc  est  seul  à  raconter  ce 
fait.  —  Ad  domum.  Le  grec  a  elç  oTxov,  Nans 
article  :  dans  une  maison.  —  Convenit...  turba  : 
comme  c'était  alors  la  coutume  autour  du  Sau- 
veur. L'adverbe  iterum  fait  allusion  à  ii,  1,  2,  7. 
—  Ita  ut...  Détail  destiné  à  montrer  combien 
était  grand  le  concours  de  la  foule.  —  Panem 
manducare.  Hébraïsme  :  prendre  de  la  nourri- 
ture, prendre  leurs  repas.  —  Sui.  Dans  le  grec  : 
ot  Trap  'a-JTOu,  a  qui  ab  eo  (erant),  i>  ou  «  qui  ad 
eum  (pertlnobant).»  Locution  un  peu  générale, qui 
peut  désigner  aussi  bien  les  amla  et  les  partisans, 
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vinrent  pour  se  saisir  de  lui  ;   car  ils 
disaient  :  Il  a  perdu  l'esprit. 

22.  Et  les  scribes  qui  étaient  descen- 
dus de  Jérusalem  disaient  :  Il  est  possédé 
de  Béelzébub,  et  c'est  par  le  prince  des 
démons  qu'il  chasse  les  démons. 

23.  Jésus,  les  ayant  appelés  auprès  de 
lui,  leur  disait  en  paraboles  :  Comment 
Satan  peut-il  chasrer  Satan? 

24.  Si  un  royaume  est  divisé  contre 
lui-même,  ce  royaume  ne  peut  subsister. 

25.  Et  si  une  maison  est  divisée  contr'î 
elle-même,  cette  maison  ne  peut  sub- 
sister. 

26.  Si  donc  Satan  se  soulève  contre 
lui-même,  il  est  divisé,  et  il  ne  pourra 
subsister,  mais  sa  puissance  prendra  tin. 

27.  Personne  ne  peut  entrer  dans  la 
maison  d'un  homme  fort  et  jiiller  ses 
biens  si,  auparavant,  il  ne  lie  cet  homme 
fort  ;  alors  il  pillera  sa  maison. 

28.  Kn  vérité,  je  vous  le  dis,  tous  les 


213 
Quoniam 


tenere  eum  ;  diccbant  enim 
in  furorem  versus  est. 

22.  Et  scribae  qui  ab  Jerosolymis  des- 
cenderant  dicebant  :  Quoniam  P'  "  ^ 
habet,  et  quia  in  principe  dtci;.  :;i 

ejicit  daemonia. 

2.'^.  Et  convocatis  eis,  in  parabolis 
dicebat  illis  :  Quomodo  potest  Satanas 
Satanam  ejicere? 

24.  Et  si  regnum  in  se  dividatur,  non 
potest  regnum  illud  stare. 

25.  Et  si  domus  super  semetipsam  dis- 
pertiatur,  non  potest  domus  illa  stare. 

26.  Et  si  Satanas  consurrexerit  in 
semetipsum,  dispertitus  est,  et  non  pote- 
rit  stare,  sed  finem  habet. 

27.  Nerao  potest  vasa  fortis  ingressus 
in  domum  diripere,  nisi  prius  fortcm 
alliget,  et  tune  domum  ejus  diripiet. 

28.  Amen  dico  vobis,  quoniam  omnia 


que  les  proches.  Les  exégètes  se  p-'^rtagont  entre 
ces  deux  Interitrétaiicn»,  et  il  est  difdille  de 
trancher  la  question  avec  certitude.  Comme  le 
dit  Maldonal,  la  piété  crée  ici  quelque  embarras 
au  commentateur,  qui  ne  se  résigne  qu'avec 
peine  à  attribuer  aux  parents  de  Jésus  une  con- 
duite si  étrange.  Néanmoins,  tout  porte  à  croire, 
et  c*e>t  l'opinion  la  plus  commune,  qu'il  s'agit 
d'eux  véritablement.  Comp.  les  vers.  1 ,  3  et  ss. 
—  Tenere...  (xpaTT,Tai)  :  s  emparer  do  lui, 
l'emnuner  de  vive  force.  —  DicenUs.  Ils  vont 
traduire  eux -mômes  l'impression  qui  les  avait 
portés  à  prendre  celte  ré.-oiutlon.  —  In  /urorem 
veraujt...  Simplement,  dans  le  grec  :  £;£ttt,  ,  Il 
est  hors  de  lui.  C-à-d.  :  Il  est,  par  suite  du  sur- 
croît de  travail  que  lui  causent  les  foules  «Itmt 
il  evt  entouré,  dans  un  état  de  surexcitation 
voisin  de  l'Insanité,  ou  du  moins  dangereux 
pour  sa  santé.  Il  est  possible  que  les  parents  de 
JéhU4  aient  été  réellement  inquiets  h  son  .^-ujet  : 
mais,  •>!  leurs  intentions  éUiicnt  bonnes,  leur 
manière  ile  faire  était  loin  tl'étre  louable.  Comp. 
loin.  VII,  a,  où  nous  apprenons  qu'un  certalii 
nninbre  des  proches  de  Notre -Seigneur  ne 
rr>'.valcht  |>afl  en  sa  mission. 

22.    Horrible    calomnie    des    pharislenii.    Cf. 

Ma'th.  XII,  22-2»;    Luc.  Xl,    M- 15.   L'occa-lon 

tte  cilomnie,  que  saint   Marc  a  omis   de 

1  er,  fut  lu  gnérison  par  .It-sus  il'un  i«o»Hédé 

>  I  uKle  et  muet.       .46  Jerogolymii^.  Trait  d'une 

ufraiHJe  préci»l<>n.  |»ropre  h  notn*  narrateur.  ('«•« 

•rrlU-s  i-talent  é\  Id'  miiunt  uiw  dcptitatiou  venue 

de   la  rapItalA   afin  d'é|i|ir  J«>mis,  et  de  mettre 

tout  h  profit  (xiur  diniliiiier  son  autorité  devant 

!e   1  «uple.  —  Hftlzebiih  haUt.  Autre  partieula- 

'.<■  saint   yarr.    Klle  revient   h  dire  :  Il  e«t 

;  I»*  de  Iléi-Izébub.  Cf.  Jo«n.  vii,  30.  Sur  ce 

nom   donné   an  <léroon   par   le«  Juifs   (dans   le 

grec,   Puà;i6oJX),  Toycx  Ma»«H    x,  26  et  le 


commentaire,  —  Et  quia  in...  Seconde  partie  de 
l'accu.'-atlon  ;  elle  est  identique  dans  les  trois 
récits. 

23-30.  Jésus  réfute  cette  Infâme  calomnie. 
Son  argumcnL-itlon  est  au  fond  la  môme  que 
dans  .«aint  Matthieu  (voyez  les  notes);  mais 
elle  est  notablement  abrégée.  —  Convocatin.. . 
Introiluction  qui  est  |  ropre  &  notre  auteur  S4)as 
celte  forme,  —  In  paraU>Ha.  C.-à-d,,  dans  un 
langage  flguré.  Les  hnages  abondent,  en  effet, 
dans  ce  petit  discours.  —  Quomodo...  Premier 
argtimcnt,  vers,  23-26  :  absurdité  de  l'accusa- 
tion. Il  est  prêtante  avec  un  |>eu  plus  d'ampleur 
que  dans  le  premier  évangile,  avec  les  répéti- 
tions aimées  de  saint  Marc.  Les  scribes  avaient 
oublié  un  fait  tn-s  Impoitaiit,  à  savoir,  que 
l'action  de  Jésus  était  manifestement  hostile  à 
Satan,  et  ne  pouvait  pas  s'expliquer  par  iino 
connivence.  Notre -Seigm^ur  met  énergiquement 
en  relief  cette  Impos-ibilité  absolue.  —  Si 
regnum...  «  La  théoiie  en  question  e#t  futi'e, 
parce  qu'elle  implique  une  sorte  île  suicide,  nue 
l'on  nu  raurnlt  Imputer  gnitiiitement  h  aucun 
agent  raisonnable,  qu'il  se  nomme  royanmo 
(vers.  24),  famille  (vers.  56),  ou  Satan  (ver- 
set 26  ),  »  ~  yemo  poUnt...  .Second  argument, 
ver«.  27  :  le  véritable  état  des  cbcicies.  Jésus  n«« 
travaille  |>as  de  concert  avec  Saum,  malt  contre 
lui,  et  II  lui  reprend  de  force  lea  horom«-s  qui 
étalent  tombés  en  son  pouvoir  ;  Il  n'est  donc 
pas  llgtié  avec  lui,  mais  II  est  en  lutte  ouverte 
contre  lui,  et  rem|H)rle  sur  lui  la  victoire. 
Amen  dieo...  Le  ton  du  langage  change  font 
h  coup.  Apr^s  avoir  ralK4inné  contru  t>en  adv.T« 
sairca,  Jésus  Ifur  donne  un  grave  avirti. ^.11.  nt, 
vers.  28-30.  Il  leur  indlquu  ln«  torr 
quencos  du  |KVhé  contre  le  Saint -K-  • 

venaient  préciséroont  de  commettre.  < 
xti,  SI  83  et  le  commentaire.  But  Ui).        -a 
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dimittentm*  filiis  hominum   peccata   et 
blasphemia?  quibus  blasphemaverint  ; 

29.  qui  autem  blaspliemaverit  in  Siûri- 
tum  sanctnm  non  habebit  remissionem 
in  îeternum,  sed  reus  erit  seterni  delicti. 

30.  Quoniara  dicebant  :  Spiritum  im- 
mundiim  habet, 

31.  Et  veniunt  mater  ejus  et  fratres; 
et  foris  stantes,  miserunt  ad  eumvocan- 
tes  en  m. 

3*2.  Et  sedebat  circa  eiim  turba,  et 
dicunt  ei  :  Ecce  mater  tua  et  fratres 
tui  foris  qufenint  te. 

33.  Et  respondens  eis,  ait  :  Quse  est 
mater  mea  et  fratres  mei  ? 

34.  Et  circuraspiciens  eos  qui  in  cir- 
cuitu  ejus  sedebant,  ait  :  Ecce  mater 
raea  et  fratres  mei. 

35.  Qui  enim  fecerit  voluntatem  Dei, 
hic  f rater  meus,  et  soror  mea,  et  mater 
est. 


péchés  seront  remis  aux  enfants  des 
hommes,  ainsi  que  les  blasphèmes  qu'ils 
auront  proférés  ; 

29.  mais  celui  qui  aura  blasphémé 
contre  l'Esprit-Saint  n'obtiendra  jamais 
de  pardon,  et  il  sera  coupable  d'un  péché 
éternel. 

30.  Car  ils  disaient  :  Il  est  possédé 
d'un  esprit  impur. 

31.  Cependant  sa  mère  et  ses  frères 
survinrent,  et  se  tenant  dehors ,  ils  l'en- 
voyèrent appeler. 

32.  Or,  la  foule  était  assise  autour  de 
lui  ;  et  on  lui  dit  :  Voici  que  votre  mère 
et  vos  frères  sont  dehors,  et  vous  de- 
mandent. 

33.  Et  il  leur  répondit  :  Qui  est  ma 
mère,  et  qui  sont  mes  fi'ères  ? 

34.  Et  promenant  ses  regards  sur  ceux 
qui  étaient  assis  autour  de  lui ,  il  dit  : 
Voici  ma  mère  et  mes  frères. 

35.  Car  quiconque  fait  la  volonté  de 
Dieu,  celui-là  est  mon  frère,  et  ma  sœur, 
et  ma  mère. 


CHAPITRE  IV 


1.  Et  itenim  cœpit  docere  ad  mare; 
et  congregata  est  ad  eum  turba  multa, 
ita  ut  navim  ascendens  sederet  in  mari, 


1.  Il  se  mit  de  nouveau  à  enseigner 
auprès  de  la  mer;  et  une  foule  nombreuse 
se  rassembla  autour  de  lui,  de  sorte  qu'il 


«  amen  dico  »,  qui  revient  si  souvent  sur  les 
lèvres  de  Jésus  dans  les  quatre  évangiles,  et  que 
saint  Marc  emploie  ici  pour  la  première  fois, 
voyez  Matth.  v,  18  et  les  notes.  —  Omnia... 
peccata  et...  Saint  Matthieu  emploie  le  singulier  : 
«  omne  peccatum  et  blaspheraia.  »  —  Qui 
auUm...  (vers.  29).  Après  le  principe,  l'excep- 
tion, qui  est  plus  d6velopj)ée  dans  le  premier 
évangile.  —  Sed  reus...  Répétition  propre  à  saint 
Marc.  Le  i  péché  éternel  j>  est  celui  qui  ne  sera 
Jamais  pardonné.  —  Liuoniam  dicebant...  (  ver- 
Mrt  30 >.  I>étall  spécial,  qui  insiste  sur  la  gran- 
deur da  crime  :  en  accusant  Jésus  de  guérir  les 
lAM^édéi»  avfy;  le  concours  riu  démon,  ses  ennemis 
ommpttalent  donc  le  blasphème  contre  l'Esprit- 
Halul,  rar  iIk  «avalent  i»o.sitivement  que  leurs 
accoitailonH  ('rtulent  fauwiefl. 

4"  lA  mfere  et  les  frères  du  Christ.  Ill,  Sl-35. 

('■'-  "  th.  XII,  46-60;  Luc.  Vlir,  19-21. 
!■«■  '  ''*î  Kalnt  Marc  se  rapproche  beau- 

ooap  'K   rc:,f  (le  saint  Mattlilen. 

31- J2.  ()n  BVfTlit  JéHUB  que  >ia  mère  et  fcs 
frèrm  dMrt^t  lui  p.irJ^îr.  —  Veniunt...  Ce  détail 
■érable  ftlrc  on  rr-lailon  étroite  avrc  lo  vern.  21, 
ftt  reprendre  la  »ulto  du  ncll,  interrompu  par 
1«  coutroverM  de  J6>us  avec  Ica  scribes.  Comp. 


les  vers.  22  et  ss.  Comme  nous  l'avons  dit,  selon 
divers  interprètes,  les  personnes  représentées 
par  le  mot  «  sui  »  seraient  distinctes  de  la  mère 
et  des  frères  de  Jésus.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est 
bien  évident  que  Marie  ne  partageait  en  aucune 
manière  leurs  sentiments.  Sur  les  frères  du  Sau- 
veur, voyez  Matlh.  xiii,  55  et  les  notes.  —  Forts 
stantes  :  ne  pouvant  pénétrer  dans  la  maison , 
à  cause  de  la  foule.  Comp.  le  vers.  20.  —  Sede- 
bat... turba  (vers.  32).  Trait  pittoresque,  propre 
à  f-aint  Marc. 

33-  35.  Réponse  de  Jésus.  Elle  est  presque  lit- 
téralement la  même  que  dans  le  premier  évan- 
gile. —  Et  circumspiciens. . .  (  vers.  34  ).  Saint 
Marc  est  seul  à  mentionner  ce  regard  plein  de 
bonté.  Saint  Matthieu  signale  un  autre  geste  : 
Intendant  la  nr-»ln  sur  ses  disciples. 

50  Les  paraboles  du  royaume  des  cicux.  IV,  1-34. 

Comme  saint  Matthieu  et  saint  Luc,  saint 
Marc  nous  montre  dans  son  récit  que  «  l'ensei- 
gnom«nt  sous  forme  de  paraboles  devint,  h  un 
niomoiit  donné,  un  trait  spécial  du  ministère 
didactique  de  Jésus  ».  Non  que  cette  forme  fût 
ab'olnment  nouvelle  alors  sur  les  lèvres  de 
Not  rc  -  Seigneur,  car  11  avait  composé  déjft  plu- 
sieurs petites  paraboles  (cf.  n,  21-22;  Matth.  v> 
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monta  dans  une  b;\r']ue  et  s'a.ssir,  sur  la 
ruer;  et" toute  la  foule  était  à  terre,  au 
bord  de  la  noer. 

2.  Et  il  leur  enseignait  beaucoup  de 
choses  en  paraboles,  et  il  leur  disait 
dans  son  enseiguenK.'nt  : 

3.  Ecoutez!  Voici  que  le  semeur  sortit 
pour  peraer. 

4.  Et  tandis  qu'il  semait,  une  partie 
de  la  semence  to:iiba  le  long  du  chemin; 
et  les  oiseaux  du  ciel  vinrent  et  la  man- 
gèrent. 

5.  Une  autre  j>artie  tomba  dans  des 
endroits  pierreux,  où  elle  n'avait  pas 
beaucoup  de  terre,  et  elle  leva  aussitôt, 
parce  que  la  terre  n'avait  pas  de  pro- 
fondeur ; 

6.  et  lorsque  le  soleil  se  fut  levé,  elle 
fut  brûlée,  et  comme  elle  n'avait  pas  de 
racines,  elle  sécha. 

7.  Une  autre  {«artie  tomba  dans  les 
épines,  et  les  épines  montèrent  et  l'étouf- 
ferent,  et  elle  ne  donna  pas  de  fruit, 

8.  Une  autre  partie  tomba  dans  une 
bonne  terre,  et  elle  donna  du  fruit  <|ui 
montait  et  croissait,  de  sorte  qu'un  grain 
rapporta  trente,  un  autre  soixante,  et  un 
autre  cent. 

9.  Et  il  disait  :  Que  celui  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre,  entende. 

10.  Lorsqu'il  se  trouva  seul,  les  douze 


et  ornais  turba  circa  mare  siipcr  tcmim 
erat. 

2.  Et  docebat  eos  in  parabolis  multa, 
et  dicebat  illis  in  doctrina  sua  : 

3.  Audite.  Ecce  exiit  seminans  ad 
seminandum. 

4.  Et  dum  sominat,  aliud  cecidit  circa 
viara,  et  vencrunt  volucras  ca-li  et  come- 
derunt  illud. 

5.  Aliud  vero  cecidit  super  petrosa, 
ubi  non  habuit  terram  multam.  et  statim 
exortum  est,  quoniam  non  habebut  alti- 
tudinem  teiTte  ; 

6.  et  quando  exortus  est  sol,  exîps- 
tuavit,  et  eo  quod  non  habebat  radicem, 
exaruit. 

7.  Et  aliud  cecidit  in  spinas,  et  ascen- 
derunt  spinae  et  suilocaverunt  illud,  et 
fructum  non  dédit. 

8.  Et  aliud  cecidit  in  terram  bonam, 
et  dabat  fructimi  ascendentem  et  cres- 
centem,  et  alTercbat  unura  triginta, 
unum  sexaginta,  et  unum  centum. 

9.  Et  dicebat  :  Qui  habet  aurcs  au- 
diendi,  audiat. 

10.  Et  cum  esset  singularis,  interro- 


11-12;  XI,  16-17:  XII,  43-45,  etc.);  mais  U 
l'employa  d'une  mani^ro  plu»  fréquente  à  partir 
de  celi«  date.  Des  te\>l  parabolt*»  citées  Ici  par 
raliit  Matthieu,  notre  évangélUte  n'en  a  con- 
«crvc  que  deux,  colle  du  teuicur  et  du  grain 
de  réncTé  ;  malx  il  en  ajuute  une  troi- 
•k-uH-,  qui  lui  appartient  en  propre. 
Cf.  Ter».  2C-2». 

Chai'.  IV.  —  1-2.  Introduction.  Coin  p. 
Matth.  XIII,  1-8*:  Luc.  viii,  4.  —  Jle- 
rum  rtrpit...  DétaU  propre  àiuintMarr. 
Il  nouH  ramone  &  i,  14  ;  ii ,  13  ;  m,  7, 
et  «Ixniile  pour  ainsi  dire  nn  nouvel 
e»i>or  dan»  le  minlBt^re  du  Sauveur.  — 
A'I  coni/reyata...  Tableau  jire^que  Iden- 
tique à  celui  dn  Matlli.  xiii,  3.  —  In 
doetrima  tua  (vers.  2).  C.-4-d.,  «  inter 
dooendum  »,  dans  son  ensi-lgnement  de 
ce  )our  ■  là. 

S -9.  Ija  |>antbolo  du  semeur.  Cf. 
Matth.  XIII,  S^-9  (  Tojez  lo  commen- 
taire) :  Luc.  VIII,  5-H.  I^  rédartitm  de 
saint  Marc  rr!«M»nible  beaucoup  k  celle 
de  salai  Maltlitou,  h  )«rt  i|uel>|iu*s 
It'Uèrcii  variantes  pitlorniquea,  qui  S'>nt  bien 
duna  lu  Kenre  de  notre  auteur.  —  Audtte.  Ce 
bref  r(  vivniit  ap|>rl  k  l'attention  cal  un  >lctatl 
■pActal.  Il  en  est  du  iii^ine  diit  mots  /rurtum 
mon  detUt  (ven.  1),  et  a$cenlenUm  tt  cre*4xn- 


Um  (veri.  8*).  —  Triijiuta ,  Btxaginta^.  L'ordre 
est  renversé  dans  saint  Matibleu  :  100,  60,  30. 
—  I.a  i>etUe  formule  et  dicebat...  (veré.  9>,  <jul 
intro.iult  la  conclusion  de  la  parabole,  manque 
dans  le  premier  évangile. 


mecura  la  bl»  sur  l'strv.  (  Peinture  *«)r|iil<>Da[a) 


10 -It.  Motif  ponr  lequel  Jéaiu  ewelVBalt  M«f 
la  forme  do  paraboles.  Comp.  Matth.  xiir,  tû-17 
(rorei  le  ooniinenialrr)  ;  Luc.  viii,  tlO.  —  1^ 
di^tall  rumêit*rt  alrM/Warif,  propre  à  «alnt  Mare, 
rvDd  très  vralauiuLii.ibi»  pMpitiiuu  d'^pit*  laqMJI»- 
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gavcniiit  eura  hi  qui  cum  eo  erant  duo- 
decim,  parabolam. 

11.  Kt  dicebat  eis  :  Vobis  datum  est 
nosse  mystcrium  regni  Dei  ;  illis  antem 
qui  fori.^'sunt,  in  parabolis  orania  tiunt, 

1 2.  ut  videntes  videant  et  non  videant, 
et  audientes  audiant  et  non  intelligant, 
ne  quando  convertantur,  et  dimittantur 
eis  peccata. 

13.  Et  ait  illis  :  Nescitis  parabolam 
hanc?  et  quomodo  omnes  parabolas 
cognoscetis? 

14.  Qui  seminat,  verbum  serainat, 

15.  Hi  autera  sunt  qui  circa  viam,  ubi 
Reminatur  verbum,  et  cum  audierint, 
confestim  venit  Satanas,  et  aufert  ver- 
bum quod  seminatum  est  in  cordibus 
eorum. 

16.  Et  hi  sunt  similiter  qui  super 
petrosa  seminantur,  qui  cum  audierint 
verbum,  statim  cum  gaudio  accipiunt 
illud; 

17.  et  non  habent  radicem  in  se,  sed 
temporales  sunt  ;  deinde  orta  tribulatione 
et  persecutione  propter  verbum,  confes- 
tim scandalizantur. 

18.  Et  alii  sunt  qui  in  spinis  seminan- 
tur :  hi  sunt  qui  verbum  audiunt, 


qui  étaient  avec  lui  l'interrogèrent  sur 
cette  parabole. 

11.  Et  il  leur  disait  :  A  vous  il  a 
été  donné  de  connaître  le  mystère 
du  royaume  de  Dieu  ;  mais  pour  ceux 
qui  sont  dehors,  tout  se  passe  en  para- 
boles , 

12.  afin  que,  regardant,  ils  voient  et 
ne  voient  pas,  et  qu'écoutant,  ils  écoutent 
et  ne  comprennent  pas,  de  peur  qu'ils 
ne  se  convertissent,  et  que  leurs  péchés 
ne  leur  soient  pardonnes. 

13.  Il  leur  dit  :  Vous  ne  comprenez 
pas  cette  parabole?  Comment  donc  com- 
prendrez-vous  toutes  les  pai aboies? 

14.  Celui  qui  sème,  sème  la  parole. 

15.  Il  en  est  qui  sont  le  long  du  che- 
min où  la  parole  est  semée,  et  lorsqu'ils 
l'ont  entendue,  Satan  vient  aussitôt,  et 
enlève  la  parole  qui  avait  été  semée  dans 
leurs  cœurs. 

16.  11  en  est  d'autres,  pareillement, 
qui  reçoivent  la  semence  en  des  endroits 
pierreux  ;  quand  ils  entendent  la  parole, 
ils  la  reçoivent  aussitôt  avec  joie  ; 

17.  mais,  n'ayant  pas  de  racine  en 
eux-mêmes,  ils  ne  durent  qu'un  temps  ; 
et  lorsqu'il  survient  une  tribulation  et 
une  persécution  à  cause  de  la  parole,  ils 
sont  aussitôt  scandalisés. 

18.  Il  en  est  d'autres  qui  reçoivent  la 
semence  parmi  les  épines  :  ce  sont  ceux 
qui  écoutent  la  parole  , 


les  Douze  ti'adrcssèrent  leur  question  à  Jésus 
que  le  soir,  après  que  la  foule  se  fut  retirée.  — 
Dtiodfcim.  Ce  n.ot  détermine  l'expression  un  peu 
large  des  deux  autres  récits  :  «  discipuli.  »  — 
JnUrrogarerunt...  parabolam.  C'est-à-dire  qu'ils 
demandèrent  quel  était  le  eens  précis  de  la  para- 
bole du  semeur.  De  même  dans  saint  Luc.  D'après 
ealnt  Matthieu,  ce  tjue  les  disciphs  voulaient 
Bavoir,  c'était  pourquoi  leur  Maître  modifiait 
ainsi  la  méthode  de  son  enseignement.  Les  deux 
qucftlons  durent  être  posées  successivement, 
Cfjromc  lo  montre  la  double  réponse  de  Jésus. 
Comp.  loH  vers.  Il  et  ss.,  13  et  ss.  La  première, 
vcrfl,  11-12,  est  citée  d'une  manière  beaucoup 
ping  comjilète  par  «alnt  Matthieu.  —  Mynterium 
regni..  Matth.  :  Ich  myHtetes  du  royaume  des 
rleux.  IjC  plan  divin  relatif  au  salut  du  monde 
^rUlt  évidemment  ignoré  des  hommes,  h  moins 
d'one  révélation  «pi'-clalc  ;  de  là  cette  expression. 
—  nHê...  qui  fiirin...  Ix>ciitlon  propre  à  saint 
Mftrc  f-n  c<-t  endroit.  Elle  désigne  la  n  asi-e  du 
T'~   '  'on  au  cercle  Intime  que  for- 

do  Jéfiu«.  Cf.  I  Cor.  V,  12-13; 
ii  ^'T.  ;v,  it;,  (\r..  —  In  paraholin  omnia... 
PiM  ^nerff'qiiemtnt.  d'aprè»  «alnt  Matthieu  : 
«  I11U  aiiif  m  T;..ri  o  t  dntum.  n  —  Ut  videvUn... 
(?ent  \2).  AHi  -i.  ti  au  texte  d'I«aïc,  vi,  9-10, 


intégralemont  cité  par  saint  Matthieu.  Cette 
rédaction,  comme  celle  de  saint  Luc,  marque  un 
dessein  formellement  arrêté  dans  la  pensée  de 
Dieu,  celui  de  laisser  les  indignes  dans  les 
ténèbres,  tandis  que  la  rédaction  de  saint  Mat- 
thieu («  quia  videntes...  »)  exprime  seulement 
un  résultat.  Les  deux  choses  étaient  vraies  en 
même  temps. 

13-20.  Explication  de  la  parabole  du  semeur. 
Cf.  Matth.  XIII,  18-23  ;  Luc.  vni,  11-15.  Ici  encore, 
il  existe  une  grande  ressemblance  entre  les  deux 
premiers  évangiles,  quoique  les  détails  spéciaux 
soient  un  peu  i)lus  nombreux  dans  saint  Marc. 
Le  verset  13  lui  appartient  tout  entier  en 
pro])re  :  Jésus  y  reproche  à  ses  apôtres  de  n'avoir 
pas  aussitôt  compris  d'eux-mêmes  la  parabole. 

—  Quomodo  omncs...f  C.-à-d.  :  SI  vous  ne  pouvez 
interpréter  par  vous-mêmes  la  première  para- 
bole du  royaume  des  deux,  comment  salsircz- 
vous  les  suivantes,  dont  elle  contient  la  clef  ? 

—  Verbum  (  vcrn,  14)  :  la  prédication  évaiigé- 
liqne.  C'est  donc  Notre -Seigneur  Jésus  Chiist 
qui  est  le  grand  semeur.  —  HI...  qvi  circa... 
(vers.  15).  la  construction  est  elliptique,  pour  : 
Ceux  que  rer  récente  la  semence  tombée  sur  lo 
chemin.  De   même  dîins  les  vers.  16,  IH  et  20. 

—  Halanas.  «  Malus  »,  d'après  Paint  Matthieu, 


J 


s.  Makc,  IV,  19-27. 


217 


19.  mais  les  sollicitudes  du  siècle, 
l'illusion  des  richesses  et  les  autres 
convoitises,  entrant  en  eux,  étouffent  la 
parole,  et  elle  devient  infructueuse. 

20.  Enfin,  ceux  qui  ont  reçu  la  semence 
dans  une  bonne  tene  sont  ceux  qui 
écoutent  la  parole,  la  reçoivent  et  portent 
du  fruit,  l'un  trente  pour  un,  l'autre 
soixante,  et  l'autre  cent. 

21.  Il  leur  disait  aussi  :  Est-ce  qu'on 
apporte  la  lampe  pour  la  mettre  sous  le 
boisseau,  ou  sous  le  lit?  N'est-ce  pas 
pour  la  mettre  sur  le  candélabre  ? 

22.  Car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne 
doive  être  découvert,  et  rien  ne  se  fait 
en  secret  qui  ne  doive  paraître  en  public. 

23.  Si  quelqu'un  a  des  oreilles  pour 
entendre,  qu'il  entende. 

24.  Il  leur  disait  encore  :  Prenez  garde 
à  ce  que  vous  entendrez.  On  vous  mesu- 
rera avec  la  mesure  dont  vous  vous  serez 
servis  envers  les  autres,  et  l'on  y  ajou- 
tera pour  vous. 

25.  Car  on  donnera  à  celui  qui  a  déjà, 
et  à  celui  qui  n'a  pas  on  enlèvera  même 
ce  qu'il  a. 

20.  Il  disait  aussi:  Il  en  est  du  royaume 
de  Dieu  comme  lorsqu'un  homme  jette 
de  la  semence  en  terre  ; 

27.  qu'il  dorme  ou  qu'il  se  lève,  la  nuit 
et  le  jour,  la  semence  germe  et  croît  sans 
qu'il  s'en  a[ierçoive. 


19.  et  aeruranaî  saeculi,  et  deceptio 
divitiarum,  et  circa  reliqua  concupisceo- 
tiae  introeuntes  suffocant  verbum,  et  sine 
fructu  efficitur. 

20.  El  hi  sunt  qui  super  terram  bonara 
seminati  sunt,  qui  audiunt  verbum  et 
suscipiunt,  et  fructificant  unum  triginta, 
unum  sexaginta  et  unum  centum. 

21.  Et  dicebat  illis  :  Numquid  venit 
lucerna  ut  sub  modio  ponatur,  aut  sub 
lecto  ?  nonne  ut  super  candelabrum  pona- 
tur? 

22.  Non  est  enim  aliquid  absconditum 
quod  non  manifestetur;  nec  factum  est 
occultum,  sed  ut  in  palam  veiiiat. 

23.  !Si  quis  hubet  aures  audiendi, 
audiat. 

24.  Et  dicebat  illis  :  Videte  qnid  audia- 
tis.  In  qua  mensura  mensi  fucriiis,  reme- 
tietur  vobis  et  adjicietur  vobis. 


25.  Qui  enim  habet,  dabitur  illi;  et 
qui  non  habet,  etiani  quod  habet  aufe- 
retur  ab  eo. 

20.  Et  dicebat  :  Sic  est  regnum  Pei, 
quemadmodum  si  home  jaciat  semen- 
tem  in  terram, 

27.  et  dormiat,  et  exurgat  nocte  et 
die,  et  semen  germinet,  et  increscat  dura 
I  nescit  ille. 


€  (liabohis  ».  —  Au  vers.  19,  les  mots  circa... 
introtvnUii  font  une  particularitù  de  saint  .Marc. 
La  IfK'utl  n  latine  e*t  un  i»cu  ob<cure  ;  le  grec 
(lit  plus  clairement  :  les  conroltit>ei«  au  sujet  des 
autre»  choxes  <  par  exemple,  les  c«>nvoltl8e8  char- 
nelles, etc.). 

31-25.  "SéccfsHé  d'écouter  attentivement  la 
parole  divine.  Comp.  Luc.  viii,  16-18.  ."^alnt  Mat- 
thieu ne  cito  jKiint  Ici  ces  paroles,  mais  II  en 
donne  la  subittuiice  on  plusieurs  antres  endroits 
(cf.  Mat  th.  V,  15;  vu,  2;  x,  26).  Jésus  a  pu  les 
répéter  plusieurs  foU,  —  Kt  dicebat ..  Formule 
d'ininïductlon  propre  h  notre  auteur  dans  ce 
pa'-s.tgi".  I)e  mémt;  au  ver».  24.  —  Xumqiild... 
bi.-.  rnn...7  Voyez  les  notoH  de  Matth.  v,  16.  I^es 
•  11*  iplfs,  qui  recevaient  de  Jésus  la  lumière  spi- 
rituelle, devaient  à  leur  tour  In  omniuniquer 
aux  Titrr-;  h' mm'  5.  .Von  mt  rnim...  (vers.  22). 
!  lient  de  la  pensée.  Rien 

Ti      •  re  abH«due  ;   c'est   |Hiur- 

quni  Notre -Seigneur  recommande  à  xes  apAtrCs 
do  manlfenter  leur  lumUre  eu  tompH  «ipjiortun, 
lorvqu'clle  iH>urra  procurer  la  gloire  do  Dieu  et 
le  bien  ilu  prochiiin.  —  Si  qui»...  (  ver».  5Ï).  Avis 
Idtnllque  à  celui  du  vers.  9  :  Kflorcez- vous  do 
bien  comprendre  oe  que  Jo  «Ils,  nfln  de  le  n»etirc 
•n  i>r.Ttlque.  —  Vtdrte  quid...  (vers.  24).  C.-à-il.  : 
'Tà(  h<  z  d'écouter  h  propos  et  de  bien  pc«cr  la 


M   •lui* 
ou  tx>if»(-«u  romain. 


bignlflc-itlon  de  ce  que  vous  entendrez.  —  In 
qua  mftutura.,.  Proverbe  cité  par  Jésus  dans  le 
discours  sur  la  montagi;e,  au  sujet  des  Jupe- 
nu  nts  humains.  Cf.  Matth.  vu,  2.  Ici,  il  signlde  : 
Vous  gagnerez  Itoaii- 
coup  il  écouter,  car  la 
science  est  la  rt'-com- 
pense  de  l'attention. 
—  Qui  ftiim  hahft  . . 
(vers.  2R  ).  Autre  lo- 
cution proverbiale,  (pli 
Iicut  se  prêter  à  di 
noiul  reuses  appllr.-i- 
tlon!<.  Cf.  .Vatth.  XIII, 
12  ;  XXV,  C9  ;  Luc.  xix  , 
2«.  .'^.1  hlgiiIflcntUm  ent 

claire  en  cet  endroit  :  Plus  un  h' mnie  éf-oute 
et  réfléchit  sur  ce  qu'il  a  entendu,  p!u»  «m  Intel- 
ligence s'enriehii  :  m<»lns  II  (Voûte,  plus  II  d(  vient 
pauvre  lntell«rtiieli(  ment  et  splrltnell»  u  <  tit. 

2« -29.  Parabole  de  la  ^emenee  qui  croll  d'une 
manière  ln«en«tlble,  mais  >ûre.  .'^alnl  Marc  noos  l'a 
seul  conservée.  KUe  complète  colle  du  semeur  et 
montre  que,  même  dans  le  cas  le  plus  favomble, 
le  grain  Jet^  en  terre  ne  porto  pas  lmmé«llafe- 
mont  des  fruits  ;  11  faut  t*  «Jour»  qu'un  certain 
lempM  n'ecoulp  avant  la  nVolte.  —  Kt  diftbat. 
Transition  chère  à  notre  éruvv^  '-"•   <'■"•!'    i"* 
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S.  Marc,  IV,  28-37. 


28.  Ultro  enim  terra  fnictificat,  pri- 
niiim  herbara,  deinde  spicam,  deinde 
j)lenum  fniraentiirn  in  spica. 

29.  Et  cura  prodiixerit  fructus,  statim 
mittit  falcera,  quoniam  adest  messis. 

30.  Et  dicebat  :  Cui  assirailabimus 
regnimi  Dei  ?  aiit  cui  paraboiee  compara- 
bimus  illud? 

31.  Sicut  granum  sinapis,  quod  cum 
serainatum  fuerit  in  terra,  minus  est 
omnibus  seminibus  quae  sunt  in  terra  ; 

32.  et  cum  seminatum  fuerit,  ascendit 
et  tit  raajus  omnibus  oleribus,  et  facit 
ramos  magiios,  ita  ut  possint  sub  umbra 
ejus  aves  ca;li  habitare. 

33.  Et  talibus  multis  parabolis  loque- 
batur  eis  verbum,  prout  poterant  audire  ; 

34.  sine  parabola  autem  non  loqueba- 
tur  eis,  seorsum  autem  discipulis  suis 
disserebat  omnia. 

35.  Et  ait  illis  in  illa  die,  cum  sero 
esset  factura  :  Transeamus  contra. 

36.  Et  dimittentes  turbam,  assumunt 
eura  ita  ut  erat  in  navi  ;  et  aliae  naves 
erant  cum  iilo. 

37.  Et  facta  est  procella  magna  venti, 


28.  Car  la  terre  produit  d'elle-même^ 
d'abord  l'herbe,  ensuite  l'épi,  puis  le  blé 
tout  formé  dans  Vé]n. 

29.  Et  lorsque  le  fruit  est  mûr,  aussitôt 
on  y  met  la  faucille,  parce  que  c'est  le 
temps  de  la  moisson. 

30.  Il  disait  encore  :  A  quoi  compare- 
rons-nous le  royaume  de  Dieu?  ou  par 
quelle  parabole  le  représenterons-nous? 

31.  Il  est  comme  un  grain  de  sénevé 
qui ,  lorsqu'on  le  sème  dans  la  teiTe ,  est 
la  plus  petite  de  toutes  les  semences  qui 
sont  sur  la  terre  ; 

32.  mais,  lorsqu'il  a  été  semé,  il  monte, 
et  devient  plus  grand  que  tous  les 
légumes,  et  pousse  de  grandes  branches, 
de  sorte  que  les  oiseaux  du  ciel  peuvent 
habiter  sous  son  ombre. 

33.  Il  leur  exposait  la  parole  par  de 
nombreuses  paraboles  de  ce  genre,  selon 
qu'ils  étaient  capables  de  l'entendre, 

34.  et  il  ne  leur  parlait  point  sans 
paraboles  ;  mais,  en  particulier,  il  expli- 
quait tout  à  ses  disciples. 

35.  Il  leur  dit  en  ce  même  jour,  lorsque 
le  soir  fut  venu  :  Passons  sur  l'autre 
bord. 

36.  Et  ayant  renvoyé  la  foule,  ils 
l'emmenèrent  avec  eux  dans  la  barque 
tel  qu'il  était ,  et  d'autres  barques  le 
suivaient. 

37.  Et  il  s'éleva  un  grand  tourbillon 


vers.  11,  21,  24,  30,  etc.  —  Dormiat  et  exur- 
gat...  (vers.  27).  Manière  pittoresque  de  dire 
qu'après  les  semailles  l'agriculteur  vaque  à  ses 
occupations  ordinaires,  sans  s'occuper  directe- 
ment des  champs  ensemencés  {dum  nescit...),  et 
laisse  faire  la  nature  et  la  Providence.  —  VUro 
enim...  (vers.  28).  Petite  description  intéressante 
de  la  germination  et  de  la  croissance  du  blé 
(.AU.  Whist,  nat.,  pi.  v,  fig.  1,2).  —  Cu7n  pro- 
diLrsrit...  (vers.  29).  Fructus  est  au  nominatif 
Blnguiler,  d'après  le  grec  :  Lorsque  le  fruit  (le) 
perrat-t;  c.-à-d.,  lorsqu'il  est  mûr. 

3'j-32.  Paralx»le  du  grain  de  sénevé.  Comp. 
Mauh.  XIII,  31-32  (voyez  les  notes);  Luc.  xiii, 
l^l'-*.  —  Cui...  aut  cui...?  Le  tour  interrogatif, 
«I  virant,  et  la  répétition  de  la  question  sont 
de»  tr»lu  communs  à  nalnt  Marc  et  à  saint  Luc. 
Mattb.  :  Le  r  «jaume  des  cioux  est  semblable^. 
—  I>«  a/ldltlon»  emphatiques  qnie...  in  terra 
(T«r«.  %\),  OMierulit,  farAt  ramos...  et  sub  umhra 
ttu»  «rmt  dcH  p.iri.lcularltéH  du  second  évangile. 
L«  aéncvé  ne  f»i»w«  iK.tirtant  pas  d'être  nne  plante 
bertiaeéc.  ■    piii  a  atteint  ces  propor- 

Unu  oon- 

31- »4.  Auips  p.ir-ib<jle«  de  Jésus,  Comp. 
Matlh.  xrir,  34-35,  Le  récit  de  saint  Marc  Cfm- 
tlent  pl(i«ieiirH  iU'XaWa  carncf-rlmlque»,  —  Tali- 
tmê.  C-à-d.,   da    nifiioo    genre   que   lea    trois 


paraboles  qui  précèdent.  —  Prout  poterant... 
Trait  spécial,  d'une  grande  délicatesse.  Quoique 
ses  paraboles  eussent  un  caractère  pénal  (  voyez 
les  vers.  11  et  12),  Jésus  ne  les  proposait 
pas  au  peuple  sous  une  forme  inintelligible.  — 
Seorsum  autem...  (vers.  34)  :  parce  qu'il  était 
donné  aux  disciples  «  de  connaître  le  mystère 
du  royaume  de  Dieu  ». 

6»  La  tempête  miraculeusement  apaisée.  IV, 
35-40. 

Cf.  Matth.  viii,  23-27  (voyez  les  notes);  Luc. 
VIII,  22-25.  Comme  en  d'autres  passages  nom- 
breux, la  narration  de  saint  Marc  est  la  plus 
vivante  et  la  plus  détaillée. 

35-38.  L'ounigan  sur  le  lac.  —  Et  ait...  Le 
vers.  35  sert  d'introduction.  Saint  Marc  est  seul 
à  noter  la  date  in  illa  die  :  le  jour  où  Jésus 
avait  exposé  les  paraboles  du  royaume  des  cieux. 
Comp.  les  vers.  1  et  ss.  Le  trait  cum  sera  cusct... 
lui  appartient  au«si  en  propre.  —  Dimitientes 
tnrbam  (vers.  30).  Saint  Matthieu,  viii,  18,  dit 
précisément  que  Notre-Scigncnr  voulait  se  dérober 
aux  foules  trop  enthousiastes  qui  se  prcfisaiont 
autour  de  lui.  —  Ita  ut  erat.  C.-à-d.,  sans  qu'il 
etir  fait  de  préparatifs.  Détail  spécial;  con)me 
aussi  If!  suivant  :  et  aliie  naren...  Ce  dernier  trait 
montrf!  combien  il  était  (llftlciloft  Jésus  d'éfhar'per 
à  la  multitude.  —  l'roceUa  (  vers.  37  ).  Dans  le 


b.  Marc,  IV,  38  —  V,  2. 
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de  vent,  et  les  flots  entraient  dans  la 
b.irqiie,  de  sorte  qu'elle  se  remplissait. 

38.  Et  lui,  il  dormait  fi  la  p<ju|>e,  sur 
un  coussin,  lis  le  réveillenr,  et  lui 
disent  :  Maître,  vous  est-il  indifférent  que 
nous  j)érisHion8? 

30.  Alors,  s'étant  levé,  il  menaça  le 
vent,  et  dit  à  la  mer  :  Tais- toi,  calme- 
toi.  Et  le  vent  cessa,  et  il  se  fit  un  grand 
calme. 

40.  Puis  il  leur  dit  :  Pourquoi  êtes- 
vous  effrayés?  N'avez -vous  pas  encore 
la  foi  ?  Et  ils  furent  saisis  d'une  grande 
crainte;  et  ils  se  diraient  l'un  ii  l'autre: 
Quel  est  donc  celui-ci,  à  qui  les  vents  et 
la  mer  obéissent  'f 


et  fluctus  mittebat  in  navim,  ita  ut 
impleretur  navis. 

38.  Et  erat  ipse  in  puppi  super  cervi- 
cal dorriiiens;  et  excitant  eum.  et  dicunt 
illi  :  Magister,  non  ad  te  pertitjet  quia 
péri tn us  y 

30.  Et  exurgens  comminatus  est  vento, 
et  dixit  mari  :  Tace,  obmutesce.  Et 
cessa  vi  t  ventus,  et  facta  est  tranquillitas 
magna. 

40.  Etaitillis  :  Quid  timidi  estis?  nec- 
duin  habetis  fidem  ?  Et  timuerunt  timoré 
magno,  et  dicebant  ad  alterutrum  :  Quis, 
jtutas,  est  iste,  quia  et  veutus  et  mare 
obediunt  ei  ? 


CHAPITRE    V 


1.  Ils  arrivèrent  de  l'autre  côté  de  la 
mer,  au  pays  des  Géraséniens. 

2.  Et  comme  il  sortait  de  la  barque, 
tout  à  coup  vint  à  lui,  sortant  des  sé- 
pulcres, un  homme  possédé  d'un  esprit 
impur, 


1.  Et  venerunt  trans  fretum  maris  in 
regionem  Gerasenonim. 

2.  Et  exeunti  ei  de  navi,  statira 
occurrit  de  raonumeutis  homo  in  spiritu 
immundo. 


giTC  :  )a'.)al/,  un  Tloleni  unnigan.  —  Fhtcttu 
mitUlHit...  D'après  le  teite  primitif  :  Le»  flot* 
M'  Jetaient  dans  la  barque.  Autr>>  particularité 
<!<■  galiit  Marc.  Il  en  est  de  ukdiue  du  détail  ki 
vivant  ipae...  Buprr  cervical...  (ver*.  3S>,  qui 
coiilniHlc  avec  le  dt-chalneuiont  de»  vents  et  de 
la  nuT.  Aucun  autre  endroit  des  évangiles  ne 
parle  du  Koiuineil  de  Jé«u«.  —  Excitant,  dicniit. 
L*'  if-mps  i résent,  cher  à  saint  Marc.  -  Non 
ail  te...  lia  demande  de  pccours  a  tinc  forme 
ijiéclalement  anxieuse  dans  notre  rMi. 

39-40.  Le  miracle.  —  Comminatus...  vento, 
et  mari.  Il  y  eut  <lonc  deux  ordre»  disttncbi), 
«lonn»''*  Coup  gnr  coup.  —  Tare ,  obmutesce.  Notre 
«vangéll^te  elle  seul  t«*xtue!lemeiit  ce  second 
ordre,  <  laconique,  majestueux  »,  <*nerglciue.  — 
ifiiid  Mmtdl...  (vers.  40).  D'après  saint  Matthieu, 
ce  reproche  aurait  précéilé  le  miracle.  S;ilnt  Luc 
cite  le«  fait»  d'après  le  niCnn"  enchaineuient  que 
saint  Marc,  et  cela  semble  plus  naturel.  — 
yecdum  halietin...  :  malgré  de  si  nombreuse* 
manifestations  de  In  puissance  «lu  Midtre. 
Timuerunt. ..  Impression  ppNlulto  sur  U>s  dis- 
ciples. 8aint  Macthiru  :  c  mlrnt!  sunt  *.  l/es 
doux  sentimcnti»  M"  succédèrent.  -  Quis  fnttnt...? 
Dana  le  grec  :  Que!  (  est  )  donn  celui  •  cl  ? 

7«  Ouérlfon  du  démonlaqiic  de  Oérasa.  V, 
MO. 

Comp.  Mattb.  mi,  nU;  Lnc.  viii,  î6S9. 
I^  narration  de  saint  Marc  est  Blngullèrenunt 
belle,  r^omplète,  dramatiqui-. 

Cuar.  V.  —  110    Lo  tH>.-i»<:dé.  —  Venenut... 


Transition.  Comp.  iv,  35,  nù  le  début  du  voyage 
n  été  indiqué.  —  Gerasmornm.  Sur  les  dlflfé- 
rentes  ki^ns  du  texte  grec  et  airr  la  localité 
représentée    par   ce    nom ,  voyez    les    notes    de 


GuitImid   d'un   drmiwi   . 
lUaprèa  un  anclin  i 

Matlh.  viM,  2f«.  //  '«"  'n  spiritu  ..  (  v.r*  t>. 
Falnt  Matihl«-M  mentionne  tiens  |»o»é  ?é«  ;  »UT 
celte  dttorg'  nce,  r<iy(i  notre  ouninH*nuUro  «te  tint 
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S.  Marc,  V,  3-13. 


3.  qui  domicilium  habebat  in  momi- 
mentis.  Et  neque  eatenis  jam  quisquam 
poterat  enm  ligare, 

4.  qnoniam  saspe  conipedibus  et  eate- 
nis viuctiis  dinipisset  cateiias,  et  compe- 
des  coraminiiisset,  et  nemo  poterat  enm 
domare. 

ô.  Et  semper  die  ac  nocte  in  monu- 
mentis  et  in  montibus  erat,  damans 
et  concidens  se  lapidibus. 

6.  Videns  antem  Jesum  a  longe,  cucur- 
rit  et  adora  vit  eu  m  ; 

7.  et  damans  voce  magna,  dixit  :  Quid 
mihi  et  tibi,  Jesu,  Fili  Dei  altissimi  ? 
adjuro  te  per  Deum,  ne  me  torqueas. 

8.  Dicebat  enim  illi  :  Exi,  spiritus 
iramunde,  ab  homine. 

9.  Et  interrogabat  eum  :  Quod  tibi 
nomen  est?  Et  dicit  ei  :  Legio  mihi 
nomen  est,  quia  multi  siimus. 

10.  Et  deprecabatur  eum  multum  ne 
se  expelleret  extra  regionem. 

11.  Erat  autem  ibi  drca  montem  grex 
porcorura  magnus  pascens. 

12.  Et  deprecabantur  eum  spiritus, 
diceiites  :  Mittc  nos  in  porcos,  ut  in  eos 
introeamus. 

13.  Et  concessit  eis  statim  Jésus;  et 
exeuntes  spiritus  immundi  introierunt  in 
porcos;  et  magno  impetu  grex  prascipi- 
tatus  est  in  mare  ad  duo  millia,  et  suiïo- 
cati  sunt  in  mari. 


3.  qui  avait  sa  demeure  dans  les  sé- 
pulcres. Et  personne  ne  pouvait  plus  le 
lier,  même  avec  des  chaînes  ; 

4.  car  souvent  il  avait  eu  les  fers  aux 
pieds,  et  avait  été  lié  de  chaînes;  mais 
il  avait  rompu  les  chaînes  et  brisé  les 
fers,  et  personne  ne  pouvait  le  dompter. 

5.  Il  était  sans  cesse,  jour  et  nuit, 
dans  les  sépulcres  et  sur  les  montagnes, 
criant  et  se  meurtrissant  avec  des  pierres. 

6.  Ayant  donc  vu  Jésus  de  loin,  il 
accourut  et  l'adora  ; 

7.  et  poussant  un  grand  cri,  il  dit  : 
Qu'y  a-t-il  entre  vous  et  moi,  Jésus,  Fils 
du  Dieu  très -haut?  Je  vous  en  conjure 
au  nom  de  Dieu,  ne  me  tourmentez  pas. 

8.  Car  Jésus  lui  disait  :  Esprit  impur, 
sors  de  cet  homme. 

9.  Et  il  lui  demanda  :  Quel  est  ton 
nom?  Il  répondit  :  Mon  nom  est  Légion, 
parce  que  nous  sommes  nombreux. 

10.  Et  il  le  priait  avec  instance  de  ne 
point  les  chasser  du  pays. 

11.  Or  il  y  avait  là,  près  de  la  mon- 
tagne, un  grand  troupeau  de  pourceaux 
qui  paissaient. 

12.  Et  les  démons  le  suppliaient,  en 
disant  :  Envoyez -nous  dans  ces  pour- 
ceaux, afin  que  nous  y  entrions. 

13.  Jésus  le  leur  permit  aussitôt;  et 
les  esprits  impurs,  sortant  du  possédé, 
entrèrent  dans  les  pourceaux,  et  le  trou- 
peau se  précipita  avec  impétuosité  dans 
la  mer.  Il  y  en  avait  environ  deux  mille, 
et  ils  furent  noyés  dans  la  mer. 


récit.  Les  vers.  3-5  décrivent  avec  un  luxe 
extraordinaire  de  détails  l'état  du  malheureux 
démoniaque  ;  on  devine  que  c'est  de  saint  Pierre 
que  notre  évangéliste  les  tenait.  —  Compedibus 
et  eatenis  :  des  chaînes  aux  pieds  et  aux  mains 
(Atl.  archéoL,  pi.  i-xi,  flg.  6 -H,  10).  —  Et  sem- 
per... (verg.  5).  Après  la  dcscripLion  de  la  vigueur 
liidnmptable  du  iwssédé,  nous  lisons  celle  de  sa 
profonde  misère;  pas  de  repos  pour  lui,  mais 
<1*-H  paroxysmes  presque  perfiétuels  de  frénésie. 
Hcnreui-emf'nt, voici  que  son  libérateur  est  proche. 
—  CuoLiril  (vers.  6)  :  poussé  par  une  force  irré- 
•Istlble.  Détail  propre  à  saint  Marc.  —  Adoravit. 
Il  »c  proBtema  devant  Jésus,  reconnaissant  sa 
Ti;i'  irf  Hupérlcure.  Cf.  i,  2.3-24,  etc.  —  FUi  Dei 
iTii  (vers.  7).  De  même  dans  saint  Luc. 
.  -,  .<■*  Mlnl  Matthifu  :  Fil»  de  Dieu.  —  Adjuro 
U.  Flxprf-KHlon  d'imegrandevljfueur,qul manifeste 
la  pn.fon.i.  ...,.,(..»  ^i,,  uuppjiant.  —  Ne  me  \ 
Ufrfpitaii.  :  '■  d(';mon  du  corps  du  possédé 

fct  le  reiiv(,.  .  .  ;.  .  ulcr,  c'eût  été  le  faire  souf- 
frir. -  Le  ver».  H  explique  pourquoi  il  adrossnit 
à  .Jésa»  cette  demande  :  dlrehat  enim...  Déjà 
Kotrc -.Seigneur  lui  ordonnait  de  se  retirer.  — 


Quod...  nomen  (vers.  9).  Par  cette  question, 
Jésus  voulait  préparer  les  voies  au  miracle,  et 
dévoiler  aux  féraoins  du  prodige  combien  nom- 
breux étaient  les  démons  qu'il  allait  dompter. 
-  Legio...  La  légion  romaine  se  composait  de 
cinq  à  six  mille  soldats.  C'est  le  démoniaque  qui 
s'était  lui-même  donné  ce  nom.  —  Deprecnba- 
tur...  (vers.  10).  Les  démons  firent  donc  à  Jésus 
trois  prières  successives.  Comp.  les  vers.  T^  et  12. 
—  Extra  regionem.  Le  pays  était  rempli  de 
païens,  et  aussi  de  Juifs  apostats  (cf.  Josèphe, 
Ant.,  xvii,  11);  les  démons  devaient  donc  par- 
ticulièrement s'y  complaire. 

11-13.  Le  miracle.  Voyez  les  notes  de  Matth. 
vril,  30-32.  —  Au  vers.  12,  la  répétition 
de  ridée,  ut  in  eos...,  est  bien  dans  le  genre  de 
notre  évangéliste. —  Concessit  (vers.  IH).  Saint 
Matthieu  cite  seul  la  brève  parole  de  Jésus  : 
Allez!  L'adverbe  statim  est,  comme  en  beau- 
coup d'autres  endroits,  une  particularité  de  saint 
Marc.  —  Exeuntes...  La  description  est  très 
vivante  dans  les  trois  récits.  Le  chiffre  éloquent 
dvo  millia  n'a  été  conservé  que  par  notre 
auteur. 
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14.  Ceux  qui  les  faisaient  paître  s'en- 
fuirent, et  portèrent  la  nouvelle  dans  la 
ville  et  dans  les  champs.  Et  les  gens 
sortirent  pour  voir  ce  qui  était  arrivé. 

16.  Ils  vinrent  auprès  de  Jésus,  et 
virent  celui  qui  avait  été  tourmenté  par 
le  démon,  assis,  vêtu,  et  dans  son  bon 
sens;  et  ils  furent  effrayés. 

16.  Ceux  qui  avaient  vu  ce  qui  s'était 
passé  leur  racontèrent  ce  qui  était  arrivé 
au  ]x)ssédé  et  aux  pourceaux. 

17.  Et  ils  ne  mirent  à  prier  Jésus  de 
sortir  de  leur  territoire. 

18.  Comme  il  montait  dans  la  barque, 
celui  qui  avait  été  tourmenté  par  le 
démon  se  mit  à  lui  demander  de  pouvoir 
rester  avec  lui. 

19.  Mais  Jésus  ne  l'accepta  pas,  et  lui 
dit  :  Va  dans  ta  maison ,  auprès  des  tiens, 
et  annonce-leur  tout  ce  que  le  Seigneur 
a  fait  pour  toi,  et  comment  il  a  eu  pitié 
de  toi. 

20.  Et  il  s'en  alla,  et  se  mit  à  publier 
dans  la  Décapole  tout  ce  que  Jésus  avait 
fait  pour  lui  ;  et  tous  étaient  dans  l'admi- 
ration. 

21.  Jésus  ayant  de  nouveau  gagné 
l'autre  rive  sur  la  bartjue,  une  foule 
nombreuse  s'assembla  autour  de  lui  ;  et 
il  était  au  bord  de  la  mer. 

22.  Alors  vint  un  des  chefs  de  syna- 
gogue, nommé  Jaïre,  qui,  le  voyant,  se 
jeta  à  ses  pieds, 


14.  Uui  awtein  pasceoant  eos  fugeiunt, 
et  nuntiaverunt  in  civitatera  et  in  agr(»s. 
Et  egressi  sunt  videre  quid  esset  fa- 
ctum. 

15.  Et  veniunt  ad  Jesum,  et  vident 
illum  qui  a  daemonio  vexabatur  seden- 
tem,  vestitum,  et  sanae  mentis;  et  timue- 
runt. 

16.  Et  narra verunt  illis  qui  viderant, 
qualiter  factura  esset  ei  qui  daemonium 
habuerat,  et  de  porcis. 

17.  Et  rogare  cœperunt  eura,  ut  dis- 
cederet  de  tinibus  eorum. 

18.  Cumque  ascenderet  navim,  ccepit 
illum  deprecari  qui  a  daemonio  vexatus 
fuerat,  ut  esset  cum  illo. 

19.  Et  non  adraisit  eum,  sed  ait  illi  : 
Vade  in  domum  tuam  ad  tuos,  etannim- 
tia  illis  quanta  tibi  Dominus  fecerit  et 
misertUR  sit  tui. 

20.  Et  abiit,  et  cœpit  praedicare  in 
Decapoli  quanta  sibi  fecis.set  Jésus  ;  et 
omnes  mirabantur. 

21.  Et  cum  transcendisset  Jésus  in 
navi  rursum  trans  fretuni.  cnnvenit  turba 
raulta  ad  eum,  et  erat  circa  mare. 

22.  Et  venit  quidam  de  archisynago- 
gis,  nomine  Jairus  ;  et  videns  eura,  pro- 
cidit  ad  pedes  ejus, 


14-2<J.  Aprc'fl  le  prodige  :  Impression  pro«liiilc 
8ur  les  porcbcru,  puis  sur  les  habitants  do  la 
ville.  —  In  agroa.  C.-à-d.,  dans  les  fermes  voi- 
sines de  la  ville.  Saint  Matthieu  a  omis  ce  trait. 

—  Et  vident...  (vers.  15).  Contraste  saisissant 
avec  la  description  contenue  dans  les  vers.  3-5. 

—  yarraverunt  illis...  (vers.  16).  Ce  n'est  {Kjlnt 
Ici  un  détail  rétrus)iectif  :  ces  mots  signlhent 
que  les  |)orcher8  complétèrent  alors  leur  premier 
récit.  —  Rogare  cœperunt...  (vers.  17).  Les  habi- 
tants rrganlalciit  Jésus  comme  un  voisin  dan- 
gereux, dont  il  était  bon  de  se  défaire.  — 
Cumqiu  luetndrret...  rrolKiblcnient  dans  la  môuio 
Journée.  1^8  vers.  18 -?u  n'ont  rien  «jul  leur  cor- 
res]>onde  dans  le  promlt-r  évangile  ;  saint  Luc 
loi  a  en  abrégé.  Ils  montrent  comment  le  |m)8- 
sédé  devint,  aprë«  sa  guérison,  un  prédicateur 
de  l'évangile  dans  la  contrée.  —  Ut  easet...  Il 
demandait  à  faire  (lartic  de  la  société  de  Jt-sua, 
en  qualité  de  disciple  attaché  à  sa  |>erHonno.  — 
}{on  a<tnii»tt...  (vers.  19).  Tout  en  lui  refuMant 
cette  faveur,  le  divin  Maître  lui  en  accorda  unu 
autre,  très  grande  ausiil  :  VadA...  et  annuntia... 
D'ordinaire,  Jénus  ini|wiHalt  le  silence  à  ceux 
qu'il  avait  guéris;  mais  l«>  cas  n'était  pA«  le 
mAcn<>  ijans  ce  pays  d  moitié  pvTen,  oi'i  aucun 
eotboUftU«mc  mcMlaul(4Uo  do  mauvola  alol  n'clAit 


à  ro<louter.  —  Le  mot  Dominus  ne  représente 
pas  Jésus  en  cet  emirolt,  m.tls  Dieu  lui-même, 
comme  le  dit  formellement  le  passage  parallèle 
de  saint  Luc.  —  Decapoli  (vers.  '.'0).  C'tialt,  à 
l'origine,  une  confé<lératlon  de  dix  villes  grecque*, 
l)Alk'8  aii.^  alentours  du  l;ic  de  Tlbériade.  Cf. 
Matih.  IV,  25  et  les  notes.  —  Omnes  miraban- 
tur. Un  aime  ù  croire  qu'il  y  eut  ^ie»  fruits  plus 
sérieux  que  cette  admiration  momentanée. 

b»  Guérison  de  l'hémorrhoïssc  et  résurrection 
de  la  aile  de  JaTre.  V,  21--I3. 

Comp.  Matlh.  ix ,  l«-2»i;  Luc.  vm,  40-56. 
Saint  Marc  et  saint  Luc  placent  ce  double  fait 
aus<>ltât  après  l'IncMent  de  (îérasa  ;  Tordre  suivi 
par  saint  Malthlcu  parait  moins  exact.  Le  récit 
du  second  évangile  n'ei-t  pn-*  moins  dramatique 
que  le  précédent  ;  Il  abonde  ausal  en  détails 
nouveaux. 

21-21.  Jaïro  oonjare  1«  Sauveur  do  rcnlr 
rendre  la  Miitô  à  sa  flllo  nmurante.  —  Cum 
transcfmHê»et...  :  lorsque  Jé«us  et  ses  dlsciplea 
furent  revenus  sur  la  rive  occidentale  du  lac 
Comp.  le  verc.  1.  —  Conrrnit  turtm...  La  foule 
que  Notre-. •Seigneur  voulait  éviter  (cf.  iv,  S5-J6) 
ne  n'était  pas  encore  dlapen^,  ou  du  molna 
elle  se  reforma  rapidement.  Contraale  avec  oo 
qui  veuall  de  se  paaser  sur  l'autro  rive.  —  IH 
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23.  et  deprecabatur  eum  multum,  di- 
cens  :  Quoniam  tilia  mea  in  extremis 
est;  veni,  impone  manum  super  eam,  ut 
salva  sit  et  vivat. 

24.  Et  abiir  cum  illo,  et  sequebatur 
eura  tnrba  multa,  et  comprimebant  eum. 

25.  Et  mulier  quae  erat  in  profiuvio 
sanguinis  annis  duodecim, 

26.  et  fuerat  raulta  perpessa  a  complu- 
ribus  medicis,  et  erogaverat  omnia  sua, 
iiec  quidquam  profecerat,  sed  magis 
deterius  habebat, 

27.  cura  audisset  de  Jesu,  venit  in 
turba  rétro,  et  tetigit  vestimeutum  ejus. 

28.  Dicebat  enim  :  Quia  si  vel  vesti- 
mentum  ejus  tetigero,  salva  ero. 

29.  Et  confestim  siccatus  est  fons  san- 
guinis ejus,  et  sensit  corpore  quia  sanata 
etjset  a  plaga. 

30.  Et  statim  Jésus  in  semetipso  co- 
gnoscens  virtutem  quae  exierat  de  illo, 
conversus  ad  turbam,  aiebat  :  Quis  teti- 
git vestimenta  mea  ? 

31.  Et  dicebant  ci  discipuli  sui  :  Vides 


23.  et  le  suppliait  avec  instance,  en 
disant  :  Ma  fille  est  à  l'extrémité;  venez, 
imposez -lui  les  mains,  afin  qu'elle  gué- 
risse et  qu'elle  vive. 

24.  Et  Jésus  alla  avec  lui  ;  et  une 
grande  foule  le  suivait  et  le  pressait. 

25.  Alors  une  femme,  atteinte  d'une 
perte  de  sang  depuis  douze  ans, 

26.  qui  avait  beaucoup  souffert  entre 
les  mains  de  plusieurs  médecins,  et  qui 
avait  dépensé  tout  son  bien,  et  n'en 
avait  éprouvé  aucun  soulagement,  mais 
s'en  trouvait  encore  plus  mal, 

27.  ayant  entendu  parler  de  Jésus, 
vint  dans  la  foule  par  derrière,  et  toucha 
son  vêtement. 

28.  Car  elle  disait  :  Si  je  puis  seule- 
ment toucher  son  vêtement,  je  serai 
guérie. 

29.  Et  aussitôt  la  source  du  sang 
qu'elle  perdait  fut  séchée,  et  elle  sentit 
dans  son  corps  qu'elle  était  guérie  de  sa 
maladie. 

30.  Aussitôt  Jésus,  connaissant  en  lui- 
même  la  vertu  qui  était  sortie  de  lui,  se 
tourna  vers  la  foule,  et  dit  :  Qui  a  touché 
mes  vêtements  ? 

31.  Et  ses  disciples  lui  diraient  :  Vous 


archisynagogis  (vers.  22).  Il  y  avait  donc  plu- 
sieurs synagogues  dans  la  ville  où  venait  d'ar- 
river Jésus,  et  ce  trait  a  fait  penser  à  Caphar- 
naûm,  la  principale  cité  de  ces  pavages.  — 
Deprecabatur...  (vers.  23).  L'adverbe  multum 
est  une  particularité  de  saint  Marc.  —  Filia. 
Le  grec  Ouyà-cpiov  est  un  de  ces  diminutifs 
dont  notre  évangéliste  fait  usage  si  volontiers. 
—  /mpone... C'était,  dès  l'origine,  le  geste  qui  mar- 
,,,,.ir  la  bénédiction  (cf.  Gren.  XLVni,  14  etss.); 
l'eraployalt  fréquemment  pour  guérir  les 
iij..i.iieB.  Cf.  VI,  5,  VI',  32;  viii,  23,  etc.  Le 
détail  "t  falva  sit  est  propre  à  saint  Marc.  — 
(^mprimeb'int...  (vtrs.  24 1.  Ce  trait  sert  de  pré- 
paiaiion  à  l'épisode  qui  suit.  La  foule  laissait  à 
pf.'lne  assez  d'espace  à  Jésus  pour  se  mouvoir 
daiiB  les  rues  étroites  de  la  ville. 

25-34.  L'héniorrh'.ïsbe.  —  C'est  ici  surtout 
que  la  narration  de  saint  Marc  devient  très 
.atlque.  Il  trace  d'abord  beaucoup  plus  lon- 
.  nt  que  saint  Matthieu  le  portrait  de 
1  :  -ïne  :  El  mulier...,  vers.  25  26.  —  Multa 
p^ri.<u<8a...  l^M  ni/df-clns  d'alors,  surtout  empl- 
rique«,  îi':  t   rocf^ttcs  sur   recettes,  et 

cliacuD  d'  lit  son  conllngent  de  pres- 

criptions nou  c;i;rB,  dont  un  bon  nombre  nous 
apparalMMnt  a  ijf.'inl'bul  comme  parfaitement 
tsutne*  et  ridicules.  Résultat  produit  dans  le 
eM  prérent  :  d'uno  part,  erogaverat  omnia...; 
'If  !  autre,  n«e  qui-J-iuam...,  sed  magis...  —  Cum 
'iwliMtel..  (v0n.  27;.  La  maladie  avait  entendu 
parler  <!«•  miracle»  de  Jéau»,  de  sa  bonté,  de 


sa  puissance;  elle  ressentait  une  entière  con- 
fiance en  lui.  —  In  turba.  Trait  piopre  à  saint 
Marc.  La  pauvre  femme  se  dissimula  du  mieux 
qu'elle  put  à  traders  la  foule.  Cf.  vei-s.  24.  — 
Tetigit  vestimentum.  Plus  exactement,  d'après 
les  passages  parallèles  :  la  frange  du  vêtement. 
Voyez  Matth.  ix,  20^  et  le  commentaire.  — 
Siccatus...  fons...  (vers.  29).  Locution  propre  à 
notre  auteur.  Elle  marque  une  complète  guérisou 


ijiuciiBcju  de  l'iiémorrhoïsse  et  réburrcction 
de  la  ûlle  de  Jaire.  (Ancien  bas -relief.) 


non  seulement  du  mal  actuel ,  mais  de  sa  causo, 
—  Sert-slt  corpore  est  un  détail  spécial.  Les  mots 
in  semetipso  cognoscens...  (vers.  39),  qui  lui 
sont  corrélatifs,  expriment  d'une  manière  popu- 
laire ce  que  Jésus  éprouva  de  son  côté.  —  Con- 
versus ad  turbam.  Autre  trait  nouveau.  Par  la 
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voyez  la  foule  qui  vous  presse,  et  vous 
dites  :  Qui  m'a  touché  ? 

32.  Et  il  regarni  ait  tout  autour,  pour 
voir  celle  qui  avait  fait  cela. 

33.  Mais  la  femme,  effrayée  et  trem- 
blante, sachaut  ce  qui  Butait  passé  eu 
elle,  vint  se  jeter  à  ses  pieds,  et  lui  dit 
toute  la  vérité. 

34.  Et  Jésus  lui  dit  :  Ma  fille,  ta  foi 
ta  sauvée  ;  va  en  paix,  et  sois  guérie  de 
ton  mal. 

35.  Comme  il  parlait  encore,  survinrent 
des  gens  du  chef  de  la  synagogue,  qui 
dirent  :  Ta  fille  est  morte  ;  pourquoi 
importuner  davantage  le  Maître? 

3G.  Mais  Jésus,  ayant  entendu  cette 
parole,  dit  au  chef  de  la  synagogue: 
2se  crains  point,  crois  seulement. 

37.  Et  il  ne  permit  à  personne  de  le 
suivre,  si  ce  n'est  à  Pierre,  à  Jacques 
et  j\  Jean ,  frère  de  Jacques. 

38.  Ils  arrivèrent  à  la  maison  du  chef 
de  synagogue,  et  Jésus  voit  le  tumulte, 
et  des  personnes  qui  pleuraient  et  pous- 
saient de  grands  cris. 

3'J.  Et  étant  entré,  il  leur  dit  :  Pour- 


turbam  comprimentem  te,  et  dicis  :  Quis 
me  tetigit  V 

32.  Et  circumspiciebat  vidcre  eam 
qu«  hoc  fecerat. 

33.  Mulier  vero  timens  et  tremens, 
sciens  quod  factum  esset  in  se,  veuit  et 
procidit  ante  eura,  et  dixit  ei  omnem 
veritatem. 

34.  Ille  autem  dixit  ei  :  Filia,  fides 
tua  te  salvam  fecit  ;  vade  iu  pace,  et  este 
sana  a  plaga  tua. 

35.  Adhuc  eo  loquente,  veniunt  ab 
archisynagogo,  dicentes  :  Quia  filia  tua 
mortua  est  ;  qiiid  ultra  vexas  Magis- 
trum? 

36.  Jésus  autem ,  audito  verbo  quod 
dicebutur,  ait  archisynagogo  :  Noii  ti- 
mere;  tantummodo  crede. 

37.  Et  non  admisit  quemquam  se  sequi, 
nisi  Petrum,  et  Jacobum,  et  Joannem 
fratrem  Jacobi. 

38.  Et  veniunt  in  domum  archisyna- 
gogi,  et  videt  tumultum,  et  Hentcs,  et 
ejulantes  multum. 

39.  Et  ingressus,  ait  illis  :  Quid  tur- 


que«tiuu  quis  tetigit,...  Jésus  Toulait  attirer  l'at- 
teution  de  la  foule.  —  Ineebant  ti...  (vers.  31). 
D'aprèii  saint  Luc,  c'est  baint  Pierre  qui  fit,  au 
nom  (IcH  dlÀciples,  cette  répon^^c  familière.  — 
('ireum^iiiciebat  (vers.  32  h  Trait  8|>éclal.  La 
icsc-rlptlon  devient  de  plus  en  plus  dramatique. 

—  Sriena  qvod...  (vers.  33).  Motif  de  la  vive 
émotion  de  l'héroorrhoïsoc  :  sai-hant  ce  qui  sVtalt 
poMté  en  elle,  elle  re^lout*'  mntntenant  lu  oili-rc 
de  celui  auquel  elle  crojait  avoir  ravi  un  bien- 
fait d'une    mxiiiiore    subreptlce. 

—  Omnem  veritatem.  Toute  son 
hiijtoii-e  :  non  seulement  ce 
qu'elle  venait  de  faire,  mais 
aussi  la  raison  qui  l'avait  déter- 
minée à  agir  ainsi.  Dixit 
ei...  (vers.  34).  Parole  toute 
bienveillante  de  Jé8UB.  I<es  mots 
filia,  fidf»...  fectt  sont  idcnti- 
quctiir'nt  les  niéme«  dans  tes 
trois  i-écits.  Saint  Matthieu  les 
fait  jiréct'der  d'un  aimable  •<  con- 
ride  >.  La  phrase  vade  in  \>aet. 
•-flt  commune  à  nalnt  Marc  et 
à  saint  Luc;  celle  qui  suit,  et 
e$ti}  êana...,  i-st  propre  au  second 
évanKlle. 

86-43.  Rt'-surrectlon  de  la 
J^unc!  ûllo.C"iitt  le  Mîul  nitraole  de 
ce  genre  qui  soit  raconté  stoiul- 
tanément  par  1«  tnjls  sjrnnptlqumi.  —  Veniunt 
nb...  C-à-d.,  de  la  maU<>n  de  Jaire.  O-lui-cl 
<'-talt  demeuré  auprès  cif  Jé«us.  —  Qutcl  iiUra...f 
1-ea  atUf^ura  de  cette  n-MexIon  supixiMitent  donc 
que  Kotrc  -  Belgneur   n'éCiUt  pas  aaacx  puissant 


pour  ressusciter  les  morts.  Ils  oubliaient  ou  ils 
Ignoraient  le  récent  miracle  de  Nalm.  Cf.  Luc. 
VII,  11  et  ss.  —  Jeaua  aulem...  (vers.  36).  D'un 
mot,  Il  rassure  le  malheureux  père  et  excite  fa 
foi.  —  JS'iai  l'itrum  tt...  (vers,  37)  :  b-s  trois 
a|>dtrf8  les  (dus  Intimes.  Jésus  les  prit  avec  lui 
comme  témoins  du  prodige.  —  Tumultum 
(ven>.  88  )  :  le  trouble  qui  éclate  d'onllnaire, 
surtout  en  Ori<nt,  dans  une  maison  où  la  mort 
vient  de  pénétrer.  —  Ait  Ulia  (vers.  î9).  Les 


8c«iie  de  deuil  auprès  d'un  mort.  (  Baa  •  relief  vrac) 


prenitèret  paroles  de  Jëane  ont  ane  forme  dif- 
férente dans  chacun  dee  trois  narratcurt.  Saint 
Marc  :  Quid  turbamtni  et...f  SaIdI  Matthiru  : 
«  RecfHlite  ».  Falnt  LiiC  :  «  Noliie  llore  ».  -  l^m 
I    suhaulvs,  l'uella...  $€*i  donmU,  suot  ldeoil«4ue> 
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S.  Marc,  V,  40  —  VI,  3. 


baïuini  et  ploratis?  Puella  non  est  inor- 
tua,  sed  dormit. 

40.  Et  irridebant  eum.  Ipse  vero,  eje- 
ctis  omnibus,  assumit  patrem  et  matrem 
j'uella»,  et  qui  secum  erant,  et  ingreditur 
ubi  puella  erat  jacens. 

41.  Et  tenens  manum  puellae,  ait  illi  : 
Talitha,  cumi;  quod  est  interpretatum  : 
Puella  (tibi  dico),  surge. 

42.  Et  confestim  surrexit  puella,  et 
ambulabat;  erat  autem  annorum  duode- 
cim;  et  obstupuerunt  stupore  magno. 

43.  Et  prsecepit  iliis  vehementer  ut 
nemo  id  sciret,  et  dixit  dari  illi  mandu- 
care. 


quoi  êtes-vous  troublés  et  pleurez-vous  ? 
.La  jeune  fille  n'est  pas  morte,  mais  elle 
dort. 

40.  Et  ils  se  moquaient  de  lui.  Mais 
lui,  ayant  fait  sortir  tout  le  monde, 
prend  le  père  et  la  mère  de  l'enfant,  et 
ceux  qui  étaient  avec  lui,  et  il  entre  au 
lieu  où  la  jeune  fille  était  couchée. 

41.  Et  prenant  la  main  de  la  jeune 
fille,  il  lui  dit  :  Talitha,  cumi;  ce  qui 
signifie:  Jeune  fille  (je  te  l'ordonne), 
lève -toi. 

42.  Et  aussitôt  la  jeune  fille  se  leva, 
et  se  mit  à  marcher;  car  elle  avait  douze 
ans.  Et  ils  furent  frappés  d'une  grande 
stupeur. 

43.  Et  il  leur  ordonna  fortement  que 
personne  ne  le  sût,  et  il  dit  de  donner  à 
manger  à  la  jeune  fille. 


CIlAPlTRli:  VI 


1.  Et  egressus  inde,  abiit  in  patriam 
suam  ;  et  sequebantur  eum  discipuli 
sui. 

2.  Et  facto  sabbato,  cœpit  in  synagoga 
docere;  et  multi  audientes  admirabantur 
in  doctrina  ejus,  dicentes  :  Unde  huic 
haec  omnia?  et  quse  est  sapientia  quse 
data  est  illi,  et  virtutes  taies  quse  per 
manus  ejus  efficiuntur? 


3.  Nonne  hic  est  faber,  filius  Mariae, 
frater  Jacobi,  et  Jose])h,  et  JudcE,  et 
SimonisV  nonne  et  sorores  ejus  hic  nobis- 


1.  Étant  sorti  de  là,  il  alla  dans  son 
pays,  et  ses  disciples  le  suivaient. 

2.  Le  jour  du  sabbat  étant  venu,  il 
se  mit  à  enseigner  dans  la  synagogue  ; 
et  beaucoup  de  ceux  qui  l'entendaient, 
étonnés  de  sa  doctrine,  disaient:  D'où 
lui  viennent  toutes  ces  choses  ?  quelle 
est  cette  sagesse  qui  lui  a  été  donnée, 

■et  d'où  vient  que  de  telles  merveilles  se 
font  par  ses  mains  ? 

3.  N'est-ce  pas  là  le  charpentier,  fils 
de  Marie,  frère  de  Jacques,  de  Joseph, 
de  Jude  et  de  Simon?  et  ses  sœurs  ne 


ment  les  mônics  partout.  —  Patrem  et  matrem..., 
et  qui...  (  vers.  40  ).  Il  y  eut  donc  cinq  témoins 
Immédiate  du  fait.  —  Talitha  cumi  (dans  le 
grec  :  xoO|ai).  Deux  mots  de  la  langue  ara- 
méenne,  qui  était  parlée  alors  en  Pale-itine.  Saint 
Marc;  le«  a  seul  coiipcrvért.  Il  en  donne  aussitôt 
>a  irdiluctJon  :  putUa  correspond  h  «  talitiia  »; 
rur'je.  à  c  cuinl  ».  Les  mois  tlbi  dico  sont  une 
iiau-itihitt;  Insérée  par  l'évangéllste.  —  Ambn- 
laiMit  I  vpr«.  42  >  e^t  un  trait  spécial.  Saint  Luc 
iHsi  lâge  de  la  J<'une  fille  (  annn- 
■  I .  uiaiM  dés  le  début  de  l'épisoile. 
itifntfT...  Cv'îrs.  43 1  :  pour  pré- 
1110  tr"p  humain  du  pfMii)le. 
44;  VII,  3»{,  etc.  —  l'art...  muTi'iu- 
«art.  \ja,  wnté  parfaite  était  doue  revenue  en 
induie  icnipt  que  la  vie. 


ru, 

—  l'fttr 

Tenir  \\ 
Conip.  I 


9"  Jésus  prêche  à  Nazareth,  où  il  est  méprisé 
par  ses  concitoyens.  VI,  1-6*. 

Comp.  Matth.  xiii,  54-58  (voyez  le  commen- 
taire). Il  existe  une  grande  ressemblance  entre 
les  deux  rédactions  ;  celle  de  saint  Marc  a  un 
peu  plus  d'ampleur. 

CiiAi'.  VI.  —  1.  Introduction.  —  Egressus 
inde  :  de  la  maison  de  Jaïre.  —  Le  trait  seque- 
laiitvr  eum...  est  une  particularité  de  notre 
évangile. 

2-6".  Inf-rédullté  des  habitants  de  Nazareth 
envers  Jésus. —  Afulti.  Le  grec  est  plus  expres- 
sif :  o\  T.oX/'.i,  la  plupart.  —  Les  deux  pronom» 
huic  hiec  établissent  un  contraste  entre  Jésus  et 
IcH  grandes  cliowes  qu'il  accomplissait.  L'expres- 
sion générique  hœc  omvia  est  développée  pur  les 
mom  qux...8aj)ientla...etvlrlute8...  —  Hic  Jaher ... 


sont -elles  pas  ici  avec  nous?  Et  ils  se 
scandalisaient  à  son  sujet. 

4.  Et  Jésus  leur  dit  :  Un  prophète 
n'est  sans  honneur  que  dans  sa  p.itiie, 
et  dans  sa  maison,  et  dans  sa  parenté. 

5.  Et  il  ne  put  faire  là  aucun  miracle, 
si  ce  n'est  qu'il  guérit  un  petit  nonihro 
de  malades,  en  leur  imposant  les  mains. 

6.  Il  s'étonnait  de  leur  incrédulité; 
et  il  parcourait  les  villages  d'alentour, 
en  enseignant. 

7.  Alors  il  appela  les  douze,  et  il  se 
mit  à  les  envoyer  deux  à  deu.x,  et  il  leur 
donna  puissance  sur  les  esprits  impurs. 

8.  Et  il  leur  commanda  de  ne  rien 
prendre  pour  le  chemin,  si  ce  n'est  un 
bâton  seulement,  ni  sac,  ni  i-iin,  ni 
argent  dans  leur  bourse. 


S.  Marc,  VI,  4-8.  ?25 

cum  sunt?  Et  scandalizabantur  in  illo. 


4.  Et  dicebat  illis  Jésus  :  Quia  non 
est  propheta  sine  honore  nibi  in  patria 
sua,  et  in  dorao  sua,  et  in  cognationc 
sua. 

5.  Et  non  poterat  ibi  virtutem  ullam 
facere,  nisi  paucos  intirmos  imposiiis 
manibus  curavit, 

G.  Et  rairabatur  propter  incrudelita- 
tem  eorum,  et  circuibat  castulla  in  ci:- 
cuitu,'docens. 

7.  Et  vocavit  duodecim,  et  c-epit  eos 
mittere  binos,  et  dabat  illis  potestatem 
spirituum  immundorum. 

8.  Et  praecepit  eis  ne  quid  tollerent  in 
via,  nisi  virgam  tantum  ;  non  perara,  non 
panem,  neque  in  zona  aes, 


(vers.  3).  Dans  le  grec  :  ô  TéxTtov ,  avec  l'article  ; 
le  cliariHriitior  bien  connu  dans  tout  le  pays. 
J«;âU8  avait  dune  appris  et  exerçait  le  rude  métier 


CUMri>«uiter  au  iriitail.  (D'apro*  ud  vmc  antique,  i 


do  «on  i»ère  adoptif.  Petite  rarlantc  dans  gaint 
Matthieu  :  le  fll»  «lu  chari»cntlor.  —  FiliuM  Ma- 
rUr.  Saint  Joseph  n'est  pa»  mentionné  ;  d'où  l'on 
conclut  géîiéraleraent  et  à  bon  droit  qu'il  était 
mort  à  ci'tte  é|»oquo.  —  Frnlrr.  Sur  ce  titre, 
voyez  leH  notes  de  Maiih.  xm,  85.  —  Et  nun 
poUrnt  (vcrg.  5).  Saint  Matthieu  kc  contente  de 
nient lonner  le  fa|r  :  Il  ne  Al  pas  là  de  nombreux 
nilracler.  ."^aint  Marr  nruoiu»'  au  prlnr-|p<».  Ce 
n'oMt  pas  la  pulsxanco  qui  manquait  à  Ji^su*. 
m.tU  II  fie  voulait  pai  Imposer  «es  prodiges  à 
de»  iigrats  :  rem|>VVhement  était  moral.—  \â4»i 
fHitiro^  ..  I>étail  »p(^rlal  ;  de  m^me,  nu  vers.  6*, 
fut ra'xitur  proptrr...  .Jiiiua  avait  admiré  la  fol 
du  rrnturlon  (cf.  Matth.  viit,  10):  voici  qu'il 
•Vtonn*»  do  nonvrau,  nais  pour  un  motif  tout 
oprx>*<'. 

10*  Mission  des  duuio  apdtret.  VI.  C»-13. 

OOMMRNT.  —  \  II. 


Cf.  Matth.  i.x,  3.)-xi,  l;  Lu.',  ix ,  l-G.  La 
simple  mention  de  ces  chiffres  suffit  pour  mon- 
trer à  quel  point  i>aint  Matthieu  est  plus  complet 
en  cet  endroit  que  les  <lcux  autres  synoptiqu»?»; 
mais  on  sait  que  les  grand:;  discours  do  Jésus 
sont  précisément  l'une  des  principales  spéclall- 
tés  du  premier  évangile.  Saint  Marc  se  contente 
d'une  très  rapide  e.'qnisae. 

6*>.  Jésus  parcourt  la  (Jalllée  en  préchant.  Cf. 
Matth.  IX,  35-38.  —  Circuibat...  Comme  nu 
début  de  la  vie  publique.  Cf.  i.  38-39.  Seulement, 
cette  fols ,  les  apôtres  travailleront  avec  Icar 
Maître. 

7.  Il  confie  aux  Douze  le  pouvoir  do  prêcher 
et  d'accomplir  «k-s  guérisons  miraculeuses.  Cf. 
Matih.  x,  1;  Luc.  ix  ,  1-2.—  Vocivit.  Dans  lo 
grec  :  7ipoTxa/eÏT»i,  Il  ap|>elle  à  lui.  Il  ne  s'ngit 
pas  de  la  vocation  proprement  dite  des  a|H)tres, 
qui  a  été  racontée   plus  haut.  Cf.  iir,    13  et  sa. 

—  Caiiit.  Kn  effit .  c'était  la  première  fols  que 
Jésus-Christ  les  envoyait  en  iui8»>ion.  —  lîinos 
est  une  bonne  traduction  du  grec  Sûo  5-Jo.  Ce 
trait  est  propre  au  second  évangile.  —  Pottt- 
tatem  spirituum...  Même  expro.-slon  que  dans 
saint  Matthieu,  x,  1.  Notre  auteur  abrège,  car 
les  deux  autres  synoptiques  nous  apprennent  que 
Jésus  confia  aussi  aux  Douze  le  |>oavoir  de  gué- 
rir toutes  sorte»  de  maladies.  Voyez  d'ailleurs  les 
vers.  12  et  13. 

8-11.  Instructions  de  Jt^usÀ  se-*  apAlres.  Comp. 
Matth.  X,  5-15  (voyez  les  notes),  ('«imme  saint 
Luc.  IX,  3-5,  notre  évangéllst«  n'en  donne  que 
le  début,  en  termes  très  sommaires  ;  il  les  n^umo 
en  deux  ordres  du  Sauveur,  dont  l'un,  ver»,  f'-î», 
oonceme  l'é<jiilpement  |>our  le  voyage,  tandU 
que  l'autre,  vers.  10-11.  est  relatif  au  s*)our 
dei  Douze  dan.i  les  Houx  qu'Us  «Icvalont  évrtngé- 
User.  —  Pvtrcfpit...  Premier  ordre.  |»our  lequel 
saint  Marc  emploie  lo  langage  Indirect.  —  Sec 
quid  tolUrml...  Le*  envoyés  de  Jésus  dovaIrnC 
don*  pmtlq'jer  le  détachement  lo  plus  c»»m|'let. 

—  fn  ria.  IMutAt  :  «  lu  vlara  »,  pr>ur  1.-»  n»ute, 
d'aprét  le  grec.  —   .Vl»é  vlryam...  Sur  la  p«til« 
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î».  ped  calceatos  sandaliis,  et  ne  indne- 
rcntur  duabus  tunicis. 

10.  Et  dicebat  eis  :  Quociimque  intro- 
ieritis  in  domum,  illic  manete  donec 
cxeatis  inde  ; 

11.  et  quicumque  non  receperint  vos 
rec  aiidierint  vos,  exeuntes  inde,  excu- 
tite  pulverera  de  pedibus  vestris  in  tes- 
timonium  illis. 

12.  Et  exeuntes  prœdicabant  ut  pœni- 
tentiam  agerent,  , 

13.  et  djemonia  multa  ejiciebant,  et 
ungebant  oleo  multos  œgros  et  sana- 
bant. 

14.  Et  audivit  rex  Herodes,  manifes- 
rura  enira  factum  est  nomen  ejus;  et 
dicebat  :  Quia  Joannes  Baptista  resurre- 
xit  a  raortuis ,  et  propterea  virtutes  ope- 
rantur  in  illo. 

15.  Alii  autem  dicebant  :  Quia  Elias 
est.  Alii  vero  dicebant  :  Quia  propheta 
est,  quasi  unus  ex  prophetis. 

16.  Quo  audito,  Herodes  ait  :  Quem 


9.  mais  de  chausser  leurs  sandales,  et 
de  ne  pas  revêtir  deux  tuniques. 

10.  Et  il  leur  disait  :  Dans  quelque 
maison  que  vous  entriez,  demeurez-y 
jusqu'à  ce  que  vous  partiez  de  ce  lieu  ; 

11.  et  lorsqu'on  ne  voudra  pas  vous 
recevoir,  ni  vous  écouter,  sortez  de  bï, 
et  secouez  la  poussière  de  vos  pieds,  en 
témoignage  contre  eux. 

12.  Etant  donc  j^anis,  ils  prêchaient 
qu'on  fît  pénitence, 

13.  et  ils  chassaient  de  nombreux  dé- 
mons, et  ils  oignaient  d'huile  de  nom- 
breux malades  et  les  guérissaient. 

14.  Or  le  roi  Hérode  entendit  parler 
de  Jésus,  car  son  nom  était  devenu 
célèbre;  et  il  disait  :  Jean -Baptiste  est 
ressuscité  d'entre  les  morts,  et  c'est  pour 
cela  qu'il  se  fait  par  lui  des  miracles. 

15.  D'autres  disaient  :  C'est  Elie. 
D'autres  encore  disaient  :  C'est  un  pro- 
phète, comme  l'un  des  anciens  prophètes, 

16.  Aj'^ant  entendu  cela,  Hérode  dit  : 


contradiction  apparente  q«i  règne  stir  ce  point 
entre  saint  Marc  et  les  récits  parallèles,  voyez 
les  notes  de  Matth.  x,  10''.  —  Neqne  pecuniam 
(  -/a>.y.ôv ,  de  la  monnaie  de  billon  ).  De  iiiême 
saint  Lnc.  Matth.  :  ni  or,  ni  argent,  ni  bronze. 

—  Calceatos...  (vers.  9).  La  construction  de  la 
phra.se  est  assez  irrégulière  ici,  (ians  le  grec 
comme  dans  le  latin.  —  Sandaliis  :  par  oppo- 
sition aux  souliers,  qui  sont  une  chaussure  plus 
commode  et  plus  riche.  Matth.  :  «  neque  calcea- 
nicnta  »  (voyez  les  notes X  —  Ne...  dualus... 
Une  seule  tunique  suffisait;  c'e(it  été  du  luxe 
que  d'en  prendre  deux  sur  soi.  —  Et  dicebat... 
Second  ordre,  exprimé  dans  le  langage  direct. 
Saint  Marc  l'introduit  par  une  petite  formule 
n^'Clale.  11  prescrit  d'abord  aux  apôtres  (vers.  10). 
d'éviter  tonte  apparence  d'inconstance  et  de 
recherche  personnelle  à  propos  de  leur  logement 
(ilUc  manete;  l'adverbe  inc/e  désigne  la  localité 
en  général,  et  non  pas  la  maison)  ;  puis  (vers.  11) 
Il  ruarq-ac  la  conduite  qu'ils  devaient  tenir  à 
l'égard  de  ceux  qui  refuseraient  de  les  recevoir. 

—  IfL  tffitlmonium  illis  c?t  un  trait  propre  à 

Marc  :  [Kjur  leur  servir  de  grave  avertlsse- 

■.  «  A'jcorder   ou  refuser  l'hospitalité  aux 

y"  dnmnt  knr  mission  n'était  pas  une  affaire 

.«-nt   !-,' r-onncllc  ;  c'était  un   signe  visible 

'.  on  qu'on  rejetait  le  Maître,  et 

1'  .    -     ,al  il   était  envoyé.   »    Cf.  Matth. 

X,  40;  litic.  X,  16. 

12-13.  Lw!  apôtres  prêchent  l'évangile  et 
oii'rcnt  d<;  nf/mbronx  mlraccs.  Cf.  Matth.  xi,  1  ; 
J.'.r  iT  r.  -  r.„  r.r,:'.r,.f,t,  C(iLalt  \k  leur  œuvre 
i  "  ■/^/»Wam...cf)ntlenncnt 

''  l'.ion ,  qui  n'était  autre 

'i  ':'1!«;  de  Jé-snslui-njfimc 

*••    •   •      .        Ifue.  Cf.  I,  4,  15.   —  Et 

âwmonXcu.  Les  mSrw.w^  ge  multipliaient  entre 


leurs  mains.  —  Saint  Marc  est  seul  à  mentionner 
le  détail  vngebant  oleo.  L'huile  d'olive,  commune 
en  Palestine,  était  souvent  employée  comme 
remède  (cf.  Is.  i,  6;  Luc.  x,  34,  etc.);  mais  ce 
n'est  pas  h  ce  titre  que  les  apôtres  en  faisaient 
usage  :  elle  était  pour  eux  le  symbole  et  le  signe 
de  la  guérison  surnaturelle.  Cf.  Jac.  v,  14. 

*  17.  —   Voyage  de  Jésus  à  travers  la  Galilée. 
VI,  14  -  VIII,  26. 

1"  Singulière' opinion  qu'Hérode  se  faisait  de 
Jésus;  martyre  de  Jean -Baptiste.  VI,  14-29. 

Comp.  Matth.  xiv,  1-16  (voyez  le  commentaire), 
et  pour  la  première  partie,  Luc.  ix,  7-9.  l.e  récit 
de  saint  Marc  est  très  vivant,  très  circonstancié. 

14-16.  Hérode  suppose  que  Jésus  n'est  autre 
que  Jean-Baptiste  ressuscité.  —  Herodes  rex.  C'est 
dans  un  sens  large  et  populaire  que  le  titre  de 
'roi  est  attribué  à  Hérode  Antipas,  car  il  n'avait 
droit  qu'à  celui  de  tétrarque.  Cf.  Matth.  xiv,  1 
et  9.  —  La  parenthèse  mantfestiim . . .  nomen 
ejus  et  les  vers.  12-13  indiquent  pourquoi  l'at- 
tention d'IIérode  fut  attirée  spécialement  alors 
sur  Jésus.  La  prédication  des  apôtres  h  travers 
la  contrée  ne  put  manquer  de  rendre  leur  Maître 
plus  célèbre  que  jamais.  —  Dicebat.  Quelques 
manuscrits  importants  ont  k')xyov  au  pluriel  : 
on  disait.  Dans  ce  cas,  la  réflexion  qui  suit, 
quia  Joanwe.-j...,  aurait  été  formulée  par  d'autres 
que  jiar  Hérode.  -  Alii  aulem...  (vers.  15).  Tous 
n'étaient  i>as  d'accord,  parmi  le  peuple,  au  sujet 
de  la  jMîrsnnnalité  de  Jé.sus.  -  Elias  :  le  célèbre 
proplièto  Elle,  i-cvcnu  sur  la  terre  avec  une 
mission  et  des  ))ouvolrs  e.\traordinalre*s,  comme 
l'avait  piédlt  Malachle,  IV,  6.  Précéderamcnt  déjii 
les  Juifs  avaient  songé  h  identifier  Joan-Bap- 
tisti;  à  Kilo.  Cf.  Joan.  i,  21.  —  Propheta  quari... 
Autre  opinion  :  un  proidiètc  de  premier  ordie, 
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Ce  Jean ,  à  qui  j'ai  fait  trancher  la  tête, 
c'est  lui  qui  est  resBUScité  d'entre  les 
morts. 

17.  Car  Hé  rode  avait  envoyé  prendre 
Jean,  et  l'avait  enchaîné  en  prison,  à 
cause  d'Hérodiadc,  femme  de  son  frère 
Philippe,  qu'il  avait  épousée. 

18.  Car  Jean  disait  à  Hérode  :  Il  ne 
t'est  pas  permis  d'avoir  la  femme  de  ton 
frère. 

19.  Or  Hérodiade  tendait  des  pièges 
à  Jean,  et  voulait  le  faire  mourir  ;  mais 
elle  ne  le  pouvait  \  as, 

20.  car  Hérode  craignait  Jean,  sachant 
qu'il  était  un  homme  juste  et  saint,  et 
il  le  gardait,  faisait  beaucoup  de  choses 
selon  ses  avis,  et  l'écoutait  volontiei"s. 

21.  Mais  il  arriva  un  jour  opportun  : 
h  l'anniversaire  de  sa  naissance,  Hérode 
donna  un  grand  festin  aux  grands,  aux 
oHiciers  et  aux  principaux  de  la  Galilée. 

22.  La  fille  d'IIérodiade  étant  entrée, 
et  ayant  dansé,  et  ayant  plu  à  Hérode 
et  à  ceux  qui  étaient  à  table  avec  lui, 
le  roi  dit  à  la  jeune  fille  :  Demande-moi 
ce  que  tu  voudras,  et  je  te  le  donnerai. 

23.  Et  il  fit  ce  serment  :  Tout  ce  que 
tu  me  demanderas,  je  te  le  donnerai, 
quand  ce  serait  la  moitié  de  mon  royaimie. 

24.  Klle,  étant  sortie,  dit  à  sa  mère: 


ego  decollavi  Joannem,  hic  a   mortuûs 
resurrexit. 

17.  Ipse  enira  Ilerodes  misit,  ac  tenuil 
Joannem,  et  vinxit  eum  in  carcere  pro- 
pter  Herodiadem,uxorem  Fhilippi  fratris 
sui  ;  quia  diixerat  eam. 

18.  Dicebat  enim  Joannes  Herodi  : 
Non  licet  tibi  habere  uxorem  fratris 
tui. 

19.  Herodias  autem  insidiabatur  illi, 
et  volebat  occidere  eum,  uec  poterat  ; 

20.  Ilerodes  enim  metuebat  Joannem, 
sciens  eum  virum  justum  et  Siinctum  ; 
et  custodiebat  eum,  et  audito  eo  multa 
faciebat,  et  libenter  eum  audiebat. 

21.  Et  eum  dies  opportunus  accidis- 
sct,  Htrodes  natalis  sui  cœnaiu  fecit 
principibus,  et  tribuuis,  et  primis  Gali- 

22.  Cumque  introisset  filia  ipsius  IIcro« 
diadis,  et  saltasset,  et  placuisset  Herodi 
simulque  recumbentibus,  rex  ait  puellae  : 
Pete  a  me  quod  vis,  et  dabo  tibi. 

23.  Et  juravit  illi  :  Quia  qiiidquid 
pctieris  dabo  tibi,  licet  dimidium  regni 
mei. 

24.  Qnœ  cnm  exisset,  dixit  matri  sn»  : 


-•inblable  aux  anclcnt.  —  Quo  audito. . .  (  ver- 
■»el  16).  C.-ii-d.,  ayant  entendu  nicntiunner  ces 
divers  aentimenu.  Le  tétrarque  éprouva  d'al>ord 
quelque  embarras  sur  ce  point,  comme  le  ra- 
conte »aint  Luc  :  puU  il  adopta  Va  première  des 
troJH  opinions  :  Qtiem  ego...  hie...  Les  pronoms 
■ont  fortement  accentués;  on  sent,  derrière  ces 
mots,  la  conscience  tourmentée  du  tyran. 

17-20.  Anll{>as  fait  emprisonner  le  précurseur. 
—  /p«<  mim...  Tous  ce»  détails  sont  réirosjKX- 
tifb.tt  raa»ntétf  à  rocc;i);lon  de  la  réflexion  fiiile 
I»ar  le  létrarque.  —  Les  mots  r/iiilp/H...  (voyez 
Matth.  XIV,  3^  et  les  notes)  et  çiita  duxtrat 
eam  sont  propres  à  notre  évangéllst»-;  de  même, 
dans  le  sévère  reproche  de  Jean  -  Raptistc  (  ver- 
set IH),  le  détail  lUBorem  frairiê  tui.  —  Hrro- 
dinn  autfm..  (vers.  19).  Autre  trait  H|Hrlal.  On 
conçoit  la  haine  de  ootte  femme  ambliiiiHf,  qui 
ro-loutait  de  i>erdre  son  rang  élevé.  —  Jn.-titUa- 
batur.  Le  sens  du  grec  OMt  qu'elle  ne  donnait 
pa»  ilo  r«'ld»'hc  à  M)n  hostilité.  —  Hrrodfa...  me- 
tuebat... (vor-".  vol.  Ici  encore,  nous  nv.ns  do 
préflpuses  partlrtilailti'>s  do  siiiiit  Marc.  F'iles 
noiM  inontri'nl  llcri>lt'  plein  d'une  rcsjwi'tucuse 
déférence  envers  J<  an  •  HapUiite ,  eu  dépit  des 
exciiailons  d'Iléroillade  et  de  ses  ntauvais  Ins- 
tinct.* personnels  (  comp.  Matth.  xiv,  ft  ).  — 
CujUndieliat  eum  :  Il  le  conservait  vivant,  ne  vou. 
Uni  (kas  le  mettre  ii  xaorl.  —  Au  lieu  do  la  leçon 
ito>)x  inoict  ,  qu'a  suivie  la   Vulgatc  (multa 


/aciebaV,  on  lit  dans  quelques  manuscrits  impor- 
tants :  ito).).»  Tjr.opE; ,  Il  était  très  emlxirrassé. 
Si  celte  variante  est  authentique,  la  i>eri»lexlté 
du  tétrarquc  avait  pour  causes  diverses  l'afTcction 
et  le  rui<p<'Ct  que  lui  inspirait  son  prisonnier,  la 
crainte  do  soulever  le  peuple  et  l'ennui  d» 
peiner  Hérodiade. 

21-29.  Décollation  de  Jean  -  Baptiste.  —  Dies 
opportunus.  Trait  spécial  :  uu  Jour  favorable  à 
l'exécution  des  projets  f-anguiiiaires  de  la  prin- 
cesse.—  Cœnam /eclt.  Saint  Marc  est  .m;u1  aussi 
à  mentionner  expressément  ce  banquet,  et  à 
citer  les  diflércntes  catégoriis  di's  convives. 
PrincipihuB  (fJLeyiTTàT'.v):  les  grands,  lesaoto* 
rites  civiles.  Tritmnis  ( /iXiâp/oi;,  les  chefs 
de  mille)  :  les  oftlciers,  les  autorités  mllitairea. 
Primis;  les  autres  personnages  Importants  de 
la  Galilée.  —  Cum...  ititrolaitet...  (  ver».  23  ».  La 
flUo  d'IIérodlaile  n'avait  donc  pas  avsitte  au  fes- 
tin. —  SaUangeL  Ce  n'étaient  d'u^lltuilre  (jue  le« 
danseuses  do  prufetisiou  qnl  m  à  m 

montrer  ainsi  on    public.  --    -  ..  Autre 

iléUikl  propre  à  notre  aui4-ur.  —  i'etr  a  mt... 
I)  abopl  la  promesse  énergique  du  nd  :  puis  sa 
réiti^ratlon  sous  le  Kci*au  du  strment  (  fl  turO' 
vit...,  Vers.  23».  Ix»s  nioti  »i  exiirv-snif-  i  ■  '  -inni- 
dtum...  ne  MJtit  ikas  cités  dans  le  i  '  in- 

glle.           Cum   '■•••■'       iv.f»       4  '  ito 

signale  le*  mot:  ol< 

feéniviit  ce  qui  rt..>.  >    ..w.    ■ *• 
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S.  Marc,  VT,  25-31. 


Qiiid  petam?  At  illa  dixit  :  Caput  Joau- 
nis  BaptistcC. 

25.  Curaqiieintroisset  statira  cum  fes- 
tiuatione  ad  regem,  petivit  dicens  :  Volo 
ut  protimis  des  rnihi  in  disco  caput  Joaii- 
nis  Baptistae. 

26.  Et  contristatns  est  rex  ;  propter 
risjurandiim  et  propter  simul  discum- 
bentes,  noluit  eam  contristare, 

27.  sed  misso  spiciilatore,  praecepit 
.ifiieiTi  caput  ejus  in  disco.  Et  decollavit 
cum  in  caiceie, 

28.  et  attulit  caput  ejus  in  disco,  et 
dédit  illud  puellai,  et  puella  dédit  matri 
suœ. 

29.  Quo  audito,  discipuli  ejus  venerunt, 
et  tulerunt  corpus  ejus,  et  posuerunt 
illud  in  monumento. 

30.  Et  convenientes  apostoli  ad  Jesum, 
renuntiavcrunt  ei  omnia  quse  egerant  et 
docueraiit. 

31.  Et  ait  illis  :  Venite  seorsum  in 
desertum  locum,  et  requiescite  pusillum. 


Que  demanderai- je?  Sa  mère  lui  dit: 
La  tête  de  Jean- Baptiste. 

25.  Et  étant  rentrée  aussitôt  en  hâte 
auprès  du  roi,  elle  fit  sa  demande,  en 
disant  :  Je  veux  que  tu  me  donnes  à 
l'instant  sur  un  plat  la  tête  de  Jean- 
Baptiste. 

26.  Le  roi  fut  attristé  ;  mais,  à  cause 
de  son  serment  et  de  ceux  qui  étaient  à 
table  avec  lui,  il  ne  voulut  pas  l'affliger 
par  un  refus. 

27.  Il  envoya  donc  un  de  ses  gardes, 
et  lui  ordonna  d'apporter  la  tête  de  Jean 
sur  un  plat.  Le  garde  le  décapita  dans 
la  prison, 

28.  et  il  apporta  sa  tête  sur  un  plat, 
et  la  donna  à  la  jeune  fille,  çt  la  jeune 
fille  la  donna  à  sa  mère. 

29.  L'ayant  appris,  les  disciples  de 
Jean  vinrent,  et  prirent  son  corps,  et  le 
mirent  dans  un  sépulcre. 

30.  Or  les  apôtres,  revenant  auprès 
de  Jésus,  lui  racontèrent  tout  ce  qu'ils 
avaient  fait  et  tout  ce  qu'ils  avaient 
enseigné. 

31.  Et  il  leur  dit  :  Venez  à  l'écart 
dans  un  lieu  désert,  et  reposez -vous  un 


tlqne.  —  La  réponse  d'Hérodiade  fut  aussi 
prompte  que  cruelle  :  caput  Joannis...  On  voit 
alsémonc  quelle  était  la  constante  préoccupation 
de  cette  femme  odieuee.  —  Statim  cum  festina- 
tione  (  rers.  25  ).  Expression  pleine  d'enipliase, 
La  Jeune  fille  accourt  au  plus  vite,  comme  si 
eUe  eût  rais  elle-même  tout  son  cœur  dans  la 
barbare  demande  qu'elle  allait  formuler.  —  Con- 
trii>tatuf>  est...  (vers.  26).  Comme  au  passage  pa- 
rallèle de  saint  Mattiiicu.  —  Noluit  eam...  D'après 
te  grec  :  Il  ne  voulut  pas  lui  refuser.  —  Spicii- 
latore (le  grec  era[>loie  le  même  mot,  emprunté 
au  latin  :  TTTcy.ouyàTOpa)  :  un  soldat  de  la  garde 
royale,  chargé  de  remplir,  à  l'occasion,  les  fonc- 
tions de  bouneau.  —  Et  d^cidlarit...  Le  mar- 
tyre, suivi  des  funérailles  (quo  audito...,  ver- 
set 29). 

2"  Première  multiplication  des  pains.  VI, 
30-44. 

Comp.  Mattb.  xiv,  1.3-21  (  vo3'cz  les  notes); 
Li"  '•:.  10-1';  .loan.  vi,  1-13.  Ici  fncore,  la 
T  t  .Marc  est  particulièrement  com- 

;;y-i4.  ItiU^ur  d<>H  apAtres  auprès  de  Jésus, 
qtil  W  f!mmène  dans  un  lieu  désert  pour  leur 
p-  'i'' r  'in  T.f;ii  do  re^Kj-i  ;  une  foule  consldé- 
ri^-'    i  ;.t    .     f'onvenlenten...  renvnliare- 

T"    '  .  1,1  mission  qui  a  été  racon- 

f'  i-nr.  Vnycz  les  vers.  12-13. 

'  I  et  au  troisième 

'  officiel  des  Douze 

tl*T^l  <  I  oit  par  notre  auteur  ; 

Il  CTi  Ij'.f-n  Ici ,  puifiqno  les 

délégués  de)  Jcstui  venaient  préciiiémenl  de  rem- 


plir pour  la  première  fois  leur  rôle  d'apôlres.  — 
Les  mots  omnia  qux  egerant  supposent  des 
œuvres  éclatantes,  opérées  en  grand  nombre.  La 
grec  répète  l'adjectif  oax  («  omnia  qune  »)  avant» 


Si>i(;ulator,  ou  snldat  de  la  garde  chez  les  Ro mains 
(  Bas -relief  de  la  colonne  Trajane.) 


le  verbe  âocuerarit.  —  Venite  seonum  (vers.  31"). 
Trait  spécial.  Dans  le  grec,  d'une  manière  très 
expressive  :  AsOre  'j\).iXc;  aO-rof;  c.-ù-d.:  Ici, 
vous-mêmes,  à  part.  —  Et  rc(],xiiescUe.,.  Alton- 


s.  Marc,  VI,  32-40. 
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pen.  Car  ceux  qui  allaient  et  venaient 
étiiient  nombreux,  et  ils  n'avaient  pas 
même  le  temps  de  manger. 

32.  Montant  donc  dans  une  barque, 
ils  se  retirèrent  à  Tccart  dans  un  lieu 
désert. 

33.  Mais  bcaticoup  les  virent  partir  et 
en  eurent  connai^^sance,  et  ils  y  accou- 
rurent à  pied  de  toutes  les  villes,  et 
arrivèrent  avant  eux. 

34.  Jésus,  sortant  de  la  barque,  vit 
une  foule  noinbreu>e,  et  il  en  eut  cora- 
pas>-ion,  parce  «ju'ils  étaient  comme  des 
brebis  qui  n'ont  point  de  pasteur,  et  il  se 
mit  à  leur  enseigner  beaucoup  de  choses. 

35.  Comme  l'heure  était  déjà  fort 
avancée,  ses  discij)les  s'approchèrent  de 
lui,  en  disant:  Ce  lieu  est  désert,  et  il 
est  déjà  tard  ; 

36.  renvoyez -les,  afin  qu'ils  aillent 
dans  les  villages  et  les  bourgs  voisins, 
et  s'y  achètent  de  «pioi  manger. 

37.  Il  leur  répondit  :  Donnez -leur 
vous-mêmes  à  manger.  Ils  lui  dirent  : 
Irons-nous  donc  acheter  pour  deux  cents 
deniers  de  pain,  afin  de  leur  donner  à 
manger? 

38.  Et  il  leur  dit  :  Combien  avez-vous 
de  pains?  Allez  et  voyez.  Et  lorsqu'ils 
s'en  furent  informés,  ils  dirent  :  Cinq, 
et  deux  poissons. 

3'J.  Alors  il  leur  commanda  de  les 
faire  tous  asseoir  par  groupes  sur  l'herbe 
verte. 

40.  Eî  ils  sVsirent  par  trouâtes  de  cent 
et  de  cinquante. 


Erant  enim  qui  veniebant  et  redibant 
muiti,  et  nec  spatium  mauducandi  habe- 
bant. 

32.  Et  ascendenfes  in  navira,  abicruut 
in  descrtum  locum  seorsum. 

33.  Et  viilerunt  eos  abeuntcs,  et  co^rno- 
verunt  multi;  et  pede>tics  de  omnibus 
civitatibus  concurrerunt  illuc,  et  prœve- 
neiunt  eos. 

34.  Et  exiens  vidit  tuibara  multnni 
Jésus;  et  misertus  est  super  eos,  quia 
erant  sicut  oves  non  habentes  pa.storem, 
et  cœpit  illos  docere  multa. 

35.  Et  cum  jam  hora  raulta  fieret, 
acce.sserunt  discii)uli  ejus  dicentes  :  De- 
sertus  est  locus  hic,  et  jam  hora  prœ- 
teriit  ; 

3G.  diraitte  illos,  ut  euntes  in  proximas 
villas  et  vicos,  emant  sibi  cibos  quos 
mantlucent. 

37.  Et  respondens  ait  illis  :  Date  illis 
vos  manducarc.  l'^t  dixerunt  ci  :  Euntes 
eniamus  ducentis  denariis  panes,  et  dabi- 
mus  illis  manducare  ? 

38.  Et  dinit  eis  :  Quot  panes  habetis? 
Iteet  videte.Et  cum  cognovisscnt,dicunt: 
Quinque,  et  duos  pisces. 

30.  Et  prœcepit  illis  ut  accumbere 
facerent  omnes  secunduoi  contubernia 
super  viride  f<cnum. 

40.  Et  discubuerunt  in  partes,  per 
ceutenos  et  quinqjiagenos. 


tlon  dc-llcfltc  du  bon  Uatlrc  (HMir  soh  apAtrcs 
fatigués. —  Erant  enim..  Le  repos  itnlt  lm|MM- 
■Iblc  au  lieu  où  lie  ^e  trouvaient  alors,  à  cause 
du  va -et -vient  p<>riK-inel  de  la  foule,  qui  no 
leur  Inlst-ait  pas  niéaie  iti>atiuin  maiidncandi. 
Cunip.  m,  20,  où  »alnt  ^arc  a  déjà  slKiiali*  un 
ca»  M'Mibiabl'-.  —  yavini  ;  t<j>  T).ot<i>  avec  Tar- 
tlclf  :  l'euibarcalloM  qui  éLalt  h:ibltuelleu)e;:t  au 
•«•rvloc  «lu  .Sauxeur.  --  Kl  vitlauni...  (vers.  >3>. 
Le  ih'Kiein  <lc  J»^i«u.<»  fut  frustré  j>ar  le  i»fujile, 
qui  r'.ichania  ù  le  suivre  quand  niôinc,  en  con- 
tourimni  le  lac  à  pied,  de  l'ouot  au  nonl-est. 
rr.  Lue.  IX,  10,  -  Purvenrrunl.  I)«^iall  propre 
à  •:ilnl  Mair.  Il  n'y  avait  vu.»  doute  pa>>  <le 
vont,  et  l'on  nian  hait  plu^  vite  qae  ne  voguait 
la  baniiw.  —  Miaertién  rat...  {  ver».  34)  Comme 
dans  Haint  .Mnltbloii.  Notre  évanKéllKte  ajoute 
■•ul  laprtiu'  description  |>n(h>Hlque  :  quia  erant 
tieut...  l^.  M.itlh.  IX  ,  36.  —  CirpU  docrre.  Saint 
Luc  mentionne  auiul  ce  déUII;  ulnt  MattLIcu 
parle  de  mlrarle^  de  gu^'riM>n  o|>éré)t  alors  par 
KoUr  •  Srignrur. 

ra-44.  Le  prodige.  —  Cum  jjxi  hora^.  Ilaolcrc 


de  dire  que  le  Joar  conimonçalt  à  baisKer.  On  était, 
d'ajirès  les  Indiiatlons  du  priMuler  •'•vangile,  entre 
trois  et  six  heures  de  l'après-midi.  —  Aecease- 
runt  difcipuU...  Cela  fait  honneur  ù  leur  caprit 
de  prévoyance.  Leur  langage  e*t  le  m^^rae  ici 
que  dans  la  narration  du  saint  Matthieu;  moU 
Il  o«t  cité-  avec  un  peu  p'u-»  d'ampleur.  — 
Enutea  emamuf...  (\ers.  37).  Quelques  Interprètes 
8UpjK)M'nt  que  le«  a|Kitres  s'ofTrau-nt  ^p^•ntan^>ment 
jHJur  aller  clieuhor  les  provUlon»  Déc«*«salres; 
malfl  II  nous  |iar.<ft  plus  probable  qu'ils  don- 
n<"renl  un  ton  Ini^'rnHrailf  h  leurs  parole»,  non 
•ans  une  pointe  d'Intidc  :  Irions-nous  aeheter..? 
—  Duceiitia  dmnrH$.  Saint  Marc  et  saint  Jenn 
ont  «culs  mentionné  ce  prix.  liC  denier  é-iulva- 
laut  à  i'nvln»n  o  fr.  79  ù  réjNMjue  de  J«Snii« -Christ, 
la  somme  entière  é.alt  à  |"cu  près  de  156  fr.  — 
Qvot  iHxnr$...î  itt...  (ver».  38).  DètiiD*  r|>iVIbuz, 
très  drau:al!qtir«.  1)«  même  au  vci»".  3».  les  traita 
êtcundum  eoutubernia  (grec:  a'^iirôiia  ova- 
■nôa-.a  ;  hèbralsiuc  |«ur  avx  avjitf'jffja,  p«r  com- 
pagnies de  convive*  >  et  riritle  (  le  trm|i«  de  U 
raque  approchait,  d'après  Joan.  ti,  4,  et  c'ilAlC 
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S.  Marc,  VI,  41-50. 


41.  Et  acceptis  quinquc  panibiis  et 
duobus  piscibus,  intuens  in  Citlum,  bene- 
dixit,  et  frogit  panes,  et  dédit  discipu- 
lis  suis  nt  pouereut  ante  eos,  et  duos 
pisces  divisit  omnibus. 

42.  Et  manducaverunt  omnes,  et  satu- 
rati  sunt. 

43.  Et  sustulerunt  leliquias  fragmen- 
torum,  duodecim  cophinos  pleuos,  et  de 
piscibus. 

44.  Erant  autem  qui  manducaverunt 
quinque  millia  viiorum. 

45.  Et  statim  coegit  discipulos  suos 
ascendere  navim,  ut  piœcederent  eum 
trans  fretum  ad  Bethsaidam,  dum  ipse 
dimitteret  populum. 

40.  Et  cum  dimisisset  eos,  abiit  in 
montem  orare, 

47.  Et  cum  sero  esset,  erat  navis  in 
medio  mari ,  et  ipse  solus  in  terra. 

48.  Et  videns  eos  laborantes  in  remi- 
gando  (erat  enim  ventus  contrarius  eis), 
et  circa  quartam  vigiliara  noctis  venit  ad 
eos  ambulans  supra  mare  ;  et  volebat 
praeterire  eos. 

49.  At  illi  ut  vider unt  eum  ambulan- 
tem  supra  mare,  putaverunt  phantasma 
esse,  et  exclamaverunt. 

50.  Omnes  enim  viderunt  eum,  et 
conturbati  sunt.  Et  statim  locutus  est 
cum  eis,  et  dixit  eis  :  Confidite,  ego 
sum,  nolite  timere. 


41.  Ayant  pris  les  cinq  pains  et  les 
deux  poissons,  levant  le.?  yeux  au  ciel, 
il  les  bénit;  puis  il  rompit  les  pains,  et 
les  donna  à  ses  disciples,  afin  quHls  les 
présentassent  au  peuple  ;  il  partagea 
aussi  les  deux  poissons  entre  tous. 

42.  Tous  mangèrent,  et  furent  ras- 
sasiés. 

43.  Et  des  morceaux  de  pain  qui 
étaient  restés,  et  des  poissons,  ils  ai)pur- 
tèrent  douze  corbeilles  pleines. 

44.  Or  ceux  qui  avaient  mangé  étaient 
au  nombre  de  cinq  mille  bommes. 

45.  Aussitôt  il  obligea  ses  disci])lcs 
de  monter  dans  la  barque,  et  de  le  pré- 
céder sur  l'autre  rive,  vers  Bethsaïda, 
pendant  qu'il  congédierait  le  peuple. 

46.  Et  lorsqu'il  l'eut  congédié,  il  s'en 
alla  sur  la  montagne,  pour  prier. 

47.  Le  soir  étant  venu ,  la  barque  était 
au  milieu  de  la  mer,  et  Jésus  était  seul 
à  terre. 

48.  Et  voyant  qu'ils  avaient  beaucoup 
de  })eine  à  ramer  (car  le  vent  leur  était 
contraire),  vers  la  quatrième  veille  de 
la  nuit  il  vint  à  eux,  marcbant  sur  la 
mer,  et  il  voulait  les  devancer. 

49.  Mais  eux,  le  voyant  marcher  sur 
la  mer,  crurent  que  c'était  un  fantôme, 
et  ils  poussèrent  des  cris. 

50.  Car  ils  le  virent  tous,  et  furent 
épouvantés.  Mais  aussitôt  il  leur  parla 
et  leur  dit  :  Ayez  confiance  ;  c'est  moi, 
ne  craignez  point. 


par  conséquent  le  printemps).  —  In  partes  (ver- 
6tl40j.  Dans  le  grec  :  Tîpaaial  Tipaaiaî,  locution 
analogue  ii  celle  qui  précède,  et  signifiant  à  la 
lettre  :  par  parterres.  —  Fer  centenos  et...  Dé- 
tails très  prt'cis,  que  l'écrivaiD  sacré  tenait  sans 
«loute  de  saint  Pierre.  Le  but  de  cet  arrange- 
ment était  de  faciliter  la  distribution  des  vivres 
et  d'éviter  la  wjiifusion,  le  désordre.  —  Intuens..., 
tjenedixU  et  frtyit...  (vers.  41).  Les  trois  synop- 
tiques décrivent  presque  dans  les  mêmes  termes 
les  actes   de  Jésus  en  cette   circonstance.    Les 
••  '      f.l  duos  pUia-s...  sont  une  particularité  de 
Karc,   comme   aussi  et  de  jyiHcibns ,   au 
t3.     -  (luin'iu^  millia...  (vers.  44).  Il  fut 
ic   faire   ','■   calcul,    puisque    les  convi-cs 
'  ■'■'  :       iig<5jj  j,ar  groupes  de  cent  et  de 


0>i 


he  sur  les  eaux.  VI,  45 -.'52. 
XIV,   22-29;  Joan.   vi,   14-21. 
'    0-K--     fi.naiion,    c'est    dans  le    premier 
-Ue  que  nou-j  trouvons  les  renseignements 

4i-47.  Introduction  :  3{tm  fait  embarquer 
■M  apAtres  et  deracire  seul  ei,  prières,  après 
•Tolr  congédié   la  loulc.  Ce  ;.a,tagc  ressemble 


beaucoup  à  Matth.  xiv,  22-24  (voyez  le  com- 
mentaire). Saint  Marc  n'ajoute  qu'un  détail,  assez 
importknt  sous  le  rapport  géographique  :  ad 
Bethsaidam.  Ces  mots,  en  effet,  rapprochés  de 
Luc.  IX,  10  (voyez  les  notes)  démoutreiit  qu'il 
existait  sur  les  bords  du  lac  deux  villes  nom- 
mées Beth.-,aïda,  et  situées,  l'une  (celle  de  saint 
Luc,  Beths-aïda-Julias)  au  nord-est.  l'autre  (celle 
de  saint  Marc,  patrie  de  Pierre  et  d'André  d'après 
Joan.  1 ,  44  ) ,  à  l'ouest ,  non  loin  de  Caphar- 
naùmiAtl.  géogr,,  pi.  x,  xi).  —  Orare  (ver- 
set 4G).  C'était  alors  une  époque  de  crise  dans  la 
vie  du  Sauveur,  et  il  s'y  préparait  par  la  prière. 
48-52.  Le  miracle  :  Jésus  rejoint  ses  apôtres 
en  marchant  sur  le  lac.  —  Lahorantes  in...  Ha- 
mer  est  une  opération  très  pénible;  elle  était 
nécessaire  alorr!,  puisque  erat...  ventus  contra- 
riUH,  et  qu'on  ne  pouvait  utiliser  la  voile.  — 
Volebat  prœterire...  Du  moins,  Jésus  feignit  de 
vouloir  agir  ainsi,  pour  éprouver  la  fol  de  ses 
disciples.  —  Omnes  enim...  (vers.  50).  Répéti- 
tion emphatique  de  la  p-nsée  qui  précède  Uride- 
ruiit,...  putaverunt...,  wra.  49)  :  tous  les  apAtres 
virent  la  forme  humaine  qui  s'approchait  de 
leur  embarcation.  —  Flvs  magia...  (vers.  61). 
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51.  Il  monta  ensuite  avec  eux  dans  la 
Marque,  et  le  vent  cessa.  Et  ils  s'éton- 
naient de  plus  en  plus  en  eux-raênies  ; 

52.  car  ils  n'avaient  }»as  compris  U 
miracle  des  pains,  parce  que  leur  cœur 
«tait  aveuglé. 

53.  Après  avoir  traversé  la  mer,  ils 
vinrent  au  territoire  de  Génésareth,  et  y 
abordèrent. 

54.  Et  lorsqu'ils  furent  sortis  de  la 
liarque,  les  gens  du  pays  reconnurent 
aussitôt  Jésus  ; 

55.  et  parcourant  toute  cette  contrée, 
ils  se  mirent  à  ajiporter  de  tous  côtés 
les  malades  sur  des  lits,  partout  où  ils 
entendaient  dire  qu'il  étiiit. 

56.  Et  eu  quelque  lieu  qu'il  entrât, 
dans  les  bourgs,  dans  les  villages  ou 
dans  les  villes,  on  mettait  les  malades 
sur  les  places  publiques,  et  on  le  priait 
de  leur  laisser  seulement  toucher  la 
frange  de  son  vêtement  ;  et  tous  ceux 
qui  le  touchaieut  étaient  guéris. 


51.  Et  ascendit  ad  illo<  in  navim.  et 
cessavit  ventu.s.  Et  plus  magis  iutia  se 
stupebaut  ; 

52.  non  enim  intelloxerunt  do  pani- 
bus,  erat  enim  cor  eorum  obctnecatuin. 

53.  Et  cura  transf retassent,  venerunt 
in  terrara  Genesarelh ,  et  applicuerunt. 

54.  Cumque  egressi  essent  de  navi, 
continuo  cognoverunt  eum  ; 

55.  et  percurrentes  universam  regio- 
nem  illam,  cœj^erunt  in  grabatis  eus  <]ui 
se  maie  hubebaut  circurafeiTC,  ubi  audie- 
bant  eum  esse. 

56.  Et  quocumque  introibat,  in  vicos, 
vel  in  villas,  aut  civitates,  in  plateis 
ponebant  infirmes,  et  deprecabantur  eum 
ut  vel  fimbiiani  vestimenti  ejus  tange- 
rent  ;  et  quotquot  tangcbant  eum  salvi 
tiebant. 


ClIAPITilK  VII 


1,  Les  pharisiens  et  quel'jues  scribes, 
venus  de  .Jérusalem,  s'assemblèrent  au- 
]>rès  de  Jéous, 


1.  Et  convèniunt  ad  eum  pharisaei  et 
quidam  de  scribis,  venientes  ab  Jeroso- 
lymis. 


Dans  le  grec  :    ).;av  Èx   TZîptafToû,  t,out  à  fait 


L*«  fnmuc»  MrréP*  du»/  \r»  anHon*  Ppr«int. 
I  lifta-rciirf  >!•  i'rrM'|><i||«.) 

«MMMlvvuivou  —  Mou  enim...  (  ven.  M).  E<^- 


flexion  <lc  siiiiiL  M.irc  (il  fni  seul  h  la  f.iirc  ici), 
IM)iir  e.xpliquer  la  tiiit|>éfuction  ûk.'h  a|>OLrcK  :  le 
uiiracitt  (le  la  ninlttplicatton  des  pains.  'lUoiqao 
l'un  (les  plus  gratuls  que  Jésu»  rùt  accompli», 
n'avait  jm*  ouvert  coniplètoniont  leurs  yciix, 
ni  Oclairé  enllcienient  leur  esprit. 

4»  Jésus  dans  le  layu  de  Génv«aretb.  VI, 
63-56. 

Comp.  Mattli.  xiv,  34-3C  (  voyoz  le  commen- 
taire). I.c  récit  de  ^aliit  2klarc  est  un  peu  plus 
détaillé. 

ii-iii.  Nombreux  miracles  oi»érés  \h  pnr  V-itn»- 
Seigneur,  inuir  récom|)enser  la  foi 
—   lu  tfrram  ..  Ce  potit    pays  d"i  ■  i 

au  lac.  Cf.  1  Marli.  xi.  67  et  I^uc.  r,  1.  -  Le* 
inilts  rt  appUcutrunt,  eum...  fijrt »*>{...  et  eontl- 
iiuo  (vcrii.  S-1),  hunt  «les  partlculai  Itt'ii  de  notre 
autour.  I)c  iu^uh»  au  vers.  NS,  1«  mot»  m  ;;r<i- 
balit...  ctrcuin/rrre ,  et  au  ver»,  66,  le  détail 
plttor(*squc  (luorumqne...  inflmio*. 

S"  DUcui^tUoii  (lu  Jésus  av(H-  Ifs  pharUirn*  au 
sujet  de  la  vraie  et  de  la  fau»««  purottV  VII, 
1-33. 

Couip.  Malib  XT,  l-ÎO(voTet  lo  eoinnt<>0'> 
tftire).  Iji  iiarrailoii  du  tcctind  évangile  est  plu« 
couipU'te  pour  dl^-em  dôtaUt.     lU  début, 

L'HAf.    VII.    —    1-5.    I^    i  Mâii.mt 

Icw  dl»clple«  dn  Jéttu.  <|ul  u'ot»»  r^  n-  i  pa»  «Mirt 
MTutiulvuiwioeut  !«•  tJiuUiloiui  n■Ull^e•  au  Uro* 
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S.  Marc,  VII,  2-8. 


2.  Et  cum  vidissent  quosdam  ex  dis- 
cipulisejuscommnnibus  manibus,  id  est, 
non  lotis,  njaudiicare  panes,  vituperave- 
runt. 

3.  Pharisœi  enim  et  omnes  Jiidaei, 
nisi  crebro  laverint  manus,  non  mandu- 
caut,  tenentes  traditionem  seniorum. 

4.  Et  a  fore,  nisi  baptizentur,  non 
comednut;  et  alia  raulta  siint  qnse  tra- 
dita  sunt  illis  servare,  baptismata  cali- 
cum,  et  urceoium,  et  œiamentorum ,  et 
lectoiiim. 

5.  Et  interrogabant  eiim  pharissei  et 
scribœ  :  Qiiare  discipuli  tni  non  ambu- 
lant justa  traditionem  seniorum,  sed 
communibus  manibus  manducant  pa- 
nem  ? 

6.  At  ille  respondens,  dixit  eis  :  Bene 
prophetavit  Isaias  de  vobis  liypocritis, 
sicut  scriptum  est  :  Populus  hic  labiis 
me  honorât,  cor  autem  eorum  longe  est 
a  me; 

7.  in  vanum  autem  me  colunt,  docen- 
tes  doctrinas  et  praecepta  hominum. 

8.  Relinquentes  enim  mandatum  Dei, 
teiiotis  traditionem  hominum,  baptismata 


2.  Et  ayant  vu  quelques-uns  de  ses 
disciples  manger  du  pain  avec  des  mains 
impures,  c'est-à-dire  non  lavées,  ils  les 
blâmèrent. 

3.  Car  les  pharisiens  et  tous  les  Juifs 
ne  mangent  pas  sans  s'être  souvent  lavé 
les  mains,  gardant  en  cela  la  tradition 
des  anciens. 

4.  Et  lorsqu'ils  reviennent  de  la  place 
publique,  ils  ne  mangent  pas  sans  s'être 
lavés.  Ils  ont  encore  beaucoup  d'autres 
traditions  qu'ils  observent,  comme  de 
laver  les  coupes,  les  vases  de  terre  et 
d'airain,  et  les  lits. 

5.  Les  pharisiens  et  les  scribes  lui 
demandèrent  donc  :  Pourquoi  vos  dis- 
ciples n'observent -ils  point  la  tradition 
des  anciens,  et  mangent-ils  du  pain  avec 
des  mains  impures? 

6.  Il  leur  répondit  :  Isaïe  a  bien  pro- 
phétisé sur  vous,  hypocrites,  ainsi  qu'il 
est  écrit  :  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres, 
mais  leur  cœur  est  loin  de  moi  ; 

7.  c'est  en  vain  qu'ils  m'honorent, 
enseignant  des  doctrines  et  des  ordon- 
nances humaines. 

8.  Car,  laissant  de  côté  le  commande- 
ment de  Dieu,  vous  observez  la  tradition 


ment  des  mains.  —  Et  cuin  virlissent...  (vers.  2). 
Saiut  Marc  est  seul  à  mentionner  ce  fait,  qui 
servit  d'occasion  h  la  discussion.  —  Ccmiwmi- 
hiis.  C.-à-d.  :  profanes.  L'écrivain  sacré  explique 
d'ailleurs,  pour  ses  lecteurs  d'origine  païenne, 
le  sens  spécial  de  cette  locution  toute  juive  :  id 
est,  non  lotis.  —  Pharissei  enim...  Dans  les  vers. 
3-4.  il  cite  aussi  quelques  coutumes  juives  inté- 
rci*saiites,  qui  se  rattachaient  à  la  pureté  légale. 
S;tint  Matthieu  les  a  naiurellement  omises,  car 


Auiique  coupe  d'argile. 


ceux  p'-Tir  'M\  11  ('•crivalt  les  connaissaient  à 
fond.    —    CieK,,,.   i,a  Vnlgate   a    lu   -n-j-A-rj..  La 

'*"■'■"  ' '  ■'''•■  ffit  r.uYf-fi,  avec  le  poing; 

'  'iu'fn  se  lavant  les  mains 

")"'"'•  d'i'ne  des  doux  mains  avec 
!  imé  de  rautrit.  pour  que  l'opération 

r«'j--ii  n  l'UJt.  —  Traditionem  Hfniorum.XnvfiZ 
Matth.  XV,  2«  ot  l.jh  u-u-^;  Gai.  I,  14;  Jos^pho, 
AnL,  xin,  10,  e,  etc.  —  A  /oro  (vers,  4)  fst 
une  cIlIpM  :  en  rerenant  de  la  place  publique, 


où  l'on  entre  en  contact  avec  toute  sorte  de 
personnes.  —  Baptizentur  peut  désigner  un  bain 
complet  (c'est  l'opinion  la  plus  vraisemblable), 
ou  simplement   le  lavement  des  mains.    —   Et 
alia...  Non  contents  de  purifier  leurs  personnes, 
les    pharisiens  et  leurs  adhérents  soumettaient 
leurs  divers  ustensiles  à  des   luf (rations  mul- 
tiples :  calicum,  les  coupes  servant  à  boire;  ur- 
cenrum,  les  amphores  et  les  brocs;  œramento- 
ram,  des  vases  ou  autres  objets  de  bronze  ;  lecto- 
rum,  les  divans  ou  «  triclinia  »  sur  lesquels 
on  s'étendait  pour  prendre   les  repas  (AtL 
archéoi.,  pi.  xxiii,  flg.  1,  3,  4,  6).—  Quare 
discipuli...  (vers.   5).   Après   ces  prélimi- 
naires, nous  arrivons  au  fait  principal,  l'ac- 
cusation portée  contre  les  disciples  du  Sau- 
veur. —  Non  ambulant...  Expression  figurée. 
Saint  Matthieu  :   Pourquoi  transgressent - 
ils...? 

6-13.  Réponse  de  Jésus.  Comme  dans  le 
premier  évangile,  elle  se  compose  de  deux 
parties  ;  mais  ces  parties  sont  renversées  ici , 
saint  Marc  plaçant  la  citation  de  l'oracle  d'isaïe, 
vers.  6-8,  avant  la  réfutation  proprement  dite  de 
l'objection,  vers.  9-13.  L'ordre  suivi  par  saint  Mat- 
thieu paraît  plus  logique.  —  Bene  prophetavit... 
Cette  petite  introduction  et  la  citation  de  la  pro- 
phétie sont  h  peu  près  identiquement  les  mêmes 
(laiis  les  deux  rédactions.  Mais  les  mots  rclin- 
queutes  enim...  (vers.  8),  par  lesquels  Notre-Scl- 
gucur  fait  l'application  do  l'oracle  à  ses  adver- 


s.  Mauc,  VII,  9-18. 
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des  liommes,  lavant  les  vases  et  les 
coupes,  et  faisant  beaucouj)  d'autres 
cho-es  semblables. 

9.  Et  il  leur  disait  :  Vous:  détruisez 
fort  bien  le  commandement  de  Dieu, 
pour  garder  votre  tradition. 

10.  Car  Moïse  a  dit:  Honore  ton  père 
et  ta  mère  ;  et  :  Que  celui  (pii  maudira 
son  père  ou  sa  mère  soit  puni  de  mort. 

11.  Mais  vous  dites,  vous  :  Si  un 
homme  dit  à  son  père  ou  à  sa  mère  : 
Tout  corban  (c'est-à-dire,  don)  que  je 
fais  vous  profitera, 

12.  vous  ne  le  laissez  rien  faire  de 
[•lus  pour  son  père  ou  sa  mère, 

13.  annulant  la  parole  de  Dieu  par 
votre  tradition  que  vous  avez  établie  ; 
et  vous  faites  encore  beaucoup  d'autres 
choses  semblables. 

14.  Alors,  appelant  de  nouveau  la 
foule,  il  lui  disait  :  Écoutez -moi  tous, 
et  comprenez. 

15.  Il  n'y  a  rien  au  dehors  de  l'homme, 
qui,  entrant  en  lui,  puisse  le  souiller; 
mais  ce  qui  sort  de  l'homme,  c'est  là  ce 
qui  souille  l'homme. 

16.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre,  entende. 

17.  Kt  lorsqu'il  fut  entré  dans  une 
mnison,  loin  de  la  foule,  ses  disciples 
l'inrerrogèrent  sur  cette  parabole. 

18.  Et  il  leur  dit  :  Est-ce  ainsi  que 
vous  avez  vous-mêmes  si  peu  d'intelli- 
gence? Ne  comprenez-vous  pas  que  tout 
ce  qui,  du  dehors,  entre  dans  Thomme, 
ne  peut  le  souiller, 


urceorum  et  calicura  ;  et  alia  similia  his 
facitis  raulta. 

9.  Et  dicebat  illis  :  Bene  irrinun  faci- 
tis prœceptum  Dei,  ut  traditionem  vo- 
stram  servetis. 

10.  Moyses  enim  dixit  :  Honora  patrem 
tuura  et  raatrera  tuam  ;  et  :  Qui  male- 
di.xerit  patri  vel  matri,  morte  moriatur. 

11.  Vos  autem  dicitis  :  Si  dixerit  horno 
patri  aut  matri  :  Corban  (quod  est  do- 
num)  quodcumque  ex  me,  tibi  profue- 
rit; 

12.  et  ultra  non  diraittitis  eura  quid- 
quam  facere  patri  suo  aut  matri, 

13.  rescindentes  verbum  Dei  per 
traditionem  vestram  quara  tradidistis  ; 
et  similia  hujusmodi  multa  facitis. 

14.  Et  advocans  iterum  turbam,  dice- 
bat illis  :  Audite  me  omnes,  et  inlelli- 
gite. 

15.  Nihil  est  extra  horainem  introiens 
in  eura  quod  possit  eum  coinquinare; 
sed  qute  de  homine  procedunt.  illa  sunt 
quœ  communicant  hoinineui. 

16.  Si  quis  habet  aures  audiendi, 
audiat. 

17.  Et  cum  introisset  in  domuni  a 
turba,  interrogabant  eum  discipuli  ejus 
parabolanj. 

18.  Et  ait  illis  :  Sic  et  vos  impruden- 
tes estis?  Non  intelligitis  quia  omne 
extrinsecus  introiens  in  hominem  non 
potest  eum  communicarc, 


ulro<,  n'ont  été  conservés  que  par  notre  auteur. 
—  Kt  dieebat...  Seconde  |tartlc  de  la  réiwnsc,  vor- 
•cta  9  et  M.  —  Bene  irrilum...  Simple  a«ecrtlon, 
au  lieu  du  ton  Interrogatif  <lonné  à  la  pensée 
luiis  l'autre  ri-cit  :  «  Quare  et  vos  transgredi- 
hjIiiI...?  »  —  Moynt».  enim...  (vers.  10).  Jésus 
\a  faire  la  preuve  de  son  accusation.  Mattb.  : 
Car  Dieu  a  dit...  Cela  revient  au  mémo,  puisque 
c'est  pur  MolHe  que  Diou  a  promulgué  la  loi. 
-  Vo»  autem..  (vers.  U).  lueurs  tradition.-»  tout 
hunutincH  itermcttaient,  et  exigeaient  même  en 
renain*  ras,  <<u'un  HIh  nt'glige&t  le  devoir  nacré 
•1o  venir  en  al  le  à  seH  par<  nia.  —  Coibnii.  Saint 
Uan'  cite  seul  ce  mot  h<^brru,  <|ui  slgnillf  c  don  », 
et  qui  denlgin  Ici  un  don  racré.  Comp.  Matth. 
XXTII ,  6 ,  où  le  tré-or  du  temple  est  ap|>elé  *  cor- 
bon»  »  (dans  lo  grec  :  xopCavi;  ).  —  Kt  ultra 
non...  (vers.  12  ).  La  |K>n§ée  e*t  plus  dévolop|»é« 
et  plus  clalro  '(u'au  la^uigc  parulU'Ie.  —  He»cin- 
tlenit*...  CNikl  i>nur  U  troUléme  fols  que  Jé»>Ui 
pmf^r*  cette  grave  accusation.  Comp.  le*  ver- 
sets 8*  cl  'j.  Ia*s  mots  qunm  trailidinti*  i-t  inni- 
lia...  /acitiê  sont  de»  p.-irtlcularitéa  do  saint  Maro. 


14-16.  Jésu-i  indique  à  la  foule  qui  l'entourait 
en  quoi  consiste  la  vraie  pureté.  Voyez  Mattb. 
XV,  10-11  et  K'S  notes.  —  Ittrum.  Trait  spécial. 
Quelques  nianuscrlls  ont  j>nr  erreur  Ttivra, 
«  omniH  >,  au  lieu  de  TziÀiv.  —  Audile. . . 
omnes,  et...  Apjwl  én.TgIque  à  l'attention.  Saint 
Matthieu  a  simplement  :  Kcoulezl  —  ythil  e$t... 
(vers.  15).  PrInciiK}  d'une  grande  imi»orUuice  : 
ce  qui  est  simplement  extérieur  en  fait  de  nour- 
riture cat  incajiablc  de  *>ulller  la  parti»'  spiri- 
tuelle de  l'homme,  €  car  cela  ne  touche  pas 
l'Ame.  »  —  Si  qiiiê  habet...  (vers.  16).  Nouvel 
ap|M>l  à  l'atteniion  et  à  la  réflexion;  il  est  pn.>pro 
à  saint  Marc  en  oi-t  endroit. 

17- S3.  Jésus  explique  à  ses  disciples  la  |ien»é« 
myittéri<-unc  qu'il  avait  adressée  au  i^uple.  — 
(*UNi  iHtroiaart.. .  Autre  particularité  de  notr* 
évaugt-ilste.  -  A  lurbn  :  h  r«Tart  do  la  foule. 
—  InterrOtfabniit. .  I>'apN><i  saint  Matthieu.  e« 
fut  IMerro  qui  inU>rn>vTa  le  divin  Maltr»*  au  nom 
de»  lUtuie.  -  Impriulrutet  (\<pr».  \>"  ) '•  .  -  -oi, 
ininl' lilgcnfi".    —    (fuia  omtie...    I.'  i, 

quoique  aubatantlciioineni  la  tu^oit:  '^-.    ^.-j  «c 
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19.  quia  uou  intrat  in  cor  ejus,  sed  in 
ventrem  vadit,  et  in  sccessum  exit,  pur- 
gans  omnes  escas  ? 

20.  Uicebat  autem  qioniara  qu8B  de 
homine  exeunt,  illa  communicant  komi- 
uera. 

21.  Ab  intus  enim  de  corde  hominum 
malte  cogitationes  procedunt,  adulteria, 
foniicatioues,  homicidia, 

22.  fuvta,  avaritise,  nequitiae,  dolns, 
impndfcitiaî.  oculus  malus,  blasphemia, 
supeibia,  stultitia. 

23.  Omnia  hœc  mala  ab  intus  proce- 
dunt, et  communicant  hominem. 

24.  Et  inde  surgens  abiit  in  fines  Tyri 
et  Sidonis  ;  et  ingressus  domum ,  nemi- 
nem  voliiit  scire,  et  non  potuit  latere. 


25.  Mulier  enim  statim  ut  audivit  de 
eo,  cujus  filia  habebat  spiritum  immun- 
dum,  intravit  et  procidit  ad  pedes  ejus. 

26.  Erat  enim  raulier  gentilis,  Syro- 
phœnissa  génère.  Et  rogabat  eum  ut 
dœmonium  ejiceret  de  filia  ejus. 

27.  Qui  dixit  illi  :  Sine  prius  saturari 
filios  ;  non  est  enim  bonum  sumere  panem 
filiorum,  et  mittere  canibus. 

28T  At  illa  respondit,  et  dixit  illi  : 
Utique,  Domine;  nam  et  catelli  come- 


19.  parce  que  cela  n'entre  pas  dans 
son  cœur,  mais  va  dans  son  ventre,  puis 
est  rejeté  dans  le  lieu  secret,  ce  qui 
purifie  tous  les  aliments? 

20.  Mais,  disait -il,  ce  qui  sort  de 
l'homme,  c'est  là  ce  qui  souille  l'homme. 

21.  Car  c'est  du  dedans,  du  cœur  des 
hommes,  que  sortent  les  mauvai  ^es  pen- 
sées, les  adultères,  les  fornications,  les 
homicides, 

22.  les  vols,  l'avarice,  les  méchajicetés, 
la  fraude,  les  impudicités,  l'œil  mauvais, 
le  blasphème,  l'orgueil,  la  folie. 

23.  Tous  ces  maux  sortent  du  dedans, 
et  souillent  l'homme. 

24.  Partant  de  là,  il  s'en  alla  sur  les 
contins  de  Tyr  et  de  Sidon  ;  et  étant 
entré  dans  une  maison,  il  voulait  que 
personne  ne  le  sût;  mais  il  ne  put  rester 
caché. 

.  25.  Car  une  femme,  dont  la  fille  était 
possédée  d'un  esprit  impur,  ayant  en- 
tendu parler  de  lui,  entra  aussitôt  et  se 
jeta  à  ses  pieds. 

26.  C'était  une  femme  païenne,  Syro- 
phénicienne  de  nation.  Et  elle  le  priait 
de  chasser  le  démon  de  sa  fille. 

27.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Laisse  d'abord 
les  enfants  se  rassasier;  car  il  n'est  pas 
bon  de  prendre  le  pain  des  enfants,  et 
de  le  jeter  aux  chiens. 

28.  Mais  elle  répondit  et  lui  dit  :  C'est 
vrai,  Seigneur;   mais  les   petits  chiens 


preniJer  évangile,  reçoit  ici  quelques  développe- 
toenu  de  plus,  qui  la  rendent  plus  nette  encore. 
Le  contraste  entre  extrinsecus  et  m  cor  (ver- 
set Vj  )  est  trcs  frappant.  —  Purgans...  escas  : 
séparant  les  matières  les  plus  grossières  de  celles 
qui  se  transforment  en  notre  organisme.  — 
Cogitationes...  (  vers.  21  ).  La  liste  est  beaucoup 
plus  longue  que  dans  saint  Matthieu  :  dans  le 
grec,  sept  substantifs  au  pluriel,  et  six  au  sin- 
gulier. —  Nequitiae  :  la  méchanceté  à  l'égard 
du  prochain.  —  Impudicitix.  'ACTiXyeta,  la 
débamhe  ouverte.  —  HtuUitia  :  la  folie  morale, 
qui  fait  qu'où  ne  discerne  plus  le  bien  du  mal. 
—  Omiilu  Jnec...  (vers.  23).  Récapitulation  et 
conciiuior:. 

BkCTIO!»  Iir.  —  MlNISTKBR  DK  JksuH  DANB  LA 
OaULKB  OCCltjKNTALK  BT  SEI'TBNTIUONALB. 
VII.  24  —  IX,  49. 

♦  I-  —  PluitUurs  mirarips  du  Sauveur  durant 
êon  voyage  dans  ce*  réglons.  VII,  24  — 
VUI,  26. 

1*  La  Chanari«kri;ii-.   v  i  i ,  :- 1 .  ?,o. 

Coœp.  Matth.  xr,  21-2»  (v„jcz  les  notes). 


Saint  Marc  abrège  un  peu  les  paroles  ;  en  échange, 
il  cite  plusieurs  petits  incidents  nouveaux. 

34.  Introduction.  —  In  fines...  Probablement 
sur  le  territoire  même  des  deux  villes.  Coinp.  le 
vers.  31.  —  Les  traits  ingressus...  non  potuit... 
sont  de  précieuses  particularités  de  notre  nar- 
rateur. La  renommée  du  Sauveur  l'avait  pré- 
cédé dans  ces  lointains  parages  et  en  plein  pays 
païen. 

25-30.  Admirable  foi  de  la  Chananécnne.  — 
Statim  ut,..,  ciijus  filia  (le  grec  a  le  diiniiuuif 
Ôyyâxpiov,  «  flliola  »;  Matth.  :  ôuyax-^p). .., 
intravit.  Autres  traits  spéciaux.  —  Gentilis, 
Syrophoenisua  (vers.  26).  Dans  le  grec:  'K>,),r,- 
v't;,  ^'jpa  'Poivcxtacra.  Cette  femme  aurait  été, 
d'après  quelques  commentateurs,  grecque  sons 
le  rapport  de  la  religion,  syrienne  sous  celui 
du  langage,  phénicienne  sous  celui  de  la  natio- 
nalité ;  mais  il  est  mieux  de  réunir  le«  doux 
derniers  noms  en  un  seul,  comme  l'a  fait  la 
Vulgate.  Saint  Matthieu  emploie  la  dénomina- 
tion générale  de  Chananéenne.  —  Et  rogabat... 
Voyez  dans  le  premier  évangile  le  texte  môme 
de  sa  prière,  ù  laquelle  s'associèrent  les  disciples. 
—  Filios  (vers.  27)  :  les  Juifs,  qui  étalent  «  les 
ais  privilégiés  i>  du  Seigneur.  Cf.  Rom.  ix,  4,  etc. 


umijgent  sons  la  table  les  miettes  des 
enfants. 

20.  Alors  il  lui  dit  :  A  can^e  de  cette 
parole,  va; le  démon  est  sorti  de  ta  fille. 

3U.  Et  s'en  étant  allée  dans  sa  maison, 
elle  trouva  la  jeune  tille  couchée  sur  le 
lit  ;  le  démon  était  sorti. 

31.  Quittant  de  nouveau  les  confins 
de  Tvr,  il  vint  ]>ar  Sidon  vers  la  mer  de 
Galilée,  en  traversant  le  milieu  de  la 
Décapole. 

32.  Et  on  lui  amena  un  homme  sourd 
et  muet,  et  on  le  suppliait  de  lui  imposer 
les  mains. 

33.  Alors  Jésus,  le  tirant  à  part  de  la 
foule,  lui  mit  les  doigts  dans  les  oreilles, 
et  lui  tor.clia  la  langue  avec  sa  salive. 

34.  Et  levant  lea  yeux  au  ciel,  il  sou- 
jiira,  et  lui  dit:  Ephphétha;  c'est-à-dire: 
Oii\Te-toi. 

35.  Et  aussitôt  ses  oreilles  furent 
ouvertes,  et  le  lien  de  ta  langue  fut 
ruinpu,  et  il  parlait  distinctement. 
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diiiit    sub    mensa    de   micis   piicnTum. 


29.  Et  ait  illi  :  Propter  hune  scrmo- 
nem  vade;  exiit  diemonium  a  fili  i 

30.  Et  cum  abiisset  domum  suaiu, . 

nit  i)uellam  jacentem  supra  lectutu,  et 
dcPmonium  e.\iisse. 

31.  Et  iterura  exiens  de  finibus  Tyri, 
venit  per  Sidonem  ad  mare  Galilajie. 
inter  niedios  tines  Decapoleos. 

32.  Et  adducunt  ei  surdum  et  mutum, 
et  deprecabantur  eum  ut  imponat  illi 
manum. 

33.  Et  apprehtMideus  eum  de  turba 
seorsum,  misit  digitos  suos  in  auriculas 
ejus,  et  expuens,  tetigit  linguam  ejus. 

34.  Et  suspiciens  in  caelum,  iugemuit, 
et  ait  illi  :  Ej)hphetha,  quod  est,  Ada- 
[)orire. 

35.  Et  statim  apertse  sunt  aures  ejus, 
et  solutum  est  vincuium  lingute  ejus,  et 
loquebatur  recte. 


—  Canitma.  Il  y  a  un  autre  diminutif  dans  le 
grec,  comme  au  passage  parallèle  et  au  vers.  28. 

—  Proyter  hune...  (vers.  29).  C'est  donc  la 
n-pllque  si  humble  et  si  digne  de  foi  de  la  sup- 
liiiante  qui  triompha  de   lu  résistance  de  Jésus. 

—  Et  eum  veniret...,  invertit...  (vers.  3<.t).  Détail 
propre  à  saint  Marc.  —  Jactntem  :  bien  culmv 


.::^ 


iiïziim:^ 


I  xi^es^^<^  q^^^Ly^^glgQc^-g 


JcuuG  niaUdv  vteitiliM  mu  un  lit.  (Pelalurv  aoiltine. 


nr  «rm  Ht,  imr  oppoaltion  à  Ma  oonToUloni 
•  I  anlrcfoU. 

a»  JfnuB  guérit  un  homme  «ourd  et  muet 
VII.  I1-S7. 

.^1.  Intnwinrtion.  Pomparej!  Mattb.  xv,  JJ».  — 
y*nU.        li*^     délalla     ;*r     SiJonfin     el     tnUr 


meihos...,  propres  à  notre  évaiigéliste,  nous  per- 
mettent de  reconstituer  en  partie  l'itlnt^niln? 
suivi  par  Notre- Seigneur.  C'est  un  long  voyage 
qu'il  entreprit  alors;  car,  au  lieu  tle  revenir  du 
territoire  phénicien  au  boni  du  lac  i»ar  la  voie 
directe,  il  fit  un  détour  con^idéiable,  qui  le 
conduisit  d'abord  dans  la  province  de  Sidon,  au 
nord  de  Tyr,  puis,  par  les  régions  montagneuses 
du  Liban  et  de  rHermr-n,  ^ur  le  rivnge  i>ccl- 
dental  du  lac.  Voyez  VAti.  geuffr.,  pi.  x.  Sur  la 
nicajole,  située  pros«|ue  tout  entière  à  Test 
du  .Jrmrdain,  rcjv%  Matth.  iv,  26  et  le  com» 
mentalre. 

83-37.  Le  prodige.  Les  autnw  synoptiques  ne 
racontent  pas  c«>t  épl^^ode  ;  à  sa  place,  Miint 
Matthieu  mentionne  (xv,  2u*>-31)  en  terme* 
généraux  de  nombreuses  guérisons  o|»érées  aloi> 
par  Jé.»U8.  —  Surdum  et  mutum.  A  la  lettre 
dans  le  grec  :  Un  ^ourd  parlant  peu  •<  {loyOi- 
AOv),  c.-à-d.,  s'exprimant  avec  difliculté.  Maip 
l'adjectif  (i.OYi)d'Ao;  c^t  sans  doute  pria  Ici  dans 
le  sous  de  muet,  qu'il  a  souvent  chez  les  2^«|>• 
tjiiito.  —  Ut  turba  aeorgum.  Jésus  avait  évi- 
•  lemment,  datu  le  cas  présent,  un  motif  i«rtl- 
culler  d'éviter  la  publicité.  Voyei  le  vers.  S6. 
—  i/iaU  tliijltoê,...  et  exixuen»...  Actes  8jmbo« 
llque?,  cxtraordlnalreM.  destiné*  à  eicltcr  la  fol 
tie  rinflrme.  en  attirant  son  attention  Mir  .-e 
que  JéitUM  allait  faire  pour  lui.  —  .*'- 
(vers,  li).  Muette  prière  de  Notre -^    .  a 

B*in  Père  célesto.  —  Inoemuit.  (iémUiM-ment  qui 
attestait  sa  Myni|«thie  i>oar  ce  malade  en  paitl- 
cullr  r.  et  |K>ur  toutes  Ie«  si>uffninc<ii  humaines 
on  général.  —  Eyhphelha.  L'un  d«w  mot»  ma- 
méens  (Vt/ci^fa^;  rin>p«:Tatl(  «othiuel  >  du  v<  rl«« 
/t'Hah ,   ouvrir),  que  saint    Marc   alu'  <> 

twrfoU.    --    Kt  Btatlm...   (  rrra.   Si 
Immédiate  do  l'ordre  <le  Jéaua.  —  A'; 
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S.  iMarc,  VII,  36  —  VIII,  8. 


36.  Et  praecepit  illis  ne  cui  dicerent. 
Qiianto  autera  eis  praecipiebat ,  tanto 
m;v2:is  plus  prcedicabant, 

37.  et  eo  ampliiis  admirabantur,  diceii- 
tes  :  Bene  omnia  fecit;  et  surdos  fecit 
audire  et  mutos  loqui. 


36.  11  leur  défendit  de  le  dire  à  per- 
sonne. Mais  plus  il  le  leur  défendait, 
plus  ils  le  publiaient, 

37.  et  plus  ils  étaient  saisis  d'admi- 
ration, disant  :  Il  a  bien  fait  tontes 
choses;  il  a  fait  entendre  les  sourds  et 
parler  les  muets. 


CHAPITRE  VIII 


1.  In  diebus  illis  iterum  cnm  turba 
muîta  esset,  nec  haberent  quod  mandu- 
carent,  convocatis  discipulis,  ait  illis  : 

2.  Misereor  super  turbam ,  quia  ecce 
jara  tridno  sustinent  me,  nec  liabent 
qiiod  manducent; 

3.  et  si  dimisero  eos  jejunos  in  domum 
suam,  déficient  in  via;  quidam  enim  ex 
eis  de  longe  venerunt. 

4.  Et  responderunt  ei  discipuli  sui  : 
Unde  illos  quis  poterit  hic  saturare  pani- 
bus  in  solitudine  ? 

5.  Et  interrogavit  eos  :  Quot  panes 
habctis?  Qui  dixerunt  :  Septem, 

6.  Et  praecepit  turbae  discumbere  super 
terram.  Et  accipiens  septem  panes,  gra- 
tias  agens  f régit,  et  dabat  discipulis 
suis  ut  apponerent  ;  et  apposuerunt  tur- 
bae. 

7.  Et  habebant  pisciculos  paucos;  et 
ipsos  benedixit,  et  jussit  apponi. 

8.  Et  manducaverunt,  et  saturati  sunt  ; 
et  susmlerunt  quod  superaverat  de  fra- 
gnieutis,  septem  sporlas. 


1.  En  ces  jours -là,  comme  la  foule 
était  do  nouveau  nombreuse  et  n'avait 
pas  de  quoi  manger,  il  appela  ses  dis- 
ciples, et  leur  dit  : 

2.  J'ai  compassion  de  cette  foule,  car 
voilà  déjà  trois  jours  qu'ils  sont  avec 
moi,  et  ils  n'ont  pas  de  quoi  manger  ; 

3.  et  si  je  les  renvoie  à  jeun  dans 
leurs  maisons,  les  forces  leur  manque- 
ront en  chemin,  car  quelques-uns  d'entre 
eux  sont  venus  de  loin. 

4.  Ses  disciples  lui  répondirent  :  Com- 
ment pourrait- on  les  rassasier  de  pain 
ici,  dans  le  désert? 

5.  Et  il  leur  demanda  :  Combien  avez- 
vous  de  i^ains?  Ils  lui  dirent  :  Sept. 

6.  Alorb  1  ordonna  à  la  foule  de  s'as- 
seoir par  terre.  Et  prenant  les  sept  pains, 
et  ayant  rendu  grâces,  il  les  rompit,  et 
les  donna  à  ses  disciples  pour  les  distri- 
buer; et  ils  les  distribuèrent  à  la  foule. 

7.  Ils  avaient  encore  quelques  petits 
poissons;  il  les  bénit  aussi,  et  les  lit 
distribuer. 

8.  Ils  mangèrent  donc  et  furent  ras- 
sasiés ;  et  on  emporta  sept  corbeilles 
pleines  des  morceaux  qui  étaient  restés. 


'vero.  36).  Injonoilon  assez  fréquente  à  cette 
i|ioque  de  la  vie  du  Sauveur.  Elle  fut  violée 
^•uiiiiC  en  iriilntc  autre  circontitancc  analogue  : 
qiuxnlo  autem...  Ce  langage  est  très  énergique. 
—  D-ne  omnia...  (vers.  37).  Touchanin  réflexion 
de  ce  bon  |>eu|ile;  elle  résume  admirablement 
Xn:':  !o  -.nlnl^ti-re  de  Notre-Soigneur  Jésus-Cliri-'t. 
M,'coiidp  mulli|)Ilcation  des  pains.  Vlll, 

'h.   XV,  32-39  (voyez  les  notes). 
\j»-  '>ii  la  rcfwmblance  entre  les  <lenx 

réctUi  va  iuxqu'à  l'identilé  sont  assez  nombreux. 
C:iA".   Vr!I.    --    1-3.   Le  miracle.   —    Iterum 
eu  '  '  t   Marc  note   seul    cette   cir- 

c*»;.-  /  .  '-.  Coniblin  de  fols  la  foule 

fljcurc  •  ing«'-llque!  »  —  Au  ver- 

fci   3.  ; inuin  suam  et  quidam... 

d*   innge...  mu^    (Ikh   inrtlcularltéa   du  second 
éf^ngitc.  —  Un(U  ''"■•'  '/""<...  (vers.  4).  Dans  le 


récit  do  saint  Matthiou,  les  apôtres  se  mettent 
eux-mêmes  en  scène  :  «  Unde  crgo  iiobis...?  » 
—  Septem  (  vers.  6  ).  L'autre  narrateur  ajoute  : 


Poisson  dn  lac  de  Til)6riaile. 
(  Chromis  Simonie.) 

Et  qxielqiics  petit <  pohsons  ;  détail  qup  KtiTit 
Marc  note  ix  part  uo  peu  plus  bas  :  et  habe- 
bant... (vers.  7>. 


s.  Marc,  VHI,  9-13. 
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9.  Or  ceux  qui  mangèrent  étaient 
environ  quatre  mille;  et  il  les  renvoya. 

10.  Et  aussittjt,  montant  dans  une 
barque  avec  ses  disciples,  il  alla  dans  le 
l'ays  de  Dalmanutha. 

11.  Les  |)liarisiens  survinrent,  et  se 
mirent  à  discuter  avec  lui,  lui  deman- 
dant un  signe  du  ciel,  j'our  le  tenter. 

12.  Mais  Jésus,  gémis-sant  dans  son 
cœur,  dit  :  Pourquoi  cette  génération 
demande-t-elle  un  signe?  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  il  ne  sera  pas  donné  de  signe 
à  cette  génération. 

13.  Et  les  renvoyant,  il  monta  de 
nouveau  dans  la  barque,  et  passa  sur 
l'autre  rive. 

14.  Or  ils  avaient  oublié  de  prendre 
des  pains,  et  ils  n'avaient  qu'un  seul 
pain  avec  eux  dans  la  barque. 

15.  C"iijme  Jésus  leur  donnait  cet 
ordre  :  (jardez-vous  avec  soin  du  levain 
des  ])harit-iens  et  du  levain  d'Hérode, 

16.  ils  raisonnaient  et  disaient  entre 
eux  :  C'est  parce  que  nous  n'avons  jias 
de  pain. 

17.  Jésus,  l'ayant  connu,  leur  dit: 
l'ourquoi  pensez -vous  que  vous  n'avez 

•as  de  pains?  N'avez- vous  encore  ni 
^ens  ni  intelligence?  votre  cœur  est -il 
encore  aveuglé  ? 

18.  Ayant  des  yeux,  ne  voyez -vous 
pas?  et  ayant  des  oreilles,  n'entendez- 
vous  pas?  et  n'avez-vous  pas  de  mémoire? 


y.    Erant   autem    qui    n  erunt 

quasi  quatuor  millia;  et  di: 

10.  Et  slatim  ascendens  navim  cuni 
discipulis  suis,  venit  in  partes  Dalnja- 
nutha. 

11.  Et  exierunt  ]»ha!isjei:  «t  ci'penint 
conquirere  cura  eo,  quierentes  ab  illo 
signum  de  cîeIo,  tentantes  eum. 

12.  Et  ingemiscens  spirilu,  ait  :  Quid 
generatio  ista  signum  quaerit  ?  Amen 
dico  vobis,  si  dabitur  generationi  isii 
signum. 

13.  Etdimittens  eos,  ascenJit  iterum 
navim,  et  abiit  trans  fretum. 

14.  Et  obliti  sunt  panes  sumere.  et 
nisi  unum  panem  non  habebant  secum 
in  navi. 

15.  Et  prœcipiebat  eis,  dicens  :  Videte 
et  cavete  a  fermento  pharisaeorum.  et 
fermonto  Herodis. 

IG.  Et  cogitabant  ad  alforutnmi,  di- 
centes  :  Quia  panes  non  habemus. 

17.  Quo  cognito,  ait  illis  Jésus  :  Quid 
cogitatis  quia  panes  non  habetis  ?  Non- 
duni  cognoscitis  nec  intelligitis?  adhuc 
cœcatum  habetis  cor  vestrum  ? 

18.  Oculos  habentes  non  videtis?  et 
aures  habentes  non  auditis,  nec  rccor- 
damini  ? 


In.  JéMis  vient  à  Ihilmanutha.  —  Tn  flnea^. 
I»';ilirt'-(  Kiilnt  Maithlcti  :  sur  le  territoire  de 
y.  .-  -ilan.  Les  deux  localltt-a  sont  Inconnue*». 
1  •-  «"'talent  *anfl  doute  BituécH  très  prèa  l'une 
Or  l'autre,  sur  la  rlvo  occidentale  du  lac. 

4»  I.C  signe  du  ciel.  VIII,  11-18, 

Coinp.  Matth.  xvi,  1-4.  Haint  Marc  abrège 
notablement. 

11.  I>einande  lndi*crèt<^  des  itharlslons.  — 
Phanaitt  :  avec  le«  nadilucùcns,  ajoute  saint 
M.iithleu.  —  Conquirere  eum  eo.  Trait  npeclal. 
I>ani  le  §frec  :  <rjsr,"rtîv  «vTtf»,  l'une  «Ich  expres- 
sion» favorites  de  wint  Marc.  Cf.  i,  J7;  ix,  10, 
14,  16  :  XII,  3s,  etc.  —  Sitjnum  :  |M)«r  démontrer 
(tic  Jé«UH  était  vraiment  le  McxhIc  et  que  le 
rovaume  de  Dieu  annoncé  par  lui  approchall  en 
r.alilé. 

K'13.  Rofun  éncrRin"*'  *Ip  Noire  •  Soigneur.  — 

I<«  tmit  t^inrhant  tnffrminernB  fplritxi  pot  propre 

i  l'nt  Marr.  (  •••i  la  hnl!.»?  »i  rincr<^diilUé  ob«. 

-  de  in>4  onneiuii  qui  arrachaient  ce  profond 

'.     ''-ti«.  (iriirraHo    mta.   Matth. 

'       •     ^  '..n    mauvalao   et   adultère.   Notre 

I  il  le  M>rmrnt  amrn  dtro  ty>M«.  — 

'    'i'"-   . -'   on   hébraUine  jM)ur  <  non  dabl- 

'       ~  ^*'  «■•'  iti  *)oule  :  SI  IV  n'eut  le  «l^no 

''1  •    J  i  >  .  c.-à-(L  le  ugno  do  U  résur- 


rection de  J6«U8.  —  DimUtetia  eo»  (vers.  13)  dit 
plus  que  les  mots  «  rellctls  lllls  *  de  l'autre 
rédaction.  —  Aêcendit...  nai'im  est  un  irait 
8i>écial. 

6«  Le  levain  des  pharisiens  et  d'Hérode.  VI II, 
14-21. 

t'omp.  Matth.  xvi ,  5-12.  Il  règne  enctire  une 
grande  reascmblunco  entre  les  deux  narrations. 
Saint  Marc  ajoute  quelques  détails  secondaire*. 

14.  Introduction.  —  Sisi  unum  pancm  est 
un  de  ces  traits  nouveaux. 

15-16.  la  recommandation  de  Jeans  et  1« 
qulpnif|Uo  des  a|>ôtres.  —  Praecipiebat  est  plus 
expn  i>!(if  quo  le  simple  *  dixit  *  de  l'autre  récit. 
—  Fermento  flerodtê.  S:ilnt  Matthieu,  qat  avait 
signalé  la  présence  des  Fa<ldméc'ns  à  proprs  du 
signe  du  ciol ,  les  nomme  égalemmt  ici.  tan  ils 
qu<>  saint  Marc  (tarie  du  levain  d'ilénxle  et  non 
du  leur:  mais  la  pt-iuéc  reste  la  uiéiiio,  car  la 
'plupart  des  sadducéens  étalent  les  paril-v:!»!.  vt 
les  amis  da  titrai  que.  Ad  aiterutium  (  ver- 
set Is)  est  plus  clair  que  <  intra  se  »  du  pas-sago 
parall/>le. 

17-21.  Jédu*  ex|>ii(|ue  »a  pensée.  Qiitd  r-H^I- 
tatiâ...?  Le  blAiiiO  ilu  divin  Maître  i*i  plus 
déve|i»ppé,     plus    énerKM'|i;e.    «iaii«  n 

qu'en  duuiK>  Kalnt  Marc.  1.4*»  utola   ••  >* 
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S.  Marc,  VIII,  19-26. 


19.  Quaiido  quinque  panes  fregi  in 
quinque  millia ,  quot  cophinos  fragraen- 
torum  plenos  snstulistis?  Dicunt  ei  : 
Duodecim. 

20.  Quando  et  septera  panes  in  qua- 
tnor  millia,  quot  spoitas  fragmentorum 
tulistis?  Et  dicunt  ei  :  Septem. 

21.  Et  dicebat  eis  :  Quomodo  nondum 
intelligitis? 

22.  Et  veniunt  Betlisaidam,  et  addu- 
cunt  ei  caecum,  etrogabant  eum  ut  illum 
taiigeret. 

23.  Et  apprehensa  manu  cœci,  eduxit 
eum  extra  vicum  ;  et  expuens  in  oculos 
ejus,  impositis  manibus  suis,  interroga- 
rit  eum  si  quid  videret. 

24.  Et  aspiciens,  ait  :  Video  homines 
velut  arbores  ambulantes. 

25.  Deinde  iterum  imposuit  manus 
super  oculos  ejus;  et  cœpit  videre ,  et 
restitutus  est,  ita  ut  clare  videret  omnia. 

26.  Et  misit  illum  in  domum  suam, 
dicens  :  V'^ade  in  domum  tuam,  et  si  in 
yicum  introieris,  nemini  dixeris. 


19.  Quand  j'ai  rompu  les  cinq  painK 
pour  cinq  raille  hommes,  combien  avez- 
vous  emporté  de  corbeilles  pleines  de 
morceaux?  Ils  lui  dirent  :  Douze. 

20.  Et  quand  j'ai  ro77ipu  les  sept  pains 
pour  quatre  mille  hommes,  combien  avez- 
vous  emporté  de  corbeilles  pleines  de 
morceaux  ?  Ils  lui  dirent  :  Sept. 

21.  Et  il  leur  disait  :  Comment  ne 
comprenez -vous  pas  encore? 

22.  Ils  vinrent  à  Bethsaïda,  et  on  lui 
amena  un  aveugle,  et  on  le  priait  de  le 
toucher. 

23.  Ayant  pris  la  main  de  l'aveugle, 
il  le  conduisit  hors  du  bourg  ;  puis  il  lui 
mit  de  la  salive  sur  les  j'^eux,  et,  lui  ayant 
imposé  les  mains,  il  lui  demanda  ce  qu'il 
voyait. 

24.  Celui-ci,  regardant,  répondit  :  Je 
vois  les  hommes  marcher,  semblables  à 
des  arbres. 

25.  Jésus  lui  mit  de  nouveau  les  main& 
sur  les  yeux;  et  il  commença  à  voir,  et 
il  fut  si  bien  guéri  qu'il  voyait  toutes 
choses  distinctement. 

26.  Alors  il  le  renvoya  dans  sa  maison, 
en  disant  :  Va  dans  ta  maison  ;  et  si  tu 
entres  dans  le  bourg,  ne  dis  rien  t\  per- 
sonne. 


tum...  (vers.  17*")  et  oculos...  auditis  (vers.  18) 
lui  appartiennent  en  propre;  comme  aussi,  aux 
Ters.  19  et  20,  les  deux  réponses  des  disciples 
anx  questions  de    Notre  -  Seigneur  :  duodecim, 


Corbeilles  et  laniers.  (Orient  iiiudcrne.) 

3(plern.  —  Quomodo  nondum...  (verset  21). 
X  partir  do  cc-t  endroit,  c'est  au  contraire  saint 
Matihiou  qu!  eipose  plus  amplement  les  i)arole8 
et  Ic8  fa! ta, 

6«  OaôriHon  d'un  aveugle.  VIII,  22-26, 
L'nn   <V:    ni''acics  dont  le  souvenir  n'a  été 
^^'  l'auteur  du  second  évangile. 

1.  -    Ticthaaidam.  U  H'Hgll  trcB 
▼T.-'  de  IJethsaïda-Julias  d'aj)rè8 

^'  '!'!''  Jésus  venait  de   la  côte 

•c'-  r».  lu)  et  qu'il  avait  traversé 

1«  '-'    i  'ur  l'autre  rivo  (cf.  vers.  13). 

X/aliieart,  non»  le  verrons  bientôt  (cf.  vers.  27) 


aux  environs  de  Césarée  de  Philippe;  ce  qui 
indique  la  même  direction,  puisque  Bethsaïda- 
Julias  était  située  vers  le  confluent  du  Jourdain 
dans  le  lac,  sans  doute  sur  l'emplacement  de 
Et-T2ll  (Atl.  gèogr.,  pi.  x,  xi,  xii).  Sur  l'autre 
Bethsaïda,  voyez  vx,  45  et  le  commentaire.  — 
Ut...  tangeret  :  pour  guérir  l'infirme  par  ce  con- 
tact. Cf.  I,  41;  VII,  33,  etc. 

23-26.  Le  miracle.  —  Apprehensa  manu.  Trait 
dramatique,  qui  est  bien  dans  le  genre  de  saint 
Marc  ;  on  en  trouve  plusieurs  dans  ce  petit  récit.  Jj 
—  Extra  vicum.  Comme  pour  un  autre  prodige  % 
récent  (cf.  vu,  31-37),  avec  lequel  celui-  ci  pré- 
sente des  coïncidences  remarquables  (les  traits 
adducunt  ei,  apprehensa,  expuens,  etc.,  leur  sont 
communs),  Jésus  voulait  éviter  le  concours  de 
la  foule  et  son  enthousiasme  trop  humain.  — 
Imjx>slti8  manibus  :  sur  les  yeux,  d'après  le 
ver.s.  25.  —  Interrogavit  eum  :  pour  exciter  son  . J 
attention  et  sa  foi.  —  Ilomines  velut...  (vers.  24).  7 
La  vue  était  donc  encore  très  indistincte.  La 
comparaison  établie  par  l'infirme  entre  les  hommes 
et  les  arbres  montre  qu'il  n'avait  pas  toujours 
été  aveugle.  —  Iterum  imposuit...  (vers.  26). 
C'est  ici  le  seul  exemple  d'une  guérison  accomplie 
graduellement  par  Notre  -  Seigneur  ;  d'ordinaire 
il  guérissait  les  malades  d'une  manière  totale  et 
Immédiate.  —  Cœpit  videre.  SI  la  leçon  xal 
ôiéQc'liev,  «  et  il  vit  clairement  «,  qu'on  trouve 
dans  quelques  manuscrits  importants,  est  authen- 
tique ,  salut  Marc  aura  employé  dans  cette  courte 


s.  Marc,  Vlll,  27-33. 
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?7.  Jésus  s'en  alla,  avec  ses  disciples, 
daiif-.  les  villages  de  Césarée  de  Philippe  ; 
et  il  interrogeait  ses  disciples  en  chemin, 
en  disant  :  Qui  dit -on  que  je  suis? 

28.  Ils  lui  ri'[)ondireut  :  Jean-Baptiste; 
les  autres,  Élie  ;  les  autres,  l'un  des  pro- 
phètes. 

29.  Alors  il  leur  dit  :  Mais  vous,  qui 
dites-vous  que  je  suis?  Pierre,  répon- 
dant, lui  dit  :  Vous  êtes  le  Christ. 

30.  Et  il  leur  défendit  avec  menace 
de  dire  ceUi  de  lui  à  personne. 

31.  Et  il  commença  h  leur  déclarer 
qu'il  fallait  que  le  Fils  de  Phomrae  souf- 
frît beaucoup,  qu'il  fût  rejeté  par  les 
anciens,  par  les  princes  des  prêtres  et 
par  les  scribes,  qu'il  fût  mis  à  mort  et 
qu'il  ressuscitât  après  trois  jours. 

32.  Et  il  parlait  de  ces  choses  ouver- 
tement. Alors  Pierre,  le  tirant  à  part,  se 
mit  î'i  le  reprendre. 

33.  Mais  lui,  se  retournant  et  regar- 
dant ses  disciples,  réprimanda  Pierre, 
en  disant  :  Va  derrière  moi,  Satan;  car 
tu  n'as  pas  le  goût  des  choses  de  Dieu, 
mais  des  choses  des  hommes. 


27.  Et  egressus  est  Jésus,  et  discipuli 
ejus,  in  castella  Caesareœ  Philippi  ;  et 
in  via  interrogabat  discipulos  buos,  di- 
cens  :  Quem  me  dicunt   esse  hominesV 

28.  Qui  responderunt  illi,  dicentee  : 
Joannem  Baptistara;  alii  Eliam;  alii 
vero  quasi  unum  de  prophetis. 

29.  Tune  dicit  illis  :  Vos  vero  quem 
me  esse  dicitis?  Respondens  Petrus  ait 
ei  :  Tu  es  Christus. 

30.  Et  comminatus  est  eis  ne  cui  dice- 
renl  de  illo. 

31.  Et  cœpit  docere  eos  quoniam 
oportet  Filium  hominis  pati  multa,  et 
reprobiiri  a  senioribus,  et  a  summis  sacer- 
dotibus,  et  scribis,  et  occidi,  et  post 
très  dies  resurgere. 

32.  Et  palam  verbum  loquebatur.  Et 
apppehendens  eum  Petrus,  cœpit  iucre- 
pare  eum. 

33.  Qui  conversus ,  et  videns  discipu- 
los suos,  comminatus  est  Petro,  diceus  : 
Vade  rétro  me,  Satana,  quoniam  non 
sapis  quœ  Dei  sunt,  sed  quae  sunt  homi- 
num. 


narratiuii,  outre  le  vcrU.»  ^).é~a),  «jul  y  apparait 
plusieurs  fols  (cf.  vers.  23  et  24'»),  trois  com- 
posés de  ce  même  verbe  :  àvaoXiTto)  (  au  ver- 
set 24*),  ô'.aêXé-'ji  et  liir//.énui  (au  vers.  2ft'>J. 
—  Jfljftt  illnm...  (vers.  26).  Jésus  veut  qu'il 
aille  directem»*nt  chez  lui,  i)our  éviter  toute 
publicité.  —  Ft  «i  in  vicuw...  D'après  la  nall- 
leure  leçon  du  texte  Rrec  :  Kl  n'enlrv  pan  dans 
le  IxiurR. 

{  II.  Jinu»  niuvt/tutt  su  (jloire  aux  discipUi, 
pour  Um  préfHirei-  à  aeti  huiniUution$.  VIII, 
27   —    IX,  49. 

1»  La  glorieuse  confession  de  saint  Pierre. 
VIII,  27-30. 

(Tomp.  Mattb.  xvi,  18-19  (voyez  le  commen- 
taire); Luc.  II,  18-20,  Saint  Marc  abrège 
cuin-sidérabloment  oe  beau  récit. 

27-2H.  I/orraslon.  —  K'jrrAitus  eut...  Quittant 
l'endroit  où  11  se  trouvait  alors,  Jésus  reuionta 
le  cour*  dn  Jourdain,  Jusqu'à  ce  qu'il  arrlvût 
in  eaBtrlta  Cn-narnr ,  c.-h-d.,  comme  s'esprliiio 
sslnt  Matflileti,  vrrn  le  territoire  île  cette  cité, 
pns  de?»  vU'atfeficl  dex  lM)uri(adeft  abrités  autour 
d'ellf  et  plac<*^«  sous  sa  Juridiction.  —  Quem  me 
dlrtin(...f  Plus  solennellement  dans  le  premier 
éranitll'-  :«  (^ucm  dicutit...  me  Plllum  bomluls  ?  > 

—  Jonnurm...,  Klin»...,unum...  (vcn.  98).  Voyei 
n.  14  •  15  et  |ii<  ?i.  •<« 

î»-8o.   PlPfTi  ;  10  Jésus  est  In  IfcMie. 

-  Vrr*  rrm.  (  tjoii  «1  Im|>«>rtant4.<  do 
.'                                      >-ni  la  in^Mic  dans  les  iroU 

Mit  (travc  et  solennelle  ;  le 
<!  «taillée  touclialt   à  »a 

«''.     '  '..r,  la  crulx  s«  dr<»»alL 


à  l'horizon;  Il  fallait  que  les  a)>ôtrrs  fus.<ent 
bien  flxéa  i^ur  la  persotmc  et  le  rôle  de  leur 
Maître.  —  Tu  ci  Chriuttis  (ô  /pKTrfi;  avec 
l'article  :  «  Me-slas  llle  >).  Saint  Matthieu  cite 
plus  corapK'teraent  la  réponse  de  Pierre,  et  hignale 
la  magnifique  pn)mes»e  que  lui  valut  aus.>iiiAtsa 
profession  de  fol.  Comme  II  a  été  dit  dans  l'Intro- 
duction .  p.  196,  5",  notre  auteur  omet  plusienrs 
des  épisodes  les  plus  glorieux  injur  le  prince  de.s 
apôtres.  Saint  Pierre  passait  sans  doute  tui-mêuio 
sous  silence  ces  incidents  lorsqu'il  prècbaii,  cl 
son  <  Interprète  »  la  Imité.  Voyez  Kustbe, 
Demonst.  erxing.,  i,  3.  —  Comminatus  eht... 
(vers.  30)  :  prenant  un  air  sévère  et  menaçant. 

—  ye...  dicerrnt.^  Il  leur  Interdit  forujelleraent 
d'annoncer  alors  au  p<Mipl(>  qu'il  était  le  Mes»ic. 

2"  Jésus  prétUt  M  passion  prochaine,  et  rat- 
tache h  cette  prédiction  une  exhortation  im|M>r- 
tante,  relative  au  détaclicnient  né(-e^<•aire  il  sec 
disciples.  VIII,  31-39. 

Coinj).  .Matih.  xvi,  20-28  (  voyci  lo  commen- 
taire); Luc.  IX.  21-27.  La  rédaction  de  saint 
Marc  se  rapproche  notablement  de  celle  du  pre- 
mier évangile. 

31  3?.  Première  annonce  *\f>  V\  pasalon.  — 
Doerre.  .Saint  Matthieu  :«  •■  ••.        OiM^r- 

tel...  pati...  Notre  év;lng^•J.^  Saint  Mut- 

tlitcu  :  Il  fiillalt  qu'il  allAt  à  Jéru^alcni  et  qu'il 
•oufTrlt  beaucoup.  -  I^  trait  rri/rohari  r^t 
pn>pre  à  suint  Marc.    —   Potl  très  </i  ■» 

loa   deux    autres   narrateurs  :  le  irj  i  i. 

—  Kt  palam...  (ver*.  32).  Pn^eux  I 
est  aussi  une    particularité  du   «.en 

—  Cœpit  iurrrpiirr.  .  >»iiiit  Muitliliu  «►!  ■>■  '  A 
citir    lis  puri'l""»   iiii:i.'^  lio    r.ii-'iic.  —    1  ivU'M 
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S.  Marc,  VIII, 


34.  Et  convocata  tiirba  ciim  discipulis 
suis,  dixit  eis  :  Si  quis  vult  me  sequi, 
deneget  semetipsum,  et  tollat  crucem 
siiam,  et  sequatur  me. 

35.  Qui  enira  voluerit  aniraam  suara 
salvam  facere,  perdet  eam  ;  qui  autem 
pcrdiderit  animam  suam  propter  me  et 
evangelium,  salvam  faciet  eam. 

36.  Quid  enim  proderit  homini,  si 
lucretur  mundum  totum,  et  detrimentum 
animfe  suse  faciat? 

37.  Aut  quid  dauit  homo  commutatio- 
nis  pro  anima  sua? 

38.  Qui  enim  me  confusus  fuerit  et 
rerba  mea,  in  generatione  ista  adultéra 
et  peceatrice,  et  Filius  horainis  confun- 
detur  eum,  cum  venerit  in  gloria  Patris 
6ui  cum  angelis  sanctis. 

39.  Et  dicebat  illis  :  Amen  dico  vobis, 
quia  sunt  quidam  de  hic  stantibus,  qui 
non  gustabunt  raortem,  donec  videant 
regnum  Dei  veniens  in  virtute. 


34  —  IX,  1. 

34.  Et  aj'ant  appelé  à  lui  la  fouie, 
avec  ses  disciples,  il  leur  dit  :  Si  quel- 
qu'un veut  me  suivre,  qu'il  renonce  à 
soi-même,  et  qu'il  porte  sa  croix,  et  qu'il 
me  suive. 

35.  Car  celui  qui  voudra  sauver  sa  vie, 
la  perdra  ;  mais  celui  qui  la  perdra  à 
cause  de  moi  et  de  l'évangile,  la  sau- 
vera. 

36.  En  effet,  que  servirait  à  l'homme 
de  gagner  le  monde  entier  et  de  perdre 
son  âme? 

37.  Ou  que  donnera  l'homme  en 
échange  de  son  âme  ? 

38.  Car  si  quelqu'un  rougit  de  moi  et 
de  mes  paroles  au  milieu  de  cette  géné- 
ration adultère  et  pécheresse,  le  Fils  de 
l'homme  rougira  aussi  de  lui,  lorsqu'il 
viendra  dans  la  gloire  de  son  Père,  avec 
les  anges  saints. 

39.  Et  il  leur  disait  :  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  il  y  en  a  quelques-uns  de  ceux  qui 
sont  ici,  qui  ne  goûteront  pas  la  mort, 
avant  d'avoir  vu  le  royaume  de  Dieu 
venir  avec  puissance. 


CHAPITRE   IX 


1.  Et  post  dies  sex  assumit  Jésus 
Petrum,  et  Jacobum ,  et  Joannem,  et 
ducit  illos  in  montera  excelsum  seorsum 
solos,  et  transfiguratus  est  coram  ipsis. 


1.  Six  jours  après,  Jésus  prit  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  et  les  conduisit  seuls, 
à  l'écart,  sur  une  haute  montagne  ;  et  il 
fut  transfiguré  devant  eux. 


dl8cipul08...  (vers.  33).  Trait  nouveau  et  slgni- 
Hcatif.  Jcsus  lança  un  regard  sévère  sur  tout  son 
entourage,  qui  ne  partageait  que  trop  les  dis- 
(«ositloDs  Imparfaites  de  Pierre. 

34- 3S.  Instruction   relative  à  la  nécessité  du 

renonoeuient.  —  Convocata  turba.  Ce   trait  a 

ilé  omis  par  les  autres  synopiique?.    I-a  foule 

avait  donc  reconnu  Jésus  et  le  suivait  à  quelque 

dlbtance.  —  Si  qui»  vult...  Dans  les  vers.  Sé^^-S?, 

le«   paroles   fout  littéralement   les  mêmes  que 

dans  saint  Matthieu.  Quelques  petites  nuances 

n'îriunt  seules  d'être  signalées  :  au  vers.  31*,  ne 

$e*iut,  au  lieu  de  «  p^^st  me  venire  »;  au  ver- 

v-t  35 ,  l'adiîltlon  des  mots  et  evavgelium ,  qui 

•tzTTiO^ !■]■'■  Falnt  Marc  Ccf.  i,   15;   x,  29;,  et 

'(■y  riaham  farAet    eam,   au    lieu    de 

11!  ..  ' .  —  Qui...  me  confusus...  (vcr- 

•ct  ah»  ,1e  a  été  omise  en  cet  endroit 

P«r  «ail.  ju,  qui  l'a  citée  à  une  autre 

occaitlon  (et.  Mafth.  x,33).  Elle  nous  transporte 

k  la  fln  dea  tcm;,(!   et    jnrustre  quel  sera,  pour 

chacun  de  noim,  lo  rér.ultrit  éternel   de  la  lutte 

qtie  notm  anronn  soutenue   contre  lVgoï^me.  — 

flur  lYpIlbètc  adultéra,  vojres  Mattb.  xii,  39  et 


le  commentaire.  —  In  gloria  sua  :  lors  de  la 
glorieuse  apparition  du  Messie  pour  juger  le 
monde. 

39.  Un  avènement  prochain  du  royaume  de 
Dieu.  Sur  ce  passage,  diversement  Interprété, 
voyez  les  notes  de  Matth.  xvi,  28.  —  La  for- 
mule d'introduction  et  dicebat...  est  propre  à 
(-aint  Marc.  —  Au  lieu  de  regnum  Dei...  in  vir- 
tute, saint  Matthlou  dit  plus  clairement  :  le 
Fils  de  l'homme  venant  dans  son  rogne. 

3"  La  transfiguration  de  Jésus.  IX,  1-12. 

Comp.  Matth.  xvii,  1-13  (voyez  le  commen- 
taire); Luc.  IX,  29-36. 

Chap.  IX.  —  1».  Introduction  :  les  circons- 
tances de  temps,  de  lieu  et  de  personnes.  —  La 
reKsemi)lance  ave",  le  premier  évangile  est  à  peu 
pr6s  littérale.  Saint  Marc  ajoute  le  mot  solos 
après  srorsum,  pour  bien  marcjuer  ()ue  Notre-Sci- 
gru'ur  se  lit  seulement  accompagner  de  trois 
disciples. 

lt>-2.  Jésus  est  transfiguré;  première  phase 
du  prodige.  —Comme  saint  Matthieu,  notre  au 
t'  ur  signale  d'abord  le  fait  d'une  manière  gêné 
raie,  transfiguratus  eat...;  puis  il   enti'e  dans 
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2.  Ses  vêtements  devinrent  resplen- 
dissants, et  tout  à  fait  blancs,  comme  la 
neige,  tels  qu'aucun  foulon  sur  la  terre 
n'en  peut  faire  d'aussi  blancs. 

3.  Élie  et  Moïse  leur  apparurent,  et 
ils  s'entretenaient  avec  Jésus. 

4.  Et. Pierre,  prenant  la  parole,  dit  à 
Jésus  :  Maître,  il  est  bon  pour  nous  d'être 
ici;  faisons  trois  tentes,  une  ppur  vous, 
une  pour  Moïse,  et  une  pour  Elie. 

5.  Car  il  ne  savait  pas  ce  qu'il  disait, 
l'effroi  les  ayant  saisis. 

6.  Il  se  forma  une  nuée,  qui  les  cou- 
vrit ;  et  une  voix  sortit  de  la  nuée,  disant  : 
Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé;  écou- 
tez-le. 

7.  Et  aussitôt,  regardant  tout  autour, 
ils  ne  virent  plus  personne,  si  ce  n'est 
Jésus  seul  avec  eux. 

8.  Et  comme  ils  descendaient  de  la 
montagne,  il  leur  ordonna  de  ne  raconter 
a  personne  ce  qu'ils  avaient  vu,  jusqu'à 
ce  que  le  Fils  de  l'homme  fût  ressuscité 
d'entre  les  morts. 

y.  Et  ils  tinrent  celte  parole  secrète 
en  eux-mêmes,  se  demandant  entre  eux 
ce  que  signifiait  :  Jusqu'à  ce  qu'il  fût 
lessuscité  d'entre  les  morts. 


2.  Et  vestimenta  ejus  facta  sunt  splen- 
dentia,  et  candida  nimis  velut  uix,  cpia- 
lia  f  uUo  non  potest  super  terram  candida 
facere. 

3.  Et  appaniit  illis  Elias  cum  Moyse, 
et  erant  loquentes  cum  Jl*su, 

4.  Et  respondens  Petrus,  ait  Jesu  : 
Rabbi,  bonum  est  nos  hic  esse;  et  facia- 
mus  tria  tabernacula,  tibi  unum,  et 
Moysi  unum,  et  Elite  unum. 

5.  Non  enim  sciebat  quid  dicer- t  ; 
erant  enim  timoré  exterriti. 

6.  Et  facta  est  nubes  obumbrans  eos. 
et  venit  vox  de  nube,  dicens  :  Hic  est 
Filius  meus  carissimus;  audite  illum. 

7.  Et  statim  circumspicientes,  nemi- 
nem  amplius  viderunt,  nisi  Jesum  tan- 
tum  secum. 

8.  Et  descendentibus  illis  de  monte, 
praecepit  illis  ne  cuiquara  qune  vidissont 
narrarent,  nisi  cum  Filius  hominis  a 
mortuis  resurrexerit. 

9.  Et  verbum  continuerunt  apud  se, 
conquirentes  quid  esset  :  Cum  a  raortuis 
resurrexerit. 


quelques  détails  pour  rexpliquer.  Il  omet  de 
décrire  l'effet  produit  sur  la  divine  physionomie 
de  Jésus;  en  échange,  11  Insiste  (vers. 2)  sur  l'éclat 
nifrvellleax  des  vêtements,  donnant  sur  ce  i)olnt 
pluslcurd  détails  nouveaux  ifplendenlia,  nimis, 


Foulons  an  travail.  (  Peinture  de  FoiuK'i) 

ve{u{nix(lecmotaéqalTalentM.r!);-/fu)v,  manquent 
toutt-fois  dans  pluMicun»  luAnuscrlts  lni|K>rtan(s), 
qu'i'in  fuVn  ..  farrre.  Ia>«  finili.ris  <lu  Cttlo  é{HM|ue 
étalfil  |»ar  . .». 

'•*    *•  M  lion   de  UoTite  et 

fu/n...  .'-aiiii  Marc  noninx'  l^.lle 
,  uni  dout««  h  cai.ite  ilr  la  iii'  n- 
t;-:i    .p..  ;.il.    )|ti|  tem   fnito  do  rc   pniphV'tf  un 
P<'»i  fiii'.  f«i«,  à  pn>|»o«  du  MHi-ond  nv^ncnn'nl  du 
*'  vora.  lOlJ.  —  7?abW  (ver».  4>.  Votre 

»  clK?    «ni    ce   titre   loua    m    formo 

COUM^XT.  —    VII. 


hébraïque.  —  2s on  enim  sciebat...  (vers.  5  >. 
Réflexion  comuiunc  à  t^alnt  Marc  et  h  salut 
Luc.  Elle  hUpi>ose  qu'il  y  avait  quelque  chose 
d'un  peu  étrange  dans  la  proposition  de  Pierre. 

—  Timoré  ejcUrriti.  Dans  le  grec  :  EXyOoo-. , 
hors  d'eux -munies  par  suite  de  l'effroi.  Saint 
Matthieu  et  saint  Luc  no  mentionnent  ce  senti- 
ment de  crainte  qu'à  la  Un  du  ré-cit. 

6-7.    Troisième    phase:   la    voix   divine.      - 
Nubes  :  une  nuée  lumineuse,  dit  saint  Matthieu. 

—  Uie  est...;  audite...  D'après  le  grec,  la  i»ari>lo 
est  Identlquemtnt  la  mfime  que  dans  le  pn-mlcr 
évangile.  —  Et  statim  (vers.  7).  L'adverbe  fa- 
vori de  saint  Marc.  Trait  pjié'clal.  —  Circumspi- 
cienles.  Comme  le  note  la  rédaction  plu»  comjdèto 
<lo  saint  Matthieu,  Us  trois  a|idtreB  s'étaient 
Jetés  &  terre  sous  l'impretwlon  tie  l'effroi,  et  lia 
n'oHérent  regarder  et  se  relever  que  lorsqu'ils 
eurent  été  rassurés  par  la  voix  et  le  contact  do 
leur  Mi.ltre.  —  Srminfm...  nift...  L'appnritlon 
céleste  cesua  donc  d'une  manière  aussi  soudaine 
qu'elle  avait  o  'mmencé. 

8-9.  Injonction  prt'ssjinte  do  Notre -Sclprirur 
aux  imls  témoins  du  mj-stere.  —  l'r  < 
Saint  Matthieu  cite  l'ordre  en  tenu- 
mais  il  omet  de  dire,  comme  le  font  notn-  n.ir- 
râleur  et  saint  Luc.  que  les  apâtn-s  hIm  lient 
ndélemrnt  :  et...  continuerunt...  (  vem.  9).  — 
ConiiHirenles  (discutant  entre  eux)  quid...  Trait 
propre  à  >nlnt  Marc.  Il  montre  que  le«  rnsol- 
Knemcnta  de  Jt-^us  iténétraient  avec  une  lent«*ur 
étonnante  danw  l'esprit  de  k<s  dlTlpIc*  le«  plut 
Intimes  :  sa  rteurrccilt>n  sa|>|H>rali  sa  iD<>rt    et 
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S.  Marc,  IX,  10-17. 


10.  Et  interrogabant  eum,  dicentes  : 
Quid  ergo  dicunt  pharisaei  et  scribae  quia 
^liam  oportet  veuire  priinum  ? 

11.  Qui  respondens,  ait  illis  :  Elias, 
cum  venerit  primo,  restituât  omnia  ;  et 
quomoQo  scriptum  est  in  Filium  homi- 
nis,  ut  multa  patiatur  et  contemnatur. 

12.  Sed  dico  vobis  quia  et  Elias  venit 
(et  fecerunt  illi  quœcumque  voluerunt), 
sicut  scriptum  est  de  eo. 

13.  Et  veniens  ad  discipulos  suos,  vidit 
turbam  magnam  circa  eos,  et  scribas 
conquirentes  cum  illis. 

14.  Et  confestim  omnis  populus  videns 
Jesum  stupefactus  est,  et  expaverunt,  et 
accurrentes  salutabant  eum. 

15.  Et  interrogavit  eos  :  Quid  inter 
vos  conquirilis  ? 

16.  Et  respondens  unus  de  turba,  dixit: 
Magister,  attuli  filium  meum  ad  te,  ha- 
bentem  spiritum  mutum  ; 

17.  qui  ubicumque  eum  apprehenderit, 


10.  Et  ils  l'interrogeaient,  en  disant  : 
Pourquoi  donc  les  pharisiens  et  ,les 
scribes  disent -ils  qu'il  faut  qu'Élie 
vienne  d'abord  ? 

11.  Il  leur  répondit  :  Élie,  lorsqu'il 
viendra  d'abord,  rétablira  toutes  choses, 
et  comme  il  est  écrit  du  Fils  de  Thomme, 
il  souffrira  beaucoup  et  sera  méprisé. 

12.  Mais  je  vous  dis  qu'Elie  est  déjà 
venu  (et  ils  lui  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont 
voulu),  selon  qu'il  a  été  écrit  de  lui. 

13.  Lorsqu'il  fut  venu  vers  ses  dis- 
ciples, il  vit  une  grande  foule  autour 
d'eux,  et  des  scribes  qui  discutaient  avec 
eux. 

14.  Et  aussitôt  tout  le  peuple,  voyant 
Jésus,  fut  saisi  d'étonnement  et  de 
frayeur;  et  étant  accourus,  ils  le  sa- 
luaient. 

15.  Il  leur  demanda  :  Pourquoi  discu- 
tez-vous ensemble  ? 

16.  Et  un  homme  de  la  foule,  prenant 
la  parole,  dit  :  Maître,  je  vous  ai  amené 
mon  fils,  qui  est  possédé  d'un  esprit 
muet; 

17.  et  en  quelque  lieu  qu'il  le  saisisse, 


Ils  ne  pouvaient  se  faire  à  l'idée  de  cette  mort. 
Comp.  les  vers.  29-  31. 

10-1 2.  Question  de  Pierre,  de  Jacques  et  de  Jean, 
au  sujet  de  la  venue  d'Élie,  et  réponse  de  Jésus. 

—  Pharissei  et  scribse.  Saint  Marc  nomme  seul 
les  pharisiens.  Au  vers.  11,  l'adverbe  primo  est 
aussi  un  trait  nouveau.  —  Et  quomodo...  La  cons- 
truction de  cette  phrase  est  assez  irrégulière 
dans  le  grec  comme  dans  le  latin,  ce  qui  nuit 
à  la  clarté  de  la  pensée.  Quelques  interprètes  lui 
donnent  un  tour  interrogatif  :  Comment  est -il 
écrit  du  Fils  de  l'homme?  Qu'il  doit  souffrir 
beaucoup...  Ou  bien  :  Pourquoi  est -il  écrit...  qu'il 
doit  beaucoup  souffrir...?  D'autres,  et  nous 
sommes  de  ce  nombre,  préfèrent  ne  mettre  qu'une 
virgule  à  la  fin  du  vers.  11,  et  regarder  le  vers.  12 
comme  formant  avec  lui  une  phrase  unique  : 
De  même  qu'il  est  écrit  du  Fils  de  l'homme 
qu'il  doit  beaucoup  souffrir  et  être  méprisé, 
aln.^i  je  vous  dis  qu'l-llie  est  venu  et  qu'ils  lui  ont 
'ait...  Kn  comjiaraiit  ce  paigage  avec  les  versets 

."■a!:  ]•- ï  d(,  f-alnt  Matthieu,  on  verra  que  l'ordre 

•>.  pas  tout  L  fait  le  même  dans  les 

'  —  Contemnatur.  Le  grec  e^ouôe- 

^to /.;  ,  la  lettre  :  être  réduit  à  néant. 

—  '^  "n  est...  (vers.  V2).  Voyez  III  Reg. 
XVII  Cl  8-.,  ou  la  persécution  d'Élie  par  Jézabel 
eut  longu»;uient  racontée.  L'Élie  mystique,  Jean- 
BaptUti:,  avait  dû  souffrir  de  même  pour  accom- 
plir Bfio  ih'tu\iiU:rc. 

V  Guérlwn  d'an  possédé  éplleptlque  et  muet. 
IX,  13-28. 

Comp.  Matlh.  xvii,  14-20;  Luc.  ix,  34-44«. 
flaint  Marc  raconte  cet  Incident  d'une  manière 
tre*  déulllée  et   particulièrement    draïuatlfiue. 


C'est  là  une  de  ses  plus  belles  narrations.  Les 
paroles  du  père  de  l'enfant  sont  citées  par  les 
trois  évangélistes  d'une  façon  plus  indépendante 
qu'il  ne  leur  arrive  d'ordinaire  en  pareil  cas. 

13-14.  Retour  de  Jésus  auprès  des  siens  après 
sa  transfiguration.  —  Ad  discipulos  :  les  neuf 
apôtres  qu'il  avait  laissés  au  pied  de  la  mon- 
tagne. —  Scribas  conquirentes.  Trait  spécial.  Il 
est  aisé  de  se  rendre  compte  de  la  situation.  Les 
disciples  avaient  essayé  vainement  de  guérir,  en 
vertu  des  pouvoirs  qu'ils  avaient  reçus  de  Jésus 
(cf.  VI,  7,  13),  le  jeune  possédé  qu'on  avait  amené 
pendant  l'absence  de  leur  Maître.  La  foule  s'était 
attroupée  autour  d'eux,  et  des  scribes  mêlés  au 
peuple  se  moquaient  d'eux  et  de  Jésus,  tandis 
que  les  disciples  s'efforçaient  de  défendre  Notre- 
Seigneur.  —  Con/estim...  populus...  (vers.  14). 
Détails  touchants,  propres  à  saint  Marc.  Les 
verbes  stupefactus  est  et  expaverunt  ne  sont 
représentés  que  par  un  seul  mot  dans  le  grec  : 
È^e^ap-êrjOyiiav  (selon  d'autres  manuscrits,  à^c- 
6a[j,êrj0r|  au  singulier;  la  Vulgate  a  réuni  les 
deux  leçons)  ;  il  est  vrai  que  ce  mot  est  d'une 
force  extraordinaire  et  qu'il  marque  une  ému» 
tion  très  vive.  Cf.  xiv,  33  et  xvi,  5.  Pourquoi 
cette  frayeur  du  peuple  ?  On  a  conjecturé  que 
le  visage  de  Jésus  portait  encore  les  traces  de 
sa  transfiguration  récente  et  paraft5salt  plus 
céleste  que  Jamais.  —  L'effroi  ne  dura  qu'un 
instant  :  accurrentes  salutabant...  Petit  tableau 
qui  révèle  l'amour  des  foules  pour  le  Sauveur. 

15-17.  Le  cas  en  question.  —  Et  interroga- 
vit... est  une  autre  particularité.  Il  en  est  de 
môme  des  mots  attuli...  ad  te  et  hahentem  svi- 
ritum...  (vers.  Ib).  Le  mutisme  était  un  effet  de 
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il  le  jette  à  terre,  et  l enfant  écume, 
grince  des  dents  et  se  dessèche.  J'ai 
dit  à  vos  disciples  de  le  chasser,  mais 
ils  ne  l'ont  pu. 

18.  Jésus  leur  réix)ndit  :  0  génération 
incrédule,  jusques  à  quand  serai-je  avec 
vous?  jusques  à  quand  vous  souffrirai- 
je?  A  menez -le -moi. 

19.  Ils  l'amenèrent  ;  et  aussitôt  qu'il 
eut  vu  Jésus,  l'esprit  l'agita  avec  vio- 
lence, et,  jeté  à  terre,  il  se  roulait  en 
écumant. 

20.  Jésus  demanda  au  ])cre  de  l'en- 
fant :  Combien  y  a-t-il  de  temps  que 
cela  lui  arrive?  Il  répondit  :  Depuis  son 
enfance  ; 

21.  et  l'esprit  l'a  souvent  jeté  dans  le 
feu  et  dans  l'eau,  pour  le  faire  périr. 
Mais,  si  vous  pouvez  quelque  chose,  se- 
courez-nous, ayez  pitié  de  nous. 

22.  Jésus  lui  dit  :  Si  tu  peux  croire, 
tout  est  possible  à  celui  qui  croit. 

23.  Et  aussitôt  le  père  de  l'enfant 
s'écria,  disant  avec  larmes  :  Je  crois, 
Seigneur  ;  aidez  mon  incrédulité. 

24.  Et  Jésus,  voyant  accourir  la  foule, 
menaça  l'esprit  impur,  et  lui  dit  :  Es[>rit 
sourd  et   muet,    je   te    l'ordonne,  sors 


allidit  illum.  et  spumat.  et  stri^let  den- 
tibus,  et  arescit.  Et  dixi  discijMiliN  tuis 
ut  ejicerent  illura,  et  non  potuerunt. 

18.  Qui  respondens  eis,  dixit  :  0  gene- 
ratio  incredula,  quamdiu  apud  vos  ero? 
quamdiu  vos  patiar  ?  Afîerte  illum  ad 
me. 

19.  Et  attulerunt  eum.  Et  cum  vidis- 
set  eum,  statira  spiritus  conturbavit 
illum;  et  elisus  in  terram,  volutabatur 
spumans. 

20.  Et  interrogavit  patrem  ejus  : 
Quantum  temporis  est  ex  que  ei  hoc 
accidit?  At  ille  ait  :  Ab  infantia; 

21.  et  fréquenter  eum  in  ignem  et  in 
aquas  misit,  ut  eum  perderet.  Sed  si 
quid  potes,  adjuva  nos,  misertus  nostri. 

22.  Jésus  autem  ait  illi  :  Si  potes  cre- 
dere,  omnia  possibilia  sunt  credenti. 

2.8.  Et  continuo  exclamans  pater  pueri, 
cura  lacrymis  aiebat  :  Credo,  Domine; 
adjuva  incredulitatera  nivam. 

24.  Et  cum  videret  Jésus  concurren- 
tem  turbam,  comminatus  est  spiritui 
immundo,  dicens  illi  :  Surde  et   raute 


la  possession  démoniaque.   —  Q«<i  ubiyu.mqxu... 
(vcnj.  17).  La  description  est  vialmeut  tragique. 


JtfMta  vvArit  ua  il4aKni<»a<>«  en  \t  U-oiaMot. 
(AaoÉaa  «rouptia«e  ) 


Quoique  lo  nuilailn  fût  prrp<^tnrllement  an  pou- 
Tolr  Je  .'*alan,  \t%  tT\*n%  épllopilqiioa  i^tal.-nl  Intcr- 
miiUntM,  oooatotani  «a  ■(muiuu*  (aiaau...;  et 


en  d'autres  manirestations  terribles  à  voir  {spu- 
mat...). Chaque  paroij^sme  se  terminait  par  un 
état  d'immobilité  rigide,  qui  est  fort  bien  décrit 
par  lo  verbe  artacii  ;  l'enfant  était  alors  comme 
dt-8séché. 

l><-26.  Le  ndracle.  C'est  ici  surtont  que  la 
narration  de  ralnt  Marc  al)onde  en  détails  noU' 
vp.ui.x.  —  Gtneralio  incrtdula.  Los  deux  autres 
ne  lis  ajoutent  :  <  et  i>erver8a  >.  —  Statim  spi- 
ritus... (vers.  10).  Dernière  crise,  d'une  violence 
cxirCme.  —  InttrrogaHt...  (vers.  20).  Par  cett*» 
marque  d'Intérêt ,  Jésu»  voulait  exciter  la  con- 
ftancc  du  malheureux  |>èrc.  Celui-ci  compléta 
alors  son  douloureux  récit  :  ab  in/antia,  et  fre- 
quentfr...  (vers.  21).  —  Sed  si  quid...,  adjuva... 
Kmoiivantc  prière,  mais  qui  montre  combien  la 
fol  du  suppllatit  était  encore  Imparfaite.  Jésus 
h'efforc»'  do  la  fortifier,  en  lndl<|uant  le»  nienreli» 
leux  résultats  qu'elle  pt)urra  pro<lulre  :  Si  potes..., 
omnia...  (vers.  22).  —  Kxciamaiis...,  eum  laery' 
mis...  (vern.  23).  IV-tails  de  plus  en  plus  \vklh6- 
tique».  Le  père  fait  un  effort  pour  croire;  mais, 
cnilgtiant  do  ue  pas  croire  stifflsamment.  Il 
.idreto-e  à  Jésiu  cette  humble  prière  :  adjura 
inrrrdulitaUm...  —  Cum  vUleret...  turbam  (ver- 
sel  24).  Nous  avons  ru  combien  Jé«ua  te  dédale 
do  l'enthoushiKmc  tout  hunuin  dw  fuul«>^  ;  or 
celle  (|Ul  l'entourait  alors  gniMiMalt  à  tout  Ins- 
tant (.eonnirrrntem)  :  Il  va  donc  accélén  r  le 
pnnJlge.  —  Rurdê  et...  Cad.,  esprit  qui  r.  nU 
Bounl  et   :  :dre  «t    inajesturax,  »^iut- 

giquc  :  £>  .j...  —  Et  nt  ampliu»..  Lo 
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spivitas,  ego  prœcipio  libi,  exi  ab  eo,  et 
aniplius  ne  introeas  in  eum. 

25.  Et  exclamans  et  multura  discer- 
pens  eum,  exiit  ab  eo;  et  factus  est 
siciit  mortiuis,  ita  ut  multi  dicerent  : 
Quia  raortuus  est.  ' 

2G.  Jésus  autem  tenens  manum  ejus, 
éleva  vit  eum,  et  surrexit. 

27.  Et  cura  introisset  in  domum,  dis- 
cipuli  ejus  secreto  interrogabant  eum  : 
Quare  nos  non  potuimus  ejicere  eum  ? 

28.  Et  dixit  illis  :  Hoc  genus  in  nullo 
potest  exire,  nisi  in  oratione  et  jejunio. 

29.  Et  inde  profecti  prœtergi-edieban- 
tur  GaliltBam,  nec  volebat  quemquam 
8cire. 

30.  Docebat  autem  discipulos  suos,  et 
dicebat  illis  :  Quoniam  Filius  horainis 
tradetur  in  manus  hominum,  et  occident 
eum,  et  occisus  tertia  die  resurget. 

31.  At  illi  ignorabant  verbum,  et  time- 
b.int  interrogare  eum. 

32.  Et  venerunt  Capharnaum.  Qui  eum 
domi  essent,  interrogabat  eos  :  Quid  in 
via  tractabatis  ? 


de  cet  enfant,  et  ne  rentre  plus  en  lui. 

25.  Alors  l'esprit,  poussant  des  cris 
et  l'agitant  avec  violence,  sortit,  et  l'en- 
fant devint  comme  mort,  de  sorte  que 
beaucoup  disaient  :  Il  est  mort. 

26.  Mais  Jésus,  ra3^ant  pris  par  la 
main,  le  souleva,  et  il  se  leva. 

27.  Lorsque  Jésus  fut  entré  dans  la 
maison,  ses  disciples  lui  demandaient 
en  secret  :  Pourquoi  n'avons-nous  pas  pu 
le  chasser? 

28.  11  leur  répondit  :  Cette  sorte  de 
démon  ne  peut  se  chasser  que  par  la 
prière  et  par  le  jeûne. 

29.  Étant  sortis  de  là,  ils  traversèrent 
la  Galilée,  et  il  voulait  que  personne 
ne  le  sût. 

.  30.  Cependant  il  instruisait  ses  dis- 
ciples, et  leur  disait  :  Le  Fils  de  l'homme 
sera  livré  entre  les  mains  des  hommes, 
et  ils  le  feront  mourir,  et  le  troisième 
jour  après  sa  mort  il  ressuscitera, 

31.  Mais  ils  ne  comprenaient  pas  cette 
parole,  et  ils  craignaient  de  l'interroger. 

32.  Ils  vinrent  à  Capharnaiim;  et  lors- 
qu'ils furent  dans  la  maison,  il  leur 
demanda  :  Sur  quoi  disculiez-vous  en 
chemin  ? 


Sauveur  ajoute  ce  trait,  parce  que  la  possession 
démoniaque  s'était  manifestée  d'une  manière 
intermittente.  Cf.  vers.  17.  —  Et  exdamans... 
(vers.  25).  La  crise  finale.  Obligé  de  quitter  sa 
victime,  le  démon  se  venge  sur  eUe  de  sa  défaite. 
—  Sicut  mortuus  :  tant  l'assaut  avait  été  vio- 
lent. —  Jésus  autem. . .  (  vers.  26  ).  Détail  non 
moins  touchant  que  dramatique. 

27-28.  Motif  pour  lequel  les  apôtres  n'avaient 
pas  réussi  à  guérir  ce  possédé.  —  Cum...  in 
doii'Um  ei-t  une  particularité  de  saint  Marc.  — 
Hoc  yenus...  Avant  cette  réponse,  saint  Mat- 
thieu en  cite  une  autre,  par  InqucUe  Jésus  repro- 
cha à  ses  disciples  leur  manque  relatif  de  foi, 
cause  première  de  leur  échec. 

h"  Seconde  prédiction  de  la  passion.  IX,  29  31. 
Comp.  Matth.  xvii,  21-22;  Luc.  ix,  44t>-45. 
Le»  ré  lafaloiis  de  saint  Marc  et  de  saint  Luc 
sont  I  ilf'c-s  que  celle  du  premier  évan- 

gile ;  lies  a  quelques  détuils  nouveaux. 

20.  ion.  —  Inde...:  du  pied  de  l'Her- 

roon  or,  suivant  le  lieu  où  .Jésus  avait 

ét^  ir  Voyez  les  notes  de  Matth.  xvii,  1. 

—  /'  Vintur.  Trait   spécial.  Le  verbe 

'  -  fttre    Ici ,    comme    le 

uffl,  la  signification  de 
i  ,-i'ltiii.';iit,,  oxHii  s'arrfcter;  ou  bien,  celle 

:     ;         '■h  "')'('•,  par  les  chemins  moins  fré- 
!cR  grandes  routes,  sur  les- 
''■lé  bientôt  reconnu.  —  I^ec 
W/kUtt,.  Autre  dfcUll  spécial.  Le  motif  qui  gui- 


dait le  Sauveur  est  celui  qui  a  été  indiqué  h. 
propos  du  vers.  24». 

30-31.  La  prédiction.  —  Docebat  autem... 
Notre  évangéliste  montre  clairement,  par  cette 
formule  qui  lui  est  propre ,  que  Jésus  -  Christ 
prit  alors  sa  passion  comme  le  tlième  d'un  ensei- 
gnement prolongé,  dont  nous  n'avons  ici  qu'un 
très  bref  sommaire.  —  At  UU...  (vers.  31). 
Impression  produite  sur  les  Douze.  Saint  Luc 
l'expose  dans  les  mêmes  termes  que  saint  Marc, 
mais  plus  développés.  Ce  que  les  apôtres  ne 
pouvaient  comprendre,  c'était  la  nécessité  des 
souffrances  et  de  la  mort  du  Messie ,  bien  que 
Jésus  les  eût  déjà  préparés  à  cette  pensée.  Cf. 
vni,  31.  —  Timehant  interrogare  :  se  souvenant 
sans  doute  des  reproches  adressés  h  Pierre  dans 
une  occasion  identique  (cf.  vnr,  33),  ou  bien,  ne  te- 
nant pas  à  comprendre  h  fond,  tant  ce  sujet  était 
pénible  pour  eux.  «  Contristati  funt  vehemen- 
ter,  »  dit  saint  Matthieu  au  passage  parallèle. 

60  Quelques  Instructions  de  Jésus  à  ses  apôtres. 
IX,  32-49. 

Le  premier  évangile,  xviii,  1-35,  les  cite 
plus  complètement,  à  part  la  seconde,  qu'il  omet. 
Saint  Luc  n'a  que  les  deux  i)reniière8. 

32-3G.  Leçon  d'humilité.  Comp.  Matth.  xviii, 
1-5;  Luc.  IX,  46-48.  Saint  Marc  est  le  plus 
explicite  des  trois  rapporteurs.  —  Et  venerunt... 
Cf.  Matth.  xvn,  23.  Le  ministère  public  du 
Sauveur  s'achève  h  Capharnaiim,  où  11  avait 
précisément  commencé.  —  Cum  domi...  est  un 
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33.  Mais  ils  se  taisaient  ;  car,  eu  che- 
min, ils  avaient  discuté  ensemble. />owr 
savoir  lequel  d'entre  eux  était  le  plus 
grand. 

34.  Et  s'étant  assis,  il  appela  les  douze 
et  leur  dit  :  Si  quelqu'un  veut  être  le 
premier,  il  sera  le  dernier  de  tou:?  et  le 
serviteur  de  tous. 

35.  Puis,  prenant  un  enfant,  il  le  plaça 
au  milieu  d'eux;  et  après  l'avoir  embrassé, 
il  leur  dit  : 

30.  Quiconque  reçoit  en  mon  nom  un 
enfant  comme  celui-ci,  me  reçoit;  et 
quiconque  me  reçoit,  reçoit  non  pas 
moi,  mais  celui  qui  m'a  envoyé. 

37.  Alors  Jean,  prenant  la  parole,  lui 
dit  :  Maître,  nous  avons  vu  un  homme 
qui  chasse  les  démons  en  votre  nom,  et 
il  ne  nous  suit  pas;  et  nous  l'en  avons 
empêché. 

38.  Mais  Jésus  dit  :  Ne  l'en  empêchez 
pas  ;  car  il  n'y  a  personne  qui,  après 
avoir  fait  un  miracle  en  mon  nom, 
puisse  aussitôt  après  parler  mal  de  luoL 


33.  At  illi  tacebant  ;  siquidem  in  via 
inter  se  dis[»utaverant  quis  eorum  major 
esse t. 

34.  Et  residens  vocavit  duodecim,  et 

ait  illis  :  Si  quis  vult  primus  esse,  erit 
omnium  novissimus  et  omnium  minister. 

35.  Et  accipiens  puerum,  statuit  eum 
in  medio  eorum  ;  quem  cum  complexus 
esset,  ait  illis  : 

36.  Quisquis  unum  ex  hujusraodi  pue- 
ris  receperit  in  nomine  raeo.  me  recipit  ; 
et  quicumque  me  susceperit,  non  me 
suscipit,  sed  eum  qui  misit  me. 

37.  Resj)on(lit  illi  Joannes,  dicens  : 
Magister,  vidimtis  quenulam  in  nomine 
tuo  ejicientem  d;emonia.  qui  non  sequi- 
tur  nos,  et  prohibuimus  eum. 

38.  Jésus  antera  ait  :  Xolite  prohibere 
eum;  nemo  est  enim  qui  faciat  virtutem 
in  nomine  meo.  et  possit  cito  maie  loqui 
de  me. 


déiail  nouveau.  Lt-  Kn-c  tniploif  l'arlicl"'  :  «iaiis  la 
ruais* iii  ;  c.-ù-d.,  dans  le  domicile  ordinaire  do 
Jésuh  à  Capharnailm.  —  Interro'jabat...  A  iiartlr 
de  ce  mot  Jusqu'à  la  fin  du  vers.  33,  tout  est 
pP'pre  au  second  évangile.  Notre- Seigneur,  lors- 
qu'il Voyageait  avec  ses  dlscIpW.'s,  tantôt  se  tenait 
auprès  d'eux  et  s'entretenait  avec  eux,  tantôt 
marchait  seul ,  en  avant  ou  en  arrière  de  la 
trouiHî  apoïitolique.  —  Tacebant  (  vers.  33  )  : 
confus  de  cett*i  question,  qui  montrait  «jue  leur 
Maître  connaissait  leurs  8c*niiuicnt8  Icd  plus 
InlMiieset  les  plus  imparfattft.  —  Disputaverant... 
Kt;-aDge  direction  donnée  ù  leurs  jKîiisikîs,  au 
teiii|>s  môme  où  J<!-su8  leur  parlait  coup  sur 
coup  de  Ha  paMsIon  prochaine.  Mais  il  avait  na- 
gutre  promis  à  Pierre  le  premier  mng  dans  son 
Égliso  (cf.  Matth.  xvi,  17  et  ss.),  et  tout  8«'ra- 
blait  annoncer  que  la  fondation  du  royaume 
me^Hianlque  était  proche  :  les  andjilioni*  étaient 
donc  vivement  surexcitée».  —  Quis  corum... 
D'après  saint  Matthieu,  les  ajWMres  auniient  eux- 
r.jéiucs  adnsMé  celte  question  ù  Notre-Seigneur  ; 
mais  le  premier  évangile  abrège  ici  et  condense 
leH  faits  :  c'est  la  rétiaction  de  saint  Marc  qui  est 
la  plus  exacte.  —  El  reauleva  rocatit...  (vers.  34). 
Trait  spécial.  Tout,  dans  l'attitude  du  Maître,  a 
Ici  un  caractèru  iKirtlculléroinent  s^iU-nnel  ;  on 
volt  qu'il  voulait  Inculquer  la  h-çon  tn-s  avant. 
Si  qutt  rult...  8nlt)t  Matthieu  a  omis  oMto 
pr.  1  tic  do  l'Instruction.  Kilo  marque  à 

qii  Ion    l'on   |>o»«édera   la   vraie   gran- 

deur. I hiinium  nitrinrtmuê  :  le  d«rnl«r,  |«r 

•<»4  pcniM-«-H  «hnntum  inlnmlrr  :  le  i\vnAvr  aussi, 
pur  sa  inanlèn-  d'agir.  I.orutlons  parndoxahii, 
qui  rocltriit  on  relief  la  nVciiMlté  de  rhiimllltè. 
—  /;(  ac-ipIrriB...  (von.  JS).  I/un  des  phis  tou- 
charu  iléulls  do   la  «le  de  Jésus.  Au   lieu  de 


piiTiim  ,  le  grec  a  le  diininullf  Tîaiô'.ôv  (comme 
dans  le  premier  évangile),  un  petit  enfant.  I.e 
trait  tout  gracieux  et  complejus  eum  (è-.aifxa- 
/ '.TiuLEvo;,  aya'it  pris  dans  ses  bris)  ne  se  Ut 
que  dans  saint  Marc.  —  Quiaquia  %inuin...  (ver- 
set 36).  Comme  dans  saint  Matthieu,  xviii,  5. 
La  seconde  moitié  du  verset,  et  quicumqus  me..., 
n'est  citée  en  cet  endroit  que  j>ar  notre  évangé- 
llste  ;  mais  on  trouve  la  même  jH-n-ée  dans  le 
premier  évangile,  x,  40,  Jésus  l'ayant  proférée 
plusieurs  fois. 

37-40.  Leçon  de  tolérance.  Comp.  Luc.  ix, 
49-50.  La  narration  de  s;iliit  Marc  est  plus  déve- 
lopi»éc.  —  Vidimtia  quenidam...  Le  fait  en  qaes- 
thiii  avait  eu  lieu  sans  doute  {H-ndant  la  récente 
prédication  des  a|»ôtres  en  Galilée.  Cf.  vi,  12-13. 
Ce  furent  vraisemblablement  les  mots  <  in  no- 
ndne  meo  •  du  vers.  3C*  qui  rappelèrent  à  Jean 
cet  inclilent,  qu'il  n'avait  i»aa  encore  raconté  ti 
son  Maître.  —  Rjieient'm...  A3'ant  vu  la  puis- 
sance merveilleuse  de  Jésus  sur  It^  démons,  ou 
celle  dont  Jouissaient  aussi  les  ai>ôtre8  par  l'em- 
plol  de  son  nom ,  cet  bonmio  s'était  mis  à  otl- 
lls<'r  ce  nom  sacré  comme  nn  charme.  Cf.  Aci. 
XIX,  13.  —  Qui  von  aerfuttur. .  Le  grec  a  l'Im- 
parfait :  qui  ne  nous  suivait  pas:  c.-à-d.  :  qui 
n'appartenait  point  au  corps  des  disciples  propre- 
ment dit».  —  l'rohlbniimua.  On  Ut  de  : 
rim|«rfatt  dans  le  gri*c  :  et  nous  l'en  , 
Ce  qui  paraît  supinser  dos  Interdictions  ruilc 
ré«t  —  NuHtr...  (vers.  8H).  .Sans  blimcr  ses 
•|iAtrp«,  qui  avalent  agi  «n  cola  de  bi.nne  fol. 
Jésus  montre  qu'il  n'.ipprouve  \*na  leur  t<  le  tmp 
prét-lpllé,  trop  •  Il  n'él-ill  pas  nlvr^>^.it^■• 

do    vivre   habit  dan*    «a   «vi.to  ,i(, 

rioun»   pour  élr^   vnwlunnt    ^  •.  t.'i 

t>otail  ctto^  L'adverbe  est  fi't  .ccuiuu  ; 
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39.  Qui  enim  non  est  adversum  vos, 
pro  vobis  est. 

40.  Qiiisquis  enim  potum  dederit  vobis 
calicem  aqiuv  in  nomine  raeo,quia  Cliristi 
estis,  amen  dico  vobis,  non  perdet  mer- 
cedem  suam. 

41.  Et  quisquis  scandalizaverit  unum 
ex  his  pusillis  credentibus  in  me,  bonum 
est  ei  magis  si  circumdaretur  mola  asi- 
uaria  collo  ejus,  et  in  mare  mitteretur. 

42.  Et  si  scandalizaverit  te  manus  tua, 
abscinde  illam  ;  bonum  est  tibi  debilem 
introire  in  vitam,  quam  duas  manus 
habentem  ire  in  gebennam,  in  ignem 
inextinguibilem , 

43.  ubi  vermis  eoriim  non  moritur,  et 
ignis  non  extinguitur. 

44.  Et  si  pes  tuus  te  scandalizat, 
amputa  illum  ;  bonum  est  tibi  claudum 
introire  in  vitam  seternam,  quam  duos 
pedes  habentem  mitti  in  gehennam  ignis 
inextinguibilis, 

45.  ubi  vermis  eorum  non  moritur,  et 
ignis  non  extinguitur. 

46.  Quod  si  oculus  tuus  scandalizat  te, 
ejice  eum  ;  bonum  est  tibi  luscum  introire 
in  regnum  Dei,  quam  duos  oculos  haben- 
tem mitti  in  gehennam  ignis, 

47.  ubi  vermis  eorum  non  moritur,  et 
ignis  non  extinguitur. 


39.  Qui  n'est  pas  contre  vous,  est  pour 
vous. 

40.  Et  quiconque  vous  donnera  un 
verre  d'eau  en  mon  nom,  parce  que  vous 
appartenez  au  Christ,  en  vérité,  je  vous 
le  dis,  il  ne  perdra  point  sa  récompense. 

41.  Mais  si  quelqu'un  scandalisait  un 
de  ces  petits  qui  croient  en  moi,  il  vau- 
drait mieux  pour  lui  qu'on  lui  mît  autour 
du  cou  une  de  ces  meules  que  les  ânes 
toiirnent,  et  qu'on  le  jetât  dans  la  mer. 

42.  Et  si  ta  main  te  scandalise,  coupe- 
la  ;  il  vaut  mieux  pour  toi  entrer  man- 
chot dans  la  vie,  que  d'aller,  ayant  deux 
mains,  dans  la  géhenne,  dans  le  feu 
inextinguible, 

43.  là  où  leur  ver  ne  meurt  pas,  et  où 
le  feu  ne  s'éteint  pas. 

44.  Et  si  ton  pied  te  scandalise,  coupe- 
le  ;  il  vaut  mieux  pour  toi  entrer  boiteux 
dans  la  vie  éternelle,  que  d'être  jeté, 
ayant  deux  pieds,  dans  la  géhenne  du 
feu  inextinguible, 

45.  là  où  leur  ver  ne  meurt  pas,  et  où 
le  feu  ne  s'éteint  pas. 

46.  Et  si  ton  œil  te  scandalise,  arrache- 
le  ;  il  vaut  mieux  pour  toi  entrer  borgne 
dans  le  royaume  de  Dieu,  que  d'être 
jeté,  ayant  deux  yeux,  dans  la  géhenne 
du  feu, 

47.  là  où  leur  ver  ne  meurt  pas,  et  où 
le  feu  ne  s'éteint  pas. 


ee  servir  du  nom  de  Jésus  pour  opérer  des 
miracles  ivlrtutem)  et  parler  de  lui  d'une  façon 
hostile,  c.-à-d.,  être  son  ennemi  déclaré,  sont  doux 
choses  contradictoires  et  impossibles.  Les  apôtres 
auraient  donc  dû  agir  avec  moins  de  sévérité. 
—  Qui  enim...  (vers.  39).  Ces  mots  sont  la  con- 
trepartie de  Matth.  x ,  30  ;  mais  les  deux  sen- 
tences sont  vraies,  prises  isolément,  et  se  com- 
plètent l'une  l'autre.  —    Quisquis  enim...  (ver- 


Moulin  À  âne.  (  Bas-  relief  antique.) 

n^t  A(,\   O-,  tr'iiiv;  auBal  cette  promesse  dans  le 
I  ,  X,  42 ,  avec  de  légères  nuances. 

.^-i     •■-     -  '■••■    qtii   précèdf;  parait   être  la 

inilTante  :  -,  de  Jésus  manifestent  leur 

nnvKir  pt,i.:  ,.,  ,  ,,.,,,  n/ulement  en  accomplissant 
des  prodiges  en  wn  nom,  mais  aussi  par  les 


plus  petites  choses ,  faites  avec  l'intention  de  lui 
plaire. 

41-49.  Contre  le  scandale.  Comp.  Matth.  xviir, 
6-9  et  le  commentaire.  Après  l'interruption 
occasionnée  par  Jean,  le  Sauveur  reprend  la 
suite  de  son  instruction.  Il  a  dit  plus  haut, 
vers.  35-36,  qu'il  faut  accueillir  avec  bonté  les 
petits  enfants  et  ceux  dont  ils  sont  le  type;  il 
décrit  maintenant  le  crime  énorme  que  l'on 
commettrait  en  devenant  pour  eux 
une  cause  de  chute  morale.  —  Bo- 
fium  est  (xaXov  èaxiv).  Matth.: 
(TuiJ.ç£pet,  «  expedit  ».  —  Et  si 
scandalizaverit...  (vers.  42).  A  partir 
d'ici,  la  rédaction  de  saint  Marc  est 
particulièrement  remarquable,  soit 
par  son  rytimie  solennel,  soit  par 
SCS  développements  plus  considé- 
rables (le  trait  .si  pes  tuus...,  ver- 
set 44,  est  omis  par  saint  Matthieu  ), 
soit  par  le  refrain  terrible  uhi  ver- 
mis eorum...,  qui  retentit  trois  fois 
de  suite  (cf.  vers.  43,  45,  47;  il  est  vrai  que 
plusieurs  manuscrits  Importants  ne  le  citent 
qu'une  fo's,  au  vers.  43).  Ce  refrain  est  un 
écho  d'Isaïe,  i-xvi,  24  (voyez  le  commentaire), 
et  11  décrit  certainement  ici  le  caractère  éjiouvan- 
table  et  l'éternelle  durée  des  peines  de  l'enfer, 
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48.  Car  tous  seront  salés  par  le  feu, 
comme  toute  victime  est  salée  avec  le 
sel, 

49.  Le  sel  est  bon  ;  mais  si  le  sel 
devient  fade,  avec  quoi  Tassaisonnerez- 
V0U8  ?  Ayez  du  sel  en  vous ,  et  ayez  la 
paix  entre  vous. 


48.  Omnis  enim  igné  .^alietnr.  r-t  omnis 
victima  sale  salietur. 

49.  Bonum  est  sal  ;  qnod  si  sal  insul- 
sum  fuerit,  in  quo  illnd  condietis  r  Ha- 
bete  in  vobis  sal,  et  pacem  habete  inter 
vos. 


CHAPITRE  X 


1.  Jésus,  étant  parti  de  là,  vint  aux 
contins  de  la  Judée,  au  delà  du  Jourdain  ; 
et  de  nouveau  les  foules  s'assemblèrent 
auprès  de  lui,  et,  selon  sa  coutume,  il 
les  instruisit  de  nouveau. 

2.  Et  s'approchant,  les  pharisiens  lui 
demandèrent,  pour  le  tenter  :  Est-il  per- 
mis à  un  homme  de  renvover  sa  femme? 


1.  Et  inde  exurgens  venit  in  fines 
Judaeae  ultra  Jordanem  ;  et  conveniunt 
iterum  turbœ  ad  eum.  et  sicut  consueve- 
rat  iterum  docebat  illos. 

2.  Et  accedentes  pharisaei  interroga- 
bant  eum  :  Si  licetvriouxorem  dimittere, 
tentantes  eum. 


Les  vers  et  le  feu  représentent  les  agents  em- 
plojés  par  Dieu  pour  châtier  les  damnés  :  led  vers 
sont  l'emblème  du  remords  ;  le  feu  doit  s'entendre 
au  propre.  —  Omnia  enim  igné...  Ce  vers.  48  et  le 
suivant  n'ont  rien  qui  leur  corresponde  dans 
le  récit  parallèle  du  premier  évangile  ;  mais 
eaint  Matthieu,  v,  13,  cite  ailleurs  une  parole 
de  Jésus  qui  s'en  rapproche.  Comp.  aussi  Luc. 
XIV,  34-35.  Leur  connexion  avec  ce  qui  précède 
et  leur  EigniScation  précise  en  cet  endroit  M)nt 
aiiî^z  dlfflcik's»  à  déterminer;  elles  ont  l)eaucoup 
exercé  la  ttagactté  des  Interprète**.  Voyez  notre 
grand  commentaire,  p.  143  et  144.  L'enchainc- 
ment  est  i>€ut-6trc  simplement  celui-ci  :  .l'ai 
parlé  du  feu,  car  tout  homme  {omniê)  doit  être 
salé  par  le  feu,  de  môme  que  toute  victime  est 
salée  avec  du  sel.  —  Igné  nalietur.  Métaphore, 
basée  sur  quelques  propriétés  communes  que  pos- 
sèdent le  feu  et  le  sel  (  l'un  et  l'autre  Ils  puri- 
fient, assainifsscnt,  etc.).  —  Les  mots  et  omnis 
victima....  destiné»  à  expliquer  la  première  moi- 
tié du  verset  (quelques  critiques  les  regardent 
à  tort  comme  utio  glone,  parce  qu'ils  sont  omis 
dans  pliifilours  m:iuuscrits  anciens),  font  allu- 
slcn  à  Lcv.  M,  13,  où  il  est  prescrit  de  mêler  un 
peu  de  sel  à  tous  les  sacriflces  liturgiques  des 
Hébreux.  Cf.  Kx.  xuii,  S4.  D'après  un  assez 
grand  nombre  de  commentateurs,  les  deux  asser- 
tions de  JéMUs  coiitenui-s  dans  le  vers.  4'<  r*»- 
Tlendraient  à  dire  :  «  Pour  l'humanlf' 
Il  est  uno  loi  qup  fhnriin  <\r   «fs   m.  i,  ,l 

■ubtr  :  U  f.^ut  qui  •<  p.ir  lu  feu,  de 

mémo  qui^  1rs  V  it   touU's    pMsrr 

|Hir  le  wl  :  n  i\    vaut    païuw  r  par  le  feu 

du  sacrifie*  \  que  par  l<i»  flamim-H  éter- 

Dellm  do  l'enfer.  »  I>*iutres  y  volent  un  omtnuto 
établi  entre  l«-«  daroii<''S  et  les  élus  :  *  Chacun  «le 
«•Qx-U  sera  {tour  slmil  dire  salé  |«ar  le  fou.  de 
manière  à  no  Januls  pouvoir  fttrr  consumé  dar.int 
rét«rnllé:  ao  ouotralre,  ceux -ci,   comme  des 


victimes  agrcable»  à  Dieu,  seront  assal.sonnés  du 
sel  de  la  grâce,  pour  Jouir  de  la  gloire  éternelle.  • 
Ce  second  sentiment  nous  parait  le  meilleur.  — 
Bonum  est...  (vers.  49).  Le  sel,  en  effet,  est 
regardé  par  tous  les  hommes  comme  une  chose 
excellente,  dont  ils  ne  pourraient  grucre  se  passer. 
Puisqu'il  en  est  ainsi,  on  doit  éviter  qu'il  s'afTa- 
dissc,  car  il  serait  Impossible  de  lui  rendre  sa 
saveur  :  quai  si...  insulsum...  —  Conclusion  pra- 
tique :  habete...  Jésus  recommande  aux  apdtres 
d'avoir  en  eux -mômes  une  bonne  provision  de 
ce  sel  mystique,  afin  de  jKjuvolr  servir  de  condi- 
ment et  de  moyen  de  pré.tervatIon  au  monde 
entier.  —  Et  pacem...  Allusion  à  la  discussion 
peu  charitable  qui  avait  servi  de  point  de  départ 
à  cette  Instruction.  Cf.  vers.  38  et  sa. 

Section  IV.  —  Séjour  de  Jésib  exPkrke  kt  soh 

DBHMKR  VOYA<»B   A   JknUHA[.Elf.  X,    1-52. 

10  L'indUsolabilité  du  mariage.  X,  1-12. 

0>mp.  Matth.  xix,  1-12  (voyez  le  commen- 
taire). 

Cil  Al'.  X.  -  1.  Jésus  vient  en  Pérée,  où  II 
e»<t  entouré  d'une  foule  nonibn-u-^o.  -  Ind^.  txur- 
gens.  Le  dernier  épisode  raconté  p;ir  saint  Marc 
s'éuiit  pasHé  à  Capharnaûm.  Cf.  ix,  32  ot  m.  — 
Ultra  Jordanem.  I>a  leçon  la  plus  autorisée  du 
texte  grer  est  :  cià  xoO  TZÉpav...;  c.-ù-<L,  en  pas- 
sant par  (  le  pays  d*)  an  del4  du  Jourdain.  — 
Vonreiiiunt  iterum...  Jésus  avait  beau  se  tonir 
à  l'écart  (cf.  IX.  SH>,  le  peuple  savait  toujours 
le  rejoindre  et  l'entourer.  Cf.  m,  7,  20  ;  iv.  1  ; 
V,  21;  VI,  33,  etc.  —  Sinit  contuettrat.  Saint 
Maro  note  ce  trait  pan-o  quo.  dopuU  <{ncl<4ue 
temps,  Notre- Soigneur  s'éuii  »urti>ut  o  i-iii>4 
de  pcs  sp^nv  et  de  ses  dNcIplos  pruprvmenl 
dits.  Saint  Matthlou  n'a  pas  c«  <IolaII. 

2-9.  Qufli>tton  des  pharisiens  relative  au  ma- 
rlago.  et  répons*'  de  Jéms.  -  Vxortm  dimiU 
Ure.  Saint  If stthicu  ajoute  la  clauM  Importante  : 


?48 


5S.  Marc,  X,  o-lG. 


3.  At  ille  respondens,  dixit  eis  :  Quid 
vobis  pr{T?cepit  Movses  ? 

4.  Qui  dixeruut  :  Moyses  perraisit 
libellum  repiidii  seribere,  et  dimiltere. 

5.  Quibiis  respondens  Jésus,  ait  :  Ad 
duritiam  cordis  vestri  scripsit  vobis  prœ- 
ccptum  isfud. 

6.  Ab  initie  autem  creaturœ,  masculum 
et  feniinam  fecit  eos  Deus. 

7.  Propter  hoc  relinquet  homo  patrem 
suum  et  matrem,  et  adhcoerebit  ad  iixo- 
rem  suam, 

8.  et  erunt  duo  in  carne  una.  Itaque 
jani  non  sunt  duo,  sed  una  caro. 

9.  Quod  ergo  Deus  conjunxit  homo 
non  separet. 

10.  Et  in  domo  iterum  discipuli  ejus 
de  eodem  interrogaverunt  eum. 

11.  Et  ait  iUis  :  Quicumque  dimiserit 
nxorem  suam,  et  aliam  duxerit,  adulte- 
rium  committit  super  eam. 

12.  Et  si  uxor  dimiserit  virum  suum 
et  alii  nupserit,  mœchatur. 

]  3.  Et  offerebant  illi  parvulos  ut  tan- 
geret  illos;  discipuli  autem  commina- 
bantur  ofïerentibus. 

14.  Quos  cura  videret  Jésus,  indigne 
tulit,  et  ait  illis  :  Sinite  parvulos  venire 
ad  me ,  et  ne  prohibueritis  eos  ;  talium 
enim  est  regnum  Dei. 

15.  Amen  dico  vobis,  quisquis  non 
receperit  regnum  Dei  velut  parvulus,  non 
intrabit  in  illud. 

IG.  Et  complexans  eos,  et  imponens 
manus  super  illos,  benedicebat  eos. 


3.  Mais  il  leur  répondit  :  Que  vous  a 
ordonné  Moïse? 

4.  Ils  dirent  :  Moïse  a  permis  d'écrire 
un  acte  de  divorce,  et  de  la  renvoyer. 

5.  Jésus  leur  repondit  :  C'est  à  cause 
de  la  dureté  de  votre  cœur  qu'il  a  écrit 
pour  vous  cette  ordonnance. 

6.  Mais,'  au  commencement  de  la  créa- 
tion, Dieu  fit  un  homme  et  une  femme. 

7.  C'est  pourquoi  l'homme  quittera  son 
père  et  sa  mère,  et  il  s'attachera  à  aa 
femme, 

8.  et  ils  seront  deux  dans  une  seule 
chair.  Ainsi  ils  ne  sont  plus  deux,  mais 
une  seule  chair. 

9.  Ce  que  Dieu  a  uni,  que  l'homme  ne 
le  sépare  donc  pas. 

10.  Dans  la  maison,  ses  disciples  l'in- 
terrogèrent encore  sur  le  même  sujet. 

11.  Et  il  leur  dit  :  Quiconque  renvoie 
sa  femme  et  en  épouse  une  autre,  com- 
met un  adultère  à  l'égard  de  celle-là. 

12.  Et  si  une  femme  renvoie  son  mari 
et  en  épouse  un  autre,  elle  commet  un 
adultère. 

13.  On  lui  présentait  de  petits  enfants, 
afin  qu'il  les  touchât  ;  mais  les  disciples 
repoussaient  durement  ceux  qui  les  pré- 
sentaient. 

14.  Jésus,  les  voyant,  en  fut  indigné, 
et  leur  dit  :  Laissez  venir  à  moi  les  petits 
enfants,  et  ne  les  en  empêchez  pas  ;  car 
le  royaume  de  Dieu  est  à  ceux  qui  leur 
ressemblent. 

15.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  quiconque 
ne  recevra  pas  le  royaume  de  Dieu 
comme  un  petit  enfant,  n'y  entrera  point. 

16.  Et  les  embrassant,  et  imposant  lea 
mains  sur  eux,  il  les  bénissait. 


«  quacumque  ex  causa  ».  —  Ille  respondens 
(yen.  3).  La  réfKjnse  est  au  fond  identique  dans 
les  deux  récits  ;  mais  l'ordre  des  preuves  n'est 
ras  u>nt  à  fait  le  môme.  —  Quid  vobis...  f  Jc'sus 
rejKindalt  souvent  à  une  question  de  ses  adver- 
saires par  une  cotitre  -  question  ;  celle-ci  efct  une 
l-arllciilarlté  de  notre  auteur. 

10-12.  Conversation  du  Sauveur  avec  ses 
ai/Hres  Bur  le  même  sujet.  Saint  Marc  n'en  cite 
qu'une  partie,  qui  Wirrospond  k  Matth.  xix,  9; 
11  omet  Im  parolf.rf  du  divin  Maître  relatives  h. 
la  Tirginlu*.  Cf.  Matth.  xrx,  10«>-12.  —  In  domo 
ert  nn  trait  «spécial  :  dans  la  maison  où  Jésus 
Iog(>ait  aior«  avoc  ses  ajKiires.  —  Quicumque,. 
(ren.  11  ).  DanH  l'autre  récit,  c'est  aux  pharisiens 
que  Jé«uB  Hilrei-M;  c-es  r»Hrole8  ;  mais  rien  n'em- 
|.Vhe  qu'il  le»  ait  rér>étéc«  k  ses  disciples.  — 
rommitiH  nvp^tr  fam.  C-ù-d.,  selon  l'interpréta- 
tion la  j.luj  prohabif.  :  au  préjudice  do  la  femme 
légitime.  Selon  d'autre»  :  Il  commet  un  adult/;re 


avec  !a  occondo  femme.  —  Et  si  uxor...  (vers.  12). 
Passage  propre  h  saint  Marc  ;  il  complète  le  pré- 
cédent. 

2°  Jésus  bénit  les  petits  enfants.  X,  1.3-16. 

Comp.  Matth.  xix,  13-15;  Luc.  xviii,  15-17. 

13.  Sévérité  des  apôtres.  —  Ut  tangeret... 
C.-à-d.,  comme  s'exprime  saint  Matthieu  :  pour 
qu'il  leur  imposât  les  mains  en  priant.  —  Offe- 
rentibus.  Détail  très  précis ,  propre  au  second 
évangile.  Saint  Matthieu  et  saint  Luc  :  «  incre- 
pabant  eos  ». 

14-16.  Bonté  de  Jésus.  —  Indigne  tulit 
(Y)Yav'zx.Tr,a"e,  11  s'indigna).  C'est  le  seul  passage 
où  ce  sentiment  Folt  attribué  à  Notre-Selgneur. 
Il  est  encore  propre  k  saint  Marc.  —  Sinite... 
Cette  iiremière  partie  do  la  réjionse  (vers.  14^) 
est  reproduite  presque  dans  les  mômes  termes 
par  les  trois  rédacteurs  :  la  seconde  (vers.  15) 
est  commune  à  saint  Marc  et  à  saint  Luc;  saint 
Matthieu  la  cite  ailleurs,  xviii,  3,   à  l'occasion 


s.  Makc,  X,  17-24. 
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17.  Comme  il  se  mettait  en  chemin, 
quelqu'un  accourut,  et,  fltrciiissant  le 
genou  devant  lui,  il  lui  demandait  :  Bon 
5laitre,  que  ferai- je  pour  ac<]ut'rir  la  vie 
éternelle  ? 

18.  Jésus  lui  dit  :  Pourquoi  m'appelles- 
tu  bon?  Pei-sonne  n'est  bon,  si  ce  n'est 
Dieu  seul. 

10.  Tu  connais  les  commandements  : 
Ne  commets  pas  l'adultère;  Ne  tue  pas; 
Ne  dérobe  pas;  Ne  porte  pas  de  fau.x 
témoignage  ;  Ne  fais  tort  à  personne  ; 
Honore  ton  j)ère  et  ta  mère. 

20.  Il  lui  répondit  :  Maître,  j'ai  observé 
toutes  ces  choses  depuis  ma  jeunesse. 

21.  Jésus,  l'ayant  regardé,  l'aima,  et 
lui  dit  :  Il  te  manque  une  chose;  va, 
vends  tout  ce  que  tu  as  et  donne -le  aux 
j»auvres,  et  tu  auras  un  trésor  dans  le 
ciel;  puis  viens  et  suis -moi. 

22.  Mais  lui,  affligé  de  cette  parole, 
s'en  alla  triste,  car  il  avait  de  grands 
biens. 

23.  Alors  Jésus,  regardant  autour  de 
lui,  dit  à  ses  disciples  :  Qu'il  est  diflicile 
à  ceux  qui  ont  des  richesses  d'entrer  dans 
le  royaume  de  Dieu  î 

24.  Les  discij)les  étaient  stupéfaits  do 
ces  paroles.  Mais  Jésus,  reprenant,  leur 


17.  Et  cum  egressus  c^set  m  viam, 
procurrens  quidam,  genu  Hexo  ante  ♦.•um, 
rogabat  eum  :  Magister  boue,  quid  faciara 
ut  vitam  jeternam  percipiam  ':• 

18.  Jésus  autem  dixit  ei  :  Quid  me 
dicis  bonum  ?  Nemo  bonus,  nisi  unus 
Deus. 

19.  Prœcepta  nosti  :  Ne  adultères.  Ne 
occidas,  Ne  fureris,  Ne  falsum  testimo- 
nium  dixeris.  Ne  fraudera  feceris,  Honora 
I>atrera  tuum  et  matrem. 


20.  At  illo  respondens,  ait  illi  :  Magis- 
ter, hœc  omnia  observavi  a  juventute 
raea. 

21.  Jésus  autem  intuitus  eum,  dilexit 
eum,  et  dixit  ei  :  Unum  tibi  deest  :  vade, 
quaecumque  habes  vende  et  da  pauperi- 
bus ,  et  habebis  thesaurum  in  cœlo  ;  et 
veni,  sequere  me. 

22.  Qui  contristatus  in  verbo  abiit 
mœrens  ;  erat  enim  habens  multas  pos- 
sessiones. 

23.  Et  circumspiciens  Jésus,  ait  disci- 
ulis  suis  :  Quam  difflcile  qui  pecunias 
abent  in  regnum  Dei  introibunt  ! 


l 


24.   Discipuli   autem   obstupescebant 
in  verbis  ejus.  At  Jésus  rursus  respon- 


d'iinc   leçon  d'humilité.   —    Le  touchant  détail 
complexans  eoa  (veré.  16)  ci't  omis  dans  les  récits 


Ji-saa  bénit  un  rafknl  wrenoullU*  (l«r»nt  loi. 
(  frMaac  4m  CatscotahM.) 


p.irBMèle».  NotcB  «dhI  rimp«rfalt  de  la  durée  : 
bfnedie(f>at...:  Il  li-n  Wnlin>alt  l'un  aprft»  l'autre. 
l'  Le  Jcunn  homme  rlrho.  In  jn'tiI  dc«  rlchjfui'» 
ft  Ica  avantagri  du  rcDonci  tuent  rolonutre.  X, 
17-3L 


Conip.  Matth.  xi.v,  16-30  (voyez  les  notes  )  ; 
Luc.  xviii,  lH-30.  Noua  avons  Ici  plubleurs 
détails  nouveaux. 

17-22.  Le  Jeune  homme  riche.  —  Cum  eçrfê- 
ma...  in  viam.  Trait  spécial  :  il  en  e^t  do  même 
des  mots  dramatiques  procurrens  et  genu  fteno 
ante...  —  Quid  faciam...?  D'a[»rè8  saint  Mat- 
thieu :  <  Quid  b«)nl  faciam...?  >  —  Qui'/  me 
dicta...  (  vers.  18  ).  Saint  Luc  cite  cette  parole 
dans  les  mOmes  termes;  saint  Matthieu  dit; 
avec  une  nuance  :  «  Quitl  mo  Inierrogas  de 
bf)no?  »  —  Prarcepta  ttosU  (vers.  19).  Notre 
évangélisto  en  mentionne  six,  ajoutant  à  ceux 
que  signalent  les  passages  parallèles  :  Se  frau- 
dent /eceria  (dans  le  grec  :  j/r,  àîroTTîpT-'îT,;,  no 
dé(>oullle  pas).  —  Inluitiia  eum,  dilertt...  (ver- 
set 21).  Deux  autres  traItH  nouveaux  ,  qui  comp- 
tent parmi  les  plus  touchants  de  l'évangile.  — 
Contriatatiia...  mirren»  (vers.  Ï2).  I<a  i*en»é<>  est 
fortement  acoentui^?  Ici  par  l'emploi  do  cm  deux 
expressions  «ynonymes. 

ï3-t7.  Péril  moral  que  créent  les  rlch'tse*. 
—  Circumnpirienf.  Trait  spécial.  On  a  n-mar- 
qué  que  samt  Marc  aimo  à  signaler  les  regards 
do  Jésus.  Cf.  vent.  Jl,  27;  m,  6.  34,  etc.  — 
Obatupescehanl  (éOx|iCoCvTO,  vers.  24).  Locution 
plus  forte  que  dans  les  autres  récits.  —  I<e« 
moU  Jtlioli  (le  diminutif  n'eut  pou  employé  dans 
le  grec)...  intmire,  <|iil  r«'|»«ici»l  ri<lé«-  ixmr  l'sc- 
oeniuir,  n«  un'  ■•   par   Milnt  Marc.  — 

Confidente*  In...  (  ■      ^l  à  noter.  L.4  nchcM« 


:>50 


S.  Marc,  X,  25-33. 


Uens ,  ait  illis  :  Filioli ,  quam  difficile  est 
coniideutes  in  pecuniis  in  regnum  Dei 
introire  ! 

25.  Facilius  est  camelum  per  foramen 
acus  transire,  quam  divitem  intrare  in 
regnum  Dei. 

26.  Qui  magis  admirabantur,  dicentes 
ad  semetipsos  :  Et  quis  potest  salvus 
lieri  ? 

27.  Et  intuens  illos  Jésus,  ait  :  Apud 
homines  impossibile  est,  sed  non  apud 
Peum;  omnia  euim  possibilia  sunt  apud 
Deum. 

28.  Et  cœpit  ei  Petrus  dicere  :  Ecce 
nos  dimisimus  omnia,  et  secuti  sumus 
te. 

29.  Respondens  Jésus,  ait  :  Amen  dico 
vobis,  nemo  est  qui  reliquerit  domum, 
aut  fratres ,  aut  sorores ,  aut  patrem ,  aut 
raatrem,  aut  lilios,  aut  agros,  propter 
me  et  propter  evangelium, 

30.  qui  non  accipiat  centies  tantum, 
nunc  in  tempore  hoc,  domos,  et  fratres, 
et  sorores,  et  matres,  et  filios,  et  agros, 
cum  persecutionibus,  et  in  sseculo  futuro 
vitam  seternam. 

31.  Multi  autem  erunt  primi  novis- 
fcimi ,  et  novissimi  primi. 

32.  Erant  autem  in  via  ascendentes 
Jerosolymam  ;  et  praecedebat  illos  Jésus, 
et  stupebant,  et  sequentes  timebant.  Et 
assumens  iterum  duodecim,  cœpit  illis 
dicere  quse  essent  ei  eventura  : 

33.  Quia  ecce  ascendimus  Jerosoly- 
mam ,  et  Filius  hominis  tradetur  princi- 
pibus  sacerdotum,  et  scribis,  et  seniori- 
bus,  et  daranabunt  eum  morte,  et  tradent 
ftnxn  gentibus  ; 


dit  :  ]\Ies  petits  enfants,  qu'il  est  difficile 
à  ceux  qui  se  confient  dans  les  richesses 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  ! 

25.  Il  est  plus  facile  à  un  chameau 
de  passer  par  le  trou  d'une  aiguille,  qu'à 
un  riche  d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. 

26.  Ils  furent  encore  plus  étonnés,  et 
ils  se  disaient  les  uns  aux  autres  :  Et 
qui  donc  peut  être  sauvé  ? 

27.  Jésus,  les  regardant,  dit  :  Cela  est 
impossible  aux  hommes,  mais  non  pas  à 
Dieu  ;  car  tout  est  possible  à  Dieu. 

28.  Alors  Pierre  se  mit  à  lui  dire  : 
Nous,  voici  que  nous  avons  tout  quitté, 
et  que  nous  vous  avons  suivi. 

29.  Jésus  répondit  :  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  personne  ne  quittera  sa  maison, 
ou  ses  frères,  ou  ses  sœurs,  ou  son  père, 
ou  sa  mère,  ou  ses  enfants,  ou  ses  champs, 
pour  moi  et  pour  l'évangile, 

30.  qu'il  ne  reçoive  cent  fois  autant, 
maintenant,  en  ce  temps  présent,  des 
maisons,  des  frères,  des  sœurs,  des  mères, 
des  enfants  et  des  champs,  avec  des 
persécutions,  et,  dans  le  siècle  futur,  la 
vie  éternelle. 

31.  Mais  beaucoup  des  premiers  seront 
les  derniers,  et  beaucoup  des  derniers 
les  premiers. 

32.  Or  ils  étaient  en  chemin  pour 
monter  à  Jérusalem  ;  et  Jésus  marchait 
devant  eux,  et  ils  étaient  troublés,  et  ils 
le  suivaient  avec  crainte.  Et  prenant  de 
nouveau  les  douze  à  part,  il  se  mit  à 
leur  dire  ce  qui  devait  lui  arriver  : 

33.  Voici  que  nous  montons  à  Jérusa- 
lem, et  le  Fils  de  l'homme  sera  livré  aux 
princes  des  prêtres,  et  aux  scribes,  et 
aux  anciens;  ils  le  condamneront  à  mort, 
et  ils  le  livreront  aux  gentils  ; 


n'e»t  pas  mauvaise  en  elle-même;  on  peut  la 
posséder  et  être  bien  avec  Dieu.  Le  danger  con- 
state à  s'y  trop  attacher,  à  avoir  confiance  en 
elle.  —  Omnia  enim...  (vers.  27'»).  Encore  une 
r(;p<;tltlon  propre  à  notre  auteur. 

28-31.  Pvïicoinpense  promise  à  quiconque  aban- 
donne it)UV:é  choses  pour  suivre  Jésus.  Faint 
Marc  abr^'ge  quelque  peu  dans  ce  passage;  ce 
qu'il  raconte  e«t  pres^pie  ldentl<iue  au  récit  de 
satnt  Matthieu,  à  part  de  légères  nuances  d'ex- 
preanlon.  —  Propter  me  et  propter...  (vers.  29'»). 
Comp.  vm,  36,  où  on  lit  la  même  locution, 
e«»U--niefit  propre  au  8ec*>nd  évangile.  —  Saint 
Mat'hl*  u  n'a  pa»  le«  mots  nuvc  in  tempore  hoc, 
et  plîH  ban  in  aieculo  futuro ,  par  lesquels  Jésus 
anw^n';':  cialrr-mr-nt  que  la  récompense  promise 
ne  Itéra  pa>»  w-uiement  accordée  dans  l'autre  vie, 
dès  celie-cL  —  CumperaeculU/nibua.  Détail 


spécial,  important.  Les  peines  ne  manqueront 
pas  en  ce  monde  aux  disciples  de  Jésus. 

40  Jésus  prédit  sa  passion  pour  la  troisième 
fois.  X,  32-34. 

Comp.  Matth.  xx,  17-19;  Luc.  xviir,  31-34. 

32.  Introduction.  Elle  est  particulièrement 
solennelle  dans  le  second  évangile,  qui  contient 
en  outre  plusieurs  détails  nouveaux  ;  entre  autres 
et  prœcedebat...,  et  stupehavt...,  et  timeoant.  Jésus 
s'est  mis  en  marche  à  la  tête  de  sa  petite 
troupe,  Ttpoâytov,  vaillant  comme  un  héros  qui 
s'élance  au-devant  du  péril.  Ses  disciples,  remar- 
quant en  lui  quelque  chose  d'extraordinaire,  et 
se  doutant  (quoique  sans  croire  à  sa  passion; 
cf.  Luc.  xviii,  34)  qu'une  crise  quelconque  était 
Imminente,  le  suivaient  tout  Inquiets.  —  Assii- 
mena  iterum.  L'adverbe  fait  allusion  à  vm,  81 
et  à  IX,  30- 3L 


s.  Marc,  X,  34-43. 


:^ji 


34,  et  ils  l'insulteront,  et  cracheront 
sur  lui,  et  le  flagelleront,  et  le  feront 
mourir;  et  il  ressuscitera  le  troisième  jour. 

35.  Alors  Jacques  et  Jean,  fils  de 
Zébédée,  s'approchèrent  de  lui,  en  disant: 
Maître,  nous  voulons  que  vous  fassiez 
pour  nous  tout  ce  que  nous  demanderons. 

3C.  Mais  il  leur  dit  :  Que  voulez -vous 
que  je  fusse  pour  vous? 

37.  Et  ils  dirent  :  Accordez-nous  d'être 
assis,  l'un  à  votre  droite,  et  l'autre  à 
votre  gauche,  dans  votre  gloire. 

38.  Mais  Jésus  leur  répondit  :  Vous 
ne  savez  pas  ce  que  vous  demandez. 
Pouvez -vous  boire  le  calice  que  je  dois 
boire,  ou  être  baptisés  du  baptême  dont 
je  dois  être  baptisé? 

39.  Ils  lui  dirent  :  Nous  le  pouvons. 
Mais  Jcsus  leur  dit  :  Vous  boirez,  en 
effet,  le  calice  que  je  dois  boire,  et  vous 
serez  baptisés  du  baptême  dont  je  dois 
être  baptisé  ; 

40.  mais,  quant  h  être  assis  à  ma 
droite  ou  à  ma  gauche,  il  ne  m'appar- 
tient pas  de  vous  le  donner  l'i  vous,  mais 
à  ceux  pour  lesquels  cela  a  été  préparé. 

41.  Et  les  dix  autres,  entendant 
cela,  commencèrent  à  s'indigner  contre 
Jacques  et  Jean. 

42.  Mais  Jésus,  les  a]»}»elant,  leur 
dit  :  Vous  savez  que  ceu.x  qui  sc-iit 
regardés  comme  les  chefs  des  nations 
les  doniinent,  et  que  leurs  j»rinces  ont 
puissance  sur  elles. 

43.  Il  n'en  est  pas  de  même  parmi 


34.  et  illudent  ei,  et  conspuent  eum. 
et  flagellabunt  eum,  et  intertioicnt  eum  ; 
et  tertia  die  resurget. 

35.  Et  accedunt  ad  eum  Jacobus  et 
Joannes,  filii  Zebedœi,  dicentes  :  Magis- 
ter,  volumus  ut  quodcumque  petierimus 
facias  nobis. 

36.  At  ille  dixit  eis  :  Quid  vultis  ut 
faciam  vol»is  ? 

37.  Et  dixerunt  :  Da  nobis  ut  unus  ad 
dexteram  tuam,  et  alius  ad  siuistram 
tuam  sedeamus  in  gloria  tua. 

38.  Jésus  autem  ait  eis  :Nescitis  quid 
petatis.  Potestis  bibere  calicem  quem 
ego  bibo  ?  aut  baptismo  que  ego  baptizor 
baptizari  ? 

39.  At  illi  dixerunt  ei  :  Possumus. 
Jésus  autem  ait  eis  :  Calicem  quidem 
quera  ego  bibo  bibetis,  et  baptismo  quo 
ego  baptizor  baptizabimiui; 

40.  sedere  autem  ad  dexteram  meam 
vel  ad  sinistrahi,  non  est  meum  dare 
vobis,  sed  quibus  paratum  est. 

41.  Et  audientes  decem,  cœperunt 
indignari  de  Jacobo  et  Jeanne. 

42.  J«'sus  autem  vocans  eos,  ait  illis  : 
Scitis  quia  lii  qui  videntur  princijiari 
gentibus,  dominantur  eis,  et  principes 
eorum  potestatem  habent  ipsorum. 

43.  Non  ita  est  autem  in  vobis;  sed 


33-31.    La   prédiction.  Elle  est  citée  presque 


rtMrHInm  «m  trmtt  dont  nn  »e  ■«rvalt 
pnar  1«  navrUadon.  (D'aprèa  le«  aDcIroamoDUinents.) 


IdcDtlquciucDi  comiiic  dans  lo  premier  évangile. 


Saint  Marc  ajoute  le  ni<>t  senioribus :  mais  II  a 
une  expression  plut»  rague  pour  déi>igner  la  ni(>rt 
du  Sauveur  (inUr/lcient,  au  lieu  de  «  cruciû- 
genduni  >). 

6"  DLMiiande  ambitieuse  dos  fils  de  Zébédée. 
X,  35-45.  Conip.  s^iint  Matthieu,  xx,  «u-Sd 
(voyez  les  note§). 

35-37.  La  re<iii6te.  —  Accedunt  ad  eum... 
D'après  8nlnt  Matthieu, ce  fut  leur  unro,  Salomé, 
qui  adrcësa  en  leur  nom  h  Jésim  cette  singulière 
prière.  —  In  glorit  tua  (  vers.  37^)  :  sa  gloire 
do  MesHie-rol.  Matth.:  «  In  rcKUo  tuo  ». 

3H-40.  Képonic  de  Notre -S^^'igneur.  —  Saint 
Marc  a  en  propre  le  trait  aut  buptiamo^.  buptl- 
viri  (.Yen.  3m)  et  son  ('suivaient  bapttjimo...  bap' 
Hzfibimint  (ver*.  39).  I^e  baptême  est,  cmumc 
la  otU|>e,  un  embUme  do  la  Miuffrancc.  Cf.  Pa. 
XVII,  17;  XXXI,  6;  Luc.xii,5U,  c(c. 

41 -45.  Nouvelle  hçon  d'hutnlllté.  A  part 
quelques  légères  nuances,  elle  t^t  aussi  pn-s<>n- 
t<<e  (Lins  les  marnes  termes  i>ar  saint  Mut> 
thieu.   —    Qui   viiU-ntur  prinrifuri    ''  li- 

phrasp,  pn>pre  tk  notre  autt-ur.  eut  ;  •  tit 

un  pléonasme,  qui  équivaut  à  t  prlu<.i^'«  >  >io 
Mlut  Matthieu. 


o-.o 


s.  Marc,  X,  44-52. 


qiiiciimque  voluerit  fieri  major,  erit  vester 
minister  ; 

44.  et  quicuraque  voluerit  in  vobis  pri- 
mus  esse,  erit  omnium  servus. 

45.  Nara  et  Filins  hominis  non  venit 
ut  ministraretur  ei,  sed  ut  ministraret, 
et  daret  animam  suam  redemptionem 
pro  nniltis. 

46.  Et  veniunt  Jéricho  ;  et  proficis- 
cente  eo  de  Jéricho,  et  discipulis  ejus  et 
plurima  multitudine,  filius  Timaei,  Bar- 
timaeus  cœcus,  sedebat  juxta  viam  men- 
dicans. 

47.  Qui  cum  audisset  quia  Jésus  Naza- 
renus  est,  cœpit  clamare  et  dicere  :  Jesu, 
fili  David,  miserere  mei. 

48.  Et  comminabantur  ei  multi  ut 
taceret.  At  ille  multo  magis  clamabat  : 
Fili  David,  miserere  mei. 

49.  Et  stans  Jésus  prœcepit  illum 
vocari.  Et  vocant  caecum  dicentes  ei  : 
Aniraœquior  esto;  surge,  vocat  te. 

50.  Qui,  projecto  vestimento  suo,  exi- 
liens  venit  ad  eum. 

51.  Et  respondens  Jésus  dixit  illi  : 
Quid  tibi  visfaciam?  Caecus  autem  dixit 
ei  :  Rabboni,  ut  videam. 

52.  Jésus  autem  ait  illi  :  Vade,  fides 
tua  te  salvum  fecit.  Et  confestim  vidit, 
et  ^cqnebatur  eum  in  via. 


vous;  mais  quiconque  voudia  devenir  le 
plus  grand,  sera  votre  serviteur; 

44.  et  quiconque  voudra  être  le  pre- 
mier parmi  vous,  sera  le  serviteur  de 
tous. 

45.  Car  le  Fils  de  l'homme  lui-même 
n'est  pas  venu  pour  être  servi,  mais  pour 
servir,  et  pour  donner  sa  vie  comme  la 
rançon  d'un  grand  nombre. 

46.  Ils  vinrent  ensuite  à  Jéricho;  et, 
comme  il  partait  de  Jéricho  avec  ses 
disciples  et  une  foule  considérable,  le 
fils  de  Timée,  Bartimée  l'aveugle,  était 
assis  sur  le  bord  du  chemin ,  demandant 
l'aumône. 

47.  Ayant  appris  que  c'était  Jésus  de 
Nazareth,  il  se  mit  à  crier  et  à  dire  : 
Jésus,  fils  de  David,  a3'ez  pitié  de  moi. 

48.  Et  beaucoup  le  menaçaient  pour 
qu'il  se  tût  ;  mais  il  criait  bien  plus  fort  : 
Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi. 

49.  Alors  Jésus,  s'arrêtant,  ordonna 
qu'on  l'appelât. Et  ils  appelèrent  l'aveugle, 
en  lui  disant  :  Aie  bon  courage;  lève-toi, 
il  t'appelle. 

50.  Ayant  jeté  son  manteau,  il  vint 
en  sautant  vers  Jésus. 

51.  Et  Jésus,  prenant  la  parole,  lui 
dit  :  Que  veux -tu  que  je  te  fasse? 
L'aveugle  lui  répondit  :  Rabboni,  que 
je  voie. 

52.  Jésus  lui  dit  :  Va,  ta  foi  t'a  sauvé. 
Et  aussitôt  il  vit,  et  il  suivait  Jésus  sur 
le  chemin. 


C*  Guérison  de  l'aveugle  Bartimée.  X,  4G-52. 

Conip.  Mallh.  xx ,  2D-34  (voyez  les  notes); 
Luc.  xviii,  35-43.  Saint  Marc  cite  plusieurs  traits 
nouveaux. 

46-48.  Le  suppliant.  —  Jéricho.  Ce  fut  la 
dernière  étape  du  voyage  de  Jésus.  —  Notre 
évangéiiste  a  seul  cf.nservé  le  nom  de  l'aveugle. 
L'appellation  aramécnne  Bartimseus  correspond 
tro3  exactement  h  fllius  Timiei.  —  Saint  Mat- 
thieu n'a  pas  le  trait  mendicana,  qui  a  été 
signalé  ansfei  par  saint  Luc. 

49-52.  Le  miracle.  —  Vocari,  vocant,  vocat. 
Nrire  évan{,'.'li:-tc  ne  vise  certes  pas  à  l'effet,  et 
n"' h-aye  [.as  dY-.ltor  la  monotonie  dans  son 
stylo;  et  pouitant  rien  n'est  plus  vivant  que 
■c«  narrailonfi,  et  que  celle-ci  en  particu- 
lier. —  La  parole  encourageante  de  la  foule, 
Animinxior  esto...,  surrje...^  n'est  citée  que 
par  lu).  I>c  ^i^me  an  vero.  50,  les  détails  dra- 
matiques prrijerto . . .  et  poriliens ;  comme  aussi, 
fiu  Ter».  51,  le  mot  RnUKmi  (mon  maitre), 
au   lieu  de  y.jf.iî.   Ce  titre,  plus  respectueux 


que   le  simple  «  rabbi  »,  n'est  employé  qu'en 


.Miii'li.iiit  aveugle.  (Palestine  moderne.) 
deux  endroits  des  évangiles  :  ici  et  Joan.  xx,  IG. 


s.  Marc.  XI,  1-5. 


2J3 


CHAPiTiir:  XI 


1.  Comme  ils  approchaient  de  Jérusa- 
lem et  de  Bt'thaiiie,  vers  la  monta^Mie 
des  Oliviers,  il  envoya  deux  de  ses  dis- 
ciples, 

2.  et  il  leur  dit  :  Allez  au  village  qui  est 
devant  vous,  et  aussitôt  que  vous  y  serez 
entrés,  vous  trouverez  un  ânon  attaché, 
sur  lequel  nul  homme  ne  s'est  encore 
assis;  déliez -le,  et  amenez -le. 

3.  Et  si  quelqu'un  vous  dit  :  Que 
faites -vous?  répondez  :  Le  Seigneur 
en  a  besoin  ;  et  aussitôt  on  le  laissera 
amener  ici. 

4.  Etant  donc  allés,  ils  trouvèrent 
l'âiion  attaché  dehors,  devant  une  porte, 
entre  deux  chemins,  et  ils  le  délièrent. 

5.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient 
là  leur  disaient  :  Que  faites-vous?  Pour- 
quoi déliez -vous  cet  ânon  ? 


1.  Et  cum  appropinquarent  Jerosolymne 
et  Bethaniae  ad  montem  Olivarum,  mit- 
tit  duos  ex  discipulis  suis, 

2.  et  ait  illis  :  Ite  in  castellum  quod 
contra  vos  est,  et  statira  introeuntes 
illuc,  invenietis  pullum  ligatum,  super 
qiiem  nemo  adhuc  hominum  sedit  ;  sol- 
vite  illura  et  addiioite. 

3.  Et  si  quis  vobis  dixerit  :  Quid  faci- 
tis?  dicite  :  Quia  Domino  necessarius 
est;  et  continuo  illum  dimittet  hue. 

4.  Et  abeuntes,  invenerunt  pullum 
ligatum  ante  januam  foris  in  bivio;  et 
solvunt  eum. 

5.  Et  quidam  de  illic  stantibus  dice- 
bant  illis  :  Quid  facitis  solventes  pul- 
lum ? 


SECONDE  PARTIE 

Les   dernieri4  jours   et    la  passiun   de   Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ.  XI,  1  —   XV,   »7. 

.-K'-TIOX    I.     —    L*KNTnéK    TRIOUPHALE    DE  3i>V9 

A  Jkkl'Salem,  et  son  uimstkub   da^s  cette 

VILLE  IMIIKUIATEIIKXT  AVANT  SA  I-AS0ION.  XI,   I 

—  XIII,  37. 

Ç  I.  —  /-«  Messie  tHomphant.  XI,  1-11. 

Jétiug  va  proclamer  ouvertoracnt  ses  droits 
uicsëianlijuoH,  et  des  Juifs  très  nombreux  le 
reconnaîtront  publl(]uenieiit  |x)ur  le  (h  ris  t. 

1»  L'entrée  triomphale  du  .Sauveur  à  Jérufa- 
lem.  XI,  1-10. 

Comp.  Mattb.  xxi,  1-11  (voyez  le  commen- 
taire); Luc.  XIX,  29-44;  Joan.  xii,  12- 19. 

Chat.  XI.  —  1-6.  Les  pn-paratlfii  4^  triomphe. 
-  Jerc.nolymat  et  RtthanUv.  Dans  le  grec  :  Lor»- 
'l'i'lU  s'approcht-rcnt  de  J6ru8alom,  do  Ik'tli- 
phagé  et  de  Itéthanle.  Le  narrateur  signale 
d'abord  lo  terme  du  vojage ,  puU  11  nomme  les 
:<-ux  villages  |irès  desquels  commença  l'ovatloi: 
.'.ilto  ti  Ji»U8.  D'apr6«  saint  Matthieu,  c'est  iteth- 
pha;ré  qui  oat  désigné  par  les  mots  ca*teUum 
quod...  (veri«.  3  >.  —  l*ullum  U<jatum.  M  saint 
Marc  ni  Maint  Luc  no  parlent  do  rAne!t<M>,  quo 
le  premliT  des  synoptlijues  a  mentionnée  sur- 
tout à  cause  de  sa  citât Iod  de  l'oracle  de  Z.icha- 
ilo.  —  Ia!  trait  im|Nirtant  rujttr  qiiem  nemo... 
*t  commun  h  notre  auteur  et  à  snlnt  Luc.  Il 
convenait  qno.  dam  «»  triomphe  solennel,  la 
monture  du    Messie  n'eût  oncoro  été  à  l'usage 


de  personne.  Cf.  Xum.  iix,  2;  I  Reg.  vi,  7.  — 
Et  contlnxio...  (vers.  3).  D'ajtrèîj  de  nombreux 
et  imporunts  manuscrKs  grecs  :  Et  au^^ltôt  il 
le  renverra  de  nouveau  ici.  Dans  le  c;i8  où  cette 
leçon   serait  auilienttqiie,  Ji^^us   promettait  de 


JviMU*  mont^  sur  rinesa*. 
(  Kond  Ur  cuillrr  f  rave.) 


renvoyer  l'Ane  k  son  propriétaire  dte  qu'il  n'en 
aurait  jdus  besoin.  —  Ante  jitnuatn...  in  bivto 
(vers. 4).  Dt'tails  très  préciH, propres  à  saint  Mar(\ 
Il  les  tenait  de  wint  Pierre ,  qui  était  p«nit  être 
i'nn  den  deux  déléh'uéi  do  Jéauii.  Le  sub»)  .ititif 
i'iiS'iôo;,  «|Ufl  l.i  Vulgatc  traduit  par  <  MvImu  », 
dciilgno  étyrao!ogi.)uemeiti  le  «heniui  (|ui  <  tiiou» 
mtt  la  ferme  en  question.  -  Lt  </ui</<irn... 
(.vrn.  i).  Trait  couiiuuu  à  »alnl  Marc  ot  à  saint 
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6.  Qui  dixerunt  eis  siciit  praeceperat 
illis  Jésus,  et  dimiseriint  eis. 

7.  Et  duxerunt  pullura  ad  Jesum,  et 
imponimt  illi  vestimenta  sua,  et  sedit 
super  eum. 

8.  Multi  autem  vestimenta  sua  stra- 
veruut  in  via;  alii  autem  frondes  caede- 
bant  de  arboribus  et  sternebant  in  via. 

9.  Et  qui  prœibant  et  qui  sequebantur 
clamabant,  dicentes  :  Hosannaî 

10.  Benedictus  qui  venit  iu  nomine 
Domini  ;  benedictum  quod  venit  regnum 
patris  nostri  David.  Hosanna  in  excel- 
sis. 

11.  Et  introivit  Jerosolymam  in  tem- 
plum;  et  circumspectis  omnibus,  cum 
jam  vespera  esset  hora,  exiit  in  Betha- 
niam  cum  duodecim. 

12.  Et  alia  die  cum  exirent  a  Betha- 
nia,  esuriit. 

13.  Cumque  vidisset  a  longe  ficum 
habentem  folia,  venit  si  quid  forte  inve- 
niret  in  ea  ;  et  cum  venisset  ad  eam,  nihil 
invenit  praeter  folia  ;  non  enim  erat  tem- 
pus  ficorum. 

14.  Et  respondens  dixit  ei  :  Jam  non 
amplius  in  aeternum  ex  te  fructum  quis- 
quam  manducet.  Et  audiebant  discipuli 
ejus. 

15.  Et  veniunt  Jerosolymam;  et  cum 


6.  Ils  leur  répondirent  comme  Jésus 
le  leur  avait  ordonné  ;  et  ils  le  leur  lais- 
sèrent emmener. 

7.  Ils  amenèrent  à  Jésus  l'ânon,  sur 
lequel  ils  mirent  leurs  vêtements,  et  il 
s'assit  dessus. 

8.  Beaucoup  étendirent  leurs  vêtements 
sur  le  chemin  ;  d'autres  coupaient  des 
branches  d'arbres,  et  les  jetaient  sur  le 
chemin. 

9.  Et  ceux  qui  marchaient  devant,  et 
ceux  qui  suivaient  criaient,  en  disant  : 
Hosanna  ! 

10.  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur  !  Béni  soit  le  règne  de  notre 
père  David,  qui  arrive  !  Hosanna  au  plus 
haut  des  cieux! 

11.  Jésus  entra  à  Jérusalem  dans  le 
temple;  et,  après  avoir  regardé  toutes 
choses,  comme  il  était  déjà  tard,  il  s'en 
alla  à  Béthanie  avec  les  douze. 

12.  Le  lendemain,  comme  ils  sortaient 
de  Béthanie,  il  eut  faim. 

13.  Et  voyant  de  loin  un  figuier  que 
avait  des  feuilles ,  il  alla  voir  s'il  y  trou- 
verait quelque  chose;  et,  s'en  étant 
approché,  il  n'y  trouva  que  des  feuilles,, 
car  ce  n'était  pas  le  temps  des  figues. 

14.  Prenant  la  parole,  il  lui  dit  :  Qu* 
jamais  personne  ne  mange  de  toi  aucun 
fruit.  Et  ses  disciples  l'entendirent. 

15.  Ils  vinrent  ensuite  à  Jérusalem,  ec 


Luc.  —  Dimiserunt...  (vers.  6).  «  Le  Maître  » 
était  bien  connu  dans  ces  parages,  où  il  venait 
de  ressusciter  Lazare,  et  on  fut  honoi'é  de  lui 
rendre  ce  service. 

7  - 10.  Le  triomphe.  Il  est  raconté  ici  à  peu 
près  dans  les  mêmes  termes  que  par  saint  Mat- 
thieu. —  Frondes  (vers.  S)  est  une  traduction 
très  exacte  du  grec  (TTiêàÔxç,  qui  paraît  être 
la  leçon  la  mieux  garantie.  Dans  le  premier 
évangile,  on  Ht  •/.lo.cryj^,  «  rarao3  ^>.  —  L'ex- 
clamation très  expressive  benedictum...  regnum... 
(vers.  l(j*>)  manque  dans  les  récits  parallèles; 
elle  démontre  clairement  que  la  foule  regardait 
Jcsus  comme  le  descendant  et  le  successeur  de 
Divld,  par  conséquent  comme  le  Messie,  et 
qu'elle  compult  sur  lai  pour  rétablir  la  royauté 
déchue. 

2"  Jésus  In«r»ccte  le  temple  et  se  retire  à 
Béthanie.  XI,  il. 

11,  Conrusion  du  triomphe.  —  In  templum. 
Cétalt  \{x  If.  palalji  de  Jôhovah  et  de  son  Christ; 
Jé«ai  n'y  hiWA  directement  c<mduirc.  Ce  trait 
prouve  que  U:  trlo:i.phe  eut  un  caractère  entiè- 
rement rfîltfW.ux.  —  C\rcumHpc.ctin  omnibus. 
Trait  dramatique,  propre  à  f-alnt  Marc.  Voyez 
la  not€  de  X.  28.  Kn  entrant  dans  lu  cour  dn 
temple,  Jéau*  jeta  un  n-gard  attentif  sur  ce  qui 


s'y  passait,  prépai'ant  ainsi  son  intervention 
énergique  du  lendemain  matin.  Cf.  vers,  15  et  ss. 

—  Cum...  vespera...,  exiit...  Autre  trait  spécial. 
C'est  sans  doute  dans  la  maison  de  son  ami 
Lazare  que  Notre  -  Seigneur  reçut  l'hospitalité. 

§  II.  —  Le  Messie  agit  à  Jérusalem  en  juge 
souverain.  XI,  12  —  XII,  44. 

A  part  un  certain  nombre  d'omissions  (sur- 
tout dans  les  paroles  de  Notre- Seigneur)  et  d'a- 
bréviations, et  quelques  détails  nouveaux,  le 
récit  de  saint  Marc  ressemble  beaucoup  à  celui 
de  saint  Matthieu  dans  tout  ce  passage. 

l»  Le  figuier  maudit.  XI,  12-14. 

Comp.  Malth.  xxi,  18-19.  Saint  Marc  est  plus 
complet,  plus  précis  pour  cet  épisode, 

12-13.  L'arbre  aux  apparences  luxuriantes, 
mais  dépourvu  de  fruits.  —  Alia  die:  le  len- 
demain de  l'entrée  triomphale,  le  lundi  matin. 

—  Les  traits  a  longe  et  non  enim  erat...  sont 
propres  à  notre  auteur. 

14.  La  malédiction.  —  iîcsponcZens.  L'hébraïsmo 
accoutumé  :  prenant  la  parole.  —  Jam  non... 
in  aelernum...  L'anathème  est  encore  plue  éner- 
gique que  dans  le  premier  évangile. —  Etaudie- 
ha?/ f...  Détail  spécial,  qui  prépare  la  suite  du  récit. 
Comp.  les  vers,  20  et  ss.  La  conduite  du  Sauveur 


s.  Marc,  XI,  lG-21, 
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Jésus,  étant  entré  dans  le  temple,  se  mit 
à  cliasser  ceux  qui  vendaient  et  qui  ache- 
taient dans  le  temple  ;  et  il  renversa  les 
tables  des  changeurs  et  les  sièges  de 
ceux  qui  vendaient  des  colombes. 

16.  Et  il  ne  permettait  pas  que  per- 
sonne transportât  aucun  objet  à  travers 
le  temple. 

17.  Et  il  enseignait,  en  leur  disant  : 
N'est-il  pas  écrit  :  Ma  maison  sera  apf)e- 
lée  une  maison  de  prière  pour  toutes  les 
nations':'  Mais  vous,  vous  en  avez  fait 
une  caverne  de  voleurs. 

18.  A^-ant  entendu  cela,  les  princes 
des  prêtres  et  les  scribes  cherchaient  un 
moyen  de  le  faire  mourir;  car  ils  le 
craignaient,  piirce  que  toute  la  foule  était 
dans  l'admiration  au  sujet  de  sa  doctrine. 

l'J.  Quand  le  soir  fut  venu,  il  sortit 
de  la  ville. 

20.  Le  matin,  en  passant,  ils  virent  le 
figuier,  desséché  jusqu'à  la  racine. 

21.  Et   Pierre,  se  ressouvenant,   lui 


introisset  in  templam,  coepit  ejicere  ven- 
dentes  et  émeutes  in  teniplo;  et  rnensa» 
numulariorum  et  cathedras  vendentium 
columbas  evertit. 

16.  Et  non  sinebat  ut  quisquam  trans- 
ferret  vas  per  templum. 

17.  Et  docebat,  dicens  eis  :  Nonne 
scriptum  est  :  Quia  domus  mea  domus 
orationis  vocabitur  omnibus  gentibus  ? 
Vos  autem  fecistis  eam  speluncam  latro- 
num. 

18.  Quo  audito,  principes  sacerdotum 
et  scribœ  quœrebant  quomodo  eum  per- 
derent  ;  timebant  enira  eum,  quoniara 
uni  versa  turba  admirabatur  super  do- 
ctrina  ejus. 

11).  Et  eum  vespera  facta  esset,  egre- 
diebatur  de  civitate. 

20.  Et  eum  mane  transirent,  viderunt 
ficum  aridam  factam  a  radicibus. 

21.  Et   recordatus   Petrus,  dixit  ei  : 


éuit  nsscz  extraordinaire  dana  le  cas  actuel  pour 
frapiior  vivement  les  apôtres.  Sur  sa  signiflcntlon 
gymbdlique.  vnjez  les  notes  tlu  récit  parallèlo. 

2»  Les  vendeurs  chassés  du  temple.  XI,  15-19. 

Comp.  Matth.  XXI,  12-17  (voyez  le  commen- 
taire): Luc.  XIX,  45-48. 

15-17.  L'expulsion.  --  Le  détail  et  non  sine- 
bat... (vers.  16)  est  une  des  particularités  de 
Balnt  Marc  II  marque  avec  quel  ret^pect  Jésus 


Tal'le  de  cb*nifpur.  (  Anilqae  •eolpiurr.) 


voulait  qu'on  irnliai  U  ut.ti'xin  de  Dieu  et  ton 
enclôt  nacré,  dont  on  oc  devait  Jamais  faire  un 
•Impie  llou  do  p.iMuiffe.  Vus  ('ixcJo;)  déslgno, 
oommr  «on  équhai>ni  h«-bp-u  I^U,  toatfe  sftrte 
d'iistciulloa.  —  iMtrtbat  (  vnn.  17).  C«-tte  formule, 
pr opro  tM  aaoorid  «'•vnnfrU**.  M>mblo  Imliquer 
quo  Notre- Hc. t.'  -loppa  !«•  lexto  Itomus 

iHfu...  Les  mwi^  ...  jtnttt/us  suoi  omis  par 


saint  Matthieu,  quoiqu'ils  fassent  partie  du  pas- 
sage d'Isaïc,  Lxvi ,  7,  cité  en  cet  endroit. 

18- 19.  Sentiments  très  divers  des  hiérarques 
et  de  la  foule  à  l'égard  de  J<>8U8.  Le  vers.  18 
correspond  L  Luc.  xix,  47^-48.  —  Quo  audito. 
Tnilt  spécial.  La  citation  empruntée  à  l'Ancien 
Testament  rendait  encore  plus  évident  le  sens 
de  la  conduite  du  Christ  :  aussi  la  haine  des  pon- 
tifes et  des  gcrilx?s  s'enflamma- 1- elle  alors  de 
plus  en  plus.  —  QuMrebant  quoniodo...  La  raort 
de  leur  ennend  éult  décldti.'  en  prliicljx;  ;  la 
manière  dont  ils  se  débarraMiralent  de  lui  n'avait 
pu  l'être  encore,  à  cause  de  l'affecilon  que  lui 
portait  le  iwuple  :  timelMxnt  enini...  —  Admira- 
batur. Plus  fortement  dans  le  grec  :  £Ç£iï>.r,T- 
m-o ,  était  fr:ii)pc'e.  Cf.  I,  22,  etc. —  Cum  tr«- 
pera...,  fijrediehutur...  (vers.  19).  Comme  l'indique 
l'emploi  de  l'imparfait,  c'est  une  coutume  de 
Notre -Seigneur  durant  ces  derniers  Jours  que 
l'évangéllste  a  voulu  signaler.  Coup.  Luc.  xxi,  37. 

3«  La  puis«ance  de  la  fol.  XI,  '.^j-36. 

Comp.  Maiih.  xxi,  20-22.  La  n-dactlonde  saint 
Marc  est  «le  beaucoup  la  plus  dctallk-o  des  deux. 

20-21.  L'occasion.  —  JJane  est  un  trait  nou- 
veau. On  était  donc  au  mardi  de  la  di-rnlère 
semaine.  Comp.  le  Ters.  12.  -  Vutfrunt.  ]jk 
▼<1IU'  au  soir,  en  rentrant  à  Kéthanle  (cf.  Matth. 
XXI,  17),  lesa|>ôlrM  «raient  passé  pr^-s  du  (Igul*  r 
dé)à  iliiiséché  ;  mats  l'otwcarlté  li-s  avait  empê- 
chés do  voir  alors  l'effet  de  la  malali>-tlon.  — 
i4r((/am...  a  radUrtbtu.  Ce  détail  déiHlnt  trèa 
bien  la  manière  dont*  le  miracle  avait  in  liiu  : 
les  racines  t'étaient  ilesséchéi-s  li-t  pf  ''t 

avalent  cessé  d'enroj-er  do  la  kève  ai.  ■» 

et  au  feuillage.  —  Pttrua...  (vern.  :*;  '■.  N".  iro 
érangéllato  est  houI  à  dlrv  quo  saint  ri<  rri'  •« 
fU  ,  en  cette  oecaaion  comnM  rn  plunlour*  «utroa, 
rinicrprèu  das  MoUmeoU  dos  IXMue.  Il  su  suu- 
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Rabbi,  ecce  ficus  cui  maledixisti  aruit. 

22.  Et  respondens  Jésus,  ait  illis  : 
Ilabete  tidem  Dei. 

23.  x\uien  dico  vobis  quia  quicumque 
dixerit  huic  monti  :  Tollere  et  mittere 
in  marc,  et  non  h.Tsitavorit  in  corde  suo, 
sed  crediderit  quia  quodcumque  dixerit 
fiât,  fiet  ei. 

24.  Propterea  dico  vobis  :  Orania  quœ- 
cumque  orantes  petitis,  crédite  quia  acci- 
pietis,  et  evenient  vobis. 

25.  Et  cum  stabitis  ad  orandura, 
dimittite  si  quid  habetis  adversus  ali- 
quem,  ut  et  Pater  vester  qui  in  cselis  est 
dimittat  vobis  peccata  vestra. 

26.  Quod  si  vos  non  dimiseritis,  nec 
Pater  vester  qui  in  cselis  est  dimittet 
vobis  peccata  vestra. 

27.  Et  veniunt  rursus  Jerosolymam. 
Et  cura  ambularet  in  templo,  accedunt 
ad  eum  surami  sacerdotes,  et  scribse,  et 
seniores, 

28.  et  dicunt  ei  :  In  qua  potestate  haec 
facis?  et  quis  dédit  tibi  hanc  potestatera 
ut  ista  facias? 


dit  :  Maître,  voici  que  le  figuier  que  vous 
avez  maudit  s'est  desséché. 

22.  Jésus,  prenant  la  parole,  leur  dit  : 
A^'ez  foi  en  Dieu. 

23.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  quiconque 
dira  à  cette  montagne  :  Ote-toi  de  là, 
et  jette -toi  dans  la  mer,  s'il  n'hésite  pas 
dans  son  cœur,  mais  s'il  croit  que  tout 
ce  qu'il  aura  dit  arrivera ,  il  le  verra 
arriver. 

24.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Quoi 
que  ce  soit  que  vous  demandiez  en  priant, 
croyez  que  vous  le  recevrez,  et  cela  vous 
arrivera. 

25.  Et  lorsque  vous  vous  tiendrez 
debout  pour  prier,  si  vous  avez  quelque 
chose  contre  quelqu'un,  pardonnez  -  lui , 
afin  que  votre  Père  qui  est  dans  les 
cieux  vous  pardonne  aussi  vos  péchés. 

26.  Si  vous  ne  pardonnez  point,  votre 
Père  qui  est  dans  les  cieux  ne  vous  par- 
donnera pas  non  plus  vos  péchés. 

27.  Ils  vinrent  de  nouveau  à  Jérusa- 
lem. Et  comme  Jésus  se  promenait  dans 
le  temple,  les  princes  des  prêtres,  les 
scribes  et  les  anciens  vinrent  à  lui, 

28.  et  lui  dirent  :  Par  quelle  autorité 
faites -vous  ces  choses?  et  qui  vous  a 
donné  le  pouvoir  de  les  faire? 


Tint  alors  (recordatus)  de  l'anathème  lancé  la 
veille  contre  l'arbre. 

22-26.  Jésus  exhorte  ses  apôtres  à  prier  avec 


toi  et  à  fnrl 
fui  eo  Dieu,  i 


en  prière. 
Cnt.ac'Jiiiljei.) 


-  Fl'lnn  DH.  La 
i  ic  h  Bulub  Marc  en 


cet  endroit.  —  Le  vers.  23  se  retrouve  en  subs- 
tance, non  seulement  au  passage  parallèle  du 
premier  évangile,  mais  encore  Matth.  xvir,  20, 
et  Luc.  XVII,  6.  Pour  le  vers.  24,  conip.  MatLh. 
VIT,  7,  et  Luc.  XI,  9;  pour  les  vers.  25-26, 
Matth.  VI,  14  et  XVIII,  35.  Jésus  dut  répéter  ix 
diverses  reprises  ces  instructions  Importantes; 
saint  Marc  est  seul  à  citer  ici  le  contenu  des 
vers.  24-26. 

4"  Jésus  réduit  au  silence  les  délégués  du 
sanhédrin,  qui  lui  demandaient  en  vertu  da 
quelle  .autorité  il  agissait.  XI,  27  —  XII,  12. 

27-33.  La  source  de  l'autorité  de  Notre -Sei- 
gneur. Comp.  Matth.  xxi,  23-27  (voyez  les  notes)  ; 
Luc.  XX,  1-8.  li  y  a  une  grande  ressemblance 
entre  les  trois  récits.  —  Veniunt  rursus...  Pour 
la  troisième  fois  depuis  l'entrée  triomphale.  Comp. 
les  vers.  11  et  12.  —  Cum  ambularet.-..  Détail 
nouveau.  Jésus  marchait  sous  les  galeries  inté- 
rieures du  temple,  entouré  de  ses  disciples  et  du 
l)oup!e,  développant  quelques  i)oints  de  sa  doc- 
trine (cf.  Luc.  XX,  1).  Ce  furent  donc  ses  adver- 
saires qui  prirent  l'initiative  d'un  conflit  qui  fut 
loin  de  tourner  à  leur  gloire.  —  La  mention 
des  seniores,  anciens  du  pcu})le  ou  notables,  est 
proj)re  à  saint  Marc.  Do  n)ôme,  au  vers.  28^  la 
r.'pétitlon  lit  ista  fucAas.  —  Rtsf.ondcte...  Saint 
liuc  ausf-i  a  ces  mots,  omis  dans  le  premier 
évangile.  Jésus  j)n'8se  ses  ennemis  de  lui  répondre, 
afin  (le  rendre  ainsi  leur  embarras  plus  grand. 
—    Cuyitubant  aecuin  :   îipoç,   U'JtoÛ;,  dit   le 
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29.  Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  adres- 
serai, moi  aussi,  une  question;  répon- 
dez-moi, et  je  vous  dirai  par  quelle 
autorité  je  fais  ces  choses. 

30.  Le  baptême  de  Jean  était -il  du 
ciel  ou  des  hommes?  Répondez -moi. 

31.  Mais  ils  raisonnaient  en  eux- 
mêmes,  disant  :  Si  nous  répondons  :  Du 
ciel,  il  dira  :  Pourquoi  donc  n'avez-vous 
pas  cru  en  lui  ? 

32.  Si  nous  disons  :  Des  hommes,  nous 
avons  à  craindre  le  peuple;  car  tous 
legardaient  Jean  comme  un  vrai  pro- 
phète. 

33.  Ils  répondirent  donc  à  Jésus  : 
Nous  ne  savons.  Et  Jésus  leur  répliqua  : 
Moi  non  plus,  je  ne  vous  dirai  point  par 
quelle  autorité  je  fais  ces  choses. 


29.  Jésus  autera  respondens,  ait  illis  : 
Interrogabo  vos  et  ego  unum  verbum, 
et  respondete  mihi  ;  et  dicam  vobis  in 
qua  potestate  hiec  faciara. 

30.  Bdptismus  Joannis,  de  cœlo  erat, 
an  ex  horainibus?  liespondete  mihi. 

31.  At  illi  cogitabant  secum,  diceutes  : 
Si  dixerimus  :  De  caelo,  dicet  :  (juare 
ergo  non  credidistis  ei? 

32.  Si  dixerimus  :  Ex  hominibiis,  time- 
mus  populum;  omnes  enira  habebaut 
Joannem  quia  vere  propheta  esset. 

33.  Et  respondentes  dicunt  Jesu  :  Nes- 
cimus.  Et  res['ondens  Jésus,  ait  illi.î  : 
Xeque  ego  dico  vobis  in  qua  potcbtate 
haîc  faciam. 


CHAPITRE  XII 


1.  Il  se  mit  ensuite  à  leur  parler  en 
paraboles  :  Un  homme  planta  une  vigne, 
et  l'entoura  d'une  haie ,  et  creusa  un 
j«ressoir,  et  bâtit  une  tour,  et  la  loua  à 
(les  vignerons,  puis  s'en  alla  dans  un 
pays  lointain. 

2.  Le  temps  venu,  il  envoya  un  servi- 
teur aux  vignerons,  pour  recevoir  d'eux 
du  fruit  de  la  vigne. 

.3.  Mais,  l'ayant  saisi,  ils  le  battirent, 
et  le  renvoyèrent  les  mains  vides. 

4.  Il  leur  envoya  de  nouveau  un  autre 


1.  Et  cœj>it  illis  in  parabolis  loqui  : 
Vineam  pastinavit  homo,  et  circumdedit 
sepem,  et  fodit  lacum,  et  a?diticavit  tur- 
riin,  et  locavit  eam  agricoUs,  et  peregre 
profectus  est. 

2.  Et  misit  ad  agricolas  in  terapore 
servura,  ut  ab  agricolis  acciperet  de 
fructu  vine.e. 

3.  Qui  a[tprehensum  eum  cecidenmt, 
et  dimiserunt  vacuum. 

4.  Et iterum  misit  ad  illos alium  scrvum  ; 


grec,  les  uns  avec  le»  autres.  Ils  échang»  reiit 
donc  K-urs  pénates.  —  THmemus...  Dans  lo  grec  : 
èço'tjvto,  lia  craignaient.  SI  cette  leçon  e«t 
aulbenllque,  révangiMiste  Bubstltu^nut  tout  à 
coup  ha  pn)pre  »^110x100  à  la  concl.islon  du 
dllenidje  dctt  hiérarques.  L'Idée  reste  la  mèinc 
liann  les  deux  eau.  Ilérodc- Anllpas  avait  pareil- 
loravnt  redouté  («ndant  quelqao  temps  de  faire 
du  niul  à  Jcan-BaptUte,  &  cause  de  «a  popularité. 
Cf.  Miilth.  XIV,  6. 

Chap.  XII.  —  1-11.  Parabole  de»  vlgn^-rona 
rcbtIUii.Coiiip.  Maitb.  xxi,  33-44  (»<>y<  z  le  com- 
nn-iitalre»:  hue.  xx,  9-1».  Môme  réflexion  géné- 
ral»- à  f.ilre  qu'A  rr"!"'»'»  du  récit  qui  précède: 
K.tliit    Mair    al'  <  rr>mcnt    pour   quelques 

d«t.iiU.  —   /11  ;  .1*«  pluriel  peut  »lgnl- 

flcr  qi<e  Jésus  pm|NM;i  alon  piualeuri  |tarabi>l(*s. 
et  •  Il  •  fr<-t,  wlnt  Matthieu  rn  cite  trois  dans 
'istancc:  mala  11  eat  plus  probable  que 
..ulo  e«t  lin  Idiotisme  qui  slgninc  :  suus 
r  ■■.:,•■  de  parabolrs.  «Vimp.  Matlh.  xxii,  1  et  1»^ 
li  u».  —    Lacum^  ûxoXr,viov.   Détail  nouveau. 

(lOMMr.KT.  —  VII 


Il  s'agit  de  la  cuve  placée  au-des«0U8  du  pre*- 


^SsS-vs^. 


Tour  tir  tfsrdirnt  iltn»  un*  vivna. 
(Urirnt  mudernc.i 


soir  et  destinée  à  recevoir  le  vin;  en  Pâlc*l!ne 
on    la   uiUalt    aascx  suuvoot   daaa   le  rvc.    — 
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S.  Marc,  XII,  5-14. 


ot  illura  in  capite  vulneraverimt,  et  con- 
tumeliis  affecenmt. 

5.  Et  rmsum  alium  misit,  et  ilhim 
occiderunt;  et  plures  alios,  quosdam 
caBdentes,  alios  vero  occideiites. 

6.  Adhiic  ergo  unum  liabens  filiiim 
carissiraura,  et  illum  misit  ad  eos  novis- 
simiim,  dicens  :  Quia  reverebuntur  filium 
meiim. 

7.  Coloni  autem  dixerunt  ad  invicem  : 
Hic  est  hères;  venite,  occidamus  eum, 
et  nostra  erit  hereditas. 

8.  Et  apprehendentes  eum,  occiderunt, 
et  ejecerunt  extra  \'ineam. 

9.  Quid  ergo  faciet  dominus  vinese? 
Veniet,  et  perdet  colonos,  et  dabit  vineam 
aliis. 

10.  Nec  scripturam  hanc  legistis  :  La- 
pidem  quem  reprobaverunt  gedificantes, 
hic  factus  est  in  caput  anguli  ; 

11.  a  Domino  factum  est  istud,  et  est 
mirabile  in  oculis  nostris? 

12.  Et  quserebant  eum  teneve,  et  timue- 
runt  turbam  ;  cognoverunt  enim  quoniam 
ad  eos  parabolam  hanc  dixerit.  Et  relicto 
eo,  abierunt. 

13.  Et  mittunt  ad  eum  quosdam  ex 
pharisseis  et  herodianis,  ut  eum  caperent 
in  verbo. 

14.  Qui  venientes  dicunt  ei  :  Magister, 
scimus  quia  verax  es  et  non  curas  quem- 
quam  ;  nec  enim  vides  in  faciem  homi- 


serviteur,  et  ils  le  blessèrent  à  la  tête, 
et  le  chargèrent  d'outrages. 

6.  Il  en  envoya  de  nouveau  un  autre, 
qu'ils  tuèrent;  puis  plusieurs  autres, 
dont  ils  battirent  les  uns,  et  tuèrent 
les  autres. 

6.  Enfin,  ayant  encore  un  fils  unique  , 
qui  lui  était  très  cher,  il  le  leur  envoya 
aussi  en  dernier  lieu,  disant  :  Ils  respec- 
teront mon  fils. 

7.  Mais  les  vignerons  dirent  entre  eux  : 
Voici  l'héritier;  venez,  tuons -le,  et 
l'héritage  sera  à  nous. 

8.  Et  s'étant  saisis  de  lui,  ils  le  tuèrent, 
et  le  jetèrent  hors  de  la  vigne. 

9.  Que  fera  donc  le  maître  de  la  vigne? 
Il  viendra,  et  fera  périr  les  vignerons, 
et  il  donnera  la  vigne  à  d'autres. 

10.  N'avez -vous  pas  lu  cette  parole 
de  /'Écriture  :  La  pierre  rejetée  par 
ceux  qui  bâtissaient  est  devenue  la  tête 
de  l'angle  ; 

11.  c'est  le  Seigneur  qui  a  fait  cela, 
et  c'est  une  merveille  à  nos  yeux? 

12.  Et  ils  cherchaient  à  s'emparer  de 
lui,  mais  ils  craignirent  la  foule;  car  ils 
comprirent  que  c'était  pour  eux  qu'il 
avait  dit  cette  parabole.  Et  l'ayant  laissé, 
ils  s'en  allèrent. 

13.  Ils  envoyèrent  auprès  de  lui  quel- 
ques-uns des  pharisiens  et  des  hérodiens, 
pour  le  surprendre  dans  ses  paroles. 

14.  Et  ils  vinrent  lui  dire  :  Maître, 
nous  savons  que  vous  êtes  véridique ,  et 
que  vous  n'avez  souci  de  qui  que  ce  soit  ; 


Misit...  servum.  Petite  variante  à  signaler.  D'après 
saint  Marc,  le  propriétaire  du  vignoble  envoya 
trolfl  fois  de  suite  aux  vignerons  un  serviteur 
Isolé   (vers.  2-3,  4  et  5»),  puis  un  groupe  de 
serviteurs  (vers.  S»»),  et  finalement  son  propre 
fll8(verB.  6).  D'après  saint  Matthieu,  il  y  eut 
d'abord  un  premier  groupe  de  délégués,  puis  un 
second  groupe,  enfin  le  fils.  D'après  saint  Luc, 
trois  servlieurB  isolés,  puis  le  fils.  —  In  capite... 
(vers,  4).  Trait  spécial.  Il  y  a  d'ailleurs  aussi 
quelques  variantes  dans  les  trois  rédactions,  au 
mjet  dcà  œanvals  traitements  endurés  par  les  en- 
voyés du  père  do  famille.  —  Filium  carissimum 
(vers.  6).  L'épllhéte  est  significative;  elle  manque 
dans  le  premier  évançrilo. —  Occiderunt,  et  ejece- 
runt... Tverg.  8).  L'ordre   est   renversé   par   les 
antreft  narrateurs.  —  Venltt  et...  (vers.  9»»).  Salnt 
Matthieu,  plu»  complet  en  c«t  endroit,  raconte 
qve  celte   répoiuse  fut  faite  par  les  hiérarques 
tnxx-Tnhni(.-y,.  —  liée  ncrlpturum...  «'vers.  10).  Cf. 
Pt.  C3tv:i,  n.  Saint  Mnrc  omf:t  la  grave  menace 
a)oatéo  i»ar  Jésus  k  la  citation  :  €  Et  qui  cecl- 
deiit...  > 

IJ.  0»lèr«  (\CH  chef^  4«  peuple.  Cf.  Mntth.  xxi, 
ik-it;  Luc.  XX,  li.  —  Lt  çiujgfebant...  Comme 


plus  haut,  XI,  28.  Ils  avaient  cette  fois  un  nou- 
veau motif  de  haïr  Jésus  :  cognoverunt  enim... 
—  Relicto  eo...  Trait  propre  à  saint  Marc. 

5°  Les  pharisiens  adressent  une  question  insi- 
dieuse à  Jésus  au  sujet  des  tributs  exigés  des 
Juifs  par  les  Romains.  XII,  13-17, 

Corap.  Matth.  xxii,  16-22  (voyez  les  notes); 
Luc.  XX,  20-26, 

13.  L'occasion.  —  Mittunt...  :  après  s'être 
préalablement  entendus  sur  ce  point ,  comme  le 
dit  saint  Matthieu.  —  Quosdam  ex  pharisœis 
et...  Le  premier  évangile  est  encore  plus  complet 
et  plus  précis:  Ils  (les  pharisiens)  envoient 
leurs  disciples  avec  les  Hérodiens. 

14.  Le  cas  de  conscience.  Il  est  proposé  Ici 
à  peu  près  identiquement  par  les  trois  rédac- 
teurs. —  Licet...f  La  question  est  un  peu  plus 
développée  dans  le  texte  original  :  Est -il  permis 
de  donner  le  tribut  à  César  ou  non  ?  Le  donne- 
rons-nous ou  ne  le  donnerons  -  nous  pas?  Cette 
répétition  de  la  pensée,  propre  à  notre  auteur, 
rend  l'Interrogation  plus  pressante;  notez  en 
outre  que  eelle-ci  est  tour  à  tour  théorique  et 
pratique. 

16  - 17.  La  solution.   —    Versutiam.  Dans  lo 
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car  vous  ne  considérez  point  l'apparence 
des  personnes,  mais  vous  enseignez  la 
voie  de  Dieu  selon  la  vérité.  Est -il  per- 
mis de  payer  le  tribut  à  César,  ou  ne  le 
payerons -nous  pas? 

lîj.  Connaissant  leur  h}'pocTisie.  il  leur 
dit  :  Pourquoi  me  tentez -vous?  Appor- 
tez-moi un  denier,  afin  que  je  voie. 

16.  Ils  lui  en  apportèrent  un.  Et  il 
leur  dit  :  De  qui  est  cette  image  et  cette 
inscription?  Ils  lui  dirent  :  De  César. 

17.  Jésus  leur  répondit  :  Rendez  donc 
h  César  ce  qui  est  à  César,  et  h  Dieu  ce 
qui  est  à  Dieu.  Et  ils  étaient  dans  l'éton- 
nement  k  son  sujet. 

18.  Alors  les  sadducéens,  qui  disent 
qu'il  n'y  a  pas  de  résurrection,  ^^n^ent 
auprès  de  lui,  et  ils  l'interrogeaient,  en 
disjint  : 

19.  Maître,  Moïse  a  écrit  pour  nous 
que,  si  un  homme  meurt,  laissant  sa 
femme  sans  enfants,  son  frère  doit  épou- 
ser cette  femme,  et  susciter  une  postérité 
à  8on  frère. 

20.  Or  il  y  avait  sept  frèn'S  ;  et  le 
premier  prit  une  f«'mme,  et  mourut  sans 
laisser  de  postérité. 

21.  Le  second  la  prit  ensuite,  et  mou- 
rut, et  ne  laissa  pas  non  plus  de  posté- 
rité. Et  le  troisième  de  même. 

22.  Et  les  sept  la  prirent  pareillement, 
et  ne  laissèrent  pas  de  postérité.  La 
femme    mourut   aussi,    la    dernière    de 

t. MIS. 

23.  A  la  résurrection,  lorsqu'ils  seront 
ressuscites,  duquel  d'entre  eu.x  sera-t-elle 
donc  la  femme?  car  tous  les  sept  l'ont 
eue  pour  femme. 

24.  Et  .lésus  leur  répondit  :  N'êtes-vous 
j)a8  dans  l'erreur,  parce  que  vous  ne  con- 
naissez ni  les  Ecritures,  ni  la  puissance 
'le  Dieu  ? 

2.Ô.   Car,   lorsqu'ils  seront  ressuscit^.s 


num,  sed  in  veritate   viam  Dei  docee. 
Licet  dari  tributum  Cwsari,  an  non  dabi- 


mus 


15.  Qui  sciens  versutiara  illorum,  ait 
illis  :  Ôuid  me  tentatis?  Afïerte  mihi 
denarium,  ut  videam. 

16.  At  illi  attulerunt  ei.  Et  ait  illis  : 
Cujus  est  imago  h»c  et  inscriptio?  Dicimt 
ei  :  Csesaris. 

17.  Respondens  autem  Jésus  dixit  illis  : 
Reddite  igitur  quœ  sunt  Caesaris  C.-esari, 
et  quae  sunt  Dei  Deo.  Et  mirabantur 
super  eo. 

18.  Et  venerunt  ad  eura  sadducfei,  qui 
dicuut  resurrectionem  non  esse,  et  inter- 
rogabant  eum,  dicentes  : 

19.  Magister,  Moyses  nobis  scrijisit 
ut  si  cujus  frater  mortuus  fuerit.  et 
dimiserit  uxorom  et  filios  non  relique- 
rit,  accipiat  frater  ejus  uxorera  ipsius, 
et  resuscitet  semen  fratri  suo. 

20.  Septera  ergo  fi-atres  erant  ;  et  pri- 
mus  accepit  uxorem,  et  mortuus  est  non 
relicto  semine. 

21.  Et  secundus  accepit  eam,  et  mor- 
tuus est,  et  nec  iste  reliquit  semen.  Et 
tertius  similiter. 

22.  Et  acceperunt  eam  similiter  se- 
ptem,  et  non  reliquerunt  Hemen.  Xovis- 
sima  omnium  defuncta  est  et  mulier. 

23.  In  resurrectione  ergo,  cum  resur- 
rexerint.  cujus  de  his  erit  uxor?  septem 
enim  habuerunt  eam  uxorem. 

24.  Et  respondens  Jésus  ait  illis  : 
Nonne  ideo  erratis,  non  scientes  îScri- 
pturas  neque  virtutem  Dei? 

25.  Cum  enim  a  mortuis  resurrexerint, 


gr>*c  :  leur  hyiK>crlj*lc.  Saint  Matthlen  :  leur  ' 
lunUcc.  Saint  Luc  :  leur  ruse.  -  Dmarium. 
Saint  Matthieu  cite  une  expression  plu.s  g«^iié- 
r:ile  :  <  numisma  censiiH  ».  —  AffrrU...  Dans  les 
toux  autres  récitu  :  Montrez- mol...  I^cm  niot« 
lit  vidfum  ne  sont  clUft  que  par  saint  Marc.  — 
l'ujut  e*t...  (vers.  16).  \a  pr«*onro  ilir  l'imiiKi'et 
•  lu  nom  (le  remi>«rpur  sur  h-  dénier  trancliait 
.;i  en  faveur  «les  Romains.  —  Mira- 
r*.  17).  Ix»  texte  grec  a  un  Tcrb»  coui- 
i  tU*)a-V:iCov),  qui  marque  an  étoDocment 

f..    vif 

'  -  <.>'! -«.tinn  Am  ucMacéeM  touchant  la  rétur- 
rioii   ti    l.s  roorlA.  XII,  18- 17. 

•  'Illi    Minh.  XXII,  It-tS  (Toyea  Ica  doIm); 


Ltic.  XX,  27-40.  C'est  du  premier  de  w»  récita 
que  saint  Marc  se  rapproche  le  plus. 

IH.    Introduction.  Venrrunt...    Le   m^me 

jour,  comme  le  «lit  expreM^ment  talut  Mnithleu. 

19-23.  Ij«  cas  L  trancher.  —  Les  particula- 
rité d«  notre  (^vanK>Mi8tt>  ne  consistent  guère 
que  dans  le»  mots  tiimiurrit  turnrftn  <  vor*.  19) 
ot  rum  r«9urrej»rint  (  Ti-m.  23'  :  lukUtancc  sur 
ridt^,  à  la  manière  de  saint  Marc). 

24-27,  Kè|K)nse  do  J^sus.  —  Sonne  Ulft»...* 
Le  ton  Interrogatlf ,  pn)pre  à  notn-  auteur  « 
donne  beaucoup  de  vie  el  do  force  à  la  |N-iiti^ 
—  I.JI  locution  eum...  regtirrejrrrint..  i  v.  r*.  J5> 
est  plus  claire  que  l'exprinuilon  {Hirall*  If  -U  Mloi 
Mstiblcu:  «  lu  resurreclloDc  >.  —  Sui>er  rwtiuM 
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neque  nubent,  neque  nubeutur,  sed  sunt 
sicut  angeli  iu  caelis. 


26.  De  raortuis  aiitem  quod  resurgant, 
non  legistis  in  libro  Moysi,  super  rubum, 
quomodo  dixerit  illi  Deus,  inquiens  : 
Ego  sum  Deus  Abraham ,  et  Deus  Isaac, 
et  Deus  Jacob? 

27.  Non  est  Deus  mortuorum ,  sed  vi- 
vorum.  Vos  ergo  multum  erratis. 

28.  Et  accessit  unus  de  scribis,  qui 
audierat  illos  conquirentes,  et  videns 
quoniam  bene  illis  responderit,  interro- 
gavit  eum  quod  esset  primum  omnium 
œandatum. 

29.  Jésus  autem  respondit  ei  :  Quia 
primum  omnium  mandatum  est  :  Audi, 
Israël,  Dominus  Deus  tuus  Deus  unus 
est; 

30.  et  dib"ges  Dominum  Deura  tuum 
ex  toto  corde  tuo,  et  ex  tota  anima  tua, 
et  ex  tota  mente  tua,  et  ex  tota  virtute 
tua.  Hoc  est  primum  mandatum. 

31.  Secundiim  autem  simile  est  illi  : 
Diliges  proximum  tuum  tanquam  te- 
ipsura.  Majus  horum  aliud  mandatum  non 
est. 


d'entre  les  morts,  les  hommes  ne  pren- 
dront pas  de  femmes,  ni  les  femmes  de 
maris,  mais  ils  seront  comme  les  anges 
dans  le  ciel. 

26.  Et  quant  k  la  résurrection  des 
morts,  n'avez -vous  pas  lu  dans  le  livre 
de  Moïse,  à  l'endroit  du  buisson,  ce  que 
Dieu  lui  dit  :  Je  suis  le  Dieu  d'Abraham, 
et  le  Dieu  d'Isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob? 

27.  Or  il  n'est  pas  le  Dieu  des  morts, 
mais  des  vivants.  Vous  êtes  donc  dans 
une  grande  erreur. 

28.  Alors  s'approcha  un  des  scribes, 
qui  les  avait  entendus  disputer,  et  voyant 
que  Jésus  leur  avait  bien  répondu,  il 
lui  demanda  quel  était  le  premier  de  tous 
les  commandements. 

29.  Jésus  lui  répondit  :  Le  premier  de 
tous  les  commandements  est  celui-ci  : 
Écoute,  Israël;  le  Seigneur  ton  Dieu  est 
le  Dieu  unique; 

30.  et  tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu 
de  tout  ton  cœur,  et  de  toute  ton  âme, 
et  de  tout  ton  esprit,  et  de  toute  ta  force. 
C'est  là  le  premier  commandement. 

31.  Le  second  lui  est  semblable  :  Tu 
aimeras  ton  prochain  comme  toi-même. 
Il  n'y  a  pas  d'autre  commandement  plus 
grand  que  ceux-là. 


(vers.  26).  Saint  Luc  aussi  a  ces  mots  qui 
désignent,  h  la  façon  antique,  la  partie  du 
«  livre  de  Moïse  »,  c.-à-d.  du  Pentateuque,  d'où 
est  tiré  le  texte  cité  par  Notre  -  Seigneur.  Il 


pharisiens,  pour  <i  tenter  »  Jésus.  Saint  Marc 
omet  de  signaler  ce  fait ,  parce  que  la  mauvaise 
intention  du  scribe  disparut  durant  son  entre- 
tien avec  Notre- Seigneur.  —  Quod  esset...  lloîa» 


Cortège  nuptial.  (  D'après  un  vase  grec.) 


ra!?lt  du  Wclt  de  l'Exode,  m,  1  et  ss.,  relatif  au 
btiS  ,;,  _  7o8  ergo...  (vers.  27).  Con- 

clu- i.crglque,  propre  h  saint  Marc. 

7''  Qu.  i;/.!  fi'un  docteur  pharisien,  concer- 
n»ni  le  ;ihi»  grand  commandement  de  la  loi. 
XII.  28-S4, 

Comp.  SU*th.  rrr?,  ?4 -40  Cvoyez  les  notes). 
I'*  '  Ion  plus  déUlllé  et 

VT<'  <■  an  début. 

28.  Im  q..'-  ,  ,.  .  —  AcceuP.it...  l/apW;8  saint 
MaUhieu,  le  docteur  m  présenta  au  nom  des 


comme  dans  le  premier  évangile  :  de  quelle 
nature. 

^9-31.  Réponse  du  Sauveur.  —  Audi...  unus 
est.  Notre  évangéliste  cite  seul  ce  début  solennel 
du  texte  (cf.  Dent,  vi,  4-5);  comme  aussi,  au 
vers.  30,  les  mots  ex  tota  virtute...  MoYse  avait 
dit  :  De  tout  ton  cœur,  de  toute  ton  âme,  de 
toute  ta  force.  —  Hoc  est  primtnn...  Dans  Paint 
Matthieu  :  le  plus  grand  et  le  premier  comman- 
dement. 

32  -  34.  Le  scribe  témoigne  sa  satisfaction  de 


s.  Marc,  XII,  32-38. 
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32.  Le  scribe  lui  dit  :  Bien,  Maître; 
TOUS  avez  dit  avec  vérité  qu'il  n'y  a 
qu'un  seul  Dieu,  et  qu'il  n'y  en  a  pas 
d'autre  que  lui, 

33.  et  qu'on  doit  l'aimer  de  tout  son 
cœur,  et  de  tout  son  e8j)rit,  et  de  toute 
son  âme,  et  de  toute  sa  force,  et  qu'ai- 
mer le  prochain  comme  soi-même  est 
quelque  chose  de  plus  grand  que  tous 
les  holocaustes  et  les  sacrifices. 

.  34  Jésus,  voyant  qu'il  avait  sagement 
réj)ondu,  lui  dit  :  Tu  n'es  pas  loin  du 
royaume  de  Dieu.  Et  personne  n'osait 
plus  lui  adresser  de  question. 

35.  Mais  Jésus,  enseignant  dans  le 
temple,  disait  :  Comment  les  scribes 
disent  -  ils  que  le  Christ  est  fils  de  David  ? 

36.  Car  David  lui-même  a  dit  par  le 
Saint-Esprit  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Assieds -toi  à  ma  droite,  jus- 
qu'à ce  que  je  fasse  de  tes  ennemis  l'esca- 
beau de  tes  pieds? 

37.  Ainsi,  David  lui-même  l'appelle 
Seigneur;  comment  donc  est-il  son  fils? 
La  foule,  qui  était  nombreuse,  l'écoutait 
avec  plaisir. 

38.  Et  il  leur  disait  dans  son  ensei- 
gnement :  Gardez -vous  des  scribes,  qui 
aiment  à  se  promener  velus  de  longues 
robes,  et  à  être  salués  sur  la  place  pu- 
blique; 


32.  Et  ait  illi  scriba  :  Beno,  Magister, 
in  veritate  dixisti  quia  unus  est  Deus, 
et  non  est  alius  praeter  eum  ; 

33.  et  ut  diligatur  e.x  toto  corde,  et  ex 
toto  intellectu,  et  ex  tota  anima,  et  ex 
tota  fortitudine;  et  diligere  i>roximum 
tanquam  seipsum  majus  est  omnibus 
holocautomatibus  et  sacrificiis. 

34.  Jésus  autem  videns  quod  Siipienter 
respondisset,  dixit  illi  :  Non  es  longe  a 
regno  Dei.  Et  nemo  jam  audebat  eum 
interrogare. 

35.  Et  respondens  Jésus  dicebat,  docens 
in  templo  :  Quoraodo  dicunt  scribae  Chri- 
stum  filium  esse  David? 

36.  Ipse  enim  David  dicit  in  Spiritii 
sancto  :  Dixit  Dominus  Domino  meo  : 
Sede  a  dextris  meis,  donec  ponam  inimi- 
cos  tuos  scabellum  pedum  tuorum. 

37.  Ipse  ergo  David  dicit  eum  Domi- 
num,  et  unde  est  filins  ejus?  Et  multa 
turba  eum  libenter  audivit. 

38.  Et  dicebat  eis  in  doctrina  sua  : 
Cavete  a  scribis,  qui  volunt  in  stolis 
ambulare,  et  salutari  in  foro. 


la  rii>on6€  doniiée  par  JéoUà  Co  paAs;igc  intéres- 
aant  est  une  itnrticularité  de  saint  Marc.  — 
iîajiis...  holocautomatibus...  Ce  docteur  avait 
rétllemonl  des  Idées  relIgh'UscH  très  élevées,  très 
spirltuollen.  Les  holocauste*  étalent  ainsi  nommés 
parce  que,  dans  celte  catégorie  de  sacriflccs,  la 
victime  était  brrtiée  tout  entière.  Cf.  Lev.  vi, 
8  et  88.  —  Sert  es  longe...  Bol  éloge  pour  ce 
8crlt)0,  qui  était  dé]à  à  demi  chrétien,  comme  le 
lui  dit  le  divin  fondateur  du  royaume  m«■s^ia- 
nlque.  —  Et  nemo  jam,..  :  toutes  lc«  questlctiis 
ayant  tourné  h  la  gloire  de  Jésus  et  à  la  confu- 
sion de  ceux  qui  les  lui  avalent  adressées. 

ho  Question  i^i^i-e  par  Notre -Soigneur  lai- 
méme  sur  l'origine  du  Messie.  XII,  35-37. 

C«»mp.  Matth.  xxii,  46-46  (voyei  le  coiiimi'n- 
talr»');  I.uc,  xx,  41-44.  Saint  Marc  abrège,  tout 
en  donnant  le»  traita  cttx-ntlcls. 

35».  Introduction.  —  iHrrbat.  Saint  Matthieu 
I  '''nd  que  JéauB  Interrogea  directement 

-icnM  Niir  le  point  en  qtin«tli>n.  DocttiM 
C--.L  un  !lLtall  nouveau. 

3Sfc.  37«.  I,r  McMtle,  flls  d«  David.  —  In  Spi- 
ritu  -ni.   3«)  :  en  rorlu  d'une  inftpin- 

tlon  ;  rr>.  Saint  Matthieu  :  <  in  spirllu  >. 

—  DixU  lunninut...  Voyei  le  P.».  cix,  I  et  le« 
notes.  —  Urid^  rut...  (vers.  S7).  Im  vmlc  répnnao 
4^lait  crile  cl  :  le  Meiulo  éult  «n  Oifiiuc  lernp*  Ûla 
de  lJl«u  «t  nia  de  David. 


37«>.  Conclusion.  Elle  est  propre  à  saint  Marc 
BOUS  cette  forme.  —  Et  multa  turba...  La  f..ulo 
admirait  <  celui  qui  parlait  avec  Unt  de  charme, 
qui  réfutait  les  objections  avec  tant  de  facilité, 
'■l  (|ui  échappait  si  habilement  aux  pièges  de 
SOS  ennemis  (  Euthyinlus  )  >. 

9°  Jésus  dénonce  au  peuple  les  vices  des  doc- 
tours  de  la  loi.  XII.  3s-4'». 

Corap.  i.uc.  XX  ,  45-47.  .Simple  sommaire  d'un 
grand  discours  prononcé  alors  par  Notre- Sei- 
gneur, et  int4:graleraent  reproduit  par  saint  Mat- 
thieu, xxiii,  1  -39. 

3i».  IntnHluctlon.  —  In  dortrina  tua.  C.-è-d., 
tandis  qu'il  enseignait.  Cette  expression  et  i'rin- 
ploi  de  l'imparfait  (  diceltat  >  montrent  que  le 
narrateur  abn^-ge  notablement  ici. 

3«»» -40.  It  faut  »e  dérter  des  scribes.  —  Ta- 
vetf...  Tel  fut,  en  e(Tet ,  le  thème  du  long  réqui- 
sitoire du  Sauveur.  Les  détails  qui  suivent  iwint 
autant  de  motifs  |Miur  lenquelson  devait  prendre 
garde  aux  iloctcurs  de  la  lol.C'ilalent  des  t.i>;tn'll- 
lenx  (qui  ixilunt...),  des  égoIsu<^«  et  don  h>|K>- 
crltPS  («/»il  dfiurant...),  en  qui  II  n'y  avait  rion 
de  noble,  rien  h  imiter.  Voyei  Matth.  xxiit.<.  :•, 
14  et  IfS  nol««*.  In  Ktohii.  De  même  dnni  rilnt 
Luc.  C.-à-d.  :  vétUH  de  longiioii  tunii)U<)t.  iï  !a 
nianlér»"  d<^  <ir*^-  <!o  dUlItirtlnn.  I.e  premier 
(••■  ail.  —  .s^/^  o*>iff>tu     .Kifrt» 

U->  i  i    Marc  el  à  salui   Luc.  L* 
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30.  et  ia  primis  cathedris  sedere  in 
syuagogis,  et  prinios  discubitus  in  cœ- 
nis; 

40.  qui  dévorant  domos  viduarum  sub 
obtentu  prolixaB  orationis  :  hi  accipient 
prolixius  judicium, 

41.  Et  sedens  Jésus  contra  gazophy- 
lacium,  aspiciebat  quomodo  lurba  jacta- 
ret  a?s  in  gazophylacium  ;  et  multi  divi- 
tes  jactabant  multa. 

42.  Cum  venisset  autem  vidua  iina 
pauper,  misit  duo  minuta,  quod  est  qua- 
drans. 

43.  Et  convocans  discipulos  suos,  ait 
illis  :  Amen  dico  vobis,  quoniam  vidua 
haec  pauper  plus  omnibus  misit  qui  mise- 
runt  in  gazophylacium. 

44.  Omnes  enim  ex  eo  quod  abunda- 
bat  illis  miserunt;  hœc  vero  de  penuria 
sua  omnia  quae  habuit  misit,  totum  vi- 
ctum  suum. 


39.  à  occuper  les  premières  chaire? 
dans  les  synagogues  et  les  premières 
places  dans  les  festins  ; 

40.  qui  dévorent  les  maisons  des  veuves, 
sous  prétexte  de  longues  prières  :  ils  subi- 
ront un  jugement  plus  prolongé. 

41.  Après  cela  Jésus,  s'étant  assis 
vis-à-vis  du  tronc,  regardait  comment 
la  foule  y  jetait  de  l'argent  ;  et  beaucoup 
de  riches  en  jetaient  beaucoup. 

42.  Il  vint  aussi  une  pauvre  veuve,  qui 
y  mit  deux  petites  pièces,  valant  le  quart 
d'un  as. 

43.  Alors  Jésus,  appelant  ses  disciples, 
leur  dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis,  cette 
pauvre  veuve  a  plus  donné  que  tous  ceux 
qui  ont  mis  dans  le  tronc. 

44.  Car  tous  ont  mis  de  leur  superflu  ; 
mais  elle  a  donné,  de  son  indigence  même, 
tout  ce  qu'elle  possédait,  tout  ce  qu'elle 
avait  pour  vivre. 


prière  n'était  qu'un  prétexte  ;  le  vrai  but  était 
de  recevoir  de  gros  honoraires.  —  Prolixius 
judicium.  Talion  bien  légitime. 

10°  L'obole  de  la  veuve.  XII,  41-44. 

Comp.  Luc.  XXI,  1-4.  Saint  Matthieu  a  omis 
ce  touchant  épisode ,  qui  contraste  avec  ce  qui 
vient  d'être  dit  de  l'avarice  des  scribes. 

41-42.  Le  fait.  —  Le  mot  gazophylacium  a 
été  calqué  sur  le  grec  yot.^o'-p'olot.yj.ov,  qui  équi- 
vaut à  Or.aaupoïpuXày.tov,  lieu  où  l'on  garde  le 


i>-<^ 


L'obole  de  la  veuve. 
(  D'après  une  mosaïque  de  Ravennc.) 


trésor  fv-i^a  egt  d%)rlgli)e  persane  et  a  le  sens 
'*e  »r<!isor).  L'évangéllate  l'enHJloie  pour  désigner 


les  treize  troncs  placés  dans  une  des  cours  du 
temple,  et  destinés  à  re'cevolr  les  différentes 
offrandes  des  Juifs  (pour  le  bois  de  l'autel  des 
holocaustes,  pour  l'encens,  pour  les  victimes, 
etc.).  —  Sedens...  aspiciebat.  Ces  traits  et  les 
suivants  dramatisent  la  situation.  —  ^s,  'i<x\- 
xôv  :  de  la  monnaie  de  billon.  —  Multi...  multa. 
Sans  doute  avec  affectation,  pour  se  faire 
remarquer.  Cf.  vi,  2.  —  Vidua  una...  (ver- 
set 42)  :  par  opposition  aux  riches  nombreux. 

—  Duo  minuta.  Deux  "kSTZxâ,  dit  le  grec.  Le 
«  lepton  »  était  la  plus  petite  des  monnaies  de 
bronze.  Le  quadrans  (xoôpàvxr);,  un  des  mots 
latinisés  qui  sont  assez  fréquents  dans  le  second 
évangile)  valait  le  quart  d'un  as,  c. -à-d.  le 
quart  de  six  à  sept  centimes;  de  sorte  qu'un 
«  lepton  »  ne  valait  pas  même  un  centime. 

43-44.  La  leçon.  —  Convocans  discipulos...: 
pour  leur  faire  admirer  ce  trait  de  générosité. 

—  Pauper.  Dans  le  grec  :  y]  TiTtOyCrj  avec  l'ar- 
ticle ;  c.-à-d.  très  pauvre.  —  Plus  omnibus... 
Du  moins  d'une  manière  relative,  ainsi  que 
l'ajoute  Notre  -  Seigneur  pour  expliquer  .son  para- 
doxe apparent  :  om.nes  enim...  (vers. 44).  —  Ex  eo 
quod...:  de  leur  superflu,  sans  que  leur  aumône 
leur  occasionnât  des  privations. —  Omnia  quœ... 
Jésus  connaissait  ce  détail  par  sa  science  sur- 
naturelle. —  Totum.  victum...  A  la  lettre  dans- 
le  grec  :  toute  sa  vie;  c.-à-d.,  tous  ses  moyens, 
d'cxibteuce» 


s.  Marc,  XIII,  1-9. 
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CHAPITRE  XIII 


1.  Comme  il  sortait  du  temple,  un  de 
disciples  lui  dit  :  Maître,  regardez  quelles 
pierres  et  quelles  constructions. 

2.  Jésus,  répondant,  lui  dit  :  Tu  vois 
tous  ces  grands  édifices?  Il  n'en  restera 
pas  pierre  sur  pierre  qui  ne  soit  renversée. 

3.  Et  comme  il  était  assis  sur  la  mon- 
tagne des  Oliviers,  en  face  du  temple. 
Pierre,  Jacques,  Jean  et  André  lui 
demandèrent  en  particulier  : 

4.  Dites- nous  quand  cela  arrivera,  et 
quel  signe  il  y  aura  quand  toutes  ces 
choses  commenceront  à  s'accomplir. 

5.  Et  Jésus,  leur  répondant,  se  mit  à 
dire  :  Prenez  garde  que  personne  ne  vous 
séduise. 

6.  Car  beaucoup  viendront  sous  mon 
nom,  disant  :  C'est  moi  le  Christ;  et  ils 
séduiront  beaucoup  de  monde. 

7.  Quand  vous  entendrez  parler  de 
guenes  et  de  bruits  de  guerres,  ne  crai- 
gnez point;  car  il  faut  que  ces  choses 
arrivent,  mais  ce  ne  sera  pas  encore  la 
tin. 

8.  Car  on  veira  se  soulever  nation 
contre  nation  et  royaume  contre  royaume, 
et  il  y  aura  des  tremblements  de  terre 
en  divers  lieux,  et  des  famines.  Ce  sera 
là  le  commencement  des  douleurs. 

\}.  Pour   vous,  prenez  garde  à  vous- 


1.  Et  cum  egrederetur  de  templo,  clfc 
illi  unus  ex  discipulis  suis  :  Magister, 
aspice  quales  lapides  et  quales  stru- 
cture. 

2.  Et  respondens  Jésus,  ait  illi  :  Vides 
has  omnes  magnas  œdificationes?  Non 
relinquetur  lapis  super  lapidera  qui  non 
destruatur. 

3.  Et  cum  sederet  in  monte  Olîvarum 
contra  tem[>lum,interrogabanteum  sepa- 
ratim  Petrus,  et  Jacobus,  et  Joannes,  et 
Andréas  : 

4.  Die  nobis  quando  ista  fient  ?  et  quod 
signum  erit  quando  haec  omnia  incipient 
consummari? 

5.  Et  respondens  Jésus,  cœpit  dicere 
illis  :  V'idete  ne  quis  vos  seducat. 

6.  Multi  enim  venient  in  nomine  mec, 
dicentes  quia  ego  sum  ;  et  multos  sedu- 
cent. 

7.  Cum  audieritis  autem  bella  et  opi- 
niones  bellorum,  ne  tiniucritis;  oportet 
enim  haec  fieri,  sed  nondum  finis. 


8.  Exurget  enim  gens  contra  gentem, 
et  regnum  super  regnum,  et  erunt  terrae- 
motus  per  loca  et  famés.  Initium  dolo- 
rum  hœc. 

9.  Videte  autem  vosmetipsos;  (radent 


5  ni.  —  Diêcoura  de  Jésus  relatif  à  la  ruine 
de  Jvru»alein,  a  la  fin  du  monde  et  au 
êecond  avènement  du  Meagie.  XIII,  1-37. 

C'e-t  le  seul  discours  de  Notre-.Scfgneur  Jésus- 
Christ  que  saint  Marc  ait  relaté  :ivec  quelque 
étendue.  Celte  exce|il1on  provient  évldi-niment 
de  ruitérèt  spécial  que  présentait  cette  grauiic 
prophétie.  La  rédaction  du  notre  évani{éllstc  se 
rencontre  très  noarent  mot  |>our  mot  avec  celle 
de  saint  Matthieu,  <lans  la  première  partie;  inaU 
clloeiit  b('aur«iu|>  plun  ctiUileD^t'e  dans  UiieouDdc. 

1*  Intnvluclliin.  .\III.  1-4. 

Cnap  XIII.  1-4.  L'occialon  da  dlucMirs. 
Comp.  Malth.  xxir,  l-ï  (rovii  le  conimenlalro); 
Luc.  XXI ,  ft-7.  —  Le  trult  ail  Uli  uniu  eut  propre 
à  notn-  auteur,  qui  e«t  éRalcinent  seul  h  ciU'T 
dlp*rteni<^t  les  panHea  de  l'apôtre  :  Magitter, 
aapiet...  —  Quales  lapide»...  \a^  pierre»  étaient 
renian|uable«  par  h'ur  irr«m««'»ir,  len  ron<«truc- 
Uuoa  par  leur  bcjuuL  —  lia*  oiatuê  maçnaê 


(veré.  2).  Ces  trois  mots  sont  fortement  acon- 
tués.  —  Contra  trmplum  (vers.  3>  est  un  tk^ull 
nouveau  ;  de  même  la  mention  des  quatre 
ai)4tre8  Petrus...  et  Andréas.  -  Quaudu  itta... 
(vers.  4).  Colle  preml^lre  question  est  Identique 
dans  les  trois  récits.  La  x'conde,  et  quod 
si<jnum.^,  telle  que  la  citent  saint  Marc  et  i»inC 
Luc,  se  rap(>orteralt  aussi  à  la  dentructlon  du 
UMuple.  Dans  le  premier  évaiidrlle,  elle  est  pha 
préclMf,  et  concenie  le  futur  avènement  dn  CUrtet 
et  la  lin  de«  temps. 

3  Première  {tartle  du  dlscoon  :  le«  pro{>héti«. 
XIII.  S    31. 

113.  Signio  qui  annonceront  la  fln  soit  de 
Jéruaalem,  s<>it  du  monde  entier.  Cf.  Mallb. 
xxiT,  4-14  (voyez  le»  notes);  Lue.  xxi ,  »-19.  — 
Daiifl  les  rcrs.  5  ■  h  ,  la  rrMemhlance  aroc  1a 
rétiaction  de  saint    N'  .■«t  à  |teu  pr«-«  lli- 

térale,  —  La  i»elltc  n  rtd*te...  ro&met- 

<;i«n.<«  (  vera.  9  )  est  i>rw|>r<'  u  notre  aatcnr.  — 
Tiudtnt  euitn...  Ladi>acrlp:io:i  dca  pcnicuil 
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enim  vos  in  conciliis,  et  in  synagogis 
vapulabitis,  et  ante  pr;iesides  et  reges 
stabitis  propter  me,  in  testimonium  illis. 


10.  Et  in  omnes  gentes  primum  opor- 
tet  pnçdicaii  evangeliiim. 

11.  Et  cum  diixerint  vos  tradentes, 
nolite  pnecogitare  qnid  loqiiaraini  ;  sed 
quod  datiim  vobis  fiierit  in  illa  hora,  id 
loquimini  :  non  enim  vos  estis  loquentes, 
sed  Spiritus  sanctus. 

12.  Tradet  antera  frater  fratrem  in 
mortem,  et  pater  filium  ;  et  consiirgent 
filii  in  parentes,  et  morte  afficient  eos. 

13.  Et  eritis  odio  omnibus  propter 
nomen  meum.  Qui  autem  sustinuerit  in 
finem,  hic  salvus  erit. 

14.  Cnm  autem  videritis  abominatio- 
tem  desolationis  stantera  ubi  non  débet, 
qui  legit  intelligat,  tune  qui  in  Judasa 
sunt  f  ugiant  in  montes  ; 

15.  et  qui  super  tectnm,  ne  descendat 
in  domum  nec  introeat,  ut  tollat  quid  de 
domo  sua  ; 

16.  et  qui  in  agro  erit,  non  revertatur 
rétro  tollere  vestimentum  suum. 

IT.Vae  autem  praegnantibus  et  nutrien- 
libus  in  illis  diebus! 


mêmes;  car  on  vous  livrera  aux  tribu- 
naux, et  vous  serez  battus  dans  les  syna- 
gogues, et  vous  comparaîtrez  devant  les 
gouverneurs  et  devant  les  rois  à  cause 
de  moi,  pour  me  rendre  témoignage 
devant  eux. 

10.  Il  faut  auparavant  que  l'évangile 
soit  prêché  à  toutes  les  nations. 

11.  Et  lorsqu'on  vous  emmènera  pour 
vous  livrer,  ne  pensez  pas  d'avance  à  ce 
que  vous  direz  ;  mais  dites  ce  qui  vous 
sera  inspiré  à  l'heure  même,  car  ce  n'est 
pas  vous  qui  parlerez,  mais  l'Esprit-Saint. 

12.  Alors  le  frère  livrera  son  frère  à 
la  mort,  et  le  père  son  fils;  les  enfants 
s'élèveront  contre  leurs  parents,  et  les 
feront  mourir. 

13.  Et  vous  serez  haïs" de  tout  le  monde 
à  cause  de  mon  nom  ;  mais  celui  qui  per- 
sévérera jusqu'à  la  fin  sera  sauvé. 

14.  Or,  quand  vous  verrez  l'abomina- 
tion de  la  désolation  établie  là  où  elle  ne 
doit  pas  être  (que  celui  qui  lit  entende), 
alors  que  ceux  qui  seront  dans  la  Judée 
s'enfuient  sur  les  montagnes  ; 

15.  que  celui  qui  sera  sur  le  toit  ne 
descende  pas  dans  sa  maison,  et  n'y  entre 
pas  pour  en  emporter  quelque  chose  ; 

16.et  que  celui  qui  sera  dans  les  champs 
ne  retourne  pas  en  arrière  pour  prendre 
son  vêtement. 

17.  Malheur  aux  femmes  qui  seront 
enceintes  ou  qui  allaiteront  en  ces  jours- 
là  ! 


qu*auvont  à  en'urer  les  disciples  du  Christ, 
vers.  9^  CEt  ici  notablement  plus  longue  qu'au 
passage  parallèle  du  premier  évangile,  et  res- 
semble beaucoup  à  un  fragment  d'un  discours 
antérieur  de  Jésus.  Cf.  Matth.  x,  17-22  (voyez 
le  comment  lire  ).  Ces  instructions  conviennent 
d'ailleurs  fort  bien  aux  deux  circonstances.  — 
El  iv  omnrs...  (vers.  10).  C'est  l'équivalent  de 
Matth.  XXIV,  14».  —  Erllis  odio...  (vers.  14). 
Cf.  Matth.  XXIV,  Ob.  <i  Invisos...  Christianos  », 
dbalt  Tacite,  ^wn.,  xv,  44.  — Qui  autsyn...  Même 
conclusion  que  dans  saint  Matthieu,  xxiv,  1.3. 

H -20.  l,a  ruine  de  .Jérusalem  et  de  l'État 
Juif.  C^jmp.  Matth.  xxiv,  15  22  (voyez  les  notc^)  ; 
Liu-  xv:  -c.o,  (,  1  .-.ncore,  11  existe  entre  saint 
-  '  il  une  très  grande  resscm- 

^'  -t.  juwiu'ù  l'identité.  —  Ubl 

^'  l^)-  F-xi»rcM8lon  toute  générale. 

^' '■  ■1-0   davantage  :  «   in    loco 

*a"Ct'^  *•  "«  (ver..*.  16).  Petit  détail 

propro  ù  .  ,  .  „  Au  vers.  18,  il  supprime 
1«  menil'/ri  .li  w;ii,i,at  après  hlrme  (cf.  Matth. 
XXIV,  20 >,  r(:  !r,iii  étant  moins  de  nature  h 
Jnt^TCiwcT  ftcH  l<<.t'iirB,  d'origine  |.aïenne.  - 
Aon  /ta't  :  H  favolr,  leu  m.tux  qui  vhfrment 
d'être  ûécrlu.  Salât  Matihleu  cbt  plus  précis  : 


«  ut  non  fiât  fuga  vestra...  »  —  Erunl...  dlcs 


J^l^  ^'miM^^p^m^'m^^ 


Uftisons  aux  toits  iiiats.  (Orient  moderne.) 

iUi  (v(ri.  19).  I/ox|iresslon  est  propre  h  nntro 
auteur.   Saint  Matthieu  :  Il  y  aura  alors  uiio 


18. Priez  pourquece«  choses  n'arrivent 
point  en  hiver. 

19.  Car  les  tribulations  de  ces  jours 
seront  telles,  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  de 
semblables  de|)uis  le  commencement  du 
monde  que  Dieu  a  créé,  jusqu'à  présent, 
et  qu'il  n'y  en  aura  jamais. 

20.  Et  si  le  Seigneur  n'avait  abrégé 
ces  jours,  aucune  chair  n'aurait  été  sau- 
vée; mais,  à  cause  des  élus  qu'il  a  choi- 
sis, il  a  abrégé  ces  jours. 

21.  Et  aloi*s,  si  quelqu'un  vous  dit  : 
Voici  que  le  Christ  est  ici,  voici  qu'il  est 
là  ;  ne  le  croyez  point. 

22.  Car  il  s'élèvera  de  faux  christs  et 
de  faux  prophètes,  qui  feront  des  pro- 
diges et  des  miracles  pour  séduire,  s'il 
était  possible,  les  élus  eux-mêmes. 

23.  Vous  donc,  prenez  garde;  voici 
que  je  vous  ai  tout  prédit. 

24.  Mais  en  ces  jours- l:i,  après  cette 
tribulation,  le  soleil  s'obscurcira,  et  la 
lune  ne  dormera  [dus  sa  lumière; 

25.  les  étoiles  du  ciel  tomberont,  et 
les  puissances  qui  sont  dans  les  cieux 
seront  ébranlées. 

26.  Et  alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme 
venant  sur  les  nuées,  avec  une  grande 
puissance  et  une  grande  gloire. 

27.  Et  alors  il  enverra  ses  anges,  et  il 
rassemblera  ses  élus  des  quatre  vents,  de 
l'extrémité  de  la  terre  à  l'extrémité  du 
ciel. 

28.  Apprenez  une  comparaison  tirée 
du  figuier.  Lorsque  ses  branches  sont 
déjii  tendres  et  que  ses  feuilles  viennent 
de  naître,  vous  savez  que  l'été  est  proche;, 

20.  de  même,  lorsipie  vous  verrez  ces 
choses  arriver,  sachez  que  c'e^t  proche, 
a  la  porte. 

30,  En  vérité,  je  vous  lo  dis,  cette 
généra^on  ne  passera  point,  que  toutes 
CCK  ch(»8es  n'arrivent. 

31.  Le  ciel  l't  la  terre  passeront,  mais 
mes  paroles  ne  passeront  point. 


S.  Marc,  XIII,  18-31.  2(f.'> 

1^.  Orate  vero  ut  hieme  non  fiant. 


19.  Eriint  enim  dies  illi  tribulationec 
taies,  quales  non  fuerunt  ab  initio  crea- 
turie  (juam  condidit  Deus,  usque  nunc, 
neque  fient. 

20.  Et  nisi  breviasset  Dominus  dies, 
non  fuisset  salva  omnis  caro;  sed  pro- 
pter  electos  quos  elegit,  breviavit  dies. 

21.  Et  tune  si  quis  vobis  dixerit  : 
Ecce  hic  est  Christus,  ecce  illic,  ne  cre- 
dideritis. 

22.  Exurgent  enim  pseudochristi  et 
pseudoproj>hetie,  et  dabunt  signa  et  por- 
tenta  ad  seducendos,  si  fieri  potest,  etiam 
electos. 

23.  Vos  ergo  videte;  ecce  prœdixi 
vobis  omnia. 

24.  Sed  in  illis  diebus.  post  tril>ulatio- 
nem  illam,  sol  contenebrabitur,  et  luna 
non  dabit  s})Iendorem  suum, 

25.  et  .'^tellic  cœli  erunt  decidentes,  et 
virtutes  quai  in  cœlis  sunt  raovebuntur. 

26.  Et  tune  videbunt  Filium  hominis 
venientcm  in  nubibus,  cum  virtute  multa 
et  gloria. 

27.  Et  tune  mittet  angelos  suos,  et 
congregabit  electos  suas  a  quatuor  ven- 
tis,  a  summo  teriœ  usque  ad  summum 
cadi. 

28.  A  ticu  autem  discite  parabolam. 
Cum  jam  ramus  ejus  tener  fuerit  et  nata 
fuerint  folia,  cognoscilis  quia  in  proximo 
sit  jcsias  ; 

29.  sic  et  vos  cum  videritis  h.TC  tieri, 
scitote  quod  in  proximo  sit  in  ostiia. 

30.  Amen  dico  vobis  quoniam  noti 
transibit  generalio  ha?c,  donec  omnia 
ista  fiant. 

31.  Calum  et  terra  transibunt,  verba 
autem  mea  non  transibunt. 


telle  tribulatinn...  —  Saint  Marc  a  kcuI  aussi  les 
1  ->  quam  condidit...  cl   (au    ver».   20) 

' ,  qui  mjiu  bleu  conforuica  à  iod  genre 
cuiiiini:  I    ilv;iln. 

21-31.  |)«-(-rtptloD  do  ce  qui  aura  lieu  à  U 
On  •!(•«  («Mui».  —  Kn  premier  lli-u,  \en».  21- J3, 
JiHiut  .-iiifM.Tiro,  roniuic  au  ihbul  du  dltcours, 
ver»,   ô*"   •  il'>n   de   faux    nicble»  et  do 

f,iux  pr  1«   MiMh    Jixiv.  Î3-28.  Saint 

Mjr<'  I-nr    Uvt   deux 

évai  i  ■  I  -ni  kn  lu^nlc«. 

—    Vnn  rriin  rt'irlr..,  <  vrm.    2J  >.   Tmll    ii|<^clal. 

Comp.  1<>  \rn.  9«.  —  En  «cconU  lieu,  vin,  24-27, 


ravènemcnt  du  FlU  de  l'horome.  Comp.  M.-iitb. 
Xïiv,  2ÛS1  (vojir  le  COI.  •;  Luc.  xxi. 

26-28.   MAoïe  obocrvatlon  à  faire  que 

pr>ur  le»  vertctë  qui  pr«!'ci<l>  n:.  r<uir  bien  ci>ui« 
prendre  la  locution  a  iutumo  Urrtr...  ad...  (  Ter- 
•et  2Î),  Il  faut  fc  «ouvinlr  qui-,  d'ii|>n'«  lea 
anciens,  la  terre  élnlt  une  -(urfac»'  pl.iiir.  •<oi 
tout'balt  le  ciel  à  >•«•  -  ^  -  ;  une  exprr».|i>n 

do  ce  (r«-nre  KigtiKU'  n  »-<>tu  A  Totne 

ue   la  ti-rre,  —  Kn  iri'lsuuio  U 

|Hirnbi>la  du  flRUItT,  srr\ant  <\>  • 

pretiil^ic  luirtle  ilu  il:  ^'» 

S2-3I  (VOMI  U>«   net  •  / 


^c 
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liîYj  h 


82.  De  die  antem  illo  vel  hora  nerao 
Ffi'i,  neque  angeli  in  cœlo,  nequeFilius, 
lîi.r}  Pater. 

33.  Videte,  vigilate  et  orate  ;  nescitis 
enim  qiiando  tempus  sit. 

34.  Sicut  horao  qui  peregre  profectus 
reliquit  domiim  suam,  et  dédit  servis 
suis  potestatem  cujusque  operis,  et  jani- 
tori  praecepit  ut  vigilet. 

35.  Vigilate  ergo;  nescitis  enim  quando 
dominus  domus  veniat  :  sero,  an  média 
nocte,  an  galli  cantu,  an  mane; 

36.  ne  cum  venerit  repente,  inveniat 
vos  dormientes. 

37.  Quod  autem  vobis  dico,  omnibus 
dico  :  Vigilate. 


32.  Quant  à  ce  jour  ou  à  cette  heur?«, 
nul  ne  sait  rien,  ni  les  anges  dans  le 
ciel,  ni  le  Fils,  mais  le  Père  seul. 

33.  Prenez  garde,  veillez  et  priez,  car 
vous  ne  savez  quand  ce  temps  viendra. 

34.  Il  en  sera  comme  d'un  homme  qui, 
s'en  allant  au  loin,  laisse  sa  maison  et 
remet  l'autorité  à  ses  serviteurs,  mar- 
quant à  chacun  sa  tâche,  et  ordonne  au 
portier  de  veiller. 

35.  Veillez  donc,  car  vous  ne  savez 
pas  quand  viendra  le  maître  de  la  mai- 
son, si  ce  sera  le  soir,  ou  au  milieu  de 
la  nuit,  ou  au  chant  du  coq,  ou  le  matin  ; 

36.  de  peur  que,  survenant  tout  à 
coup,  il  ne  vous  trouve  endormis. 

37.  Ce  que  je  vous  dis,  je  le  dis  à. 
tous  :  Veillez. 


CHAPITRE  XIV 


1.  Erat  autem  pascha  et  azyma  post 
biduum  ;  et  quaerebant  summi  sacerdotes 
et  scribœ  quomodo  eura  dolo  tenerent, 
et  occiderent. 


1.  Or,  deux  jours  après,  c'étaient  la 
Pâque  et  les  Azymes,  et  les  princes  des 
prêtres  et  les  scribes  cherchaient  com- 
ment ils  se  saisiraient  de  Jésus  par  ruse, 
et  le  feraient  mourir. 


a  identité  complète  entre  les  deux  premières 
rédactions... 

3"  Deuxième  partie  du  discours  :  exhortation 
à  !a  vigilance.  XIII,  «2-37. 

Covnii.  Maltb.  xxiv,  36-51;  Luc.  xxi,  34-36. 
Saint  Marc  se  contente  ici  d'esquisser  l'exhorta- 
tion ;  il  le  fait  d'une  manière  assez  originale, 

32-37.  Il  faut  veiller.  —  Les  mots  neque 
FUitis  (vers.  32)  sont  propres  à  notre  auteur. 
L'allusion  porte,  évidemment,  sur  la  science 
humaine  de  Notre -Seigneur  Jésus  -  Christ.  — 
Videte,  vigilate  et...  (vers.  33).  Le  langage  esl 
extrêmement  pressant.  Saint  Matthieu  ne  cite 
que  le  second  de  ces  trois  verbes.  —  Tempus  :  le 
■  •  -'-nt  précis  de  l'avènement  du  Messie.  Cf. 
'■..  XXIV,  42.  —  Sicut  homo...  Jésus  coh- 
■ii  ■.:(.•  H-m  exhortation  par  une  petite  parabole, 
ver».  34,  qui  n'apparaît  nulle  part  ailleurs. 
—  PntPHtalp.m  cujiinqiie...  C.-à-d.  que  chaque 
■errltf.Mir  rfqnt  sa  tâche  spéciale  pour  tout  le 
t^-mit^  (U  l'abtfenc/i  du  maître.  —  Janitori  ut... 
Kn  t'flfct,  la  viprilance  est  la  qualité  spéciale 
d'un  î-rtier.  —  Vigilate  ergo...  Application  de 
la  parafx.îe,  vpth,  36-37,  —  fkro,  an...  Cho7.  les 
^-  ■'  ""i'-  était  dIviHée  en  quatre  parties, 

!.  (le  »lx  heure»  du  soir  U  neuf  heures, 
de  i.'jijl  iioureti  i  mlnnlt,  do  minuit  h  trois  heures 
du  matin,  de  troj»  beureii  à  six  heure».  La  trol- 
«l^m»?  portait  le  nom  nlgnlflnatlf  de  «  gallI 
raum»  »,  le  ccKi  commençant  alura  à  pousser  ses 


cris   stridents.   —   Il  y  a  beaucoup  d'emphase 
dans  les  mots  omnibus  dico  (vers.  37). 

Section  II.  —  Histoire  de  la  Passion  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  XIV,  1  —  XV,  47. 

Saint  Marc  demeurera  fidèle  à  sa  méthode 
dans  cette  portion  particulièrement  importante 
de  son  récit  :  il  suit  en  général  la  même  marche 
que  saint  Matthieu  pour  les  détails  et  pour 
l'ensemble,  mais  il  est  plus  bref,  plus  concis; 
il  ajoute  çà  et  là  de  petits  traits  nouveaux,  qui 
dramatisent  sa  narration. 

§  I.  —  Uentente  criminelle  du  sanhédrin  et  de 
Judas,  la  sépulture  anticipée,  les  deux  cènes, 
XIV,  1-31. 

1«  Les  chefs  du  peuple  recherchent  entre  eux 
la  manière  de  faire  mourir  Jésus  au  plus  vite. 
XIV,  1-2. 

Chap.  XIV.—  1-2.  Introduction  au  récit  de  la 
passion.  Conip.  Matth.  xxvi,  1-.5  (voyez  le  com- 
mentaire) ;  Luc.  XXII,  1-2. —  Erat  autem...  Dans 
le  premier  évangile,  c'est  Jésus  lui-même  (jui 
annonce  ce  fait  h  ses  ai)ôtre8,  auxquels  il  prédit 
de  nouveau  la  proxhnité  de  sa  passion.  —  Faucha 
et  azyma.  Saint  Matthieu  ne  mentionne  que  le 
premier  de  ces  deux  noms,  et  Balnt  Luc  ne  cite 
que  le  second.  —  Quferebant...  Notez  l'inipaifait 
de  la  durée,  et  l'expression  très  exacte  quv- 


a  Marc,  XIV,  2-7. 
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2.  Mais  ils  disaient  :  Que  ce  ne  soit 
pas  le  jour  de  la  fête,  de  peur  qu'il  ne 
s'élève  quelque  tumulte  parmi  le  peuple. 

3.  Comme  Jésus  était  à  Béthanie,  dans 
la  maison  de  Simon  le  lépreux,  et  qu'il 
était  à  table,  une  femme  entra,  portant 
un  vase  d'albâtre  plein  d'un  parfum 
précieux,  de  nard  d'épi,  et  ayant  rompu 
le  vase,  elle  répandit  le  parfum  sur  la 
tête  de  Jésus. 

4.  Or  il  y  en  avait  h\  quelques-uns 
qui  s'indignèrent  en  eux-mêmes,  et  qui 
disaient  :  A  quoi  bon  perdre  ainsi  ce 
parfum  ? 

5.  Car  on  pouvait  vendre  ce  parfum 
plus  de  trois  cents  deniers,  et  les  donner 
aux  pauvres.  Et  ils  s'irritaient  contre 
elle. 

6.  Mais  Jésus  dit  :  Laissez  -  la  ;  pour- 
quoi lui  faites -voas  de  la  peine?  Elle  a 
fait  une  bonne  œuvre  à  mon  égard. 

7.  Car  vous  avez  toujours  des  pauvres 


2.  Dicebant  autem  :  Non  in  die  feeto, 
ne  forte  tumultus  ticret  in  populo. 

3.  Et  cum  esset  Bethanife  in  domo 
Simonis  leprosi,  et  recumberet,  venir 
raulier  habens  alabastrum  ungiiL-nti  nardi 
spicati  pretiosi,  et  fracto  alaba^tro,  effu- 
dit  super  caput  ejus. 


4.  Erant  autera  quidam  indigne  feren- 
tes  intra  semetip.-^os,  et  dicentes  :  Ut 
quid  perditio  ista  unguenti  facta  est? 

5.  Poterat  enim  unguentum  istud  ve- 
nundari  plus  quam  trecentis  denariis, 
et  dari  pauperibus.  Et  fremebant  in 
eam. 

6.  Jésus  autem  dixit  :  Sinite  eam  ; 
quid  illi  molesti  estis'î*  Bonum  opus  ope- 
rata  est  in  me. 

7.  Seniper  enim  pauperes  habetie  vobis- 


modo...  tenerent  et...  Il  y  avait  longtemps  que 
les  bicrarqueg  étaitot  dc-cid6s  à  se  défaire  de 
Jéitus  ;  leur  enjbarras  ne  porUtlt  que  sur  le 
mode.  —  Dicebant...  (vers.  2).  Identlqnenieut 
comme  dans  saint  Matthieu. 

2'  Marie,  sœur  de  Lazare,  parftime  la  tête 
de  Jésus.  XIV,  3-9. 

Comp,  ALitth.  XXVI,  6-13  (voyez  le  commen- 
taire); Joan.  XII,  1-11.  La  res-oemblance  :ivec  l:i 
ré<lactiun  de  «alot  Matthieu  va  eouvent  jusqu'à 
l'idi'otité. 

3.  L'unction.  —  Sardi.  Trait  commun  à  notre 
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PUnte  qnl  produit  ;•  datI 

anU«r  ot  à  talnt  J«mi.  !<•  nard  Mt  on  parfum 
prtw  >  luit  par  «na  (•Uotr>  de  lit  fiimlll« 

da»   '  «.  qui  cruU     kui»  lc«    Indw  (te 


Nardo«tachy3  Jatamansi  des  twtanlstes  ).  Voye» 
VAU.  dhist.  ncU.,  pi.  xxiv,  flg.  9;  pi.  xxv, 
flg.  1  ;  Cant.  i,  IS  et  iv,  14.  —  Spieatl.  Dans 
le  grec  :  ztaTtxf,;,  épithète  également  employée 
par  tiulnt  Jean  an  passage  paralU-le,  rnaii*  dont 
«m  ne  saurait  prd-ciBer  le  sens  arec  certitude. 
D'après  quelques  exégètos,  ce  sentit  là  un  lati- 
nisme de  saint  Marc,  et  l'équivalent  exact  du  mot 
«  fiplcatl  I»  de  la  Vulgate,  avec  une  liiver!»lon  ; 
ce  (|ui  BignlQerait  :  du  nard  d'épi,  c.-à-d.,  extrait 
de  l'espèce  d'épi  qui  cxi.xti'  au-de«t>us  d»>  la 
racine  du  nard,  par  opponiiion  au  parfum  moins 
délicat  que  foumisêont  les  feuilles.  I)'apH«  un 
setitlment  plu»  probable,  l'adjectif  7ri<TTtxo;  ert 
synoTiyrae  de  t::<T":6;,  a  gcnuliius  »,  authen- 
tique, et  distingue  le  paifum  do  Marie  du  faux 
nard,  qui  n'ctalt  pas  rare  alors.  Comp.  Pline, 
Ili-ot.  naL,  xii,  26.  —  Fracto  alaltastro.  Détail 
n«>uvL'au.  Ia'8  Tasc»  qui  conieiialeni  le.^  parfums 
euilent  couvent  munis  d'un  long  col  étroit;  en 
If  brisant,  on  faisait  couler  plus  rapidement  le 
pncieux  liquide. 

4-&.  .Mécontentement  de  qucIqiuH  ditiriplefl. 
--  Qiii<l<im  ett  un  tnilt  pn.>pre  à  halnt  Marc; 
de  même  les  mots  tutra  $ett^4tlJ>$oê .  ci  U  men- 
(liii  exacte»  de  la  valeur  du  nard  (plu»  quam 
tricmtio...,  vers.  5  ).  A  0  fr.  78  cent,  le  dcnIfT, 
cela  falxalt  J:i4  fr.:  M»uimo  rclaiirement  ctnial- 
di'i':ible.  —  Et /rermtbant...  LoiMitlnn  énoigique, 
qui  c«>niitituc  encore  un  trait  «(lérial. 

6-9.  Jmiu  prend  la  di-fenae  ii«  m  aalntr  amie. 
—  Tout  c«t  à  |H.'a  près  comme  dans  le  premier 
éranglle.  à  (urt  la  petl(4>  Introduction  S*ntt« 
eam  «vers.  6),  et  les  reflrtions  eum  iy>^it«r4- 
rm...  bene/aerrt  (Ter».  7)  K  «/ttod  habuit...  /eeit 
(  Ter».  »•) ,  qui  «ont  dw  |«rticuljirlté«  do  »;i)nt 
Marc.  —  Prmvmtt  untjtre...  (rem.  8"  «"«Hit 
notre  érangéliste  qui  <tte  otto  parolv  du  Sau- 
Ia  tonne  U  plus  clalra. 
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cum,  et  cura  volueritis  potestis  illis  bene- 
facere;  me  autem  non  semper  habetis. 

8.  Quod  habuit  hc-ec,  fecit;  prsevenit 
ungere  corpus  nieum  in  sepulturam. 

9.  Amen  dico  vobis,  ubicumque  pr^e- 
dicatum  fuerit  evangelium  istud  in 
univereo  mundo,  et  quod  fecit  hœc  nar- 
rabitur  in  raemoriara  ejus. 

10.  Et  Judas  Iscariotes,  unus  de  duo- 
decira,  abiit  ad  summos  sacerdotes,  ut 
proderet  eum  illis. 

11.  Qui  audientes  gavisi  sunt,  et  pro- 
miserunt  ei  pecuniara  se  daturos.  Et 
quaerebat  quomodo  illum  opportune  tra- 
deret. 

12.  Et  primo  die  az3'morum,  quando 
pascha  immolabant,  dicunt  ei  discipuli  : 
Quo  vis  eamus  et  paremus  tibi  ut  man- 
daces  pascha  ? 

13.  Et  mittit  duos  ex  discipulis  suis, 
et  dicit  eis  :  Ite  in  civitatem,  et  occur- 
ret  vobis  homo  lagenam  aquse  bajulans; 
sequiraini  eura, 

14.  et  quocumque  introierit,  dicite 
domino  domus  quia  Magister  dicit  :  Ubi 
est  refectio  mea,  ubi  pascha  cum  disci- 
pulis meis  manducem  ? 


S.  Marc,  XIV,  8-14. 


avec  vous ,  et  quand  vous  voudrez ,  vous 
pourrez  leur  faire  du  bien  ;  mais  moi , 
vous  ne  m'aurez  pas  toujours. 

8.  Ce  qu'elle  a  pu,  elle  Ta  fait;  elle 
a  d'avance  embaumé  mon  corps  pour  la 
sépulture. 

9.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  partout 
où  sera  prêché  cet  évangile,  dans  le 
monde  entier,  on  racontera  aussi,  en  mé- 
moire de  cette  femme,  ce  qu'elle  a  fait. 

10.  Alors  Judas  Iscariote,  l'un  des 
douze,  s'en  alla  vers  les  princes  des 
prêtres,  pour  leur  livrer  Jésus. 

11.  Après  l'avoir  entendu,  ils  se  ré- 
jouirent, et  promirent  de  lui  donner  do 
l'argent.  Et  il  cherchait  une  occasion 
favorable  pour  le  livrer. 

12.  Le  premier  jour  des  Azymes,  où 
l'on  immolait  la  pâque,  les  disciples  lui 
dirent:  Où  voulez -vous  que  nous  allions 
vous  préparer  ce  qu'il  faut  pour  manger 
la  pâque  ? 

13.  Et  il  envoya  deux  de  ses  disciples, 
et  leur  dit  :  Allez  à  la  ville,  et  vous  ren- 
contrerez un  homme  portant  une  cruche 
d'eau  ;  suivez -le, 

14.  et  en  quelque  lieu  qu'il  entre,  dites 
au  maître  de  la  maison  :  Le  Maître  dit  : 
Où  est  le  lieu  où  je  pourrai  manger  la 
pâque  avec  mes  disciples  ? 


3»  L'horrible  marché  de  Judas.  XIV,  10-11. 

10-11.  L'un  des  Douze  offre  aux  membres  du 
sanhéilrin  de  leur  livrer  son  Maître.  Comp. 
Maith.  XXVI,  14-16;  Luc.  xxir,  3-6.  —  Ut  pro- 
deret... Saint  Mure  abrège  et  ne  mentionne  pas 
directement  l'infâme  proposition  faite  aux  hié- 
ranjues  par  le  traître.  —  Le  trait  si  naturel 
qui  audientes  gavisi...  (vers.  11)  manque  dans 
le  premier  évangile;  saint  Luc  le  signale  égale- 
ment. —  Et  promiserunt...  Autre  détail  com- 
mun à  notre  auteur  et  à  saint  Luc  :  l'argent  fut 
simplement  promis  alors,  et  ne  fut  donné  que 
plus  tard.  Saint  Matthieu  est  seul  à  spécifier  la 
Homme.  —  Et  quierebat...  La  phrase  est  presque 
identique  dans  les  trois  rédactions. 

4»  Jésus  célèbre  la  cène  avec  ses  apôtres. 
XIV,  12-25. 

12-1«.  Les  préparatifs.  Comp.  Matth.  xxvi, 
17-1»;  Luc.  xxn,  7-19.  Saint  Marc  et  saint  Luc 
«ont  bien  plus  complets  que  saint  Matthieu. 
"'""  '■""..  (vers.  13  J.  Le  premier  évan- 
i  détail  ;  les  délégués  furent  Pierre 

«t  u.  .111  .i  ..jiic^  Haint  Luc.  —  Et  occurret...  C'est 
Ici   surtout  que  la  narration  des  doux  derniers 

t  plus  circonstanciée,  plus  claire 

i.CH  Indications    ionnécs  par  Jésus 

'  iiij-Htérleiises,  mais  elles 

if  Knlder  Ben  deux  mes- 

nag'-r-    Il  <w  ours  h  ce  moyen, 

pour  que  Ju'ia  ,    au  dernier  moment 


le  lieu  où  l'on  ferait  la  cène,  et  pour  qu'il  lui 
fût  impossible  de  livrer  son  Maître  avant  l'ins- 
titution de  la  sainte  Eucharistie.  —  Ubi  est 
refectio...  (vers.  14*»).  Dans  le  grec  :  Où  est  mon 
y.atâÀ'jfJ.a?  Au  pnssao-e  parallèle  de  saint  Luc, 
ce  mot  est  traduit  par  «  diversoriuiu   »,  ce  qui 


Meuble  égyptien  antif|ue,  en  formo  de  maison  , 
montrant  lo  toit  plat  et  la  chaniljre  liaute. 


vaut  mieux.  —  Et  ipse...  (vers.  15).  Notre  évan- 
géllste  continue  de  citer  tout  au  long,  do  concert 
avec  saint  Luc,  les  instructions  de  Jésus  aux 


s.  Marc,  XIV,  15-23. 
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15.  Et  il  vous  montrera  une  grande 
chambre  haute,  toute  meublée  ;  là  faites- 
nous  les  préparatifs. 

16.  Ses  disciples  s'en  allèrent  donc  et 
vinrent  dans  la  ville;  et  ils  trouvèrent 
les  choses  comme  il  le  leur  avait  dit,  et 
ils  préparèrent  la  pâque. 

17.  Le  soir  étant  venu,  il  se  rendit  là 
avec  les  douze. 

18.  Et  tandis  qu'ils  étaient  à  table  et 
qu'ils  mangeaient,  Jésus  dit  :  En  vérité, 
je  vous  le  dis,  l'un  de  voue  qui  mange 
avec  moi  me  trahira. 

19.  Ils  commencèrent  à  s'attrister,  et 
à  lui  dire  l'un  après  l'autre  :  Est-ce  moi  ? 

20.  Il  leurré  pondit  :  C'est  l'un  des  douze, 
qui  met  avec  moi  la  main  au  plat. 

21.  Pour  le  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va 
selon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui;  mais 
malheur  à  l'homme  par  qui  le  Fils  de 
l'homme  sera  trahi!  ^Iieux  vaudrait  pour 
cet  homme  qu'il  ne  fût  pas  né. 

22.  Pendant  qu'ils  mangeaient,  Jésus 
prit  du  pain,  et  l'ayant  béni,  il  le  rompit 
et  le  leur  donna,  en  disant  :  Prenez,  ceci 
est  mon  corps. 

23.  Et  ayant  pris  le  calice  et  rendu 
grâces,  il  le  leur  donna,  et  ils  en  burent 
tous. 


15.  Et  ipse  vobis  demonstrabit  cœna» 
culura  grande,  stratum;  et  illic  parate 
nobis. 

16.  Et  abierunt  discipuli  ejus,  et  vene- 
runt  in  civitatem  ;  et  invenerunt  sicut 
dixerat  illis,  et  paraveruut  pascha. 

17.  Vespere  autem  facto,  venit  cum 
duodecim. 

18.  Et  discumbentibus  eis  et  mandu- 
cantibus,  ait  Jésus  :  Amon  dico  vobis 
quia  unus  e.K  vobis  tradet  me,  qui  man- 
ducat  mecum. 

19.  At  illi  c<eperunt  contristari,  et 
dicere  ei  singulatim  :  Numquid  ego? 

20.  Qui  ait  illis  :  Unus  e.K  duodecim, 
qtii  intingit  mecum  manum  in  catino. 

21.  Et  Filius  quifiem  hominis  vadit 
sicut  scriptura  est  de  eo;  vjb  autem 
homini  illi  j;er  quem  Filius  hominis  tra- 
detur  !  Bonum  erat  ei  si  non  esset  natus 
homo  ille. 

22.  Et  manducantibus  illis,  accepit 
Jésus  panem,  et  bencdicens  fregit,  et 
dédit  eis,  et  ait  :  Sumite,  hoc  est  corpus 
meura. 

23.  Et  accepte  calice,  gratias  agens 
dédit  eis,  et  biberunt  ex  illo  omnee. 


deux  disciples,  coDMdérablement  abrégées  par  le 

pix-mlcr  évangolUtc.  —  Cctnaculum  (vers.  15). 

Lo  grec  àvayaiov  désigne  une  chambre  haute. 

Le  parllcli>e  atralum  l-'irp(o- 

liévov  )    Higniâe   :    garnie    de 

dlTana.  —  Abierunt...,   vtru- 

runt.. .,  invenerunt.. .(\er9.  16). 

Détails  très   précln,  qui   inon- 

irent   bien    que    le    narrat<-ur 

avait  été    Instruit   par  nn  té- 

nioi:i    cKulalre,    saint    Pierre 

lui -même. 

17-21.  Célébration  de  la  cène 
légale,  durant  laquelle  Jésus 
annonce  qu'il  sera  trahi  par 
l'un  «len  Douze.  Conip.  Malth. 
XXVI,  2U-25  (voyez  le»  notes)  ; 
Lur*.  xxii,  U,  21-33:  Joan. 
XIII,  IH  30.  i^  ré<lacti<>n  du 
secon<l  évangile  est  prewjue 
complètement  senihlable  lï  •x>||e 
du  pnMiili-r,  fc  |«rt  lo  inilt 
flnal.  .NfHlth.  XXVI,  26,(>niU 
par  noiri'  awU'xw.  — Venit  cum... 
Les  doux  di-l<  gués  avalc-nt  ru- 
joint  It'iir  Multru  dans  la  soi- 
rée, après  avoir  achevé  It-ura 
prépMratlfM.  —  Qui  mntidveut.„  (vera.  18).  Snint 
Marc  wi  seul  h  dire  que  Jéniitt  mentionxa  di>ux  (•!« 
oatte  clroon«tance  dfnilourcuse  et  ag^ruvanli'. 
Conip.  io  rom.  vu.ot'i  olli*  ont  «iKiialée  en  urniea 
nuilns  généraux,  quoique  tjuonymeê  au  fond. 


22-25.  Institution  de  la  divlneKncharlstle.  Cf. 
Matth.  xxvi,  26-29  (voyez  lr  commentaire);  Luc 
xxiT,  15-20.  Ia'  récit  du  second  t\angilee8t  le  pins 


^:^^:^:^{ym^Ki^ 


.|^l»r  —.,    r    ■        .  J 


Jé«us  à  uhlo  arec  sea  aiM^irM.  (lyspréa  une  aacionn*  mosaïque.) 


court  dea  trois,  quoiqu'il  M  tépare  à  peine  da 
la  nnrmilon  ilc  i^alnl  Mutthiru  —  Sumitr.  S.inl 
M.irr  iinu'i  Ik  nioi»  «  •  t  mnnjp'i  ».  —  Au  \ir- 
K'i    S3.    c«itt    par     »  '    que    lo    trait    tt 

biberunt,..  oat  œeii-  ut  U  coD»<;>^railt'n 
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S.  Marc,  XIV,  24-35. 


24.  Et  ait  illis  :  Hic  est  sanguis  meus 
novi  testinienti ,  qui  pro  muitis  effunde- 
tur. 

25.  Amen  dico  vobis  quia  jam  non 
bibam  de  hoc  geiiimine  vitis,  usque  in 
diem  illum  cum  illud  bibam  novum  in 
regno  Dei. 

26.  Et  hj-mno  dicto,exierunt  in  montem 
Olivarum. 

27.  Et  ait  eis  Jésus  :  Omnes  scandali- 
zabimini  in  me  in  nocte  ista,  quia  scri- 
ptum  est  :  Percutiam  pastorem ,  et  dis- 
pergentur  oves. 

28.  Sed  postquam  resurrexero,  praece- 
dam  vos  in  Galilaeam. 

29.  Petrus  autem  ait  illi  :  Et  si  omnes 
scandalizati  fuerint  in  te,  sed  non  ego. 

30.  Et  ait  illi  Jésus  :  Amen  dico  tibi 
quia  tu  hodie,  in  nocte  hac,  priusquam 
gallus  vocem  bis  dederit,  ter  me  es  nega- 
turus. 

31.  At  ille  amplius  loquebatur  :  Et  si 
oportuerit  me  simul  commori  tibi,  non 
te  negabo.  Similiter  autem  et  omnes 
dicebant. 

32.  Et  veniunt  in  praedium  cui  nomen 
Gethsemani.  Et  ait  discipulis  suis  :  Sedete 
hic  donec  orem. 

33.  Et  assurait  Petrum,et  Jacobum, 
et  Joannem  secum  ;  et  cœpit  pavere  et 
tœdere. 

34.  Et  ait  illis  :  Tristis  est  anima  mea 
usque  ad  mortera;  sustin^te  hic  et  vigilate. 

35.  Et  cum  processisset  paululum, 
procidit  super  terram,  et  orabat  ut  si 
fieri  posset,  transiret  ab  eo  hora. 


24.  Et  il  leur  dit  :  Ceci  est  mon  sang, 
le  sang  de  la  nouvelle  alliance,  qui  sera 
répandu  pour  un  grand  nombre. 

25.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  désormais 
je  ne  boirai  plus  de  ce  fruit  de  la  vigne, 
jusqu'au  jour  où  j'en  boirai  du  nouveau 
dans  le  royaume  de  Dieu. 

26.  Et  après  avoir  dit  l'hymne,  ils 
s'en  allèrent  à  la  montagne  des  Oliviers. 

27.  Et  Jésus  leur  dit  :  Vous  serez  tous 
scandalisés  cette  nuit  à  mon  sujet,  car 
il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  pasteur ,  et 
les  brebis  seront  dispersées. 

28.  Mais,  après  que  je  serai  ressuscité, 
je  vous  précéderai  en  Galilée. 

29.  Or  Pierre  lui  dit  :  Quand  tous 
seraient  scandalisés  à  votre  sujet,  je  ne 
le  serai  pas. 

30.  Et  Jésus  lui  dit  :  En  vérité,  je  te 
le  dis,  aujourd'hui,  pendant  cette  nuit, 
avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois, 
tu  me  renieras  trois  fois. 

31.  Mais  Pierre  insistait  encore  davan- 
tage :  Quand  il  me  faudrait  mourir  avec 
vous,  je  ne  vous  renierai  pas.  Et  tous 
disaient  la  même  chose. 

32.  Ils  allèrent  ensuite  dans  une  pro- 
priété appelée  Gethsemani.  Et  il  dit  à 
ses  disciples  :  Asseyez-vous  ici,  pendant 
que  je  prierai. 

33.  Et  il  prit  avec  lui  Pierre,  Jacques 
et  Jean,  et  il  commença  à  être  saisi  de 
fi-ayeur  et  d'angoisse. 

34.  Et  il  leur  dit  :  Mon  âme  est  triste 
jusqu'à  la  mort;  demeurez  ici,  et  veillez. 

35.  Et  s'étant  avancé  un  peu ,  il  se 
prosterna  contre  terre,  et  il  priait  pour 
que,  s'il  était  possible,  cette  heure  s'éloi- 
gnât de  lui. 


du  caUce.  —  Après  effumletur  (vers.  24),  eaint 
Matthieu  ajoute  :  «  In  remlssionem  peccato- 
rura.  » 

6"   Jésus  prédit  la   fuite  des  apôtres  et  le 
reniomont  rlo  saint  Pierre.  XIV,  26-31. 

r    .'  ]■    Ni'atih.  xxvf,  30-35  (voyez  les  notes)  ; 

31-33;  Joan.   xiii,    36-38.    A    part 

-'  os  variantes  et  abréviations,  saint 

;  as  de  saint  Matthieu, 

on,  qui  est  littéralement  la  môme 

que  <:  .lier  évangile. 

2"-:  u-T  prédictions,  —  Percutievtur 

ùvtn.  Ije  uxte  de  Zacharie,  xiii,  7,  et  celui  de 
naint  Matthieu  aJouf,-nt  :  «  jrrf gis  i>.  —  Sed  non 
tgo  (ver»,  2.U,  PIuh  vlgonrc uncmont  dans  le  pre- 
mier évangile  :  «  Ego  nunquam  scandalizabor.  ï> 
—  Au  ver».  80,  le«  raoU  accentués  tu  hodle 
sont  propre*  à  notre  auteur,  qui  est  geul  aussi 
à  ineslioonÊr  Ib  double  cbant  du  coq  (vocem 
bU.^).  —  nu  amplius...  Autre  trult  suécial  : 


avec   une  grande   véhémence  et  abondance  de 
paroles. 

§  II,  —  Gethsemani,  l'arrestation  de  Jésus  et 
sa  comparution  devant  le  sanhédrin,  qui  le 
condamne  à  mort.  XIV,  32-72. 

Les  mêmes  faits,  dans  le  même  ordre  et  son- 
vent  dans  les  mêmes  termes  qu'aux  endroits 
parallèles  de  saint  Matthieu,  avec  quelques  traits 
nouveaux. 

1»  L'agonie  du  Sauveur  à  Gethsemani.  XIV, 
32-42. 

Comp.  Matth.  xxvi,  36-46  (voyez  les  notes); 
Luc.  XXII,  39-46;  Joan.  xviii ,  1. 

32-34.  Introduction.  —  Prsedium.  Le  grec  a 
le  mot  -/fjDpcov,  comme  dans  le  premier  évan- 
gile. —  Pavere  et  tsedere  (vers,  33).  D'aiirès  le 
grec  :  èy.Oa[xoet(TOai  xa't  àoruxovcïv,  être  effrayé 
et  n'en  pouvoir  plus. 

S5-42.  La  terrible  lutte  et  la  victoire.  —  Pro- 
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S.  Marc,  XIV,  3G-44. 


36.  Et  dixit:  Abba,  Pater,  omnia  tibi 
possibilia  sunt,  trausfer  calicem  hune  a 
lue;  sed  non  quod  ego  volo,  sed  quod 
tu. 

37.  Et  veuit,  et  invenit  eos  dormien- 
tes.  Et  ait  Petro  :  Simon,  dormis?  non 
potuisti  una  hora  vigilare? 

38.  Yigilate  et  orate,  ut  non  intretis 
in  tentationem.  Spiritus  quidem  prom- 
ptus  est,  caro  vero  infirma. 

39.  Et  iteruni  abiens  oravit,  eumdem 
sermonera  dicens. 

40.  Et  reversus,  denuo  invenit  eos 
dormientes;  erant  enim  oculi  eorum  gra- 
vati ,  et  ignorabant  quid  responderent  ei. 

41.  Et  venit  tertio,  et  ait  illis  :  Dor- 
mite  jam,  et  requiescite.  Sufficit,  venit 
hora  ;  ecce  Filius  hominis  tradetur  in 
manus  peccatorum. 

42.  Surgite,  eamus;  ecce  qui  me  tra- 
det  prope  est, 

43.  Et  adhuc  eo  loquente,  venit  Judas 
Tscariotfts,  unus  de  duodecim,  et  cum 
eo  turba  multa  cum  gladiis  et  lignis,  a 
summis  sacerdotibus,  et  scribis,  et  senio- 
ribus. 

44.  Dederat  autem  traditor  ejus  signum 
eis,  dicens  ;  Queracumque  osculatus  fue- 
ro,  ipse  est  ;  tenete  eum  et  ducite  caute. 


36.  Et  il  dit  :  Abba,  Père,  tout  vous 
est  possible;  transportez  ce  calice  loin 
de  moi  ;  toutefois,  non  pas  ce  que  je  veux, 
mais  ce  que  vous  voulez. 

37.  Il  vint  vei's  les  disciples,  et  il  les 
trouva  endormis.  Et  il  dit  à  Pierre  :  Simon, 
tu  dors?  Tu  n'as  pas  pu  veiller  une  heure? 

38.  Veillez  et  priez,  afin  que  vous  n'en- 
triez point  en  tentation.  L'esprit  est 
prompt ,  mais  la  chair  est  faible. 

39.  Et,  s'en  allant  de  nouveau,  il  pria, 
redisant  les  mêmes  paroles. 

40.  Et  étant  venu,  il  les  trouva  encore 
endormis;  car  leurs  yeux  étaient  appe- 
santis de  sommeil,  et  ils  ne  savaient  que 
lui  répondre. 

41.  Il  revint  pour  la  troisième  fois, 
et  il  leur  dit  :  Dormez  maintenant  et 
reposez -vous.  C'est  assez,  l'heure  est 
venue  ;  voici  que  le  Fils  de  l'homme  va 
être  livré  aux  mains  des  pécheurs. 

42.  Levez- vous,  allons;  voici  que  celui 
qui  me  livrera  est  proche. 

43.  Et  comme  il  parlait  encore,  Judas 
Iscariote,  l'un  des  douze,  vint,  et  avec 
lui  une  grande  foule,  armée  d'épées  et 
de  bâtons,  envoyée  par  les  grands  prêtres, 
et  les  scribes,  et  les  anciens. 

44.  Or  celui  qui  le  trahissait  leur  avait 
donné  ce  signal,  en  disant  :  Celui  que  je 
baiserai,  c'est  lui;  saisissez-le,  et  emme- 
nez-le avec  précaution. 


eidit.  D'après  la  meilleure  leçon  du  texte  primitif 
(  &TCtT:T£v  ) ,  ce  verbe  devrait  être  à  l'imparfait 
(de  la  répétition,  de  la  durée)  :  a  procidcbat  ». 

—  Super  terram.  Saint  Matthieu  :  sur  son  visage. 

—  Et  orahat  ut...  est  un  trait  spécial.  Saint  Marc 
Benl  commence  par  esquisser  une  idée  géné- 
rale de  la  prière  de  Jésus  avant  d'en  citer  le 
t'-xte  même.  —  Ahba,  Pater  (vers.  36).  Deux 
ex|)res8lon8  synonymes  :  la  première  est  de  l'ara- 
méen  ;  la  seconde  en  donne  la  traduction.  Il  est 
c/^)riforme  au  genre  de  notre  évangéliste  de  citer 
parfoig  le  langage  du  Sauveur  dans  l'idiome 
mémo  qu'il  employait.  Cf.  v,  41;  vu,  31,  etc. 
Ici  encore,  il  est  seul  à  le  faire.  —  Omnia 
un...;  trana/tr...  La  requête  est  moins  absolue 
dana  le»  deux  autn-s  rédactions.  —  Dans  les 
vere.  37  H  38,  faint,  Marc  n'a  en  propre  que  les 
iiiota  Slmr.n,  àormln?  et  l'emploi  du  singulier 
(non  pol'iibli...)  au  lieu  du  pluriel.  —  Et  Ue- 
rum. .  <xcT-.  ri).  Ici,  11  abrège  et  ne  répète  pas 
J<^•  "  la  prl/TO  de  Jésus,  comme  le  fait 
•al'  '.  —  l'.inorahant  quid...  (vers.  40). 
!>'  ■  ino  part  lo  commell ,  de  l'autre 
ïa  '  -'"^  h  »u(hc  aux  trois  apôtres, 
qui  ne  »avalr  '  f-.'cxciHer.  —  El  venit... 
(vftm.  4U.  ^  ,t  Matthieu,  saint  Marc 
fiipI»o»€  trolM  phane»  flan*  l'agonie  de  Jésun;  mais 
I-r  mot  UtIIo  <j  l  t  .a!  rr  .  n'ii  <!!;  (Je  Ja  trolsièmc. 


—  Il  a  seul  les  mots  requiescite  et  sufficit.  Ce 
dernier  est  représenté  dans  le  grec  par  le  verbe 
àTïéxet,  qui  pourrait  signifier  :  Je  n'ai  plu» 
besoin  de  faire  appel  à  votre  sympathie,  car  j'ai 
triomphé  de  la  tentation. 

2°  Jésus  est  arrêté  par 
les  Juifs.  XIV,  43-52. 

Comp.  Matth.  xxviii, 
47-  56  (  voyez  les  notes)  ; 
Luc.  XXII,  47-65;  Joan. 
xviii,  2-11.  Saint  Marc 
omet  le  reproche  de  Jésus 
à  Judas  (cf.  Matth.  50»; 
Luc.  48),  et  les  réflexions 
de  Notre  -  Seigneur  à  saint 
Pierre  à  prf>pos  de  l'usage 
du  glaive  (Matth.  52-64). 

43-45.  Le  traître  accom- 
plit son  œuvre  Ignomi- 
nieuse.-- Notre  auteur  est 
seul  à  citer  Ici  le  nom 
complet  Judan  Iscariotes, 
comme  ù  spécifier  les  trois 
classes  du  sanhédrin  (  a 
Bummis...,  et  scribis,  et...). 

—  DurAte  caute  est  aussi  un  trait  spécial .  bien 
naturel  dans  la  circonstance  :  Judas  se  déliait 
de  la  puissance  do  Jésus. 


ÉpeoB  rnmaines. 

(D'HprôH  les 

muuuiiiente.  ) 


6.  Marc,  XIV,  45-55. 
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45.  Étant  donc  arrivé,  il  s'approcha 
aussitôt  de  Jésus,  et  dit  :  Maître,  je 
vous  salue.  Et  il  le  baisa. 

46.  Alors  ils  mirent  les  mains  sur 
Jésus,  et  le  saisirent. 

47.  Un  de  ceux  qui  étaient  présents, 
tirant  son  epée,  frappa  le  serviteur  du 
grand  prêtre,  et  lui  coupa  l'oreille. 

48.  Jésus,  prenant  la  parole,  leur  dit  : 
Vous  êtes  venus,  comme  conire  un  vo- 
leur, armés  d'épées  et  de  bâtons,  pour 
me  prendre. 

49.  Tous  les  jours  j'étais  au  milieu  de 
vous,  enseignant  dans  le  temple,  et  vous 
ne  m'avez  point  arrêté;  mais  c'est  pour 
que  les  Ecritures  soient  accomplies. 

50.  Alors  ses  dirciples,  l'abandonnant, 
s'enfuirent  tous. 

51.  Cependant  un  jeune  homme  le  sui- 
vait, couvert  seulement  d'un  drap,  et  ils 
le  saisirent. 

52.  Mais  lui,  rejetant  le  drap,  s'enfuit 
nu  de  leurs  mains. 

53.  Ils  emmenèrent  Jésus  chez  le  grand 

f>rêtre,  oii  s'ahserablérent  tous  les  prêtres, 
es  scribes  et  les  anciens. 

54.  Pierre  le  suivit  de  loin,  jusque  dans 
la  cour  du  grand  prêtre,  et  il  s'assit  aii- 
l>ics  du  feu  avec  les  serviteurs,  et  il  se 
cliauflait. 

65.  Cependant  les  princes  des  prêtres 
et  tout  U:  conseil  cherchaient  un  témoi- 
gnage contre  Jésus  pour  le  faire  mourir; 
et  ils  n'en  trouvaient  point. 


45.  Et  cura  venisset,  statim  accédons 
ad  eum,  ait  :  Ave,  Ilabbi.  Et  o^culatua 
est  eum. 

4G.  At  illi  manus  injecerunt  in  eum,  et 
tenuenint  eutu. 

47.  Unus  autem  quidam  de  circutn- 
stantib\i8  educens  gladium,  peroussit 
servum  summi  sacerdotis,  et  amputa vi» 
illi  auriculam. 

48.  Et  respondens  Jésus,  ait  illis  : 
Tanquam  ad  latronem  existis  eum  gla- 
diis  et  lignis  comprehendere  me. 

49.  Quotidie  erara  apud  vos  in  templo 
docens,  et  non  me  teuuistis;  sed  ut  im- 
pleantur  Scripturae. 

50.  Tune  discipuli  ejus  relinquentes 
eum,  omnes  fugerunt. 

51.  Adolescens  autem  quidam  seque- 
batur  eum,  amictus  sindone  super  nudo; 
et  tenuerunt  eum. 

52.  At  ille,  rejecta  sindone,  nudus 
profugit  ab  eis. 

53.  Et  adduxerunt  Jesum  ad  summum 
sacerdotem;  et  convenerunt  omnes  sacer- 
dotes,  et  scribœ,  et  seniores. 

54.  Fetrus  autem  a  longe  Fecutus  est 
eum  usquo  iritro,  in  atrium  sunimi  sacer- 
dotis ;  et  sedebat  eum  ministris  ad  ignem, 
et  calefaciebat  se. 

55.  Summi  vero  sacerdotcs  et  omne 
concilium  «pnerebant  adversus  Jesum 
testimonium,  ut  eum  morti  traderent, 
nec  inveniebant. 


46-4'.  1/airotttatlon.  Elle  eot  racontée  comme 
dans  le  proinU-r  é^arigUo,  à  pari  les  ouiiàbious 
ftignaléeit  pluH  haut. 

4M -49.  JéhU8  proteste  avec  viifuour  contre  le 

mode  de  aon  arrentutlon.  La  retittciubluu  -c  avec 

le  récit  de  naint  Maiibieu  ext  presque  littérale, 

^l  co   n'eut  |>our  la  fin  du  ver».  49»,  où   nrttrc 

00  coutt-ntc  d'iint;  formule  clHpMquc  et 

:  ned  vt  ImpUanlur...  C.-ù-d.  :  Tout  cela 

st  fait  |>oiir  que... 

6"» -42.  Fuite  <l«)8  dlMcIploii -,  lYpl'Odo  du  J<Mjno 
liomnie  (pi'«»n  faillit  arrêter  ausol.  —  Adolet-crnn 
autem...  Cette  anecdote  (•!  vivante  (vcra.  61-6'.'»  ne 
nojjâ  a  H^  connerv»:-©  que  |»ar  -alnt  Marc.  Klle  n 
ix>ur  but  (le  montrer  eomblt-n  «tuti  K>^>nd  le  fana- 

■ime  de  ceux  qui  tt'étalent  emp.tréfl  de  .F<S;ni,  et 
■iUel  (lérll  II  y  avait  alors ù  le  nuhre  Qiul  (•lait ce 
Jeune  homme?  On  a  fait,  de-  l'antlqulit^ ,  tnutcii 
■orteil  d'hy|ioth/>«ic«  k  non  iujet.  Cf  n'était  cer- 
talnomenl  \>n*  un  de*  a|>Atrea.  |iuiitqu'lls  venaient 
toiiH  de   pp-ndro   la   fuite.  Ceci   tout  ce  qu'on 

'lit  dire.  I>e  nombreux  commentaleuru  contem- 

-  'n  f»nt  peiiw'-  à  ulnt  Marc  Itil-ni/^me,  mnU 
"Jtrr  motif  que  le  canoter»»  vivant  ot  |>ar- 

iLUiiCieuivui  diamailquo  du  réciL  —    Hfjtcta 

<  ■■  V  M  r  NT.  —  N'II. 


ati.d'jue.  Ce»  mots  sappooent  que  le  Jeune  homme, 
déjù  couché  et  entendant  du  bruit,  était  gorti 
de  chez  lui  au  plua  vite  pour  voir  ce  qui  m> 
passait,  aprèti  avoir  Bimplcmcnt  Jeté  un  drap 
autour  de  lui.    . 

3  Ji'^u.s  est  )upé  et  comlamné  à  mort  par  lo 
ganhédrln.  XIV,  .-iS-GS. 

Coirp.  Matth.  xxvi.  .SZ-ne  (Toyet  len  noten); 
Luc.  xxii,  44;  Jooji.  xviii,  ltf-S4.  rour  |i>  pnicè^ 
religieux ,  comme  jiour  le  proo^n  civil,  la  ré.lac- 
tloii  de  Kaint  Maïc  s'ecurtc  ù  peine  do  celle  d« 
^aint  Matthieu. 

63-54.  Notre- fol jrneur  est  condidt  chrx  lo 
Bran<l  prêtre;  Kami  Tierre  l'y  rejoint.  -  Ad 
nimmum...  CélHlt  alom  OnTphe.  et  le  premier 
évangde  cite  son  nom.  SattnUtU» .  et...  rt... 
Comme  plus  haut  (cf.  vers.  43).  notre  auteur 
cKt  heul  h  mentionner  les  trois  cla««c«  «Ui  md- 
hédrin.  —  Calrfatiflt^t  g*.  S.ilnt  Matthieu  n'a 
1««  oe  détail.  Ia-*  nuit»  «ont  fraiv-he«  en  l'ate*-- 
tlne,  mftme  an  moU  d'avril  .  '  ««t  la 

police  du  *anhé<!rln  ariiiiii!  n  feu 

de  bnilM  dans  la  cour. 

ftft  .^9.  l.i-n  fntix  témoina.  —  Au  Tets.S<.lc«  mots 
d  cou  IH  nient  lu...  non  erani  «ont  une  particule 
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S.  Marc,  XIV,  66-66. 


56.  Multî  eiiim  testimoniura  falsum 
dicebant  adversus  eum,  et  convenientia 
testimonia  non  erant. 

67.  Et  quidam  surgentes,  falsum 
testimoiîium  ferebant  adversus  eum,  di- 
centes  : 

58.Quouiam  nos  audivimus  eum  dicen- 
tem  :  Ego  dit^solvam  tem}>lum  hoc  manu 
factum,  et  per  triduum  aliud  non  manu 
factum  îrditicabo. 

59.  Et  non  eiat  conveniens  testimonium 
illorum. 

60.  Et  exurgens  summus  sacerdos  in 
médium,  intenogavit  Jesum,  dicens  : 
Non  respondes  quidquam  ad  ea  quae  tibi 
objiciuntur  ab  his? 

61. 111e  autem  tacebat,  et  nihil  respon- 
dit.  Rursum  summus  sacerdos  interroga- 
bat  eum,  et  dixit  ei  :  Tu  es  Christus, 
Filius  Dei  benedicti? 

62.  Jésus  autem  dixit  illi  :  Ego  sum  ; 
et  videbitis  Filium  hominis  sedentem  a 
dextris  virtutis  Dei,  et  venientem  eum 
nubibus  caeli. 

63.  Summus  autem  sacerdos  scindens 
vestimenta  sua,  ait  :  Quid  adhuc  deside- 
ramus  testes? 

64.  Audistis  blasphemiam  ;  quid  vobis 
videtur?  Qui  oranes  condemnaverunt  eum 
esse  reum  mortis. 

65.  Et  cœperunt  quidam  conspuere 
eum,  et  velare  faciem  ejus,  et  colaphis 
eum  cœdere,  et  dicere  ei  :  Prophetiza. 
Et  ministri  alapis  eum  csedebant. 

66.  Et  eum  esset  Petrus  in  atrio  deor- 
som ,  venit  una  ex  ancillis  summi  sacer- 
dotis  ; 


56.  Car  beaucoup  rendaient  de  faux 
témoignages  contre  lui  ;  mais  les  témoi- 
gnages ne  s'accordaient  pas. 

57.  Quelques-uns,  se  levant,  portèrent 
un  faux  témoignage  contre  lui,  en  disant  : 

58.  Nous  l'avons  entendu  dire  :  Je  dé- 
truirai ce  temple,  fait  de  main  d'homme, 
et  en  trois  jours  j'en  bâtirai  un  autre, 
qui  ne  sera  pas  fait  de  main  d'homme. 

59.  Mais  leur  témoignage  ne  concor- 
dait pas. 

60.  Alors  le  grand  prêtre,  se  levant 
au  milieu  de  l'assemblée,  interrogea  Jésus, 
en  disant  :  Tu  ne  réponds  rien  à  ce  que 
ces  hommes  déposent  contre  toi? 

61.  Mais  Jésus  se  taisait,  et  il  ne 
répondit  rien.  Le  grand  prêtre  l'interro- 
gea de  nouveau,  et  lui  dit  :  Es -tu  le 
Christ,  le  Fils  du  Dieu  béni? 

62.  Jésus  lui  répondit  :  Je  le  suis  ;  et 
vous  verrez  le  Fils  de  l'homme  assis  à 
la  droite  de  la  puissance  de  Dieu,  et 
venant  sur  les  nuées  du  ciel. 

63.  Alors  le  grand  prêtre,  déchirant 
ses  vêtements,  dit  :  Qu'avons-nous  encore 
besoin  de  témoins  ? 

64.  Vous  avez  entendu  le  blasphème  ; 
que  vous  en  semble?  Tous  le  condam- 
nèrent comme  méritant  la  mort. 

65.  Alors  quelques-uns  commencèrent 
à  cracher  sur  lui,  et  à  lui  voiler  le  visage, 
et  à  le  frapper  à  coups  de  poing,  et  à 
lui  dire  :  Prophétise.  Et  les  valets  le 
meurtrissaient  de  soufflets. 

66.  Tandis  que  Pierre  était  en  bas 
dans  la  cour,  une  des  servantes  du  grand 
prêtre  survint  ; 


rite  de  saint  Marc.  De  même ,  au  vers.  58,  les  mots 
no»  audivimus,  manu  /actum  et  non  manu 
/actum.  —  Et  quidam  (vers.  57).  Saint  Mat- 
thieu est  plus  précis  :  Deux  faux  témoins.  — 
Et  non...  conveniens...  (vers.  59).  Autre  addition 
précieuse  de  notre  évangéliste.  Il  suffit  de  com- 
jnrer  le  vers.  58  et  MalUi.  xxvi,  61,  pour  voir 
en  niiol  les  accusations  différaient  l'une  de 
l'autre.  DallleurB,  il  est  possible  qu'elles  aient 
encore  pré»enié  d'autres  divergences. 

60 -62.  Interrogé  par  le  grand  prêtre,  Jésus 
proclame  B^dennellement  qu'il  est  le  Messie.  — 
In  rtiftiinm  e?t  un  trait  nouveau.  Les  membres 
dn  i  étaient   rangés  en   demi- cercle  : 

qu'  "^f-ii'i  de  président,  Caïpbe  s'avança 

dan^  1  iicriiicyclc,  à  l'f;ndrolt  où  se  tenait  l'ac- 
cufié.  CétaU  1  l'acte  d'un  homme  irrité,  décon- 
eerté  »  par  Ir»  nullité  des  témoignages  portés 
contre  Jé«uH.  Taocbat,  et  nihil...  r  vers.  61  ). 
R/T»étltfon  de  la  p^nFée,  dans  le  genre  de  saint 
M;>rc.  —  Tu  Cj-.  (vers.  (;2;.  Notre  auteur  omet 


l'adjuration  solennelle  du  pontife;  mais  il  e^t 
seul  à  ajouter  l'épiLhète  benedicti  après  le  nom 
de  Dieu.  —  Ego  sum  (vers.  62).  Saint  Matthieu  : 
Tu  l'as  dit.  La  suite  de  la  réponse  est  identique 
dans  les  deux  narrations. 

63-64.  La  sentence  de  mort.  —  Au  vers.  14  , 
l'adjectif  omnts,  très  accentué,  est  propre  à 
saint  Marc. 

65.  Jésus  est  couvert  d'insultes  et  d'outrages. 
—  Cœperunt  quidam...,  et  ministri...  Importante 
distinction,  que  notre  évangéliste  a  seul  établie 
entre  les  insulteurs.  Les  premiers  n'étaient  autres 
que  des  membres  du  sanhédrin;  les  seconds  imi- 
taient la  cruelle  et  odieuse  conduite  de  leurs 
maîtres.  —  Et  velare...  Saint  Matthieu  ne  pailo 
pas  directement  de  ce  voile. 

40  Le  reniement  de  salut  Pierre.  XIV,  66-72. 

Comp.  Matth.  xxvi,  69-75  (voyez  les  notes); 
Luc.  xxn,  55-62;  Joan.  xviii,  15-18,  25-27. 

66 -H.  Los  trois  dénégations.  —  Deorsum  ent 
un  trait  nouveau  ;  11  donne  à  entendre  que  la 
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67.  et  ayant  vu  Pierre  qui  se  chauffait, 
elle  le  regarda,  et  dit  :  Toi  aussi,  tu 
étais  avec  Jésus  de  Nazareth. 

68.  Mais  il  ne  nia,  en  disant  :  Je  ne 
sais  pas  et  je  ne  comprends  j>a8  ce  qw; 
tu  dis.  Et  il  sortit  dehors,  devant  la  cour, 
et  le  coq  clianta. 

69.  La  servante,  l'ayant  vu  de  nouveau, 
se  mit  à  dire  à  ceux  qui  étaient  présents  : 
Celui  -  ci  est  un  d'entre  eux. 

70.  Mais  il  le  nia  de  nouveau.  Et  peu 
après,  ceux  qui  étaient  présents  dirent 
encore  c\  Pierre  :  Certainement  tu  es  un 
d'entre  eux,  car  tu  es  aussi  Galiléen. 

71.  Il  se  mit  alors  à  faire  des  impré- 
cations, et  à  dire  avec  serment  :  Je  ne 
connais  pas  cet  homme  dont  vous  {tariez. 

72.  Et  aus>itût  le  coq  chanta  de  nou- 
veau. Et  Pierre  se  souvint  de  la  parole 
que  Jésus  lui  avait  dite  :  Avant  que  le 
coq  chante  deux  fois,  tu  me  renieras  trois 
fois.  Et  il  ee  mit  à  pleurer. 


67.  et  cum  vidisset  Petrura  calefacien- 
tem  se,  aspiciens  illum,  ait  :  Et  tu  cum 
Jesu  Xazareno  eras. 

68.  At  ille  negavit,  dicens  :  Nequr. 
scio  neque  novi  quid  dicas.  Et  exiit  foras 
ante  atrium,  et  gallus  cantavit. 

69.  Rursus  autem  cum  vidisset  illum 
ancilla,  cœpit  dicere  circumstantibus  : 
Quia  hic  ex  illis  est. 

70.  At  ille  iterum  negavit.  Et  post 
pusillum  rursus  qui  astabant  dicebant 
Petro  :  Vere  ex  illis  est,  n;im  et  Gali- 
lœus  est. 

71.  Ille  autem  cœpit  anathematizare 
et  jurare  :  Quia  nescio  hoiuinem  istum 
quem  dicitis. 

72.  Et  statim  gallus  iterum  cantavit. 
Et  recordatus  est  Petrus  \éfbi  quod  dixe- 
rat  ei  Jésus  :  Priusquam  gallus  cantet 
bis,  ter  me  negabis.  Et  cœpit  tiere. 


CHAPITRE   XV 


1.  Dès  le  matin,  les  princes  des  prêtres, 
ayant  délibéré  avec  les  anciens,  et  les 


1.  Et  confestim  mane  consilium  facien- 
tes  summi  sacerdotes,  cum  senioribus  et 


salle  où  siégeait  le  sanhfSlrin  n'élalt  pas  au  rez- 
de-chaussée.  —  Ex  aticilUs  tvmmi...  Salut  Mue 
noU'  -iful  cxpllciteiuent  que  c'était  une  servante 
du  gr^nd  prêtre.  —  AspieicTiê  (vers.  67).  Trol- 


Draaici  «u^rtfa  duqael  on  ■•  chaaffi'  en  plein  air. 
(  Orl«Bt  iDoderae.) 


alème  trmlt  spéelal  :  r[iL6'fi^2oa,  rvgartUnt  de 
pr«  cl  nxeiMOL  —  N9qu$  êeto...  nri/Mc...  (vor- 
Ml  «H).  Antra  répétition  à  U  iiianWrv  de  saint 
Marc.  A  Hit   atrium,   (iruc  :   devant  la  conr 

:  «ntr*!"  (le  npoiu>i«iv).  —  Et  i;a/l««...t/aairlèmc 
détail  propre  à  ootTs  narrateur,  qui,  U'itUleart. 


a  seul  nxntlonné  un  double  chant  du  coq  d.in^ 
la  prédiction  de  Jésus  relative  à  ce  reniement. 
Cf.  rcT6.  30.  —  RurKUM  ..  aociUa  (vers.  69  K  Dan-i 
le  pr*>c  :  »}  nxiC'.r/.r,  avec  l'article;  ce  qui  ^^•^n• 
blerait  indiquer  qu'il  s'agit  de  In  nuMuc  servanto 
qu'au  vers.  6fi.  klals  il  ne  faut  paj»  oublier  que 
Plerri'  a  clmngé  de  place;  la  servanie  en  ques- 
tion est  donc  sans  doute  celle  qui  gardait  lu 
porte  de  la  cour  d'entrée.  —  Iterum  nfjnnt 
(vers.  70)  :  avec  serment,  ajoute  le  premier  émn- 
glle.  —  Sfteio  hotuinem...  (vers.  71).  Cette  fol>. 
c'est  saint  Marc  qui  cite  avec  le  plus  de  vigueur 
les  termes  du  trolsli-ui»*  n-nieraent. 

T2.  Douleur  de  saint  ri»Tre.  -  Ttmim.  Tmlt 
spéi-ial,  comme  au  vers.  «ë^.  —  Ccepit  Jierf.  L.i 
VTiîk'tre  donne  une  des  Inten^rélntions  nom- 
!'•  U-.  i  qu'ont  reçues  les  mou»  grecs  ent'îa/cu» 
:x/Qf.-  (à  la  lettre  :  )etant,  il  pleurait).  I.a  pru- 
position  est  elliptique,  car  il  e^t  évident  qu'il 
faut  soas-enteodre  un  substantif  après  èrif/X- 
l'ôv.  I/apr^s  l'explication  la  plus  pioivablc.  jetant 
ri-uprlt ,  c.-à-d.,  fainanl  attention,  r-  -i' 

Moins  bien,  selon   d'auirea,  se  couv 

«  Ilî.  -  JitUM  au  tribunal  de  PitnU.  XV.  MO. 

1"  Notre •  8«lffBa«r  ast  IhTé  par  le  sanhMrlii 
au  gf>avemeur  romain.  XV,  1. 

Cmap.  .\V.  —  1.  Nouvelle  «éailM  du  fTanl 
coniuii ,  qui  conduit  «nault*  J^ttm  ebcs  ri>atc. 
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ecribis,  et  uni  verso  concilio,  vincientes 
Jesiim,   duxerunt  et  tradiderunt  Pilato. 

2.  Et  interioE^avit  aura  Pilatus  :  Tu  es 
rex  JudfBorum?  At  ille  respondens,  ait 
illi  :  Tu  dicis. 

3.  Et  accii:?abant  eum  sunimi  sacerdo- 
tes  in  multis. 

4.  Pilatus  autem  rursum  interrogavit 
eum,  dicens  :  Non  respondes  quidquam? 
Vide  in  quantis  te  accusant. 

6.  Jésus  autem  amplius  nihil  respon- 
dit,  ita  ut  miraretur  Pilatus. 

6.  Per  diem  autem  festura  solebat 
dimittere  illis  unum  ex  vinctis,  quem- 
cumque  petissent. 

7.  Erat  autem  qui  dicebatur  Baiabbas, 
qui  eum  seditiosis  erat  vinctus,  qui  in 
seditione  fecerat  homicidium. 

8.  Et  cnm  ascendisset  tuiba,  cœpit 
rogare  sicut  semper  faciebat  illis, 

9.  Pilatus  autem  respondit  eis,  et 
dixit  :  Vultis  dimittam  vobis  regem  Ju- 
dœorum  ? 

10.  Sciebat  enim  quod  per  iuvidiam 
tradidissent  eum  summi  sacerdotes. 

11.  Pontifîces  autem  concitaverunt 
turbam,  ut  magis  Barabbam  dimitteret 
cis. 

12.  Pilatus  autem,  iterum  respondens, 
ait  illis  :  Quid  ergo  vultis  faciam  régi 
JudiBorum  ? 


scribes,  et  tout  le  conseil,  lièrent  Jésus, 
l'emmenèrent,  et  le  livrèrent  à  Pihite. 

2.  Et  Pilate  l'interrogea  :  Es- tu  le  roi 
des  Juifs?  Jésus  lui  répondit  :  Tu  le  dis. 

3.  Les  princes  des  prêtres  l'accusaient 
de  beaucoup  de  choses. 

4.  Pilate  l'interrogea  de  nouvenu,c:i 
disant  :  Tu  ne  réponds  rien  ?  Vois  do 
combien  de  choses  ils  t'accusent. 

5.  Mais  Jésus  ne  répondit  plus  rien, 
de  sorte  que  Pilate  était  étonné. 

6.  Or,  le  jour  de  la  fête,  il  avait  cou- 
tume de  leur  délivrer  un  des  prisonniers, 
celui  qu'ils  demandaient. 

7.  Il  y  en  avait  un,  nommé  Barabbas, 
qui  avait  été  emprisonné  avec  dos 
séditieux,  pour  un  meurtre  qu'il  avait 
commis  dans  une  émeute. 

8.  La  foule,  étant  montée,  se  mit  cà 
réclamer  ce  qu'il  leur  accordait  toujours. 

9.  Pilate  leur  répondit,  et  dit  :  Voulez- 
vous  que  je  vous  délivre  le  roi  des  Juifs  ? 

10.  Car  il  savait  que  c'était  par  envie 
que  les  princes  des  prêtres  l'avaient  livré. 

11.  Mais  les  pontifes  excitèrent  la 
foule  à  demander  qu'il  délivrât  plutôt 
Barabbas. 

12.  Pilate,  prenant  de  nouveau  la 
parole,  leur  dit  :  Que  voulez -vous  donc 
que  je  fasse  du  roi  des  Juifs  ? 


Comp.  Matth.  xxvii,  1-2  (voyez  les  notes); 
Luc  XXII,  66-xxiii,  1.  —  Ccnfestim  mane.  Saint 
Marc  insiste  sur  la  précipitation  avec  laquelle  se 
coiiiporta  le  sanhédrin.  —  Summi...,  eum...  Selon 
sa  coutume,  11  cite  nommément  les  trois  classes 
du  tribunal  supérieur.  Les  mots  et  vniverso 
concilio  (trait  spécial),  qui  récapitulen',  relèvent 
l'importance  de  cette  réunion  plénière. 

2'  Jésus  devant  Pilate.  XV,  2-15. 

2-.0.  Il  est  interrogé  par  le  gouverneur  et 
accusé  par  les  hiéiarques.  Comp,  Matlh.  xxvii, 
12-14  (voyez  les  notes);  Luc,  xxtii,  2-5;  .Joan. 
XVIII,  29  .38,  —  In  multis  (vers.  3)  est  un  trait 
Bpé.;la'.  P'jtu"  le  détail  des  accusations,  voyez 
Luc.  XXIII,  2  et  6.  —  Ifi.  quantts  (vers.  4).  Le 
grec  r.''j'7V.  peut  «e  traduire  par  «  combien 
graves  »  on  par  €  combien  nombreux  ». 

6-14.  J6iu»i  et  Barabbas.  Corap.  Mattli.  xxvii, 
15-23  (voyez  le  cornmf  ntaire) ;  Luc,  xxiii,  13  23; 
Joan,  xvni,  39-40,  Ici  encore,  la  ré.laclion  de 
•a'nt  Marc  diflèrf  à  peine  de  celle  de  eaint  Mat- 
thJ#»n,  h  part  lépls^.de  relatif  à  la  femme  de 
rila!«-,  qu!  nV;i,t  raconté  que  dans  le  premier 
éfan^ilo  :  elle  r^t  auHsl  un  peu  plus  condonné'! 
Tcm  la  fin.  —  Lee  mot*  solebal  dimittere  sont 
nnp  tra^lnct!"  —^  mais  exacte,  du  verbe 
ar.s/vî/,   «  „^   cf.t    Imparfait    mar- 

qoant  en  réai...  u.,..  <."utume.  —  Qui  eum  sedi- 


tiosis... (vers.  7).  Notre  auteur  et  saint  Luc  ont 
seuls  ces  détails  intéressants,  Barabbas  avait 
donc  été  arrêté  les  armes  à  la  main,  dans  un 
mouvement  insurrectionnel  contre  l'autorité 
romaine,  et  il  s'était  rendu  coupable  de  meurtre 
pendant  la  môlée.  Sa  conduite  n'était  nullement 
faite  pour  déplaire  au  fanatisme  juif,  que  les 
hiérarques  sauront  diriger  en  sa  faveur  et  contre 
Jésus.  Cf.  vers.  11.  —  Cum  ascendisset  (vers.  S). 
Telle  paraît  être  la  meilleure  leçon  (àvagà:,  et 
non  àvaêorjTa;,  ayant  crié).  Elle  nous  montre 
la  foule  juive  se  portant  par  masses  considé- 
rables au  prétoire  dans  cette  matinée  solennelle. 
—  Cœpit  rogare.  (Jomme  saint  Jean,  notre  évan- 
g('■li^to  attribue  .iu  jicuple  rinitiative  de  cette 
demande,  et  c'es-t  ainsi  (lue  les  choses  durent  se 
passer  en  réalit6.  baint  Matthieu  abrège  et  parle 
comme  si  Pilate  avait  directement  proposé  le 
choix  aux  Juifs.  —  Vultis  dimittam...  (vers.  9). 
D'après  le  premier  évangile,  le  gouverneur  au- 
rait offert  une  nitcrnative  :  Lequel  voulez-vous 
que  je  vous  délivre  :  Barabbas  ou  Jésus...?  — 
Concitaverunt  (  veiv.  11).  Le  mot  grec  est  très 
(expressif  :  àvcTcîaav,  Us  agiteront  de  haut  en 
bas.  Jlalth.  :  Us  persuadaient.  —  Quid  enjo  vul- 
tis... (vers.  12).  Dans  le  grec  :  Que  voulez -vous 
donc  que  je  fasse  h  celui  que  vous  nommez  lo 
roi  des  Juifs?  Question   très  habile,  qui  falsaU; 
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13.  Alais  ils  crièrent  de  nouveau  :  Cru- 
ci  He- le. 

14.  Pilate,  cependant,  leur  di-ait  : 
Miiis  quel  mal  a-t-il  fait?  Et  ils 
criaient  encore  j'ius  fort  :  Crucifie -le. 

15.  Pilate,  vuuiant  satisfaire  le  peuple, 
leur  renn't  Barabbas,  et  après  avoir  fait 
flageller  Jésus,  il  le  livra  pour  être  cru- 
cilié. 

IG.  Alors  les  soldats  le  conduisirent 
dans  la  cour  du  prétoire;  puis  ils  ras- 
seniblent  toute  la  cohorte. 

17.  Ils  le  revêtent  de  pourpre,  et  lui 
mettent  sur  la  tête  une  couronne  d'épines 
quils  avaient  tressée. 

18.  Ils  se  mirent  ensuite  à  le  saluer  : 
Salut,  mi  des  Juifs. 

19.  Ils  lui  frap|)aient  la  tête  avec  un 
roseau,  et  crachaient  sur  lui,  et  Héchis- 
tant  les  genou.x,  ils  l'adoraient. 

20.  Aj-rès  s'être  moqués  de  lui,  ils  lui 
Ciérent  la  pourpre,  et  lui  remirent  ses 
Arteraents;  puis  ils  l'emmenèrent  pour 
le  crucifier, 

21.  Et  ils  contraignirent  un  certain 
Riiuon  de  Cyrèue,  père  d'Alexandre  et 
do  Rufus,  qui  passait  par  là  en  revenant 
des  champs,  de  porter  la  croix  de  Jésus. 

22.  Ils  le  conduisirent  ainsi  au  lieu 
a;'pelé  Golgotha;  ce  qui  signifie  :  lieu 
du  Calvaire. 

23.  Et  ils  lui  donnaient  à  buire  du  vin 
II.  K-  de  myrrhe;  mais  il  n'en  prit  pas, 

24.  Apres  l'avoir  crucifié,  ils  parta- 


I       13,  At  illi  iterum  claraaverunt  :  Cru- 
cifige  eum. 

14,  Pilatus  vero  dicebat  illis  :  g  lid 
enim  mali  ferit?  At  illi  raagis  clama- 
bant  :  Crucifige  eum. 

15.  Pilatus  autem  volens  populo  s  i* 
facere,  diinisit  illis  Barabbam,  et  tra:.  ... 
Jesum   tlagellis  caesura,  ut  crucifigere- 
tur. 

IG.  Milites  antem  duxerunt  eum  in 
atrium  prietoni,  et  couvocant  totaui 
coliortem. 

17.  Et  induunt  eum  purpura,  et  impo- 
nunt  ei  plectentes  spineam  coronam. 

18.  Et  cœperunt  salutare  eum  :  Avo, 
rex  Judœorum. 

19.  Et  percutiebant  caput  ejus  ^run- 
dine,  et  conspuebant  eum,  et  ponentes 
genua  adorabant  eum, 

20.  Et  postquara  illuserunt  ei .  exue- 
runt  illuni  purpura,  et  indii'^runt  illum 
vestimentis  suis;  et  educunt  illum  ut 
crucifigerent  eum. 

21.  Et  angariaverunt  prtetereuntem 
quemyuam,  Simonem  Cyrenjeuni,  venien- 
teiu  de  villa,  patrem  Alexandri  et  Kufi, 
ut  tolleret  crucem  ejus, 

22.  Et  perducunt  illum  in  Ciulgolha 
locum,  quod  est  intcrpretatum  Calvariae 
locus. 

23.  Et  dal»ant  ei  bibere  myrralhum 
vinmn  ;  et  non  accepit. 

21.   Et   rriii«ili'.:r!iti>--  eum,  diviscrunt 


apji.-^l  «nx  sentiment^  d'afftction  qu'une  partie 
du  )MMi|i|(>  avait  eiiH  pom-  J<su8. 

15.  Pll:it«  fait  flageller  Notre  -  Sdfe'nour  ft  lo 
coii<laiiine  au  BiippMce  de  la  croix.  Cotiip.  Matili. 
XV VII,  26  (voj»z  le  conimenta'rc);  Luc.  xxni, 
"4- 24;  Joan.  xix,  1,  —  Vulcun.^  satm/uc/'re. 
Détail  propre  à  aalnt  Marc.  Les  gouverneur»  da-» 
provlnci-»  r<>inaine«  avalent  pour  règle  de  con- 
duite «le  se  conformer  lo  pins  jxwalhle  aux  désirs 
d<>«  habltiUi'B ,  en  t<^)ut  ce  qui  n'était  pan  contraire 
à  la  |x>ll(li{ue  générale  de  l'eraplrc  ;  c'est  |K»ur- 
nnol  PilMte  flt  |>a«MT  lit  ralnnn  d'État,  et  davnn- 
liiRO  encore  la  raluon  de  l'Intérêt  iv?rKo?inel, 
Mvrint  les  droit*  de  la  Juatioe  et  de  l'innuccnce. 
Cf.  Joan.  XIX,  4- 16*. 

•  Jé«u«  cnt  brutalement  traita  par  lc«  loldati 
rtiiialn».   XV,  H    19. 

16- 19.    1.0  c^)uronncm«'nt  d'éidn»**  et   autre* 

■  intlf*.  Coinp.  M.tttb.  xxvii,  V7  •  Su  (  voyr»  lo 
«.  ■         ■;   .K'au.   XIX,  2-4,   N<''»<   aTon<»  Ici 

1-  -  *  que  dans  le  premier  éTaoglIc, 

u.  '  re  plua  cooctae  et  arrc  <iueli|uct 

et  "K  l'orilre  dee  fait*.    -  l'urpum. 

I'  iint  .Foan.  Paint  Matlhlcu  parle  ploi 

fv  d'uno  chiamjdc  rouge. 


i  IV.  —  Jé»UA  egt  conduit  au  Calraire  où  il 
nnurt  crucifîé  entre  deux  laituiui;  sa  tcpuU 
t.ir.:  XV,  20-47, 

Pour  tout  ce  pasf.igc,  nous  avons  encore  à 
8l^'iialer  une  grande  reobcuibiancc  eutie  les  deux 
premiers  évangiles. 

1*  Lea  prélluilnalrea  du  cruclflcnicnt.  XV, 
20    23. 

Coiii]t.  Matth.  xxvM,  81-34  (voyez  Nm  notes)  ; 
I/c.  XXII,  lihi;  Joun.  XIX,   lG*ir. 

2U-23.    La     vole  duuluurcui«.   —     Vententfm 
d  •  ri//a.    D'apréa  le  grec  :  venant  do  U  cam- 
r>.igne  (  iro  àyp^*'^'  *e"-   2* '•  Tnili  commun 
h  saint  Marc  et    4  tuUnl   Luc.   l/O   ré  It  ne  bup- 
IKiac    nullement    que   Simon    fût    allé   duuH    les 
champs    pour   lra\alllcr;    ce   détail    ne    prouve 
•lonc  paa  que  Ji-mm  fui  crueltlé   un   au:n«  Jour 
que  celui  de  lu    PA^nc.    —    Patrtin    AlrxonJri 
et...  Saint  Marc  e«t  s<>ul  h  menlloiinor  ce  fait,  et 
Il   ne  le   hlgnale,  évidemment,   que   |«rv<«  qu'il 
présentait  quelque    intérêt    |>our   nés    le  v 
d'où  Ton  a  conclu  qu'AN-xandri-  et  Rnfu>>  i  • 
domlrlllés  h  Koine.  et  Mi  ii  runnu 
nauié  cbréllennc  fuudée  dans  la      , 
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S.  Marc,  XV,  25-32. 


vestimenta  ejus,  mittentes  sortem  super 
cis.  quis  quid  tollcret. 

26.  Erat  autem  hora  tertia,  et  crucifi- 
xenint  eura. 

26.  Et  erat  tituliis  causœ  ejus  inscrip- 
laa  :  Rex  Judaeorum. 

27.  Et  cum  eo  crucifigunt  duos  latro- 
nes,  unum  a  dextris  et  alium  a  sinistris 
ejus. 

28.  Et  impleta  est  Scriptura  quse 
dicit  :  Et  cum  iniquis  reputatus  est. 

29.  Et  praetereuntes  blasphemabant 
enm,  moventes  capita  sua  et  dicentes  : 
A'ah,  qui  destruis  templum  Dei,  et  in 
tribus  diebus  reaedificas , 

30.  salvum  fac  temetipsum,  descen- 
dens  de  cruce. 

31.  Similiter  et  surami  sacerdotes  illu- 
dentes,  ad  alterutrum  cum  scribis  dice- 
bant  :  Alios  salvos  fecit,  seipsum  non 
potes t  salvum  facere. 

32.  Christus  rex  Israël,  descendat  nu  ne 
de  cruce.  ut  videamus,  et  credaraus.  Et 
qui  cum  eo  crucifixi  erant  convitiabantur 
ei. 


gèrent  ses  vêtements,  tirant  au  sort  ce 
que  chacun  en  emporterait. 

25.  C'était  la  troisième  heure  quand 
ils  le  crucifièrent. 

26.  Et  l'inscription  qui  indiquait  la 
cause  de  sa  condamnation  portait  :  Le 
roi  des  Juifs. 

27.  Ils  crucifièrent  avec  lui  deux  vo- 
leurs, l'un  à  sa  droite,  et  l'autre  à  sa 
gauche. 

28.  Ainsi  fut  accomplie  cette  parole 
de  l'Écriture  :  Il  a  été  rangé  parmi  les 
criminels. 

29.  Les  passants  le  blasphémaient, 
branlant  la  tête,  et  disant  :  Eh!  toi  qui 
détruis  le  ter.»  pie  de  Dieu  et  qui  le  rebâ- 
tis en  trois  jours, 

80.  sauve -toi  toi-même,  en  descen- 
dant de  la  croix. 

31.  Pareillement ,  les  princes  des 
prêtres,  se  moquant  de  lui  avec  les 
scribes,  se  disaient  l'un  à  l'autre  :  Il  a 
sauvé  les  autres  ;  et  il  ne  peut  se  sauver 
lui  -  même. 

32.  Que  le  Christ,  le  roi  d'Israël,  des- 
cende maintenant  de  la  croix,  afin  que 
nous  voyions  et  que  nous  croyions  !  Ceux 
qui  avaient  été  crucifiés  avec  lui  l'insul- 
taient aussi. 


pire.  Cf.  Act.  xix,  33  et  Rom.  xvi,  13.  —  Per- 
ducunt  (vers.  22).  Dans  le  grec:  ç^pouatv,  ils 
portent.  Pris  à  la  lettre,  ce  mot  signifierait  que 
Jésns  était  tellement  épuisé  avant  d'arriver  au 
lieu  de  l'cxécuiion,  qu'il  fallut  en  quelque  sorte 
l'y  porter. 

23.  Le  vin  mêlé  de  myrrhe.  —  Vinum  myr- 
rhatutn.  C.-à-d. ,  du  vin  qu'on  avait  aromatisé 
avec  un  peu  de  myrrhe,  à  la  manière  antique. 
Sur  la  myrrhe,  voyez  Matth.  ii,  11*»  et  le  commen- 
taire. Saint  Matthieu  parle,  xxvri,  34,  d'une  façon 
moind  exacte,  de  vin  mêlé  de  flcl.  L'expression 
de  saint  Marc  est  en  parfaite  c  »nformiié  avec 
•une  coutume  Juive  d'alors,  d'aprè.s  laquelle,  inter- 
prétant à  la  lettre  le  itassage  Prov.  xxxi,  6-7,  on 
présentait  aux  condamnés  à  mort,  au  moment 
o'i  Us  aliaifint  fublr  leur  supplice,  une  coupe  de 
vin  orénéreux,  aromatisé,  afin  de  les  étourdir  et 
r   m   eux    le  sentiment    de    la    souf- 
.1  comprend  que  le  Sauveur  ait  refusé 
te  brjuvagc  narcotique  :  nolvit ..  Il  se  contenta 
d*y  jfoûter,  commr;  dit  le  premier  évangile. 
J»  Jéras  en  croix.  XV,  24-37. 
24-76.  \a  rruclflomen',  ;  les  bourreaux  se  par- 
tagent l( M*  vA!f;r,,.';rits  iV'.  la  victime.  Comp.  Matth. 
XX VII,  35-37  fvr.ycz  le-  notoa)  ;  Luc.  xxiii,  33-34, 
38;    Jf»an.  xix,  18-24.    —    Qtil«    quid...  Saint 
Marc  ajontfi  cf;  tralf  pour  romiilétcr  la  pensée. 
—  EralantP.m...  r  ■.->  rn    25).  PréciouBc  particu- 
larité du  Hccorid  évai,j<,lc  :  c'est  /i   neuf  heures 
du    matin    que  Jénutj   fut  Ci-uclflé.   —    TUulua 
(rere.  i6;  «ult  le  nom  ojnclel  de  la  tablette  de 


bois  sur  laquelle  on  inscrivait  le  nom  du  suppli- 
cié et  le  motif  de  sa  condamnation.  Dans  le  grec  : 
ÈTctypaçri.  C'est  notre 
auteur  qui  cite  l'inscrip- 
tion sous  la  forme  la 
plus  brève  :  Rex  Ju- 
dseorum. 

27-32.  Les  deux  lar- 
rons ;  les  Insultes.  Com- 
parez Matth.  xxvii,  38-44 
(voyez  le  commentaire); 
Luc.  xxiil,  S5-37,  39- 
43.  —  Et  ùnpleta  est... 
(\evs.  28).  Fait  extra- 
ordinaire :  ce  n'est  point 
saint  Matthieu  ,  c'est 
saint  Marc  qui  signale 
ici  l'accomplissement 
par  Jésus  d'un  oracle 
d'Isaïe,  Mil,  12  :  Et 
cum  iniquis...  Comp. 
Joan.  XIX,  24.  Il  est  vrai 
que  ce  verset  28  est 
omis  par  un  certain 
nombre  de  manuscrits, 
mais  il  est  suffisamment 
garanti  par  ailleurs.  -  - 
Et  prsetereante8...A  par- 
tir d'ici  (vers.  29)  jus- 
qu'à la  lin  du  vers.  32,  le  récit  de  noire  évangile 
est  presque  littéralement  identique  à  celui  de 
saint  Matthieu  ;  11  abrège  un  peu  vers  la  fin.  — 


La  croix,  avec  le  chevalet 
Bur  lequel  montait  le 
crucifié. 


s.  Marc,  XV,  33-42. 
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33.  La  sixième  heure  étant  venue,  les 
ténèbres  couvrirent  toute  la  terre,  jusqu'à 
la  neuvième  heure. 

34.  Et  à  la  neu\ièrae  heure,  Jésus 
poussa  un  grand  cri,  en  disant  :  Eloï, 
Eloï,  lamma  sabacthani?  Ce  qui  signi- 
fie :  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m'avez -vous  abandonné? 

35.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient 
présents,  Tayajit  entendu,  disaient  :  Voici 
qui!  appelle  Élie. 

ij(j.  Et  l'un  d'eux  courut,  et  remplit 
une  éponge  de  vinaigre  ;  et  l'ayant  mise 
au  bout  d'un  roseau,  il  lui  présentait  à 
boire,  en  disant  :  Laissez;  voyons  si 
Élie  viendra  le  détacher, 

37.  Mais  Jésus,  ayant  poussé  un  grand 
cri,  expira. 

38.  Alors  le  voile  du  temple  se  déchira 
en  deux,  depuis  le  haut  jusrpi'en  bas. 

39.  Et  le  centurion  qui  était  en  face 
(le  Jésus,  voyant  qu'il  avait  expiré  en 
j'OiL^sant  ce  grand  cri,  dit  :  Cet  homme 
ctait  vraiment  le  Fils  de  Dieu, 

40.  Il  y  avait  \h  aussi  des  femmes  qui 
regardaient  de  loin;  i)armi  elles  étaient 
Marie -Madeleine,  et  Marie,  mère  de 
Jac«iuesle  Mineur  et  de  Joseph,  et  Salomé, 

41.  qui  le  suivaient  et  le  servaient  lors- 
qu'il était  en  Galilée;  et  beaucoup  d'autres 
mrore,  qui  étaient  montées  avec  lui   à 

lornsalem. 

42.  Le  soir  étant  déjà  venu,  comme 
c'f'tnit  la  {«réparation,  c'est-à-dire  la 
veille  du  sabbat, 


33.  Et  facta  hora  sexta,  tenehra'  faciae 
sunt  per  totam  terram  usque  in  hurara 
Donam. 

34.  Et  hora  nona,  exclamavit  Jésus 
voce  magna,  dicens  :Eloi,  Eloi,  lamma 
sabacthani  ?  Quod  est  interpretatum  : 
Deus  meus,  Deus  meus,  ut  quid  dereli- 
quisti  me  ? 

35.  Kt  <|uidam  de  circumstantibus 
audientes,  dicebant  :  Ecce  Eliam  vocat. 

36.  Currens  autera  unus,  et  imiilens 
spongiam  aceto  circumponensque  cala- 
mo,  potum  dabat  ei,  dicens  :  Sinite, 
videamus  si  veniat  Elias  ad  deponendum 
eum, 

37.  Jésus  autem,  emissa  voce  magna, 
ex})iravit. 

38.  Et  vélum  templi  scissum  est  in 
duo,  a  summo  usque  deorsum. 

3y.  Videns  autem  centurio  qui  ex 
ad  verso  stabat,  quia  sic  damans  e.Npi- 
rasset,  ait  :  Vere  hic  homo  Filius  L>ei 
erat. 

40.  Erant  autem  et  raulieres  de  longe 
aspicientes,  inter  quas  erat  Maria  Mag- 
dalene,  et  Maria  Jacobi  minoris  et 
Joseph  mater,  et  &ilome  ; 

41.  et  cum  esset  in  Galilœa,  sequeban- 
tur  euMj  et  ministrabant  ei  ;  et  aliîe 
raultîe.  quœ  simul  cum  eo  ascenderant 
Jerosolymam. 

42.  Et  cum  jam  sero  <  sset  factum, 
quia  erat  Parasceve,  quod  est  ante  sab- 
batum. 


V'th  (o'ja)  est  une  exclamation  lronl<jne,  - 
Rfinantuea  l'exprwKlon  RlK'ntttcatlve  Chrittlva 
rrx  Israël  (vers.  32).  .Saint  Matlhlfu  dit  seule- 
ment :  «  Rex  Israël  ».  Les  mot»  ut  videamua... 
«ont  propre»  h  saint  Marc. 

33-37.  L'agonie  et  la  mort  do  Jésus.  Comp. 
M.itth.  XXVII,  45-60  (voyez  les  notes):  Luc. 
xxui.  44-46:  .loan.  XIX,  28-30,  —  Kioi  (  vor- 
»ct  34)  eut  la  forme  araméonne  de  l'hébreu  KU, 
qii'on  Ut  dan-*  le  premier  évangile:  c'est  elle, 
irèH  vralHeniblablement,  que  Jésas  employa.  — 
Dicertt  :  fHnite...  (vers.  3«>.  Trnit  spécial.  D'après 
ralnl  .Matthieu, cette  réflexion  pmvlnt  des  amis- 
tant*  :  c«  qui  est  plut  pn)bablo  en  sol,  4  moins 
donc  qu'on  ne  combine  les  doux  réélis,  en  admet- 
tant qiK!  Ie«  deux  paroles  furent  prononcées. 

3»  (V  qal  suivit  Immédiatement  la  mort  de 
Jésus.  XV.  3M.4I. 

Comp.  Maitb.  xxvii,  ftt-M  (roya  1«  oom- 
mentalrr);   Luc.  xxill.  45^.  47    4a. 

38.  Lfl  voil«!  du  temple  se  (lé<-hire  mlrsculeu- 
-  I  lit.  —  Saint  Matthieu  raconte  divers  autres 
,       ::(?<■!«  qui  eunnt  li'-u  h  la  m^me  hi-ure. 

2t.    .Hfntlmont<i     r  Nies    du    rtnturlon 

roiuali).  —  Qui  €jc  <    ..  Dilall   nouveau. 


C.-à-d.,  on  face  de  la  croix  de  J«!-*u.>».  Le  centu- 
rion avnlt  donc  tout  vu.  tout  entendu.  -  Ciula 
sic  clamang...  Autre  trait  spécial.  Ce  grand  cri 
prouvait  que  Jésus  était  encore  plein  de  force  ai 
moment  de  .«a  mort,  tandis  que  les  autre-  cru- 
cldés  expiraient  épuisés,  après  une  longue  agonie. 

40-41.  Les  sainte»  femmes  au  pied  de  la  croix, 
—  Le  trait  afptcifnUs  (OeojpoOTït ,  contem- 
plant) est  propre  à  saint  Marc.  —  Jwobt  mino- 
ris. Dan-i  1«'  grec  :  ToO  ut/poO,  le  i>etlt.  -  -  Sa- 
lomé. t^uiiH  .Matthieu  :  la  niére  des  dis  do  Zébé- 
dée.  (\iin  etatt...,  aequtlMntur...  (  vrr*.  41  ). 
Trait  spécial ,  qui  correspond  à  Luc  viii ,  1  •  S 
(voyez  les  notes). 

4»  La  sépulture  de  Jésus.  XV,  4S-47. 

Comp.  Matth.  xxvii,  57-61  <  voyei  le  eoninun- 
talre):  Luc.  xxiii.  AO-66;  Joan.  xix,  34-43.  La 
narration  de  saint  Marc  est  vivante,  cuior«v,ct 
contient  quelques  détails  nouveaux. 

43-45.  Jtw.'ph  d'.\rlmathio  .-l.tlent  de  Pllatc 
l'autorliuitlon  d'ensevelir  le  corjK  de  Jésus.  — 
Uuia  erat..  est  un  trait  propre  h  notre  «^an* 
glle;  Il  maniuc  le  motif  jwur  lf»«in<'!  <"!  ;'rirtmft 
:ivi-<*  tout  de  hAl4'  t\  la  w'pnlti;'  i'    Sei- 

gneur :  celait  la  napataKCvr,  t  \  .>«vm), 


te 


s.  Makc,  XV,  43  —  XVI,  2. 
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43.  Joseph  d'Arimathie,  mem})ie  dis- 
tingué du  conseil,  qui  attendait,  lui 
aus>i,  le  royaume  de  Dieu,  viut  et  entra 
hardiment  chez  Pilate,  et  demanda  le 
corps  de  Jésus. 

44.  Pilate  s'étonna  qu'il  fût  mort  si  tût; 
et  ayant  fait  venir  le  cent ui ion,  il  lui 
denjiinda  s'il  était  déjà  murt. 

45.  Et  lorsqu'il  s'en  fut  assuré  par  le 
centurion,  il  donna  le  corps  a  Joseph. 

4G.  Jo>eph,  ayant  acheté  un  linceul, 
descendit  Jésus  de  la  croix,  l'enveloppa 
dans  le  linceul,  et  le  déposa  dans  un 
sépulcre  qui  était  taillé  dans  le  roc;  puis 
il  roula  une  pierre  à  l'entrée  du  sépulcre. 

47.  Cependant  Marie- Madeleine,  et 
Marie,  mère  de  Joseph,  regardaient  où 
on  le  mettait. 


43.  venit  Josejdi  ah  Arimathnp-a,  n  '   - 
lis  decurio,  qui  et  ip.>e  erat  e.\pec'  :: 
regnum    Dei,  et  audacter  introivit  ad 
Pilatum,  et  petiit  cor[>us  Jesn. 

44.  Pilatus  autem  mirabatur  si  jam 
r»]>iisset;  et  accersito  centurione,  inter- 
rogavit  eiiin  si  jam  mortuus  es^et. 

45.  Et  cum  cognovisset  a  centurione, 
donavit  corpus  Joseph. 

46.  Joseph  autem  mercatus  sindonem, 
et  deponens  eum,  involvit  sindone,  et 
posuit  eum  in  monumonto  quod  erat 
e.Ncisum  de  petra,  et  ad  vol  vit  lapidem 
ad  ostium  monumenti. 

47.  Maria  autem  Magdnlene  et  Maria 
Joseph  aspiciebant  ubi  ponereiur. 


CilAPlTRE   XVI 


1.  Lorsque  le  sabbat  fut  passé,  Marie- 
Madeleine,  et  Marie  mère  de  Jacques, 
et  Salomé,  achetèrent  des  parfums  pour 
venir  embaumer  Jésus. 

2.  Et  de  grand  matin,  le  premier  jour 
apré.s  le  sabbat,  elles  vinrent  au  sépulcre, 
le  soleil  étant  <\<''\\  levé. 


1.  Et  cum  transisset  sabbatura,  Maria 
Magdalene,  et  Maria  Jacobi,  et  Sainme 
emerunt  aromata,  ut  venientes  ungerent 
Jesuni. 

2.  Et  valde  niane  tma  sabbatorum, 
veniunt  ad  monumentum,  orto  jam  s«»le. 


la  <  prci<aratloD  >,  c. -à-d.  la  vuilk-  «lu  s.tlibat, 
comme  rajoatc  saint  Marc  pour  ses  lectours 
ruiiiainii  (qvnni  e»t  anU.^  ;  cf.  Mattb.  xxvii,  62  : 
Luc.  xxiii,  54).  li'luMire  du  repos  légal  allait 
bleiitdt  arriver.  —  SublUs,  eCT/T.pitov  (vers.  43»  : 
riche  en  iiirinc  tcm|>«,  comuiu  le  dit  eaiiit  Ma- 
tliicu.  Noiru  auteur  et  saint  Luc  nuuH  apprennent 
<iue  Jo»i  pli  était  decurio  (^ovXî'jti^;),  membre 
du  iianliédrin.  —  Exptciana  reffnutn...  C.-è-d., 
dinciplc  de  Jésus  (Mattb.).  —  AuJacttr.  Dans 
le  grec  :  ToXfJLr.Ta;,  ayant  osé.  I>étnll  nouveau, 
Mtii  donne  une  idée  trè«  exacte  de  la  situation  : 
il  falLilt  un  vrai  courage  i)our  agir  alor»  ouver- 
tement connue  disciple  de  Notr^î- Soigneur.  — 
J/irabarur...  (  ver».  44  ).  Tous  len  détails  do  ce 
vprFcl  Hiint  propreH  à  totro  évanKéliRU».  D'ordi- 
naire, IcM  crueltlt'ii  ne  mouraient  tiuo  lentoment, 
le  plus  souvent  du  faim,  aprèv  nvoir  p.iHsé  plu- 
Bieurx  ]ouni  sur  la  croix,  aucune  |>artlo  eiuien- 
tlelle    du    corpa  n'étant    lénéc,   et  /le 

étant  pri>mpien>ent  arrA(A<>  par  l'cnll  ..us 

et  d'it  ptc«is.  De   \k    <  nt  du    l'tiaUi.    ~ 

Dvnarit   (vers.  4»).  .    In  rerb*?  îiiMi^r,- 

aaio  ««^mltlo  Inditjuir  quu  le  gourrmcur  se 
montra  aimable  cl  emprewé. 

4A-  47.  J/mn»  rat  rotn  dans  le  tomtx>aii.  —  Jlfrr. 
catuM  et  (Uponens  ntm  sont  dt>«  traits  pnipret 
à  n<)tri9  aulrur.  Il  on  est  de  m^mo  dei  meta 
draiuaii<}ue«  atp^ciebant  (  t9euipo-jv)  ub4^  Lea 


saintes  feuinjcs  so  pn>|K>salent  de  revenir  com- 
pléter la  sépulture,  lornque  le  sabbat  scrau  passé. 

TR<)isit:Mi':  l'ARTir. 

la    réiiurrf^ction    et    l'ascension     de    Nolre- 
Seigneur  Jésus -Christ.  XVI,  1  -  20. 

1»  Les  Riilntes  femmes  au  sépulcre.  XVI.  1-8. 

Chah.  XVI.  —  1-4.  Elie»  viennent  île  gnind 
matin  nu  tombeau  de  JésUH.  Conip.  Mattb. 
xxviii,  1  :  Luc.  \xiv.  1  -S;  Joan.  xx ,  1.  I  a  nar- 
ration  de  saint  Marc  est  In  plus  clrcon'>tanciec 
de  toutes  sur  ce  |M>int  |iarlieiiller.  —  (  um  tran$' 
ianet.^  Par  conséquent,  le  samedi  soir,  aprè«  le 
cnucbor  du  soleil.  Ce  détail  est  propru  k  saint 
M'irc.  —  ifaria...  et^.  Ix'S  trois  Miint<>8  femmes 
di>]/k  nommées  ci-dcsAUs,  xv,  40.  Notre  évangé- 
Ijt'e  est  iK'ul  à  faire  mention  directement  do 
Sil'iiné  en  cet  endroit.  —  Kinerunt...i>;x\\\l  Luc, 
XXIII,  6«,  raronfe  que  len  parfiimn  furent  prA- 
pAiés  d^s  le  veniln  dl  soir,  apr^s  la  s. 
JésuH.  Petite  dlverjfence  qui  n'a  i!<n 
le  but  des  deux  iiarratcupt  «^lat:'  • 

dire  que  les  sainte*  femmes  so  m 
fiims  néocasalrrs,  sans  rtoler  le 
Vald*  mane...  orto  janu..  (rtv*.  3 
de  gmnil  matin,  niaU   ellcn  n'arrlrcrent  aupp  < 
du  n'pulcro  qu'après  le  lever  vlu  m»IcII.  —    A'I 
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S.  Marc,  XVI,  3-7.' 


3.  Et  dicebant  ad  invicem  :  Quis  revol- 
vet  nobis  lapidem  ab  ostio  monumenti  ? 

4.  Et  respicientes  viderunt  revolutum 
lapidem  ;  erat  quippe  luagnus  valde. 

5.  Et  iutroeuntes  in  monumentum , 
viderunt  juvenem  sedentem  in  dextris, 
coopertuiii  stola  candida,  et  obstupue- 
runt. 

6  Qui  dioit  illis  :  Nolite  expave.^cere  ; 
Jesuiu  quaii-itis  Nazarenum,  crucifixum; 
t^urrexit,  non  est  hic  :  ecce  locus  ubi 
posuerunt  eum. 

7.  Sed  ite,  dicite  discipulis  ejus,  et 
Petro,  quia  prœcedit  vos  in  Galilseam  ; 
ibi  eum  videbitis,  sicut  dixit  vobis. 


3.  Et  elle^  disaient  entre  elles  :  Qui 
nous  retirera  la  pierre  de  devant  l'entrée 
du  sépulcre? 

4.  Et  en  regardant,  elles  virent  que 
cette  pierre,  qui  était  fort  grande,  avait 
été  ronlée  de  côté. 

5.  Et  entrant  dans  le  sépulcre,  eller 
virent  un  jeune  homme  assis  du  côtt 
droit,  vêtu  d'une  robe  blanche,  et  elles 
furent  effrayées. 

6.  11  leur  dit  :  Ne  vous  effrayez  pas  ; 
vous  cherchez  Jésus  de  Nazareth,  qui 
a  été  crucifié;  il  est  ressuscité,  il  n'est 
point  ici  ;  voici  le  lieu  où  on  l'avait  mis. 

7.  Mais  allez  dire  à  ses  disciples,  et  à 
Pierre,  qu'il  vous  précède  en  Galilée; 
c'est  là  que  vous  le  verrez,  comme  il 
vous  Ta  dit. 


dicebant...  (vers.  3).  Détail  nouveau.  Oétait  \à 
leur  constante  préoccupation  le  long  du  chemin, 
car  elles  prévoyaient  qu'elles  ne  seraient  pas 
assez  fortes  pour  soulever  la  pierre  placée  à  l'en- 
trée du  tombeau.  Cf.  xv,  46i>.  —  Respicientes 
(vers.  4).  Regardant  en  haut,  dit  le  texte  grec. 
—  Erat  quippe...  Ainsi  placée,  cette  réflexion 
du  rédacteur  semble  avoir  pour  but  d'expliquer 


sets  6-7,  sont  citées  presque  idendiquenient 
comme  dans  le  premier  évangile.  —  Introeuntes. 
Les  anciens  sépulcres  se  composaient  d'une  ou  de 
plusieurs  chambres  spacieuses.  —  Juvenem  (vsa- 
vîay.ov).  Un  ange  revêtu  de  la  forme  humaine, 
comme  le  marque  le  contexte.  Cf.  Matth.  xxviii,  5. 
—  Stola  :  une  large  et  ample  tunique.  —  Nolite 
expavescere  (vers.  6).  Locution  plus  énergique 


K/g^i 


.^^à.^^W^^^^^^% 


I       5ir-,^  \MV.  i     «,(&*tW  .*  ■-'///•■ 'W 


Sépulcre  taillé  dans  le  roc.  (Tombeau  «lit  des  Juges,  h  Jérusalem.) 


comment  les  galnu-s  femmes  purent  voir,  même 
à  distance,  que  la  pierre  n'était  plus  devant 
l'ouverture  du  sépulrre.  Mal«  c'est  peiit-ftire  tout 
«implemerit  une  nott  rétrospective,  qui  ae  rat- 
tache au  vero.  3. 

»-7.  Un  ange  kur  apparaît  et  leur  commu- 
nique trn  double  tncftsage.  Comp.  Matth.  xxviii, 
6-7  (Toytz  le  conim«nl.T.lrf;;  ;  Luc.  xxiv,  3-8. 
L'introduction,  \crB.  6,  (ht  en  grimdc  partie 
l'ropre  à  »«lnt  Marc;  les  paroles  de  l'ange,  ver- 


(tXT|  £xOaij.6£Î(TÛc)  que  l'expression  parallèle  de 
saint  Matthieu  :  |J.r|  cpoge-irOe,  ne  craignez  pas. 
—  Saint  Marc  est  seul  à  ajouter  Ici  au  nom  de 
Jésus  lYpithéte  Nazarenvm.  —  Et  Petro  (ver- 
set 7).  La  mention  do  saint  Pierre  en  cet  endroit 
(elle  est  propre  h  notre  auteur)  est  certainement 
nmarquable;  elle  était  destinée  h  montrer  à 
lajiôtre  que  Jésus  lui  avait  entièrement  pardonné 
Ba  faute  récente  (Victor  d'Antloche,  etc.). 
8.  Elles  se  retirent  tout  effrayées  et  n'osent 


s.  Marc,  XVI,  8-13. 
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8.  Elles  sortirent  du  sépulcre,  et  s'en- 
fuirent, car  le  tremblement  et  la  peur 
les  avaient  saisies  ;  et  elles  ne  dirent  rien 
à  personne,  h  cause  de  leur  crainte. 

9.  Or  Jésus,  étant  ressuscité  le  matin, 
le  premier  jour  après  le  sabbat,  apparut 
d'abord  à  Marie- Sïadeleine,  dont  il  avait 
(liasse  sept  démons. 

10.  Elle  alla   l'annoncer  à  ceux  qui 
valent  été  avec  lui,  et  qui  s'affligeaient 

..t  pleuraient. 

1 1.  Mais  eux,  entendant  dire  qu'il  vivait 
et  qu'elle  l'avait  vu,  ne  crurent  point. 

12.  Après  cela,  il  apparut,  sous  une 
autre  forme,  à  deux  d'entre  eux,  qui 
étaient  en  chemin  et  qui  allaient  à  la 
campajîne. 

13.  Et  ceux-ci  vinrent  l'annoncer  aux 
autres  ;  mais  ils  ne  les  crurent  pas  non 
plus. 


8.  At  illae  exeuntes,  fugerunt  de  monu- 
mento,  inva-erat  enim  eas  tremor  et 
pavor  ;  et  nemini  quidquam  dixerunt , 
timebant  enim. 

9.  Surgens  autera  mane,  prima  sab- 
bati,  apj»aruit  primo  Mariae  Magdalene, 
de  qua  ejecerat  septem  daeraonia. 

10.  Illa  vadens  nuntiavit  lus  qui  cam 
60  fuerant,  lugentibus  et  flentibus. 

11.  Et  illi  audientes  quia  viveret  et 
visus  esset  ab  ea,  non  crediderunt. 

12.  Post  hîBC  autera,  duubus  ex  hi.s 
ambulantibus  ostensus  est  in  alia  effigie, 
euntibus  in  villam. 

13.  Et  illi  euntes  nuntiaverunt  ceteris; 
nec  illis  credideruut. 


d'aboril  parler  à  jxîrsonnc  de  ce  qu'elles  avalent 
vu.  Conjp.  Matih.  xxriii,  8;  Lue.  xxiv,  9-11. 
I.e  récit  de  saint  Marc  parait,  au  premier  abord, 
contredire  les  dfux  autres,  d'après  lesquels  les 
saintes  feturoes  ne  tardèrent  pas  à  s'acquitter  de 
leur  tniàslon  auprès  des  ai>ôtres.  Mais  la  ontra- 
dlctlnn  n'est  qu'apparente,  et  tout  «'•'xpllque 
:ilsément  si  l'on  admet  qu'après  s'être  tues  pen- 
<lant  quelque  tempe  à  cause  de  leur  effroi,  les 
pieuses  amies  de  Jésus,  rode  venues  plus  calmes, 
tirent  ce  que  l'ange  leur  avait  ordonné.  Les  nar- 
rateurs B«'  ftont  placés  à  des  points  de  vue  dif- 
férents. —  Puçeruiit  :  <f  currentes  »,  dit  éKale- 
iiunt  siliii  Matthieu.  —  Tremor  et  pavor.  Doux 
♦.'X|>ro>nloni  très  fortes  :  Tpojio;  xai  ixaxim:. 
T,i  1  1  ::;itre  concemc  le  coriw ,  tout  tremblant; 
..   -■:.!■;<•  rùnie.  qui  était  hors  d'elle-même. 

'Z"  Quelques  ap|iarltions  de  Jésus  rcMasdté. 
XVI,  9-lH. 

On  a  beaucoup  dlKuté.de  nos  Jours  sartnnt, 
vur  l'authenticité  de  ces  versets  et  des  deux  sal- 
vant^.  Voici  brièvement  l'état  de»  faits.  Ce  pas- 
ha^eestoinli*  par  quel  .ues  manuscrits  grei-s  impor- 
tants ;  un  autre  ancien  tnanuKcrit  le  amtlont,  mais 
une  note  Indique  que  le  copUte  ne  l'avait  pas 
dans  le  co<lex  transcrit  par  hil.  De  plu»,  Kiisèbe 
rapimrte,  Quirêt.  ad  Munit.,  1,  que  la  plupart  îles 
nunascriu  Rrocs  do  son  temp*  s'arrêtaient  après 
le  vors.  ».  aux  mot*  éçoîoOvTO  yip.  tialnt 
Jérrtmo,  Kp.  ad  Iliedlb.,  3,  et  saint  Kré^f^lro  de 
NrMe,  Orat.  dr  Ren..  font  la  mémo  rouuirquo.  Par 
contre,  saltit  Jérdmo  afûrmo  »lll<tini,  Of/r.  l'elag., 
it,  I.'l,  quo  tout  ce  paMa^  ••  lUalten  dc>  nom- 
brrux  manuitrrltii  grecs  et  latins,  et  de  fait,  on 
le  trouve  dans  la  plupart  d«  ceux  <iul  sont  par- 
venus Junqa'A  n'iu*.  comme  aussi  dans  les  ver- 
'  -'  ■  -  «yrlaqufs,  la  tradnctlon 
-t»,  aitv.  //«T.,  iti,  10,  «, 
k  saint  Msrc  :  de 
II.  6S.  &9.  saint 
Ju-'in,   .1 /»>(.,   I,  3'",    :  Hiio. 

liques,  TUi,  1,1,  etc.  <  cba- 


lancent,  et  certainement  de  beaucoup,  les  pre- 
mières, n  n'est  d'ailleurs  pas  vraisemblable  que 
saint  Marc  ait  brusquement  terminé  son  livre  par 
les  mot*  "  car  elles  craignaient  ».  I^  )*tyle  de  ces 
derniers  versets,  bref,  concis,  rapide,  est  bien 
le  môme  que  dans  tout  le  texte  de  l'évangile. 
Voyez  Knalx-nbauer,  Comm.,  p.  447  et  ss.  Nous 
croyons  donc  Tauthentlcité  suffisamment  garan- 
tie. 

9-11.  Jésus  apparaît  à  Marle-Mndelelne.  Comp. 
Joan.  XX,  11-18.  Saint  Marc  se  contente  d'esquis- 
ser rapidement  l'éplsotle  si  bien  exjtofu^  dan»  le 
quatrième  évangile.  —  Primo  est  un  trait  spé- 
cial, n>ndu  plus  touchant  pir  les  mots  sui- 
vants :  lie  qua  ejeeerat...  Comp.  Luc.  nii,  S  et 
le  commentaire.  —  La  locution  *»>  qui  eum 
eo._  (  ver».  10)  ne  désif^ne  pas  seulement  lo  col- 
lège HiM>stolique,  mais  les  autres  disciples  Intimes 
du  Sauveur.  —  Lwjêntititu^  et...  Détail  propre  à 
notre  narrateur.  —  .Von  credUlrrunt.  Ces  mot* 
deviendn>nt  comme  un  refrain,  qui  retentira 
après  plusieurs  des  apparitions  de  Jésus.  Cf. 
vers.  13,   14;  Luc.  XXIV,  11;  .loin.  XX,  î».  etc. 

12-13.  Il  apparaît  à  deux  dl-clples,  en  dehor» 
de  Jénisalem.  R«'»>umé  très  court  d»i  long  et 
lntére*sant  récit  de  saint  I^uc,  wtv,  13 -85.  — 
Dwibua  ex  hlê :  deux  des  di«wMple"  dans  le  sens 
large,  qui  ont  été  mentionné*  au  vers.  10.  - 
In  alia  effigie.  D'après  le  grec,  non^  nne  forme 
d  ITén-nte.   La  résurrection  aMi  :in8  les 

trait*  de  Jésus  c<inime  tine  tri;  im  per- 

manente. —  In  viHam.  PltitAl  :  à  la  cami^agne 
(  ti;  iyp^v);  p«r  opposition  à  la  ville.  Ils 
allaient  à  Rmmaito.  —  Src  iUia...  Cotte  a-tmr- 
tlon  ne  diffère  qn'en  apparence  de  celle  de  nïilnt 
Lue,  XXIV,  »4,  d'après  laquelle  les  a|>Atre«  aecurll- 
llrent  Joyeusement  ors  deux  dlnetpk-s,  en  leur 
annonçant  qne  leur  Maître  était  n*o«u*«1té  et 
s'était  montré  à  Pierre.  Ix>4  deux  narraiour»  ont 
mi»on,  car  les  a|x'»tn»s  croyaient  et  doutaient 
alternativement,  suivant  leurs  dl«|Mt«uions  du 
monMDt  actuel.  Comp.  Luc.  xxiv,  3«   et  m  .  où 
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S.  Marc,  XVI,  14-20. 


14.  Novissime,  recumbentibus.  illis 
nmiecim  apparuit;  et  exprobravit  incre- 
dulitâtem  corum  et  duritiam  cordis,  quia 
iis  qui  videiant  eum  resiiirexisse  non 
credideniiit. 

15.  Et  dixit  eis  :  Emîtes  in  mundum 
iiniversuin,  prœdicate  evangelium  omni 
creaturae. 

16.  Qui  crediderit  et  baptizatus  fuerit, 
salvus  erit  ;  qui  vero  non  crediderit,  con- 
demnabitur. 

17.  Signa  autem  éos  qui  erediderint, 
h:çc  sequentur  :  in  nomine  meo  daemonia 
ejicient,  linguis  loquentur  novis, 

18.  serpentes  tollent,  et  si  mortiferum 
quid  biberint  non  eis  nocebit,  super 
sEgros  manus  imponeut  et  bene  habe- 
buiir. 

19.  Et  Dominus  quidem  Jésus,  post- 
quam  locutus  est  eis,  assumptus  est  in 
eaelum ,  et  sedet  a  dextris  Dei. 

20.  111  i  autem  profecti  prsedicaverunt 
ubique,  Domino  coopérante  et  sermonem 
confirmante,  sequentibus  signis. 


14.  Enfin  il  apparut  aux  onze,  tandis 
qu'ils  étaient  à  table  ;  et  il  leur  reprocha 
leur  incrédulité  et  la  dureté  de  leur  cœur, 
parce  qu'ils  n'avaient  pas  cru  ceux  qui 
avaient  vu  qu'il  était  ressuscité. 

15.  Et  il  leur  dit  :  Allez  dans  le  monde 
entier,  et  prêchez  l'évangile  à  toute 
créature. 

IG.  Celui  qui  croira  et  qui  sera  baptisé, 
sera  sauvé  ;  mais  celui  qui  ne  croira  pas 
sera  condamné. 

17.  Voici  les  miracles  qui  accompagne- 
ront ceux  qui  auront  cru  :  en  mon  nom , 
ils  chasseront  les  démons,  ils  parleront 
des  langues  nouvelles, 

18.  ils  prendront  les  serpents,  et  s'ils 
boivent  quelque  breuvage  mortel,  il  ne 
leur  fera  pas  de  mal  ;  ils  imposeront  les 
mains  sur  les  malades,  et  ils  seront  guéris. 

19.  Le  Seigneur  Jésus,  après  leur  avoir 
parlé,  fut  élevé  dans  le  ciel,  et  il  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu. 

20.  Et  eux,  étant  partis,  prêchèrent 
partout,  le  Seigneur  coopérant  avec  eux, 
et  confirmant  leur  parole  par  les  miracles 
dont  elle  était  accompagnée. 


nous  voyons  qu'immédiatement  après  l'accueil 
dont  il  vient  d'être  question,  Jésus  s'étant  tout 
à  coup  manifesté  aux  disciples  réunis  dans  le 
cénacle,  ceux-ci  ne  crurent  pas  tout  d'abord  à 
la  réalité  de  son  apparition,  mais  supposèrent 
qu'ils  étaient  en  face  d'un  fantôme. 

14-18.  11  apparaît  aux  onze  apôtres  et  leur 
confère  de  merveilleux  pouvoirs.  Saint  Luc, 
XXIV,  36-49  et  saint  Jean,  xx,  19-25,  racontent 
la  môme  apparition,  mais  avec  d'autres  détails. 
—  Nonsfiime.  Le  grec  "jTTepov  signifie  :  plus 
tanl.  Date  vague  par  ellg-même.  Les  deux 
auir.;s  évangéllstes  la  précisent  :  ce  fut  le  soir 
ruéme  de  la  résurrection.  —  Exprobravit...  Ré- 
ixmso  bien  légitime,  d'après  les  vers.  11  et  13, 
fcurtout  si  l'on  se  rappelle  que  Notre -Seigneur 
avait  Bouvent  et  clairement  annoncé  sa  résur- 
reciii.n  aux  ai>ôtre8.  —  Et  dixit...  (vers.  15).  La 
iuiii»ion  et  les  promesses  après  les  reproches.  — 
Euhte»  in  viundum...  Pas  de  limites  à  leurs 
pouvoirs,  à  leur  prédication.  —  Preedicate.  C'était 
l.i  i-rM;  iiiale  et  la  plus  Importante  de  leurs 
puisque  c'est  ainsi  qu'ils  devaient 
'-  '     "oride.  —  Omni  creaturae.  C.-à-d., 

*  t*j  aLun;s  raisonnables,  capables  de 

'**    -    ■  ■. '•  ;   par    conséquent,   à    tous    les 

hommes  Cf.  Matth.  xxviii,  19.  —  Qui  credide- 
rtl  a  baplizatus...  (verH.  IC  ^.  Les  deux  condi- 
tlOQii  auxquelle»  on  pourra  obtenir  le  salut 
apporté  au  monde  par  Jé«U(<- Christ.  Sans  elles, 
rtifullèrement  parlant,  pas  de  rédemption  pos- 


sible ;  qui...  non...  —  Signa  autem...  Les  vers. 
17  et  18  signalent  d'autres  pouvoirs,  accordés 
par  Jésus  non  seulement  à  ses  apôtres,  mais 
aussi  à  ses  disciples  en  général  (eos  qui  eredide- 
rint), comme  signe  de  sa  présence  au  milieu 
d'eux.  Quatre  catégories  de  miracles  :  l'expul- 
sion des  démons,  le  don  des  langues,  le  don  de 
rendre  inoffensifs  les  poisons  les  plus  dangereux, 
la  guérison  des  malades.  Tout  ce  passage  est 
propre  à  .'•aint  Mar^.  Le  livre  des  Actes,  m,  1 
et  ss.;  VI,  8  ;  x,  46  ;  xrv,  56  et  ss.  ;  xix,  6  ;  xxviii , 
2,8,  etc.,  raconte  plusieurs  prodiges  de  ce  Rcure 
accomplis  par  l'intermédiaire  ou  en  faveur  des 
premiers  disciples. 

3°  L'ascension  de  Notre- Seigneur  Jésus- Christ 
et  le  début  du  ministère  des  apôtres.  XVI,  19-20. 

19-20.  Jésus  remonte  au  ciel;  ses  apôtres 
s'en  vont  prêcher,  assistés  constamment  par  lui. 
Comp.  Luc.  XXIV,  50-53.  —  Postqvam  locutus... 
Non  toutefois  immédiatement  après  ces  paroles, 
ni  dans  la  circonstance  qui  vient  d'être  racon- 
tée. Saint  Marc  abrège  et  généralise.  —  S/det 
a  dextris...  :  comme  il  l'avait  prédit  ix  ses  enne- 
mis. Cf.  XIV,  62.  —  Prœdicaverunt...  Les  apôtres 
furent  fidèles  aux  Instructions  qu'ils  avaient 
reçues,  et  leur  bon  Maître  tint  fidèlement  aussi 
sa  promesse  d'être  toujours  avec  eux  :  Domino 
coopérante...  Cf.  Matth.  xxviii,  20'».  —  Seqiienti- 
bus  signis.  Ct.vers.  1 7- IS.Ces  miracles  confirmaient 
leur  i>rédicatlon ,  et  démontraient  qu'ils  étaient 
vraiment  les  envoyés  de  Dieu  et  de  son  Christ. 
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1<*  La  personne  de  Vuutcur.  —  Le  nom  grec  de  l'auteur  du  troisième  évan- 
g^ilo  *  ('l.iit  Aooxa;;  (LnaKs),  abréviation  de  Ao-jxavô;  ^.  Saint  Luc  était  païen 
d  ori{,'-in«*^  P2usèbe ''  le  fait  naîlrc  à  Antioche  de  Syrie.  Saint  Paul  (Gui.  iv,  14) 
dit  formellemont  qu'il  exerçait  les  fonctions  de  médecin,  et  Ton  a  remarqué, 
en  «'(r^'t,  à  travers  ses  paires,  un  nombre  assez  considérable  d'expressions  médi- 
cales, ou  la  mention  de  divers  phénomènes  palholo^^iques  **. 

Nous  le  Iniuvons  comme  compagnon  de  voyage  auprès  de  l'apôtre  des  nation?, 
ai  monunt  où  ce  dernier  allait  franchir  lu  mer  Lg-ée  pour  prêcher  l'évangile  en 
Kiirope  (Art.  XVF,  î)  et  ss.).  Depuis  lors  il  fut  souvent  aux  côtés  de  saint 
Paul,  soit  durant  ses  missions,  soit  pendant  sa  double  captivité'.  On  ne  sait 
(Urimparfaitement  ce  qu'il  d»  vint  plus  tard.  On  nomme  souvent  la  Grèce  et 
i  Asie  comme  ayant  servi  de  théâtre  à  son  ministère  \  Il  mourut  m  ,ivr,  à  un 
âge  ass>*z  avancé  ''. 

2"  Ia'  plan  et  la  dirisioti.  —  Comme  saint  .M;irc,  notre  evan-:eiistc  i^uit 
d'ordinaire  l'ordre  chronologi(|ue  dans  sa  nairalion.  11  allirme  d'ailleurs  dans 
son  prologue  (i,  3)  qu'il  s'était  proposé  d'écrire  d'après  cet  ordre  •'^.  Il  tst  assez 
tidile  î^  dater  les  épisodes  qu'il  raconte  ". 

Son  (euvre  peut  se  diviser  en  (juatre  parties  :  1"  L'enfance  et  la  vie  cachée  de 
Jésus,  I,  1-n,  52  (trois  sections  :  les  deux  annonciatiuns,  i,  1-50;  les  deux 


'  Pour  \c*  coinnicnlalre»,  voyes  l'Inlm»!.  géné- 

ii'avons  II  »'lKn:il<  r  ici  «|U<- i|uvli|ues 

■lUX    :  «alni    Aiubn>lM;,  J:x}>oiitHu 

s-r.  I.tienm:  Tolol,  Comrumtarti  in 

'    J.  C  D.  y.  eravo.  a-r.  I.uram,  161t. 

-   i'i'ur   la  qaontlon   li'  iti-,  voyci  \v« 

I  .-iWi*  11-12:  iinlrv  ffrai.  ualrw,  p.  4  •  ». 

^  i}'  ■  ipii'H  iiiMiiUfcrltii  lie  1  It.il.1  ont  ce  nom 

il.ii.s   1.    turc   :  «  Kvang.  M-mnliini  l.ucanum.  > 

*  (;f.  O.l.  ir.  10.  II .  ;  t  i.n.iiTH  ab«o. 

l"nî4»nT   <jtril  ait  ^'t*  pr».  f .  ou   l'un  dot 

ouM  dltclples,  coujiut*  on  l'a  parfois 


•  //<j»f.  eeel.,  m,  4,  6. 

•  Cf.  IV,  8-«;  xxn,   44:   Act.  xtii,  11.  etfl.  ; 
Patrizl,  de    Etain/tUts   llbri  III,   pp.  63   et  64. 

'  Cf.  Act.  XX.  6-)»;  XXI,  1-18;  xxvn,  l-ï8; 
Col.  IV.  14:  Thiietn.  S4  ;  H  Peir.  iv,  1. 

•  Voyei  taliit  Qrég.    '*9  Naz.,  Ornt.,  xxxni, 
1 1 .  etc. 

•  8«lnl  lililoio,(f«  Orturt  tie  Obitu  lalrvm, 
c.  xni  :  Nii<  l'Ii.To,  IltH.  rcrl.,  ii ,  43. 

'"  Il  l'abnii-lonno  co|>4n  tant  pnrfots,  pour  (rrou* 
prr  loul<i<i*'iiKiit  liit  fiiKii. 
"  tr.  I,  3«,  s«:  II,  9,  Si.  ss,  4S:iii,  i,  sa 

V,  17.  27:  VI.  6,  etc. 
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nalivités,  i,  57-ii,  21;  quelques  récits  relatifs  à  la  vie  cachée  du  Sauveur,  ir, 
29-52);  2i>  Le  ministère  de  Jésus  en  Galilée,  m,  1-ix,  50  (trois  sections  : 
période  de  préparation,  m,  1-iv,  i3;  le  ministère  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ  avant  l'élection  des  apôtres,  iv,  14-vi,  11;  son  ministère  après  l'élection 
des  Douze,  vi,  12-ix,  50);  3«  Le  dernier  voyage  de  Jésus  à  Jérusalem,  ix, 
51  -XIX,  28  (trois  sections  :  les  débuts  du  voyage,  ix,  51-xiii,  21;  la  continua- 
tion du' voyage,  xiii,  22-xvii,  10;  la  fin  du  voyage,  xvii,  11-xix,  28);  4«  La 
passion  et  la  résurrection,  xix,  29-xxiv,  53  (trois  sections  :  les  derniers  jours 
de  Jésus  à  Jérusalem,  xix,  29-xxi,  38;  sa  passion  et  sa  mort,  xxii,  1-xxiii,  5G; 
sa  i'esurrection  et  son  ascension,  xxiv,  1-53)  ^ 

3o  Les  destinataires  et  le  but.  —  1.  Saint  Luc  dédie  son  évangile,  conformé- 
ment à  la  mode  de  son  temps,  à  un  personnage  d'un  certain  rang,  nommé 
Théophile-.  Bien  que,  dès  l'antiquité,  on  ait  parfois  regardé  ce  personnage 
comme  fictif  et  idéal  ^,  destiné  à  représenter  en  général  tous  les  «  amis  de 
Dieu''  »,  c.-à-d.  les  chrétiens,  auxquels  s'adressait  l'évangéliste,  il  vaut  beau- 
coup mieux  s'en  tenir  à  la  lettre  du  texte,  et  croire  que  Théophile  était  un  per- 
sonnage très  réel,  avec  lequel  saint  Luc  avait  des  relations  d'amitié.  En  offrant 
son  livre  à  cet  homme  influent,  l'écrivain  sacré  l'offrait  en  même  temps,  par 
son  intermédiaire,  à  tous  les  chrétiens  qui  étaient,  comme  Théophile,  d'origine 
païenne,  surtout  dans  le  monde  grec  ^ 

Indépendamment  de  la  tradition,  nous  avons,  pour  garantir  ce  fait,  d'assez 
nombreuses  particularités  du  troisième  évangile,  qui  se  résument  dans  l'omis- 
sion, encore  plus  caractéristique  ici  que  dans  l'œuvre  de  saint  Marc",  de  tout 
ce  ({ui  est  directement  et  spécifiquement  juif.  Par  exemple,  saint  Luc  ne  cite 
pas  une  seule  parole  de  Jésus-Christ  en  araméen  :  au  lieu  du  mot  «  rabbi  », 
il  emploie  son  équivalent  grec  '  ;  il  va  jusqu'à  traduire  çà  et  là  le  mot  «  amen  ^  »  ; 
il  donne  aux  scribes  des  noms  dont  le  sens  était  plus  clair  pour  ses  lecteurs '^; 
il -fournit  quelques  explications  géographiques,  qui  étaient  inutiles  pour  des 
habitants  de  la  Palestine  ^°;  il  évite  divers  traits  qui  auraient  pu  blesser  des  chré- 
tiens issus  du  paganisme  ^^  Bref,  il  suppose  que  ceux  auxquels  il  s'adresse 
n'avaient  rien  de  commun  avec  la  religion  mosaïque.  Le  troisième  évangile  est 
donc  par  excellence  celui  des  Gentils. 

2.  Saint  Luc  nous  fait  pareillement  connaître  son  but  dans  son  intéressante 
préface:  c'était,  d'un  côté,  de  publier  sur  la  vie  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  un  livre  plus  complet,  plus  exact,  mieux  coordonné  que  tous  les  écrits 
antérieurs  parvenus  à  sa  connaissance;  d'un  autre  côté,  de  fortifier,  par  un 
exposé  biographique  composé  dans  ces  conditions,  la  foi  de  Théophile  et  des 
autres  chrétiens,  de  confirmer  en  eux  l'enseignement  oraP^  Notre  évangéliste 
a  certainement  réalisé  ce  double  but.  Des  trois  synoptiques,  il  est  à  bon  droit 
re^rdé  comme  le  plus  riche  en  matériaux  historiques  ^^;  il  fait  preuve  partout 
d'une  prande  exactitude.  Rien  n'est  plus  apte  que  son  récit  à  rendre  plus  forte 
l.'i  foi  en  Jésus-Christ. 


*  Tour  une  anal.VHe  plu»  dàt&\\\ée,  voyez  le 
c/iinmenialre,  et  notre  BibUa  sacra,  p.  1161- 
1186. 

2  I,  3;  voyez  le  commentaire. 
'  Voyez  Origène,  in  Luc.,  hora.  i;  saint  Eplph., 
Ilar.,  XXI,  7. 

*  Tel  e*t  le  liens  du  npni  grec  Théophile. 

5  Orlg^-ne,  <n  Mallh.,  t.  I;  Baiut  Jérôme,  i?p. 
ad  Damas.,  SO. 

*  Voyez  U  p.  104. 


'  Cf.  V,  5,  8,  21,  45;  ix,  3?,  49;  xvii,  13,  etc. 

**  Cf.  IX,  22;  xir,  44;  xxi,  3. 

^  AtôaaxaXoi,  ou  votxixoi,  au  lieu  de  ypap.- 

1"  Cf.  I,  26;  IV,  31;  vin,  26;  xxiii,  51;xX17,  13. 

"  Comp.  VI,  33,  et  Matth.  v,  45;  xii,  30,  et 
Matth.  VI,  27;  xxi,  17,  et  Matth.  xxiv,  9,  etc. 

'2  Cf.  I,  3-4. 

'3  Le  comnientaire  fera  rcFKoitir  habituelle- 
ment les  détails  qui  lui  appartiennent  en  propre^ 
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4"^  Le  caractère  spécial  du  troisième  évangile,   c'est  d'abord    l'un'  té. 

Mif'iix  encore  que  les  deux  autres  syno|)tKiues,  saint  Luc  montre  qn  ut 

messianique  était  apporté  par  Notre-Sei^neur  Jésus-Christ  à  tous  les  homii.v, 
sans  exce|)tion,  à  condition  de  croire  en  sa  mission  et  en  sa  divinité.  C»'nt  tr  ills 
de  diverse  nature  mettent  ce  fait  en  relief  à  tout  inst  «nt  *  ;  mais  plusieurs  drt.iils, 
qui  ne  nous  ont  été  conservés  que  par  saint  Luc,  sont  d'une  éloquence  spécia- 
lement saisissante  au  point  de  vue  qui  nous  occupe;  entre  autres,  l'épisode 
de  la  pécheresse  (vu,  3G  etss.),  la  parabole  du  bon  Samaritain  (x,  25-.'i7), 
celle  de  l'enfant  prodigue  (xv,  11-32),  i'épisode  du  bon  larron  (xxiii,  39  et  ss.  i. 
En  outre,  saint  Luc  décrit  si  bien  le  côté  humain  de  Jésus,  qu'on  a  souvent 
ajjpelé  son  œuvre  «  l'évangile  du  Fils  de  l'homme  -  ».  Il  est  aussi  Tévangélisle 
psychologue,  l'évangéliste  de  l'idéal,  l'évangéliste  poète  qui  a  seul  conservé  les 
quatre  beaux  cantiques  de  Marie  (i,  4<)-55',  de  Zacharie  (i,  G8-79j,  des  anges 
(il,  14)  et  du  vieillard  Siméon  (ii,  29-32)^. 

5o  Nous  sommes  fort,  bien  renseignés,  grâce  aux  anciens  écrivains  ecclésias- 
tiques *,  sur  la  source  principah'  à  la(juelle  puisa  saint  Luc  |)Our  composer  son 
évan^'ile.  S'il  n'avait  pas  eu  le  bonheur  d'être  le  témoin  oculaire  des  laits  (ju'il 
décrit  si  bien,  il  les  connaissait  très  à  fond,  grâce  surtout  aux  enseignements  de 
saint  F^iul,  qu'il  avait  tVé(]uemment  reçus^.  Aussi  Eusèbe",  saint  Anibroise^, 
saint  Jérôme  **,  saint  Jean  Chrysostome  ^,  aimaient-ils  à  regarder  le  troisième 
évangile  comme  «  l'évangile  de  saint  Paul  » ,  voulant  dire  par  là  que  saint  Luc 
y  a  fort  bien  reproduit  la  prédication  de  son  maître,  comme  l'a  fait  saint  Marc 
pour  celle  du  prince  des  apôtres  "^.  Le  ton  général  est  vraiment  le  même  des 
deux  parts,  et  il  existe  une  ressemblance  frappante  de  pensées  et  d'expressions 
entre  les  écrits  de  saint  Paul  et  ceux  de  notre  évangéliste ''. 

Indépendamment  de  l'ensi-ignement  de  l'apôtre  des  Gentils,  et  aussi  de  la 
tradition  orale  '*,  saint  Luc  a  eu  à  sa  disposition  divers  documents  écrits  et 
oraux,  qui  lui  ont  fourni  les  nombreux  passages  qu'il  est  seul  à  raconter  :  il 
nous  le  dit  lui-même  dans  sa  préface  (i,  1-3). 

6"  La  larnjue  primitive  fut  le  isrec;  il  n'existe  pas  un  seul  doute  à  ce  sujet. 
Et  h'  grec  employé  par  saint  Luc  révèle,  lorsqu  on  le  compare  à  relui  des  autres 
évangiles  et  de  la  plupart  des  livres  du  Nouveau  Testament,  un  écrivain  d'une 
gr;iM(le  habileté  ";  on  s'en  aperçoit  dès  la  préface,  dont  les  membres  sont  si  bien 
pondérés.  L'auteur  connaît  les  règles  de  la  grammaire,  il  a  à  sa  disposition  un 
répertoire  considérable  d'expressions,  il  varie  les  particules;  il  a  volontiers 
recoui's  aux  verbes  composés,  pour  mieux  marquer  les  nuances  de  sa  pensée  : 
toutes  choses  relativement  rares  dans  les  écrits  du  Nouveau  Testament.  Si  les 


'  rf.  T ,  38  ,  60  et  f».,  78-7a  :  II ,  14  ,  31  -  32.  Ptc. 
etc.  Menllonnons  «-iicore  la  g^^-iiéaloglo  de  N.-.S. 
reinoiitaiit  JuHqa'à  Adam,  le  cht-f  de  toute  l'hu- 
manité (m,  3H),  et  pan  8«.-ulfiuent  Jusqu'à  Abrn- 
baiii,  comme  dans  révanglle  selon  salut  Mat- 
thieu. 

'  C«  nom  ap|)ll<|U<^  au  Sauveur  est  euipl<>r«^ 
d'ont!  nintilèro  itarilculk^renicnt  fréquente  dann 
le  t^}lHl^^lc  évangile. 

'  Voyei  de*  développements  sur  oe«  pensée* 
dan*  notre  srand  comuienuilre,  pp.  18-16. 

•  S.  Irénéc.  cutv.  Ilrr.,  ni,  1,  7  et  H,  1; 
Trrtulllen,  adv.  Uareion.,  \x,  t,  1,  etc. 

'  V..rei  la  p.  Ï8C. 

•  Ihnl.  tcH.,   III.  A,  H. 

'  FrpoB.  in  Luc  ,  i .   II. 

•  Dt  Vir.  iUuitr.^  vu. 


•  nom.  in  Aet.,  i. 

*®  Voyez  la  p.    lUS  ,  5». 

''  Voyez  notre  ^rand  commentaire,  pp.  9-10, 
et  le»  IntPxl.  au  N.  T.  Couip.  en  |>arlloulicT  Luc. 
X.  8  et  I  C«>r.  X,  57;  I^iic.  xx,  38  et  Ron».  xiv. 
8;  Luc.  XXI,  36  et  Kpli.  vi,  18;  Luc  xxil,  19-to 
et  I  Txir.  XI,  24-25:  Luc.  xxiv,  34  et  I  Cor. 
XT,  •.  Certnlna  critiquer  rationalUtes  ont 
étraniroment  exagéré,  lorMiu'lls  sont  tNirtU  de 
cette  rfShemblance  |iour  affirmer  que  l'évangile 
selon  saint  Luc  t>«t  dirlgiV  contre  «alnt  IMerre, 
ou  qu'il  ettt  un  Instrument  de  conciliation  entre 
les  pn'tendus  {«rtls  du  jy^trinitme  et  da  pau- 
lininme,  à  rorigloo  de  l'ÉglIne. 

'-  Voyez  l'Introd.,  p.  16. 

"  Voyex  «alnt  Jérôme,  dt  Vkr.  Ulvutr.,  c.  vu; 
in  /».,  VI,  7,  cto. 
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deux  premiers  chapitres  et  quelques  autres  passages  contiennent  des  hébraïsmes 
assez  nombreux,  cela  provient  des  sources  araméennes  auxquelles  il  emprunta 

ces  récits. 

7»  Temps  et  lieu  de  la  composition.  —  Saint  Luc  dit  expressément,  dès  la 
première  ligne  des  Actes  des  apôtres  (i,  1),  qu'il  ne  composa  cet  écrit  qu'après 
son  évangile.  Or,  le  livre  des  Actes  ayant  été  publié  à  Rome  durant  la  première 
captivité  de  saint  Paul,  vers  l'an  63  de  notre  ère\  le  troisième  évangile  lui 
est  nécessairement  antérieur.  Telle  est  l'opinion  la  plus  vraisemblable  et  la 
plus  commune-.  Le  texte  de  saint  Irénée  dont  il  a  été  déjà  question  à  propos 
des  évangiles  selon  saint  Matthieu  et  selon  saint  Marc^  a  porté  divers  critiques, 
assez  nombreux  de  nos  jours,  à  reculer  l'époque  de  la  composition  jusqu'après 
la  mort  de  saint  Paul.  Pour  le  lieu,  les  anciens  ont  mentionné  tour  à  tour  Rome 
et  l'Achaïe  ^  sans  qu'on  puisse  rien  fixer  de  certain  à  ce  sujet. 


*  Voyoz  rintrod.  aux  Actes  fins  apAtres.  |        ^  Voyez  les  pp.  19,  6«,  et  196, 

'  Cotait  celle  de  saint  Jérôme,  de  Vir.  illustr,,  ^  Saint  Jérôme   et  saint  Giég.   de  Nazianze 

„  yjj^  I   sont  favorables  au  second  de  ces  sentiments. 
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ciiapitrl:  [ 


1.  Plusieurs  ayant  entrepris  d'écrire 
l'histoire  des  choses  qui  se  sont  accom- 
plies parmi  nous, 


1.  Quoniam  quidem  mnlti  coiiati  sunt 
ordinare  narrationem  quic  in  iiubis  com- 
plet œ  sunt  rerum, 


PIltMIÈIlK  PARTIZ 

Quelque*  récits  relatif*  à  renTance  de  Jésus. 

1,1   -   II,  r,2. 


Saint  Luc  et  saint  Matthieu  sont  nos  sonles 
grandes  sources  auibentii|ues  p<^>ur  cette  période 
de  la  vie  du  Sauveur.  Presque  tout  est  nouveau 
dans  k's  détails  que  nous  a  consirvés  l'auteur 
du  troisième  évangile. 

Section  I.  —  Les  okcx  a.nsoxciatiox.'».  F,  1-56. 

{  I.       Prédiction  de  la  na'êaancr  du  précurseur. 
I.  1-Î5. 

1'  Préf-ce  de  l'évainjctiole.  I,  1-4. 

Klic  n'est  {«as  moins  remarquable  pir  sa  dic- 
tion toute  classique  (^  notez  en  parti  uli»'r  les 
mots  £7tEiôr,:Tep  ,  éTtf/cipeîv,  ivaraT-jEoOa'. , 
2iT,vr,<n;,  xaOeÎTj;  ),  que  par  les  ld<^  qu'elle 
exprime.  On  ne  Ut  rien  de  semblable  on  tôto  ib-s 
autres  évangiles.  Saint  Luc,  en  qiiclqut^  mots 
très  priH:U,  nous  fait  ronniiltro  re  que  son  œuvre 
a  de  commun  avec  des  travaux  analogues  coni- 
\Htsé\  a%'ant  elle,  et  surtout  en  quoi  elle  en  Jlf- 
f.Tf.  Il  Indique  par  là  mfcme  très  nettement  ses 
Kouroi-A,  sa  luélhode  et  son  but.  Il  parle  avec 
une  mo.l)>stle  «(ul  nous  garantit  son  honnêteté 
comme  hUl4>rlen. 

rtMP.  I.  —  1-2.  r)«»  nombreux  autours  so 
iHé»  h  <!'crire  la  biographie  de  Jésus, 
^alnt  Luc  lalsM  h  tlc«<M<ln  en  m»t  dans 
1.'  ..tguo  .  Il  dé*lgn«'  lr%  écrivains  miiUip'.es  qui, 
i1<-«  le  début  de  risi^llse  nnluantc.  avaient  r«s.iyo 
do  rarontiT  HiNtoIro  de  Notre  •  Seigneur  .h-^us- 
ChrlsL  On  a  illsculé  i^iur  miroir  il  saint  Mat- 
Ihl'^n  et  «alnt  Marc  ro  compris  |tarml 

eut.  Il  y  a  do  pour  •  -  'o.  Il*  ne  «ont  pas 

f-  :ii-llemrnt  exclus;  n^^anmolns,  la  manière 
doui  1<M  «   mulll  »  sen)nt  o;.|»..m'ii  j-Iuh  li»  i  ,f 

CoMMLXT.  —   TH. 


vers.  2)  aux  témoins  oculaires  rend  peut-être 
difflc  lement  admissible  l'hypoth^-se  d'après  la- 
quelle saint  Luc  aurait  eu  s;ilnt  Malihlen  en 
vue  dans  ce  passage.  Il  nVn  est  pas  de  méuie 
pour  saint  .Marc.  Il  est  certain  qu'il  ne  s'agit  pas 
loi  des  évangiles  ainn-ryphes ,  car  ces  livres  ne 
p)arurcnt  que  beaucoup  plu*  tard.  L*8  écrits  en 
questi.')n  provenaient  d'autours  bien  Intentionné^^, 
mais  Ils  furent  rejctés  dans  l'onij^re  par  le-» 
quatre  évangiles  canoniques.  Rien  de  plus  légi- 
time et  de  plus  touchant  que  ce  prompt  empres- 
sement à  écrire  la  vie  de  Jésus,  —  Conali  aunt. 
Le  grec  ÈTi/eipîTv  signifie  :  entreprend  ro.  (Test 
sans  raison  snfûsante  que  des  commentateurs 
ani-lena  <  notamment  Orlgène  )  et  mo<lert)e8  ont 
vu  un  blàrae  latont  dans  l'eniploi  de  cette  expres- 
sion ;  Il  est  c<  pondant  Juste  de  dire  que  saint 
Lac  trouvait  los  travaux  antérl-nirs  InsufflsantJ»  : 
autrement  il  n'aurnlt  pas  songé  à  écrire  lul- 
mémo.  —  Ordinare  narrationem.  C.-à-d.,  racon- 
ter avec  ordre,  organiser  en  corjts  de  rt^:lt  les 
détails  que  les  nôcessltos  de  la  préillcatlon  orale, 
ou  d'autres  circonstances,  avalent  pu  séparor. 
—  Qnir  ..  rerum.  Tel  était  le  sujot  do  ces  nar- 
rations. L'fXprcsslon  est  goU' raie  et  mai^ai.' 
l'ipuvrc  de  la  ré<leroptl»)n  mossiinlque  dans  »>ii 
tntler,  telle  que  l'avait  oiK^rî'C  Jésus    >"  .r 

sa  vie  cacht-c,  sa  vio  puliilqiio,  sa  vie 
sa  ré-turnctlon  et  K<jn  .vconslon.  I. 
grec  de  cumplefir  gunt  <■  r?rW,pof' .  > 

l>ei:t  recevoir  aussi  la  ti  de  -^  .•!   . 

pn»biit«  snnt  »  (ch^*^  •  nt   îénu" 

(|ul  ont  obtenu    i 
Uilt4  en  ce  sons  i)<i  . 
la  traduction  do  la  Vu: 
féruble.  —  In  nobl».    \ 
ralo    Ici,   jiour    nlgnlrtor   :    paru)!    les   chr.  ■ 
d'alors,  dont   faisaient   partie   saint  !.!■'     ' 
lortpurs.   «  Le  Christian  Unie  «ml  la  •; 
Inquelle  les  faits  en  qn.  >(!  >n  a\i\i.  ' 
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S.  Luc,  I,  2-4. 


2.  sicut  ^radideriint  nobis  qui  ab  initio 
ij^si  viderunt,  et  ministri  fuerunt  sermo- 
nis  : 

3.  visuin  est  et  mihi,  asseciito  omnia 
a  principio  diligeiiter.  ex  ordine  tibi 
scriberc,  oritime  Théophile, 


4.  ut  cognoscas  eorum  verborum,  de 
quibus  eruditus  es,  veritatem. 


I  2.  suivant  ce  que  nous  ont  transmis 
ceux  qui  les  ont  vues  eux-mêmes  dès 
le  commencement,  et  qui  ont  été  les 
ministres  de  la  parole, 

3.  il  m'a  paru  bon ,  à  moi  aussi ,  après 
m'ètre  soigneusement  informé  de  tout 
depuis  l'origine,  de  te  les  exposer  par 
écrit  d'une  manière  suivie,  excellent 
Théophile, 

4.  afin  que  tu  reconnaisser?  la  vérité 
des  paroles  que  l'on  t'a  enseignées. 


plein  accomplisseiuent  ».  —  La  préposition  i 
xaôtôç  {sicut,  vers.  2)  retombe,  avec  toute  la 
phrase  qu'elle  domine ,  sur  les  mots  «  conati. . . 
ordinare  ».  Nous  allons  donc  apprendi'e  à  quelles 
sources  avaient  puisé  les  historiens  dont  parle 
saint  Luc.  —  C'était  à  d'excellentes  sources  : 
les  traditions  apostoliques,  surtout  la  tradition 
orale  (tradiderunt;  le  grec  Tcapaôtôovat  signi- 
fie :  «  verbo,  narrando  tradere  »).  —  Ab  initio  : 
depuis  le  début  du  ministère  public  de  Jésus. 
Cf.  Marc,  i,  1;  Act.  i,  22.  Moins  bien,  selon 
d'autres  :  depuis  le  commencement  de  l'histoiro 
évangélique.  —  Ipsi  viderunt  et...  D'après  la 
construction  de  la  phrase  grecque,  il  eût  été 
mieux  de  traduire,  avec  Makionat  :  «  Qui  ipsi 
viderunt  sermonem  et  ministri  ejus  fuerunt.  » 
Aoyô:  (sermonem)  est  pris  dans  le  sens  large 
d'événements  ;  ici,  les  faits  évangéliques,  y  com- 
pris la  doctrine  du  Sauveur.  Comp.  Act.  vi,  2; 
VIII,  4;  X,  44;  XI,  19,  etc.,  où  le  mot  Xoyd; 
désigne  l'évangile.  Les  ministri  sont  les  apôtres, 
avec  ceux  des  disciples  immédiats  de  Jésus  qui 
avaient  prêché  les  premiers  l'évangile,  et  qui 
savaient  par  expérience  quels  éléments  de  la  vie 
de  leur  Maître  étalent  les  plus  utiles  à  raconter 
pour  le  salut  des  âmes.  Les  avrônrcti  (qui... 
viderunt),  ce  sont  eux  encore,  avec  les  autres 
témoins  oculaires  de  la  vie  de  Notre  -  Seigneur. 
Le  langage  employé  par  saint  Luc  insinue  qu'il 
n'avait  pas  contemplé  lui-même  de  ses  yeux  les 
faits  évangéliques. 

3-4.  Dajtns  quelle  méthode  et  dans  quel  but 
saint  Luc  se  propose  d'écrire  à  son  tour  sur 
le  même  sujet.  —  Visvm...  et  mihi  (tôo^e  v.ot.[i.oi. 
Locution  propre  à  notre  évangéliste  ;  cf.  Act. 
XV,  22,  25,  etc.).  Lui  aussi,  comme  les  <i  multi  » 
mentlor.nés  plus  haut,  il  a  conçu  le  projet  de 
compfwer  une  biographie  de  Jésus,  d'après  le 
m£mc  principe ,  mal»  d'une  manière  plus  par- 
faite, ainsi  qu'il  va  le  dire  pour  justifier  son 
rnlrt-prlne.  —  Asi^rcuto  omnia.  Ses  recherch's 
préliminaires  et  leur  objet.  D'une  part,  elles  ont 
«a»br.is»é  tout  le  thème  évangélique  ;  d'autre 
part,  ellen  ont  été  très  complètes  (7rapa/.o>.oj- 
Oîlv,  «ulvre  une  jK-rsonne  pas  à  pas;  ici,  étu- 
dier à  fond  une  chose, de  façon  h  la  connaître  très 
en  détail).  —.1  princl/Ao  («zvojOev,  depuis  l'ori- 
gine). Klloa  ifraont»-ront  JuM4u'au  début  de  l'his- 
toire <5van«é;:que.  Kn  effet,  saint  Luc  va  bien- 
tôt racont'T  non  Fe'Hoiner.t  l'Incarnation  du 
VcrI*,  tiniJt  mômf  l.i  '•'  nffption  du  précurseur. 
—  Dl/tyt/itcr  (à/.pi'y':.;,  ;.vec  boin  et  exactitude). 


Le  narrateur  a  pris  toutes  les  précautions  pos- 
sibles pour  s'assurer  de  la  certitude  des  faits. 
—  Comment  il  se  propose  de  faire  sa  rédaction  : 
ex  ordine.  On  a  donné  à  l'adverbe  /CaÔs^rj;,  que 
saint  Luc  est  seul  h  employer  dans  le  Nouveau 
Testament,  deux  siguifications  distinctes.  Il 
marque,  d'après  les  uns,  l'ordre  chronologique 
dans  son  ensemble  ;  d'après  les  autres,  un  grou- 
pement logique  et  systématique.  Quoique  saint 
Luc  ne  place  pas  toujours  rigoureusement  les 
faits  à  leur  place  réelle,  il  est  certain  qu'il  suit 
très  habituellement  la  chronologie.  Du  reste,  bur 
la  manière  dont  il  a  tenu  ses  différentes  pro- 
messes, voyez  rintrod.,  p.  285,  2«.  —  Théophile. 
Personnage  d'origine  gi'ecque,  comme  l'indique 
son  nom ,  qui  signifie  :  Ami  de  Dieu.  L'épithète 
honorifique  /.pâxtaTe  (très  illustre,  très  excel- 
lent) ne  s'adressait  qu'aux  personnes  d'un  cer- 
tain rang.  Cf.  Act.  xxiir,  26;  xxiv,  3;  xxvi,  25. 
L'emploi  de  ce  titre  montre  que  Théophile  n'é- 
tait pas  un  personnage  fictif,  comme  l'ont  pens'5 
quelques  auteurs  anciens.  Du  reste,  aucune  tra- 
dition certaine  ne  nous  a  été  conservée  au  sujet 
de  Théophile.  C'était  probablement  un  officier 
de  l'empire  romain.  Saint  Luc  lui  dédie  son 
livre,  suivant  la  coutume  de  son  temps,  mais 
en  supposant  derrière  lui  un  grand  nombre  <-•:; 
lecteurs.  —  Ut  cognoscas.  Dans  le  grec  :  ÈTriyvô);, 
que  tu  connaisses  pleinement.  Verbe  souvent  em- 
ployé par  saint  Luc  et  par  saint  Paul.  Le  but 
de  l'écrivain  sacré  est  donc  de  fortifier  la  foi  de 
Théophile  et  de  tous  ceux  qui  devaient  lire  son 
ouvrage.  —  Verborum  (  Xôywv  )  a  ici  la  signi- 
fication spéciale  d'enseignements,  de  doctrines 
(les  détails  de  la  doctrine  évangélique).  —  Eru- 
ditus es.  Le  verbe  grec  y.arrj/ïïv,  «  viva  voce 
instituere,  »  marque  l'enseignement  oral,  la  ca- 
téchèse chrétienne.  —  Veritatem  (  aacpdcAsix. , 
la  sécurité;  puis,  la  certitude  inébranlable).  C*; 
mot  est  renvoyé  avec  emphase  à  la  fin  de  la 
lilirase.  L'enseignement  écrit  est  d'ordinaire  plus 
a] "te  que  l'enseignement  oral  à  produire  cette 
certitude,  car  il  s'adresse  davantage  à  l'Intel- 
ligence; il  est  d'ordinaire  plus  soigné,  et  l'on 
l)eut  réfléchir  plus  à  l'aise  sur  son  contenu. 

2»  Un  ange  prédit  la  naissance  du  précur-eur- 
I,  5-25. 

Saint  Luc  remonte  véritablement  au  début  do 
l'histoire  évangélli4ue,  comme  II  l'a  promis.  Les 
ratlonall-tes  ont  souvent  attaqué  l'authenticitô 
de  toute  cette  première  partie  (i,  5-n,  52), 
BOUS   prétexte  que  les  apparitions  d'anges,  les 


I 


s.  Luc,  I,  5-9. 
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5.  Il  y  avait,  aiix  jours  d'Hérode,  roi 
de  Judée,  un  prêtre  nommé  Zacharie,  de 
la  classe  d'Abia  ;  et  f-a  femme  était 
d'entre  les  tilles  d'Aarou,  et  s'appelait 
Elisabeth. 

0.  Ils  étaient  tous  deux  justes  devant 
Dieu,  marchant  sans  re[troche  dans  tous 
les  commandements  et  tous  les  préceptes 
du  Seigneur. 

7.  Et  ils  n'avaient  pas  d'enfant,  parce 
qu'Elisabeth  était  stérile,  et  qu'ils  étaient 
tous  deux  avancés  en  âge. 

8.  Or  il  aiTiva,  lorsqu'il  accomplissait 
devant  Dieu  les  fonctions  du  sacerdoce 
selon  le  rang  de  sa  classe, 

9.  qu'il  lui  échut  par  le  sort,,  d'après 
la  coutuuie  établie  entre  les  prêtres,  d'en- 
trer dans  le  temple  du  Seigneur  pour  y 
otîrir  l'encens. 


5.  Euit  in  diebus  Uerodis,  régies  Ju- 
daeie,  sacerdos  quidam  nomine  Zucha- 
rias,  de  vice  Abia  ;  et  uxor  illius  de 
filiabus  Aaron,  et  uomen  ejus  Elisabeth. 

G.  Parant  autem  justi  ambo  ante  Deuni, 
incedentes  in  omnibus  raandatis  et  jiisti- 
ticationibus  Domini  sine  querela. 

7.  Et  non  erat  illis  tilius,  oo  quod 
e>set  Eli>abeth  sterilis,  et  ambo  procea- 
sissent  in  diebus  suis. 

8.  Factum  est  autem,  cum  sacerdotio 
fungeretur  in  ordine  vicia  suœ  ante 
L)eum, 

9.  secundum  consuetudinem  sacerdo- 
tii ,  sorte  exiit  ut  incensum  poneret, 
ingressus  in  templum  Domini. 


rtiifaclcs,  les  passages  {loétlqucs  y  abondent. 
>I  ils  le  It'cicur  eait  ce  qu'il  faut  pcnsor  de  celte 
sorte  d'objection,  n  La  dignité,  la  beauté  et  la 
spiritualité  de  co«  récits  sont,  an  contraire,  une 
f>  rte  prcuTc  de  leur  authenticité,  surtout  si  on 
les  coni|>arc  avec  les  évariglies  apocryphes.  Ils 
sont  tout  remplis  de  traiis  his^toriques,  et  Us 
manifestent  tous  les  signes  de  la  véracité.  »  La 
sainte  Vierge  fnt  évideiiunent  la  source,  ou  di- 
recte, ou  InJin'cte,  à  laquelle  puisa  le  narra- 
teur. Sous  le  rapport  du  style,  grande  différence 
arec  le  grec  si  pur  de  la  préface.  Ou  rencontre 
sanii  doute  à  tout  Instant  les  exprcHsions  carac- 
térl«tiqnefl  de  saint  Luc  ;  mais  ellct»  sont  accom- 
pagnées <lo  nombreux  hébniïsmes. 

5-7.  Iiitrodiirtlon  :  Zacharie  et  Elisabeth.  — 
lu  dirlnit.  liébraTsme.  C-à-d.,  durant  le  r»*gne. 
—  Ilero'IÏH.  Hérr>dc  le  (îrand  ,  qui  fut  nommé 
roi  t!e<*  Juifs  par  le  sénat  romain  ,  sur  la  deman<lc 
d' vntolne  et  d'Octare,  l'an  714  de  Rome,  environ 
quarante  ans  avant  Jésus -Christ.  A  rc(>oqne 
de  notre  rédt,  on  était  à  la  dernière  pérlo.le  «le 
•on  régne.  —  Jmlirir.  Ce  mot  est  pris  ici  tlans 
le  srn»  large,  pour  représenter  toute  la  Pales- 
tine (cf.  Tii,  17  ;  .\xiii,  5  :  Act.  Il,  9  ;  x,  37,  etc.); 
Ciir  Héro  le  ne  régnait  pas  seulement  sur  la 
Juilée  |>roprement  dite,  mais  encore  sur  la  Sa- 
iimrle,  la  (ialilée,  une  k'randc  partie  de  la  Pi-n'-o, 
etc.  --  Znrharian.  l'.n  hébreu,  X'kari/ah,  Jého. 
Tah  se  -ouvi»nt.  —  Vire.  Kn  grec  :  éfr.fjirpiac. 
A  la  httre  :  un  ministère  qui  dunilt  un  Jour; 
piilt,  |Mir  extension,  nne  claiiiic  de  prétrrs  qui 
servaient  danrt  Ic:  temple  |)ondaiit  un  nombre 
déterminé  de  Jour*.  I)'aprr<  I  Par.  xxit.  1  fi  ••., 
David  avait  dlTln*"' I«-««  pr'*"'"*  Juif»  en  V 
ela«KOH ,  i|til  ('tatont  charK''*'*  à  tour 
•ervi<««  du  nanrtnalrc.  ('-«-Il*'  tVAhia  é(itii  U  Imt- 
tléiix-.  -  Itf  /llUibus  Anrnn.  Klliuthrlh  (  hébr., 
'£liiehti',  «  mon  IMra  e^t  Mm>onl  ►;  c.-6-d.,  on 
peni  M  ncr  à  lut)  appartetiatt  dimc  aussi  h  la 
race  aaeerdoule,  al  Klorltiue  et  al  Jimtoment 
•stlnM^;  dra  Julfa.  Krant  autfm...  A  la  no. 

bkjse  d«  la  oal— iimi,  1«  deai  époux  Juif  ualeni 


celle  de  la  vertu.  Justi  est  un  hébraï^mc  qui 
signifie  :  saints.  Cf.  ii,  25;  Matth.  i,  19,  etc. 
La  sainteté  de  Zacharie  et  d'Klisabeth  était  liés 
réelle  et  sincère,  ptiisque  Dieu  lui-même  la  cons- 
tatait :  ante  Deum.  Au  dt-hor-*  oll»-  se  manifes- 
tait par  des  acte»  cotifonn*?^  à  la  dlviin,-  volonté: 
inefdmtta  in...  —  ilandalia  et  jHiti/icntinuihtu 
sont  deox  expressions  synonymes,  qui  repré- 
sentent toiites  les  prescriptions  de  la  loi  Juive 
dans  le  déUill  (érro/aî;)  et  dans  l'eiisemble  (?t- 
■KiuoyX'j'.-f .  terme  pin.-»  Kénéral  et  plus  vague). 

—  Slnf  (jurrela.  Grec  :  •ïu.îfiTrroi,  Ir  reprochai. les. 

—  Une  grande  tristesse  régnait  <laii«.  ce  saint 
foyer  :  non  erat...  flliun.  Bien  plus,  tooi  e^judr 
naturel  leur  était  enlevé  sous  ce  rnpj-ort ,  pour 
deux  motifs  dl.«*tinct8  :1e  premier,  ro  tjucxl...  st«- 
riH* :  le  second,  ef  ambo...  Ci-s  détails  rclèvont 
d'avance  la  grandeur  du  ndracle.  La  privation 
d'enfants  était  regardée  chez  le»  Juifs  coniuic 
un  malheur  et  un  opprobre  (  cf.  vers  25  ;  Gen. 
XXX  ,  23  ;  Lev.  xx  ,  20-21  ;  I  Ueg.  l,  5  et  s*  ,  etc.), 
tandis  i|ue  des  cnfuntii  nombn-iix  rrai.nt  le 
sigi  e  d'une  l)éuédlctioD  spéciale  (cf.  IV  «.xxvtl, 
3,  etc.). 

8-22.  Z.ictiarle  reçoit  ta  protnctso  «rnv(  Ir  bien- 
tôt un  (lis,  qui  sera  le  précursear  <lu  Me-sie.  — 
In  onliiif  rtcia...  Voyez  le   ver».  5*  et  la   nottf. 
-    .SafriihitU)  /uitijerttur.    Le  mot  sioaTEveiv 
n'est  employé  qu'Ici  dann  le  X.   i 

—  Antf  Dium.  Ici,  cette  1<h-    • 

!  '-,  où   Dieu   manlfesilalt  ha 

I.f-aniot»  ivrniiiium  «/ti-  i... 

(  vu»,  -j  )  ne  r*  '  |ias  sur  *  cum...  (;ingc* 

ftur  »,  «-ar  M»  •  dent  alors  un  f.ilt  tout 

■  lit  exitt.  Pour  oou|.'r  courl 

i    et    contr»t.it!"ii   |:iriul    Ie« 

puiriK,  <iii    d<u  t  minait    rha  i    par    le 

]    sort  ceux  d'entr»' eux  qui  n-n-  le*  prln- 

ciimles  fonction»  aacnW  ponr    lo  )"    r  ••.•   !••.    - 

Vt  inrrnuuin...  C'était  l'une  des  pliM  t.  :i    tv»  4«) 

ren    foni'tion*,   tout    Méair  et   itviuho|i(|i:o.    Kll< 

ronslatait  ù   placer,  le  matin  tt   le  aolr.  un  in  u 

d'enoriia  sur  le  braatcr  d«  Tautcl  àt»  parfums. 
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10.  Et  oranis  multitudo  populi  erat 
orans  foris.  hora  incensi. 

11.  Apparuit  autem  illi  angélus  Do- 
mini,  staus  a  dextris  altaris  incensi. 

12.  Et  Zacharias  turbatus  est  videns, 
et  timor  irriiit  super  eum. 

13.  Ait  autem  ad  illum  angélus  :  Ne 
tiiueas,  Zacharia,  quoniam  exaudita  est 
deprecatio  tua,  et  uxor  tua  Elisabeth 
paiiet  tibi  filium,  et  vocabis  nomen  ejus 
Joanncm. 

14.  Et  erit  gaudium  tibi  et  exultatio, 
et  multi  in  nativitate  ejus  gaudebunt  : 

15.  erit  enim  magnus  coram  Domino. 
Et  vinum  et  siceram  non  bibet,  et  Spiritu 
sancto  replebitur  adhuc  ex  utero  matris 
suae: 


10.  Et  toute  la  multitude  du  peuple 
était  dehors,  en  prière,  à  l'heure  de 
l'encens. 

11.  Et  un  ange  du  Seigneur  lui  appa- 
rut, se  tenant  debout  à  droite  de  l'autel 
de  l'encens. 

12.  Zacharie  fut  troublé  en  le  voyant^ 
et  la  frayeur  le  saisit. 

13.  Mais  l'ange  lui  dit  :  Ne  crains 
point,  Zacharie,  car  ta  prière  a  été  exau- 
cée, et  ta  femme  Elisabeth  t'enfantera 
un  fils,  auquel  tu  donneras  le  nom  de 
Jean. 

14.  Il  sera  pour  toi  un  sujet  de  joie  et 
d'allégresse,  et  beaucoup  se  réjouiront  de 
sa  naissance, 

15.  car  il  sera  grand  devant  le  Sei- 
gneur. Il  ne  boira  pas  de  vin  ni  de  liqueur 
enivrante,  et  il  sera  rempli  du  Saint- 
Esprit  dès  le  sein  de  sa  mère  ; 


Cf.  Ex.  XXX,  34  et  ss.  —  Ingressus  in  templum  : 
dans  la  partie  du  sanctuaire  appelée  le  Saint,  car 
c'est  là  que  se  trouvait  l'autel  des  parfums  (AU. 
archéol.,  pi.  xcvi,  fig.  2;  pi.  xcvii,  flg.  4). 
—  Multitudo...  erat  orans...  (vers.  10).  Les  Juifs 
pieux  aimaient  à  venir  prier  dans  le  temple, 
surtout  aux  moments  les  plus  solennels  du  culte 
sacré.  —  Foris  :  hors  du  sanctuaire,  où  les 
prêtres  seuls  avalent  le  droit  de  pénétrer  ;  dans 
la  cour  dite  d'Israël.  —  Apparuit...  (vers.  11). 
Grec  :  iocp6r,,  fut  vu  ;  l'apparition  fut  donc  exté- 
rieure et  réelle.  —  Angélus  Domini.  L'ange 
Gabriel,  d'après  le  vers.  19.  —  J.  dextris...:  à  la 
place  d'honneur.  —  Turbatus  est...  (vers.  12)  : 
ainsi  qu'il  arrive  à  l'homme  devant  une  appari- 


I.  Huiel  (les  («irfutne. 


tiun  'iumalurelle.  Cf.  Job,  iv,  16;  Dan.  viir,  17, 
27,  etc.  Kn  outre,  c'était  une  croyance  chez  les 
Juif-  fjuon  ne  pouvait  pas  voir  Dieu  ou  un 
euprit  w-lc^tf;  Rana  mourir.  Cf.  Ex.  xxxiir,  20; 
Ju(L  VI,  22,  23 ,  etc.  —  Ait  autem...  L'ange  ras- 
lare  aoMltôt  Zacharie,  et  lui  communique  le 


consolant  message  dont  Dieu  l'avait  chargé  (ver- 
sets 13-17),  —  Deprecatio  tua.  Les  interprètes 
ne  sont  pas  d'accord  au  sujet  de  cette  prière  de 
Zacharie  :  elle  concernait,  d'après  les  uns,  la 
naissance  d'un  fils;  d'après  les  autres,  l'avène- 
ment du  Messie  et  la  rédemption  d'Israël.  Au 
premier  abord,  le  contexte  semblerait  favoriser 
davantage  le  premier  sentiment  ;  mais  il  est  peu 
probable  que  Zacharie  songeât  alors  à  obtenir 
un  fils  d'une  manière  surnaturelle.  D'ailleurs 
s'il  avait  réellement  fait  cette  demande,  com- 
ment aurait -il  pu  douter  de  la  promesse  de 
l'ange?  Il  est  vrai  que  celui-ci  associe  d'une  ma- 
nière très  étroite  cette  promesse  de  la  naissance 
d'un  fils,  à  l'assurance  que  la  prière  de  Zacharie 
était  exaucée  (et  nxor.  .);  mais  c'est  à  cause  du 
rôle  que  ce  fils  devait  remplir  à  l'égard  du  Mes- 
sie. —  Joannem.  En  hébreu  :  Y'hohâvân,  ou 
Tohânân  par  abréviation;  c.-à-d.  :  Jéhovah  a 
fait  grâce.  Nom  qui  exprime  fort  bien  la  missio; 
de  cet  enfant  béni.  —  £rit  gawiium...  (vers.  14) 
Allégresse  extraordinaire  que  le  fils  de  Zacharii 
apportera  à  ses  parents  et  à  tous  les  Juifs 
Elit  enim...  Motifs  pour  lesquels  II  procurera 
tant  de  joie  :  d'abord  par  ses  qualités  et  ses 
grâces  éminentes,  vers.  15;  puis  par  son  rôle 
admirable,  vers.  16-17.  —  Magnus.  Réellement 
grand ,  «  dans  le  sens  le  plus  vrai  de  l'expres- 
sion »  (coram  Domino).  Cf.  vers.  6»  et  la  note. 
Jésus-Christ  déterminera  lui-même  plus  tard 
l'étendue  de  cette  grandeur.  Cf.  vu,  24  et  ss.  ; 
Malth.  XI,  7  et  ss.  —  Vivum...  non  bibet.  C'est 
par  un  grand  esprit  de  pénitence  que  Jean  de- 
vait se  préparer  à  sa  mission.  Sa  vie  erllière 
devait  ressembler  à  celle  d'un  nazaréen.  Cf.  Nura. 
VI,  3.  —  Siceram.  Mot  calqué  sur  le  grec  at'xepa 
(l'hébreu  Sékar),  qui  désigne  toute  liqueur  eni- 
vrante autre  que  le  vin.  On  en  préparait  avec 
les  dattes,  le  miel,  le  blé,  etc.  —  Spiritu...  rrple- 
bitur...  Grâces  étonnantes  dont  Jean  devait  ôtre 
comblé.  --  Adhuc  ex...  C.-à-d.:  il  sera  sauctifli 
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16.  et  il  convertira  un  grand  nombre  des 
enfants  d'Israël  au  Seigneur  leur  Dieu. 

17.  Et  il  marchera  devant  lui  dans 
l'esprit  et  la  vertu  d'Elie,  pour  ramener 
les  cueurs  des  pères  vers  les  enfants,  et 
les  incrédules  à  la  prudence  des  justes, 
de  manière  à  préparer  au  Seigneur  un 
peuple  parfait. 

18.  Zacharie  dit  à  l'ange  :  A  quoi  con- 
naîtrai-je  cela?  car  je  suis  vieux,  et  ma 
femme  est  avancée  en  âge. 

19.  Et  l'ange  lui  répondit  :  Je  suis 
CJabriel,  qui  me  tiens  devant  Dieu;  et 
j'ai  été  envoyé  pour  te  parler,  et  pour 
l'annoncer  cette  bonne  nouvelle. 

20.  Et  voici  que  tu  seras  muet,  et  que 
tu  ne  pourras  plus  parler,  jusqu'au  jour 
où  ces  choses  arriveront,  parce  que  tu 
n'as  pas  cru  à  mes  paroles,  qui  s'accom- 
pliront en  leur  temps. 

21.  Cef>endant  le  peuple  attendait 
Zacharie,  et  on  s'étonnait  qu'il  s'attardât 
dans  le  temple. 

22.  Mais,  étant  sorti,  il  ne  pouvait 
leur  parler;  et  ils  comprirent  qu'il  avait 


16.  et  multos  filiorum  Israël  convertet 
ad  Dominum  Deum  ipsorum. 

17.  Et  ipse  praecedet  ante  illura  in 
spiritu  et  virtute  Eliœ,  ut  convertat 
corda  patrum  in  filios,  et  incrédules  ad 
prudentiam  justorum,  parare  Domino 
plebem  perfectam. 

18.  Et  dixit  Zacharias  ad  angelum  : 
Unde  hoc  sciam?  ego  enim  sum  senex, 
et  uxor  mea  processit  in  diebus  suis. 

19.  Et  respondens  angélus  dixit  ei  : 
Ego  sum  Gabriel,  qui  asto  ante  Deum; 
et  missus  sum  loqui  ad  te,  et  haec  tibi 
evangelizare. 

20.  Et  ecce  eris  tacens,  et  non  poteris 
loqui,  usque  in  diem  quo  hœc  liant,  pro 
eo  quod  non  credidisti  verbismeis,  quae 
implebuntur  in  tempore  suo. 

21.  Et  erat  i)lebs  expectans  Zacha- 
riani,  et  mirabantur  quod  tardaret  ipso 
in  templo. 

22.  Egressus  autem  non  poterat  loqui 
ad  illos,  et  cognoverunt  quod  visionem 


même  avant  de  naître.  Ce  que  la  («lupart  des 
Père»  et  des  théologiens  entendent  de  la  rémis- 
sion du  péché  originel.  —  Multos...  (vers.  16). 
Heurtfux  résultats  du  ministère  de  l'enfant  parmi 
les  Juifs.  —  Convtrttt  :  les  déU)umant  d'une 
vole  imparfaite,  pour  les  condiiirt'  sur  une  vole 
meilleure.  Cf.  m.  1,  et  ss.  —  Djminuin  Deum 
tptoruin.  Le  Mt^ssie,  d'après  le  contexte  (.ante 
illum,  vers.  17  ).  Ce  pastùige  démontre  donc  la 
divinité  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ.  —  Et 
\p»t...  Relations  Intimes  de  Jean  avec  lu  Messie. 
La  description  suit  de  près  Malachle,  m,  1,  et 
IV,  5-6.  Le  Nouveau  Testament  s'ouvre  ainsi 
par  Ik  réalisation  de  l'oracle  qui  terminait  les 
livres  prophétiques  de  l'Ancien.  —  Iriieedtt  : 
«le  là  le  nom  de  prt-curseur.  —  In  apiritu... 
KlifT.  C.-à-d.,  rempli  liii-méiiie  de  la  force  divine 
et  do  z<'lc  ardent  qui  avaient  caractérisé  le  pro- 
phète Elle.  —  Ut„.  But  du  lèle  de  Jean-Kaptiste  : 
Il  sera  le  réformateur  moral  de  son  peuple,  pour 
le  pr«i»arer  à  la  venue  du  Mo'sle.  Ia:*  mots  eon- 
vrrttit  eorda...  sont  empruntés  à  Mal.  iv,  6,  et 
•i/niflent  que  le  précurseur,  eu  convertissant  au 
Christ  les  llls  des  anciens  patriari-hes ,  fera  re- 
vivre dans  ceux-ci  l'affection  paternelle  que  l'in- 
ciélnllté  do  leurs  enfants  avait  refroidie.  Les 
ancêtre»  ne  rougiront  plus  de  leurs  descendants; 
Il  y  aura  en  tous  unité  do  foi  et  de  sontimcnts. 
—  Et  inert<luloB...  I>e  nombreux  manuscrits  de 
la  VulKate  ont  :  «  incredibllc*.  >  Dans  If  grec  : 
Ici  dé)M)l>élaunt«  (à  la  loi  dhine).  Ici  saint  Luc 
niixlUlp  1«  texte  de  Malachle.  —  rru'lrnliam. 
Quoli^nes  auteurs  donnent  a«  grec  çpôvr.ot;  le 
s<  n«  de  dls|4Mliion.  Le  sens  semli  donc  :  Il  met- 
t'N  il.ins  le  cœur  (les  déaoh/lssnnts  la  dlspimidon 
qui  auliuo  les  juste*.  —  iaïu.c  ..  Uésultnt  final 


de  l'œuvre  du  jtrécurseur.  —  Et  dlxiL..  (vers.  18). 
Objection  de  Zacharie.  Évidemment  il  doute,  la 
promesse  lui  paraissant  d'une  réalisation  im|»oe- 
Blble  dans  les  conditions  où  il  se  trouvait  :  ego 
enim...  et  uxor...  Cf.  vers.  7.  Aussi  demande-t-il 
un  signe  qui  lui  donnera  la  certitude  :  UyiiU 
(x3.'t  Tt ,  à  quoi  reconnaftrnl-Je  ct-la?)..  —  Re- 
nponderu...  L'ange  fournit  une  double  garantie  à 
Zacharie  (ven».  19-20>  :  en  se  faisant  connaître 
et  en  donnant  le  signe  désiré.  —  fc'yo...  Gabriel 
(  hébr.  :  (jéber  'El,  homme  de  Dieu).  C.-à-d.:  Je 
suis  quelqu'un  dont  la  parole  mérite  une  entière 
conflancc.  —  .4s(o... :  debout  devant  Dieu,  dans 
l'attitude  d'un  serviteur,  prêt  à  accomplir  ses 
ordres;  un  des  anges  8Ui>érk'urB,  d'après  Dan. 
viii,  16.  et  IX,  21  et  ss.,  où  nous  avons  vu  ce 
même  Gabriel  prophétiser  à  Daniel  la  date  de  l'a- 
vènement du  Messie.  Il  est  donc  vraiment  l'ange 
de  l'Incarnation.  —  Evangelizare.  Littéralement  : 
annoncer  l'évangile,  c- Ad.  une  Ixnne  nouvelle. 
—  Ixî  signe  :  ecce...  taren».  I^  gn-c  xw  ;  6;  a  d'or- 
dinaire la  signification  de  souri  •  muet  ;  mais  ici 
le  sens  est  n>strclnt  |«r  les  paroUi»  qui  suivent  : 
et  non...  Itxiul.  Il  désigne  an  simple  mutisme.  — 
Durt-o  de  ce  mutisme  miraculeux  ,  qui  servira 
de  ch&llmenl  à  l'incré^lulité  de  Zacharie  :  uaque 
in  diem...  —  Erat  expectana  (von.  Jl).  Cf.  ver- 
set 10.  Attrnte  prolongée  et  anxieuse,  comme  l'in- 
tlique  celle  formule.  —  ilirabatttur  quod...  l.'^b- 
s<  iice  de  Zacharie  s'étant  prolonKée  bien  au  delà 
du  temps  n  ail  qu'il  ne  Itil  fût 

ar<lvéqui  '.itunonifnt  grandit 

Micore  lor»t{u'uit  put  ctnistaler  que  Z.trbarie 
élkit  devenu  muet  :  nrm  pulrrat.^  (vers.  2ï  >.  — 
Cft'jnnrrrunt  *liiiy\tiiijxt ,  ils  connurent  elalre- 
n.crit  et  pleinement  )  çUixi  viaiontm...  Ils  con* 
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vidisset  in  templo.  Et  ipse  erat  innuens 
illis,  et  permansit  mutus. 

23.  Et  factum  est,  ut  impleti  sunt 
dies  officii  ejus,  abiit  in  domum  suara. 

24.  Post  hos  autem  dies  concepit  Eli- 
sabeth iixor  ejus;  et  occultabat  se  men- 
sibiis  quinque,  dicens  : 

25.  Quia  sic  fecit  mihi  Dominus,  in 
diebus  qiiibiis  respexit  aiiferre  oppro- 
brium  meum  inter  homines. 

26.  In  mense  autem  sexto,  missus  est 
angélus  Gabriel  a  Deo  in  civitatem  Gali- 
laea",  cui  noraen  Nazareth, 

27.  ad  virginem  desponsatam  viro , 
cui  nomeu  erat  Joseph,  de  domo  David, 
et  nomen  virginis  Maria. 

28.  Et  ingressus  angélus  ad  eam, 
dixit  :  Ave,  gratia  plena  ;  Dominus  te- 
cum ,  benedicta  tu  in  mulieribus. 


eu  une  vision  dans  le  temple.  Et  lui,  il 
leur  faisait  des  signes,  et  il  demeura  muet. 

23.  Lorsque  les  jours  de  son  ministère 
furent  écoulés,  il  s'en  alla  dans  sa  mai- 
son. 

24.  Quelque  temps  après,  Elisabeth  sa 
femme  conçut;  et  elle  se  tenait  cachée 
durant  cinq  mois,  disant  : 

25.  Voilà  ce  que  le  Seigneur  a  fait 
pour  moi  aux  jours  où  il  m'a  regardée, 
afin  de  me  délivrer  de  mon  opprobre 
parmi  les  hommes. 

26.  Or,  au  sixième  mois,  Tange  Gabriel 
fut  envoyé  de  Dieu  dans  une  ville  de 
Galilée,  appelée  Nazareth, 

27.  auprès  d'une  vierge  fiancée  à  un 
homme  de  la  maison  de  David,  nommé 
Joseph  ;  et  le  nom  de  la  vierge  était 
Marie. 

28.  L'ange,  étant  entré  auprès  d'elle, 
lui  dit  :  Je  vous  salue,  pleine  de  grâce  ; 
le  Seigneur  est  avec  vous,  vous  êtes  bénie 
entre  les  femmes. 


durent  de  l'effet  à  la  cause,  d'après  l'explication 
donnée  plus  haut  (note  du  vers.  12).  Cf.  Dan. 
X,  15  ,  etc.  —  Erat  innuens.  Il  leur  expliqua,  au 
moyen  de  signes,  qu'il  avait  perdu  l'usage  de  la 
parole. 

23-25.  Conception  miraculeuse  d'Elisabeth.  — 
Dies  officii...  Chaque  classe  sacerdotale  demeu- 
rait une  semaine  en  fonctions,  du  samedi  au 
samedi.  CI.  IV  Rfg.  xr,  9;  II  Par.  xxiii,  8.  — 
In  domum  suam.  Non  pas  à  Jérusalem,  mais  dans 
la  ville  de  Juda  où  il  avait  son  domicile.  Voyez 
le  vers.  39  et  les  notes.  —  Occultabat  se  (  ver- 
set 24).  Elisabeth  voulait  demeurer  dans  la  re- 
traite et  le  recueillement  pour  mieux  remercier 
Dieu  de  son  bienfait,  comme  elle  l'indique  net- 
tement elle-même  :  quia  sic  fecit...  C'est  donc 
à  ton  qu'on  a  pensé  parfois  qu'elle  se  cachait 
par  une  sorte  de  honte  d'avoir  conçu  dans  sa 
vieillesse.  —  Mensibus  quinque.  Au  sixième  mois, 
Marie  vint  la  visiter.  —  Aufei're  opprobrium... 
Voyez  les  notes  du  vers.  7. 

i  IL  —  Prédiction  de  la  naissance  du  Messie. 
I,  26-56. 

1'  T/annonciation  de  Marie  et  l'incarnation 
lia  Verbe.  I,  26-3«. 

Cent  ]k  le  fait  le  plus  étonnant  des  relations 
dft  Dlf'n  avec  l'humanité.  Il  est  raconté  avec 
une  Himplinité  et  une  délicatesse  admirables. 

26-27.  Tntroducllcn  :  les  circonstances  de 
tMnii^,  de  Heu  et  df>  rK;rr</inne3.  —  Men8P...fPxto: 
à  partir  de  la  con("f):ioii  d'ÉMsabeth.    -   Ange- 

*^'  *"  ' -'"  df  l'Incarnation,  ainsi  qu'il 

'  '  '  (nov-ii  f'u  vers.  19).  —  Oali- 

iB-ir.i  <•■  i;,  r,n.v|../'e  In  plus  scptontrlonalc 
de  la  ral«»tir,«.  fi;..  ',fmipait  les  territoires  des 
«nrir-,..,,..  ,,  ^.,.  ),.  Zabnion,  de  Nephthnii  et 
(TAîcr  (AU.  -j.'.j:.  pi    vu  tt  x  ).  —  Aazarelh. 


Petite  ville  de  la  basse  Galilée,  située  à  l'ouest 
du  lac  de  Tibériade,  à  environ  trois  jours  de 
marche  de  Jérusalem.  Elle  n'est  pas  mentionnée 
dans  l'Ancien  Testament.  Elle  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  En-Nasira.  Voyez  nos  Essais  d'exé- 
gèse, p.  205  et  ss.—  Virginem  (vers.  27).  Mot  très 
important  dans  le  récit;  aussi  est -il  répété  em- 
phatiquement h  la  fin  du  verset.  —  Despon.-ia- 
tam.  Marie  était  alors  simplement  fiancée;  son 
mariage  n'eut  lieu  que  plus  tard.  Cf.  Matlh.  r, 
18  et  S8.  Sur  saint  Joseph,  voyez  Matth.  i,  16 
et  19.  —  Les  mots  de  domo  David  semblent  se 
rapporter  directement  h.  saint  Joseph  ;  gramma- 
ticalement, ils  peuvent  très  bien  aussi  retomber 
sxir  Marie,  qui,  du  reste,  appartenait  certaine- 
ment à  la  race  de  David.  Cf.  vers.  32,  etc. 
Quelques  commentateurs  pensent  même  qu'ils  ne 
doivent  être  appliqués  qu'à  elle  seule  dans  ce 
passage,  où  elle  joue  le  rôle  principal.  —  Maria. 
Dans  le  troisième  évangile,  l'équivalent  grec  de 
ce  nom  est  toujours  Maptafx. 

28-29.  La  salutation  de  l'ange.  —  Ingressus. 
Marie  était  donc  alors  à  l'Intérieur  de  sa  mai- 
son. —  Ave.  Dans  le  grec  :  '/aîpe.  L'ange  dut 
lui  dire,  dans  la  langue  araméenne  :  Sâlôm  h'ik, 
paix  à  toi.  —  Gratia  plena.  Excellente  traduc- 
tion du  grec  •/e/apiT(i)[j,£vr,  :  celle  qui  a  reçu  la 
grâce,  mais  d'une  manière  très  ubondantc.  — 
Dominus  tecum.  Sous-entendu  «  est  »,  non  «  sit  ». 
Cest  une  consiatnlion,  non  pas  un  Fouhait.  Le 
Rflgneur  était  donc  avec  Marie  d'une  façon 
exceptionnelle,  même  avant  la  concei)tion  du 
Verbe.  —  Benedicta...  in  %rmlieribus.  C.-iï-d.  : 
bénie  de  Dieu  plus  que  toutes  les  autres  femmes. 
Dans  cette  salutation  «1  expressive,  unique  en 
son  genre  dans  la  Bible,  la  grâce  dont  Marie 
avait  été  l'objet  est  Indiquée  soit  en  elle  même, 
soit  par   rapport  à  Dieu,  soit  par  rapport  au 
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20.  Elle,  l'ayant  entendu,  fut  troublée 
de  ses  paroles,  et  elle  se  demandait  quelle 
pouvait  être  cette  salutation. 

30.  Et  Tarifée  lui  dit  :  Ne  craio:nez 
j>oiut,  Marie,  car  vous  avez  trouvé  fpâce 
devant  Dieu. 

31.  Voici  que  vous  concevrez  dans  votre 
sein,  et  vous  enfanterez  un  fils,  et  vous 
lui  donnerez  le  nom  de  Jésus. 

32.  Il  «era  ^rand,  et  sera  appelé  le 
Fils  du  Très -Haut;  et  le  Seigneur  Dieu 
lui  donnera  le  trône  de  David  son  père, 
et  il  régnera  éternellement  sur  la  maison 
de  Jacob, 

33.  et  son  règne  n'aura  pas  de  fin. 

34.  .Mors  Marie  dit  h  l'ange  :  Comment 


20.  QucTB  cum  audisset.  turbata  est  iii 
f-eimone  ejus,  et  cogitabat  qualis  esset 
ista  salutatio. 

30.  Et  ait  angelufi  ei  :  Ne  tim-as. 
Maria,  invenisti  enim  grutiam  apud 
l)eum. 

31.  Ecce  concipies  in  utero,  et  paries 
filium ,  et  vocabis  nomen  cjus  Jesum. 

32.  Hic  erit  magnus,  et  Filins  Altis- 
hïnù  vocabilur;  et  dabit  illi  Dominus 
Deus  sedem  David  patris  ejus,  et  regna- 
bit  in  domo  Jacob  in  œternum, 

33.  et  regni  ejus  non  erit  finis. 

34.  Di.xit  autera  Maria  ad  angelum  : 


reste  de  l'humanité.  —  Effet  de  cette  salutation 
sur  Marie  :  quse  cum  audisstt...  Divers  manus- 
crits de  l'Italu  et  de  la  Vulgatc  ont  :  «  quse  cnm 
vi'llsset  ^  ;  leçon  conforme  au  texte  grec  com- 
munément revu  :  f,  ùt  tSoOaa.  —  Turbtita  est. 
L')>mploi  du  verbe  composé  otarapaTTÉTOat  (ici 
Beulement  dans  le  Nouveau  Testament)  manque 
un  très  grand  trouble,  qui  provonait,  comme 
l'ajoute   le  narrateur,   d'un  éloge  ^i  extraordi- 


M. 


L'annonriation  de  lu  Hintp  ^'i•>rtfe. 

(  l'oiniLirtf    ih-i    l'atHOiiiiliuK.  I 


n.ilre  :  in  ffrmnne...  Ifaiic  fut  donc  troublée 
'  1  -.  son  humilité.  —  OnjUaltat.  Imparfait  de  la 
".  riua  fdrtement  dan«  le  grec  :  l'Ile  délibé- 
rait. <^u'i/if.  IloTar.i;  i»ut  Hlj^nlllor  :  d'où, 
de  quelli»  iii:inl'  re;  ou  blmi  :  de  «ju<'ll««  n.ttare.  De 
Ihdeux  iiilrrpri'inilonit  différentoit.  .Marie  m  iiorait 
demandé,  d'apn'*.'*  1.1  pr^iiilért'.  il  la  •Mttutton 
venait  de  Dl«-n  ou  du  dmion  :  d'a(>réM  la  )MH*<>nde, 
qui  e<it  la  pitu  vraliemblable  (  c'r^t  celle  qu'a 
adopté*  la  Viilgatu),  quul  était  le  tenii  deti 
lur^dr*  do  l'angt*. 

30-3».  1^  pr<i|toiiltion  de  l'ange.  —  11  «  «.m- 
mène*"  i»ar  n^rinT  donwnirnl  liaiie  {ne  tim^aà), 
en  lui  m  •  .  iir  était,  il<'  la  part  de  1)1. mi. 

l'objet   du  .il>>ctlon   Rpécialr.  l.a  iucuiluu 


invenisti  gratiam  est  un  hébraïsme  fréquent 
dans  l'Ancien  Testament,  assez  rare  dan»  le 
Nouveau.  —  Ecce...  (  vers.  31  ).  Le  langage  de 
l'ange  devient  de  plus  en  plus  précis.  Dans  le» 
mots  concipies...  et  paries...,  les  Interprètes  voient 
à  bon  droit  une  allusion  au  célèbre  oracle  d'Isaie, 
VII,  14,  qui  avait  prédit  depuis  longtemp-i  qne 
le  Messie  naîtrait  d'une  vierge.  Voyez  nos  Kssais 
(Vexétjèsr,  pp.  1-^9.  —  Vocabin...  Jes-um.  Sur  ce 
nom  sjicré,  voyez  les  notes  de  .Mattli.  i.  6.  Marie 
et  Joseph  reçurent  chacun  de  leur  cùté  un  mes- 
sage qui  le  concernait.  —  IHc  (vei-g.  31  ;  le  pro- 
nom est.  très  accentué)...  Quelques  détaib  sur  le 
grand  rAle  destine  au  flis  de  Marie.  —  L'idée 
est  d'alKîrd  générale  :  erit  mnijnus  (comme  Jean- 
Ripllr>te,  cf.  vers.  15;  mais  d'une  manière  bleu 
autrement  remarquable).  F.lle  devient  ensuite 
plus  précise:  Jésus  sera  fils  do  Dieu,  héritier 
di>  David,  roi  perpétuel  du  monde  rniier.  — 
Ftlius  .iltissinn.  Tl/iTTo;,  Trè»i-Haut,  est  la 
induction  du  mot  hébreu  'Eliynn,  qui  dé.s|giie 
Dieu  en  tant  qu'il  réside  d:in«  U-s  deux  et  qu'il 
e>t  élevé  bien  au-dessus  de  toute  créature.  — 
Vocabltur.  C.h-d.  que  non  seuh-ment  il  sera 
le  dis  de  Dieu,  mais  qu'on  le  reconnaîtra  comme 
t<l.  —  JésuH  hls  et  héritier  de  David  :  dabit 
un  Doyninus...:  ainsi  que  les  prophètex  l'avalent 
annoncé  du  Met^sie.  Cf.  II  Reg.  vu,  IS  et  an.; 
Pli.  i.xxxviii,  4  et  SB.;  cxxxi,  11  et  a».  :  Is.  ix,  7  : 
Mich.  IV,  7,  etc.  —  Et  regnahit...  Ré|.éiltlon 
►olennellc  do  la  iK'nsée.  —  In  dnmo  Jae<th.  Le» 
Juifs  devaient  être  les  premiers  ^u)pu  du  Mes- 
Me  ;  mais  son  royaume  devait  devenir  yiou  l'i  |ieu 
universel  :  n'-n  erit  Jtnis.  —  In  grUmuw.  Dnréo 
éternelle  de  ce  ni^me  ioyaum>-.  Cf.  I'».  i,xxj,  2 
et  M.,  etc.  On  le  voit,  tout  ce  lai<fnig«*  était  tren 
(lalr  pour  Marie,  paiaqu'il  no  falMlt  quo  rt-»u. 
mer  et  contlenser  leu  princl|iau.\  onieK>«  de  l'An- 
cien Testament  rplailfH  an  Me..>*l«'. 

84-37.  I/antie    lontinue  do   dovolopper   rf(tc 
ménio  jwnm'e,  en   ré|M)ndaiit  à  uii«    ■  le 

Marie.        Qmimo</o /t<r.. *  ('..mpi'   '  !t» 

tout  tem|«  les  exé«Mf«  catholl  »• 

lirnhanor.  h.  I.,  p.  f.n  et  h<.  ,  •  o 

c'intiint    |)as  l'expn'H-lrn  • 

ven.  IN),  maU  cell<'  do  1  •  t- 
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S.  Luc,  I,  35-38. 


Quomodo  fiet  istud ,  quoniara  virum  non 
cognosco? 

35.  Et  respondens  angélus  dixit  ei  : 
Spiritns  sanctus  superveniet  in  te,  et 
virtus  Altissirai  obumbrabit  tibi;  ideoque 
et  quod  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabi- 
tiir  Filius  Dei. 

36.  Et  ecce  Elisabeth,  cognata  tua,  et 
ipsa  concepit  filium  in  senectute  sua  ; 
et  liic  mensis  sextus  est  illi,  quai  voca- 
tur  sterilis  ; 

37.  quia  non  erit  impossibile  apud 
Deura  omne  verbum. 

38.  Dixit  autem  Maria  :  Ecce  ancilla 


cela  se  f era-t-il  ?  car  je  ne  connais  point 
d'homme. 

35.  L'ange  lui  répondit  :  L'Esprit-Saint 
surviendra  en  vous,  et  la  vertu  du  Très- 
Haut  vous  couvrira  de  son  ombre  ;  c'est 
pourquoi  le  fruit  saint  qui  naîtra  de  voue 
sera  appelé  le  Fils  de  Dieu. 

36.  Et  voici  qu'Elisabeth,  votre  parente, 
a  conçu,  elle  aussi,  un  fils  dans  sa  vieil- 
lesse, et  ce  mois  est  le  sixième  de  celle 
qui  est  appelée  stérile  ; 

37.  car  il  n'y  a  rien  d'impossible  à 
Dieu. 

38.  Et    Marie    dit  :    Voici    la    ser- 


ration.  Certaine  du  fait,  Marie  désire  être  ins- 
truite du  mode.  Ainsi  que  le  montre  la  suite 
de  ses  paroles ,  quoniam  virum...,  c'est  parce 
qu'elle  avait  formé  la  résolution  de  demeurer 


Trône  égyptien.  (Peinture  ancienne.; 


.  'li  '  lie  demandait  ce  renpe'gnc- 
r  divin.  Notoz  l'emploi  du  temps 
,...  -  ■,<.,  r,j,jnohr.i, ,  qu!  cxjirlriie  une  durée  per- 
l-étuflle.  -  SfdHiua  aanctus...  Gabriel  explique 
lo  «  qnomfKlo  »  de  ia  maternité  de  Marie  :  c'est 
«rone  manière  Untte  dl.  inr;  finolie  enfantera.  Ces 
parole»  ne  n..a  ^tas  nw.lnH  remar(iuable8  par 
U.tir  ncfleU  que  par  l^ir  d-llcateHSC.  —  Virtva 
AlH$Mimt...  Ottfi  pr'jKMltlon  est  parallèle  à  la 
I»récé<lent€,  qu'elle  développe;  la  vertu  du  Très- 


Haut  ne  difEère  donc  pas  de  l'Esprit- S:iint. 
Vertu  ou  puissance  qui  opérera  un  miracle 
inouï  dans  l'histoire  du  monde.  —  La  métaphore 
obumbrabit  fait  probablement  allusion  à  la  nuée 
mystérieuse  qui  reposait  autrefois  sur  le  taber- 
nacle, et  qui  symbolisait  la  présence  de  Dieu 
parmi  son  peuple.  Cf.  Ex.  xl,  31  et  ss.  C'est  par 
appropriation,  comme  s'expriment  les  théolo- 
giens, que  la  formation  du  corps  de  Notre- Sei- 
gneur Jésus -Christ  est  spécialement  attribuée 
au  Saint-Esprit.  L'incarnation  du  Verbe  est,  en 
effet,  de  la  part  de  Dieu,  une  œuvre  d'amoar 
par  excellence  ;  or,  l'Esprit-Saint  est  précisément 
l'amour  personnel  et  substantiel  du  Père  et  du 
Fils.  Voyez  saint  Thomas,  Summa  theol.,  p.  m, 
qu.  3,  a.  1.  —  Ideoque...  Conséquence  rigoureuse 
de  ce  qui  précède.  —  Quod  nascetur...  sanctum. 
C.-à-d.,  la  chose  sainte  qui  naîtra  de  toi.  Locu- 
tion qui  exprime  admirablement  bien  la  parfaite 
sainteté  de  l'enfant  de  Marie.  —  Ex  te.  Les 
mots  £X  aov  manquent  dans  la  plupart  des  ma- 
nuscrits grecs  ;  c'est  peut-être  une  glose  insérée 
dans  le  texte.  —  Vocabitur  Filius...  Comme 
plus  haut  (cf.  vers.  31)  :  11  sera  de  fait,  et  on 
le  reconnaîtra  comme  tel.  D'où  il  suit  que  Marie 
est  la  Mère  de  Dieu  dans  le  sens  strict.  —  Et 
ecce...  (vers.  36),  Gabriel  donne  à  Marie  un  signe 
auquel  elle  pourra  reconnaître  que,  grâce  à  la 
toute-puissance  divine,  elle  deviendra  Mère  du 
Messie  sans  perdre  sa  virginité.  Le  Seigneur,  de 
même  qu'il  a  pu  faire  enfanter  mlraouleiisenient 
une  femme  stérile,  peut  aussi  donner  un  fils  à 
une  vierge.  —  Cognata  tua.  Nous  ignorons  h 
quel  degré  Marie  et  lîllisabeth  étalent  parentes. 
Dans  l'antiquité,  on  a  parfois  émis  l'opinion  que 
la  mère  de  la  sainte  Vierge  était  la  soeur  d'Eli- 
sabeth, et  on  aimait  à  voir  le  Christ  rattaché 
de  la  sorte  à  la  famille  sacerdotale,  en  même 
temps  qu'à  la  race  de  David.  Voyez  saint  Irénée, 
Vraijm,.  xvii,  etc.  —  Vli  qvœ  vocatur...  11  y  a 
beauf:oup  d'emphase  dans  cette  expression,  i^a 
stérilité  d'I<:ii8abeth  était  un  fait  si  notoire, 
qu'on  appelait  cette  pieuse  femme  la  stérile  par 
excellence.  —  Quia  non  erit...  Écho  de  Gcn. 
xviM,  H.  Omne  verbum  est  un  hébraïsme  : 
toute  sorte  de  chose-'. 

38.   Humble  et  docile  acceptation  de  Marie. 
—  Ecce  ancilla  (ôoy>.rj,  reeclave)...  On  admire 
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vante  du  Soigneur;  qu'il  rae  soit  fait 
Félon  votre  parole.  Et  l'ange  s'éloigna 
d'elle. 

39.  En  ces  jours -là,  Marie,  se  levant, 
s'en  alla  en  grande  hâte  ver.->  les  mon- 
tagnes, dans  une  ville  de  Juda; 

40.  et  elle  entra  dans  la  maison  de 
Zacharie,  et  salua  Elisabeth. 

41.  Et  il  arriva,  aussitôt  qu'Elisabeth 
eut  entendu  la  salutation  de  Marie,  que 
l'enfant  tressaillit  dans  son  sein  ;  et  Eli- 
sabeth fut  reiujdie  du  Saint-Esprit. 

42.  Et  elle  s'écria  d'une  voix  forte  : 
Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes,  et  le 
fruit  de  votre  sein  est  béni. 

43.  Et  d'où  m'est -il  accordé  que  la 
mère  de  mon  Seigneur  vienne  à  moi  ? 

44.  Car  voici,  dès  que  votre  voix  a 


Domini,    fiât   mihi    seciindum    verbum 
tuum.  Et  discessit  ab  illa  angélus. 

39.  Exurgens  autem  Maria  in  diebiis 
illis,abiit  in  montana  cum  fe«tina;i(jne, 
in  civitatem  Juda  ; 

40.  Et  intravit  in  domum  Zachariae, 
et  salutavit  Elisabeth. 

41.  Et  factum  est,  ut  audivit  saluta- 
tionem  Marise  Elisabeth,  exultavit  in- 
fans in  utero  ejus,  et  repleta  est  Spirilu 
sancto  Elisabeth. 

42.  Et  exclamavit  voce  magna,  et 
dixit  :  Benedicta  tu  inler  mulieres,  et 
benedictus  fructus  ventris  tui. 

43.  Et  unde  hoc  mihi  ut  veniat  mater 
Domini  mei  ad  me? 

44.  Ecce  enim  ut  facta  est  vox  sali-- 


è  bon  droit,  dans  cette  parole,  an  délicieux 
niclange  de  profonde  humilité,  de  parfaite  obéis- 
sance et  de  saints  désirs.  C'est  sans  doute  à 
l'insiant  môme  où  Marie  prononça  son  Fiat  que 
Je  Fils  de  Di«-u  s'incarna  dans  son  sein.  —  Et 
discessit...  Conclusion  trëj  simple  de  ce  divin 
récit. 

2"  La  8;ilnte  Vierge  visite  Elisabeth.  I,  39-56. 

Admirable  et  providentielle  rencontre  des 
deux  mores  qui  viennent  d'être  si  extraordi- 
nairement  bénies  de  Dieu,  et  sanctiflcatloa  du 
précursear  par  le  Mejislo. 

39-40.  Marie  chez  ra  cousine.  —  Exurgens. 
I^  verbe  i/t'<TTr,[xi  (une  des  expressions  favo- 
rites do  saint  Luc  )  est  assez  souvent  employé 
dans  le  sens  d'entreprendre  un  voyage.  Cf.  xv, 
18,  20;  Act.  X,  20,  etc.  —  In  diebus  ilUs.  Date 
assez  va^ue,  qui  semblerait  indiquer  que  Marie 
ne  se  mit  p:i«  on  route  immédLitcment  après 
l'Annonciation.  Ncaninoins  il  ne  dut  pas  y  avoir 
un  délai  bien  notable  entre  ce  mystère  et  son 
départ.  —  In  montana  est  une  bonne  traiuc- 
tlon  du  grec  et;  tt,v  opeivr,v  (s.-fnt.  X''*P*')> 
et  désigne  le  district  m<intagneux  situé  au  sud 
de  Jérusalem,  qui  atteint  sa  plus  haute  éléva- 
tion vers  Hébron  (  .iti.  géoçr.,  pi.  xii  et  xviii). 
—  Cnm  /rstliiationf.  Cet  empressement  montre 
à  quel  point  Marie  aimait  sa  cousine,  et  com- 
bien elle  était  heureuse  de  la  bonne  nouvelle 
que  l'ange  lui  avait  apprise  relativement  à  Kli- 
■abcth.  In  elvltatrm  Juda.  Le  grec  dit  ei; 
7:ÔA(v,  uns  article  :  dans  um*  ville.  On  a  fait 
dlfft'rontes  conJirturoH  |iour  déterminer  c<-iu> 
Tille.  <"e*t  alnol  qu'on  a  pensé  à  Hébri>n  et, 
d'apns  une  tradition  intérieure  aux  croisades, 
k  Aïn-KArlm.  loralUé  rliut'v  à  environ  une 
'bf>ure  au  and  de  JériiKaleiii  (  .itl.  ç/ogr..  pi.  xil 
et  XIV;  V.(tuérln,  Deneription  de  la  Palrstine : 
Jutée,  t.  I.  p.  H3  ).  Qaciqupii  critiques  ont  pn>- 
pn«é  de  lire  'lo'j'Ol  au  lieu  de  'loO^a,  cl  d'ait- 
■Imllor  la  vllio  en  qu(>«tlon  k  Jutah,  cité  lérl- 
tl«)U«  nieniionn<'-«  Jeu.  xv,  66  (  Vulg.,  c  Jota  ») 
et  xxt,  18  (  Viilir..  «  Jrin  >  >:  maU  c>»t  là  une 
eoojociun)  purement  arbitraire.    l/«   voyage  de 


Marie  dura  au  moins  quatre  jours.  Le  respect 
qu'on  témoignait  alors  aux  femmes  chez  les 
Juifs  lui  permettait  de  l'accomi-Ur  seule  sans 
péril.  —  Salutavit  (vers.  40).  l'ar  la  formule 
accoutumée  :  Sâlôm  lâk  (  voyez  les  notes  du 
vers.  28). 

41  -46.  Gr&oes  apportées  par  Marie  à  Elisabeth 
et  au  précurseur.  Ces  grftces  sont  d'abord  briè- 
vement indlqut^-es  par  le  narrateur,  vers.  41  ; 
puis  Elisabeth  les  dcH-Tlt  à  son  tour  en  f<4icltant 
'sa  coufcine,  vers.  42-45.  —  Vt  audivit...  Il  y  eut 
une  connexion  étroite  entre  la  galutatlnn  de 
Marie  et  les  deux  effets  produits.  «  I^  voix  de 
la  mère  de  Dieu  fut  comme  un  véhieule  dont 
le  Verbe  Incarné  se  servit  i>oiir  commiinKjuer 
ses  grftces  au  précurBour  et  k  Élls;ibcth.  *  — 
Kxultavit.  Premier  effet  :  sur  l'enfant.  Le  verbe 
a/iptiv  signifie  :  sauter,  bondir.  Tressaillement 
tout  surnaturel,  dont  beaucoup  d'exégétcs  anciens 
et  modernes  Bup|K»sent  que  le  fils  d'I^Ilisabcth 
eut  conscience,  puisque,  d'après  le  vers.  44,  il 
fut  accomi^agné  d'un  sentiment  de  Joie;  le  pré- 
curseur aurait  donc  été  alors  doué  de  rai-ion, 
au  moins  d'une  manière  transitoire.  Voyez  Kna- 
benbauer,  h.  l.,  p.  77  et  s.  Par  cet  octo,  en 
quelque  sorte  prophétique,  il  saluait  le  lle«»ie, 
son  maître.  —  Repltta...  Spirilu...  Herond  effet  : 
sur  la  mère.  Ce  divin  Esprit  lui  communiqua  alt^rs 
d'abontiantes  lumières  surnaturelle».  L'exprcs- 
(«lon  «  rempli  du  Saint-Esprit  »  est  chère  à 
saint  Luc.  —  Voce  m^xjnn  (  verv.  42)  :  emportt'e 
par  l'émotion  et  un  saint  enthousiasme.  Plu- 
sieurs nuinuscrUs  imponant«  ont  xpa'wY^,  cri, 
au  lieu  de  ?'>»v^ .  voix.  —  Bentdieta  tu...  t.\\*A- 
bcth  commence  par  féliciter  Marie,  en  employant 
quelqucs-unoa  Ait  parolen  de  l'ange.  Cf.  vrr-.  ?*<. 
Kilo  offre  ensuite  un   hommage  au    ^'  ( 

benfdictus...     -  Kt  unde  hoc.,  (venj.    i  i- 

beth  fait  maintenant  un  humble  retour  stirelie- 
même.  Klle  s'étonne  que  la  mère  de  son  Dieu 
(  Domini  mti  )  nlt  daigné  la  vUlter.  Bon  langage 
montre  qu'elle  sait  tout  ce  qui  »'«  »1  in*-,  «n 
Marie  :  rKuprll- Paint  le  lui  a  r.'v. 
ainsi  qu'elle  a  cou  pris  le  roollt  df  "•■ 
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tationis  tuœ  in  auribus  meis,  exultavit 
in  gaudio  infans  in  utero  meo. 

45.  Et  beata  quae  credidisti ,  qiioniam 
perticientur  ea  quœ  dicta  sunt  tibi  a 
Domino. 

46.  Et  ait  Maria  :  Magnificat  anima 
mea  Dominum  ; 

47.  et  exultavit  spiritus  meus  in  Deo 
sahitari  meo , 

48.  quia  respexit  humilitatera  ancillse 
su<T.  Ecce  enim  ex  hoc  beatam  me 
dicent  omnes  generationes  ; 

49.  quia  fecit  mihi  magna  qui  potens 
est,  et  sanctum  nomen  ejus  ; 

60.  et  misericordia  ejus  a  progenie 
in  progenies  timentibus  eum. 


frappé  mon  oreille,  quand  vous  m'avez 
saluée,  l'enfant  a  tressailli  de  joie  dans 
mon  soin. 

45.  Et  vous  êtes  bienheureuse  d'avoir 
cru  ;  car  ce  qui  vous  a  été  dit  de  la  pari 
du  Seigneur  s'accomplira. 

46.  Et  Marie  dit  :  Mon  âme  glorifie 
le  Seigneur, 

47.  et  mon  esprit  a  tressailli  d'allé- 
gresse en  Dieu  mon  Sauveur, 

48.  parce  qu'il  a  jeté  les  yeux  sur  la 
bassesse  de  sa  servante.  Car  voici  que, 
désormais,  toutes  les  générations  me 
diront  bienheureuse, 

49.  parce  que  celui  qui  est  puissant  a 
fait  en  moi  de  grandes  choses,  et  son 
nom  est  saint  ; 

50.  et  sa  miséricorde  se  répand  d'âge 
en  âge  sur  ceux  qui  le  craignent. 


de  son  enfaut.  —  Ecce  enim...  (vers.  44).  Eli- 
sabeth raconte  la  merveille  opérée  en  elle  dès 
l'arrivée  de  Marie.  —  Et  beata...  (vers.  45).  La 
première  béatitude  de  l'évangile,  a-t-on  dit  à 
propos  de  cette  parole.  —  Credidisti.  Allusion 
à  la  foi  si  prompte  que  Marie  avait  témoignée 
aux  paroles  de  l'ange.  Le  langage  est  indirect 
dans  le  grec  :  Bienheureuse  celle  qui  a  cru. 
Qielques  manuscrits  de  l'Itala  et  de  la  Vulgate 
ont  aussi  «  credidit  ».  —  Quoniam  perficientur... 
Ces  mots  n'expriment  pas  l'objet  de  la  foi  de 
Marie  (Ta  es  heureuse  d'avoir  cru  que...);  mais 
le  motif  de  son  bonheur  (  ïu  es  heureuse  d'avoir 
cru ,  car  ce  que  le  Seigneur  t'a  dit  s'accomplira), 
I  a  Vulgate  a  donc  très  bien  traduit  l'oTt  grec. 
—  Dicta...  C.-à-d.,  les  promesses  de  l'ange  à 
Marie  relativement  à  son  flls. 

46-55.  Le  Magnificat,  ou  cantique  d'action  de 
grâces  de  Marie.  On  l'a  nommé,  dans  les  temps 
anciens,  «  evangellum  Marias  ».  La  mère  de 
JésDS  s'y  propose  pour  but  de  louer  Dieu  soit 
TKiur  la  grâce  insigne  qu'il  venait  de  lui  accorder 
à  elle-même,  soit  pour  les  immenses  bienfaits  que 
l'Incarnation  devait  conférer  aux  Juifs  et  à 
l'hnmanif^  entière.  Elle  ne  s'adresse  pas  direc- 
tement k  lui;  mais  son  âme  s'épanche  pour  ainsi 
dire  Pur  elle-même,  comme  dans  une  méditation. 
Rien  de  plus  doux,  de  plus  calme  et  de  plus 
]iU:ux  qxxH  ce  cantique;  et  pourtant,  c'est  «  le 
pin-*  ma^lflquf;  cri  de  joie  qui  soit  jamais  sorti 
o'tin»?  fKtitrIne  humaine  »,  Il  contient  d'asseK 
ion,  'runis  faits  aux  polîmes  sacrés  de 

I'At..  iif;iit  (surtout  au  c;antique  d'Anne  ; 

cf.  I  lux.  11, 1  i:i  »K.J.  qu'elle  connaissait  si  intinie- 
nwnt  K  qui  rendaient  h1  bien  les  senttinfnts  de 
•fin  Amf.  ('.';  nV-rj  est  pas  moins  une  o'uvre  très 
p«.r«r,T "l'ii^  dan---  --on  enfwîmbl«,  et  parfaitement 
•latlon.  —  la  ait...  Transition 
;  i';  ;  elle  contraste  avec  celle 
qui  Jniro'liiwjiit  plus  haut  (cf.  vers.  42»)  les 
paroles  d'Kil-ab<»th.  —  Première  strophe,  vere. 
46-50  :  eflii'-if'ri  1^  rprronnalsiiance  de  .Marie  au 
fu'-t  (If  la  grande  grâc*^  qu't  ilc  ;i  r^tçue  de  Dieu. 


Magnificat  est  la  traduction  littérale  de  (^eya- 
Xuveiv,  «  magnum  facere  »;  puis,  par  méta- 
phore, «  magnum  celebrare  »,  louer,  bénir.  Cf. 
Act.  V,  13  ;  X,  46,  etc.  —  Et  exultavit...  Membre 
de  phrase  parallèle  à  «  Magnificat...  Dominum  ». 
L'emploi  du  prétérit  montre  que  Marie  se  trans- 
porte par  la  pensée  au  moment  où  l'ange  lui 
avait  apporté  le  divin  message.  —  In  Deo... 
Telle  était  la  source  et  la  base  de  sa  joie.  Au 
lieu  de  l'abstrait  salutari  meo,  le  grec  a  le 
concret  :  mon  Sauveur.  —  Anima  et  spiritus 
sont  deux  expressions  synonymes ,  pour  désigner 
toutes  les  facultés  intérieures  de  l'homme,  par 
opposition  au  corps ,  h  la  chair,  —  Quia. . . 
(vers.  48).  Raison  de  la  reconnaissance  et  de 
l'allégresse  de  Marie.  Ses  paroles  sont  ici  presque 
littéralement  empruntées  à  la  prière  d'Anne.  Cf. 
I  Reg.  I,  IL  —  Respexit.  Grec  :  è7réêXe4'£v  ;  il 
a  regardé  avec  condescendance.  —  Humilitatem. 
Non  pas  l'humilité  dans  le  sens  chrétien  de  ce 
mot;  mais  la  petitesse,  la  bassesse.  Quoique  issue 
de  David,  Marie  n'avait  rien  que  de  bas  selon 
le  monde,  et  Dieu  l'avait  élevée  néanmoins  à  la 
plus  haute  dignité  qui  p(it  être  conférée  à  une 
créature.  —  Ecce  enim...  Cf.  Gen.  xxx,  13. 
Détail  éloquent  pour  montrer  combien  grand 
était  le  privilège  de  Marie  ;  tellement  grand , 
que  toutes  les  générations,  l'Esprit -Saint  le  lui 
révélait,  devaient  la  louer  et  la  bénir  comme  elles 
l'ont  fait  en  rc^alltô.  —  Quia...  magna  (vers.  40). 
Cf.  Deut.  x,  21.  Cest  ainsi  qu'il  faut  lire, 
d'après  plusieurs  des  meilleurs  manuscrits  grecs 
(  \it^(rù.<x  et  non  (xeyaXe ta ,  «  magnalia  »).  — 
Et  sanctum...  Cf.  Ps.  ex,  9.  La  sainteté  de  Dieu 
ne  brille  pas  moins  que  sa  puissance  dans  le 
mystère  de  l'Incarnation.  —  Et  minericordia... 
(vers.  50),  Comp.  le  Ps.  cii,  17,  auquel  ce  ver^^ct 
est  presque  entièrement  emprunté.  Après  avoir 
ainsi  parié  des  grâces  personnelles  qu'elle  avait 
reçues,  Marie  pafse  maintenant  aux  miséricordes 
du  Seigneur  envers  tous  ceux  des  hommes  qui 
ne  s'en  rendent  pas  indignes.  En  effet,  l'Incar- 
nation «c  est  une  preuve  de  l'Infinie  bonté  da 
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51.  Il  a  déployé  la  force  de  son  bras, 
il  a  dispersé  ceux  qui  s'enorgueillissaient 
dans  les  pensées  de  leur  cœur. 

52.  Il  a  renversé  les  puissants  de  leur 
trône,  et  il  a  élevé  les  humbles. 

53.  Il  a  rempli  de  biens  les  affamés, 
et  il  a  renvoyé  les  riches  les  mains  \'ides. 

64.  Il  a  relevé  Israël,  son  serviteur, 
se  souvenant  de  sa  miséricorde  : 

65.  selon  ce  qu'il  avait  dit  à  noe  pères, 
à  Abraham  et  h  sa  race  pour  toujours. 

5»j.  Marie  demeura  environ  trois  mois 
avec  Elisabeth  ;  puis  elle  s'en  retourna 
dans  sa  maison. 

57.  Cependant,  le  temps  où  Elisabeth 
devait  enfanter  s'accomplit,  et  elle  mit 
au  monde  un  fils. 

58.  Ses  voisins  et  ses  parents  apprirent 
que  le  Seigneur  avait  signalé  envers  elle 
sa  miséricorde,  et    ils  l'en  félicitaient. 


51.  Fecit  potentiara  in  brachio  suo  ; 
dispersit  superbos  meute  cordis  sui. 

52.  Deposuir  potentee  de  sede,  et 
exultavit  humiles. 

5;l  Esurientes  iinplevit  bonis,  et  divi- 
tes  dimisit  inanes. 

64.  Suscepit  Israël,  pueruni  suura, 
recordatus  mi^ericnrdiae  sufe  : 

65.  sicut  locntns  est  ad  patres  nostroe, 
Abraham  et  semini  ejus  in  sœcula. 

56.  Mansit  autem  Maria  cum  illa 
quasi  mensibus  tribus  ;  et  revei^sa  est  in 
domum  suara. 

57.  Elisabeth  autem  impletum  est 
tempus  pariendi,  et  peperit  filiura. 

58.  Et  audierunt  vieini  et  cognati 
ejus  quia  magnificavit  Dominus  mise- 
ricordiam  suam  cum  illa,  et  congratula- 
bantur  ei. 


Dieu  poar  l'humanité  coupable,  qui  avait  tant 
besoin  de  rédemption  ».  —  Tiinentibus  eum. 
Condition  ù  laquelle  les  hommes  auront  part  à 
cette  divine  Nmté.  Dans  l'Ancien  Test:iment,  la 
crainte  de  Dieu  est  très  souvent  synonyme  de 
pi<^t«■'.  —  Seconde  stmpho,  vers.  61 -.53  :  C'est 
de  tout  t^-rops  qu'il  a  plu  au  Selgrnenr  de  combler 
de  ses  d«>n»  les  humbles  et  les  petits.  Remontant 
dans  !p  passé  d'Israi-l ,  Marie  y  signale,  en  termes 
généraux  et  au  moyen  de  contrastes,  des  preuves 
de  la  puissance,  de  la  misérloonlc  et  de  la  sain- 
teté du  Seigneur.  Tel  est  du  moins  le  sentiment 
qui  nous  parait  le  plus  probable.  Divers  inter- 
prètes re>:ard('nt  les  aoristes  du  groc  comme  des 
pn-tt-rits  iirophétiquod,  et  supi>oflent  que  Marie 
décrit  ia  conduite  du  Messie  dans  l'avenir.  — 
Fecit  iwtmtuim.  I{«-braÏMne  :  exercer  sa  puis- 
sance, produire  di*»  actes  de  vigueur.  Cf.  Pg. 
i.xxxviii,  11,  etc.  —  Dist^ersit.  Locution  très 
forte  |>our  marquer  l'impuissance  h  laquelle  Dieu 
rtilult  s»-s  ennemis,  nommés  Ici  superboa  mfnU...; 
bébraïsme  qui  signifie  :  orgueilleux  dans  les 
pen>ée«,  les  pro)<*i«  de  leur  «Bur.  —  Deposuit 
pottntrB...  (vers.  5J  ).  Cf.  I  Reg.  u,  7.  Dans  le 
grec  :  les  ilyna<*U^s,  c.-ù«d.,  les  rois  et  les  princes. 

—  Humile*.  Ici,  le«  hommes  de  situation  infé- 
rienre,  Nf<  p<'tlts  et  l«s  pauvres,  par  oppc«liu»n 
aux  (totentats  snjK-rboK.  Cf.  Job,  t,  11.  -  A'»«- 
rienU»  (vers.  51).  C«ax  qui  ont  faim  au  moral 
et  au  pliy«h|ne.  lioni»  représente  par  ••«>n'«<'<«jnent 
les»   blerin  Hfilrltnels  comme  le*  bli«n«  tt-m|>onl->. 

—  TrotsIifiM'  htropli)',  vers.  54-55  :  lmi«>rtanre 
•P'  Inm'l  <l<>  'a  Kfir»'  accnniée  h  Marie. 
Et  t  son  rantiqtie,  lu  «atiiU*  Vlrrire  t» 
nxn'.nr  <  uniment  l>k>u,  {Kir  l'InmrnatinD,  a 
«Tonipll  «P*  anclenmw  pmmr»M««  reittives  nu 
tnliK  du  monde.  Smtftpit.  I^e  gnc  àvri).ïfi- 
<'rv'7'»if.  «Ignlflr  nn  pmpro  :  saUlr  quelqu'un 
p^'  iT,  le  «ecourtr.  //«r'ir/ 
n*i'                                      .    lo  peuple   )ulf   tout 


entier.  —  Recordatus.  Dans  le  grec,  ce  verbe 
est  à  rinSnitif  :  pfiur  se  souvenir.  Dieu  a  8ec«mni 
sa  nation  privilégiée,  en  se  rappelant  les  misé- 
ricordieuses promesses  qu'il  avait  faites  à  Abra- 
ham, et  en  les  mettant  à  exécution.  —  Sieut 
locutug  est...  (vers.  56).  En  prononti^ant  ces  mots, 
Marie  avait  à  la  iH?nséo  les  glorieux  oracles 
Gen.  XII,  S;  xxii,  18;  xxviii,  14;  xi.ix ,  10, 
IH,  etc.  —  Les  datifs  At>raham  et  .■•eminl 
déjK'ndent  non  de  <  locutus  »t  ■,  mais  de 
«  recordatus  mlserlcordla?...  »  :  s'étant  souvenu 
de  sa  miséricorde  envers  Abraham  et  sa  race. 
66.  SéJ-  ur  de  Marie  auprès  de  sa  cousine  et 
son  retour  h  Nazareth.  --  Rei-er$a  est.  Ce  retour 
eiit-ll  lien  avant  ou  après  la  naissance  de  saint 
Jean?  Ces  deux  opinions  ont  trouvé  des  parti- 
sans, lia  jiremiere  est  beaucoup  plus  i*rol>able , 
pniMjue  l'évangéllste  mentionne  le  départ  de 
.Marie  avant  de  passt  r  à  la  nativité  .lu  l'tv.ur- 
seur. 

8KCTION   II.    —    LPS   DKI-X   NATlVtTtt. 
I,  «7   —    II,  Jl. 

5  I.  —  Naissance  €t  eirœnciition 
de  Jean  liaptUtte,  aa  vie  dana  le  d<Mrt.  I,  87-.JO. 

Après  s'être  nn  Instant  rencontrés,  les  récit» 
relatifs  aux  deux  enfantM  d«<  iK'tiédictIon  se 
séparent  de  nouveau,  pour  décrire  tout  à  toor 
la  nalssanoc  et  l'enfance  de  Jean  (  i,  57so  ».  la 
naUsNiiCf  et  la  vie  cachée  de  Jésus  (ii.   I-6S). 

1«  Nativité  du  prt"cur«eur.  I.  57- 5h. 

67- 5S.  1^  locution  hébraïque  imyirtum  est 
tempHM  revient  à  plns'i'UrH  n-prhus  dans  ce 
chapltn»  et  le  suivant.  Cf.  vers.  53  ;  ii,  6.  tl  ,  tt, 
rritrtU  /lltum.  I>a  pn'uil^rr  partie  de  la  pré- 
diction do  r:<nge  concernant  le  pnS-ur»«*«ir  est 
m.nintenant  sccomplle.  ("omp.  lo  ver».  )3.  — 
.Ud'/nMcoHt  tntitmroriltnjn. .,  (  v<t*.  5S  >  :  on 
faisant  ilUpar.dliT  la  »tc-rl.lte  d  KlUabclb  cl  \\>\>- 
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59.  Et  factura  est  in  die  octavo,  véné- 
rant circumcidere  puerum,  et  vocabant 
eum  nomine  patris  suis  Zachariam. 

60.  Et  respondens  mater  ejus,  dixit  : 
Nequaquara,  sed  vocabitur  Joannes. 

61.  Et  dixerunt  ad  illam  :  Quia  nemo 
est  in  cognatione  tua  qui  vocetur  hoc 
nomine. 

62.  Innuebant  autem  patri  ejus  quem 
vellet  vocari  eum. 

63.  Et  postulans  pugillarem  scripsit, 
dicens  :  Joannes  est  nomen  ejus.  Et 
mirati  snnt  universi. 

64.  Apertum  est  autem  illico  os  ejus 
et  lingua  ejus,  et  loquebatur  benedicens 
Deum. 

65.  Et  factus  est  tiraor  super  omnes 
vicinos  eorum,  et  super  omnia  montana 
Judaeae  divulgabantur  omnia  verba  hœc. 

66.  Et  posuerunt  omnes  qui  audierant 
in  corde  suo,  dicentes  :  Quis,  putas,  puer 
iste  erit?  Etenim  manus  Domini  erat 
eum  iilo. 


59.  Et  il  arriva  qu'au  huitième  jour 
ils  vinrent  pour  circoncire  l'enfant,  et 
ils  l'appelaient  Zacharie,  du  nom  de  son 
père. 

60.  Mais  sa  mère,  prenant  la  parole, 
dit  :  Non  ;  mais  il  sera  appelé  Jean. 

61.  Ils  lui  dirent  :  Il  n'y  a  personne 
dans  ta  famille  qui  soit  appelé  de  ce  nom. 

62.  Et  ils  faisaient  des  signes  à  son 
père,  pour  savoir  comment  il  voulait 
qu'on  l'appelât. 

63.  Et,  demandant  des  tablettes,  il 
écrivit  :  Jean  est  son  nom.  Et  tous  furent 
dans  l'étonnement. 

64.  Au  même  instant,  sa  bouche  s'ou- 
vrit, et  sa  langue  se  délia,  et  il  parlait 
en  bénissant  Dieu. 

65.  Et  la  crainte  s'empara  de  tous  leurs 
voisins,  et,  dans  toutes  les  montagnes  de 
la  Judée,  toutes  ces  choses  étaient  divul- 
guées. 

66.  Et  tous  ceux  qui  les  entendirent 
les  conservèrent  dans  leur  cœur,  en 
disant  :  Que  pensez -vous  que  sera  cet 
enfant  ?  Car  la  main  du  Seigneur  était 
avec  lui. 


probre  qui  l'accompagnait.  —  Congratnlahantur. 
Le  premier  sens  du  grec  est  «  collaetari  »,  se 
réjimir  avec.  La  signification  dérivée  que  donne 
la  Vulgate  convient  très  bien  aussi. 

2"  La  circoncision  et  l'imposition  du  nom. 
I,  59-6G. 

59-66.  Die  octavo  :  ainsi  que  le  prescrivait  la 
loi.  Cf.  Gen.  xvii,  12;  Lev.  xii,  3,  etc.  —  Et  voca- 
bant... L'imposition  du  nom  était  associée  à  la 
circoncision  chez  les  Juifs,  comme  elle  l'est  à 
notre  baptême.  Cf.  Gen.  xxi,  3,  etc.  L'imparfait 
marque  que  l'acte  était  demeuré  incomplet  :  Ils 
avalent  l'intention  de  le  nommer...;  ou  bien  : 
lu  étalent  sur  le  point  de...  —  Nomine  patris... 
C'éull  une  coutume  juive,  d'après  le  vers.  61, 
de  donner  aux  enfants  mâles  le  nom  du  père 
ou  de  qufjl'iue  membre  de  la  parenté.  Cf.  Tob. 
1,  9;  Josèphe,  Vita ,  i  et  Ant.,  xiv,  1,  3.  — 
Vocabitur  Joamn^n  (  vers.  60  ).  Elisabeth  con- 
nai.ssalt  donc  l'Injonction  divine  adressée  à 
Zi'harie  au  sujet  de  ce  nom  :  par  une  révéla- 
tion 8i)éc1alc ,  d'après  les  anciens  ;  plus  simple- 
ment et  plus  protjablement,  par  une  communi- 
cation écrite  de  bon  mari,  d'après  la  plupart 
de»  ra^Kjerne»».  —  Innuebant  (  vers.  62  ).  L'em- 
p'.ol  de  ce  verbe  ne  Bupi)08e  pas  que  Zacharie 
fût  devenu  w^urd  en  mÉme  temps  que  muet 
(voyez  le  ver».  20  et  les  iiOtes).  Le  contexte 
indique  nettement  qu'il  avait  entendu  ce  qui 
ft'éuit  pa»ui  entre  aa  femme  et  les  assistants, 
pnifqii'U  tufaMalt  d'un  bigne  pour  le  mettre  au 
eoonint  de  tout.  —  l'ugillarem  (vers.  63 j.  Dans 
le  grec  :  r-./a/.f^to/.  une  tablette  à  écrire. 
CC-ialt  une  plaucbeite  de  boiii,  enduite  de  cire. 


sur   laquelle  on  écrivait  avec  un  style  de  fer, 
d'ivoire ,  etc.  —  Joannes  est...  Le  temps  présent 


Tablettes  et  style  pour  écrire. 
(  Peinture  des  Catacombee.) 


marque  une  volonté  très  arrêtée.  —  Apertum 
est...  (vers.  64).  Suite  de  la  réalisation  des  pro- 
phéties de  l'ange.  Cf.  vers.  20.  —  Zacharie  fit  le 
plus  saint  usage  de  la  parole  qu'il  venait  de 
recouvrer  miraculeusement  :  benedicens  Deum. 
—  Impression  produite  sur  les  témoins  de  ces 
merveilles  :  factus...  timor...  (vers.  65).  La 
frayeur  accoutumée  en  face  du  surnaturel.  Comp. 
les  vers.  12  et  30.  —  Super  montana...  Voyez 
le  vers.  39  et  les  notes.  Ce  passage  (  vers.  65*>  et 
66  )  est  placé  Ici  par  antlcii)ation  ;  sa  vraie  place 
serait  à  la  suite  du  cantique  de  Zacharie.  — 
Verhi  hsec.  Hébra'ïsme  :  ces  choses;  c.-à-d.,  tous 
les  événements  rattachés  à  la  naissance  du  pré- 
curseur.   —    Posueiiint. . .    in    corde...    Autre 


s.  Ldc,  I,  67-72. 
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67.  Et  Zacharie,  son  père,  fut  rempli 
du  Saint-Esprit,  et  il  prophétisa,  en 
disant  : 

68.  Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Is- 
raël, de  ce  qu'il  a  visité  et  racheté  son 
peuple, 

69.  et  nous  a  suscité  un  puissant  Sau- 
veur dans  la  maison  de  David ,  son  ser- 
vitctir, 

70.  ainsi  qu'il  -a  dit  par  la  bouche  de 
ses  saints  prophètes  des  temps  anciens, 

71.  qu'il  nous  délivrerait  de  nos  enne- 
mis et  de  la  main  de  tous  ceux  qui  nous 
haïssent , 

72.  f>our  exercer  sa  miséricorde  envers 
nos  pères,  et  se  souvenir  de  son  alliance 
sainte, 


67.  Et  Zacharias,  pater  ejus.  reple- 
tus  e>t  Spiritu  sancto;  et  prophetavit, 
dicens  : 

68.  Benedictus  Dominus  F 
quia  visitavit  et  fecit  rc 
plebis  suae  ; 

69.  et  erexit  cornu  salutis  nobis  in 
domo  David  pueri  sui, 

70.  sicut  locutus  est  per  os  sanctorum, 
qui  a  sœculo  sunt,  prophetarum  ejus  ; 

71.  salntem  ex  inimicis  no>fris,  et  de 
manu  omnium  qui  oderunt  nos, 

72.  ad  faciendam  misericordiara  cum 
patribus  nostris,  et  memoran  testaraenti 
sui  sancti; 


bébraunie  :  gardir  une  choie  data  son  cœar, 
pour  en  faire  l'objet  d'ane  méditation  sérieu>e. 
Cf.  II,  19;  I  Reg.  XXI,  12.  —  Ciui*  putas... 
Grec  :  Que  ('i  au  neutre)  sera  donc  cet  enfant? 
Tout  ce  qui  s'était  passé  faisait  augurer  pour 
lui  un  rôle  extraordinaire.  —  Les  mots  suivants, 
eUnim...  cum  illo ,  sont  plus  vraiseniblablenient 
une  réflexion  de  l'évangéllste,  et  non  la  conti- 
nuation des  paroles  du  peuple.  —  Mantis 
Domini.  Sa  main  protectrice,  emblème  d'une 
protection  spt-clale. 

3»  Le  cantique  Beneillctus.  I,  67-79. 

Ce  cantique  est  modelé  sur  les  prophéties  de 
l'Ancien  Tewiament,  comme  le  Magnificat  l'est 
sur  les  p«aume8.  Il  est  rempli  d'hi-braï^mes.  <  Le 
style  est  un  peu  difflcile  à  dibr-uillcr  |)Our  la 
construction...  Cependant,  Il  ne  pri-scnte  pas  de 
dlfdciiltés  sérleuf'eti.  >  Deux  itarties  itiegales  :  la 
première  contient  une  vive  action  de  gr&c<9  h 
Dieu,  au  sujet  de  l'avènement  du  Messie,  dont 
le«  bienfaits  sont  rapidement  décrits,  v.-rs.  6R-75  ; 
la  seamde  décrit  le  rAle  du  (11.^  de  Zacbarle, 
Tcrs.  76-79.  Trois  strophes  dans  la  première 
partie  (vers.  68-69.  70-73,  7S-75),  deux  dans 
la  seconde  (vers.  76-77,  78-79).  —  Et  Zarha- 
riaf...  Introduction  du  narrateur,  vers.  67. 
Rrpletu»  est...  Des  trois  membres  de  cette  famille 
IW-nle  11  est  dit  qu'il  furent  remplis  de  l'Esprlt- 
Salnt.  C«»mp.  les  vers.  15  et  41.  —  Pritiihetavit.  Le 
canll<{ue  contient  plusieurs  prophéties  propre- 
ment dites  au  sujet  du  Messie  et  du  précur- 
seur; d'ailleurs,  ce  verbe  signifie  a^si  z  souvent 
dans  la  Bible,  d'une  manière  gt'tiér.ile  :  jkarlcr 
■r>uft  rinipiratlon  divine  avec  un  Siiint  enihou- 
Klnsme.  —  Première  utrophe,  ver-^^-ts  68  69  : 
louankT*'  li  Dl'ti,  qui  a  di-llvré  son  fieuple,  grAce 
an  MrMie.  Iji-n  prenilcm  mots,  IfunUclun... 
lariul .  M  reirouvrnt  lltlémleniAnt  dans  plu- 
tleun  paaume^.  rf.  ]'%.  xL,  U;  i-xvi,  IH;  rv.  48. 
—  ri*i(/icU  ;  on  bonne  part.  i>our  dmik'nor  la 
déllvnin'"*'  n-'^rt'o  far  J<*tt»>VTh  rn  f;»ri'tir  .|r  «on 

p.-  .  M  .  ,.j 

le-  ..n 

•  tic  .0  fera 


certaine.  —  But  de  cette  visite  divine  :  /eeit  re- 
demptionem...  Le  mot  grec  ).-jTpoj<T'.;  désigne  un 
rachat  opéré  au  moyen  d'une  rançon.  —  Puhis 
gHSP.  En  vertu  de  l'alliance  du  Smaï,  les  Juifs 
étaient  vraluient  le  peuple  de  Dieu.  Cf.  Ex.  xix,  5. 

—  Ertxit  (vers.  69).  X  la  lettre  dans  le  grec  :  U 
a  éveillé;  c.-à-d.,  suscité.  —  <  oniu.  Image  tout 
orientale  pour  exp>rlmer  la  force,  et  allusion  à 
la  manière  dont  les  animaux  munis  de  cornfs, 
les  taureaux  surtout,  s'en  ser>'ent  |»our  attaquer 
ou  se  défendre.  Cf.  1  Reg.  il,  10;  II  Reg.  xxii,  3; 
Ps.  XVII,  3;  Lxxiv,  5,  6,  11,  etc.  Une  <  corne 
de  salut  »  représente  donc  un  sauveur  tout- 
puissant;  le  Messie,  d'après  le  contexte.  — 
In  domo  DatHd.  \a:  rédempteur  d'Israèl  devait 
être  un  descendant  «le  D:ivld.  Cf.  vers.  3i  ; 
Matth.  1,1,  etc.  —  Seconde  strophe,  ven*  70-72  : 
fidélité  avec  laquelle  Dieu  a  tenu  ses  promesses 
relatives  à  la  délivrance  d'Fsraèl  par  le  Messie. 

—  Sirut  lorulu»  est...  Allusion  semblable  à  celle 
de  .Marie  (  voyez  le  vern.  S.")»  et  la  note).  —  Per 
on  ..  yritphftarum...  Depuis  le  Jour  où  Dieu  avait 
suscité  des  projihètes  en  Israël  (a  fxrulo,  à;:  'aîtu- 
vo;,  dès  la  plus  haute  antiquité),  Il  leur  avait 
fait  prédire  clalrenient  la  future  apparition  de 
son  rhri.>>t.  C'était  une  chaîne  .idiiurable  c(  non 
Interrompue  de  lénioignagcs.  Voyex  le  Han. 
bibl.,  t.  II,  nn.  902  et  9oS.  Les  î»- ■•»-'"..  sont 
api^elés  saints,  soit   k  cause  de  de 

leur  mlnlxtèrt»,  soit  par^ ^  '"  ;•  uimii    i  i  ntre 

eux   manifestèrent  p<>r-  ni  une  grande 

sainteté.  —  Salutrm  eut  un-  .iij<-itlon  h  «  c«imu  » 
du  ver*.  69.  Los  vers.  71-7»  dliM-nt  on  quoi  devait 
consister  la  rv»lriii|itlon.  —  A'x<nimtr/> 

ruMl. ..    Kxpre»*ion«   synonyme»».   q»il 

directement   le*   p'iT«'im,  |»ar   lev<|ii.N  !..    i  •    ;   ■• 

de  Dieu  fut  nii«*  dans  un  danger  |«cr;M  ruel  ;  i  ^li 

Indirectement  le  démon  et  le  i^Shé,  «es  enn-nii^ 

spirituels.   —   Ad  faeinutnn..   (  vern.   7?  '    '  f. 

IV    CIT,  8;   CT.  41.  Trait   délicat  :  en 

le  Ill)éra»enr  pn'ini*,  IXeri  rixtlH'   ni 

mlw'Tlcorde  pnv.rs  les  .t 

cratique  (  ;»«^(r1^w•     >    ' 

Ualnmenlt  ..  I 

Celte  alîianc**  .  . 
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S.  Luc,  I,  73-79. 


73.  jusjuranduraquod  juravit  ad  Abra- 
ham j>atrem  uostrum,  daturum  se  iiobis 

74.  ut  sine  timoré,  de  manu  inimico- 
rura  nostrorum  liberati,  serviamus  illi, 

75.  in  sanctitate  et  justitia  coram 
ipso  omnibus  diebus  nostris. 

76.  Et  tu,  puer,  propheta  Altissimi 
vocaberis  :  praeibis  enim  ante  faciem 
Domini,  parare  vias  ejus; 

77.  ad  dandam  scientiam  salutis  plebi 
ejus,  in  remissionem  peccatorum  eorum  ; 

78.  per  viscera  misericordise  Dei  no- 
stri,  in  quibus  visitavit  nos  oriens  ex 
alto; 

79.  illuminare  his  qui  in  tenebris  et 
in  umbra  mortis  sedent,  ad  dirigendos 
pedes  nostros  in  viam  pacis. 


73.  selon  le  serment  qu'il  a  juré  à 
Abraham,  notre  père,  de  nous  accorder 
cette  grâce, 

74.  qu'étant  délivrés  de  la  main  de  nos 
ennemis,  nous  le  servions  sans  crainte, 

75.  marcliant  devant  lui  dans  la  sain- 
teté et  la  justice,  tous  les  jours  de  notre 
vie. 

76.  Et  toi,  petit  enfant,  tu  seras  appelé 
le  prophète  du  Très -Haut:  car  tu  mar- 
cheras devant  la  face  du  Seigneur ,  pour 
préparer  ses  voies , 

77.  afin  de  donner  à  son  peuple  la  con- 
naissance du  salut,  pour  la  rémission  de 
leurs  péchés, 

78.  par  les  entrailles  de  la  miséricorde 
de  notre  Dieu,  grâce  auxquelles  le  soleil 
levant  nous  a  visités  d'en  haut, 

79.  pour  éclairer  ceux  qui  sont  assis 
dans  les  ténèbres  et  à  l'ombre  de  la  mort, 
pour  diriger  nos  pas  dans  la  voie  de  la 
paix. 


du  Messie.  —  Troisième  strophe,  vers.  73-75  : 
«ncore  la  fidélité  de  Dieu  à  son  serment.  L'al- 
liance du  Seigneur  avec  Abraham  avait  été,  en 
effet,  confirmée  par  un  serment  solennel  :  jusju- 
randum...  Cf.  Gen.  xx,  16-18.  —  Les  mots 
daturum...  ut...  décrivent  l'objet  s^pécial  du  ser- 
ment :  Jéhovah  s'était  engagé  à  mettre  les 
Israélites  dans  un  tel  état  de  paix  et  de  sécu- 
rité, qu'il  pût  leur  être  facile  de  le  servir  sans 
crainte.  C'est  par  le  Messie  que  devait  être  réa- 
lisée cette  promesse.  —  Sine  timoré...  serviamus... 
(  vers.  74  ).  Le  service  de  Dieu  est  beaucoup 
moins  aisé  lorsqu'on  est  assailli  de  mille  craintes. 
—  In  sanctitate  et  justitia  (vers.  75).  Ces  deux 
substantifs  sont  assez  fréquemment  associés  dans 
la  Bible  :  le  premier  marque  surtout  la  perfec- 
tion des  rapporta  de  l'homme  avec  Dieu  ;  le 
second,  celle  de  ses  rapports  avec  le  prochain. 
Le.s  mots  coram  ipso  expriment  le  caractère 
réel  et  solide  de  cette  sainteté.  Cf.  i,  6.  —  Avec 
le  vers.  76,  commence  la  deuxième  partie  du 
cantique.  Quatrième  etrophe,  vers.  76-77  :  rôle 
du  précurseur  relativement  au  Messie.  —  Et  tu. 
Dans  le  grec,  d'après  une  leçon  très  autorisée  : 
•/ai  <t'j  Ô£,  €  sed  etiam  tu  ï>,  avec  beaucoup 
d'emphase.  Quoiqu'il  fût  l'occasion  du  cantique, 
le  flls  de  Zacharie  n'est  mentionné  que  tardive- 
ment ft  brièvement.  Le  rôle  que  lui  trace  son 
Ii<;re  e»,t  bien  celui  que  l'ange  avait  décrit  pré- 
cédemment <e/.  vers.  16-17 >.  —  Projjheta  Altis- 
timi.  Le  dernier  àtn  prophète»  de  l'Ancien  Tes- 

*^^- ■\  '.-.  ,,j^^j,  m,  j^^jjg  particulièrement 

«t  lui  qui  devait  montrer  du 


n 
d' 
dl' 

MariK  r'    hj"  ■ 
pbète  du   'J 
Mal.  III.  1.   / 


!';  plus  grand  des  prophètes,  a 

('t.  VIT,  28.  —  l'raeihiH  enim... 

'  Jean  devait  fetre  le  pro- 

Cr.  vern.    17;   Is.  XL,  3; 

'    " '/'    )■  i^M'i-Tifo  le  Me8.«le.  — 
Ad  darulum...  (  v.r.-.  71;.  Coinjucnt  le  précur- 


seur devait  préparer  les  voies  au  Sauveur.  Il 
avait  pour  mission  d'enseigner  aux  Juifs  que  le 
salut  apporté  par  le  Christ  n'aurait  aucun  carac- 
tère politique  et  ne  consisterait  pas  à  les  délivrer 
du  joug  romain ,  selon  leurs  fausses  et  vulgaires 
espérances,  mais  à  briser  pour  eux  le  joug 
autrement  lourd  du  péché  et  du  démon  :  scien- 
tiam salutis...  in...  Jean-Baptiste  a  particulière- 
ment insisté  sur  ce  point.  Cf.  m,  3,  7-14; 
Matth,  III,  7-10.  —  Cinquième  strophe,  versets 
78-79  :  la  bonté  de  Dieu  éclate  dans  cette 
rédemption.  Viscera  misericordias  est  une  locu- 
tion très  énergique  pour  marquer  la  plus  intime 
tendresse.  Chez  les  Grecs  comme  chez  les 
Hébreux,  les  entrailles  étaient  regardées  comme 
le  centre  des  émotions  et  de  l'affection.  — 
Oriens.  Le  grec  emploie  l'abstrait  :  àvaxo^iQ, 
le  soleil  levant.  Image  très  expressive  pour 
figurer  le  Messie,  qui  devait  apporter  du  ciel 
en  terre  tant  de  lumières.  Cf.  Joan.  i,  4-5,  9. 
Elle  apparaît  plusieurs  fois  dans  l'Ancien  Tes- 
tament. Cf.  Is.  IX,  1-2;  Zach.  m,  6  et  vi,  12 
(d'après  la  Vulg.)  ;  Mal.  iv,  2,  etc.  Jésus- Christ 
lui-même  s'est  appelé  la  himière  du  monde; 
cf.  Joan.  viii,  12.  —  Illuminare...  (vers.  79). 
Dévelojtpoment  de  la  métaphore  qui  précède.  — 
His  rjui...  sedent.  Petit  tableau  vraiment  tra- 
gique do  l'état  du  monde  avant  Jésus- Christ.  — 
In  tenebris  :  les  ténèbres  intellectuelles  et  sur- 
tout morales.  —  Umbra  mortis  :  une  obscurité 
très  profonde.  Figure  empruntée  au  séjour  des 
morts,  que  les  Hébreux  se  représentaient  comme 
particulièrement  sombre.  Cf.  Ps.  xxii,  4;  Is. 
IX,  2,  etc.  —  Ad  dirigendos...  Heureux  résultat 
qui  sera  obtenu  par  la  disparition  des  ténèbres. 
On  pourra  marcher  sans  obstacle  sur  la  route 
qui  conduit  ii  la  vraie  jiaix,  au  vrai  borheur 
(  in  viam  2)cici9).  Conclusion  toute  suave  du  can- 
tiqu:. 


o 
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S.  Luc,  I,  80  —  II,  1. 


80.  Puer  autem  crescebat,  et  confor- 
tabatur  spiritn  ;  et  erat  in  desertis  usque 
in  diem  ostensionis  suse  ad  Israël. 


80.  Or  l'enfant  croissait,  et  se  forti- 
fiait en  esprit  ;  et  il  demeurait  dans  les 
déserts,  jusqu'au  jour  de  sa  manifesta- 
tion à  Israël. 


CHAPITRE   II 


1.  Factum  est  autem  in  diebus  illis, 
c\iit  edictum  a  Csesare  Augusto,  ut 
de^criberetur  imiversus  orbis. 


1.  Or  il  arriva  qu'en  ces  jours -là,  il 
parut  un  édit  de  César  Auguste,  ordon- 
nant un  recensement  de  toute  la  terre. 


4»  Croissance  de  Jean,  sa  vie  au  dé-ert. 

80.   Crescebat...  :  c'est  la  croissance  physique 
Cf.  ir,  40;  XII,  27;  xiii,  18.  —   Conforiahatur 
spiritu  :  c'est  la  croissance  morale,  en  grâces 
en   Siigesse,  en   mérites.    —    Erat   in   desertis 
Résumé  de  la  vie  du  précurseur  jusqu'à  l'inau 
guration  de  son  ministère  (usque  in  diem...) 
Ce  fut  une  vie   de  solitude   et  de  pénitence 
passée  dans  le  désert  de  Juda,  où  nous  le  ver 
rons  bientôt  annoncer  au  peuple  la  venue  du 
Messie.  Cf.  m,  2.  —  Ostensionis  suse.  Le  grec 
àvaSct^i;  marque  une  proclamation  officielle, 
annonçant  que  tel  ou  tel  est  investi  d'une  fonc- 
tion spéciale.  C'est  Dieu  lui-même  qui  se  chargea 
de  la  faire  pour  Jean -Baptiste. 

§  II.  —  La  Naiirilé  de  Notre -Seigneur 
Jésus- Christ.  II,  1-21. 

Nous  venons  de  lire,  i,  57  et  ss..  l'accomplis- 
sement de  la  promesse  faite  à  Zacharie  ;  saint 
Luc  nous  fait  assister  maintenant  à  la  réalisa- 
tion (le  la  promesse  faite  à  Marie. 

1«  Le  Messie  naît  à  Bethléem.  II,  1-7. 
«  L'extrême  simplicité  de  la  narration  forme 
Tin    contraste    très    marqué    avec    le    caractère 
Impr^ant  de  l'événement  raconté.  » 

Chap.  II.  —  1-3.  Un  recensement  a  lieu  en 
Pale.-tlne,  fcur  l'ordre  de  l'empereur  romain. 
L'écrivain  sacré  va  expliquer  pourquoi  Jésus 
naquit  à  Bethléem,  quoique  ses  parents  eussent 
leur  domicile  à  Nazareth.  On  a  énormément 
écrit  au  sujet  de  ces  quelques  lignes,  qui  ont 
donné  Heu  à  «  une  fameuse  coi. tro verse  chrono- 
logique ».  Voyez  notre  grand  commentaire  sur 
Mkiiii  Luc,  et  celui  du  P.  Knabenbauer,  h.  l.  ; 
F.  Vigo'irou.T,  le  Nouveau  Testament  et  les 
découvertes  archéologiques ,2^  é(\\i.,  1896,  p.  89 
eti-e, ;  Mémain.  la  Connaissance  des  temps  évan- 
g*Ji'lve»,  Sens,  1886,  p.  60-95,  etc.  —  Exiit. 
HéiimY-me  qui  Blgulfic  :  fut  promulgué.  Cf. 
Estth.  I,  19  ;  Dan.  ix,  23,  25.  —  Csesare  Augu- 
tUj.  l/d  premier  dos  empereurs  romains,  qui 
régna  entre  U»  années  30  avant  J.-C.  et  14  de 
notre  i-re.  —  Objet  du  décret  :  ut  describeretur... 
iMni  le  Rrec,  àroypdt^ecrOat  :  Inscrire  dans 
le»  reglhtro»  public»  le  nom,  la  profession,  la 
fortnre  dcn  cltoyenu,  d'ordinaire  en  vue  de  la 
répartilloD  det  iiiijôt«;  puis,  faire  un  recense- 


ment. —  TJniversus  orbis.  Grec  :  toute  la  (terre) 
habitée.  Expression  hyperbolique,  pour  désigner, 
d'après  le  contexte,  l'ensemble  de  l'empire 
romain.  On  a  découvert  des  inscriptions  qui 
nomment  les  empereurs  :  xûpiot  ty^ç  oÎxotj- 
[xévyjç,  «  domini  orbis  ».  Il  s'agit  donc  d'un 
décret  ordonnant,  le  recensement  général  de 
l'empire.  «  Il  y  eut  trois  recensements  sous 
Auguste,  le  premier  ea  726,  le  second  en  746, 
et  le  troisième  en  767,  la  dernière  année  du 
règne  d'Auguste.  Ces  trois  recensements  ne 
regardaient  que  les  citoyens  romains  ;  aucun 
d'eux  n'est  par  conséquent  celui  dont  parle  saint 
Luc.  Josèphe,  Ant.,  xvii,  13,  15,  mentionne  un 
recensement  fait  en  Judée;  mais  il  fut  partiel, 
et  il  eut  lieu  après  la  déposition  d'Archélaiis, 
en  759,  quand  la  Judée  fut  réunie  à  la  pro- 
vince de  Syrie,  pour  fixer  l'impôt  qu'elle  devait 
payer.  Celui  dont  parle  saint  Luc  avait  eu  lien 
plusieurs  années  auparavant.  Sur  ce  recense- 
ment, qui  fut  fait  à  l'époque  de  la  naissance  de 
Notre -Seigneur,  nous  n'avons  pas  d'autre  témoi- 
gnage explicite  que  celui  de  l'évangéliste.  Mais 
si  les  données  positives  et  directes  font  défaut 
pour  confirmer  le  récit  de  saint  Luc,  tout  un 
ensemble  de  circonstances  et  de  faits  en  démontre 
l'exactitude.  Il  est  certain  d'abord  qu'Auguste, 
comme  fondateur  de  l'empire  romain,  eut  tout 
Intérêt  à  faire  un  recensement  de  tous  les  sujets 
soumis  à  sa  puissance,  en  y  comprenant  les 
royaumes  alliés,  afin  de  pouvoir  connaître  les 
forces  dont  il  pouvait  disposer.  On  i  eut  conclure 
du  Breviarium  imperii  que  l'empereur  le  fit  en 
effet.  Le  texte  du  Breviarium  est  perdu,  mais 
nous  savons  par  Tacite,  Annal.,  i,  11,  qu'il  con- 
tenait «  l'énuraération  du  nombre  des  citoyens 
et  des  alliés,  en  armes  ;  celle  des  vaisseaux,  des 
royaumes  et  des  provinces,  et  le  chiffre  des  tri- 
buts et  des  impôts  ».  Les  mêmes  renseignements 
nous  sont  fournis  par  Suétone,  August.,  101,  et 
Dion  Casslus,  lxvi,  33.  Tout  cela  ne  pouvait 
être  connu  qu'au  moyen  d'un  recensement.  Nous 
savons  du  reste,  positivement,  que  cette  opéra- 
tion considérable  avait  été  déjà  commencée  par 
Jules  César...  Pline,  Ilist.  nat.,  vi,  14,  nous  dit 
qu'Auguste  envoya  en  Orient  un  habile  géo- 
graphe, appelé  Denys,  pour  faire  de  tout  ce 
qui  concernait  ce  pays  une  description  exacte. 


s.    LDC,   II,   2-5. 


3C5 


2.  Ce  premier  recensement  fut  fait  par 
Cyrinns,  gouverneur  de  Syrie. 

3.  Et  tons  allaient  se  faire  enregistrer, 
chacun  dans  sa  ville. 

4.  Jose{)h  aussi  monta  de  Nazareth, 
ville  de  Galilée,  en  Judée,  dans  la  ville 
de  David,  appelée  Bethléem,  [)arce  qu'il 
était  de  la  maison  et  de  la  famille  de 
David, 

5.  pour  se  faire  enregistrer  avec  Marie 
son  épouse,  qui  était  enceinte. 


2.  IIjec  descri[itio  prima  facta  est  a 
prîBside  Syriie  Cyrino. 

3.  Va  ibant  oranes,  ut  profiterentui 
singuli  in  Fuam  civitatem. 

4.  Ascendit  autem  et  Joseph  a  (lali- 
laea,  de  civitate  Nazareth,  in  Jud^am. 
in  civitatem  l)avid,  qu«  vocatur  lieih- 
lehem,  eo  quod  esset  de  domo  et  familia 
David, 

5.  ut  profiteretur  cum  Maria,  despon- 
saia  sibi  uxore  pra?gnante. 


L'Inscription  de  Lj-on  (  Boissleu ,  Inscript. 
antiqtus  de  Lyon,  p.  135)  atteste  que  le  recen- 
winent  »e  Qt  au  moins  dans  les  Gaules.  Pour  la 
Pak•^tlnc,  Jos^phe,  Ant.,  xvii,  2,4,  fait  allu- 
sion h  un  recensement  exécuté  8<)us  Hérode. 
Enfin  les  recherchas  de  J.-B.  de  Ro«8l,  Piaule 
iconogr.  e  prospettiche  di  lîoma,  Rome,  1879, 
p.  25,  ont  établi  qu'Auguste,  outre  le  recenpe- 
njent  dt»8  citoyens  romains,  avait  aussi  fait 
<lte*8er  des  plans  topographiques  et  des  cartes 
de  tout  le  monde  romain,  dont  le  résultat  fut 
le  célèbre  «  orbis  pictus  »,  placé  sous  les  por- 
tiques de  Polla,  au  Champ  de  Mar^  I/es  opéra- 
tions de  mesurage  qu'avait  demandées  ce  grand 
travail  avalent  été  à  r>eu  près  achevées  en  l'an 
747  de  Home,  c.-u-d.  vers  l'époque  de  la  nals- 
Mtnce  de  Notre -Seigneur.  Tout  cela  rend  de 
plus  en  plus  admissible  le  fait  qu'à  cette  époque 
w»  terminèrent  les  autres  oj>ératlon8  accessoires 
«les  mesures  et  du  dénombrement  des  habltanLs, 
môme  dans  les  royaumes  voisins  des  provinces 
romaines,  dont  on  préparait  ainnl  lentenu-nt 
l'annexion  à  1'  «  orbis  romanus  •.  SI  nous  con- 
sidérons maintenant  que  ce  fut  en  746,  d'après 
lo  nioniHiient  d'Anryre,  qui  contient  le  testa- 
ment d'Auguste,  qu'eut  lieu  le  second  reccn- 
nonient  des  citoyens  romains,  on  en  conclura 
alsz-ment  que  ce  second  recensement  fut  en 
quoique  sorte  un  épUode  particulier  de  l'opéra- 
tion plus  générale  qui  était  déjà  commencée, 
qui  atteignit  son  i^tint  culminant  à  Rome 
en  747,  mais  dut  se  prolonger  quol(|ue  temps 
encore  dans  les  provinces.  »  Marucclil ,  dans  le 
Diet.  de  la  Bible  de  M.  Vigouroux,  au  mot 
l'yrlnas.  —  flire  dencriptio  prima...  I/évangé- 
ll^te  pave  maintenant  au  rôle  spécial  de  Cyri- 
nns dans  ce  recensement.  La  leçon  la  plus 
communément  admise  aojourd  hul  par  les  cri- 
tiques eut  :  «Ctt,  iîiovpa^T,  7Cpo»Tr,  fyfvSTO...  ; 
Ce  fut  M  le  premier  recensement  qui  fut  fait... 
-  A  prirnide...  Cyrino.  D'après  le  texte  origi- 
nal :  T.indis  que  Qiiirlnlus  (  K'jp.r,vio:,  qu'on 
lit  dann  la  plupart  des  manuurrlts,  r»t  la  trans- 
cription grecquo  du  nom  latin  Qulriidus  ;  la 
Vulgate  a  suivi  la  leçon  Kvpetvov)  gourernait 
rTVfuove-jovTo;  )  la  Sjrric.  Sur  c«»  )icnH>nnagf, 
'iil*n.ilt  alors  d'une  corlalne  célébrité,  royiï 
,  Ann..  II.  »0,  4;  III.  22,  1  et  28.  1; 
.Siii  ;.,ne.  T\b.,  4t,  etc.  Suint  Luc  supiww  qu'il 
opéra  deux  rc^n^mont^  dans  U  province  de 
8yrle,#«i  par  c  ■  .  n  Palomlno.  I.c  ««Hrond 

Mt,  eo  effet,  n.  au  livre  des  Actes,  7, 

CoMIIR!<T.  —  VII. 


37,  et  par  Josèphe  {Ant.,  xviii,  1,  I;  ir,  1; 
Bell,  jud.,  VII,  8,  1,  etc.);  Il  eut  lieu  en  789, 
environ  douze  ans  après  celui  dont  11  est  ques- 
tion Ici  môme.  On  a  nié  de  nos  Jours,  pour 
attaquer  la  véracité  du  récit  évangéllque,  que 
Quirinlus  ait  exercé  deux  fols  de  suite  les  fonc- 
tions de  légat  en  Syrie  ;  mais  11  a  été  démontré 
dans  ces  dernières  années,  grâce  à  des  Inscrip- 
tions datant  du  règne  d'Auguste,  que  tel  fut 
réellement  le  cas,  et  sa  première  légation  eut 
Heu  en  750  ou  751  de  Rome,  vers  réi>oque  de 
la  naissance  de  Jésus  -  Christ ,  et  dura  deux  ans. 
Voyez  F.  Vigouroux,  l.  e.  «  On  ne  peut  admettre 
qu'un  écrivain  contemi)oraln,  et  aussi  bien  ren- 
seigné que  saint  Luc,  ait  pu  se  tromper  à  pro- 
pos d'un  fait  de  ce  genre.  »  —  Ibant...  (verî«.  3). 
Ext^:ution  du  décret  d'Auguste  en  Palestine.  Ed 
effet,  l'adjectif  omnes  ne  désigne  p;i8  l'ensemble 
des  citoyens  de  l'empire  romain,  mais  seulement 
les  Juifs  domlclllt''s  sur  le  territoire  sncré.  En 
conformité  avec  leur;*  anciennes  coutumes,  ils 
venaient  se  faire  Inncrlie  dans  la  ville  d'oi» 
leur  famille  était  originaire,  et  non  au  lieu  de 
leur  domicile  actuel,  ainsi  que  cela  se  passait 
|)our  les  autres  conrrées  Impériales.  Dieu  se  servit 
de  Cf'tte  clrc»)nstance  tout  liumainc,  du  décret 
d'un  emi^oreur  romain ,  pour  accomjillr  fes  anciens 
oracles.  Cf.  MIch.  v,  2  et  ss.  ;  Mat  th.  ii,  6. 

4-5.  Joseph  et  Marie   vont  à  liethléein  pour 
FC   faire  Inscrire.  —  Afcendit  :  i>our  aller  dans 
le  massif  des  montagnes  de  Judée.  —    /<»  clrl- 
tatem...  La  petite  ville  de  B  •thii-em  (voyez  Matth. 
n,  1  et  la  note)  était,  en  effet,  la  patrie  ilu  roi 
David.  Cf.   I    Reg.   xvii,   12  et  ss.    —  Ko  quod 
eauet.  Motif  pour  lequel  Jotieph  vint  se  faire  en- 
registrer à  Bethléem.   Cf.   Matih.   i,  1«.  —    De 
domo  et  famiUn.   Expret^iiions  à  |»eu  près  syno- 
nymes en  cet  (ndmlt.  Lo  sens  de  la  seconde  t^i 
plus  général;  elle  marque  la  dIvUlon  dc^  tribu» 
en  familles.  A  leur  tour  les  familles  éui lent  par- 
tag«'"cs  en  maUons.    —  On  ne  saurait  dire  avec 
certitude  «I  les  mots  ru  ni  Maria  déjicnlcnl  du 
verbe   profltrretur  ou  de   «  a.»ro(idlt    ».  La  pre- 
mière de«  lieux  Connexions  semble  la  pMii  ratu- 
relle.   V    Bvalt-ll    obllyiilon   pour    M 
faire  Inncriro  avec  «»ri   «alrit  t'p<inT'  I    . 
(MiMlble.  maUpas  ;i' 
c'est  que  *  les  fenn 
talion  comme  Um  hounuf-n.   . 
les  Pandeoie*.  qui  citent  iii  ■ 

delà  piovince  <le  Svrl>' ».  F.   Vlgf>uroux.  ie  S.  T. 
<l  l€M  dccuuvtile*  archM..  p.  100.    -  DtsiKititaUi 
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6.  Factum  est  autem ,  cum  essent  ibi , 
irapleti  sunt  dies  ut  pareret. 

7.  Et  peperit  filium  siiiira  priraogeni- 
tura,  et  pannis  eum  involvit,  et  reclina- 
vit  eiira  in  pi'c'esepio,  quia  non  erat  eis 
locus  in  diversorio. 

8.  Et  pastores  erant  in  regione  eadem 
vigilantes,  et  custodientes  vigilias  no- 
ctis  super  gregem  suum. 

9.  Et  ecce  angélus  Domini  stetit  juxta 
illos,  et  claritas  Dei  circumfulsit  illos, 
et  timuerunt  timoré  magno. 

10.  Et  dixit  illis  angélus  :  Nolite 
tiraere;  ecce  enim  evangelizo  vobis  gau- 
dium  magnum,  quod  erit  omni  populo  : 


S.  Luc,  II,  6-10. 


6.  Or  il  arriva,  pendant  qu'ils  étaient 
h\,  que  les  jours  où  elle  devait  enfanter 
furent  accomplis. 

7.  Et  elle  enfanta  son  fils  premier-né; 
et  elle  l'enveloppa  de  langes,  et  le  cou- 
cha dans  une  crèche,  parce  qu'il  n'y 
avait  pas  de  place  pour  eux  dans  l'hôtel- 
lerie. 

8.  Et  il  y  avait,  dans  la  même  con- 
trée, des  bergers  qui  passaient  les  veilles 
de  la  nuit  à  la  garde  de  leur  troupeau. 

9.  Et  voici  qu'un  ange  du  Seigneur 
leur  apparut,  et  qu'une  lumière  divine 
resplendit  autour  d'eux  ;  et  ils  furent 
saisis  d'une  grande  crainte. 

10.  Et  l'ange  leur  dit  :  Ne  craignez 
point  ;  car  voici  que  je  vous  annonce 
une  grande  joie  qui  sera  pour  tout  le 
peuple  : 


»ibi.  JjB  raot  Y'Jvaiy.t  (Vulgate,  uxore)  est  omis 
dans  la  plupart  des  manuscrits;  mais  il  en  est 
qui  le  citent  ;  les  versions  syrienne  et  éthiopienne 
l'ont  aussi.  Il  est  très  vraisemblablement  au- 
thentique. 

6-7.  Le  Messie  naît  à  Bethléem,  —  Factum 
est...  Le  vers.  6  sert  de  transition  à  ce  grand 
événement,  qui  est  raconté,  comme  l'Incarnation, 


Naissance  de  l'enfant  Jésus. 
D'ai>rés  une    pierre    gravée.) 


avec  une  admirable  Biniplicité.  —  Primogenitum 
(vers.  7).  Voyez  Matth.  i,  25  et  le  commentaire. 
Bn  nA  C€lte  expression  n'afflrme  qu'une  chose, 
à  savoir,  quMl  k'aglt  d'un  premier  enfant.  Elle 
ne  dit  pa«  qu'il  y  en  eut  d'autres,  et  nous  savons 
par  Billeuraque  Marie  d'-meura  toujours  vierge. 
—  l'annlB...  iniMAoit.  Lu  FUn  de  Dieu  est  traité 
cmnruc  on  enfant  ordinaire.  Ce  trait  prouve  que 
Marie  le  u.lt  au  monde  sang  douleurs,  puisqu'elle 
put  »<x:tuj*r  clle-mfcme  du  nouveau -né.  —  In 
prttufdo.  Grec  :  Èv  çciTvr,  dans  une  mangeoire, 
UTifc  Cffïche.  I>'oh  il  fmit'qne  Marie  et  Joseph, 
û'ajaut  pu  trouver  de  place  ailleurs,  s'étalent 


retirés  dans  une  étable.  D'après  une   tradition 
qui  remonte  jusqu'à  saint  Justin  (c.  Tryph.,  78), 
cette  étable  était  située  dans  une  grotte.  0 ri- 
gène  raconte  (c.  Cels.,  i,  51)  qu'on  voyait  de  son 
temps  la   grotte   et   la   crèche.  Voilà   de   quelle 
manière  le  Fils  de  Dieu  fait  son  entrée  dans  le 
moniie.    —    Quia  non  erat...   Détail  vraiment 
pathétique.   Le  recensement  avait  amené  beau- 
coup de  monde   à   Bethléem,  et   le  xarâXufjLa 
(Vulg.,  diversorio) ,  c. -à-d.,  le  khan  ou  caravan- 
sérail ,  était  rempli  lorsque  Joseph  et  Marie  se 
présentèrent.  —  La  date  exacte  de  la  naissance 
du  Christ  est  incertaine,  soit  pour  l'année,  soit 
aussi  pour  le  mois  et  le  Joui".  On  admet  assez 
communément  aujourd'hui  qu'Hérode  le  Grand 
mourut  l'an  750  de  Rome,  environ  quatre  ans 
avant  notre  ère;  or,  il  survécut  au  moins  de 
quelques  mois  à  la  naissance  de  Jésus- Christ. 
2°  Adoration  des  bergers.  II,  8-20. 
8-14.  Ils  sont  avertis  par  les  anges  de  la  nais- 
sance du  Messie.  —  Pastores.  David ,  le  premier 
ancêtre  royal  de  Jésus,   avait  autrefois  exercé 
au  même  endroit  les  humbles  fonctions  de  pas- 
teur.  Cf.   I   Reg.  XVI,  11,   etc.   —    Vigilantes. 
Grec  :  àYpauXoTJvTEç.  A  la  lettre  :  faisant  des 
champs  (àyp^ç)  leur  aùX-rj  ou  «  atrium  »;  pas- 
sant leur  vie  en  plein  air.  Comme  il  vient  d'être 
dit,  la  date  du  25  décembre  pour  la  nativité  du 
Sauveur  n'a  rien  de  certain  ;  mais,  dans  le  cas 
où   elle    serait   exacte,  la   saison   pouvait   être 
douce  et  tempérée,  ainsi  qu'il  arrive  parfois  en 
Judée  à  cette  époque  de  l'année.  Il  n'y  a  donc 
rien  de  surprenant  à  ce  que  les  bergers  fussent 
alors  dans  les   champs  avec    leurs    troupeaux, 
môme   pendant   la    nuit.    —    La   particule  ecce 
(  vers.  9  )  relève  le  caractère  soudain  de  l'appa- 
rition. —    Angélus.  "Ayye^oç  sans  article  :  un 
ange.  Suivant  quelques  auteurs,  Gabriel,  l'ange 
de  l'Incarnation.  —  Claritas  Dei  (Sô^a  K'jpiou). 
C. -à-d.,  a  l'éclat  qui  est  un  signe  de  la  présence 
de  Dieu  ou  des  êtres  célestes.  »  —  Timuerunt, 
Comme  autrefois  Zacharie  d,  12  )  et  plus  tard 
ses  voisina  (  i ,  66  ).  —  Evangelizare  (  vers.  10  >, 
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11.  quia  natiis  est  vobis  hodie  Salva- 
tor,  qui  est  Christus  Dominas,  in  civi- 
tate  David. 

12.  Et  hoc  vobis  signum  :  invenietis 
infantem  pannis  involutum,  et  positum 
in  prsesepio. 

13.  Et  subito  facta  est  cum  angelo 
multitudo  mililise  caelestis,  laudantium 
Deum,  et  dicentium  : 

14.  Gloria  in  altissimis  Deo,  et  in 
terra  pax  hominibus  bonse  voluntatis. 

15.  Et  factura  est,  ut  discesserunt  ab 
eis  angeli  in  cœlum,  pastores  loqueban- 
tur  ad  invicera  :  Transeamus  usque 
Bethlehem,  et   videamus   hoc   verbum 


11.  c'est  qu'il  vous  est  né  aujourd'lmi, 
dans  la  ville  de  David,  un  Sauveur,  qui 
est  le  Christ,  le  Seigneur. 

12.  Et  vous  le  reconnaîtrez  à  ce  signe  : 
vous  trouverez  un  enfant  enveloppé  de 
langes,  et  couché  dans  une  crèche. 

13.  Au  même  instant,  il  se  joignit  à 
l'ange  une  troupe  de  l'armée  céleste, 
louant  Dieu,  et  disant  : 

14.  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des 
cieux ,  et,  sur  la  terre,  paix  aux  hommes 
de  bonne  volonté. 

15.  Et  il  arriva  que,  lorsque  les  anges 
les  eurent  quittés  pour  retourner  dans  le 
ciel,  les  bergers  se  disaient  l'un  à  l'autre  : 
Passons  jusqu'à  Bethléem,  et  voyons  ce 


Sur  cette  expression,  voyez  i,  19  et  les  notes. 
Jamais  elle  n'avait  été  plus  vraie  qu'en  cet  ins- 
tant. —  Omni  populo  :  le  peuple  juif,  auquel 
appartenaient  les  bergers.  —  Qvia  natus  est... 
(vers.  11).  L'objet  même  de  la  bonne  nouvelle, 
et  allusion  probable  à  Is.  ix ,  4  et  s.  —  Salva- 
tor.  Le  nouveau -né  réalisera  pleinement  son 
nom  de  Jésus.  Voyez  i,  31  et  Matth.  i,  21.  — 
Christns  Dominus.  Ce  que  sera  ce  Sauveur  :  le 
Messie  -  Dieu.  Sur  le  premier  de  ces  deux  noms», 
voyez  Matth.  i,  1  et  la  note;  le  second  désigne 
le  Seigneur  par  excellence,  c.-à-d..  Dieu  lui- 
même.  Nulle  part  ailleurs  on  ne  les  trouve  asso- 
ciés dans  le  Nouveau  Testament.  —  Les  mots 
in  civiiate  David  achevèrent  de  manifester  aux 
pasteurs  que  le  Sauveur  qui  A'enait  de  naître  était 
le  Messie,  flls  de  David,  si  impatiemment  at- 
tendu. Cf.  Mich.  v,  2  ;  Matth.  ii,  5-6.  —  Et  hoc... 
signum  (vers.  12).  Signe  destiné  soit  k  leur  faire 
reconnaître  le  nouveau -né,  soit  à  servir  de 
garantie  aux  promesses  de  l'ange.  Cf.  vers.  17. 
—  Infantem  (^pfcpo:,  un  tout  petit  enfant)  in 
praesepio.  Étranges  marques  d'un  Messie  rédemp- 
teur. —  Facta...  cum  angelo  (vers.  13).  C.-à-d., 
B'assocla,  se  joignit  à  l'ange.—  Multitudo  mili- 
tiie...  Un  grand  nombre  d'autres  esprits  célestes. 
«  Milice  des  deux  d  est  une  expression  calquée 
sur  l'hébreu  ifhâ'  haUmmaïm.  Cf.  III  Reg,  xxii, 
19;  Pb.  en,  21,  etc.  —  Dicentium:  Gloria... 
(vers.  14).  Hymne  très  court,  mais  complet  en 
son  genre,  qui  exprime  les  magnifiques  résultats 
de  la  naissance  du  Christ  :  elle  glorifie  Dieu 
dans  Bon  divin  séjour;  elle  apporte  la  paix  et  le 
bonheur  aux  hommes.  Il  se  compose  de  deux 
membres,  contenant  chacun  trois  expressions 
prIncIpaleB  qui  ec  orrespondent  l'une  à  l'autre  : 
«  glorla  t  va  de  pair  avec  a  pax  i»,  «  Jn  altlssl- 
inU  >  avec  «  In  terra  »,  «  Deo  i»  avec  «  hominl- 
bo§...  voluntaiU  ».  —  In  altinsimis  :  les  hau- 
teurs le*  pin»  élevéfs  du  ciel ,  où  Dieu  est  censé 
réïMer.  —  Pax.  La  jwix  mesHlanlque,  d'après 
toute  l'étendue  de  cette  expresHlon.  Cf.  Ps. 
tjcxi,  3;  1«.  VI,  8,  etc.  «  Le»  Pères  et  les  an- 
ciens exégètes  font  volonilcrf:  remarquer  qu'Au- 
gUKU  fit  fermer  le  t^-mj)lfc  de  Janug;  c'est  pen- 
dant c*:  temp»  de  paix  que  naquit  le  Prince  de 


la  paix.  »  —  Bonx  voluntatis.  Le  substantif 
grec  eùSoxc'aç ,  qui  correspond  à  ces  deux  mots 
latins,  a  vraiment  ici  la  signification  de  bon 
plaisir,  faveur,  bonne  volonté.  Il  équivaut  à  l'hé- 
breu râsôn  (cf.  Ps.  v,  13,  etc.).  Comme  c'est  du 
bon  plaisir  divin  qu'il  est  question ,  les^hommes 
de  bonne  volonté  sont  ceux  qui  ont  plu  au  Sei- 
gneur et  qui  ont  mérité  d'avoir  part  aux  grâces 
de  la  rédemption.  Un  certain  nombre  de  com- 
mentateurs, s'appuyant  sur  d'assez  nombreux 
manuscrits,  sur  le  syriaque,  l'arménien,  l'éthiopien 
et  divers  Pères,  adoptent  de  préférence  la  va- 
riante eùôoxca  (le  nominatif  et  non  le  génitif); 
ce  qui  donnerait  au  cantique  trois  membres  au 
lieu  de  deux  :  1°  Gloire  à  Dieu...;  2°  paix  sur  la 
terre  ;  2°  bonne  volonté  (ou  faveur  divine)  aux 
hommes.  Mais,  sans  compter  que  le  troisième 
membre  ne  ferait  guère  que  répéter  le  secon(i,  la 
leçon  eùSoxc'aç  est  beaucoup  mieux  garantie. 

15-20.  Les  bergers  à  la  crèche.   —   Trans- 
eamus. Le  verbe  6t£px£i<i0ai  est  une  des  expres- 


Les  lieryers  à  la  crèche- 
(Ancien  bas -relief.) 


slons  favorites  de  saint  Luc;  on  la  trouve  envi- 
ron trente  fois  dans  ses  deux  livres,  moins  de 
dix  fols  dans  le  reste  du  Nouveau  Testament. 
—  TJoc  verhum.  Hébraïsme  :  cette  chose.  Cf. 
I,  37.  De  même  au  vers.  19.  —  Quod  Dominus... 
Dans  les  paroles  de  l'ange,  ils  volent  à  bon  droit 
une  révélation  provenant  de  Dieu  lui-même.  — 
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qui  est  arrivé,  ce  que  le  Seigneur  nous 
a  fciit  connaître. 

16.  Et  ils  y  allèrent  en  grande  hâte, 
et  ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph,  et  l'en- 
fant cotiché  dans  une  crèche, 

17.  Et  en  le  voyant,  ils  reconnurent 
la  vérité  de  ce  qui  leur  avait  été  dit  au 
sujet  de  cet  enfant. 

18.  Et  tous  ceux  qui  l'entendirent 
admirèrent  ce  qui  leur  avait  été  raconté 
par  les  bergers. 

19.  Or  Marie  conservait  toutes  ces 
choses,  les  repassant  dans  son  cœur. 

20.  Et  les  bergers  s'en  retournèrent, 
glorifiant  et  louant  Dieu  de  tout  ce  qu'ils 
avaient  entendu  et  vu,  selon  ce  qu'il  leur 
avait  été  dit. 

21.  Le  huitième  jour,  auquel  l'enfant 
devait  être  circoncis,  étant  arrivé,  on 
lui  donna  le  nom  de  Jésus,  que  l'ange 
avait  indi(]ué  avant  qu'il  fût  conçu  dans 
le  sein  de  sa  mère. 

22.  Quand  les  jours  de  la  purification 
de  Marie  furent  accomplis,  bclon  la  lui 


quod  factura  e^t,  quod  Domiuus  osteu- 
dit  nobis. 

16.  Et  venerunt  festinantes,  et  inve- 
nerunt  Mariam,  et  Joseph,  et  infantem 
positura  in  priesepio. 

17.  V^identes  autera,  cognoverunt  de 
verbo  quod  dictuni  erat  illis  de  puero 
hoc. 

18.  Et  omnes  qui  audierunt  mirali 
sunt,  et  de  his  qucc  dicta  erant  a  pasto- 
ribiis  ad  ipsos. 

19.  Maria  autem  conservabat  omnia 
verba  haec,  conferens  in  corde  suo. 

20.  Et  reversi  sunt  pastores  glorifi- 
cantes  et  laudantes  Deum,  in  omnibus 
qufe  audierant  et  viderant,  sicut  dicium 
est  ad  illos. 

21.  Et  postquam  consummati  sunt  dies 
octo  ut  circumcideretur  jiuer,  vocatum 
est  nomen  ejus  Jésus,  quod  vocatum  »-st 
ab  angelo  priusquara  in  utero  conci[>e- 
retur. 

22.  Et  postquam  impleti  sunt  dies 
purgationis  ejus  secundum  legera  Moysi, 


Invenerunt  (vers.  1(5).  Le  verte  composé  àveu- 
piv  t>iiii)>ose  di.9  rechcrchcB  préliminaires.  — 
Co'jnoitrunt...  C.-ii-il.  qu'ils  reconnurent  la  par- 
faite véritc  des  paroles  de  Tange.  La  Vulgate  a 
traduit  le  verbe  grtc  ÈYvcopiaav  comme  b'il  était 
Intransltif,  ce  qui  a  lieu  d'ordinaire  dans  Icâ 
LXX  et  le  Nouveau  Testament  ;  mais  II  est 
mieux  de  le  traiter  ici  comme  s'il  était  transi- 
tif  :  Ils  firent  connaître.  Le  contexte  (oiuneë  fiui 
audierunt...,  verë.  18)  semble  l'exiger,  car  11 
montre  que  les  bergers  avalent  communiqué  la 
bonne  nouvelle  à  beaucoup  de  |>cr8onnc8.  I>anH 
ce  cas,  les  vers.  17  et  1«  ojntlenncnt  la  mention 
anticipée  de  ce  que  tirent  les  pa^tt-'urs  au  sortir 
lie  l'étable.  —  Maria  auUm. .  (vers.  19).  Admi- 
rable reflexion,  qui  nous  fait  Ure  au  plus  intime 
du  cœur  de  Marie.  —  Couferena...  Elle  compa- 
rait ce  qu'elle  voyait  et  •  ntcndalt  avec  les  révé- 
lations antérieures  qu'elle  avait  reçues,  et  elle 
adorait  les  merveilles  du  plan  divin.  —  Audie- 
rant et  viderant  (vers.  2u).  Ces  mots  contiennent 
le  résumé  des  douces  exi»érlences  que  les  ber- 
gcrn  avalent  faltcx  dans  l'établo. 

3»  Ia  circonc-Mon  de  Jésus.  II,  21. 

21.  Jésim  n«,"oli  son  nom  sacré.  —  Dans  ce 
COU'  M  trouve  pluKleurs  des  exprcfslons 

car.i'  H  (le  ftatiit  Luc  :  xa:,  ô'i,  r.'kr^tj- 

an*,  0-/ /a(iCïvtiv.  —  Ut  eireumcideretur. 
«  Né  sous  la  loi  >  (Gai.  iv,  4)  rt  rmu  au 
monde  <  ilana  la  rrsitcmblancu  do  la  clialr  cou- 
pable »  '  Rou>.  VIII,  S),  Jénaa  %«  aouinct  en  tout 
à  U  loi,  mémo  qiuiid  «'Ile  eal  dure  et  huinl- 
lianU*.  Cf.  Phil.  Il,  7;  ilcbr.  il,  17.  (irnn<l  ooo- 
tra*t«  avec  la  circoocUlon  du  pri'-curKcur  :  <  Irl 
Il  n'y  a  p.-u  de  réunion  de  fuiitllU',  pa«  do  tuI- 
■Ins  ni  de  laniii»  qui  so  n^JoiilMrnt  ;  J<><x'ph  et 
M.»;lf  •«•lit  .LLitij.  1,  (Uos  une  pctlto  rillo  éloi- 


gnée de  leur  pays.  »  —  Vocatum  ei>t...  Le  narra- 
teur glisse  sur  le  fait  de  la  circoncision  et  passe 
aussitôt  à  i'irai>ositlon  du  nom.  qui  était  l'essen- 
tiel pour  ses  lecteurs.  N<»m  .-idmlrable,  qui 
exprime  à  lui  seul  toutes  les  vues  miséricor- 
dieuses du  Seigneur  envers  l'humanité  si  mal- 
heureuse. 

SECTIOÏI  m.  —  L'KXFANCl  ET  LA  VIB   CACHéC  DU 
Chuist.   II,  22 -»2. 

1°  La  puriflcation  de  Marie  et  la  présentation 
de  Jésus.  II.  22-40. 

Dans  l'histoire  de  la  sainte  enfance,  ce  double 
épisode  dut  précéder  la  visite  des  Mages.  En 
effet,  d'une  part,  saint  Matthieu,  ii,  14,  snpiose 
que  la  fuite  en  Egypte  eut  lieu  immé«ll.itement 
après  cette  visite,  et,  d'autre  part,  saint  I.uo 
aftlnne  expressément  ici  même,  vers.  22.  que 
Marie  se  présenta  au  temple  au  temps  légal. 
On  eût  exposé  Jésus  à  de  grands  |>érils,  en  le 
conduisant  à  Jéru>«alrm  aprè»  qu'Hér»»de  avait 
formé  contre  lui  de  -  ;  :>>jcis:  d'un  autre 

côté,  il  n'est  pas  vm  que  tous  les  évé- 

nements racontés  MaïUi.  u  ,  1-21,  so  soient 
paitsésdans  riDtcrvtlli*  i\n  quarante  jour».  L'ordre 
le  plus  naturel  '■l  donc  le  suivant  :  la 

nativité,    la    c:  .,    la    présentation,   la 

Tlsltc  dc«  Mage»,  U  ful;c  et  1«  séjour  en  l-Vyptc, 
le  rrtour  à  Naiareth.  Voyez  notre  grand  c«'Ui- 
nx-ntalrc  sur  saint  Luc,  pp.  81  et  82. 

32-24.  I<a  aainte  famille  •«>  rend  à  JéninaN'm, 
p<»ur  accomplir  doux  prêter Ipl Ions  de  la  loi.  — 
—  Purgatinniâ  rjxui.  C,  4-d.,  de  Marie,  d'après 
U  suite  du  récit.  Le  texte  gioc  le  phu  arrr»- lllé 
porte  :  aCtôiv,  <  oonim  ►.  La  I.  >••  n  x.-.r^^,  tui- 
vie»   par  la  Vnlgate,  e»t  san»  correc- 

11, ,11    t.i  i,.i  do  11  purldcatlou   :. .. ^^.mi  que 
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tulerunt  illum  in  Jérusalem,  ut  sisterent 
eum  Domino, 

23.  sicut  scriptum  est  in  lege  Domini  : 
Quia  omne  masculinum  adaperiens  vul- 
vam,  sanctum  Domino  vocabitur  ; 

24.  et  ut  darent  hostiam  secundura 
quod  dictum  est  in  lege  Domini,  par 
turtiirnm,  aut  duos  pullos  columbarura. 

25.  Et  ecce  horao  erat  in  Jérusalem, 
cui  nomen  Simeon ,  et  homo  iste  justus 
et  tiraoratus,  expectans  consolationem 
Israël,  et  Spiritus  sanctus  erat  in  eo. 

26.  Et  responsum  acceperat  a  Spiritu 
sancto,  non  visurum  se  mortem,  nisi 
prius  videret  Christum  Domini. 

27.  Et  venit  in  spiritu  in   templura. 


de  Moïse,  ils  le  portèrent  à  Jérusalem, 
pour  le  présenter  au  Seigneur, 

23.  selon  qu'il  est  prescrit  dans  la  loi 
du  Seigneur  :  Tout  enfant  mâle  premier- 
né  sera  consacré  au  Seigneur  ; 

24.  et  pour  offrir  en  sacrifice,  selon 
qu'il  est  prescrit  dans  la  loi  du  Seigneur, 
deux  tourterelles,  ou  deux  petits  de 
colombes. 

25.  Et  voici  qu'il  y  avait  à  Jérusalem 
un  homme  appelé  Siméon,  et  cet  homme 
était  juste  et  craignant  Dieu,  et  il  atten- 
dait la  consolation  d'Israël,  et  l'Esprit- 
Saint  était  en  lui. 

26.  Et  il  lui  avait  été  révélé  par  l'Es- 
prit-Saint  qu'il  ne  verrait  pas  la  mort 
avant  d'avoir  vu  le  Christ  du  Seigneur. 

27.  Il  vint  au  temple,  poussé  par  l' Es- 


la  mère  et  non  l'enfant ,  l'emploi  du  pluriel  pré- 
sente une  véritable  obscurité,  et  il  n'est  pas 
étonnant  qu'on  l'ait  modifié.  Le  sens  serait, 
d'après  quelques  auteurs  :  la  purification  des 
Juifs,  c.-à-d.,  en  usage  chez  eux.  Mieux,  d'après 
d'autres  :  la  purification  de  Marie  et  de  Joseph. 
Non  que  Joseph  dût  subir  cette  cérémonie,  mais 
l'évangéliste  va  dire  aussitôt  que  les  parents  de 
Jésus  portèrent  l'enfant  à  Jérusalem  ;  nous  avons 
donc  plus  probablement  ici  le  pluriel  dit  d'at- 
traction. —  Secundura  legem...  Cf.  Lev.  xii,  1-8. 
Une  mère  était  légalement  impure  pendant  sept 
Jours  après  la  naissance  d'un  fils;  elle  devait 
ensuite  demeurer  encore  chez  elle  durant  trente- 
trois  jours  ;  puis,  le  quarantième  jour,  elle  faisait 
son  offrande  à  Jérusalem.  Cf.  vers.  24.  —  Tulerunt 
(avr,yayov,  «  une  des  expressions  favorites  de 
saint  Luc  >)  ilîuin.  De  Marie  le  récit  passe  tout  à 
coup  à  Jésus  et  à  un  autre  précepte  de  la  loi.  —  Sic- 
ut tcriptum...  (vers.  23).  Dans  cette  citation  faite 
librement,  saint  Luc  combine  les  vers.  2  et  12  du 
chap.  xrii  de  l'Exode.  —  Adaperiens...  Locution 
hébraïque  qui  désigne  simplement  le  premier-né. 
—  Sanctum  Domino.  C.-à-d.,  consacré  à  Jéhovah. 
Priïiiltivement,  les  fonctions  sacerdotales  avaient 
été  réservées  à  tons  les  premiers -nés  mâles  d'Is- 
ra<-'.  Cf.  Ex.  xiii,  2  ;  Nuin.  xviii,  15-16.  Puis  ces 
fon'tlons  aj-ant  été  confiées  exclusivement  à  la 
trlbn  do  Tv<îvl,  Dieu  se  contenta  d'imposer  aux 
pn-mlerr-- nés  le  payement,  fait  une  fols  pour 
ti.TîTr..,  rlc  cinq  Blcles  (à  2  fr.  85  =14  fr.  25) 
coîiinif  prix  de  leur  rachat,  pour  montrer  qu'il 
cmvrvAt  Bor  eux  toas  ses  droits.  Cf.  Num. 
Tii,  )•};  VTii,  16.  —  Kt  ut  darent...  (vers,  24). 
■n,  la  narration  revient  à  Marie,  car 
•lie,  et  non  pour  son  fils,  que  devait 
èire  «,/T<rt  If  gacrlflfo  qui  va  6tre  marqué.  — 
In  ff'j.'...  ff.  Lev.  XII,  6,  8.  1  C'est  un  trait 
•le  notre  récit,  dit  un  récent 
''  q'ie  cette  Innistance  qu'il  met  h 

r>,r.-'.iter  la  utrlce  obHervation  de  tous  les  rites)' 
!  ir  !,i   rlnf  fauilllr-.  —  far  turturum  aut... 
Lac   ne    tnnntlonne    que    l'offrande    des 
i--i_.re«,  pftrcequo  c'eut  elle  qui  fut  offartc  par 


Marie.  Celle  des  riches  consistait  en  un  agneau 
et  une  colombe.  On  ne  trouve  la  tourterelle  en 
Palestine  que  du  printemps  à  l'automne  ;  le& 
pigeons  sauvages  y  demeurent  en  permanence. 
25-35.  Siméon  et  le  Nunc  dimittis.  Premier 
épisode  à  rattacher  au  mystère  de  la  présenta- 
tion de  Jésus.  Dieu  a  soin  d'honorer  son  Fils  au 
moment  même  où  il  s'humilie  le  plus.  Siméon 
est  d'abord  caractérisé  en  peu  de  mots,  vers.  25  ; 
les  vers.  26-28  expliquent  comment  il  se  trou- 
vait alors  au  temple  et  la  manière  dont  il  re- 
connut l'Enfant- Jésus;  son  cantique  est  ensuite 
cité,  vers.  29-32;  enfin,  les  vers.  33-35  con- 
tiennent la  prophétie  remarquable  qu'il  fit  au 
sujet  de  Jésus  et  de  Marie.  On  voit,  par  ces 
détails,  l'importance  que  saint  Luc  attachait  à 
cet  épisode.  —  Simeon.  Nom  alors  très  commun 
chez  les  Juifs.  Rien  ne  prouve  que  Siméon  fût 
prêtre ,  comme  on  l'a  parfois  affirmé.  —  Ju.'ilus. 
Saint  sous  le  rapport  légal ,  comme  Zacharie  et 
Elisabeth.  Cf.  i,  G,—  Timor at us  (vl)\oi.Sri(; ,  mot 
propre  au  troisième  évangile).  C.-à-d.,  conscien- 
cieux en  tout  ce  qui  regarde  les  choses  de  la 
religion.  —  Consolationem  Israël.  Les  Juifs 
nommaient  ainsi  le  bonheur  que  le  Messie  devait 
leur  apporter  après  leurs  nombreuses  souffrances. 
Cf.  Is.  XL,  1,  etc.  Les  rabbins  appelaient  le 
Messie  le  Consolateur  par  excellence.  —  Splri- 
tai>...  in  eo.  D'après  le  grec,  «  In  eum  »  à  l'ac- 
cusatif ;  ce  qui  marque  comme  un  mouvement 
perpétuel  de  l'Esprit  de  Dieu  vers  le  saint  vieil- 
lard. —  Re.'iponsvm,  acceperat...  (vers.  26).  Le 
grec  -/pr^u■0■■zii^eTba^  désigne  toujours  une  révé- 
lation divine.  Cf.  Matth.  II,  12,  etc.  —  Vi.nu- 
ruTU...  mortem.  Hébraïsme  :  voir,  dans  le  sens 
d'expérimenter.  —  Christvm  DomÀvi.  Celui  que 
Dieu  avait  prédestiné  à  fttre  le  Messie.  Cf.  Ps. 
II,  2;  Matth.  i,  1  et  les  notes,  etc.  —  Venit... 
(vers.  27).  Réalisation  de  cette  aimable  promesse 
de  l'Esprit -Saint.  In  Spiritu  :  sous  l'influence 
de  ce  divin  Esprit.  —  In  templum.  D'après  l'en- 
Hemblo  de  la  narration ,  dans  la  cour  des  femmes, 
où  avalent  Heu  les  cérémonies  de  la  purification. 
—  Parentes  «jus.  L'évangéliste  se  sert  de  cette 
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]>rit  de  Dieu.  Et  comme  les  parents  de  i 
l'enfant  Jésus  l'apportaient,  afin  d'ac-  ' 
complir  pour  lui  ce  que  la  loi  ordonnait,    . 

28.  il  le  prit  entre  ses  braâ,  et  bénit  I 
Dieu,  et  dit  : 

29.  Maintenant,  Seigneur,  vous  laisse- 
rez votre  serviteur  s'en  aller  en  paix, 
selon  votre  j)arole, 

30.  buisque  mes  yeux  ont  vu  le  salut 
qui  vient  de  vous,  i 

31 .  que  vous  avez  préparé  à  la  face  de 
tous  les  peuples  : 

32.  lumière  |>our  éclairer  les  nations, 
et  gloire  d  Israël  votre  peuple. 

33.  Son  père  et  sa  mère  étaient  dans 
l'admiration  des  choses  qu'on  disait  de 
lui. 

34.  Et  Siméon  les  bénit,  et  dit  à  Marie 
sa  mère  :  Voici  que  cet  enfant  est  établi 
pour  la  ruine  et  pour  la  résurrection  d'un 


Et  cura  inducerent  puerum  Jesum  pa- 
rentes ejus,  ut  facerent  secundum  con- 
suetudinem  legis  pro  eo, 

28.  et  ipse  accepit  eum  in  ulnas  suas, 
et  benedi.xit  r)eum,  et  dlxit  : 

29.  Nunc  diraittis  servum  tuum,  Do- 
mine, secundum  verbum  tuum  in  pace, 

30.  quia  viderunt  oculi  mei  salutare 
tuum, 

31.  qiiod  parasti  aute  faciem  omnium 
populorum  : 

32.  lumen  ad  revelationem  gentium, 
et  gloriam  plebis  tuae  Israël. 

33.  Et  erat  pater  ejus  et  mater 
mirantes  super  his,  quœ  dicebantor  de 
illo. 

34.  Et  benedixit  illis  Simeon,  et  dixit 
ad  Mariam  matrem  ejus  :  Ecce  jtositus 
e.st  hic  in  ruinant,  et  in  resurrectionem 


expression  dans  un  sens  large  et  général  en  ce 
qui  concerne  saint  Joseph  ;  c'est  une  furuiulc 
d'abréviation  qui  ne  {pouvait  se  prêter  ù  une 
fuuiise  Interprétation,  a]>ri-d  ce  qui  a  été  dit  si 
clairement  i,  35,  et  ii,  5.  —  El  ipite  U-ers.  28). 
Le  pronom  est  accentué  :  lui  aussi,  comme 
Marie  et  Joseph,  il  prit  le  divin  enfant  dans  ses 
bras,  le  reconnaisisant  comm-'  le  libérateur  d'Is- 
raël. —  El  dixit.  Le  «  Nunc  dlmitlls  »,  ver- 
seu»  29 -  32.  Tris  pieux  et  très  beau  cantique  de 
louanges.  Il  se  divine  en  deux  strophes  ou  par- 
ties :  co  que  l'apparition  du  Christ  a  été  pour 
8imé«>n,  vers.  :«!*-3i):  ce  qu'elle  sera  pour  le 
iui»n.le  entier,  vers.  31-32.  —  ^Vunc  (adverbe  mis 
en  tétc  de  la  phranc  d'une  manière  très  eniphu- 
tiqu'.' )  dlmiUia.  'A'OÀûîic  :  à  la  lettre,  tu 
delicji;  puis  :  lu  «léllvrea  (par  la  niorl>.  Cf.  Tob. 
m,  6  et  II  Mach.  vu,  9,  dans  le  texte  grec. 
€  Siméon  s»;  représente  connue  un  serviteur  ou 
une  seotiiielle  qu'on  relève  de  son  iioste  de 
ganlp.  »  —  Strrnm...,  />umlHe.  AoCÀov,  ôeTTzôra, 
l'esclave  et  le  mailre;  deux  expressions  corréla- 
tives. —  In  pace.  Dans  la  paix  et  le  tionbear 
que  hil  procurait  la  réalisation  complète  de  ses 
f  :  quia...  (vers».  3u).  c  Jusqu'à  ce  que 

t  solt  un  homme,  un  lilK-rateur.  il  se 

panMira  eiicuro  bien  des  auiiLi*.>4.  Le  \lelllard  ne 
les  Terra  iw*  ;  mais  \\  se  réxlgnc  avec  Joie  k 
IMiritr,  maintenant  qu'il  tait  que  le  salut  pro- 
mis (talulare  tunin  )  est  aMuré.  »  -  Qwjd... 
anU  /iieiem...  Dieu  o  mis  iMin  Christ  sous  les 
jeux  de  u>us,  lu  rendu  |«rfaUiMuent  vUlblc.  — > 
iJmniunt  populnrum.  Toum  Umi  b<>uini«ni  saiia 
excfptlon,  len  (NiTens  et  !e«  Julfn,  eouinic  le  dira  le 
v<T»pt  nulvant,  pourront  prufltor  de  la  réduiup- 
ttun  Kp|iori<V!  par  1«>  Me««l<*.  (Test  là  l'uni vrru- 
lite  du  salai  ni  fréc)Uf>nin>#nt  annonce  par  Im 
pniph^tm  (cf.  la.  il.  3  el  an.;  ix,  94-2A;  xi,  lu: 
xtii.  «;  El.  XVI,  ei  :  Ain.  ix  .  IS  ;  Ulch.  iv,  1 
et  R«.,  «te.),  et  qui  forme  une  ilo«  p<*niMf«  tlnnil- 
luritin  du  lroi«lèmc  éraoKlIc  (  vnyrz  l'IntnMl.. 
^  W7,  «•;.  —  OMt*  Idée,  exprimée  d  abord  eo 


termes  généraux,  est  maintenant  analysée  et 
expliquée  :  lumen  ad  revelatiomm.^  l^ea  païens 
avaient  surtout  besoin  de  lumière  ;  le  Messie 
devait  la  leur  ap|>orter.  Cf.  i,  78;  Jean,  vni, 
12,  etc.  D'autre  part,  il  devait  procurer  une 
grande  gloire  aux  Juifs  (et  gloriam...),  parce 
qu'il  éuit  sorti  de  leur»  rangs,  qu'il  leur  avait 
été  promis  d'une  mnnit-re  spéciale,  et  qu'ilii 
avaient  les  premiers  le  droit  d'être  rachetés  par 
lui.  Cf.  Is.  XLVi,  13;  Rom.  ix,4-6,  etc.  — 
Erat...  mirante»  (vers  33  >.  Même  Irrégularité 
de  construction  dans  le  grec  :t;/...  Ox'jfiâC'ivTC;. 
En  mettant  le  verbe  auxiliaire  au  singulier, 
l'ecrlvaln  ne  pensait  peut-être  qu'à  la  première 
partie  du  sujet  {pater  ejtu).  Vojex  Matih.  xvil,  3, 
et  .\xii,  4U,  où  l'on  trouve  des  cas  analogues. 
L'étonncment  de  Joseph  et  de  Marie  n'a  rien 
que  de  naturel:  bien  qu'il*  connussent  la  nature 
et  le  rôle  «le  l'Enfant  Jésus,  ils  ne  jiouvalcnl 
voir  sans  admiration  <iue  Siméon  connût  si  bien 
son  rôle  futur  (  $uf>er  his  quar...).  Qu.\nt  au 
nom  de  i>ère  donné  à  saint  Joseph,  Il  e^t  em- 
ployé, comme  plus  haut  celui  de  <  parents  », 
d'une  manière  conforme  aT-.x  apjiarencc»  exté- 
rieures et  à  In  croyance  j  I.a  variante 
'Itoi/ç,  qu'on  Ut  en  dlv.  :  rli,s  et  vcr- 
sitins,  est  ccrtairiemeni  une  ■  i  :•  .  i  >u  '.ir  1  "e, 
faite  par  dw  hommes  que  i-  ;i-  •  \i'rf«-i'ii  av;ilt 
cli<M4Uei<.  —  Hmfdixit...  (vers.  i«).  C.-4-d.  :11 
les  (éllcila;  «  bcuttos  illoH  dlxit  ».  —  Ad  i/a- 
ri'im...  Il  s'adresse  •péclalement  &  La  mère 
de  J<>su8,  parce  que  l'oracle  qui  suil  la  coo- 
cernalt  en  grande  |>artle.  Dans  son  cantique, 
Siméon  avait  chanté  les  bleot  apportés  à  l'huma- 
nlté  par  le  Messie;  Ici,  Il  contemple  r«p|MmliJou 
quo  lui  feront  ht  homn>es,  la  ruine  qui  rn  ré- 
sultera pour  les  cou|>abltr«,  ut  la  douleur  que 
reeacnlira  ta  utère  par  c«»nire  •  oiMip.  —  lu  rui- 
nam.  (in<c  :  ci;  rte^Ttv,  pour  la  chute.  (  buto 
morale,  qui  produit  la  ruine  MemrlU>.  (Xtmp. 
U.  VIII.  14,  où  on  Ut  une  préilkTtion  analogue. 
Bu  effet,  l'aTèoraMat  du  MeMie  «  implUiue  aNxb 
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multorum   in  Israël,  et  in  signum  cui 
contradicetuv, 

35.  et  tiiara  ipsius  animam  pertransi- 
bit  gladiiis,  ut  revelentur  ex  multis  cor- 
dibiis  cogitationes. 

36.  Et  erat  Anna  prophetissa,  filia 
Phanuel,  de  tribu  Aser  ;  bsec  processe- 
rat  in  diebus  multis,  et  vixerat  cum  viro 
suo  annis  septera  a  virginitate  sua. 

37.  Et  hoec  vidua  usque  ad  annos 
octoginta  quatuor;  quae  non  discedebat 
de  teraplo,  jejuniis  et  obsecrationibus 
serviens  nocte  ac  die. 

38.  Et  haec,  ipsa  hora  superveniens, 
confitebatur  Domino,  et  loquebatur  de 
illo  omnibus  qui  exspectabant  redem- 
ptionem  Israël. 

39.  Et  ut  perfecerunt  omnia  secun- 
dum  legem  Domini,  reversi  sunt  in 
Galilseam,  in  civitatem  suam  Nazareth. 


grand  nombre  en  Israël ,  et  comme  un 
signe  qui  excitera  la  contradiction, 

35.  et,  à  vous-même,  un  glaive  vous 
percera  l'âme,  afin  que  les  pensées  de 
cœurs  nombreux  soient  dévoilées. 

36.  Il  y  avait  aussi  une  prophétesse, 
Anne,  fille  de  Phanuel,  de  la  tribu 
d'Aser;  elle  était  très  avancée  en  âge, 
et  elle  avait  vécu  sept  ans  avec  son  mari 
depuis  sa  virginité. 

37.  Elle  était  veuve  alors,  et  âgée  de 
quatre-vingt-quatre  ans  ;  elle  ne  s'éloi- 
gnait pas  du  temple,  servant  Dieu  jour 
et  nuit  dans  les  jeûnes  et  les  prières. 

38.  Elle  aussi,  étant  survenue  à  cette 
même  heure,  elle  louait  le  Seigneur,  et 
parlait  de  lui  à  tous  ceux  qui  attendaient 
la  rédemption  d'Israël. 

39.  Après  qu'ils  eurent  tout  accompli 
selon  la  loi  du  Seigneur,  ils  retournèrent 
en  Galilée,  à  Nazareth,  leur  ville. 


sairement  une  crise,  une  séparation  ou  un  ja- 
gement.    Quelques-uns    reçoivent  volontiers   la 
lumière;  d'autres,  comme  dit  saint  Jean,  m, 
19,  préfèrent   les  ténèbres  à  la  lumière,   parce 
que  lears   œuvres  sont  mauvaises,  et    ils  sont 
condamnés  par  leur  propre  conduite...  La  chute 
d'un   certain  nombre  est  donc  le  résultat   iné- 
vitable de   la    manifestation  du    Christ  ;  néan- 
moins   le    but    direct    de    cette    manifestation 
n'est   pas   la  ruine,  mais   la  résurrection  et  le 
salut.  i>  Cf.  Matth.  xxi,  14;  .loan.  m,  16  et  ss.; 
Rom.  XI,  11-12,  etc.  —  In  resurrectionem...  Le 
côté  consolant  du  rôle  du  Messie.  Le  substantif 
grec  àvàîtaT'.;  n'est  d'ordinaire  empio3'é  dans 
le   Nouveau   Testament   que   pour    désigner  la 
résurrection  des  morts;  Ici,  il  est  pris  au  figuré, 
comme  tttwT'.:,  et  il  marque  le  passage  de  la 
mort  morale  produite  par  le  péché  à  la  vie  de 
la  grâce.  —  la  Israël.  Dans  le  reste  du  monde 
aussi  ;  mais   d'abord   et   particulièrement  pour 
Israël,    le    peuple    du    Messie.    —   In  signum. 
C.-à-d  ,  un  phénomène  visible  à  tous  les  yeux, 
et  servant  à  manifester  quelque  autre  chose.  Cf. 
XI,  SO.  Jésus  était  un  signe  de  rédemption  et 
de  salut.    —  Cui  contradicetur.  Grec  :  àvTiÀe- 
Y<i|ievov.  Le  participe  présent  exprime  fort  bien 
la  continuité  de  l'opposition  faite  au  Messie.  La 
contradiction  commença  avec  Hérode,  quelques 
BCmainea  après  la    naissance  de  Jésus  (Matth. 
II,  13  et  88.);  elle  arriva  à  son  apogée  au  Cal- 
rai  rc.  Nous  la  voyons  éclater  tout  du   long  de 
l'évangile.  —  Et  ( /.t'.  o:,  «  et  etiani  )>)  tuam... 
(r^rp.  35;.  Rlméon  lntf:rpelle  directement  Marie, 
pour  lui  prédire  la  part  personnelle  qu'elle  aura 
aux   souffrances  do   son  Fili».   —  Animam  :   le 
centre  (U-n  émolloiB  et  dea  affections.  —  Gladiu-. 
Le  mot  po|j.9a:a  désigne  une  longue  et  large 
épée,   par   fippoHitlon  k  la   p-'/yctipa,  qui  était 
plas  petite.  .Symbole  de   douleur  extrêmement 
violente.   —   Ut  rtnrJfidnr.  .  UésuUat  inévitable 
de  ce  qui    vient   d'être    dit    depuis    les   mots 


«  Ecce  positus...  )\  Le  Messie  une  fois  venu,  il 
n'est  pas  possible  aux  hommes  qui  le  connaissent 
de  demeurer  neutres  à  son  égard  ;  ils  doivent 
prendre  parti  pour  ou  contre  lui,  ce  qui  met  à 
nu  leurs  pensées  les  plus  secrètes.  L'incident 
relatif  à  Siméon  se  termine  brusquement  ici. 

36-38.  Anne  la  prophétesse.  Second  épisode 
rattaché  au  mystère  de  la  Présentation.  —  Anna. 
Elle  est  assez  longuement  caractérisée  ;  on  voit 
que  l'évangéliste  avait  eu  sur  elle  des  renseigne- 
ments complets. —  Prophetissa. On  la  désignait  ha- 
bituellement ainsi,  à  cause  des  révélations  qu'elle 
avait  reçues  de  Dieu.  —  Vixerat  cum  viro...  Elle 
avait  été  mariée ,  mais  elle  était  devenue  veuve 
après  sept  annexes  de  mariage  :  c'est  le  sens  des 
mots  onnis...  a  virginitate.  —  Vidua  usque... 
(vers.  37).  Ce  qui  ferait,  selon  quelques  auteurs, 
quatre-vingt-quatre  ans  de  veuvage,  de  sorte 
qu'Anne  aurait  eu  alors  plus  de  cent  ans.  Mais 
il  est  probable  que  le  chiffre  quatre-vingt- 
quatre  désigne  simplement  son  âge  actuel.  — 
Non  dificedcbat. .  Non  pas  qu'elle  eût  sa  rési- 
dence dans  les  bâtiments  secondaires  du  temple; 
c'est  une  manière  de  dire  qu'elle  passait  une 
partie  de  ses  journées  dans  l'édifice  sacré.  — 
Jejuniis.  Forme  de  pénitence  toujours  et  par- 
tout chère  à  la  piété.  Cf.  v,  33;  xviii,  12.  — 
Superveniens  (  vers.  38  ).  Sans  doute  aussi  sous 
l'impulsion  de  l'Esprit -Saint.  —  Confitebatur. 
D'après  le  grec  (àvOa)[j.o).oy£ÎTo),  elle  s'asso- 
ciait à  l'action  de  grâces  de  Shnéon.  —  Loque- 
baiur.  Autre  Imparfait  de  la  durée  et  de  la 
réj)étition.  La  cérémonie  accomplie,  Anne  aimait 
à  parler  sans  fln  du  Messie  à  tous  ceux  qui  l'at- 
tendaient alors.  —  Redemplionem  Israël.  D'après 
la  meilleure  leçon  du  grec  :  la  rédemption  de 
Jérusalem.  C'est  la  même  pensée  ,  la  cajjitale 
représentant  tout  le  pays. 

39-40.  Retour  de  la  sainte  Famille  »'i  Naza- 
reth. —  Civitatem  suam.  Nazareth  est  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  était  la  résidence  de  Maria 
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40.  Cependant  l'enfant  croissait  et  se 
fortiriait,  rempli  de  sagesse,  et  la  grâce 
de  Dieu  était  en  lui. 

41.  Ses  parents  allaient  tous  les  ans  à 
Jérusalem,  au  jour  solennel  de  la  Pâque. 

42.  ¥a  lorsqu'il  fut  âgé  de  douze  ans", 
ils  montèrent  à  Jérusalem,  selon  la  cou- 
tume de  la  fête; 

43.  puis,  les  jours  de  la  fête  étant 
passés,  lorsqu'ils  s'en  retournèrent,  l'en- 
fant Jésus  resta  à  Jérusalem,  et  ses 
parents  ne  s'en  aperçurent  pas. 

44.  Et  pensant  qu'il  était  avec  ceux 
de  leur  compagnie,  ils  marchèrent  durant 
un  jour,  et  ils  le  cherchaient  parmi  leurs 
I)arentti  et  leurs  conuai.^sancos. 

45.  Mais  ne  le  trouvant  pas ,  ils 
revinrent  à  Jérusalem,  en  le  cherchant. 


40.  Puer  aiitem  cret-cebat,  et  conlor- 
tabatur,  ])lenus  sapientia;  et  gratia  Dei 
erat  in  illo. 

41.  Et  ibant  parentes  ejus  per  uinin-s 
annos  in  Jérusalem,  in  die  sfkiuui 
Paschie. 

42.  Et  cum  factus  esset  annorum  duo- 
decim,  ascendentibus  illis  Jerosolymam 
secundum  consuetudinem  diei  festi, 

43.  consummatisque  diebus,  cum  redi- 
rent ,  remansit  puer  Jésus  in  Jérusalem, 
et  non  cognoverunt  parentes  ejus. 

44.  Existimantes  autera  illum  esse  in 
coniitatu,  venerunt  iter  diei,  et  require- 
bant  eum  inter  cognatos  et  notos. 

45.  Et  non  invenientes,  regressi  sunt 
in  Jérusalem,  re<piirentes  eum. 


et  lie  Josoj.h.  Cf.  vers.  4;  r,  26,  56.  Saint  Luc 
omet  volontairement  Ici  plusieurs  détails  Impor- 
tants, car  11  résulte  du  r/clt  de  saint  Matthieu, 
II.  1-23,  qu'après  la  Purification  les  saints 
époux  revinrent  h  Bethléem  avec  l'enfant  Jésus, 
y  nçurcnt  la  Tïsltc  des  n)ag»"8  et  durent  se  réfu- 
gier en  Éy:jpte,  où  ils  restèrent  Jusqu'à  la  mort 
d'IIérode.  Voulant  p.osser  ces  incidents  sous 
•iknce,  notre  évangéliste  va  droit  au  rériuliat 
final,  le  séjour  à  Nazareth,  qu'il  rattache  Immé- 
diatement au  double  my>térc  de  la  Puriflc;ition 
et  de  la  Présentation.  Chacun  des  deux  histo- 
riens de  la  sainte  Ktifance  suit  son  but  comme 
do  <"iii.tnnie  :  saint  Matthieu  Insiste  sur  i'ac- 
i  -     .''nt  de  plusieurs  oracles  do  l'Ancien 

1  par    le    Mesjile  ;    saint     Luc     nous 

montre  en  Jé-sus  le  Fils  de  l'homme  soumis  à 
la  loi,  etc.  I^s  deux  narrations  sont  Identiques 
pour  les  trois  faits  principaux  qui  dominent 
tous  les  autres  :  la  conception  virginale  de  Jésus, 
sa  naisfancc  à  Bethléem,  «  vie  cachée  à  Naza- 
reth. Il  n'y  a  pis  entre  eux  la  moindre  contra- 
dlcîlon,  malgré  les  assertion-»  contraires  des 
raiionalUtcs.  —  /'ht  autem...  (vers.  40  ).  Crois- 
sance merveilleuse  du  divin  enfant.  Tout  ce  que 
nous  savons  de  lui  depuis  le  retour  d'Egypte, 
Jusqu'à  n  douzième  anné*,  est  contenu  dans 
celte  ligne.  I.*8  vers.  51 -81  rériument  sa  vie 
cach«'-«  de  douze  h  trente  ani».  —  Creitctbat.  La 
cr<>iH«ance  cor|>orello.  ~  Cor/urtatHtlur.  Le  mot 
7tv£.;'j.ai-ri  {ijiiritu)  eut  omis  par  ilo  nombreux 
mnniHcrltx,  i-i  rej-ie  par  b^-aucoiip  ilc  critiques, 
Comiii»'  liii<"  !r;'(r'  •  't!(nti  SI  coitc  hyix)ihè«e  est 
vraie,  le  \  -  »  »e  ra|)|ir)rterait 

»ti««!  h   !.i  I      de  Jittus.  —  8« 

<"  i  morale  :  plrnu* ..  — 

'■  dans  le  trns  le  plui 
-'•Irve.  »  Co  ra«>i  et  ïm  «iilvant.*  Klgnlflenl  donc 
lie,  dè«  lo  cotnmrncrmont ,  l'cuprlt  de  Jéaui 
fut  orii«*  >\r  (i»utr4  Irn  ronnai)ii>ancpii,  et  que  M>n 
âmo  rrçui  la  plénl(ud<<  do  la  grftce  uncil- 
Hante. 

»•  Jé«n«  .»n  nilllou  dot  doctetin.  II,  41-60. 


Cet  épisode  aussi  met  en  relief  la  parfaite 
soumission  de  Jésus  à  la  loi  :  il  montre  en  même 
temps  comment  le  Messie  doiina  les  premières 
preuves  de  sa  sages>c  divine. 

41-45.  Sa  disparition  pendant  trois  Jours.  — 
Ibant.  Imparfait  qui  exprime  une  coutume.  Sur 
le  mot  parentes,  voyez  la  note  du  vers.  27.  Ijl 
loi  mosaïque  prescrivait  à  tous  les  Isniéiites 
trois  pèlerinages  annuels  à  Jérusalem,  à  l'occa- 
sion des  fétos  de  PAquc,  de  la  Pentec/Vto  et  des 
Tabernacles.  La  vie  du  peuple  théocratlque  se 
concentrait  alors  autour  de  son  temple.  Cf. 
E.t.  xxiil,  14-17;  xxxiv,  23;  Dent,  ivi,  16,  etc. 
Les  femmes  n'étalent  pas  astreintes  à  cette 
obligation;  mais  la  piété  de  Marie  lai  fai.-ait 
une  r/g!e  d'accompagner  son  saint  é|>ous.  — 
Annorum  (Itiodecim  (vers.  42).  C'est  à  cet  Age 
que  les  Juifs  louibaient  sous  les  prescriptions 
de  la  loi,  en  ce  qui  concernait  les  fétos,  les 
Jeûnes,  etc.  —  AscendentilAis.,.  Était-ce  la  pre- 
mière fols  que  Ji^us  allait  à  Jérusalem  depuis 
sa  présentation?  Les  luterprètes  sont  partagé-s 
sur  ce  point.  Sous  le  rap|K)rt  purement  e.xtgé- 
tique,  et  d'a|>K-8  ^impre^8lon  produite  par  le 
réeit.  Il  semble  que  talnt  Luc  a  vraiment  voulu 
parler  du  premier  jk-lerin.ijre  du  .^auveur.  — 
Consummatia...  dithua  (  ven».  43  t.  Les  sept  Jours 
que  durait  la  ffte  (cf.  Kx.  xii,  15-1«;  Lcv. 
xxiil,  6-H,  etc.),  ou  du  molnii  le«  doux  pro- 
mlers  Joui-s.  après  lesquels  •  '■« 

h'en  retournait  nt.  —  Hon  <-  c 

que,  pleins  de  confiance  en  JiaUn,  m.(»  pAitius 
lu!  lalMtilent  une  grande  liberté.  -  Comii-iUi 
(  \ern.  44».  — •jvoît'a  :  com|>agnle  de  |icr»onncs 
voyageant  en»«-nible,  carat ane.  I.,es  habitants 
d'une  même  localité,  on  de  plusieurs  bourgs 
roUIns,  se  gmu|  aient  d'-r  liialro  jour  f  ilro 
rn«M"mble  le  voyage,  soit  h  r. 

—  lier  dlfi.  C'est  le  wdr  .  u 

■'arrêta  iM»ur  camper,  qno  Marie  cl  Jowph 
s'aperçtirent  de  l'absence  «b-   1« -i!»  n,    me 

lanl.  WveC^'.TO'jv  :  rerbc  i 

surtout  6  l'imparfait,  des  r< 
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S.  Luc,  II,  46-49. 


46.  Et  factura  est,  post  triduum  iiive- 
neruut  illum  in  templo ,  sedentein  in 
medio  doctorum,  audientem  illos  et  in- 
terrogautein  eos. 

47.  Stupebant  autem  omnes  qui  eum 
audiebant  super  prudentia  et  responsis 
ejus. 

48.  Et  videntes  admirati  sunt.  Et  dixit 
mater  ejus  ad  illum  :  Fili.  quid  fecisti 
liobis  sic?  Ecce  pater  tuus  et  ego  dolen- 
tes quœrebamus  te. 

49.  Et  ait  ad  illos  :  Quid  est  quod  me 
quîïrebatis  ?  Nesciebatis  quia  in  his  quse 
Patris  mei  sunt,  oportet  me  esse? 


46.  Et  il  arriva  qu'après  trois  jours 
ils  le  trouvèrent  dans  le  temple,  assis  au 
milieu  des  docteurs,  les  écoutant  et  les 
interrogeant. 

47.  Et  tous  ceux  qui  l'entendaient 
étaient  ravis  de  sa  sagesse  et  de  ses 
réponses. 

48.  En  le  voyant,  ils  furent  étonnés. 
Et  sa  mère  lui  dit  :  Mon  fils,  pourquoi 
as -tu  agi  ainsi  avec  nous?  Voici  que 
ton  père  et  moi  nous  te  cherchions, 
tout  affligés. 

49.  11  leur  dit  :  Pourquoi  me  cher- 
chiez-vous?  Ne  saviez -vous  pas  qu'il 
faut  que  je  sois  aux  affaires  de  mon 
Père? 


—  Regressi  sunt...  (vers.  45)  :  supposant  que 
l'enfant  était  resté  à  Jérusalem. 

46-50.  Jésus  retrouvé  dans  le  temple.  —  Pont 
triduum.  On  a  compté  ces  trois  jours  de  diffé- 
rentes manières.  D'après  la  meilleure  interpré- 
tation ,  le  premier  jour  fut  celui  du  départ  ;  le 
second,  celui  du  retour  à  Jérusalem  ;  le  troi- 
sième, celui  du  recouvrement.  —  In  templo. 
'Ev  xCo  Upw  :  expression  générale,  qui  désigne 
l'ensemble  des  bâiiments  du  temple,  et  non  pas 
le  sanctuaire  proprement  dit  (.Atl.  archéoL, 
pi.  xax,  flg.  1,2).  D'après  le  Talmud,  Sanh., 
88  b,  sous  Its  galeries  qui  entouraient  les 
parvis  sacrés,  les  rabbins  enseignaient  publi- 
quement et  familièrement  les  jours  de  fête.  — 
Sedentem  in  medio...  Jésus  était  probablement 
assis  à  terre,  selon  l'usage  des  disciples  (cf. 
Act.  XXII,  3);  les  rabbins  s'asseyaient  sur  des 
bancs.  —  Audientem...  et  interrogantem...  Il  est 
à  remarquer  que  le  verbe  écouter  est  placé  le 
premier  ;  c'est  donc  vraiment  h  la  façon  d'un 
disciple  que  Jésus  était  Ih  et  qu'il  posait  des 
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4  iftuitr 

JéMs  au  milieu  det  docteure.  (  Sculpture  ancienne.) 

qnettlr.nH  aux  (\r>cU-nrn.  —  Stupebant  (ver?.  47). 
Kxprei-lon  énergique;  è^iTTavro  ne  l'est  pas 
xoatM.  rj.  VIII,  56  :  Act.  il,  7,  12,  etc.  —  Super 
pnidciilia  rt...  C.-4-d,,  sur  la  Bagcaae  de  ses 


réponses.  Ils  lui  avaient  donc  posé  à  leur  tour 
des  questions.  —  Videntes  (vers.  48)  :  à  savoir, 
ses  parents,  auxquels  le  récit  nous  ramène.  — 
Admirati  sunt.  Autre  expression  très  forte  dans 
le  grec  :  è^STrXàyriaav,  «  obstupuerunt  ».  Cf. 
IX,  43;  Act.  XIII,  12.  Jusqu'alors  Jésus  ne 
s'était  jamais  manifesté  ainsi  en  public  ;  de  Ife 
l'étonnement  de  Marie  et  de  Joseph.  —  Fili, 
quid...  sic?  «  Les  paroles  de  Marie  sont  l'expres- 
sion naturelle  des  sentiments  d'un  cœur  de  mère, 
profondément  peiné  par  la  perte  de  son  enfant, 
et  joyeusement  ému  par  son  recouvrement  sou- 
dain. »  —  Pater  tuus...  Voyez  la  note  du  vers,  27. 
—  Dolentes. 'Où\)yu)litvoi  marque  une  très  vive 
angoisse.  Cf.  xvi,  24-25;  Act.  xx,  38,  etc.  «  Le 
glaive  a  déjà  commencé  son  œuvre.  »  —  Et 
ait. . .  (  vers.  49  ).  C'est  la  première  parole  de 
Jésus  qui  nous  ait  été  conservée.  En  apparence, 
elle  est  empreinte  d'une  certaine  sévérité  ;  elle 
n'exprime  cependant  pas  un  reproche,  mais  la 
surprise  de  ce  que  Marie  et  Joseph  n'ont  pas 
compris  immédiatement  où  Ils  devaient  trouver 
Jésus.  —  Quid  est  quod...  ?  Première  partie  de 
la  réponse  :  il  n'y  avait  pas  de  motif  de  le 
chercher.  —  Nesciebatis...  ?  Deuxième  partie  de 
la  réponse  :  raison  pour  laquelle  il  n'était  pas 
nécessaiie  de  chercher  Jésus.  Ils  auraient  pu 
comprendre ,  en  réfléchissant  sur  ce  qu'ils  savaient 
de  lui  et  de  son  origine.  —  /n  his  qnse  Patris... 
Dans  le  grec  :  èv  xoîç  toO  Tiaipôi;  [lov.  C.-à-d., 
d'après  l'interprétation  de  la  Vulgate  et  de  la 
plupart  des  commentateurs  :  dans  les  affaires 
de  mon  Père.  Comp.  les  expressions  analogues  : 
Ta  TOO  OeoO,  les  affaires  de  Dieu  (Matth. 
XVI,  23;  Marc,  viii,  33);  Ta  tou  xuptou,  les 
affaires  du  Seigneur  (I  Cor.  vu,  32,  44). 
D'autres  traduisent  :  dans  la  maison  de  mon 
Père;  ce  qui  est  conforme  soit  à  l'usage  de  cette 
locution  chez  les  classiques,  soit  au  contexte. 
Le  premier  sentiment  nous  paraît  le  meilleur; 
11  donne  certainement  à  la  parole  de  Jésus  une 
signification  plus  profonde,  et  plus  naturelle 
dans  la  circonstance.  Comp.  Joan.  viii,  29  ; 
IX,  4,  et  XIV,  31,  où  le  Sauveur  tient  un  lan- 
gaife  il  peu  près  semblable.  —  Patris  mei.  Pre- 
mière manifeutaiion  directe  qtie  Jésus  fait  dé  sa 


s.  Luc,  II,  50  —  iir.  1, 
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50.  Mais  ils  ne  comprirent  pas  ce  qu'il 
leur  disait. 

51.  Et  il  descendit  arec  eux,  et  vint 
îX  Nazareth  ;  et  il  leur  était  soumis.  Sa 
mère  conservait  toutes  ces  choses  dans 
son  cœur. 

52.  Et  Jésus  croissait  en  sagesse,  et 
en  âge,  et  en  grâce,  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes. 


50.  Et  ipsî  non  intellexerunt  verbum 
quod  locutus  est  ad  eos. 

51.  Et  descendit  cum  eis,  et  venit 
Nazareth  ;  et  eratsubditus  illis.  Et  mater 
ejus  conservabat  omnia  verba  htec  in 
corde  suo. 

52.  Et  Jésus  proficiebat  sapientia,  et 
œtate,  et  gratia  apud  Deum  et  homines. 


CHAPITRE   m 


1.  La  quinzième  année  du  règne  de 
Tibère  César,  Ponce  l*ilate  étant  gou- 


1,  Anno  autem  quintodecimo  imperii 
Tiberii  Cœsaris,  procurante  Pontio  Pilato 


divinité,  comme  le  dit  saint  Cyrille.  —  Aon 
iuttUexerunt  (  v.  rs.  6^>).  C-à-tl.  qu'ils  ne  com- 
prirent pas  complètement.  La  parole  de  1" Enfant- 
Dieu  était,  en  effet,  pleine  de  profondeur,  et 
senle  sa  vie  subséquente  en  révéla  pleinement 
le  sens,  en  montrant  comment  il  devait  tout 
quitter  pour  ^'occuper  uniqueuient  de  la  gloire 
de  son  Père  céleste. 

3«  Abrégé  de  la  vie  cachée  de  Jésus  à  Naza- 
reth. II,  51-52. 

51 -J2.  L'obéissance  de  Jésus,  sa  croissance 
niy.-térieuse.  —  Krat  Bubditvs...  Avt'c  plus 
dVnerKie  encore  dans  le  grec  :  vr.otaaioiicvo;. 
Cf.  Plill.  Il,  7-8.  —  ilaUr...  conferi-ahat. .. 
Réflexion  aemblable  h  celle  du  vers.  19.  Le  >  on- 
traste,  si  bien  c^)nDu  de  Marie,  qui  existait 
entre  cette  vie  humble,  ol>élKi>ante ,  et  la  divi- 
nité de  son  Fils,  la  remplissait  <l'un  étonncment 
toujours  nouveau.  —  Omnia  verba^.  :  non  seu- 
lement ce  qui  vient  »l'étre  raconté,  mais  tout  ce 
que  faiaait  et  disait  Jéi<us,  tout  ce  qu'on  rap- 
portait k  sa  Mère  à  etm  «uj»t.  —  FroflcUhat... 
(vers.  63).  VAimp.  le  vers.  40;  i,  KO»  et  I  K<'g. 
II.  26.  —  SapUntia  marque,  comme  plus  haut,  la 
crolst^uoc  Intellectuelle  et  morale.  L'*-quivulent 
grec  du  nK>t  srtate ,  r,).ixîa,  i»eut  désigner  l'âge 
ou  la  uille.  Divers  interpn-tes  miniei  aes  pré- 
téront,  à  bon  droit  peut-être,  la  seconde  Inler- 
pn'tatlot)  :  (iresque  tous  les  anciens  sont  |>our  la 
promi«-re,  ainsi  que  i'uaage  biblique  du  substan- 
tif r,>ixta,  —  Kn  ce  qui  conocrno  le  m>>lèru  de 
la  ■rol'sanf*  IntellocluelU-  et  inoralo  de  ii'*\\r, 
voyez  W<^  ihéi>lofflenii,  •(»<:<;  la  km  uni  saint  Thouiaa 
d'AquIo,  Sunimn,  p.  %.  i{.  7-U>;  C4>iiip.  aussi 
notre  grand  oitniiiniilairc  sur  natnl  Luc,  h.  l. 
8onit  le  rap|H>rt  lolellecluel ,  il  faut  dlstlngutr 
entre  la  M-knco  divine  «t  la  ■eécoor  haogalne  du 
8*avi>ur.  (r«it  évidemment  à  oeiU  dernière  seule 
qu'il  faut  appliquer  \n  nMtt  <  proActobat  >.  Vfals 
•n  eiU'  U  faut  distinguer  encore  la  *  srlcnlla 
bf>atii  »,  en  vertu  ds  lafiuells  Iftuie  du  Chrlat 
)oolsii«lt  plui  inrfaltement  do  la  vue  de  Dieu 
qiio  Ion*  lot  .-tiirrs  et  I'mi  saIntJi  no  l'ont  ImiuaIh 
lait;  U  «  •cleotla   lulua*  >,  grtce   à   laquelle 


Jtsti!»  i>o8âédait  une  connaissance  plus  parfaite 
des  choses  créées  que  n'iminirte  quelle  créature; 
endn,  la  c  scientJa  exporimentaJIs  >  ou  <  acqul- 
sita  >,  et  c'est  ù  celle-ci  qu'on  rapporte  géné- 
ralement le  progrès  attribué  k  Jésus  par  l'évan- 
géliste.  Sous  ce  rap{M)rt  il  acquérait  vraiment 
des  connaissances  nouvelles,  comme  l'alfirme  si 
clairement  saint  Paul,  Ilebr.  v,  8  :  <  Didicit  ex 
ois  qu»  pai^suB  est.  >  Kn  outre,  sa  science  se 
manifestait  de  plus  en  plus.  Ses  progrès  spiri- 
tuels s'expllijuout  d'une  manière  semblable.  Cette 
croissance  était  dans  l'ordre,  dès  lu  que  le  Verbe 
divin  avait  daigné  adopter  la   nature  humaine. 

8FC0NDK   PARTIE 

Le  ministère  de  Jésus  en  Galilée. 
III,   1   —    IX,  50. 

.SKCno\   I.    —    INACOCIIATION   PtJ   MIM.>iTRHB 

PUBLIC  DU  Sauveur.  III,  1  —  IV,  13. 
5  1.  —  Minifit^re  du  précurseur.  III,  1  -ÎO. 

Comme  on  l'a  dit  très  Justement,  *  c'est  ici 
que  s'ouvre,  pour  ain»>l  dire,  la  scène  du  Nouveau 
Testament.  >  On  n'aperçoit  pas  iinni<  diatciuent 
lo  Christ,  mais  seulement  celui  (|ul  devait  Inl 
préparer  les  volet  ;  Jésus  ne  tardera  pas  à  ao 
montrer  luI-mAme. 

1»  Jean-B.ipli8t«  prépare  la  vole  à  Jésu]». 
ni.  1    8. 

Comp.  Ifattb.  iii,  1-lS  ;  Marc,  i,  1-8.  Notro 
évan^i'llstea  noté  plusieurs  particularités  Impor- 
tanteit,  «itéiMalement  la  date  hj'nchroniqoe  <le^ 
vert.  1-2,  les  exhortations  pratiques  du  pre- 
cumcur  à  dltrérent4'S  cla»»cs  de  la  société  Juive, 
vers.  10-14;  cnfln  l'oecislon  du  premier  témoi- 
gnage qu'il  rendit  4  Jésus -Christ  devant  U 
foule,  vers.  IS. 

(Il  M-  HT.  —  1-2.  La  date.  Saint  Luc  la  cite 
en  \  'iHtorlon.  Hl«^  est  intéresMinto  p«»nr 

la  >  I  ■    de   la  vie  du  .*^uvrur,  i-t  males- 

tuciiiM>  (-•••hiiie  l'i^vénement  >|u'ello  a  voulu  neUre 
eo   relief,  à  lavulr,  l'appirlilon  du 
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S.  Luc,  Iir,  2-3. 


Judaeaiu,  tetrarcha  autem  Galilaeae  He- 
rode,  Pliilippo  autem,  fratre  ejus,  tetrar- 
cha Itiiraeae  et  Traclionitidis  regionis,  et 
Lysania  AbilintB  tetrarcha, 

2.  siib  priiicipibus  sacerdotum  Anna 
et  Caipha,  factura  est  verbura  Domini 
super  Joannem,  Zachariœ  filium,  in 
deserto. 

3.  Et  venit  in  omnem  regionem  Jor- 


verneur  de  la  Judée;  Hérode,  tétrarque 
de  la  Galilée;  Philippe,  son  frère,  tétrarque 
de  riturée  et  de  la  province  de  Tracho- 
nite,  et  Lysanias,  tétrarque  de  l'Abilène  ; 

2.  sous  les  grands  prêtres  Anne  et 
Caïphe,  la  parole  du  Seigneur  se  fit 
entendre  à  Jean,  fils  de  Zacharie,  dans 
le  désert. 

3,  Et  il  vint  dans  toute  la  région  du 


(cf.  vers.  2*'),  suivie  bientôt  de  celle  de  Jésus 
en  personne.  Au  lieu  de  cette  date  sextuple,  qui, 
commençant  par  l'empereur,  et  passant  ensuite 
aux  personnages  souverains  de  la  région,  soit 
civils,  soit  ecclésiastiques,  encadre  le  ministère 
public    de  Jésus  dans  l'ensemble    de    l'histoire 
romaine  et  de  l'histoire  juive,  saint  Matthieu  n'a 
que  l'expression  vague  «  en  ces  jours-là  »;  i-aint 
Marc  est  entièrement  muet  à  ce  sujet.  —  Anno... 
Tiberii...  Première  partie  de  la  date.  C'est  la 
plus  précise  en  soi,  puisque  l'année  même  est 
indiquée.  Néanmoins,  il  n'est  pas  possible  de  dire 
avec  certitude  s'il  faut  compter   la   quinzième 
année  de  Tibère  à  partir  de  la  mort  d'Auguste 
(19  août  7C7  de  Rome,  année  14  de  notre  ère), 
ou,  comme  l'ont  pensé  de  graves  critiques,  à 
partir  du  moment  où  il  fut  associé  à  ce  prince 
(  à  la  fin  de  764  ou  au  commencement  de  765 , 
11  ou   12   de  notre  ère).   De  prime  abord,   la 
première  opinion  semble  plus  probable  ;  elle  est 
certainement  plus  conforme  à  la  manière  dont 
les  Grecs  et  les  Romains  comptaient  les  années 
des  règnes.  Si  c'est  elle  qu'on  admet,  la  quin- 
zième année  après  la  mort  d'Auguste  correspond 
à  781-782  de  Rome  (29  après  J.-C).  Dans  l'autre 
hypothèse,  il  s'agira  de  l'an  779  à  780  de  Rome 
(27   après  J.-C).  Voyez   notre  grand  commen- 
taire, h.  l.  —  Procurante...  Depuis   la  destitu- 
tion d'Archélaus  (voyez  Matth.   ii,    22»   et   le 
commentaire),  la  Judée  était  gouvernée  par  un 
«  procurator  »,  qui  résidait  habituellement  à 
Césarée  de  Palestine  (cf.  Act.  xxiir,  23).  Ponce- 
Pilat/»  avait  succédé   à   Valerius  Gratus  en  26 
après  J.-C;  11  fut  rappelé  par  Tibère  en  36  ou  37. 
—  Tetrarcha.  Mot  d'origine  grecque,  qui  servit 
d*ab<^>rd  à  désigner   un   gouverneur  placé  à  la 
tfttc  du  quart  d'une  contrée  ;  puis  peu  à  peu  sa 
Htgnification  devint  ))lus  générale,  et  on  l'em- 
ploya pour  marquer  le  chef  d'un  petit  État.  — 


Monnaie  du  tétrarque  Philippe. 

Btrwie.  Hérode  Antipai»,  fil»  d'Hérode  le  Grand 
par  la  Samarltalnf  Malthace.  t!  fut  tétrarque 
jQMlu'b  lau  i^  de  noire  ère*.  On  a  de  lui  des 


monnaies  où  il  porte  ce  titre  ;  mais  on  l'appelait 
souvent  roi  par  flatterie.  Cf.  Marc,  vi,  14,  etc. 
Ce  n'est  pas  seulement  la  Galilée  qu'il  adminis- 
trait depuis  la  mort  de  son  père,  mais  aussi  la 
Pérée.   Cf.  Jos.,  Ant.,  xvii,   11;   Bell,  jud.,  ii, 
6,   3.   —    Philippo.  «    L'un   des   meilleurs   des 
Hérodes.  »  Hérode  le  Grand  l'avait  eu  de  Cléo- 
pâtre.  Il  épousa  sa  nièce  Salomé  la  danseuse, 
peu  de  temps  après  le  martyre  de  Jean -Bap- 
tiste (voyez  Josèphe,  Ant.,  xviii,  5,  4).  li  fut 
tétrarque  depuis  la  mort  de  son   père  jusqu'à 
l'an  33  après  J.-C.  —  Itursese.  Cette  province 
n'a  pas  été  déterminée  avec  une  complète  cer- 
titude. Elle  était  située  entre  l'Arnon  et  Damas 
{Atl.  géogr.,  pi.  xii).  —  TrachonitkUs...  Autre 
province  transjordanienne,  formée  par  le  plateau 
élevé  qu'on  remarque   aux  environs  de  Bosra. 
D'autres  petits  territoires  de  la  même  région 
appartenaient  encore  à  Philippe  d'après  Josèphe, 
Ant.,  xviir,  4,  6,   etc.  —  Lysania...  Une  ins- 
cription   trouvée    près    d'Abila   démontre   qu'il 
existait,  au  temps  de  Tibère,  un  tétrai-que  de 
ce  nom.  Voyez  F.  Vigouroux ,  le  Nouveau  Tes- 
tament et  les  découvertes  archéologiques ,  £•  édit., 
p.  141-142.  Les  objections  des  rationalistes  en 
sens  contraire  sont  donc  complètement  fausses. 
L'Abilène  tirait  son  nom  de  la  ville  d'Abila,  sa 
capitale,  située    dans   l'Anti- Liban,    au   nord- 
ouest  do  Damas.  —  Sub  privcipibus...  (vers.  2). 
Le  grec  emploie  le  singulier  :  IttI  àp'/tspcwç..., 
«  sous  le  grand  prêtre  Anne  et  Caïphe.  »  Locu- 
tion extraordinaire,   mais  qui  ne  manque  pas 
d'exactitude,  puisque  les  Juifs  n'avaient  qu'un 
grand   prêtre  à  la   fois.   Anne   avait   exercé  le 
souverain  pontificat  de  7  lï  14  apiès  J.-C  Son 
gendre  Joseph,  surnommé  Caïphe,  fut   revêtu 
de  cette  dignité  entre  les  années  18  et  36.  C'est 
donc  lui  qui  était  alors  le  vrai  pontife  ;   mais 
nous  savons  par  l'histoire  de  ces  temps  qu'Anne 
continua  de  jouir  d'une  grande  influence,  même 
après  qu'il  eut  été  destitué  par  Valerius  Gratus 
(cf.  Joan.   xviii,   12  et  ss.,  etc.)  :  c'est  ce  fait 
que  le  narrateur  aura  voulu  signaler.  —  Factum 
ist  verhum...  Locution  solennelle,  pour  désigner 
l'événement    dont    saint    Luc    a    voulu    fixer 
l'époque  au  moyen  de  la  longue  date  qui  pré- 
cède,  r^ans   l'Ancien  Testament,  elle  sert  ansez 
fréquemment  à  marquer  une  Inspiration  divine. 
Elle  slgnifle  donc   Ici  que    Dieu   Intima  alors  & 
Falnt  Jean,  par  une  révélation  spéciale,  l'ordre 
de  commencer  son  ministère.  —  Jn  deserto  :  le 
désert  de  Juda,  où  Jean  avait  juissé  presque 
toute  fa  vie.  Cf.  i,  80. 

3-6.  Apparition  du  précurseur,  conformément 


s.  Luc,  III,  4-9. 
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Jourdain,  prêchant  le  baptême  de  péni- 
tence jtour  la  rémission  des  pécliés, 

4.  ainsi  qu'il  est  écrit  au  livre  des 
discours  du  prophète  Isaïe  :  Voix  de  celui 
qui  crie  dans  le  désert  :  Préparez  le  che- 
min du  Seigneur,  rendez  droits  ses  sen- 
tiers ; 

5.  toute  vallée  sera  comblée,  et  toute 
montagne  et  toute  colline  seront  abais- 
sées, ce  qui  est  tortueux  sera  redres-sé, 
et  ce  qui  est  raboteux  sera  aplani; 

6.  et  toute  chair  verra  le  salut  de 
Dieu. 

7.  Il  disait  donc  aux  foules  qui  venaient 
pour  être  baptisées  par  lui  :  Race  de 
vipères,  qui  vous  a  montré  à  fuir  la 
colère  à  venir? 

8.  F'aites  donc  de  dignes  fruits  de 
pénitence,  et  ne  commencez  point  par 
dire  :  Nous  avons  Abraham  pour  père. 
Car  je  vous  déclare  que,  de  ces  pierres, 
Dieu  peut  susciter  des  enfants  à  Abra- 
ham. 

9.  Déjà  la  cognée  est  mise  à  la  racine 
des  arbres  :  tout  arbre  donc  qui  ne  pro- 


danis,  praedicans  bapti^mum  px-nileatiîE 
in  remissionem  peccatorum, 

4.  sicut  scrijitum  est  in  libro  sermo- 
num  Isaiae  prophetœ  :  Vox  clamantis  in 
deserto  :  Parate  viam  Doraini;  rectas 
facite  semitas  ejus; 

5.  omnis  vallis  implebitur,  et  omnis 
nions  et  collis  humiliabitur,  et  erunt 
prava  in  directa,  et  aspera  in  \'kl8  pla- 
nas ; 

6.  et  videbit  omnis  caro  salutare  Dei. 

7.  Dicebat  ergo  ad  turbas  qure  exibant 
ut  baptizarentur  ab  ipso  :  Genimina  vi- 
{lerarum ,  quis  ostendit  vobis  f  ugere  a 
Ventura  ira  ? 

8.  Facite  ergo  fructus  dignos  p.i-ni- 
tentiœ,  et  ne  cœperitis  diccre  :  Patrem 
habemus  Abraham.  Dico  enim  vobis, 
quia  potens  est  Deus  de  lapidibus  istis 
suscitare  filios  Abrahae. 

9.  Jara  enira  securis  ad  radiceni  arbo- 
rura  posita  est  :  omnis  ergo  arbor  non 


à  un  oracle  d'IsaTe.  Notre  évangc^istc  ne  dit  I 
rien  <le  ses  Têtemciits  ni  do  sa  nourriiure  (cf. 
Watlli.  m,  4  et  Marc,  i,  6).  —  Venit  in 
omnetn...  Parmi  les  synoptl'iues,  saint  Luc  est 
seul  il  dire  que  le  précurseur  pKircourut  cette 
vallée  tout  entière.  Il  exerçait  son  nilnUlère 
tantôt  8ur  la  rive  droite  du  fleuve,  tantôt  sur 
la  rive  gauche.  Cf.  Joan.  i,  28;  m,  33;  x,  40. 
Il  trouvait  là  en  abondance  l'eau  nécessaire  à 
son  bapii^nie  par  Immersion.  —  Prxilicana...  pfc- 
catonim.  Paniuige  absolument  ldentli|ue  h  Marc. 
I,  4'»  (voyez  les  note»).  Prêcher  un  baptô  i.e, 
c'est  en  prêcher  la  nécessité,  ou  du  moins  l'Im- 
portance. —  Sirut  ncripluin...  (vers.  4).  La 
formule  in  librn  acrmouum  est  propre  à  saint 
Luc  en  cet  endroit.  De  plus,  Il  ne  se  borne  pas, 
comme  les  doux  autres  narrateurs,  à  citer  le 
début  do  l'oracle  (Vox...  nemila»  fjn.H)  ;  Il  ajoute 
toute  la  partie  explicjitlve,  renfi-rmée  dans  les 
vers.  5  et  C,  et  qui  marque  les  résultats  de  la 
pn:Mlicatl<»n  :  omnis...  Cf.  N.  xi.,  4-5  vl  le  com- 
nuMitalr.'.  Elle  est  citée  librement  d'après  k-s 
L.X.Y.  SoM  détails  symltolNcnt  les  obstacles 
moraux  que  le  préruri^-ur  devait  reiiTiTwr,  |Kiur 
prépanT  l»'«  Juif*  h  rer«-volr  fruriui-UKMui-nt  lo 
Me«sli>.  —  ImpUhitur,  hutniHabttur  :  de  manière 
à  n-n  Iro  le  chemin  bien  plat,  bien  uni.  —  In 
dirfct-t.  Plutôt,  d'après  lo  groc  :  <  In  diriTtain 
(seil.  Tiim  >  »  —  Et  tiiUbit...  Le  n'iiultat  flnal. 
OmniM  earn  rst  un  hèbralumc  :  toute  la  raco 
humalMo.  Cf.  A<'t.  »,  17;  Honi.  lit,  20,  etc.  Ce 
tr^lt  '■«(  on  harmonie  avec  lo  liut  unlvontcl  que 
■<<  iT' i-tilt  Paint  Luc  (Introd.,  p.  2H7.  4»).  — 
s-tiuiiirr...  :  la  rédemption  divinement  préparé*. 
Cf.  u,  10,  etc. 


2"  Prédication  soit  générale,  soit  parllcullérp, 
du  précurseur,  iil,  7-14. 

7*.  Introduction.  —  Dicbat.  L'imparfait  de 
la  durée,  de  la  répétition.  Co  qui  suit  nous  est 
donc  présenté  commo  le  sommaire  de  la  prédi- 
cation habituelle  de  Jean  aux  foules  qui  venaient 
h  lui  de  tous  côtés  :  ad  turbas  nuar...  D'après 
saint  Matthieu,  les  sévères  reproches  qui  suivent, 
vers.  7»>-10,  aunilent  été  8|>éclalcment  adressée 
aux  pharisiens  et  aux  sadduci-t'u^;  mais,  comme 
le  peupla  partageait  les  Illusions  de  ses  chefs 
spirituel,  co  qui  convenait  à  ceux-ci  convenait 
à  tous.  Notre  narrateur  om»t  de  il  ire  d'où  venaient 
ces  multitudi-s.  Cf.  Matth.  m,  5  ;  Marc,  i,  6.  — 
Ut  baptizarentur...  On  voulait  recevoir  le  bap- 
tême; mais  un  grand  nombre  no  s'Inquiétaient 
giière  des  dU^xtrillIons  Intérkures  qu'il  exigeait  : 
de  là  l'Indignation  du  précurijcur. 

7«>-9.  La  prédication  g-r.erale  de  Jean -Bap- 
tiste. A  itart  quelques  détails  s.iiis  l»i|Kirt.'inc«* 
(entre  autres,  an  vers.  8,  lo  p!urlfl  fiuetus 
dirjvon  au  lieu  de  <  fruotuiu. ..  »,  et  ne  carpt- 
riMo  au  lieu  do  c  ne  velitls  >),  elle  est  llitéra- 
Il  ni'-nt  Identique,  surtout  dans  le  t<  \t<  k.*roc, 
ii    Matth.    HT,    7*-10   (\oyer    le    cou  ». 

«  No  c«)iunienrrz  pas  à  diro  >  tst  w  n 

très  expressive.  Le  pn'-ctir»*  ur  cou|>e  court  à 
toute  excuse  :  N'ayez  |»as  n  -'in,  i  •  oomiiienco- 
mont  do  celte  pens«Wj  d'or.  nul.  —   De 

lapidibus...  (von.  ft  ).  1^  I .;    Joua  |»oHt- 

ôtre  snr  les  mou  hébreux  binim.  OU,  et  'abd- 
»ilm,  pierres.  —  Jam  enim...  (ver».  9  >.  Kn 
Orient.  le«  arbro«  sont  surtout  r«timéii  à  cauM 
de  leurs  fruit»,  et  rrux  qnl  drn.rnrfnl  sU'rtU"» 
•ont  d'ordinalro  promptement  coui<es. 
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S.  Luc,  III,  10-16. 


faciens  fractura  bonum  excidetur,  et  in 
ignem  raittetur. 

10.  Et  inteirogabant  eum  turbae,  di- 
centes  :  Quid  ergo  faciemus  ? 

11.  Reï^pondeiis  autem  dicebat  illis  : 
Qui  habet  duas  tunicas,  det  non  ha- 
benti  ;  et  qui  habet  escas,  similiter 
faciat. 

12.  Venerunt  autem  et  publicani  ut 
baptizarentur,  et  dixerunt  ad  illum  : 
Magister,  quid  faciemus  ? 

13.  At  ilie  dixit  ad  eos  :  Nihil  amplius 
quara  quod  constitutum  est  vobis  facia- 
tis. 

14.  Interrogabant  autem  eum  et  mi- 
lites, dicentes  :  Quid  faciemus  et  nos? 
Et  ait  illis  :  Neminem  concutiatis,  neque 
calumniam  faeiatis,  et  contenti  estote 
stipendiis  vestris. 

15.  Existimante  autem  populo,  et  co- 
gitantibus  omnibus  in  cordibus  suis  de 
Joanne,  ne  forte  ipse  esset  Christus, 

16.  respondit  Joannes,  dicens  omni- 
bus :  Ego  quidem  aqua  baptizo  vos  ; 
veniet  autem  fortior  me,  cujus  non  sum 


duit  pas  de  bon  fruit  sera  coupé  et  jeté 
au  feu. 

10.  Et  les  foules  l'interrogeaient,  en 
disant  :  Que  ferons  -  nous  donc  ? 

1 1.  Et  il  leur  répondait  en  ces  termes  : 
Que  celui  qui  a  deux  tuniques  en  donne 
une  à  celui  qui  n'en  a  point,  et  que  celui 
qui  a  de  quoi  manger  fasse  de  même. 

12.  Des  publicains  vinrent  aussi  pour 
être  baptisés,  et  ils  lui  dirent  :  Maître, 
que  ferons -nous  ? 

13.  Et  il  leur  dit  :  N'exigez  rien  au 
delà  de  ce  qui  vous  a  été  ordonné. 

14.  Les  soldats  l'interrogeaient  aussi, 
disant  :  Et  nous,  que  ferons-nous?  Et 
il  leur  dit  :  N'usez  de  violence  envers 
personne,  ne  calomniez  pas,  et  contentez- 
vous  de  votre  solde. 

15.  Cependant,  comme  le  peuple  sup- 
posait, et  que  tous  pensaient  dans  leurs 
cœurs,  que  Jean  était  peut-être  le  Christ, 

16.  Jean  répondit,  en  disant  à  tous  : 
Moi,  je  vous  baptise  dans  l'eau  ;  mais  il 
viendra  quelqu'un  de  plus  puissant  que 


10-14.  Manière  dont  le  précurseur  adaptait  sa 
prédication  aux  différentes  classes  de  la  société 
juive.  Ces  détails  décrivent  l'impression  produite 
sur  des  Juifs  nombreux  par  la  prédication  géné- 
rale de  saint  Jean  ;  désireux  d'évité:-  le  juge- 
ment terrible  dont  il  les  menaçait,  ils  lui  deman- 
daient quelles  conditions  ils  avaient  à  remplir 
pour  cela.  Il  est  à  remarquer  qu'il  ne  leur  enjoint 
pas  des  actes  extraordinaires,  mais  simplement 
la  fidélité  à  pratiquer  leurs  devoirs  d'état. 
L'évangéliste  nous  a  conservé  trois  de  ces  exhor- 
tations spéciales  :  à  l'ensemble  de  la  foule,  ver- 
sets 10-11;  aux  publicains,  vers.  12-13;  aux 
soldats,  vers.  14.  —  Quid  ergo...  Oyv  :  en  con- 
séquence de  ce  que  vous  avez  prêché  sur  la 
nécessité  de  la  pénitence.  —  Tunicas  (y  triovaç)  : 
la  tunique  Intérieure  ou  chemise.  Elle  était 
moins  Indispensable  que  la  tunique  supérieure 
( '.aattov  ;  cf.  VI,  29,  etc.),  et  quiconque  en 
avait  deux  pouvait  en  donner  une  aux  pauvres. 
Kvl'Jomment,  cet  acte  f;pécial  de  charité  et  le 
suivant  sont  signalés  comme  des  exf-mples.  — 
Pahlicani  (vern.  12).  Étymologlqueraent,le  mot  " 
s/'-.-c  T£>t7>vat  désigne  ceux  qui  affermaient  au 
K'.nvcmement  le  droit  de  lever  les  impôts,  et 
uU  étalent  les  publicains  de  Rome,  chevaliers 
ftt  (rrar.fig  pftrwjnnagcs  pour  la  plupart.  Dans  le 
Noiveau  ToHiaraent,  Il  est  toujours  pris  dans 
le  »enu  de  <?  p^^rtl tores  »  ou  c^iliecteurs  d'impôts, 
et  r«>pr(^>./-r.te  Iph  employés  Infr'rlenrB  chat-gés  de 
l»erwîvo»r  \(^fnx*^  an  nom  dos  fermiers  g-néraux 
de  rÉut.  Cla««e  détectée  partout  alors,  à  cause 
de  K«  framlM  et  do  ses  vexations  odieuses. 
Cb«  le«  Julh,  ]c«  publicains  étalent  particu- 
llèraneiit  abhorrés,  parc^  qu'une  partie  notable 
det  imj^U  éuit  deHilné»;  U   Rome,  puistance 


païenne  et  conquérante  ;  ils  étaient  même  excom- 
muniés lorsqu'ils  appartenaient  à  la  nation 
théocratique.  —  Magister.  Ils  interrogent  saint 
Jean  avec  plus  de  respect  que  les  autres.  Comii. 
les  vers.  10  et  14.  —  Nihil  amplius...  (vers  13). 
Il  se  borne  à  leur  recommander  la  stricte  jus- 
tice dans  leurs  fonctions.  —  Faeiatis  a  ici, 
comme  parfois  chez  les  classiques,  la  significa- 
tion d'exiger,  réclamer.  —  Milites  (vers.  14). 
C'étaient  des  Juifs  au  service  de  Rome  ou 
d'Hérode  Antipas.  —  Et  ait...  Jean,  dans  sa 
réponse,  signale  les  principaux  défauts  des  sol- 
dats de  son  temps.  —  Concutiatis  traduit  fort 
bic!)  ôia<T£C(7r)Te  :  molester,  user  d'intimidation 
pour  extorquer  de  l'argent,  etc.  —  Neque  calum- 
niam... Telle  est  aussi  la  signification  dérivée 
du  verbe  auxocpavieîv  :  dénoncer  faussement, 
surtout  en  vue  d'obtenir  de  l'argent.  —  Sti- 
pendiis :  la  solde  et  la  ration  des  soldats. 

3°  Le  précurseur  rend  directement  témoignage 
à  Jésus.  III,  15-18. 

Cf.  Matth.  III,  11-12  (voyez  le  commentaire); 
Marc.  I,  6-8. 

15-16».  Introduction.  Elle  est  très  solennelle 
et  propre  à  notre  évangéliste.  —  Existimavte... 
D'après  le  grec  :  Le  peuple  attendant...;  c.-à-d. 
que  la  foule,  impressionnée  par  les  prédications 
de  Jean -Baptiste,  attendait  le  Jugement  mes- 
sianique qu'elles  annonçaient;  ou,  mieux  encore, 
elle  attendait  le  Messie.  —  Cogitantibus  omni- 
tniK...  Ce  trait  montre  combien  la  surexcitation 
était  vive  et  universelle  sur  le  point  indique.  — 
Ne  forte...  Beaucoup  pensaient  que  Jean  lui- 
même  était  peut-être  le  Christ.  Cf.  Joan.  i,  19 
et  S8.  —  Respondit...  (vers.  16;  omnibus  est 
fortement  accentué  ).  Le  précurseur  va  faire  une 
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moi,  et  je  ne  suis  pas  digne  de  délier  la 
courroie  de  bes  sandales  :  c'eet  lui  qui 
vous  baptisera  dans  l'Esprit  -  Saint  et 
dans  le  feu. 

17,  Le  van  est  dans  sa  main,  et  il 
nettoiera  son  aire;  et  il  amassera  le  blé 
dans  son  grenier,  mais  il  brûlera  la  paille 
dans  un  feu  qui  ne  s'éteint  point. 

18.  Il  évangélisait  le  peuple,  en  lui 
adressant  encore  beaucoup  d'autres 
exhortations. 

19.  Mais,  comme  il  reprenait  Hérode 
le  tétrarque,  au  sujet  d'Hérodiade, 
femme  de  son  frère,  et  de  toutes  les 
mauvaises  actions  qu'il  avait  commises, 

20,  Ilérode  ajouta  encore  à  tous  ses 
crimes  celui  denfermer  Jean  en  prison. 


dignus  solvere  corrigiam  calceamento- 
rum  ejus  :  ipse  vos  baptizabit  in  iSpiritu 
sancto  et  igni. 

17.  Cujus  ventilabrum  in  manu  **i'H, 
et  j)urgabit  aream  suam,  et  cor 
triticum  in  horreum  suum,  palea     ..:.:. 
comburet  igni  inextinguibili. 

18.  Multa  quidem  et  alia  exhortans 
evangelizabat  populo, 

19.  Herodes  autem  tetrarcha,  cuni 
corriperetur  ab  illo  de  Ilerodiade.  uxore 
fratris  sui,  et  de  omnibus  nialis  quae 
fecit  Ilerodes, 

20.  adjecit  et  hoc  super  omnia,  et 
inclusit  Joannem  in  carcere. 


(léclaratton  trè«  explicite  sur  ses  rapports  avec 
le  .MpR«le. 

le»»-!?.  Infériorité  de  Jean  relativement  au 


Ksi  laTf  (Itliaiil  1p8  «andale^  de  son  maître, 
■  Ancien  baa- relief.) 


Chiiiit.  C'est  do  la  rédaction  de  saint  Matthieu 
qne  »alnl  Luc  se  rappntclie  davantage  dans  ce 
pAssage.  —  Ego...  aqxui  :  par  op)Mi8itl<>n  à 
ipse...  in  S'/Hrtfu...  tt  tynl.  —  Solvere... 
llêinr  pxpresulori  (juo  dan»  saint  Marc.  — 
Vfyiii<ibrum  :  rToôv,  la  pcllt  à  vanner, 
app.!»-.'  aussi  «  pala  llgnea  ».  On  »'en  s<r- 
Tali  p<mr  lainvr  à  qu»'!-!  m- distance  le  til<'- 
une  l'on  vanrali  ;  la  ballo  el  la  poubolrn- 
était-ni  ««miMiriKH  \<:\r  le  vent. 

IM.    Fornuiif   K'iKTalr    jwir   C'>nrliiro 
ce    i|ui    roiirrrnc   la  n  du   pré- 

tnrw'iir.  K;io  oit  pr.  i  i  Luc. 

Kt  ali'i...  Ji'sn   u>u<-bait  donc  encore  à 
d'autrm    themrs   que   ceux   qui   ont   été 
lodli|Uàs.     —     Krhortana     rranfjflitatHtt. 
rtiMitm    TU,   L-u    cflcl,   c\tiut'lrr    lu   peuple 


I>énitence  et  Ini  annoncer  la  bonne  noavelle  du 
salut  par  le  Messie, 

4«  Jean  -  Baptiste  cet  emprisonné  par  Hénnle. 
III,  19-20, 

Saint  Luc  ahandonne  ici  l'ordre  clironolo- 
gique,  car  ce  fait  eut  Ih-n  notablement  plus  Uxnl 
(  voyez  Malili.  xiv,  3;  Marc,  vi,  17  ».  Il  a  voulu 
grouper  easenible  tous  les  événemenij»  relatifs 
au  ministère  du  précurseur  ;  du  là  cette  antici- 
pation. 

19-20.  Herodes  :  le  tétrarque  mentionné  au 
vers.  1,  —  Cum  e*rrri)>eretur.  Joftépiie,  Ant., 
xviii,  5,  2,  allègue  comme  motif  de  l'emprl- 
sunnement  de  saint  Jean  l'Influence  ctinsidérable 
qu'il  exerçait  sur  le  i>euple  et  la  crainte  jalouse 
qu'en  éprouvait  Hérode,  Cela  ne  contredit  en 
rien  le  récit  évang»  llque.  Les  deux  rai.Minâ 
parent  exister  en  même  tempe,  —  De  fh-ro- 
diade.  Cette  femme  fut  «  le  mauvais  génie  » 
d'Antlpas,  après  qu'il  l'eut  enlevée  criminelle- 
ment à  hon  frère  Philippe,  iiersonnage  distinct 
du  tétrarque  de  même  nom  (cf.  vers.  \*>).  —  Et 
dr  omnibus...  Les  repntches  de  Jean  n'étalent 
donc  pas  limités  à  l'Inceste  d'IIcrode;  mais  co 


Kou» 
à   U 


TayMo  rouala  occupé  à  \stio«r.  (Prlniun-  aniiijue.) 

fut  cette  r<  ni-'Utrance.  la  plu»  prnvo  de  totitM, 
«lui  lui  ciùia  U  UUrté,  puU  la  vie.  —  Adjt^ 
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S.  Luc,  III,  21-23. 


21.  Factum  est  autera,  cnm  ba])tiza- 
retiir  omnis  populus,  et  Jesu  baptizato 
et  orante,  apertum  est  cselum  ; 

22.  et  descendit  Spiritus  sanctus  cor- 
porali  specie  siciit  columba  in  ipsum  ;  et 
vox  de  cselo  facta  est  :  Tu  es  Filius 
raeus  dilectus,  in  te  complacui  mihi. 

23.  Et  ipse  Jésus  erat  incipiens  quasi 


21.  Or,  il  arriva  que,  tout  le  peuple 
recevant  le  baptême,  Jésus  ayant  aussi 
été  baptisé,  comme  il  priait,  le  ciel 
s'ouvrit , 

22.  et  l'Esprit -Saint  descendit  sur  lui 
sous  une  forme  corporelle,  comme  une 
colombe  ;  et  une  voix  se  fit  entendre  du 
ciel  :  Tu  es  mon  Fils  bien -aimé;  en  toi 
je  me  suis  complu. 

23.  Or  Jésus  avait  environ  trente  ans 


svper...  (vers.  20).  Expression  qui  met  singu- 
lièrement en  relief  le  crime  que  commit  Hérode 
en  emprisonnant  Jean  -  Baptiste  ;  ce  fut  là  le 
comble  de  ses  iniquités.  —  Et  inclusit...  :  dans 
la  citadelle  de  Machéronte,  au  sud- est  de  la 
mer  Morte. 

§  II.  —  Le  baptême,  la  généalogie 
et  la  tentation  du  Christ.  III,  21  —  IV,  13, 

1°  Le  baptême  de  Jésus.  III,  21-22. 

Corap.  Matth.  iir,  13-17;  Marc,  i,  9-11.  La 
narration  de  saint  Luc,  moins  complète  que 
celle  de  saint  Matthieu,  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  de  saint  Marc  ;  elle  offre  plusieurs  par- 
ticularités importantes. 

21-22.  Les  deux  manifestations  célestes  qui 
accompagnèrent  le  baptême  du  Sauveur.  — 
Cum...  populus.  Trait  propre  au  troisième  évan- 
gile. Le  verbe  est  à  l'aoriste  dans  le  grec  : 
Lorsque  tout  le  peuple  eut  été  baptisé.  Ce  détail 
n'implique  donc  pas  en  lui-même  que  le  bap- 
tême de  Jésus  eut  d'autres  témoins  que  le  pré- 


Bai>tên)e  de  Jésu».  (Ancienne  mosaïque.) 


cnrMur.  —  Jim  ijdjiuzfu.o  Saint  Luc  a  encore 
c.->la  fie  particulier,  qu'il  mfntlojine  ce  baptême 
«lan»  une  simple  proi)o«ltlon  incidente.  C'est  que 
«on  bnt  n'était  pa»  de  raconter  le  fait  [iropro- 
TTipnt  dit,  mal»  le«  Incidents  «urnatnrclfi  qui  lui 
furent  awocléti.  —  Kt  oranl».  Aiiirc  trait  spé- 


cial, vraiment  précieux.  Saint  Luc  est  seul  à 
garder  le  souvenir  de  plusieurs  prières  faites 
par  Jésus  en  des  circonstances  remarquables  de 
sa  vie.  Cf.  v,  16;  vi,  12;  ix,  18,  28;  xi,  1,  etc. 
—  Descendit...  (vers.  22).  Ce  fut  la  première 
manifestation.  —  Corporali  specie.  Quatrième 
trait  propre  à  saint  Luc.  Il  démontre  le  carac- 
tère réel  et  extérieur  de  l'apparition  de  la 
colombe.  Non  qu'il  y  ait  eu  un  oiseau  véritable; 
mais  l'Esprit-Saint  apparut  visiblement  sous  cette 
forme  :  sicut...  —  Et  vox...  Deuxième  manifes- 
tation. La  voix  de  Dieu  le  Père  fut  comme  une 
réponse  à  la  prière  de  Jésus. 

2°  La  généalogie  humaine  du  Sauveur.  III, 
23-38. 

La  voix  de  Dieu  lui-même  vient  de  déclarer 
que  Jésus  est  le  Messie,  et  le  baptême  de  Jean 
l'a  consacré  comme  tel.  Ce  moment  solennel 
paraît  opportun  au  narrateur  pour  indiquer  l'âge 
qu'avait  alors  le  Sauveur  et  la  manière  dont  il 
se  rattachait  à  l'humanité. 

23-<.  L'âge  de  Jésus  à  l'époque  de  son  baptême. 
Trait  précieux,  propre  à  saint  Luc.  —  Et  ipse... 
Le  pronom  est  très  accentué  :  Celui  dont  on  a 
déjà  dit  de  si  grandes  choses.  —  Erat  incipiens. 
La  llecepta  et  d'autres  éditions  grecques  ren- 
voient le  parLicipe  àpx<^[JL£vo;  jusqu'après  la 
mention  de  l'âge.  Les  meilleurs  manuscrits  lui 
assignent  la  même  place  que  la  Vulgate.  Il  est 
employé  d'une  manière  absolue.  Il  est  aisé  de  le 
compléter  d'après  le  contexte  :  Jésus  commen- 
çait son  ministère  en  tant  que  Messie.  Cf.  Act. 
I,  22  et  XI,  4.  On  aurait  tort  de  le  rattacher 
aux  mots  «  quasi...  triginta  »,  comme  si  l'évan- 
géliste  avait  voulu  dire  que  Jésus  entrait  alors 
dans  sa  trentième  année.  La  particule  quasi 
s'oppose  à  cette  Interprétation.  On  ne  dit  pas  -. 
commencer  à  avoir  comme  trente  ans.  Cette 
même  particule  nous  empêchera  malheureuse- 
ment toujours  de  connaître  avec  certitude 
l'époque  de  la  naissance  de  Notre- Seigneur 
Jésus -Christ,  car  elle  laisse  de  la  marge  pour 
plusieurs  années.  S'il  est  né,  conformément  à 
l'opinion  la  plus  probable,  l'an  4  avant  notre 
ère,  il  avait,  d'après  m,  1,  trente  et  un  ou  trente- 
deux  ans  la  quinzième  année  de  Tibère,  qui  se 
compte  du  19  août  781  au  19  août  782.  Encore 
co  calcul  supposerait  -  il  que  Jésus  fut  baptisé 
peu  afirès  le  début  du  mlnisstère  de  Jean  -  Bap- 
tiste. Trente  ans,  c'était  la  ficur  do  la  vie 
d'après  les  Grecs.  Comp.  Gen.  xli,  48,  où  11  est 
dit  formellement  que  Joseph  avait  cet  âge  lors- 
qu'il fut  prey.ente  au  pharaon. 
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lorsqu'il  commença  son  ministère,  étant, 
comme  on  le  cruyait,  tils  de  Joseph,  qui 
le  fut  d'Héli,  qui  le  fut  de  Matliat, 

24,  qui  le  fut  de  Lévi,  qui  le  fut  de 
Melchi,  qui  le  fut  de  Janné,  qui  le  fut 
de  Joseph, 


annorura   tri;^inta,    ut   putabatur,   filius 
Joseph,  qui  fuit  Heli,  qui  fuit  Malhat, 

24.  qui  fuit  Levi,  qui  fuit  Melchi,  qui 
fuit  Jaune,  qui  fuit  Joseph, 


23»>-38.  L'arbre  généalogique  de  Jésua  jua- 
qu'A  A'iam. 

Cette  généalogie,  la  seule  qu'on  rencontre 
uana  le  Nouveau  Testament,  taudis  que  l'.-Vu- 
cien  en  contient  un  si  grand  nombre,  nous  a 
été  conservée  simultanément  par  saint  Mat- 
thieu, I,  1-17,  et  par  saint  Luc,  mais  avec  des 
différences  considérables  de  fond  et  de  forme. 
Saint  Matihleu  suit  une  nian-be  descendante, 
conforme  à  l'ordre  historique  ;  saint  Luc  remonte 
le  cours  des  générations.  Saint  Matthieu,  écri- 
vant pour  des  Juifs,  s'arrête  à  Abraham,  fon- 
dateur du  |)euiile  de  Dieu  ;  »aint  Luc,  dont 
l'évangile  a  un  caractère  universel,  remonte 
Jusqu'à  Adam,  lo  père  de  toute  l'humanité: 
au.-sl  saint  Matthieu  ne  clte-t-11  que  quarante- 
deux  noms  d'Abraham  à  Jésus  Inriusivement, 
tandis  que  salut  Luc  en  signale  Jus^qu'ù  soixante- 
dix -Sfpt,  y  compris  celui  du  Dieu  créateur. 
Yolcl  qui  est  plus  grave  :  dans  saint  Matthieu, 
on  compte  vingt -six  générations  entre  David 
et  Jésus;  il  y  en  a  quarante  et  une  dans  saint 
Luc.  Mais  cela  s'explique  assez  facilement,  puis- 
que, nous  l'alluns  voir,  les  deux  évangéllstes 
suivent  des  branches  généalogiques  différentes  ; 
or  *  l'un  comme  l'autre  nombre  moyen  est  dans 
la  limite  des  f.ilts  constatée  par  l'expérience  >. 
La  divergence  la  plus  sérieuse  consiste  dans  la 
suite  des  ancêtres  attribués  de  part  et  d'autre 
Il  Jésus -Chri)>t.  Du  saint  é|toux  de  Marie  à 
David,  noua  trouvons  seulement  deux  noms, 
ceux  de  galathlol  et  de  Zon>bal)el  (  cf.  vers.  27, 
et  .Matlh.  i,  13),  qui  soient  les  mêmes  dans  les 
doux  llKtes.  Il  est  vrai  que  celui  de  Sathan, 
vers.  SI**,  qui  corres|iond  4  celui  de  Salomon 
dans  la  table  de  saint  Matthieu,  explique  en 
partie  l'énigme  :  le  premier  évangile  donne  la 
liste  des  descendants  du  David  en  ligne  directe, 
ta  idlii  que  saint  Luc  cite  les  descendants  de  ce 
prince  d'après  la  ligne  collatérale.  Dernière  dif- 
dt-ulté  dans  laquelle  se  concentrent  prcM^uc 
tontes  les  autres  :  d'après  Matth.  i,  16-,  ealnt 
J<ise|>h  Cft  le  fils  de  Jacob;  il  est  fils  d'Héll, 
d'après  Luc.  m,  23.  Ce  problème  cxégétique, 
qui  a  attiré  l'attention  des  commentateurs  dès 
les  premiers  t'-nii>s  (notamment  d'Origétie,  c.  Cet- 
nu  m ,  II,  33.  et  de  son  ami  Jules  l'Africain; 
cf.  Eu»V'b<*,  Uiat.eccl..  I.  7).  a  reçu  des  solutions 
diverses.  Nous  no  sigiinlcronn  que  Ips  drux  prln- 
cl{ial(>s,et  tr^-s  brlèvi-aunt  ;  |>our  de  plus  amples 
détails  %-oyez  notre  grand  commentaln»  sur 
saint  liUc,  h.  t.;  et  F.  Vlgoun-ux,  Ira  lAvre» 
naiu'M  f.t  la  rritinuf  ratUitia  istr,  t.  IV,  2»  édit.. 
Paru,  IHB6,  p.  461-471.  AfrirmonH  tout  d'aUird 
que  nous  ne  •onimcs  certaint-uicnt  pas  en  fac« 
d'une  contradiction  prc|>n;mrnt  dit»*,  comme  le 
préiendoni  \fn  ratlonall-t'*,  d'après  K-squid»  nos 
deux    lUlos  s^'raloot   absolument   Inconclllablet. 

CuMMKNT.  VII. 


Chacun  des  écrivains  sacrés  a  suivi  des  docu- 
ments distincts,  mais  oftlciels  ;  saint  Luc  a 
connu,  sulvnnt  toute  vraisemblance,  l'évangile 
selon  saint  Matthieu,  et  on  ne  conçoit  pas  qu'il 
l'ait  contredit  sur  un  point  d'une  telle  gravité, 
l»  La  plupart  des  interiirètes  anciens  et  modernes 
supposent  que  nos  deux  évangéllstes  donnent  la 
géné;\logle  de  saint  Joseph ,  et  telle  est  bien 
l'impression  produite  par  la  lecture  des  textes. 
Pour  expliquer  les  divergences  de  fond,  ils  ont 
recours,  &  la  suite  de  Jules  l'Africain  il.  r.),  soit 
à  ce  qu'on  nommait  chez  les  Juifs  des  mariages 
de  lévlrat  (voyez  Dent,  xxv,  6-10;  Matt  i.  xxii, 
24  et  88.,  etc.),  soit  à  des  adoptions.  Il  en  faut 
deux  ou  trois;  mais  cela  est  peu  de  choi^c  [tour 
une  durt-c  d'environ  mille  ans.  Si  Salathlel  est 
fils  de  Jéchonlas  d'après  le  premier  évangile,  de 
Néri  d'après  le  second,  cela  Nient  de  ce  que 
Jéchonlas  et  NérI  étalent  frères  utérins;  Jécho- 
nlas étant  mort  sans  enfants,  NérI  é|H>u8a  sa 
veuve  et  en  eut  Salathlel,  qui  fut  regardé, 
d'après  la  loi,  comme  Issu  de  Jc'cbonias.  Qucl<|ue 
chose  d'analogue  se  passa  ]K>ur  saint  Joseph,  (lis 
d'IIéll  selon  saint  Luc,  Ûls  de  Jacob  selon  saint 
Matthieu.  Héli  et  Jacob  auraient  été  demi-frères, 
et  ils  aura  ent  eu  succc-slvement  la  même 
éiwusc.  Josejih,  né  en  réalité  d'Héli  après  la 
mort  de  Jacob,  était  légalement  le  flls  de  ce  der- 
nier. Saint  Matihleu  repriMlulralt  donc  la  généa- 
logie légale,  et  saint  Luc  la  généalogie  naturelle 
et  réelle.  2"  D'autres  cxégètcs,  mais  tous 
mo<lernp«  et  contemporains,  ont  ptnsé  que 
saint  Matthieu  citerait  la  généalogie  de  s.iint 
JoNiph,  et  saint  Luc  celle  de  la  sainte  Vierge. 
Cest  cette  opinion,  nous  le  reconnaissons,  qui 
supprime  le  mieux  la  dlftlculté;  mais  elle  n'a 
pas  la  tradition  pour  elle,  et,  réi>étonH-le,  le 
texte  même  de  saint  Luc  lui  jxiralt  opjHisé.  De 
plus,  elle  va  contre  le   prIncliK?  des  k  's 

Juives,  dans  h'scjuelles  les  femim-s  n>'  t 

pas.  Enfin,  si  l.i  généalogie  de  saint  Jo«.  jn  .ivaii 
de    la    valeur    pour   les  Juifs,   puisqu'elle   était 
celle  du  i»ère  légal,  elle  aurait  eu  iu<dn«  «le  sen» 
pour    les   {Miïens  convertis.    Il   est    mnmp|n.ihl« 
cependant  que,  dam*  lo  T.ilmud 
Marie  est  ap|ielée   fille  d'Héll.   * 
deux    sentiments,   et   ceux    qu'on   a    pu   tu.«.ic 
Inventer  |>our  résoudre  la  dlftlculté,  ne  «ont  que 
des  hypothèses  ;  mais   les   hyix.thèscs  sont    p<  r- 
mlsee  en  histoire,  «K-s   là  qu'elles  ne  drp.i.-. m 
pas  los  llnilt«*s  du  ponslblc  et  du  vnt 
Comme  lo  dit   fort   bien  un   comnien-  • 

testant.  <  les  différentes  tentatives  qui  ont  été 
faites  iKjur  coiylllt  r  les  «lIvcrKcncos,  bien  qu'.«a- 
cune  d'elles  nr  wilt  absolument  convaincant*' . 
snnl  ceprnilant  Mufftsantes  pour  mont  ri  r  .n  .  la 
c«^nct||  illon  ii'j-st  pnn  linp«>«.|ble.  Si  ■ 
eo  puMvssiuu  de  tous  les  faits,  nous  : ■ 

21 
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25.  qui  fuit  Mathathi;^,  qui  fuit  Amos, 
qui  fuit  Nalium,  qui  fuit  Hesli,  qui  fuit 
Nag  i;-e , 

26.  qui  fuit  Mahath,  qui  fuit  Matha- 
thiii?,  qui  fuit  Semei,  qui  fuit  Josepli, 
qui  fuit  Juda, 

27.  qui  fuit  Joanna,  qui  fuit  Resa,  qui 
fuit  Zorobabel,  qui  fuit  Salathiel,  qui 
fuit  Neri, 

28.  qui  fuit  Melchi,  qui  fuit  Addi,  qui 
fuit  Cosan,  qui  fuit  Elmadan,  qui  fuit 
Her, 

29.  qui  fuit  Jesu,  qui  fuit  Eliezer,  qui 
fuit  .Torim,  qui  fuit  Mathat,  qui  fuit 
Levi , 

30.  qui  fuit  Simeon,  qui  fuit  Juda, 
qui  fuit  Joseph,  qui  fuit  Jona,  qui  fuit 
Eliakim, 

31.  qui  fuit  Melea,  qui  fuit  Menna, 
]ui  fuit  Mathatha,  qui  fuit  Nathan,  qui 

xuit  David, 

32.  qui  fuit  Jesse,  qui  fuit  Obed,  qui 
fuit  Booz,  qui  fuit  Sahiion,  qui  fuit 
Naasson, 

33.  qui  fuit  Arainadab,  qui  fuit  Aram, 
qui  fuit  Esron,  qui  fuit  Phares,  qui  fuit 
Judfe, 

34.  qui  fuit  Jacob,  qui  fuit  Isaac,  qui 
fuit  Abrahœ,  qui  fuit  Thare,  qui  fuit 
Naclior, 

35.  qui  fuit  Sarug,  qui  fuit  Ragau, 
qui  fuit  Phaleg,  qui  fuit  Heber,  qui  fuit 
Sale, 

36.  qui  fuit  Cainan,  qui  fuit  Arphaxad, 
qui  fuit  Sem,  qui  fuit  Noe,  qui  fuit  La- 
mech, 


25.  qui  le  fut  de  Mathathias,  qui  1© 
fut  d'Amos,  qui  le  fut  de  Nahura,  qui  le 
fut  d'tlesli,  qui  le  fut  de  Naggé, 

26.  qui  le  fut  de  Mahath,  qui  le  fut 
de  Mathathias,  qui  le  fut  de  Séraéi,  qui 
le  fut  de  Joseph,  qui  le  fut  de  Juda; 

27.  qui  le  fut  de  Joanna,  qui  le 
fut  de  Résa,  qui  le  fut  de  Zorobabel, 
qui  le  fut  de  Salathiel,  qui  le  fut  de 
Néri , 

28.  qui  le  fut  de  Melchi,  qui  le  fut 
d'Addi,  qui  le  fut  de  Cosan,  qui  le  fut 
d'Elmadan,  qui  le  fut  de  Her, 

29.  qui  le  fut  de  Jésus,  qui  le  fut 
d'Eliézer,  qui  le  fut  de  Jorim,  qui  le  fut 
de  Mathat,  qui  le  fut  de  Lévi, 

30.  qui  le  fut  de  Siméon,  qui  le  fut 
de  Juda,  qui  le  fut  de  Joseph,  qui  le 
fut  de  Jona,  qui  le  fut  d'Eliakira, 

31.  qui  le  Eut  de  Méléa,  qui  le  fut  de 
Menna,  qui  le  fut  de  Mathatha,  qui  le 
fut  de  Nathan,  qui  le  fut  de  David, 

32.  qui  le  fut  de  Jessé,  qui  le  fut 
d'Obed,  qui  le  fut  de  Booz,  qui  le  fut 
de  Salmon,  qui  le  fut  de  Naasson, 

33.  qui  le  fut  d'Aminadab,  qui  le  fut 
d'Aram,  qui  le  fut  d'Esron,  qui  le  fut 
de  Phares,  qui  le  fut  de  Juda, 

34.  qui  le  fut  de  Jacob,  qui  le  fut 
d'Isaac,  qui  le  fut  d'Abraham,  qui  le  fut 
Tharé,  qui  le  fut  de  Nachor, 

35.  qui  le  fut  de  Sarug,  qui  le  fut  de 
Ragaû,  qui  le  fut  de  Phaleg,  qui  le  fut 
d'Héber,  qui  le  fut  de  Salé, 

36.  qui  le  fut  de  Caïnan,  qui  le  fut 
d' Arphaxad,  qui  le  fut  de  Sem,  qui  le 
fut  de  Noé,  qui  le  fut  de  Lamech, 


certainement  que  les  deux   listes  sont  d'accord 

avec  eux.  Les  difficultés  qu'elles  présentent  ne 

Bont  i»as  telles,  qu'elles  ne  puissent  être  résolues 

par  quelque  heureuse  addition  à  nos  connais- 

i-anccs.  »  Voyez  Danko,  Tlist.  revelationis  N.  T., 

p.   l**!  et  ss.  ;   KnHbenbaucr,  Comm.  in  Matth. 

et  <n  Luc,  etc.  —  VI  putabatur  (vers.   23"). 

C.-t-d.  :  d'aprC'8  le  Kentlment  populaire,  basé  sur 

Ticeâ  extérieures,  mais  très  faux  en 

dnt  Lnc,  comme  saint  Mattiiieu,  est 

il'-'    Uf  à  8auvcfaTil';r  les  droits  de  la  virginité 

de  Mane  fit  de   la   nai«8ance   toute  divine   de 

Jés'i*.  —  An  lieu  des  mots  qui  fuit,  répétés  si 

fion^fnt  iti /ni'n   la  fin  du   vers.   3<^,  le  grec  a 

■  toO  an  génitif,  et  chaque 

iitcndre  -.^loO,  «  fini  )>  :  flis 

dr   .Iovf,!i,  (WU)  ,i\U:\\\  r.-à  d.,  lefUiH  était  fils 

d'U«n,  *»t/',  l'onr  mvitre  saint  Joseph  hors  de 

oame  dan»    cett/;   !!-(/•   généalogique,   et   pour 

ntfetix  d«''iT)ontr«r  qu'elle  ne  concenie  que  Marie 

et  %»n  dlTln  Fil«,  quf-lqiK";  crliiqiuh,  p;irilsans 

à*  1«  MKoade  opuiloii  in«ntioii:>6e  plu»  haut, 


proposent  d'isoler  par  une  parenthèse  la  propo- 
sition fioç  àvo[j.t'Ç£TO  'I(j)(TY)f,  et  de  rattacher 
directement  les  mots  rov  uloç  à  toO  'MXeî  :  Jésus 
était  (alors  qu'on  le  croyait  fils  de  Joseph)  fils 
d'Héli ,  de  Mathat,  de  Lévi,...  d'Adam,  de  Dieu. 
Mais  cette  construction  est  forcée  et  inadmis- 
sible. —  De  Joseph  à  Resa  (vers.  27),  nous  né 
trouvons  que  des  noms  complètement  incoiuiu". 
—  Nathan  (vers.  31).  Il  était,  comme  Saloinon, 
fils  de  David  par  Bethsabéc.  Cf.  II  Rcg.  v,  14; 
I  Par.  m ,  5.  Ses  descendants  ne  sont  pas  nom- 
més dans  l'Ancien  Testament.  —  Qui...  David. 
A  partir  d'ici  jusqu'à  Abraham  (vers.  34),  la 
liste  est  identiquement  la  môme  que  dans  le 
premier  évangile.  Le  Nouveau  Testament  tout 
entier  affinne,  avec  la  plus  grande  clarté,  que 
Jésus -Christ  est  issu  de  David.  Cf.  Act.  ii,  30 
et  xin,  23;  Rom.  i,  3  ;  II  TIm.  ii,  8;  Hebr. 
VII,  14;  Apoc.  V,  5  et  xxii,  16,  etc.  —  De 
Thare  ù  Adam  (vers.  3l'>-38),  tout  est  propre 
h  saint  Luc.  —  Le  nom  do  Cainan  (vers.  06), 
entre  ceux  de  fiale  et  ù' Arphaxad ,  crée  quelques 
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37.  qui  le  fut  de  Matliusalé,  qui  le  fut 
d'IIénoch,  qui  le  fut  de  Jared,  qui  le  fut 
de  Malaléel,  qui  le  fut  de  Caïnan, 

38.  qui  le  fut  d'Hénos,  qui  le  fut  de 
Seth,qui  le  fut  d'Adam,  qui  le  fut  de 
Dieu. 


37.  qui  fuit  Muthusale,  qui  fuit  He- 
nocli .  qui  fuit  Jared,  qui  fuit  Malaleel, 
qui  fuit  Cainan, 

38.  qui  fuit  Henos,  qui  fuitSeth,  qui 
fuit  Adam,  qui  fuit  Dei. 


CHAPITRE  IV 


1.  Or  Jésus,  plein  de  l'Egprit- Saint, 
revint  du  Jourdain,  et  il  fut  poussé  par 
l'Esprit  dans  le  désert 

2.  pendant  quarante  joiirs,  et  il  fut 
tenté  par  le  diable.  Et  il  ne  man^ijea  rien 
durant  ces  jours -là,  et  lorsqu'ils  furent 
écoulés,  il  eut  faim. 

3.  Alors  le  diable  lui  dit  :  Si  vous  êtes 
le  Fils  de  Dieu,  dites  à  cette  pierre 
qu'elle  devienne  du  pain. 

4.  Jésus  lui  répondit  :  Il  est  écrit  : 
L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain, 
mais  (le  toute  parole  de  Dieu. 

6.  Et  le  diable  le  conduisit  sur  une 


1.  Jésus  atitem,  plenus  Spiritu  sancto, 
re^^ressus  est  a  Jordane,  et  agebatur  a 
Spiritu  in  désert u m 

2.  diebus  quadraginta,  et  tentabatur 
a  diabolo.  Et  niliil  maiiducavit  in  diebus 
illis;  et  consummatis  illis,  esuriit. 

3.  Dixit  autem  illi  diabolus  :  Si  Filius 
Dei  es,  die  lapidi  haie  ut  panis  fiât. 

4.  Et  respondit  ad  illum  Jésus  :  Scrip- 
tum  est  :  Quia  non  in  solo  |>ane  vivit 
horao,  sed  in  omni  verbo  Dei. 

5.  Et  duxit  illum  diabolus  in  montem 


flif acuités,  car  il  manque  daos  le  texte  hébreu 
de  la  GciH-se,  x,  24  et  xi,  12-13.  Mais  on  le 
trouve  dam  la  traduction  des  LXX  en  c«8  deux 
endroits,  et  c'est  là  nana  doute  que  l'aura  prU 
saint  Luc  ou  son  document.  —  Adam  (vers.  38). 
Celui  que  saint  Paul  nomme  si  bien  le  second 
Adam  a  donc  tiré  son  origine  humaine  du  pre- 
mier. —  Qui...  Dei.  Par  une  aiimlrable  synthc-ae,  la 
lUie  généalogique  ramené  J('-su8,  et  ses  ancêtres 
suivant  la  chair,  au  divin  Créateur  de  l'buma- 
nité  et  de  toutes  chosen. 

3«>  La  tentation  de  Jésus.  IV,  1-13. 

Cf.  Matlh.  IV,  1-11  (voyez  les  notes):  Marc. 
I,  12-18.  IjC  récit  de  saint  Marc  a  une  forme  à 
part  :  celui  de  saint  Luc  resitemble  beaucoup  à 
la  II. irration  de  saint  Matthieu,  excepté  quelques 
d*  talU  (dont  un  seul  important;  voyez  les  notes 
du  vers.  5  ). 

Chat.  IV.  —  1-2.  Intro<luctlon  :  Jésus  est 
conduit  au  désert  par  l'Esprit -Saiut  et  Jeûne 
pendant  quarante  }ouni.  —  PlenuM  SpiritîL.. 
I>  tall  «pZ-cUl  :  Il  rattache  le  récit  de  U  tenu- 
tloii  à  crini  du  bapléro*'.  Cf.  ni,  21-2K.  —  Açe- 
httur.  L'im|tarfalt  de  la  durée  :  la  prrsaioci  était 
omktante.  Ix>«  mots  dlebuM  iptadraçinla  se  rap- 
|Mirt<>nt  à  oe  rrrbt'  ;  Il  ««mM*  dooe  qiM  Jérnu  ne 
d'tncura  pas  tout  ce  l<*inps  dans  le  niêaM  endroit 
du  dé«rrt.  —  Et  Untabulur...  be  ffTM  n'a  pas 
U  r  •  :<Oe  partldiM  présent  : 

ten  mnstruottoa.  UMlaff«« 

Il  '  •.    Marc  (  vojrei  Ir  oommentalrr  i, 

I  qur   U   tentation   de  J6«ua  dura 

iKuU^ul  oti*  «luaranle  Juur«  ;  mais  11  raut  mieux 


l'expliquer  par  le  récit  très  net  de  saint  Mat- 
thieu, et  supposer  que  le  Sauveur  ne  commença  n 
6tre  tentt-  qu'à  la  fin  des  quarante  Joni's.  Dans 
ce  cas,  le  participe  équivaudrait  à  <  ut  tenta- 
retur  *.  —  Sihil  man'luravil.  Cette  expre^nlon, 
propre  à  saint  Luc,  dénote  clairement  le  carac- 
tère absolu  du  Jeiine  de  Notre -Seigneur. 

3-4.  Première  tentation.  —  Lapidi...  ut 
panis...  On  lit  le  pluriel  dans  le  premier  évan- 
gile :  ces  pierres,  des  pains.  —  Scriptnm... 
(vers.  4).  Cf.  I)cut.  vin,  3.  Saint  Matihitu  elle 
plus  complètement  la  flii  du  texte  :  «  in  omnI... 
quod  procedlt  de  orc  IK'I.  » 

5-8.  Seconde  tentation.  Saint  I^nc  fait  Ici  une 
Interversion  d'une  ecruihie  gravité,  car  II  place 
en  second  lieu  la  tentation  qui  n'occupe  que  le 
troisième  rang  dans  le  prrmier  évangile.  D'après 
le  sentiment  de  la  plupart  des  exé};ète«.  c'est 
saint  Matthieu  qui  KUlt  plus  exactement  Ici 
l'ordre  bUtorlquc  des  faits.  D'un  cAté,  Il  parait 
Indiquer,  par  les  partlcul«>s  <  tune  >  et  «  lie- 
mm  >,  qu'il  raconte  \*^  rho«es  comme  elles  se 
sont  paMées  en  réallu^  (  !uiliit  Luc  se  sert  uni- 
qnement  de  la  vag^ue  transition  xxt,  <  et  >). 
D'un  autre  côté,  le  fond  même  de«  choses  M>mble 
auasl  donner  nilsnn  à  saint  Matthieu,  car  II  y 
a  une  .     .  i  plus  vraie  dans  les  troU  «ta-li-ii 

de   la  .   tel*  qu'il   les   présente.  Knlln, 

on  ne  ctiUi,'uit  i  ait  que  le  dénmn  ait  rutiilnué  de 
tenter  Jésus  après  que  œ'al-cl  lai  riit  du  : 
<  Vade.  .Satana.  >  —  Durtt.  Mat  th.  :  *  a»»am- 
p»il  ».  -  Orbiê  Itrrm.  Itan*  Ut  grec  :  xr,i 
otxo*j|iivr,;,   de    U   (lerre)   hablléi'.    Uuo   dc« 
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hante  niontagiie,  et  lui    montra  e!i  un 
instant  tous  les  royaumes  de  la  terre; 

G.  puis  il  lui  dit  :  Je  vous  donnerai 
toute  cette  puissance  et  la  gloire  de  ces 
rof/avmes;  car  ils  m'ont  été  livrés,  et  je 
les  donne  ii  qui  je  veux. 

7.  Si  donc  vous  vous  {>rosternez  devant 
moi,  toutes  ces  choses  seront  à  vous. 

8.  Jésus  lui  répondit  :  Il  est  écrit  :  Tu 
adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  tu  le 
serviras  lui  ••■eul. 

9.  Et  il  le  conduisit  à  Jérusalem,  et 
le  plaça  sur  le  i>inacle  du  temple:  puis 
il  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu, 
jetez -vous  d'ici  en  bas. 

10.  Car  il  est  écrit  :  Il  a  donné  des 


e.xcelsiini,  et  ostondit  illi  omnia  régna 
orliis  terra'  in  nioniento  temporis, 

G.  et  ait  illi  :  Tibi  dabo  potestatera 
hanc  universam  et  gloriam  illorum,  quia 
mihi  tradita  sunt,  et  cui  volo  do  illa. 

7.  Tu  ergo  si  adora veris  coram  me, 
erunt  tua  omnia. 

8.  Et  respondens  Jésus,  dixit  illi  : 
Scriptura  est  :  Dorainum  E)eum  tuum 
adoraliis.  et  illi  soli  servies, 

9.  Et  duxit  illum  in  Jérusalem,  et 
etatuit  eum  suj-er  pinnam  templi,  et 
dixit  illi  :  Si  Filius  Dei  es,  mitte  te 
hinc  deorsum. 

10.  Script  uni   est  enira  quod  angelis 


expressions  favorites  de  saint  Luc.  Cf.  ii,  1; 
Act.  XI,  2)<,  etc.  Matth.  :  da  monde.  —  In 
momnito  (d'après  le  grec  :  «  In  puncto  »)... 
Trait  jiropre  à  Kiint  Luc.  C'est  donc  simultané- 
ment, par  une  sorte  de  fantasmagorie,  et  n^^n 
successivement,  que  les  royaumes  du  monde 
furent  montrés  à  Jésus.  —  Ttbl  dabo...  illa. 
L'Infâme  proposition  de  Satan  (vers.  6-7)  est 
beaucoup  plus  développée  Ici  que  dans  l'autre 
narration.  —  l'oteatatem  hanc  :  l'autorité  et  la 
Juridiction  sur  tous  les  royaumes  du  monde.  — 


vulo  do,..,  11  parle  tout  à  fait  comme  le  <  i><re 
du  mensonge  ». 

9-12.  Troisième  tentation.  —  Duxit.  Saint 
Matthieu  a  encore  le  verbe  <  assumpsit  ».  — 
In  Jerusa'em.  Matth.  :  dans  la  cité  sainte.  Nom 
qui  convenait  davantage  à  ses  lecteurs  Juifs.  — 
Pinnam.  llTEp-Jytov  :  niônit  diminutif  que  dans 
saint  Matthieu.  —  Scriptiun  rat...  (vers.  10).  La 
citation  est  plu»  complète  que  dans  le  prend«>r 
évangile.  —  Son  teutahis^.  (vers.  12).  «  Sat.in 
avait  suggéré  qu'il  éult  Impossible  de  mettre 


Plaa  «raller.dn  («mpte  d'H^rod^.  (  ViLpré»  la  r«»*oBitituH..n  Ar  M  a-  v 


Uihi  trmltta  ..  Rirn  dr  plut  faux  que  oclte 
»*»•  rtlon  Sant  doute,  Dl.u  •  iaiMi>  à  SaUn  une 
ocrtalre  ptitManco  lur  ro  m<inde  (  cf.  Jo«n. 
«11,51;  XIV,  lo,ctr.>;  mais  crtie  puln^ance  rat 
Vct%  llailu«.  AuMi,  lon<|ue  le  d<^ii}oa  ajoute  :  eut 


tmp  de  coiiflance  en  Dieu  ;  le  ChrUt  montre  qu« 
l<-nter  Dieu  n'eut  pat  %c  conflcr  on  lui.  » 

13.  Ci>Dclnii|on  du  récit.  —  I-ea  nH>tJ  eonêMm- 
mata.,  tinfatinne  «rint  pmprr»  à  ulnt  Loc.  — 
Uiqut  ad  ttmpuê.   Autre  |urilcularlté,  d'u  >• 
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S.  Luc,  IV,  11-18. 


Plus  manda  vit  de  te ,  ut  conservent  te  ; 

11.  et  quia  in  raanibus  tollent  te,  ne 
forte  offendas  ad  lapidem  pedem  tuum. 

12.  Et  respoudens  Jésus,  ait  illi  : 
Pictum  est  :  Non  tentabis  Dominum 
Deum  tuura. 

13.  Et  consnramata  omni  tentatione, 
diabolus  recessit  ab  illo  usque  ad  tem- 
pus. 

14.  Et  regressus  est  Jésus  in  virtiite 
Spiritus  in  Galilœam ,  et  fama  exiit 
per  universam  regionera  de  illo. 

15.  Et  ipse  docebat  in  synagogis 
eorura,  et  magnificabatur  ab  omnibus. 

16.  Et  venit  Nazareth,  ubi  erat  nu- 
tritus,  et  intravit  seciindum  consuetudi- 
nera  suam  die  sabbati  in  synagogam ,  et 
surrexit  légère. 

17.  Et  traditus  est  illi  liber  Isaise 
prophetse.  Et  ut  revolvit  librum,  invenit 
lucum  ubi  scriptum  erat  : 

18.  Spiritus  Domini  super  me  ;  pro- 
pter  quod  unxit  me,  evangelizare  paupe- 


ordres   à   ses   anges  h  ton   sujet,   afin 
qu'ils  te  gardent, 

11.  et  ils  te  porteront  dans  leurs  mains, 
de  peur  que  tu  ne  heurtes  ton  pied  contre 
une  pierre. 

12.  Jésus  lui  répondit  :  Il  a  été  dit  : 
Tu  ne  tenteras  pas  le  Seigneur  ton  Dieu. 

13.  Après  avoir  achevé  toutes  ces  ten- 
tations, le  diable  s'éloigna  de  lui  pour 
un  temps. 

14.  Alors  Jésus  retourna  en  Galilée 
par  la  vertu  de  l'Esprit,  et  sa  renom- 
mée se  répandit  dans  tout  le  pays. 

15.  Et  il  enseignait  dans  leurs  syna- 
gogues ,  et  il  était  glorifié  par  tous. 

16.  Il  vin-t  à  Nazareth,  où  il  avait  été 
élevé;  et  il  entra  selon  sa  coutume,  le 
jour  du  sabbat,  dans  la  synagogue,  et 
il  se  leva  pour  lire. 

17.  On  lui  donna  le  livre  du  prophète 
Isaïe.  Et  ayant  déroulé  le  livre,  il  trouva 
l'endroit  où  il  était  écrit  : 

18.  L'esprit  du  Seigneur  est  sur  moi; 
c'est  pourquoi  il  m'a  sacré  par  son  onc- 


grande  profondeur.  Dans  le  grec  :  a^pi  x^ipoO, 
jusqu'à  une  occasion.  Quoique  vaincu,  Satan 
espérait  trouver  une  autre  circonstance  favo-* 
rable  pour  tenter  Jésus;  il  la  trouva,  en  effet, 
au  moment  de  la  Passion.  Cf.  Joan.  xiv,  30. 
Notre  évangéliste  omet  de  dire  que  les  anges 
s'approchèrent  de  Jésus  pour  le  servir  après  sa 
victoire. 

Section  II.  —  Le  ministère  de  Jrsus  en  Gali- 
lée AVANT  l'élection  DES  APOTRES.  IV,  14 
—  VI,  11. 

5  1.  —  Le  Sauveur  excite  la  haine  des  habitants 
de  Nazareth;  il  se  fixe  à  Capharnaum,  où 
il  accomplit  plusieurs  miracles.  IV,  14-44. 

1'  Jésus  revient  en  Galilée  et  se  met  à  prê- 
cher. IV,  14-15. 

14-15.  Commencement  du  ministère  public  du 
Sauveur.  Comp.  Matt*.  iv,  12  - 17  ;  Marc,  i,  14-15. 
Moins  explicite  que  les  deux  autres,  le  récit  de 
balnt  Luc  fournit  un  abrégé  Intéressant  du  début 
de  la  vie  publique.  —  In  vlrlute  Spiritus.  Détail 
pK-cial.  En  tant  qu'homme,  Jésus  était  de  plus 
en  i>lu8  rempli  de  l'Esprit -Saint  depuis  son  bap- 
tême, et  aglBHalt  wjnBtamment  sous  son  in- 
fluence. —  Fama  exdt...  Autre  triilt  nouveau. 
C'était  «ann  doute  k  cause  des  prodiges  accomplis 
à  JéniJ-alf-m  (cf.  Joan.  ii,  23;  m,  2);  mais  ces 

™oU  ■•■■: en  outre,  de  la  part  de  .Jésus, 

un  ccr:  .;mcrit  dnctlvlté  préliminaire  en 

Oalllée.  iy,mi.  la  vers.  23,  —  Locchal  in  syna- 
gogis.^ (vers.  15;.  Voyez  Matth.  iv,  23  et  les 
notai.—  2ïafjnipc'thatur...  Tous  admiraient  l'en- 
■elgnemeiit  de  JéoUo,  qui  formait  un  siilslrtsimt 


contraste  avec  celui  des  rabbins.  Voyez  le  ver- 
set 32. 

2°  Jésus  est  méprisé  à  Nazareth  par  ses  com- 
patriotes. IV,  16-30. 

Tout  cet  épisode  appartient  en  propre  h  saint 
Luc.  Il  est  vrai  que  divers  commentateurs  le 
regardent  comme  parallèle  au  fait  raconté  beau- 
coup plus  tard  par  les  deux  autres  synoptiques, 
Matth.  xiii,  54-58  et  Marc,  vi,  1-6.  Dans  ce  cas, 
notre  auteur  aurait  interverti  à  dessein  l'ordre 
des  événements,  pour  montrer,  dès  l'ouverture  de 
la  vie  publique,  combien  d'obstacles  Jésus  devait 
rencontrer  auprès  des  Juifs.  Mais  nous  pensons, 
avec  beaucoup  d'autres  interprètes,  qu'il  s'agit 
ici  d'un  fait  entièrement  dififérent.  Jésus  aura 
donc  offert  deux  fois  des  occasions  de  salut  à 
ses  compatriotes,  qui  les  rejetèrent  constam- 
ment. 

16-20.  La  prédication  de  Jésus  à  Nazareth. 
Elle  est  un  intéressant  modèle  de  ce  qu'étaient 
les  discourd  du  Sauveur  dans  toutes  les  circons- 
tances analogues.  —  Secuvdnm  consuetudinem... 
Le  narrateur  vient  précisément  de  mentionner 
cette  coutume.  Cf.  vers.  15«.  Mais  il  est  possible 
que  l'allusion  soit  plus  générale,  et  qu'elle  porte 
sur  la  fréquentation  régulière  de  la  synagogue 
de  Nazareth  par  Jésus  durant  ea  vie  cachée.  — 
Surrexit.  C'est  dans  cette  attitude  resiK'ctueuse 
qu'on  lisait  la  sainte  Écriture  dans  les  cérémo- 
nies du  culte.  —  Légère.  Durant  le  service  reli- 
gieux, on  lisait  d'ordinaire  deux  paf-sages  de  la 
Bible.  Cf.  Act.  XV,  21.  La  première  leçon  était 
tirée  du  Pentateuque;  la  seconde,  des  prophètes. 
On  pouvait  se  proposer  spontanément  pour  faire 
la  lecture,  ou  bien  on  était  désigné  par  le  pré- 
sident. —  Liber  (vers.  17).  C'était  un  rouleau 
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tion  ;  il  m'a  envoyé  évaugéliser  les 
Iiauvres,  guérir  ceux  qui  out  le  cœur 
broyé , 

19.  auiioncer  aux  captifs  la  délivrance, 
et  aux  aveugles  le  recouvrement  de  la 
vue,  mettre  en  liberté  ceux  qui  sont  bri- 
sés 80US  les  /er9,  publier  Tannée  favo- 
rable du  Seigneur  et  le  jour  de  la  rétri- 
bution. 

20.  Ayant  replié  le  livre,  il  le  rendit 
au  ministre,  et  s'assit.  Et  tous,  dans 
la  synagogue,  avaient  les  yeux  fixés  sur 
lui. 

21.Etilcomraençaàleurdire  :  Aujour- 
d'hui, cette  parole  de  l'Ecriture  que  vous 
venez  d'entendre  est  accomplie. 

22.  Et  tous  lui  rendaient  témoignage, 
et  ils  admiraient  les  paroles  de  grâce  qui 
sortaient  de  sa  bouche,  et  ils  disaient  : 
N'est-ce  pas  là  le  fils  de  Joseph  ? 


ribus  misit  rae,  sanare  contritos  corde, 


19.  prœdicare  captivis  reraissionera 
et  csecis  visum ,  dimittere  confractos  in 
reraissionem,  prœdicare  animm  Doraini 
acceptum  et  diem  retributiouis. 


20.  Et  cum  plicuisset  librum,  reddidit 
ministre,  et  sedit.  Et  omnium  in  syna- 
goga  oculi  erant  intendentes  in  eum. 

21.  C<ppit  autem  dicere  ad  illos  :  Quia 
hoJie  impleta  est  haec  Scriptura  in  auri- 
bus  V es  tris. 

22.  Et  omnes  testimonium  illi  dabant, 
et  mirabantnr  in  verbis  gratis  quae  j»ro- 
cedebant  de  ore  ipsius,  et  dicebant  : 
Nonne  hic  est  filius  Joseph? 


<le  paj-cbemin,  muni  de  montants  «le  bois  à  ses 
deux  t'Xtrémltéé;  de  là   l'exiirefision   très  Juste 


TfTtnnnnitf  linant  ?ur  un  rouU-.iu 
(  Aiiii<|iie  p«>tntur«  rumaiiie.) 


vt  rrvolvit.  Vojcr  VÀU.  arehéoL,  pi.  ucviii, 
(Ig.  t.  4;  LXX,  Ak.  ?.  —  Loetitn  uU...  Cf.  U. 
IJCI,  1  -S  et  le  oitmuientairp.  La  citation,  rttxfer- 
mée  dan»  lc«  vers.  lH-19,  reprtxluil  à  i>eu  prè-t 
exactomcnt  l.-i  tradurtion  ilcs  LXX,  qui  t'écarto 
un  pi-u  d)>  l'bi'bn-u.  ("ut  naturel leiurnt  oe  dar- 
nkr  tfxtc  i|iil  fut  lu  txr  JéiiUi  dan^  la  aym- 
grutne.  O'  pa»iiajro  d'l»ale  d^rlt  a<l  m  trahie  ment 
blf>n  l'otolet  et  lo  but  du  mltiUtère  du  kf«>««lr,  qui 
rofisUtaleat  à  nfi^rer  de  ti>ntr«  manl^rt'*  la  iV- 
dfoiptlon.  et  «urtout  à  ik-oourir  la  |tartle  la  plun 
iiila^rabk  d©  rhninAnU<^.  —  SpirttuM...  fHjttr 
mf.  Ceat  l<>  Mf***!*'  lul-niénir  qui  prrnd  l.i 
parole,  afln  do  d^Vrlr»»  *nn  <ruvr«.  —  l^«  nioin 
fUmitUrt. ..  In  rr       •  •»  (  rer*.  19)  n»-  font 

I>olat  partie  du  1«  >  .c  ;  lia  apprfrilrmiciit 


à  Is.  LViiT,  6,  et  ils  ont  été  Insérée  ici  soit  par 
l'évangé liste,  qui  citait  de  mémoire,  soit  i>ar 
son  document.  —  Anutu  DominL..  Allusion  à 
l'année  Jubilaire  des  Juifs  (chaque  clnquantièuie 
année),  qui  faisait  rentrer  tous  les  citoyens  dans 
les  propriétés  qu'ils  avaient  pu  aliéner,  et  qui 
rendait  la  liberté  à  ceux  d'entre  eux  que  l'infor- 
lune  avait  obligés  de  se  vendre  comme  es- 
claves. Cf.  Lev.  XXV,  8  et  ss.  Elle  figure  Ici 
l'époqnc  de  saint  inaugurée  par  le  Messie.  — 
Et  dtftn...  Ces  mots  sont  omis  dans  le  texte  grec 
de  saint  Luc,  mais  Ils  font  partie  du  pasngo 
d'Uaio.  *  L'activité  messianique  de  Jésus  em- 
bra>^«e  aussi  le  Jugement  prtmoncé  contre  les 
iiKT.duk'f.  »  —  Cum  pUcuissft  (vers.  2o).  II?v- 
^ï;  :  le  c<'ntraire  de  «  ivvolvlt  »  <cf.  vers.  17*». 
Jésus  r<juln  de  nouveau  le  parchemin.  —  .Uuii- 
alro  :  le  brdean  de  la  synago^e.  —  SedU.  I^cs 
)>rédlcaieur8  Juifs  s'asseyaient  lorsqu'ils  parlaient 
dans  Ifs  synag.'Kues.  Cf.  Act.  xvi,  13.  —  Intgn- 
dfuUa  :  regardant  attentlvemenL  La  n^putaUuu 
de  Jésus  et  Tlmportance  du  |iasKafje  cité  ox- 
pllqui-nt  cette  ttnslon  d'esprit  îles  audlirurs. 

SI  -SU.  Uo  vif  émoi  est  sosclté  dans  Li  sjma- 
go^'ue  par  les  pan>les  du  Sauveur:  tes  ooncl- 
t(>yenK  veuleiii  lui  donner  la  mort,  mais  II  m 
8<»U(*lrak  à  kurs  nicnacea.  —  Crrpit...  dietrf. 
Cette  forninl)'  indique  que  rér.-inKéllst«  ra  ■« 
Iximer  ù  citer  le  tlU'me,  ou  1«^  première»  p.iroles, 
du  discours  de  Jcnus.  ImpUta...  tu  aurthng... 
Ili'bi-ulnmc.  C.-à-d.,  vous  ares  entendu  de  xtm 
propre*  c>rvllles  celui  en  qui  crt  oracle  est  rAa- 
lise.  Ces  landes  sltrnlSalcQt  iloiio  :  Je  sula  moi- 
mémo  le  U(«sl«>  annoncé  |>ar  Iiuile.  —  TrWiaio. 
dattamt  (vers.  2t)  :c«>ntralnu,  par  l'évl- 
d«S   fait*,    de    riHnnnaUrr   qno    C(<    «luTt 

«rai.  Mal- 
•- trr  «jm'U 
1.C   vrrU    "'•'■• 


avaient  entendo  dire  de  Jéxi^ 
li«^reWMMaA,  ils  éuirnt  l<  i 
sirnH  Èieeomçti  la  pré.llction. 


bantur  dénote  |>l- 
ment  qn'i' 
(U   U  r«ii 


tAf    .  n    (vt    f»ndr«'tf 


328 


S.  Luc,  IV,  23-29. 


23.  Et  ait.  illis  :  Utique  dicetis  milii 
liane  similitudinem  :  Medice,  cnra  te- 
ipsiim  ;  quanta  andivimus  facta  in  Ca- 
pharnaum,  fac  et  hic  in  patiia  tua. 


24.  Ait  autem  :  Amen  dico  vobis,  quia 
nemo  propheta  acceptas  est  in  patria 
sua. 

25.  Tn  veritate  dico  vobis,  multae 
viduîE  erant  in  diebus  Eliae  in  Israël, 
quando  clausum  est  cœlum  annis  tribus 
et  mensibus  sex,  cura  facta  esset  famés 
magna  in  omni  terra  ; 

26.  et  ad  niillam  illarum  missus  est 
Elias,  nisi  in  Sarepta  Sidoniae  ad  mulie- 
rem  viduam. 

27.  Et  multi  leprosi  erant  in  Israël 
sub  Eliseo  propheta  ;  et  nemo  eorum 
mundatus  est,  nisi  Naaman  Syrus. 

28.  Et  repleti  sunt  omnes  in  synagoga 
ira,  hœc  audientes. 

29.  Et  surrexerunt,  et  ejecerunt  illum 
extra  civitatem;  etduxerunt  illum  usque 
ad  supercilium  montis  super  quera  civi- 
tas  illorum  erat  œdificata,  ut  praecipi- 
tarent  eum. 


2.S.  Alors  il  leur  dit  :  Sans  doute,  vous 
m'appliquerez  ce  proverbe  :  Médecin, 
guéris -toi  toi-même;  les  grandes  choses 
faites  à  Capharnaiira,  dont  nous  avons 
entendu  parler,  faites-les  également  ici, 
dans  votre  pays. 

24.  Et  il  ajouta  :  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  aucun  prophète  n'est  bien  reçu 
dans  sa  patrie. 

25.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  il  y  avait 
beaucoup  de  veuves  en  Israël  au  temps 
d'Elie,  lorsque  le  ciel  fut  fermé  pendant 
trois  ans  et  six  mois,  et  qu'il  y  eut  une 
grande  famine  dans  tout  le  pays  ; 

26.  et  cependant,  Élie  ne  fut  envoyé 
à  aucune  d'elles,  mais  à  une  femme 
veuve  de  Sarepta,  dans  le  pays  de  Sidon. 

27.  Il  y  avait  aussi  beaucoup  de  lépreux 
en  Israël  au  temps  du  prophète  Elisée  ; 
et  aucun  d'eux  ne  fut  guéri,  si  ce  n'est 
Naaman,  le  Syrien. 

28.  Ils  furent  tous  remplis  de  colère, 
dans  la  synagogue,  en  entendant  ces 
paroles. 

29.  Et  se  levant,  ils  le  chassèrent  hors 
de  la  ville,  et  ils  le  menèrent  jusqu'au 
sommet  de  la  montagne  sur  laquelle  leur 
ville  était  bâtie,  pour  le  précipiter  en  bas. 


l'incrédulité,  Nonne  hic...?  Pour  eux,  cette  cir- 
constance neutralisait  tous  les  bons  effets  de  la 
prédication  de  Jésus.  —  Verbis  gratiœ.  Non  pas 
des  paroles  apportant  la  grâce  divine,  mais 
simplement  :  les  gracieuses  paroles.  —  Et  ait... 
(vers.  23).  Dans  un  langage  calme,  mais  sévère, 
Jésus  leur  reproche  à  bon  droit  leur  étrange 
conduite.  —  Similitudinem.  Le  mot  grec  Tia- 
paêo>.r,v,  qui  équivaut  à  l'hébreu  mâsâl,  désigne 
au  propre  une  comparaison ,  puis  une  parabole 
dans  le  sens  strict,  et  parfois,  comme  c'est  ici 
le  cas,  un  simple  proverbe.  —  Medice,  cura... 
Sentence  très  usitée  chez  les  Juifs  et  chez  les 
auteurs  classiques.  Elle  signifie,  d'après  le  con- 
te.vte  :  SI  vous  êtes  le  Christ,  commencez  par 
maniff.titer   vos   prodiges   dans   votre   pays,  de 

'  même  qu'un  médecin  doit  tout  d'abord  mettre 
son  art  à  profit  pour  lui-même.  —  Facta  in 
Caphamaum  :  Immédiatement  après  l'installa- 
tl''n  <lc  JéHus  dans  cette  viile.  Cf.  Matth.  iv,  13. 
Trait  de  basse  Jalounie  de  la  part  des  habitants 
de  Nazareilu  —  Amen  dico...  (vers.  24).  Asser- 
tion très  Bolcnnelle.  De  même  au  vers.  25.  — 
Hemo  prnphft/i.  Jèau»  répond  au  proverbe  de 
ses  conclt/»yenB  par  un  autre  proverbe.  Celui-ci 
signifie  que,  lor-qu'on  est  rapproché  de  ce  qui 
e«t  grand,  on  omet  w^uvcnt  d'en  apprécier  la 
grandenr,  car  <f  la  familiarité  engendre  le  mé- 
pris ».  —  In  veritate...  C'est  la  réponse  pro- 
prement dite  de  Jéiîng  ^  verH.  25-27)  à  l'objec- 
tion coDieaue  dans  le    vcis.  23.  Il   démontre, 


par  deux  exemples  empruntés  à  l'Ancien  Testa- 
ment, la  vérité  de  son  assertion  «Nemo  pro- 
pheta... )J  Deux  des  plus  grands  prophètes  d'Israël 
avaient  aussi  accompli  des  miracles  en  faveur 
d'étrangers.  —  In  diebus  Eli œ.  Premier  exemple. 
Sur  l'événement  en  question,  voyez  III  Reg. 
XVII,  1  et  xviii,  1.  L'historien  hébreu  paraît  dire 
que  la  sécheresse  (clausum  est...,  hébraïsme) 
dura  seulement  trois  ans.  Saint  Jacques,  v,  17, 
mentionne  trois  ans  et  demi,  comme  notre  évan- 
géliste  :  donnée  qui  repose,  croit -on,  sur  uno 
ancienne  tradition.  —  In  omni  terra  :  dans 
tout  le  pays  d'Israël.  —  Sarepta.  Cette  localité 
était  située  sur  le  littoral  phénicien,  entîo  Tyr 
et  Sidon.  Elle  dépendait  de  cette  dernière  ville, 
comme  l'indique  le  mot  Sidonise  (Atl.  géogr., 
pi.  x).  —  Et  multi...  (vers.  27).  Second  exemple, 
emprunté  à  la  vie  d'Elisée.  Voyez  IV  Reg.  v, 
14.  _  Repleti  sunt...  (vers.  28).  Effet  produit 
sur  les  auditeurs  par  ces  réflexions  de  Jésus. 
A  leurs  yeux,  elles  revenaient  h  dire  qu'ils  étaient 
moins  dignes  des  bienfaits  divins  que  les  païens. 
Les  regardant  donc  comme  une  provocation,  ils 
entrèrent  dans  une  violente  colère  et  résolurent 
de  se  défaire  immédiatement  de  l'insulteur.  — 
Supercilium  monlis.  Expression  qui  sert  à  dé- 
signer le  bord  d'un  précipice.  Peut-êti-e  repré- 
sente-t-elle  ici  le  rocher  calcaire,  haut  de  dix 
à  douze  mètres,  qui  domine  lo  couvent  maro- 
nite Hltué  h  l'angle  sud -ouest  de  la  ville.  —  Ut 
prwcipllarent...  :   sans  Jugement   préalable,   en 
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30.  Mais  lui,  passant  au  milieu  d'eux, 
s'en  alla. 

31.  Et  il  descendit  à  Capharnaûra, 
ville  de  Galilée,  et  là  il  les  enseignait 
les  jours  de  sabbat. 

32.  Et  ils  étaient  frappés  de  sa  doc- 
trine, car  il  parlait  avec  autorité. 

33.  Il  y  avait  dans  la  synagogue  un 
homme  possédé  d'un  démon  impur,  qui 
cria  d'une  voix  forte, 

34.  en  disant  :  Laissez-nous;  qu'y  a- 
t-il  de  commun  entre  nous  et  vous,  Jésus 
de  Nazareth?  Etes- vous  venu  pour  nous 
perdr»-?  Je  sais  qui  vous  êtes  :  le  Saint 
de  I»ieu, 

35.  Mais  Jésus  le  menaça,  en  disant  : 
Tais -toi,  et  sors  de  cet  Jiomme.  Et  le 
démon,  l'ayant  jeté  à  terre  au  milieu  de 
V ass<emblée ,  sortit  de  lui,  sans  lui  faire 
aucun  mal. 

3G.  Et  l'épouvante  les  saisit  tous,  et 
ils  se  parlaient  l'un  à  l'autre,  en  disant  : 
Quelle  est  cette  parole?  Il  commande 
avec  autorité  et  avec  puissance  aux 
esprits  impurs,  et  ils  sortent. 

37.  Et  sa  renommée  se  répandit  de 
tous  côtés  dans  le  pays. 

38.  Etant  sorti  de  la  synagogue,  Jésus 


entra  dans  la  maison  de  Simon.  Or  la 


t 


30.  Ipse  autera  transiens  per  médium 
illorum ,  ibat. 

31.  Et  descendit  in  Capharnaûra, 
civitafem  Galilaeae,  ibique  docebat  illos 
sabbatis. 

32.  Et  stupebant  in  doctrina  ejus, 
quia  in  potestate  erat  sermo  i|»sius. 

33.  Et  in  synagoga  erat  homo  habens 
dsemonium  immundum,  et  exclamavit 
voce  magna, 

34.  dicens  :  Sine;  quid  nobis  et  tibi, 
Jesu  Nazarene?  Venisti  perdere  nos? 
Scio  te  quis  sis,  Sanctus  Dei. 


35.  Et  increpavit  illum  Jésus,  dicens  : 
Obmutesce,  et  exi  ab  eo.  Et  cum  proje- 
cisset  illum  daemonium  in  médium,  exiit 
ab  illo,  nihilque  illum  nocuit. 

36.  Et  factus  est  pavor  in  omnibus, 
et  colloquebantur  ad  invicem,  dicentes  : 
Quod  est  hoc  verbum,  quia  in  potestate 
et  virtute  imperat  iramundis  spiritibus, 
et  exeunt  ? 

37.  Et  divulgabatur  fama  de  illo  in 
omncm  locum  regionis. 

38.  Surgens  autem  Jésus  de  synagoga, 
introivit  in  domura  Simonie.  Socrus  au- 


vcrt»  de  ce  que  les  Juifs  appelai)  nt  •  bailre  Ica 
rebelle»  »,  et  qui  con8l^talt  à  niaiwacrer  surplace 
quiconque  était  t>uri  ris  violant  la  loi  en  flagrant 
délit.  Cf.  Joan.  viii,  58;  x,  31;  Act.  xx(, 
31-32,  etc.  —  Ipre  auUm...  (vers.  30).  Le  pro- 
nom e«t  très  acceutué  oc  maniue  un  frappant 
oontra.stp.  —  Ibat  :  lentement,  ma]eatucuscment. 
On  a  dit  parfois  qu'il  n'est  pas  abtiolumont  néces- 
saire tl'ailniottre  ici  nn  miracle,  attendu  qu'une 
volonté  calme  «t  ft-nne  suffit  souvent  pour 
dompter  les  hommes  les  plus  paÀSlonnés.  Néan- 
moins, Il  est  difficile  de  ne  pas  croire  que  le 
narrateur  a  voulu  exposer  un  pro»ligo  réel. 

3'  Jésus  vient  à  Capharnailro,  où  11  opère  de 
nombreux  niiracle».  IV,  31 -•»•«. 

Comme  saint  Matthieu,  iv,  18  et  ss.,  saint 
I.uc  place  l'installation  do  Notre -Soigneur  à 
CapharnaUni  avant  rap|>el  de*  quatre  premiers 
discl|>le«.  Cf.  V,  1  et  sa. 

31-  33.  J<^U8  proche  à  Caphamaflm  en  nn  Jour 
de  »ab>>at.  Voyox  M*rr.  i.  31  -^IS  et  le  commen- 
taire. —  De^rryxlii.  I)c  Nararoih.  située  d«n«  lo 
maMif  dm  montagnes  qui  •uriilomtx'nt  le  lac, 
un  de«c<>nd  b««uc4>up  p<>ar  venir  h  CitphamaUni. 
Sur  cette  ville,  alfini  tr^«  Inij-^rtante,  vorri  les 
not<>»  di;  Matth.   iv,  13.  <    Ce  pluriel 

a,  rr.nime  au  |MU»«ge  par.>  .tint  .Marc  et 

alll'Mip*,  lo  sens  du  alnfiiiter.  —  Quia  In  poU' 
êta'f..  (V-à-d.  qu««  Jésus  ptirLiM  av>r  une  atilo. 
rlti*  tnuti'  divine,  contOM  la  dit  plut  expresse- 
meut  l'autre  revit. 


33-35.  Guirlson  d'un  possédé.  Comp.  Marc. 
I,  23-28.  La  ressemblance  entre  le»  deux  nar- 
rations va  souvent  Jusqu'à  l'identité.  —  Dsrmo- 
itium  immundum.  D'après  le  grec  :  resprll  d'un 
démon  impur.  Cette  locutirn,  propre  h  saint  I.uc, 
marque  la  nature  spirituelle  do  démon.  —  Voce 
magna.  Autre  trait  s|>écial.  Il  en  est  de  mémo 
de  l'expression  Sine  (vers.  84  ),  laisse -mol.  — 
Cum  projfcisaet...  (vers.  85).  Ce  détail  révèle 
tout  ensemble  la  puisfiancc  et  l'imituissance  du 
démon  :  obligé  de  quitter  le  post^édé.  Il  lui  fait 
au[)aravant  tout  le  mai  rju'll  peut.  —  ythiti/ve 
illum...  Ces  mots  sont  encore  une  particularité 
de  saint  Luc.  C'cbt  une  constatation  qui  intérêt- 
sait  l'évangéllstu  médecin. 

:6   37.    Le  résulut   du   miracle.  Cf.  Marc.  l. 
i7  ■  i>*.  Il  y  a  dans  ces  vepK-ts   un   i>ou   plus  de 
variantes  do  langage  ooire  les  deux  narmtcur», 
quoi(|ue  le  fond  demeure   le  même.  —   D'aboril 
un  rénultat  immédiat,  produit  sur  les  témoin*  : 
/oetus  ett  jxiixjr...   —   In  poteatate  et  rirtutr.  . 
Saint   Marc  n'a  ici   que  li*  |>remler  de  ces  deux 
sub»tantlfs,  qui  c.*t  le  plus  général.  —  Impernt 
$piritibut.    La   foule  comprenait   fi>rt   bleri 
Jé«us  avait  le  |M)iivolr  de  chasKor  tous  les  dei 
quol<|ii'll  n'en  tiU  expulsé  alors   qti'un  seul. 
(Jifulijattaiur...  Hèsultat  produit  au  dehors,  dans 
tout  le  pays. 

8H-S8.   La  belle- mère  de   Simon  est   mlni<-i'.- 
IfUMoment    guérie   «l'une  flèrre  violente.   ('■"• 
Mallh.    Tiii,    U-l»;    Marc,  t.   Il    St.   Tni     ;> 
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S.  Luc,  IV,  30-43. 


tem  Simonis  tenebatur  magnis  febribus, 
et  log'Averant  illum  pro  ea. 

39.  Et  stans  super  illam,  imperavit 
febri  ;  et  dimisit  illam.  Et  continue  sur- 
gens  ministrabat  illis. 

40.  Cum  autem  sol  occidisset,  omnes 
qui  habebant  infirmos  variis  languo- 
ribug,  ducebant  illos  ad  eum.  At  ille 
singulis  manus  imponens,  curabat  eos. 

41.  Exibant  autem  dœmonia  a  multis, 
clamantia  et  dicentia  :  Quia  tu  es  Filius 
Dei.  Et  increpans  non  sinebat  ea  loqui, 
quia  sciebant  ipsum  esse  Christum, 

42.  Facta  autem  die,  egressus  ibat  in 
desertum  locum,  et  turbse  requirebant 
eum,  et  venerunt  usque  ad  ipsum;  et 
detinebant  illura,  ne  discederet  ab  eis, 

43.  Quibus  ille  ait  :  Quia  et  aliis  civi- 
tatibus  oportet  me  evangelizare  regnum 
Dei  ;  quia  ideo  missus  sum. 


belle -mère  de  Simon  était  retenue  par 
une  forte  fièvre;  et  ils  le  prièrent  pour 
elle. 

39,  Alors,  debout  auprès  d'elle,  il  corn- 
manda  à  la  fièvre,  et  la  fièvre  la  quitta. 
Et  se  levant  aussitôt,  elle  les  servait. 

40,  Lorsque  le  soleil  fut  couché ,  tous 
ceux  qui  avaient  des  malades  atteints  de 
diverses  maladies  les  lui  amenaient.  Et 
lui,  imposant  les  mains  sur  chacun  d'eux, 
les  guérissait, 

41,  Et  les  démons  sortaient  d'un  grand 
nombre,  criant  et  disant  ;  Vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu,  Mais  il  les  menaçait,  et  il 
ne  leur  permettait  pas  de  dire  qu'ils 
savaient  qu'il  était  le  Christ, 

42,  Lorsqu'il  fut  jour,  il  sortit  et  alla 
dans  un  lieu  désert  ;  et  les  foules  le  cher- 
chaient, et  elles  vinrent  jusqu'à  lui,  et 
elles  voulaient  le  retenir,  de  peur  qu'il 
ne  les  quittât, 

43,  Il  leur  dit  ,  Il  faut  que  j'annonce 
aussi  aux  autres  villes  la  bonne  nouvelle 
du  royaume  de  Dieu  ;  car  c'est  pour  cela 
que  j'ai  été  envoyé. 


récit  de  saint  Marc  que  se  rapproche  davantage 
celui  de  n^tre  évangéliste,  —  Simonis.  Il  n'a 
pas  encore  été  question  de  lui  dans  les  pages 
de  saint  Luc ,  et  son  appel  par  Jésus  ne  sera 
raconté  que  plus  loin  (cf.  v,  1-11);  mais  on  le 
suppose  connu  des  lecteurs.  —  Tenebatur  ma- 
gnis... Expression  probablement  médicale,  qui, 
dans  tous  les  cas,  est  beaucoup  plus  énergique 
que  le  «  febricltans  »  des  deux  autres  narra- 
tions. —  Stans  super...  (vers.  39).  Debout  et 
dominant  de  toute  sa  taille  la  malade  étendue 
sur  son  Ut,  qui  était  très  bas,  à  la  façon  orien- 
tale (Atl.  archcol.,  pi.  xvi,  fig.  4).  Ce  trait  aussi 
est  propre  ix  saint  Luc,  —  Imperavit...  Cette 
locution  parait  supposer  que  Jésus  prononça  nn 
mot  de  commandement. 

40-41.  On  amène  à  Jésus  de  nombreux  ma- 
lades et  des  possédés ,  qu'il  guérit.  Cf.  Matth. 
viii,  16-17;  Marc,  i,  32-34,  C'est  encore  de  ce 
dernier  que  saint  Luc  se  rapproche  le  plus  ici, 
quoiqu'il  ait  auHsl  des  traits  originaux.  Tous  les 
narrateurs  mentionnent  expressément  les  trois 
catégories  de  guérisons;  mais  l'évangéliste  mé- 
decin établit  entre  elles  une  séparation  plus 
nett«,  —  C'itm...  occidisset.  Le  repos  du  sabbat 
prenait  nn  au  moment  du  c^^uchor  du  soleil  ;  on 
profita  do  ic  du  premier  instant  pour  apporter 
le«  miilad«-H.  -  Injlrmo»  variis...  Locution  très 
préclv-,  propre  b  wiint  Luc.  —  Singulis...  impo- 
TUTU.  i>.  déuli,  éKalement  nouveau,  fait  très  bien 
rcMorilr  la  jurande  U/nlé  du  Rauveur,  qui,  au 
lieu  <U:  u^-^r\r  en  ma-^Ho  ces  nombreux  malades, 
leur  rendait  Indlvldnellenoent  la  santé.  Dans  la 
Bible,  rimpoKltlon  d'm  main»  apparaît  comme 
le  «ymbolo  dune  tranumUsion,  boit  en  bonne 


part,  pour  bénir  (cf.  Gen.  XLvni,  14;  Lev,  ix, 
22-23,  etc.),  soit  en  mauvaise  part,  pour  mau- 
dire, pour  châtier,  etc.  (cf.  Lev.  i,  4;  m,  2,  etc.), 

—  Clamantia...  (vers,  41),  Saint  Luc  est  seul 
à  citer  expressément  ce  témoignage  que  les  dé- 
mons étaient  obligés  de  rendre  à  Jésus -Chti.>-t, 
avant  de  quitter  leurs  victimes,  Conip.  le  ver- 
set 34,  —  Non  sinebat...  De  même  saint  Marc. 
Notre  auteur  ajoute  le  détail  increpans.  — 
Ipsum  esse...  Saint  Marc  est  moins  explicite  : 
Parce  qu'ils  le  connaissaient, 

42-44,  Jésus  se  retire  en  un  lieu  désert,  puis 
il  parcourt  la  Galilée  en  prêchant,  Comp.  le 
récit  plus  exact  et  plus  riche  en  détails  de  saint 
Marc,  I,  35-39.  —  Requirebant.  L'imparfait 
marque  l'intensité  des  recherches.  «  Saint  Luc 
aime  à  signaler  lempressement  du  peuple  à  ve-  M 
nir  à  Jésus.  )>  Cf.  v,  1 ,  19  ;  vi,  19  ;  vin,  19,  40;  ^ 
XII,  1,  etc.  D'après  saint  Marc,  ce  furent  Simon 
et  SCS  compagnons  qui  rejoignirent  les  premiers 
Notre-Seigneur,  et  qui  l'avertirent  que  les  foules 
venaient  à  sa  rencontre,  —  Detinebant...  ne... 
Trait  délicat,  propre  à  notre  évangéliste.  Rien 
ne  peint  mieux  l'amour  de  ce  bon  peuple  pour 
Jésus.  —  Et  aliis...  (vers.  43).  Reproche  du  Sau- 
veur à  «  ceux  qui  essayaient  de  le  monojMjliser  ». 

—  Oportet.  C'était  une  nécessité  imposée  au  Mes- 
sie par  le  plan  divin.  Sur  l'emploi  de  cette 
expression  relativement  h.  Jésus -Christ,  voyez 
II,  49;  IX,  22;  xiii,  33;  xvii,  26;  xix,  6; 
xxii,  87;  xxiv,  26,  44,  46;  Act,  m,  21  ;  xvii,  3; 
I  Cor.  XV,  26.  —  Regnum  Dei.  L'équivalent  de 
la  locution  «  regnum  caelorum  »  du  premier 
évangile.  Voyez  Matth.  m,  2  et  les  notes.  — 
Ideo  mi«6'ue...  Envoyé  par  Dieu,  sou  Tèie.  buint 


s.  Luc,  IV,  44  —  V,  4. 
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44-  Et  il  prêchait  dans  les  synagogues  1       44.   Et   erat  praedicans  in  synagogis 


<!o  Galilée. 


'Galilaeœ. 


CHAPITRE  V 


1.  Or  il  arriva,  tandis  que  If-s  foules 
se  précipitaient  sur  lui  pour  entendre  la 
parole  de  Dieu,  qu'il  était  lui-même  au 
bord  du  lac  de  Génésareth. 

2.  Et  il  vit  deux  bar«]ues  arrêtées  au 
bord  du  lac;  les  pécheurs  étaient  descen- 
dus, et  lavaient  leurs  filets. 

3.  Et  montant  dans  l'une  de  ces  barques, 
qui  appartenait  à  Simon,  il  le  pria  de 
s'éloigner  un  peu  de  la  terre;  et  s'étant 
assis,  il  enseignait  les  foules  de  dessus 
la  barque. 

4.  Lorsqu'il  eut  cessé  de  parler,  il  dit 


1.  Factum  est  autem,  cum  turbne 
irnierent  in  eura  ut  audirent  verbum 
Dei ,  et  ipse  stabat  secus  stagnum  Géné- 
sareth. 

2.  Et  vidit  lîuas  naves  stantes  secus 
stagnum  ;  piscatores  autem  descende- 
rant,  et  lavabant  retia. 

3.  Ascendens  autem  in  unara  navim, 
qu;e  erat  Simonis,  rugavit  euni  a  terra 
reducere  pusillum;  et  sedens  docebat  de 
navicula  turbas. 

4.  Ut  cessavit  autem  loqui,  dixit  ad 


Marc  :  Je  8uU  venu  pour  cela,  —  Et  erat... 
Formule  de  conclusion,  qui  est  un  peu  plus 
dcveloppije  dans  le  second  évangile. 

I  II.  —  Vocation  dft  premiers  disciples;  gué- 
Tison  d'un  lépreux  et  d'un  paralytique. 
V,  1-26. 

lo  Jésus  appelle  à  lai  ses  premiers  disciples, 
à  la  Kulte  d'une  {>êcbc  miraculeuse  et  sym- 
boli<iue.  V,  1-11, 

Comp.  Matlh.  iv,  18-22;  Marc,  i,  18-20. 
Nous  croyoDii,  en  effet.,  avec  la  plu|)art 
des  InlerprèU's,  que  ces  jKisiapoft  des  trois 
«ynoptlques  â4>Dt  relatlfri  à  un  f-eul  et  même 
événement,  comme  It-  monireul  surtout 
les  vers.  lu-U  de  notre  évangdUste,  rap- 
prochés de  ^latth.  iv,  19.  20,  22  et  de 
Marc.  I,  17,  IH,  20,  Seulement,  saint  Luc 
raooute  tout  an  long  la  pêche  miracu- 
leuse, qui  etit  Ici  |>our  lui  ressontlel,ian- 
dlA  que  les  deux  autrcii  narruteurii  no  .  _. 
lignaient  que  l'appel  àe»  quatre  disciples. 
Le  troUléme  évangile  uovis  |«rait  toute- 
fois mi>ins  exact,  lurt>qu'il  place  cet  Inci- 
dent apri'ri  ta  guérlson  do  la  U-lIc-nuro 
de  saint  Pierre. 

Chah.  V.  —  1-3.  Introduction  :  Jéaua 
dann  la  banpiodc  l'Iern'.  —  (un»  lurbit^ 
Détail  (lraiuatli(ii<\  propre  h  hatnt  Luc. — 
I*fl  nioilt  de  c«.'t  vmpn>HM>ni*'nt  do  la  foui» 
autour  de  Jdi«us  c-iit  tn-s  touchant  :  ut 
audirent...  -  Stagnum.  .Saint  Loc  Mt 
acul  à  dévlgner  lo  lat*  de  TiUrlade  |tar 
celti*  oxpreMlon  toute  claa^lqui».  -  Grnt»a- 
ruh.  >nT  c«  nom,  vojox  lot  note*  de  Malt  h. 
XIV,  34  l't  Marc,  vi ,  6S.  —  Piscatorf»... 
6a«(...  (ver*.  S)  :  comme  c'est  la  coutume  apirH 
1«  v>*cho.  D'apna  le*  troU  narr."tlon».  W%  fuiiim 
disciples  s'occupaient  d'une  roanUru  ou  de  l'autre 


de  leurs  Qlcts,  lorsque  Jésus  les  appela  à  lai.  — 
Asrei  tlnts...  (vers,  3)  :  pour  parl'>r  plus  commo- 
dément à  la  foule  qui  se  pressait  sur  le  rivage. 
Jésus  monta  de  nouveau  d.ins  une  barqne  iH)ur 
prêcher,  le  Jour  où  II  oe  mit  k  enseigner  fous 
forme  de  paraboles.    Cf.  Matth,  xiii,  2;   Marc. 

IV,  1. 

4-7.  Le  miracle.  —  Due  in  allmn.  Premier 


-îi. 


air  )n«  da  lac  <le  TlbrriftAe.  i  D'ai 


•to^rapbl*.  ) 


luva- 


ordre  de  Jé«ua,  adn*iué  seulement  à  n«Tre,  tn 
tant  qu'U  était  le  pmprlétauo  le  !i  tar  r  t .  — 
lALxate...  iH'UXU'mo  ordre,  ai.  '  1«. 

(>arcv  qu'il  t'aglt   d'un  acte  .i    ,  ^<4Ui- 


332 


S.  Luc,  V,  5-12. 


Siraonera  :  Duc  in  altum,  et  laxate  retia 
vestra  in  captura  m. 

5.  Et  respondens  Simon,  dixit  illi  : 
Prfeceptor,  per  totam  noctem  laborantes, 
nihil  cepimus  ;  in  veibo  auteiii  tuo  la- 
xabo  rete. 

(3.  Et  cum  hoc  fecissent,  concluserunt 
piscium  multitudinem  copiosam  ;  rum- 
pebatnr  autera  rete  eorum. 

7.  Et  annuerunt  sociis  qui  erant  in 
ah'a  navi,  ut  venirent,  et  adjuvarent  eos. 
Et  venerunt,  et  impleverunt  arabas  na- 
viculas,  ita  ut  pêne  mergerentur. 

8.  Quod  cum  videret  Simon  Petrus, 
procidit  ad  genua  Jesu,  dicens  :  Exi  a 
me,  quia  homo  peccator  sum.  Domine. 

9.  Stupor  enim  circumdederat  eum,  et 
omnes  qui  cum  illo  erant,  in  captura 
piscium  quara  ceperant  ; 

10.  similiter  autem  Jacobum  et  Joan- 
nem,  filios  Zebedasi,  qui  erant  socii 
Simonis.  Et  ait  ad  Simonem  Jésus  : 
Noli  timere;  ex  hoc  jam  homines  eris 
capiens. 

11.  Et  subductis  ad  terram  navibus, 
relictis  omnibus,  secuti  sunt  eum. 

"  12.  Et  factum  est  cum  esset  in  una 
civitatum,  et  ecce  vir  ])lenus  lepra,  et 
videns  Jesum,  et  procidens  in  faciem. 


à  Simon  :  Pousse  au  large,  et  jetez  vos 
lilets  pour  pêcher. 

5.  Simon,  lui  répondant,  dit  :  Maître, 
nous  avons  travaillé  toute  la  nuit  sans 
rien  prendre;  mais,  sur  votre  parole,  je 
jetterai  le  filet. 

6.  Lorsqu'ils  l'eurent  fait,  ils  prirent 
une  si  grande  quantité  de  poissons,  que 
leur  filet  se  rompait. 

7.  Et  ils  firent  signe  à  leurs  compa- 
gnons, qui  étaient  dans  l'autre  barque, 
de  venir  les  aider.  Ils  vinrent,  et  ils 
remplirent  les  deux  barques,  au  point 
qu'elles  étaient  presque  submergées. 

8.  Quand  Simon  Pierre  vit  cela,  il 
tomba  aux  pieds  de  Jésus,  en  disant  : 
Seigneur,  retirez -vous  de  moi,  car  je 
suis  un  pécheur. 

9.  Car  l'épouvante  l'avait  saisi,  et  aussi 
tous  ceux  qui  étaient  avec  lui,  à  cause 
de  la  pêche  des  poissons  qu'ils  avaient 
faite  ; 

10.  et  de  même  Jacques  et  Jean,  fils 
deZébédée,  qui  étaient  compaguons  de 
Simon.  Alors  Jésus  dit  à  Simon  :  Ne 
crains  point  ;  désormais  ce  sont  des 
hommes  que  tu  prendras. 

11.  Et  aj^ant  ramené  les  barques  k 
terre,  ils  quittèrent  tout,  et  le  suivirent. 

12.  Et  comme  il  était  dans  une  des 
villes,  voici  qu'un  homme  couvert  de 
lèpre,  voyant  Jésus,  se  prosterna  la  face 


page  devait  prendre  part.  —  Respondens. .. 
(vers.  5).  Respectueuse  objection  de  saint  Pierre. 
Saint  Luc  ect  seul  à  employer  le  titre  ÈTitoraTa 
(prseceptor)  pour  dé-igner  le  divin  Maître.  C'est 
la  traduction  de  l'hébreu  rabbi.  —  Fer...  noctem: 
le  temps  le  plus  favorable  à  la  pêche.  —  In 
verbo...  Sur  un  ordre  de  Jésus,  le  futur  prince 
des  apôtres  va  exécuter  une  chose  qu'aucune  con- 
sidération humaine  n'aurait  pu  lui  faire  accom- 
plir. —  Conc  user  mit...  (vers.  6).  Ce  fut  là,  vrai- 
semblablement, un  miracle  de  prévision,  et  non 
de  création.  «  On  ne  peut  se  faire  une  Idée  de 
la  densité  des  bancs  de  poissons  qui  se  trouvent 
dans  la  mer  de  Galilée,  lorsqu'on  n'en  a  pas  été 
tZ-moin.  }f  —  Rurnpehatur...  C.-ù-d.,  était  sur  le 
point  de  se  déchirer,  ou  commençait  à  le  faire. 
-  S'>cH9...  (vem.  7).  Zébédée  et  ses  fils,  d'après 
le  verp.  lO.  Le  mot  grec  (j-Ito/o;  sert  habituel- 
UTfKMit  ù.  désigner  des  associé»  dans  le  sens  com- 
mrrclal.  —  Impleverunt...,  ita  ut...  Détails  des- 
tinés &    relever  la  grandeur  du   prodige. 

8-11.  Ce  qui  HulviL  le  miracle.  —  Peti-ua.  Ce 
surnom  félr-bre  parait  ici  pour  la  première  fois 
dam  m.tre  évangile,  sans  f-xpllcatlon  préalable, 
comme  étant  bien  fonnu  des  lecteurs;  il  avait 
•n  place  tonte  manpiée  dans  cette  crise  impor- 
tante d^  la  vie  do  Simon.  —  Exi  a  me...  Expres- 
sion trè«  naturelle  en  pareille  circonstance,  |>our 


une  âme  ardente  comme  celle  de  saint  Pierre. 
Elle  e.-t  aussitôt  motivée  :  quia...  peccator...  La 
puissance  de  Jésus  était  une  preuve  de  sa  sain- 
teté extraordinaire;  or,  à  côté  d'un  Saint,  on 
sent  davantage  sa  misère  morale.  Cf.  Job,  xlii, 
5-6;  Matth.  viii,  8,  etc.  —  Stupor  (vers.  9). 
©âfxêoç  :  un  vif  efifroi,  ainsi  qu'il  arrive  en 
face  du  surnaturel,  du  divin.  —  Similiter  au- 
tem... (ver^.  10).  Jacques  et  Jean  reçoivent  une 
mention  spéciale,  parce  qu'ils  furent  appelés 
avec  Pierre  à  suivre  Jésus.  —  Ad  Simonem. 
C'est  à  lui  principalement  que  s'adresse  le  Sau- 
veur, à  cause  de  son  rôle  futur.  —  Eris 
cnpiens.  Le  grec  ^oiypàiv  a  le  sens  de  prendre 
(les  pols^sons)  vivants,  à  la  façon  des  pêcheurs. 
—  Relictis  omnibun.  Le  renoncement  des  quatre 
disciples  fut  parfait. 

2"  Guérison  d'un  lépreux.  V,  12-16. 

Cf.  Matth.  viir,  1-4;  Marc,  i,  40-45.  Notre 
narrateur  revient  ici  à  l'ordre  des  faits  f-uivi 
par  saint  Marc. 

12-14.  Le  miracle.  La  ressemblance  entre  les 
trois  narrateurs  va  plusieurs  fois  jusqu'à  l'Iden- 
tité. Le  troisième  se  rapproche  devantage  du 
8ecf)nd,  mais  sans  en  avoir  tout  le  caractère 
dramatique.  —  Les  mots  cum...  in  una...  sont 
une  particularité  de  saint  Luc  :  dans  une  des 
villes  mentionnées  cl -dessus,  iv,  43.  —  PUnus 


s.  Luc,  V,  13-19. 
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contre  terre,  et  le  pria,  en  disant  :  Sci- 
giiear,  si  vous  voulez,  vous  pouvez  me 
guérir. 

13.  Jésus,  étendant  la  main,  le  toucha 
et  dit  :  Je  le  veux,  sois  guéri.  Et,  au 
môme  instant,  la  lèpre  le  quitta. 

14.  Et  il  lui  ordonna  de  n'en  parler  à 
personne  :  Mais,  dit- il,  va,  montre-toi 
au  prêtre,  et  olïre  pour  ta  guérison  ce 
que  Moïse  a  prescrit,  afin  que  cela  leur 
serve  de  témoignage. 

15.  Cef)endant,  sa  renommée  se  répan- 
dait de  plus  en  plus,  et  des  foules  nom- 
breuses venaient  pour  l'entendre,  et  pour 
être  guéiies  de  leurs  maladies. 

16.  Mais  lui,  il  se  retirait  dans  le 
désert  et  priait. 

17.  Il  arriva  qu'un  jour  il  était  assis  et 
enseignait.  Et  des  jtharisiens  et  des  doc- 
teurs de  la  loi,  qui  étaient  venus  de  tous 
les  villages  de  la  Galilée,  et  de  la  Judée, 
et  de  Jérusalem,  étaient  assis  auprès  de 
lui;  et  la  j»uissance  du  Seigneur  agissait 
j»our  opérer  des  guérisons. 

18.  Et  voici  que  des  gens,  portant  sur 
un  lit  im  homme  qui  était  paralytique, 
cherchaient  j\  le  faire  entrer  et  à  le  dépo- 
^e^  devant  Jésus. 

19.  Mais,  ne  trouvant  point  par  où  le 
faire  entrer,  à  cause  de  la  foule,  ils  raon- 


rogavit  eum,   dicens  :  Domine ,.-8i   vis, 
potes  me  mundare. 

13.  Et  e.xtcndens  manum,  tetigit  eum, 
dicens  :  Volo,  mundare.  Et  confestini 
lej»ra  discessit  ab  illo. 

14.  Et  ipse  pra?cepit  illi  ut  nemini 
diceret  ;  sed  :  Vade,  ostende  te  sacer- 
doti ,  et  offer  pro  emundatione  tua  sicut 
praecepit  Moyses,  in  testimonium  illis. 

15.  Perambulabat  autem  magis  sermo 
de  illo  ;  et  conveniebant  turbje  multœ 
ut  audirent,  et  cururentur  ab  intirmita- 
tibus  suis. 

16.  Ipse  autem  secedebat  in  deser- 
tum,  et  orabat. 

17.  Et  factum  est  in  una  dierum.  et 
ij)se  sedebat  docens.  Et  erant  pharisfei 
sedentes,  et  legis  doctores,  qui  vénérant 
ex  omni  castello  Galihefe,  et  Judaeîe, 
et  Jérusalem  ;  et  virtus  Domini  erat  ad 
sanandum  eos. 

18.  Et  ecce  viri  portantes  in  lecto 
hominem  qui  erat  paralyticus  ;  et  quw- 
rebaut  eum  inferre,  et  ponere  ante 
euni. 

19.  Et  non  invenientes  qna  parte 
illum  inferrent  prœ  turba,  ascenderunt 


Upra.  Autre  détail  8|>éclal,  qui  rérèlc  le  n)é<lc- 
cln.  —  Et  eon/ealim...  (vers.  13).  La  guérUon 
fut  ImméilLitc  et  totale.  —  PrxceiHt...  ut... 
(vers,  14).  Les  deux  autres  ôvanKéllstes  emploient 
dès  cet  endroit  le  langage  direct  :  Prend*  garde 
de  le  dire  à  |>er8<^>nne.  —  Sacerdoti.  Pas  néces- 
sairement à  Jérusalem,  mais  à  celui  dc's  prêtres 
<li'  la  région  qui  était  chargé  de  celte  In8|>ec- 
lion:  toutefois,  c'est  dans  le  temple  que  devait 
être  offert  le  sacrifice  prencrit  par  la  loi. 

lft-16.  Vive  Impression  produite  par  le  mi- 
racle. Coinp  Marc.  l,  Ab.  C<imD)e  saint  Mat- 
thieu, noire  auteur  omet  de  signaler  la  dé-.o- 
béluKance  du  lépreux.  —  l'eratnbn'abat...  La 
léprv  était  une  maladie  très  |><""i*''P.  et  habituel- 
lement incurable;  ce  pOMlige  flt  donc  nalurelle- 
TJient  beaucoup  de  bruit  et  augiiicnia  la  ré-puta- 
tloii  de  JtTtus.  —  Conveniebant...  Double  motif 
de  ce  Concours  :  ut  audirent ,...  rurarrntur... 
Ce  n'ent  pan  seulement  Tlntérél  j>en*otin»'l  qui 
attlnilt  len  foulM,  mais  nuMl  le  désir  d'entendre 
la  parole  dlTlne.  —  Ipêe  autem...  (  rent.  lA). 
Contnuto  :  Jt^us  évitait,  autant  qu'il  le  |miu- 
Tait,  cle  M  pr<^ter  à  ces  manifestutlons  enthou- 
•U-uteii.  —  \jti  trait  flnal  .  et  orabat,  e«l  une 
particularité  de  saint  Luc. 

!■  (iuérlBon  d'un  paraljtlqoc.  V,  17-Î6. 

Cnmp.  Mfltth.  IX,  1-8:  lli«rc.  II.  1-19. 

17.  Inrodnrtlon  :  Jé*u«  pr^he  l'éranglle  dam 
CDC  Tliic  de  UalUéc  ;  dca  pharUleiu  «t  dot  «ciibot 


sont  là  i>«)ur  l'épier.  —  In  una  dierum.  Date 
très  vague.  Comp.  la  l<x:utlon  analogue  du  ver- 
set 12  :  dans  une  des  villes.  —  Le  verbe  $ed(hat 
n'a  rien  qui  lui  corresponde  dans  le  grec.  —  Et 
erant...  Saint  Mure  elle  pareillement  ce  trait, 
mais  un  {>eu  plus  loin,  &  l'cndroU  où  11  ex|i08e 
le  début  du  conflit  entre  Jéaus  et  ses  advcr- 
Falres.  S;ilnt  Luc  est  seul  à  mentionner  les  pha- 
risiens ;  Il  c*t  seul  aussi  à  dire  que  ces  ^>«T^on- 
nages  étalent  venus  de  tous  les  points  de  la 
Palestine  occidentale  et  de  Jérusalem.  C'était 
donc  une  sorte  de  rendez -vous  qu'ils  s'étaient 
donné  i>our  épier  Jésus,  dont  la  prt-Uicatlon  et 
les  miracles  avalent  attiré  leur  attention  et 
excité  leur  Jalousie.  —  El  Hrtu»...  erat  (  c.-à-d., 
c  alerat  >)...  Il  y  avait  en  Jétius  une  pul»<-nnce 
maiilf<*«trment  divine,  en  vertu  de  liiqiirllo  il 
guérissait  les  maladcM  qui  ia  trouvaient  pniientt. 
IH-Jo.  On  apporte  k  Notre  -  Seigneur  un  In- 
firme, luciuel  II  annonce  que  ses  pôchén  lui  sont 
remis.  —  Parulyttcua.  Notre  évangélUte  emploie 
l'expreMlon  technique  et  classique  napiVcXv- 
(xfvo;  au  lieu  de  itapaV-jTixi;.  —  Quirrebant.^ 
Détail  pittoresque.  pn)pre  à  «alnt  Lnc.  -  lu/rrre.^: 
dans  la  malMin  où  te  trouvait  alors  J(.t>un,  comme 
le  dit  expreMément  saint  Marc.  —  Saint  Lac 
Intlrt4>  sur  les  efforts  de*  |*oiteun  pour  traverser 
la  foule  :  cl  nnn  inveuleulfê ...  (vers.  Iv  ).  — 
Atc'nderunt...  Détail  st>^rlal  ;  Il  rn  est  de  m^uiA 
de*  muta  fxr  tejulat  et  in  mcdium...  —  Au  Uvc 
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S.  Luc,  V,  20-26. 


supra  tectum,  et  per  tegulas  summise- 
ruiit  eiim  ciim  lecto  in  médium  ante 
Jesum. 

20.  Quorum  fidem  ut  vidit,  dixit  : 
liorao,  remittuntur  tibi  peccata  tua. 

21.  Et  cœperunt  cogitare  scribœ  et 
pharissei,  dicentes  :  Quis  est  hic,  qui 
loquitur  blasphemias?  Quis  potest  dimit- 
tere  peccata,  nisi  solus  Deus? 

22.  Ut  cognovit  autem  Jésus  cogita- 
tiones  eorum,  respondens,  dixit  ad  illos  : 
Quid  cogitatis  in  cordibus  vestris? 

23.  Quid  est  facilius,  dicere  :  Dimit- 
tuntur  tibi  peccata;  an  dicere  :  Surge, 
et  ambula? 

24.  Ut  autem  sciatis  quia  Filius  homi- 
nis  habet  potestatem  in  terra  dimittendi 
peccata,  ait  paralytico  :  Tibi  dico,  surge, 
toile  lectum  tuum,  et  vade  in  domum 
tuam. 

25.  Et  confestim  consurgens  coram 
illis,  tulit  lectum  in  quo  jacebat,  et  abiit 
in  domum  suam ,  magnificans  Deum. 

26.  Et  stupor  apprehendit  omnes,  et 


tèrent  sur  le  toit,  et,  par  les  tuiles,  ils  le 
descendirent  avec  le  lit  au  milieu  do 
l'assemblée,  devant  Jésus. 

20.  Dès  qu'il  vit  leur  foi,  il  dit  :  Homme, 
tes  péchés  te  sont  rerais. 

21.  Alors,  les  scribes  et  les  pharisiens 
se  mirent  à  penser  et  à  dire  en  eux- 
mêmes  :  Quel  est  celui-ci,  qui  profère 
des  blasphèmes  ?  Qui  peut  remettre  les 
péchés ,  si  ce  n'est  Dieu  seul  ? 

22.  Mais  Jésus,  connaissant  leurs  pen- 
sées ,  prit  la  parole  et  leur  dit  :  Que  pen- 
sez-vous dans  vos  cœurs? 

23.  Lequel  est  le  plus  facile,  de  dire  : 
Tes  péchés  te  sont  remis  ;  ou  de  dire  : 
Lève  -  toi  et  marche  ? 

24.  Or,  alin  que  vous  sachiez  que  le 
Fils  de  l'homme  a  sur  la  terre  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchés  :  Je  te  l'ordonne, 
dit -il  au  paralytique;  lève -toi,  prends 
ton  lit  et  va  dans  ta  maison. 

25.  Et  aussitôt,  se  levant  devant  eux, 
il  prit  le  lit  sur  lequel  il  était  couché,  et 
s'en  alla  dans  sa  maison,  glorifiant  Dieu. 

26.  Et  la  stupeur  les  saisit  tous,  et  ils 


de  l'apostrophe  homo  (vers.  20),  nous  lisons 
«  fili  »  dans  les  deux  autres  synoptiques,  et  ce 
mot  plus  afEectueux  fut  sans  doute  celui  que 
prononça  .Jésus. 

21-26.  Plainte  des  scribes  et  des  pharisien^  ; 


GriJ*t.  (  D'après  nne  terre  cuite.) 


J<f«nH  l'ur  r/i»on<l  't  gn/rlt  le  malnde.  —  Cerpe- 
runt  ccyUare...   baïut  MaïUx.  :  Ils  dirent  en 


eux-mêmes.  Saint  Marc  :  Pensant  dans  leurs^ 
cœurs.  Les  ennemis  de  Jésus  ne  se  communi- 
quèrent donc  pas  leurs  pensées.  —  Quis  est...? 
quis  potest....?  Comme  dans  le  second  évangile, 
à  part  une  très  légère  variante  dans  la  question. 
—  Quid...  facilius  (vers.  23).  Défi  majestueux 
du  Sauveur.  Voyez  Matth.  ix,  5-6  et  le  com- 
mentaire. —  IjCS  mots  in  quo  jacebat,  propres 
à  saint  Luc,  établissent  un  contraste  intéressant 
ent^'e  l'impuissance  antérieure  du  malade  et  srn 
activité  présente.  —  Magnificans  Dium.  Autre 
détail  nouveau.  Saint  Luc  emploie  volontiers  cette 
expression.  Cf.  vers.  26  ;  vu,  16  ;  xin,  13  ;  xvii,  15  ; 
xvni,  43;  Act.  iv,  21,  etc.  —  Repleti...  timoré. 
De  môme  saint  Matthieu;  saint  Marc  omet 
ce  trait.  —  Quia  vidimus...  «  Chaque  évangé- 
liste  exprime  en  termes  différents  les  commen- 
taires du  peuple  ;  »  mais  ces  termes  sont  au  fond 
à  peu  près  synonymes. 

§  IIL  —  Jésus  aux  prises  avec  les  phariHmi. 
V,  27  —  VI,  IL 

1°  Vocation  de  Lévl,  et  double  occasion  ds 
conflit  avec  les  pharisiens.  V,  27-39. 

Comp,  Matth.  ix,  9-17  (voyez  le  commen- 
taire); Marc.  II,  13-22.  Le  récit  de  saint  Luc, 
tout  en  suivant  de  près  les  deux  autres,  mani- 
feste une  certaine  indépendance  et  possède  d'assez 
nombreuses  particularités. 

27-28.  L'appel  du  publicaln.  —  Exiit  :  sur  le 
bord  du  lac,  d'après  saint  Marc.  —  Vidit.  Dans 
le  grec  :  èOsâc-axo,  au  lieu  du  simple  eîôev  des 
deux  autres  narrateurs.  C'est  une  expressloTi 
BOleQuelle,   qui  marque  d'ordinaire   un  regard 


s.  Luc,  V,  27-3G. 
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glorifiaient  Dieu.  Et  ils  furent  remplis 
de  crainte,  et  ils  disaient  :  Nous  avons 
vu  aujourd'hui  des  choses  prodig^ieuses. 

27.  Après  cela,  Jésus  sortit,  et  vit  un 
jiublicain,  nommé  Lévi,  assis  au  bureau 
des  impôts.  Et  il  lui  dit  :  »Suis-moi. 

28.  Et  laissant  tout,  il  ne  leva  et  le 
suivit. 

29.  Lévi  lui  fit  un  frrand  festin  dans 
sa  maison,  et  il  y  aviiit  une  foule  n  )Mi- 
breuse  de  puhlicains  et  d'autres  personnes 
qui  était.'nt  à  table  avec  eux. 

30.  Mais  les  phîtrisiens  et  leurs  scribes 
murmuraient,  et  disaient  à  ses  disciples  : 
Pourquoi  mangez -vous  et  buvez -vous 
avec  les  puhlicains  et  les  pécheurs? 

3L  Et  Jésus,  prenant  la  parole,  leur 
dit  :  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  se  portent 
bien  qui  ont  besoin  du  médecin,  mais 
les  malades. 

32.  Je  ne  suis  f)as  venu  appeler  les 
justes,  mais  les  pécheurs,  à  la  jMiuitence. 

33.  Alors  ils  lui  dirent  :  Pourquoi  les 
disciples  de  Jean  font -ils  souvent  des 
jeûnes  et  des  prières,  de  même  ceux  des 
pharisiens,  tandis  que  les  vôtres  mangent 
et  boivtMit  ? 

34.  Il  leur  répondit  :  Pouvez -vous 
faire  jeûner  les  amis  de  l'époux,  pen- 
dant que  l'époux  est  avec  eux  V 

35.  Mais  viendront  des  jours  où  l'époux 
leur  sera  enlevé,  et  alors  ils  jeûneront 
en  ces  jours- Iti. 

3G.  Il  leur  proposa  aussi  cette  comj)a- 
rnison  :  Personne  no  met  une  jûéce  d'un 
vêlement  neuf  i"i  un  vieux  vêtement  ; 
autrenieiit  on  déchire  le  neuf,  et  la  pièce 


magnificabant  Deum.  Et  repleti  sunt 
timoré,  dicentes  :  Quia  vidimus  mira- 
bilia  hodie. 

27.  Et  [)08t  haec  exiit,  et  vidit  publi- 
canum  nomine  Levi ,  sedenlem  au  telo- 
niuin    Et  ait  illi  :  Sequere  me. 

28.  Et  relictis  omnibus,  surgens  secu- 
tus  est  eura. 

29.  Et  fecit  ei  convivium  magnum 
Levi  in  domo  sua  ;  et  erat  turba  multa 
publicanorum ,  et  aliorum  qui  cnm  illis 
erant  discumbentes. 

30.  Et  murmurabant  pharisaei  et 
scribaî  eorum,  dicentes  ad  discipulos 
ejus  :  Quare  cum  publicanis  et  peccato- 
ribus  manducatis  et  bibitisV 

31.  Et  respondens  Jésus,  dixit  ad 
illos  :  Non  egent  qui  sani  sunt  medico, 
sed  qui  maie  habent. 

32.  Non  veni  vocare  justes,  sed  pec- 
catores  ad  jiœnitentiam. 

33.  At  illi  dixerunt  ad  eura  :  Quare 
discipuli  Joannis  jejunant  fréquenter, 
et  obsecrationes  faciunt  ;  similiter  et 
pharisaeorum  ;  tui  autera  edunt  et  bi- 
bimtV 

34.  Quibns  ipse  ait  :  Xumquid  potestis 
filios  sponsi,  dimi  cnm  illis  est  8jK)nsu8, 
facere  jejunare? 

35.  Venient  autem  dies  cum  ablatus 
fuerit  ab  illis  sponsus,  tune  jejunabunt 
in  illis  diebiis. 

30.  nicebat  autem  et  similitudinem 
ad  illos  :  Quia  nemo  commissuram  a 
uovo  vestimento  iramittit  in  vestimen- 
tum  vêtus;  alioquin  et  novum  ruujpit, 


attentif,  prolongé.  —  RfïMiê  omnlbu»  (ver- 
set Î8  )  :  comme  auparavant  Pierre  et  André, 
Jac(|ue8  et  Jean. 

23-32.  Le  rcpaa  chez  Lévi  ;  plainte  Jcs  i>ha- 
rislenH  et  ré|>onse  de  Jéous.  Fecit  ei...  Notre 
évang«'ll»te  est  icul  à  parlt-r  exprcfisément  d'une 
InvitatUin  directe  faite  par  le  nouveau  disciple 
et  d'un  grand  festin  (convivium...;  ôo/t^v,  une 
réct-ptlon  )  ;  mata  Ui  lutrcs  ri-c\ts  supiioiMMit  ce» 
faU«.  —  lubllcanorum  et  atlorum.  Saint  Matth. 
•i  Baint  Marc  :  deit  publlcalnn  et   den   |>éch<*uni. 

—  Utirmurabant  (vtr».  3u>  ««t  an  détail  propre 
à  «nint  Luc.  —  Srrlb:e  eorum  :  Im  tcrlboé  qui 
appartenaient  au  p.irtl  dcn  pbarUlciu.  —  J/uit' 
ducatin  el...  reiilo  TarUnI*  daiu  U»  pMfBtfcs 
paraH<'-l«>H  :  Pouniuol  voiro  maître  nutnge-t-U...? 

—  /  '  lin...  C'rtto  répoOK  M  M  oompow, 
eoTi  -alnt  Marc,  que  4«  ôtux  putlM  : 
an<'  '  '  ii.p  iraiMin  (vers.  SI)  et  «ou  applloatlon 
(  Tcoi.  i'j  ).  —  Qui  Bani  iunt.  Dans  le  gn<c  : 
ÛY'*'»''  '-n  technique?,  au  lieu  du 
ttwt  ph-                       ,^ov:ti.  —  \uiurc.  bdOul 


Luc  est  seul  à  ajouter  les   niuiii  in   pœniten- 
tiaiii. 

33-39.  Question  relative  au  jcAne.  Dans  le» 
r(!clt8  de  saint  Luc  et  de  saint  Matthieu,  cet 
épisode  e»«t  étroitement  rattaihé  à  celui  qui  pré- 
cède ;  Il  eut  lieu  sans  doute  danti  la  même  clr- 
cmstanrc.  —  At  iUi...  C.-à-d.,  lot:  phnrl-i<  n^  •  r 
leur»  «trlbca.  Notre  auteur  abrège  :  d';» 
Matthieu,  oe  furent  les  diacl|dni  du  \a. 
qui  adrokN^-rent  c«ue  question  à  JésuH  ;  «l'apit-» 
«.-tint  Marc,  ces  mêmes  dlsclpln  et  ceux  dos 
pharisiens.  —  Le  détail  et  otttteratione»...  est 
une  particularité  de  saint  Lac.  La  rlo  ascétique 
S4»  coDJiMMe,  en  effet,  de  prières  et  de  Jeûnes. 
Cf.  II,  37:  XI,  l,  etc.  —  Tui...  edunt  et,..  Aux 
pajuages  |iarallèW  :  «  Tui...  non  Jejunant.  >  — 
QHiduji. ..  ait.  Première  partie  de  la  re|>on»o  de 
JéMs,  vert.  14  il.  Klle  conaUte  en  une  ih  tite 
parsboia  empmnlt^  aux  fêtes  nuptlalen.  — 
Seconde  partie  de  la  répniyw».  vf>p«.  ss-st»  Satitt 
Luc  a  neai   la  fnniitilo  <* 
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S.  Luc,  V,  37  —  VI,  1, 


et   veteri   non   coiivenit    comraissura   a 
novo. 

37.  Et  nemo  mittit  vinum  novnm  in 
litres  veteres  ;  alioqnin  rumpet  vinum 
novum  utres,  et  ipsum  effundetur,  et 
utres  peribunt. 

38.  Sed  vinum  novum  in  utres  no  vos 
mittendum  est,  et  utraque  conservan- 
tur. 

39.  Et  nemo  bibens  vêtus,  statim 
vult  novum  ;  dicit  enim  :  Vêtus  melius 
est. 


du  vêtement  neuf  ne  convient  point  au 
vieux  vêtement. 

37.  Et  personne  ne  met  du  vin  nou- 
veau dans  de  vieilles  outres;  autrement 
le  vin  nouveau  rompra  les  outres,  et  il 
se  répandra,  et  les  outres  seront  perdues. 

38.  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nouveau 
dans  des  outres  neuves,  et  ainsi  les  deux 
se  conservent. 

39.  Et  personne,  buvant  du  vin  vieux, 
n'en  veut  aussitôt  du  nouveau;  car  il 
dit  :  Le  vieux  est  meilleur. 


CHAPITRE   VI 


1,  Factum  est  autem  in  sabbato  se- 
cundo primo,  cura  transiret  per  sata, 
vellebant  discipuli  ejus  spicas,  et  man- 
ducabant  confricantes  manibus. 


1.  Or,  un  jour  de  sabbat  appelé  second- 
premier,  il  arriva  que,  comme  il  passait 
le  long  des  blés,  ses  disciples  arrachaient 
des  épis,  et  les  mangeaient,  après  les 
avoir  fi'oissés  dans  leurs  mains. 


h  un  vieux  vêtement  qui  a  besoin  d'être  raccom- 
modé. Le  texte  de  saint  Luc  diffère  légèrement 


Chez  le  marchand  d'étoffes.  (Peinture  de  Poiupéi.) 


de  celui  des  autres  synoptiques  :  pris  à  la  lettre, 
le«  mot6  commisHurum  a  novo  vetttimento  sup- 
iKjpcnt  quf,  pour  raccommoder  un  vieil  habit,  on 
voudrait  tailler  un  morceau  d'étofifedans  un  vête- 
ment nfuî;  ce  qui  détruirait  en  partie  ce  dernier 
(  ni/rum  rumptt),  et  donnerait  au  vieux  vête- 
ment un  at»peft  étranf^e  (veteri  non  conv(nit...). 
Le  Kong  diMâicurc  le  même  au  fond.  —  El  nemo... 
Oim.-an.i'-f,'  .  ,.  ,.i ,..  f  .f.  ^nx  outres,  vers.  37-38. 
Voy^z  IfH  )  .allr-lrg.  —  Nemo  hiheriK... 

(ver*.  Z'j  I.  •    it  entier  ent  propre  à 

Mint  Luf,  (.  ,-.)(■  comparaison  .  tirée 

de  la  différ'i.  .  ,  .,  .  m  ,•  «riirf;  le  vin  vieux  et 
le  vin  nouvf«u.  «  i^jg  (Umx  pr'-cédentes  montrent 
à  quel  yioint  il  Hcralt  fatal  d  iinlr  le  nouvel  c-prlt 
de  l'évangile  avec  le»  foruits  u«6c8  du  Judaïsme; 


celle-ci  montre  combien  il  est  naturel  que  ceux 
qui  ont  été  élevés  d'après  ces  formes  ne  désirent 
pas  les  abandonner  pour  d'autres,  dont  ils  n'ont 


Femme  vidant  une  outre. 
(  Peinture  de  Pompéi.) 


pas  encore  fait  rcxi)érlence.  »  Au  lieu  du  com- 
paratif (melius),  le  grec  emploie  le  simple  posi- 
tif :  le  vieux  est  bon. 

2°  Les  disciples  arrachent  des  épis  en  un  jour 
de  sabbat.  VI,  1-5. 

Comp.  Matth.  xii,  1-8  (voyez  le  commen- 
taire); Marc.  II,  23-28.  C'est  de  ce  dernier  que 
saint  Luc  i-e  rapproche  le  plus. 

CiiAP.  VL  —  1-2.  L'accusai  Ion.  —  Les  mots 
secundo  primo  sont  r'roi)re8  à  notre  évangéliste. 
De  nombreux  critiques,  il  est  vrai,  a'appuyanb 


s.  Luc,  Vî,  2-10. 
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2  Et  qtielques-uns  des  pharisiens  leur 
disaient  :  Pourquoi  faile--vous  ce  qui  n'est 
pas  permis  aux  jours  de  sabbat? 

3.  Et  Jésus  leur  répondit  :  N'avez-vous 
pas  lu  ce  que  fit  David,  lorscju'il  eut  faim 
lui  et  ceux  qui  l'accompagnaient; 

4.  Comment  il  entra  dans  la  maison 
de  Dieu,  et  prit  les  pains  de  proj)osition, 
en  mangea,  et  en  donna  à  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  quoi<pril  ne  soit  permis  qu'aux 
seuls  prêtres  d'en  manger? 

5.  Et  il  leur  disait  :  Le  Fils  de  l'homme 
est  maître  môme  du  sabbat. 

r».  Il  arriva,  un  autre  jour  de  sabbat, 
qu'il  entra  dans  la  synagogue  et  qu'il 
enseignait  ;  et  il  y  avait  la  un  homme 
dont  la  main  droite  était  desséchée. 

7.  Or  les  scribes  et  les  pharisiens  l'ob- 
servaient, jjour  finir  s'il  ferait  une  guéri- 
son  le  jour  du  sabbat,  afin  de  trouver  de 
quoi  l'accuser. 

8.  Mais  lui,  il  connaissait  leurs  pen- 
sées, et  il  dit  à  rhon)me  qui  avait  la 
main  desséchée  :  Love -toi,  et  tiens -toi 
là  au  milieu.  Et  se  levant,  il  se  tint  debout. 

0.  .Mors  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  demande 
s'il  est  permis,  ks  jours  de  siibbat,  de  faire 
du  bien  ou  de  faire  du  mal,  de  sauver  la 
vie  ou  de  rôt4.'r  ? 

10.  Et  ayant  promené  ses  regards  sur 


2.  Quidam  autem  pharisœonira  dice- 
bant  illis  :  Quid  facitis  quod  non  licet 
in  sabbatis? 

3.  Et  respondens  Jésus  ad  eos,  dixit: 
Nec  hoc  legistis  quod  fecit  David,  cum 
esurisset  ipse  et  qui  cum  illo  erant  : 

4.  quomodo  intravit  in  domum  Dei, 
et  panes  j>ropositionis  sumpsit,  et  man- 
ducavit,  et  dédit  his  qui  cum  i|>so  erant, 
quos  non  licet  manducare  nisi  tantum 
sacerdotibus? 

5.  Fa  dicebat  illis  :  Quia  dominus  est 
Filius  hominis  etiam  sabbati. 

G.  Factum  est  autem  et  in  alio  sab- 
bato,  ut  intraret  in  synagogam,  et  dace- 
ret  ;  et  erat  ibi  horao,  et  manus  ejus 
dextera  erat  arida. 

7.  Observabant  autem  scribœ  et  pha- 
risaei  si  in  sabbato  curaret,  ut  invenirent 
unde  accusarent  eum. 

8.  I})se  vero  sciebat  cogitationes  eo- 
rum ,  et  ait  homini  qui  habebat  manum 
aridam  :  Surge,  et  sta  in  médium.  Et 
surgens  stetit. 

9.  Ait  autem  ad  illos  Jésus  :  Inter- 
rogo  vos,  si  licet  sabbatis  benefacere, 
an  raale?  animam  .sjilvum  facere,  an 
perdere  V 

10.  Et  circumspectis  omnibus,  dixit 


sur  t*n  ccrlaiii  n<-n)brc  de  niaiinsciits  grecs  qui 
IfS  ouctt-  nt,  ont  nié  leur  autlu-nilclté;  mal»  Us 
sont  hUfQ'UinnjcDt  garantit:  {>ar  alileuiii,  et  leur 
obscurité  fcuftlt  pour  expliquer  cette  onilsainn. 
Les  plus  anclenH  comnic-ntateurs  Ignuraic-nt  déjà 
leur  HJgnif^i-atlon  précise,  et  ils  ont  reçu,  dans 
le  cours  des  siècles,  les  Interprétations  les  pluH 
varl<i«*s.  Voyez  noip'  grand  coin  ment  aire,  et 
Knabrnbauer,  h.  l.  Pc-ut-fr(r«'  iloignent-ils  le 
sabljai  qui  suirait  Inmiéiliuiement  celui  de  Toc- 
lave  j>a}M-ale.  Kn  effet,  d'après  la  loi  (cf.  Ix>v. 
xxui,  10  et  ss.).  on  derait  compter  eopl  «abUits  i 
entre  le  lendemain  de  la  Pique  et  la  Pentecôte; 
c'est  évidemment  de  l'un  d'eux  qu'il  est  ques- 
tion. Ce  détail  est  importnnt,  car  11  montre, 
si  notre  explication  est  exacte,  que  k-s  synop- 
tiques ont  (-(iniiu  dans  la  vie  pul)Ii<(ue  de  Jét«us, 
tout  aui>sl  bien  <{ue  saint  Jean,  il'uutres  Pilqucs 
que  celle  de  la  Pasoliin.  —  Ia:  trait  pitlori-s<|Uc 
cnv/rieaulra.. .  eut  propre  à  notre  auteur.  Il 
•gKrnvalt  la  faute  de«  dluclples  nu  |>oint  de  vue 
den  phirlHlenn  ;  cnr,  |»r)ur  eux,  celte  o|i<^r.itlon  si 
simple  ci|ulvalnit  k  celles  du  battre  et  de  vanner 
le  blé.  —  IherUtnl  UUm  (  v.r».  2  ).  D'apr.'-s  les 
antn X  n-lts,  c'iiit  h  .I«Vu««  lul-ménH<,  et  n«m 
aux  <iiM-t|i|i  M,  (|uc  les  plmilolens  âilnim^rcnt  leur 
plaiiiK  ;  l'-s  deux  faits  eurent  sans  doute  llea 
■urri^nlrenwnt. 

8-».    Iji   n-i«onM»  da  Saurcnr.  —  Sfc  hof... 
Premier  argument  (rem.  ii),  emprunté  h  l'Iils- 

COMMBUT.   —    VIL 


toirc  de  David.  Cf.  I  Heg.  xxi,  1-6.  Il  est  sube- 
tanticllemcnt  le  n.èmc  que  dans  les  deux  autres 
narratlonfi.  —  Et  dictbuL..  (  ver.*.  5).  s'econd 
argument  :  la  suprématie  dti  FIIh  de  l'homme 
sur  le  Kabbat.  Ccî^t  par  lui,  et  en  des  urines 
Identiques,  que  les  trois  synoptUiucs  concluent 
rargumentatlon  de  Jésus.  Falnt  Luc  omet 
l'exemple  tiré  du  travail  des  prèircs  (  ilaiih. 
XII,  6-6),  et  le  grand  principe  cité  par  saint 
Harc,  II.  27. 

8»  (îuérison  d'une  niatn  aride.  VI,  6  11. 

Comp.  Matth.  xii,  014:  Marc,  m,  1-6. 

6-7.  Intnvlnctli.n  :  la  ndso  en  ncène.  —  /n 
allô  sabbato.  Détail  nouveau,  bl  doun  n'avUms 
eu  que  les  deux  autres  narrations,  nous  annons 
cru  que  cet  éplj«ode  h'italt  pa»sé  le  niAnie  Jour 
cjue  celui  des  épi».  Kl  dix-érrl.  Autre  truit 
spé-clal  ;  comme  aussi  l'éplthète  dertru,  qui 
fuit  retM>rtir  l'iniiMMdbilIté  où  était  l'Infirme  de 
KAgner  «a  vie.  ObMrmbant  (  vers.  7  )  :  avec 
des  liiUMitionK  pleines  do  malignité.  -  L<-s  m<>(8 
scrtho"  et  pharmwi  sont  encore  une  |iarticu- 
larlté  de  notre  évangéllste. 

8-10.  ]x>  miracle,  -  Jpâe  vero^  Autre  |««rti- 
cularlic  pleine  «l'Intérêt.  Il  en  est  de  niéine  des 
mots  nta  et  ««rj/rri»  ftrtit.  —  Si  Ucft...  (ver».  9>. 
I.a  question  est  Itlentlqaement  la  même  que  dan<i 
saint  Marc.  <  Klle  met  In  choec  aoua  ton  vrai 
Jour  :  refuser  de  faire  du  bien,  c'est  faire  du 
mal,  et  II  ne  saurait  être  pcrmU  de  fairp  ua 


3â3 


S.  Luc,  VI,  11-17. 


^omini  :  Extende  manum  tuam.  Et  ex- 
teiulit,  et  restituta  est  maniis  ejus. 

11.  Ipsi  aiitem  repleti  sunt  ineipientia, 
et  colloquebantur  ad  invicem  quidnam 
facerent  Jesu. 

12.  Factum  est  autem  in  illis  diebus, 
exiir  in  montem  orare,  et  erat  perno- 
ctans  in  cratione  Dei. 

13.  Et  cum  dies  factus  esset,  vocavit 
discipulos  siios  ;  et  elegit  duodecim  ex 
ipsis,  quos  et  apostolos  nominavit  : 

14.  Simonera,  quem  cognominavit 
Petrum,  et  Andream,  fratreni  ejus, 
Jacobum  et  Joannem,  Philippum  et 
Bartholomsenm, 

15.  Matthaeum  et  Thomam,  Jaco- 
Imm  Alphœi  et  Simonem,  qui  vocatur 
Zelotes, 

16.  et  Judam  Jacobi,  et  Judam  Isca- 
riotem,  qui  fuit  proditor. 

17.  Et  descendens  cum  illis,  stetit  in 


eux  tous,  il  dit  h  l'honirae  :  Étends  ta 
main.  11  l'étendit,  et  sa  main  fut  guérie. 

11.  Mais  eux,  remplis  de  démence, 
s'entretenaient  ensemble  de  ce  qu'ils 
feraient  à  Jésus. 

12.  Or  il  arriva  qu'en  ces  jours -là  il 
s'en  alla  sur  une  montagne  pour  prier,  et 
il  passa  toute  la  nuit  à  prier  Dieu. 

13.  Et  quand  le  jour  fat  venu,  il  appela 
ses  disciples  ;  et  il  en  choisit  douze  d'entre 
eux,  qu'il  nomma  apôtres  : 

14.  Simon  auquel  il  donna  le  surnom 
de  Pierre,  et  André  son  frère,  Jacques 
et  Jean,  Philippe  et  Barthélémy, 

15.  Matthieu  et  Thomas,  Jacques  fils 
d'Alphée,  et  Simon  appelé  le  Zjlote, 

16.  Jude  frère  de  Jacques,  et  Judas 
Iscariote,  qui  fut  le  traître. 

17.  Et  descendant  avec  eux,  il  s'arrêta 


ruai  le  jour  du  sabbat.   »  —    Circumspcctis... 
(vers.  10)  :  pour  voir  si  on  lui  répondrait. 

11.  Colère  des  pharisiens,  qui  délibèrent  pour 
agir  contre  Jésus.  —  Repleti...  insipientia.  Leur 
fureur  les  aveugle.  Détail  spécial.  —  Quidnam 
facerent...  Les  autres  récits  sont  plus  expressifs  : 
Conament  ils  le  perdraient.  Ces  misérables  vou- 
laient empêcher  Jésus  de  guérir  un  malade  en 
un  joir  de  sabbat,  et  ils  ne  craignaient  pas 
iux- mêmes  d'employer  ce  saint  jour  h  discuter 
sur  la  manière  de  le  faire  mourir  injustement. 

Section'  II.  —  Le  ministère  de  Jésus  kn 
Galilée  après  l'élection  Dts  apotuks.  VI, 
12  —  IX,  50. 

5  I.  —  Élection  des  apôtres  et  discours  sur  la 
montagne.  VI,  12-49. 

1'=  Élection  des  Douze.  VI,  12-16. 

Comp.  Marc,  m,  13-19,  et  aussi,  pour  la  liste 
des  apôtres,  Matth.  x,  2-4  (voyez  le  commen- 
taire). 

12-13.  Jésus  choisit  douze  apôtres  parmi  ses 
rflsciples.  —  In  illis  dieJxus.  C.-à-d.,  à  l'époque 
où  le  conflit  entre  Jésus  et  les  pharisiens  était 
déjà  si  aigu.  —  In  montem.  Le  grec  emploie 
l'article  :  sur  la  montagne.  Cf.  Matth.  v,  1  et  le 
commentaire.  —  Orare.  Détail  spécial.  Cf.  m,  21  ; 
V,  16 ,  etc.  La  circonstance  était  très  importante  : 
Jéhus  jirlc  avant  de  choisir  ses  apôtres.  Le  nar- 
rateur friKlht<3  sur  ce  fait  :  erat  pernoctans... 
Locution  én';rglque,  qui  montre  que  Jésus  passa 
la  nuit  en  prière.  —  Vocavit  discipulos...  (ver- 
Kt  13).  Un  grand  nombre  d'entre  eux  l'avalent 
wiTl  Hur  la  montagne,  et  c'est  parmi  eux  que 
1m  lX)U7A  furent  choisis. 

14-16.  La  ilHtc  des  Douze.  Elle  est  la  mémo 
♦ine  celle  de  saint  Matthieu  pour  les  quatre  prc- 
"'lerB  noma  (Pierre,  André,  Jacques  et  Jean), 
.  .  la  mftme  que  celle  d^i  saint  Marc  pour  les 
4uatrc  nom»  suivants  (Philippe,   Barthélémy, 


Matthieu  et  Thomas).  Pour  les  quatre  dernier» 
noms  elle  diffère  tout  ensemble  des  doux  autres  : 
car,  d'une  part,  elle  place  Simon  le  Zélote  ou  le 


Los  apôtres  ranges  autour  de  leur  Maîtroi 
(  D'après  un  fond  de  coupe.) 


Cananéen  avant  Thaddée  ;  d'autre  part,  eîlc 
nomme  celui-ci  Judam  Jacohi  (vers.  16),  c.-ù-d., 
frère  de  saint  Jacques  le  Mineur.  Cf.  Jud.  i,  1. 
—  Qui  fuit...  D'après  le  grec  :  qui  devint  traître. 
Il  y  a  un  grand  mystère  dans  ce  choix  de  Judas  ; 
mais  il  reçut,  lui  aussi,  des  grâces  très  abon- 
dantes, et  s'il  tomba,  ce  fut  sa  faute. 

2"  Immense  concours  du  i)euple  auprès  dr 
Jésus,  qui  guérit  les  malados  et  les  iK)8sédéi. 
qu'on  lui  avait  amenés.  VI,  17-19. 

Cf.  Matth.  XII,  16-21  ;  Marc,  m,  7-12.  Chacun 
des  trois  récits  a  sa  forme  particulière. 

17-19.  Drscendcvs  cum  illis  :  avec  les  douzi 
apôtres  qu'il  venait  de  se  choisir.  —  Stetit,  Daop 


s.  Luc,  VI,  18-21. 
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d;\ns  une  plaine,  avec  la  troupe  de  ses 
disciples  et  une  grande  multitude  de 
[>euple  de  toute  la  Judée,  et  de  Jérusa- 
lem, et  de  la  contrée  maritime,  et  de 
Tyr,  et  de  Sidon; 

18.  ils  étaient  venus  pour  l'entendre 
et  pour  être  guéris  de  leurs  maladies,  Kt 
ceux  qui  étaient  tourmentés  par  des 
esprits  impurs  étaient  guéris, 

19.  Kt  toute  la  foule  cherchait  à  le 
toucher,  parce  qu'une  vertu  sortait  de  lui 
et  les  guérissait  tous. 

20.  Et  lui,  levant  les  yeux  sur  ses  dis- 
ciples, disait  :  Bienheureux,  vous  qui 
êtes  pauvres,  parce  que  le  royaume  de 
Dieu  est  h  vous, 

21.  Bienheureux,  vous  qui  avez  faim 
maintenant,  parce  que  vous  serez  rassa- 
siés. Bienheureux,  vous  qui  pleurez  main- 
tenant, parce  que  vous  rirez. 


loco  campestri,  et  turba  discipuloruni 
ejus,  et  multitudo  copiosa  plebis  aS 
omni  Judœa,  et  Jérusalem,  et  maritinia. 
et  Tyri ,  et  Sidonis , 

18.  qui  vénérant  ut  audirent  enm,  Qt 
sanarentur  a  languoribus  suis.  Kt  qui 
vexabantur  a  spiritibus  immundis,  cu- 
rabantur. 

19,  Et  omnis  turba  quaMcbat  eum 
tangere,  quia  virtus  de  illo  exibat,  et 
sanabat  omnes, 

20.  Et  ipse.  elevatis  oculia  in  disci- 
pulos  suoB,  dicebat  :  Beati  pauperes, 
quia  vestrum  est  regnura  Dei. 

21,  Beati  qui  nunc  esuritis,  quia  satu- 
rabimini.  Beati  qui  nunc  Hetis,  quia 
ridebitis. 


le  grec  :  ^tctt),  il  se  tint,  il  resta,  —  Loco  cam- 
pegtii.  Non  pas  la  plaine  proprement  dite,  c;tr 
cette  expreli^lon  l'aurait  fort  mal  dét^lgnée  ;  iiials 
un  endroit  plat,  bitué  plus  bas  que  le  eumiiiet 
de  la  montagne  nur  lequel  avait  eu  lieu  l'élec- 
tion dc«  Douze.  Comp.  les  ver;^.  12-13,  Ce  détail 
ne  contredit  donc  pas  Mattb,  v,  1,  où  nous 
liiionB  que  Jétius  •  ascendlt  In  montem  »  pour 
pruDoni-er  «on  célèbre  dincours.  D'uprès  .>-aint 
Marc,  ni,  7,  c'eet  sur  la  rive  du  lue  qu'eut  lieu 
d'abord  le  c<jncours  de  la  foule  auprès  de  Jc^-sua; 
mai-  c'tte  muliliude  suivit  ouKuUe  le  divin 
Maître  sur  U  montagne.  Cbacan  des  narrateurs 
a  dodc  préM.-nié  un  asiiect  parilculj«.-r  de  la 
situation,  —  Ab  oiiiiii...  Dans  »nn  «^numération, 
•aiui  Luc  oinoi  la  (ialliôc  (oo  s'y  trouvait  alons), 
ridunié>;  et  la  l'érée  ;  mais  H  est  t^ul  à  nun- 
tluaiier  la  plaine  qui  longe  la  MédliTranéu  à 
l'ouest  du  pays  (et  marittma).  —  \X\xx  motifs 
aitirak-nt  ce  bon  peuple  auprès  do  Jésus  :  ut 
audirent...  et  mnarentur...  (vers,  18).  Notre 
aui''ur  est  seul  Ici  4  signaler  le  premier,  qui 
était  le  mellipur.  —  Et  omni»  tutbu...  Vtijoz  les 
détails  drantatiquos  que  donne  saint  Mure,  m, 
9-10.  Le  trait  virtiu...  ejclbat  cnt  |>ropre  k  saint 
Lac.  Il  désigne  le  divin  pouvoir  de  faire  des 
nUracIcB  que  |iOssédalt  Jésus;  la  cbalr  sacrée  du 
Chrlnt  éult,  |Miur  alrml  dire,  l'Innirumeni  p^r 
lequ'-l  la  Kuérl»i>n  était  tranHnit>>4>  aux  inala<U*s, 

.1"  Dlncourx  nur  la  mont«gnc.  VI.  2o-4'J. 

Il  est  géiiérsieiiimt  admis ,  nial^rre  quelques 
awcrilonM  en  wni  contralru.  qufi  ce  dliic^tiini, 
ti*l  que  le  rapporte  notre  éTanRélltie,  ii>t  ldrn> 
tt  |ae  dans  ss  iiub'tanco  à  celui  que  nous  Iléons 
aux  chap.  ▼•m  de  saint  MaltbtfU.  L'auditoire 
mx  le  iitAmo.  l«oa  olrc<>n<taoc4M  de  lieux  sont  les 
■lèaM  :  le  dlionurs  fut  proMMMé,  d'après  las 
deux  récit* ,  sar  ouo  bautev  dss  «nrimna  de 
OttpliamsQin ,  et  c'est  dans  cette  rille  qup  Jésus 
descendit  tmmédlsteaMiit  après  (cf.  th.  I; 
Mhiih.  vui,  1,  «X  Le  tood  cM  le  waêm»  :  d«but 


identique  (les  béatitudes),  corps  du  discours 
tout  semblable  (  l'amour  de^i  ennemis ,  la  vraie 
charité,  etc.),  m<^me  conclusion  (comparaiMm  de 
l'arbre,  la  maison  bûtie  sur  le  roc  ou  sur  le 
sable).  La  principale  différence  consiste  en  c« 
que  saint  Luc  a  considérablement  abrégé,  d'ap:ès 
le  but  qu'il  se  p^)^•o^alt;  c'est  ainsi  qu'il  sup- 
prime, entre  autres  détailii,  tout  ce  qui  est  sjie- 
citlquement  juif  dans  la  rédaction  prlmiilve  (cf. 
M.itth.  V,  17-48,  Vojez  notre  grand  commcD- 
talie,  h.  /.). 

L'o".  Infodnctlon.  Comp.  celle  de  saint  Matth.. 
V,  1-2»,  qui  est  beaucoup  plus  solennelle,  -- 
EUratia  ocuHj».  Repard  plein  de  douceur  et  d'af- 
fection. Détail  nouveau.  —  In  dincipuloit...  (;'o^t 
ù  eux  directement  que  le  dismurn  ».t  adressé  ; 
mais  il  concernait  aussi  la  nombreuse  assistance 
«ju'a  mentionnée  le  vers.  17, 

Îi>«»-S8,  L«'s  béatitudes.  Cf.  Matth.  v.  M?    *-• 
Heu  de  huit,  saint  Luc  n'en  signale  que  qi 
qui   correspondent    à    Matth.  v,  3,  n,  S.    1-    .. 
*    Klles    ont    pour    th^me    les    K>u(Tranee«    doi 
citoyens    du    royaume    des   cienx,    »   car    ollen 
ctmcement    le^    ptuvres,    ceux    qui    ont    faim, 
ceux  qui   pleurent  et  ceux  qui  «ont  prr»é<*utè* 
pour  la  vraie  fol,  —  PaupereB.  Dans  le  |>reinler 
évangile  Jeiius  ajoute  «  Rplrttu  »,  pour  /lanrlr 
la  i^'UM'ie  :  car  ce  ne  sont  pas  toos  les  paurr>-> 
qu'il  proctaae  bleobeareux.  —  QuUt  rtstruf 
D'après  la  »é<aoi1o«  de  saint  I<uc.  le  Sau^etu 
s'admwip  diroct-nicnt  à  ses  dtsciplea  ;  au  pSManK'* 
parall«''le.  Il  |»arle  à  la  troisième  peraonno ,  d'un'- 
façon    plus  didactique.  <J«i...  rnwitt»  *  v.r 

set  31  >.  L'advcrtM"  nune  est  pn»pie  a  iiot/e  nitr 
rateur  :  de  niè  ne  à  la  béadtade  ■■lvart«.  I>:>ri* 
Mint  Matthieu,  la  uAt  est  weatte— <e  *  rt%(v    k 
la  faim,  «t  la  )UHtlce,  c.-à-d.,   la   iwlnieté,  est 
dèalgnè^  conimo    l'ob)   t  df  cr  ,',v  Mr  hncnln 
Qui...  /f/^lls   Daim  le  gr> 
slon  qui  dèslfun  U  m»! 
la  triitwiD  par  les  lames  ei  les  «BfioM.  Mslat 
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22.  Beati  eritis  cura  vos  oderint  lio- 
raines,  et  cura  separaveiint  vos,  et 
exprobraverint,  et  ejecevint  nomen  ve- 
strum  tanquam  malum  propter  Filiura 
hominis. 

23.  Gaudete  in  illa  die,  et  exultate, 
ecce  enira  merces  vestra  raulta  est  iu 
caelo  ;  secundum  hfec  enira  faciebant 
proplietis  patres  eorura. 

24.  Verumtamen  vas  vobis  divitibus, 
quia  habetis  consolationera  vestrara. 

25.  Vae  vobis  qui  saturati  estis,  quia 
esurietis.  Vas  vobis  qui  ridetis  nunc, 
quia  lugebiiis  et  flebitis. 

26.  Yre  cura  benedixerint  vobis  ho- 
raines  ;  secundum  hîBc  enira  faciebant 
pseudoprophetis  patres  eorum. 

27.  Sed  vobis  dico,  qui  auditis  :  Dili- 
gite  iuiraicos  vestros,  benefacite  his  qui 
oderunt  vos. 

28.  Benedicite  maledicentibus  vobis, 
et  orate  pro  calumuiantibus  vos. 

29.  Et  qui  (e  percutit  in  maxillara, 
prœbe  et  alteram  ;  et  ab  eo  qui  aufert 
tibi  vestimentum,  eliam  tunicara  noli 
prohibere. 

30.  Omni  autem  petenli  te,  tribue  ;  et 


22.  Bienheureux  serez-vous  lorsque  les 
horaraes  vous  haïront,  et  vous  repousse- 
ront, et  vous  outrageront,  et  lorsqu'ils 
rejetteront  votre  nom  comme  infâme,  à 
cause  du  Fils  de  l'homme. 

23.  Réjouissez -vous  en  ce  jour- là  et 
soyez  dans  l'allégresse,  parce  que  votre 
récompense  est  grande  dans  le  ciel  ;  car 
c'cot  ainsi  que  leurs  pères  traitaient  les 
prophètes. 

24.  Mais  malheur  à  vous,  riches,  parce 
que  vous  avez  voire  consolation. 

25.  Malheur  à  vous  qui  êtes  rassasiés, 
parce  que  vous  aurez  faira.  Malheur  à  vous 
qui  riez  maintenant,  parce  que  vous  serez 
dans  le  deuil  et  dans  les  larmes. 

26.  Malheur  à  vous  lorsque  les  hommes 
diront  du  bien  de  vous,  car  c'est  ainsi 
que  leurs  pères  traitaient  les  faux  pro- 
phètes. 

27.  Mais  ;\  vous  qui  m'écoutez,  je  dis  : 
Aimez  vos  ennemis,  faites  du  bien  à  ceux 
qui  vous  haïssent. 

28.  Bénissez  ceux  qui  vous  mau- 
dissent, et  priez  pour  ceux  qui  vous 
calomnient. 

29.  Et  à  celui  qui  te  frappe  sur  une 
joue,  présente  encore  l'autre;  et  celui  qui 
te  prend  ton  manteau,  ne  l'empêche  pas 
de  prendre  aussi  ta  tunique. 

30.  Donne  à  quiconque  te  demande,  et 


Mallh.  :  ot  7I£/OoOvt£ç,  locution  qui  exprime 
Blinpitinent  le  deuil.  —  Ridcbilis.  Matlli.  :  ils 
geronl  coiisolés.  Ici  la  récoirpense  est  marquée  sous 
une  forme  plus  concrèlie.  —  Dans  la  quatrième 
béatitude  (vers.  22-  23  ),  les  détails  cum...  ode- 
rint..., spparaverint...  et  ejecerint  nomen...  sont 
propres  à  saint  Luc.  Le  premier  exprime  l'idée 
générale.  Le  second  prophétise  aux  chrétiens 
ies  mauvais  traitements  qu'ils  ne  tardèrent  pas 
a  fcublr  de  la  part  des  Juifs  :  on  les  évitera  dans 
le»  relatUms  sociales,  on  les  excommuniera  des 
synagogues.  Le  troisième  ne  se  rapporte  pas  aux 
noms  personnels  des  dinciples,  mais  au  nom 
général  de  chrétien,  qui  ne  tarda  pas  à  être 
méprisé,  abhorré,  comme  la  pire  des  choses.  — 
Propter  FUium...  Matth.  :  à  cause  de  moi.  — 
Oaudete...  (vers.  23),  Les  mots  in  illa  die  eont 
propre»  à  gaint  Luc;  de  môme  le  verbe  a/.ip- 
TT,<7aTe,  bondissez  de  Joie  (  Vulg.  :  exultate. 
Matth.  :  àyi'f'nifjfjz). 

24-26.  Q'iatrc  malédictions  opposées  aux 
quatre  béatitude».  Contraste  salslseant,  que  saint 
Luc  a  BCtil  mentionné.  —  Divitibus.  Ce  n'est  pas 
en  tant  que  riche»  qu'Us  font  maudits,  mais  à 
cause  du  miiuvain  ueage  qu'ils  font  souvent  de 
leur*  rlchoBscu.  Kn  fnlt,  c'est  des  classes  riches, 
éleTé«,  que  soitlrent  la  plupart  des  premiers 
oppreMCUrs  du  christianisme,  et  la  richesse  a 
loujoan  ét^  un  obstacle  au  galut.  —  Saturati 


(vers.  25).  Le  grec  èjj.TiîTiXrjo-fJLévoc  marque  mieux 
encore  une  satiété  complète  des  biens  terrestres. 
Le  châtiment  consistera  dans  la  privation  des 
biens  spirituels  et  célestes  :  esurietis.  —  Qui  ridc- 
tU\  Ceux  qui  rient  de  Joie  à  cause  de  leur  prospérité 
mondaine.  Ils  ne  goûteront  pas  le  vrai  bonheur 
dans  le  royaume  des  cieux  :  lugehitis...  —  Cum 
benfdixerivt...  (vers.  2G).  «  La  louange  des  uion- 
dains  n'est  pas  une  garantie  de  moiite  ;  elle 
montre  plutôt  que  ceux  qui  l'ont  gagnée  ne 
s'élèvent  pas  au-dessus  des  sentiments  vulgaires 
du  monde.  »  Cf.  Joan.  xv,  19  ;  Jac.  iv,  4.  — 
Pseudoprophelis.  Les  faux  prophètes  qui  flat- 
taient les  Juifs  avaient  toujoui's  été  agréables 
ù  leurs  contemporains.  Cf.  Jer.  v,  31;  vu,  4; 
Mich.  III,  5,  ]1,  etc. 

27-38.  Règles  relatives  à  la  charité  chrétieime. 
Comp.  Matth.  v,  38-4S.  Les  vers.  20-26  ont  décrie 
le  vrai  bonheur  chrétien,  par  opposition  à  celui 
des  mondains.  —  Sed  vobis...  Transition  qui  met 
en  contraste  ceux  contre  lesquels  ont  été  pro- 
noncées les  quatre  malédictions  et  les  pieux 
auditeurs  de  Jésus  {qui  auditia).  —  Diligite 
iniinicos...  Les  vers.  2i»'-31  recommandent 
l'amour  des  ennemis.  La  rédaction ,  h  quelques 
nuances  près,  est  la  môme  que  dans  le  premier 
évangile.  —  Ab  eo  qui...  (vers.  29).  Dans  saint 
Mat'lileu,  il  est  question  d'un  procès;  ici,  d'na 
vul  :  de  là  un  changement  dans  l'ordre  d'api ôe 


ne  reiiemande  pas  ton  Lien  à  celui  qui 
s'en  ciLipare. 

31.  Et  ce  que  vous  voulez  que  les 
hopjmc'S  vous  lassent,  faites-le-leur  vous 
aussi ,  pareillement. 

3*2.  Si  vous  aimez  ceux  qui  vous  aiment, 
quel  gré  vous  en  saura -t -on?  car  les 
pécheurs  aushi  aiment  ceu.x  qui  les  aiment. 

33.  Kt  si  vous  fuites  du  bien  à  ceux 
qui  vous  en  font,  quel  gré  vous  en 
saura -t-on?  car  les  pécheurs  aussi  font 
cela. 

.■|4.  Et  si  vous  prêtez  jX  ceux  de  qui 
vous  es|>fcrez  recevoir,  quel  gré  vous  en 
saura -t- on?    car    les    ptcheurs    aussi 

f)rêtent  .-lUx  pécheurs,  afin  de  recevoir 
a  p.ireille. 

3ô.Mais  vous, aimez  vos  ennemis,  faites 
du  bien,  et  donnez  beaucoup  sans  en  rien 
es|)érer,  et  votre  récompense  sera  grande, 
et  vous  .serez  les  fils  du  Très- Haut,  car  il 
est  bon  pour  les  ingrats  et  les  méchants. 
30.  Soyez  donc  miséricordieux,  comme 
votre  Père  est  miséricordieux. 

37.  Ne  jugez  point,  et  vous  ne  serez 
[)a8  jugés;  ne  condamnez  point,  et  vous 
ne  serez  pas  condamnés;  pardonnez,  et 
on  vous  pardonnera. 
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qui  aufert  qnœ   tna  sunt,   ne   rejKîtas. 


31.  Et  prout  vultis  ut  faciant  vobia 
hominea,  et  vos  facite  illis  similiter. 

32.  Et  si  diligitis  eos  qui  vos  diligunt, 
quae  vobis  est  gratia?  nam  et  peccatores 
diligentes  se  diligunt. 

33.  Et  si  benefeceritis  his  qtii  vobis 
benefaciunt,  quae  vobis  est  gratia?  siqui- 
dem  et  peccatores  hoc  faciunt. 

34.  Et  si  mutuura  dederitis  his  a  qui- 
bua  speratis  recipere,  quae  gratia  est 
vobis?  nam  et  peccatores  peccatoribus 
fœnerantur,  ut  recipiant  œqualia. 

35.  Verumtamen  diligite  inimicos  ve- 
stros  ;  benefacite,  et  multum  date,  nihil 
inde  sperantes  ;  et  erit  merces  vestra 
multa,  et  eritis  filii  Altissimi,  (piia  ipse 
benignns  est  super  ingratos  et  malos. 

3G.  Estote  ergo  miséricordes,  sicut  et 
Pater  vester  raisericors  est. 

37.  Nolite  judicare,  et  non  judicabi- 
mini  ;  nolite  condemnare,  et  non  con- 
demnabin.ini  ;  dimittitc,  et  dimilteuiiDi. 


lequel   l08  véteruentg  Font  cités,  car  un  voleur 
■'empare  évldeuiiucnt  tout  d'abord  du  manteau. 


PanonDav*  itnipé  imnt  pon  manlc&n. 
f  Aacl«nD0  ni<i*ai-|ti«.) 


—  Omni...  peUnti...  (ren.  10)  :  unt  exclure 
piT«<>Mne,  pju  n»Aiiio  !•«  «nnfniN.  —  Kt  qui 
au/'rt...  Au  lieu  du  ooe  muta,  on  lit  daua  ulul 


Matthieu,  v,  42t>  :  <  Kt  volcntl  niutuari  a  te, 
ne  avertarls.  *  —  Et  prout...  (vers.  31  ).  l'rln- 
cli>c  géni-ral,  dans  lequel  Kont  ré«um6<  tous  le» 
cas  parlicullcrs  qui  précèdent  et  une  foule 
d'autres  cas  analogues.  Dans  le  premier  évan- 
gile, cette  régie  d'or  est  placée  t>eaucoup  plus 
bas.  Cf.  Matlh.  vu,  12.  —  .Si  diliijitUi. ..  Ver- 
sets 32-36  :  aimer  d'une  manière  désintéressée, 
c'est  le  vrai  moyen  d'aimer  chrétiennement  et 
d'aimer  tout  le  monde.  —  Quae...  gratia  f  Aucune 
faveur  à  attendre  de  la  p.irt  de  Dku.  Mattli.  : 
Quelle  récomjiensc  aurez- vous?  —  f.'t  jxcca- 
tores.  D'aprts  saint  Matib.  :  Mrme  les  publlcalns. 
I<n  i>enséc'  est  Identique.  Cf.  Matlh.  ix,  10,  etc. 
—  Si  bcnr/ecrritiê...  (vers.  33».  .Malth.  :  Et  si 
vouH saluez  seuietnent  viw  frères.  —  Si  mutuum... 
(v  rs.  74).  I^  premier  évangile  ne  cite  |>as  co 
iroiAli-mc  exemple.  —  VrrumUimrn...  (vers.  S»). 
Conira.ttc  :  h  la  place  do  l'ullectlnn  lntére»séc 
qui  vient  d'être  décrite,  JiSus  en  buImiUuc  une 
autre,  qui  c>t  seule  vralnM<nt  chrétimnc.  L.-i 
plus  grmt.de  |tarilr  de  ce  vervet  rat  nflll^e  dans 
la  rétlactlou  perallèle.  —  Quia  <pf...  \j\  |icnM'o 
ont  exprimée  en  tenue*  plua  concrets  d.ini  saint 
Matthieu  :  Afln  que  vous  rnyii  iee  flls  de  xntre 
iVre,.-  qui  fait  lever  «on  soleil  kur  !<**  Immis  i-l 
lea  mauvais.  -  Kftott  ergo.  Mattli.  :  Sovi-s 
donc  parfalla  comme  votre  I'6ro  céleste  e*:  : 
fait.  —  ^oHlt...\cr*.  J7  3s  :  <iuelqi:cii  ., 
réglée  de  charité.        Ju  r    Matlh.  \i:.;. 

Ce  tcmlt  là  »  ncorc  «  ti  .  la  loi  irum.  ur 

•  t  envahir   li^  dmlts  d.'    IiU-;i    ».   (|n' 
•Ct6icDtcul  lo  cuuisiblo.  —  Lu*  «iuiLi       .  .1 


342 


S.  Luc,  VI,  38-44. 


38.  Date,  et  daLitiir  vobis  :  mensuram 
bonara,  et  confei-tam,  et  coagitatam,  et 
supiTetHuentem,  dabunt  in  sinum  ve- 
stnim.  Eadom  quippe  raensura,  qua 
mensi  fneritis,  remetietur  vobis. 

39.  Dieebat  autem  illis  et  similitudi- 
iiera  :  Numquid  potest  cœcus  cœcum 
diicere?  nonne  ambo  in  foveam  cadunt? 

40.  Non  est  diseipulus  super  raagis- 
tnim  ;  perfectus  autem  omnis  erit,  si  sit 
sicut  magister  ejus. 

41.  Quid  autem  vides  festucam  in 
oculo  fiatris  tui,  trabem  autem  quse  in 
oculo  tuo  est,  non  considéras? 

42.  A  ut  quomodo  potes  dicere  fratri 
îiio  :  Frater,  sine  ejiciam  festucam  de 
oculo  tuo,  ipse  in  oculo  tuo  trabem  non 
videns?  Hypocrita,  ejice  primum  tra- 
bem de  oculo  tuo,  et  nunc  perspicies  ut 
educas  festucam  de  oculo  fratris  tui. 

43.  Non  est  enim  arbor  bona  quae 
facit  fiMictiis  malos  ;  neque  arbor  mala 
faciens  fructum  bonum. 

■14.  Unaquaeque  enim  arbor  de  fructu 


38.  Donnez,  et  on  vous  donnera  :  on 
versera  dans  votre  sein  une  bonne  mesure, 
pressée,  et  secouée,  et  qui  débordera. 
Car  la  même  mesure  avec  laquelle  vous 
aurez  mesuré  servira  de  mesure  pour  vous. 

39.  Il  leur  proposait  aussi  cette  com- 
paraison :  Est-ce  qu'un  aveugle  peut 
conduire  un  aveugle?  Ne  tomberont -ils 
pas  tous  deux  dans  la  fosse  ? 

40.  Le  disciple  n'est  pas  au-dessus  du 
maître;  mais  tout  disciple  sera  parfait, 
s'il  est  comme  son  maître. 

4L  Pourquoi  vois-tu  le  fétu  dans  l'œil 
de  ton  frère,  sans  apercevoir  la  poutre 
qui  est  dans  ton  œil? 

42.  Ou  comment  peux-tu  dire  à  ton 
frère  :  Frère,  laisse-moi  ôter  le  fétu  qui 
est  dans  ton  œil ,  toi  qui  ne  vois  pas  la 
poutre  qui  est  dans  le  tien?  Hypocrite, 
ôte  d'abord  la  poutre  qui  est  dans  ton  œil, 
et  ensuite  tu  verras  comment  tu  pourras 
ôter  le  fétu  de  l'œil  de  ton  frère. 

43.  Car  un  arbre  n'est  pas  bon,  s'il  pro- 
duit de  mauvais  fruits,  et  un  arbre  n'est 
pas  mauvais ,  s'il  produit  de  bons  fruits. 

44.  Car  chaque  arbre  se  connaît  à  son 


suivent,  nolite  condemnare...  et  dimittite...,  sont 
omis  par  saint  Matthieu.  —  Date...  (vers.  38). 
Ce  passage ,  jusqu'aux  mots  in  sinum  vestrum, 
est  encore  une  particularité  de  saint  Luc  ;  il 
recommande  la  bienveillance  en  général,  et  il  en 


l.a  iiieaure  comble.  (Peinture  des  Cataconibeis.) 

trace  la  magnifique  récompense  :  mensuram... 
—  B(mam  et...  Accumulation  dR  synonymes,  en 
gradation  ascendante,  pour  renforcer  la  pensée. 
1*1  compiiraiBon  est  empruntée  au  mesurage  du 
blé.  —  fitnum.  On  nommait  ainsi  les  plis  formés 
mir  la  i>oltrliie  \iar  l'ample  tunique  retroussée 
<  AU.  arr.héol.,  pi.  i,  flg.  15  ;  pi.  n,  flg.  1).  On 
•'en  tcrvaU  Tréijijpnimcnt  f/)mmo  d'une  sorte  de 
prK-he.  Cf.  Ex,  Vf,  6;  Ph,  Lxxviii,  12;  Frov.  vi, 
J7.  etc, 

4(9-49.  Règles  de  la  vraie  sagesse.  Elles  se 


ramènent  à  la  suivante  :  mener  une  vie  con- 
forme à  la  foi  chrétienne,  La  connexion  entre 
les  différentes  pensées  n'est  pas  toujours  très 
claire,  parce  que  notre  évangéliste  abrège  con- 
sidérablement ici,  —  Dieebat  autem...  Formule 
d'introductiui.  propre  h  saint  Luc.  — 
SimiUtudinem.  D'après  le  grec,  une 
parabole;  mais  dans  le  sens  large  de 
langage  figuré.  —  Numquid  potest...? 
Saint  Matthieu  ne  cite  ces  mots  que 
beaucoup  plus  tard  (  cf.  Matth,  xv,  14). 
Il  est  naturel  que  Jésus  ait  proféré 
plusieurs  fois  cette  parole  proverbiale 
et  d'autres  semblables.  If  i,  elle  signifie 
que  les  disciples  du  Sanvrur,  destinés  à 
servir  de  modèles  aux  autres  hommes, 
ne  doivent  pas  être  eux  -  mêmes  des 
aveugles  au  spirituel.  —  Non  est  dis- 
eipulus... (vers.  4')),  Autre  axiome 
souvent  répété  par  Notre -Seigneur. 
Cf.  XXII,  27;  Matth,  x,  24;  Joan. 
XIII,  16,  etc.  —  Per/eetus...  si...  Le 
grec  ne  dit  pas  tout  à  fait  cela,  mais  : 
Tout  (homme)  parfait  sera  comme 
son  maître.  C.-à-d.  que,  même  dans  les  meil- 
leures conditions,  le  disciple  dépassera  diffici- 
lement s(m  maître;  tout  ce  qu'il  pourra  faire, 
ce  sera  de  l'égaler,  —  Quid  autem...  Ver- 
sets 41-42  :8e  corriger  soi-même  avant  de  son- 
ger à  réformer  les  autres,  Comp,  Matth.  vu, 
3  -  5.  La  ressemblance  entre  les  deux  narrations 
est  presque  littérale,  —  Non  est  enim...  Ver- 
sets 43-46  :  l'arbre  se  reconnaît  à  ses  fruits, 
(V)ti)p,  Matth.  vu,  16-20.  Dans  le  premier  évan- 
gile, l'enchaînement  est  plus  clair  et  l'ordre  dei 
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fruit.  Un  ne  cueille  point  de  figues  sur 
les  épines,  et  on  ne  vendange  pas  le 
raisin  sur  des  ronces. 

45.  L'homme  })0u  tire  de  bonne>  choses 
du  bon  trésor  de  son  cœur,  et  l'homme 
mauvais  tire  de  mauvaises  choses  de  son 
mauvais  trésor;  car  la  bouche  parle  de 
rabondance  du  crur. 

4C.  Pourquoi  m'appelez-vous  Seigneur! 
■seigneur!  et  ne  faites- vous  pas  ce  que 
e  vous  dis? 

47.  (ju  conque  vient  à  moi,  et  écoute 
)es  paroles,  et  les  met  en  pratique,  je 

.ous  montrerai  à  qui  il  ressemble. 

48.  Il  ressemble  à  un  homme  qui,  bâtis- 
hant  une  maison,  a  creusé  bien  avant,  et 
a  posé  le  fondement  sur  la  pierre  ;  l'inon- 
<iation  étant  survenue,  le  torrent  s'est 
précipité  sur  cette  maison  et  n'a  pu 
l'ébranler,  j>arce  qu'elle  était  fondée  sur 
la  jiierre. 

49  Mais  celui  qui  écoute  et  ne  met  pas 
on  pratique,  ressemble  à  un  homme  qui 
a  bâti  sa  maison  sur  la  terre,  sans  fon- 
dement ;  le  torrent  s'est  pn-cipité  sur  elle, 
et  aussitôt  elle  est  toinl)ée,  et  la  ruine  de 
cette  maison  a  été  grande. 


suo  cognoscitur.  Neque  enim  de  spinis 
colligunt  ficus,  neque  de  rub<j  viiide- 
miant  uvam. 

45.  Bonus  homo  de  bono  thesauro 
cordis  Bui  profert  bonum,  et  malus 
homo  de  malo  thesauro  jtrofert  maluni  ; 
ex  abundantia  enim  cordis  os  loquitur. 

46.  Quid  autem  vocatis  me  Domine, 
Domine,  et  non  facitis  qute  dico  ? 

47.  Omnis  qui  venit  ad  me,  et  audit 
sermones  meos,  et  facit  eos,  ostendam 
vobis  cui  similis  sit. 

48.  Similis  est  homini  œdificanti  do- 
raum,  qui  fodit  in  altum,  et  posiiit  fun- 
damentum  super  petrara  ;  inundatione 
autem  facta,  illisum  est  Humen  domui 
illi,  et  non  potuit  eam  movere  :  fundata 
enim  erat  super  petram. 

49.  Qui  autem  audit,  et  non  facit. 
similis  est  homini  tedificanti  doraum 
suam  super  terram  sine  fundaraento  ;  in 
quani  illisus  est  tluvius,  et  continuo 
cecidit,  et  facta  est"  ruina  doraus  illius 
mairua. 


CHAPITHE   VII 


1 .  Lorsqu'il  eut  achevé  de  faireentendre 
au  peuj)le  toutes  ces  paroles,  il  entra 
<lans  Capharnaum. 

2.  Or  un  centurion  avait  un  serviteur 
malade  et  >ur  le  point  de  mourir, qui  lui 

lait  très  cher. 

3.  Et  ayant  entendu  jiarler  de  Jésus, 
il  lui  envoya  quehpjes  anciens  des  Juifs, 


1.  Cum  autem  implesset  omnia  verlia 
sua  in  aures  plebis.  intravit  Capharnaum. 

2.  Centurionis  autem  rujusdam  scrvns 
maie  habens,  erat  moriîurus,  qui  illi 
erat  pretiosus. 

3.  Et  cum  audisset  de  Jesu.  mi>it 
ad  eum  seniores  Juda^orum,  rogans  l'um 


,  liniRes  n'cit  pM  tout  à  fait  le  même.  —  Bonus 

onio...  (vers.  45).  Ce  (MM»agc  manque  JaiiH  saint 

Matthieu.  Il  «iKnlflr  qiK",  f  lorH<|ue  le«  lininincM 

s'>nt  8lnr«ri»B,  la  bonclie  et  le  cœur  «(jiKH^nit  avec 

liarnionlc  :  sinon,  la   Ixmche   pn»f<Ti,'   (larfoU    ce 

«jue  le  cirur  ne  re««ont  i»a>t.  "    —  Quid  (iulrm...f 

CliAtlinont  p^rvé  aux  chn-ik-nit  qui  n'oMIralcnt 

pas  aux    pn!tH'i>loii  du  «llvin    Mallm   (  vcn.   HK 

^omp.    Malili.  vu.    îl-33.   <>ii   ccHi»   (N-niM^e   v%l 

•>up  plu»  •'  .         OaittiM  qui...  (*on- 

M   ilu  <ll«<  .   il  ■  i9   (■«•  p.ikiuigr  cor- 

i.-l   .1.1   ti   M.iiilt.    Vit.  'i4-27.  Les   doux    |)otlt<ii 

l.»r.ii-'l'«  i'i'i--<^*«  l'iine  h  l'autre  «ont  exprluiéo 

»l'iiiif  iiiaiiK  r<   |.|ii«  i-<.m|ii.  ti'  .-t   ilu»«  ilram.'iti<|Ut> 

«Itnn  U-  piiiitUr  (vanKliv.  («'|M'ndant.  1««  trait* 

,'i  /nhl...tl  /N'Ault   .  (  vrm.  i>*).  ri  rive  /unda- 

mtHioiten.  é9),  «uni  propm  à  Mliit  Luc 


fil.  —  Le  «erri/eur  du  centurion ,  U  /Us  de  Im 
vtuvf  de  Na'im,  l'ambamade  du  prérurs-ur. 
l'onrtion  de  JiêuM  par  /u  piehtrtêae.  VII,  1-5U. 

1*  (îuérlMon  du  «erTltear  d'un  oentarlun.  VII, 
llu. 

Comp.  Mallli.  viii.  6-13.  Ije  nk;lt  de  taint 
Luc,  plus  complet,  cet  par  là  même  «umI  plue 
exact. 

Chap.  VII.   —   1-8.  Fol  admirable  du  rentu 
rion.  -    Cum...  impUntrl...  Tmmltton    prt>prv  k 
Doire  narmlour.  Lit  formule  est  tnir 
—  Bervuê  (vura.   2).  Itanii  le  «rrc  :  -  »♦ 

olavo,  au   Ik'U   ilu   mot    «sî;   anit>lini   «le   niuiC 
Matthieu.   -'    Half  Aa'toia.  D'apr^•  Ir   pn mter 
éTanirlU',  plun  pt«'>cl«  |«our  co  dt-tall  nit^lU^il.  I 
élali    paralvil.^ur  cl    cD    prult'  à   ilo    vivea  M>uf- 
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ut    veniret,   et   salvaret  servum    ejus. 


4.  At  illi  ciim  venissent  ad  Jesiim, 
rogabant  eiira  sollicite,  dicentes  ei  : 
Quia  diguus  est  ut  hoc  illi  prœstes  ; 

5.  diligit  enim  gentem  no<tram,  et 
sj'nagogam  ipsc  œdificavit  nobis. 

'  6.  Jésus  autera  ibat  cum  illis.  Et  cnm 
jara  non  longe  esset  a  domo,  rnisit  ad 
eum  centurio  araicos,  dicens  :  Domine, 
noli  vexari  ;  non  enim  sum  dignus  ut 
sub  tectum  meum  intres. 

7.  Propter  quod  et  meipsura  non  sum 
dignus  arbitratus  ut  venirem  ad  te;  sed 
die  verbo,  et  sanabitur  puer  meus. 

8.  Nam  et  ego  homo  sum  sub  potes- 
tate  constitutus,  habens  sub  me  milites, 
et  dico  huic  :  Vade,  et  vadit  ;  et  alii  : 
Veni,  et  venit  ;  et  servo  meo  :  Fac  hoc , 
et  facit. 

9.  Quo  audito,  Jésus  miratus  est,  et 


le  priant  de  venir  et  de  guérir  son  servi- 
teur, 

4.  Ceux-ci,  étant  venus  auprès  de 
Jésus,  le  priaient  avec  instance,  en  lui 
disant  :  Il  mérite  que  vous  lui  accordiez 
cela  ; 

5.  car  il  aime  notre  nation,  et  il  nous 
a  lui-même  bâti  une  synagogue. 

6.  Et  Jésn-^  allait  avec  eux.  Et  comme 
il  n'était  plus  guère  éloigné  de  la  mai- 
son, le  centurion  lui  envoya  de  ses  amis, 
pour  lui  dire  :  Seigneur,  ne  prenez  pas 
tant  de  peine ,  car  je  ne  suis  pas  digne 
que  vous  entriez  sous  mon  toit. 

7.  C'est  pour  cela  que  je  ne  me  suis 
pas  cru  digne  de  venir  moi-même  auprès 
de  vous;  mais  dites  un  mot,  et  mon  ser- 
viteur sera  guéri. 

8.  Car  moi,  qui  suis  un  homme  sou- 
mis à  des  chefs,  j'ai  sous  moi  des  sol- 
dats; et  je  dis  à  l'un  :  Va,  et  il  va;  et 
à  l'autre  :  Viens,  et  il  vient;  et  à  mon 
serviteur  :  Fais  ceci,  et  il  le  fait. 

9.  Ayant  entendu  ces  paroles,  Jésus 


frances.  Du  moins ,  les  traits  erat  mnriturus  et 
gui...  pretiosus  sont  propres  à  notre  évangile; 
le  second  explique  la  démarche  du   centurion. 
Il  était  très  rare  dans  l'antiquité  qu'un  maître 
s'aitachât  ainsi  à  son  esclave.  —  Cum  audisnet... 
(ver-<.  3).  Détail  spécial  :  ayant  entendu  parler 
des  giiérisons   miraculeuses  opérées  par   Jésus. 
—  Misit...  Comme  il  sera  dit  plus  bas  (cf.  ver- 
set 7),  il  n'osait  pas  se  présenter  en  personne, 
par  suite  d'un  vif  sentiment  de  re-pect  et  d'hu- 
milité.  —   Seniores...:  quelques-uns  des  habi- 
tants les  plus  notables  de  la  ville.  L'emploi  du 
mot  Jiulseorum,  et  plus  bas  la  réflexion    «  il 
aime  n<>tre  peuple  »,  prouvent  que  le  centurion 
était  paï(  n.  —  Dignus  est...  (vers.  4).  Les  délé- 
gués appuient  chaudement  la  demande  de  leur 
ami,    après    l'avoir    d'abord    proférée    en    son 
nom  (rogabant).  —  Diligit...  (vers.  5),  Il  était 
assez  rare  que  les  païens  prissent  les  Juifs  en 
aflcotioii.  Le  nôtre,  ù  l'âme  élevée,  après  s'être 
mis  à  admirer  la  religion  si  noble  et  si  sainte 
du  peuple   théocratlque ,  s'était  attaché  h  ceux 
qui  la  pratiquaiont.  —  JEdificnvit..  :  à  ses  pro|)re8 
fnlfi.  Chr^ae  beaucoup  plus  rare  encore.  —  Misit... 
amicoB  (vers.  6).  «  Saint  Matthieu  ne  dit  ri'-n 
de  ces  décutations  successives,  mais  il  place  le 
mersage  fie  l'une  et  de  l'autre  dans  la  bnuche 
du  centurion  lul-rcAme,  qui  se  présente  en  per- 
sonne à  Jéfeus.  »  C'est  précisément  en  cela  que 
gaint  Luc  est  ici  plus  exact  et  plus  compl»;t  ; 
l'antre  narrateur  abrèg*^  et  va  droit  aux  paroles 
prlnclr>alai.  —   Noli...  Plug  haut,  le  centurion 
avait  fait  prier  JéxiiB  de  venir  chez  lui;  main- 
tenant qu'il  le  volt  «'approcher,  U  lui  demande 
de  ne  r»»  «^  déranger  (  tel  est  ici   le   sens  du 
Terlx-  î^x/iri).  Sa  fol  et  son   humilité  avaient 
donc  taojte  grandi  :  non  enim...   —  l'ii^pler 


quod...  ad  te  (vers.  7).  Saint  Luc  a  seul  ce  déve- 
loppement. A  partir  des  mots  suivants .  fcd 
die...,  jusqu'à  la  fin  du  vers.  8,  il  cite  les  parole» 


Centurion  romain. 
(D'après  un  ancien  bas-relief J 


du  centurion  à  pou  près  identiquement  co^^irao 
saint  Matthieu. 

9-10.  Admiration  de  Jésus  et  guérlson  da 


J 
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fut  dans  l'adrairation  ;  et  se  tournant 
vers  les  foules  qui  le  suivaient,  il  dit  : 
En  vérité,  je  vous  le  dis,  même  en  Israël 
je  n'ai  pas  trouvé  une  aussi  grande  foi, 

10.  De  retour  à  la  maison,  ceux  que 
le  centurion  avait  envoyés  trouvèrent 
guéri  le  serviteur  qui  avait  été  malade. 

11.  Il  arriva  ensuite  que  Jésus  allait 
dans  une  ville  appelée  Naïm  ;  et  ses  dis- 
ci[»Ies  allaient  avec  lui,  ainsi  qu'une  foule 
nombreuse. 

12.  Et  comme  il  approchait  de  la  porte 
de  la  ville,  voici  qu'on  emporta  t  un  mort, 
tîls  unique  de  sa  mère,  et  celle-ci  était 
veuve;  et  il  y  avait  avec  elle  beaucoup 
de  personnes  de  la  ville. 

13.  Lorsque  le  Seigneur  l'eut  vue,  tou- 
ché de  con)pas8ion  pour  elle,  il  lui  dit  : 
Xe  pleure  point. 

14.  Puis  il  s'apfirocha,  et  toucha  le 
•  ercueil.  Ceux  qui  le  portaient  s'arrê- 
tèrent. Et  il  dit  :  Jeune  homme,  je  te 
l'ordonne,  lève- toi. 

15.  Et  le  mort  se  mit  sur  son  séant, 
el  commença  à  parler.  Et  Jésus  le  ren- 
dit à  sa  mère. 


conversus,  sequentibus  se  ttirbis  dixit  : 
Amen  dico  vobis,  nec  in  Lsiaol  tantani 
fidem  inveni. 

10.  Et  reversi,  qui  missi  fuerant, 
doinum,  iuvenerunt  servum,  qui  langue- 
rat,  sanum. 

11.  Et  factura  est  deinceps,  ibat  in 
civitatera  quie  vocatur  Naim.  et  ibant 
cum  eo  discipuli  ejus,  et  turba  copiosa. 

12.  Cum  autem  appropinquaret  portae 
civitatis,  ecce  defunctus  efFerebatur, 
tilius  unicus  matris  puœ,  et  hase  vidua 
erat  ;  et  turba  civitatis  multa  cum  illa. 

13.  Quam  cum  vidisset  Dorainus,  mi- 
sericordia  motus  super  eam,  dixit  illi  : 
Noli  Hère. 

14.  Et  accessit,  et  tetigit  loculum.  Ili 
autem  qui  portabant,  steterunt.  Et  ait  : 
Adolescens,  tibi  dico,  surge. 

15.  Et  resedit  qui  erat  mnrtuus,  et 
cœpit  loqui.  Et  dédit  illum  matri  su». 


malade. —  Courersu»  cs>t  un  détail  nouveau.  De 
mfime  turhù*  :  une  foule  consltlérahlc  s'cialt 
donc  Jointe  au  cortrgo.  —  Amen^.  inveni.  Ici, 
le  premier  évangile  clic  lx?.TUcoup  plus  complè- 
teniCnc  la  rV-flcxIon  du  Sauveur.  —  S-mum  (ver- 
set !'•  .  Non  t^eulenient  guéri,  contuic  dit  salot 
M.'ittliieu,  mais  en  bonne  K.-tnté. 

•J"  UcBurrccilon  ilu  Ois  de  la  veuve  de  Naïoi. 
VII.  11-17. 

Saint  Luc  est  s'.  ul  à  raconter  ce  grand  mi- 
racle. 

11-12.   I/occa«lon.  —    Deiuetps  est   une  très 


marche  de  Capharnailm  (AU.  géo'jr..  pi.  x,  xii). 
—  Filiun  uniruo  ..,  tt  hsee...  Ix;  narrateur  relève 
ces  -circonstances,  qui  exciteront  la  pitié  île 
Jésu!>.  <  Orba  flet  unicum  mater,  >  disait  anitsl 
C;itulle,  XXXIX,  6.  -  Kt  turba...:  par  hjmpnthie 
pour  la  maiheiirousc  femme. 

13- 16.  Le  pro<llge.  Le  lltro  Dominns  etit  iri-s 
BiKniHcalif  en  cet  endroit  :  Jé-us  vn  s  conduire 
comme  le  vrai  maître  do  la  vie.  —  Mtserirordin 
mutuê.  Ailleurs  encore,  la  tendre  comi^<«'lon  de 
Ji'-sMs  eut  t.lgnal«;«e  comme  un  mobile  de  pos  mi- 
racles. Cf.  Matlb.  xiv,  14;  xv,  33;  xx,  34,  etc. 


FuD«*nlllM.  (Prliitiir»  é^^yj  ilennf.i 


v»irn«  Indication  de  tfrnp».  r)'»|r^«  qtK  li|uct 
n)anu«rrltii  «rrca,  Il  •'«Kliatt  ilu  |<>ur  qui  «nlrit 
la  iriiérliu>ii  du  •errlleiir  du  ct^nturlon.  —  .Vaini. 
Dam  le  grec,  Nifv;  anjounniul,  Néln,  rlllngr 
•ItuA  h  l'onett  dFndor.  «tir  lo  vcn.int  «optfiv 
trtoiul  da  relit  •  UcnnuD ,  à  environ  un  JuurUe 


—  S'o'i  fitTf.  Tarole   pleine  d«  donertir.  r^nr 
encourager  la   |«uvre   ni^re.    -    Ttl>g\l ..  •  «fln 
d'arr^lrr   le«   portrur».  —   Ai^o\t»rm»....    « 
Ordre  d'une  autorité  et  d'une  «linpllcné   ; 
divine».  Il  fut  Inimédlafnirnt  ob^  :  ti  n**>Ui  . 
(ver».  1»>.  —  C<r/Ht  It^u».  rrcu»«»  que  U  »!• 
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S.  Luc,  VIT,  16-25. 


16.  Accepit  autem  onines  timor  ;  et 
magnificabant  Deum,  dicentes  :  Quia 
propheta  raagnus  surrexit  in  nobis,  et 
quîa  Deus  visitavit  plebem  siiam. 

17.  Et  exiit  hic  sermo  in  universam 
Judœara  de  eo,  et  in  omnem  cirea  re- 
gionem. 

18.  Et  nuntiavenint  Joanni  discipuli 
ejus  de  omnibus  his. 

19.  Et  convocavit  duos  de  discipulis 
suis  Joannes,  et  misit  ad  Jesum,  dicens  : 
Tu  es  qui  venturus  es,  an  alium  expe- 
ctamue  '? 

20.  Cum  autem  venissent  ad  eum  viri, 
dixerunt  :  Joannes  Baptista  misit  nos 
ad  te,  dicens  :  Tu  es  qui  venturus  es, 
an  alium  expectamus  ? 

21.  In  ipsa  autem  hora  multos  cura  vit 
a  languoribus,  et  plagis,  et  spiritibus 
malis,  et  cœcis  multis  donavit  visum. 


22.  Et  respondens  dixit  illis  :  Euntes 
renuntiate  Joanni  quse  audistis  et  vidis- 
tis  :  quia  caeci  vident,  claudi  ambulant, 
leprosi  raundantur,  surdi  audiunt,  mor- 
tui  resurgunt,  pauperes  evangelizantur  ; 


23.  et  beatus  est  quicumque  non 
fuerit  scandalizatus  in  me. 

24.  Et  cum  discessissent  nuntii  Joan- 
nis,  cœpit  de  Joanne  dicere  ad  turbas  : 
Quid  existis  in  desertum  videre  ?  Arun- 
dinem  vento  agitatam? 

25.  Sed  quid  existis  videre?  Hominem 


16.  Tous  furent  saisis  de  crainte,  et 
ils  glorifiaient  Dieu,  en  disant  :  Un  grand 
prophète  a  surgi  parmi  nous,  et  Dieu  a 
visité  son  peuple. 

17.  Et  le  bruit  de  ce  miracle  se  répan- 
dit dans  toute  la  Judée,  et  dans  tout  le 
pays  d'alentour. 

18.  Les  disciples  de  Jean  lui  rappor- 
tèrent toutes  ces  choses. 

19.  Et  Jean  appela  deux  de  ses  dis- 
ciples, et  les  envoya  vers  Jésus,  pour  lui 
dire  :  Êtes -vous  celui  qui  doit  venii',  ou 
devons -nous  en  attendre  un  autre? 

20.  Ces  hommes,  étant  venus  auprès 
de  Jésus,  lui  dirent  :  Jean-Baptiste  nous 
a  envoyés  vers  vous,  pour  vous  dire  : 
Etes-vous  celui  qui  doit  venir,  ou  devons- 
nous  en  attendre  un  autre? 

21.  A  cette  heure  même,  il  guérit 
beaucoup  de  personnes  qui  avaient  des 
maladies,  et  des  plaies,  et  des  esprits 
mauvais,  et  il  rendit  la  vue  à  de  nom- 
breux aveugles. 

22.  Puis,  leur  répondant,  il  dit  :  Allez, 
et  rapportez  à  Jean  ce  que  vous  avez 
entendu  et  ce  que  vous  avez  vu  :  les 
aveugles  voient,  les  boiteux  marchent, 
les  lépreux  sont  guéris,  les  sourds  en- 
tendent, les  morts  ressuscitent,  l'évan- 
gile est  annoncé  aux  pauvres  ; 

23.  et  bienheureux  est  celui  qui  ne 
sera  pas  scandalisé  en  moi. 

24.  Lorsque  les  envoyés  de  Jean  furent 
partis,  il  se  mit  à  dire  aux  foules,  au 
sujet  de  Jean  :  Qu'êtes -vous  allés  voir 
dans  le  désert?  Un  roseau  agité  par  le 
vent? 

25.  Mais  qu'êtes -vous  allés  voir?  Un 


■était  revenue  pleinement.  —  Dcdit  ilhnn...  Re- 
marque extrêmement  touchante  du   narrateur. 

le -17.  L'impression  produite.  D'abord  sur  les 
lémolng  du  miiacle,  vers.  16,  puis  dans  toute 
la  contrée,  vers.  17.  —  Propheta  magniis... 
Pendant  plusieurs  siècles  les  prophètes  avaient 
cessé  de  se  manifester  au  milieu  d'Israël,  et 
l'apparition  de  Jésus,  qui  les  dépassait  tous, 
était  une  preuve  vivante  de  l'affection  de  Jého- 
vah  p^jur  son  iteuple.  —  Le  mot  Judxam  repré- 
sente probablement  toute  la  Palestine. 

3«  Jésug  et  Jean  -  Baptiste.  VII,  18-36. 

Comp.  Matth.  xi,  2-19  (voyez  le  commen- 
taire ).  Le  récit  de  saint  Luc  est  plus  complet 
»lan«  l'Indication  des  cirwnstances  préliminaires. 
En  ce  qui  conc<;me  les  paroles  de  Jésus,  la  res- 
«emblance  entre  les  deux  narrateurs  va  souvent 
Jnir^u'ft  l'identité. 

18-20.  Qnfhtlon  p^wée  ù  JésuB  par  le  pré- 
curwîor.  —  Nuntiaveruvt...  dificipuU...  Détail 
spécial.  Saint  Matthieu  cbt  muitih  précis  :  <i  Joan- 


nes... cum  audisset...  »  Il  est  vrai  que  le  pre- 
mier évangélifcte  est  seul  à  mentionner  Ici  que 
Jean  était  alors  en  prison.  —  Omnibus  fiis  : 
les  miracles  et  la  prédication  de  Jésus,  l'en- 
semble de  son  ministère.  S.  Matthieu  :  les  œuvres 
du  Messie.  —  Tu  es  qui...?  Sur  le  vrai  but  de 
ce  message,  voyez  notre  explication  do  Matth. 
XI,  3.  —  Cum  autem...  (vers.  20).  Trait  propre 
à  saint  Luc  :  les  envoyés  s'acquittèrent  fidèle- 
ment de  leur  mission. 

21  -  23.  Réponse  de  Jésus.  —  In  ipsa...  hora. 
Particularité  très  importante  de  notre  auteur  : 
Jésus  se  mit  à  opérer  soue  les  yeux  des  deux 
disciples  de  Jean  des  miracles  de  toute  sorte.  — 
Euntes  rtnuntiate...  Les  paroles  du  Sauveur, 
vers.  22-23,  sont  les  mômes  dans  les  deux  nar- 
rations. 

24-30.  Jésus  fait  l'éloge  de  Jean  devant  le 
peuple.  —  Cum  discessissent.  D'après  saint 
Matthieu,  au  moment  môme  du  départ  des  délé- 
gués. —  Quid  existis...  ?  Jusqu'à  la  Un  du  vers.  28, 


à 


s.  Luc,  VII.  26-33. 
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fiomme  vôtu  avec  mollesse?  Ceux  qui 
portent  des  vêtements  précieux  et  qui 
vivent  dans  les  délices  sont  dans  les 
lnai^ons  des  rois. 

26.  Qu'êtes -vous  donc  allés  voir?  Un 
prophète?  Oui,  vous  dis-je,  et  plus  qu'un 
prophète. 

27.  C*e-t  de  lui  qu'il  est  écrit  :  Voici 
que  j'envoie  mou  ange  devant  ta  face, 
et  il  préparera  ton  chemin  devant  toi. 

'28.  Car,  je  vous  le  dis,  parmi  ceux 
qui  sont  nés  des  femmes,  nul  n'est  ))lu8 
grand  prophète  que  Jean -Baptiste.  Mais 
celui  qui  est  le  plus  petit  dans  le  royaume 
(le  I)ieu  est  plus  grand  (jue  lui. 

2'J,  Tout  le  peuple  qui  la  entendu,  et 
les  publicains,  ont  justitié  Dieu,  en  se 
faisant  l»iptiser  du  baptême  de  Jean. 

30.  M  lis  les  j)harisiens  et  les  docteurs 
de  la  loi  ont  méprisé  le  dessein  de  Dieu 
a  leur  égard,  en  ne  se  faisant  pas  bapti- 
ser par  Jean, 

.31.  Le  .Seigneur  ajouta  :  A  qui  donc 
comparer  li-je  les  hommes  de  cette  géné- 
r.iiion,  et  à  qui  sont- ils  semblables? 

32.  Ils  sont  semblables  à  des  enfants 
assis  sur  la  place  publique,  et  qui,  se 
parlant  les  uns  aux  autres,  disent  :  Nous 
vous  avons  joué  de  la  ilûte.  et  vous  n'avez 
pas  dansé  ;  nous  avons  chanté  des  airs 
lugubres,  et  vous  n'avez  pas  pleuré. 

33.  Car  Je  m -Baptiste  est  venu,  ne 
mangeant  pas  de  pain,  et  ne  buvant  pas 
d«*  vin;  et  vous  dites  :  Il  est  possédé  du 

iémon. 


mollibus  vestimentis  indutum?  Ecce  qui 
in  veste  jiretiosa  sunt  et  deliciis,  in 
domibus  regum  sunt. 

26.  Sed  quid  existis  videre?  Prophe- 
tam?  Utirjue  dico  vobis,  et  plus  quam 
prophetam. 

27.  Ilic  e.'>t  de  quo  scriptum  e^t  :  Eece 
mitto  angelura  meura  ante  faciem  tuain, 
qui  i)raBparabit  viam  tuam  ante  te. 

28.  Dico  enim  vobis,  major  inter 
natos  raulierum  propheta  Joanne  Ba- 
ptista  nemo  est.  Qui  autem  minor  est  in 
regno  Dei,  major  est  illo. 

20.  Et  omnis  populus  audiens  et  pu- 
blicani,  jusiificaverunt  Deum,  baptizati 
baptisrao  Joannis. 

30.  Pharisa-i  autem  et  legisperiti  con- 
silium  Dei  spreverunt  in  semetipsos,  non 
baptizati  ab  eo. 

31.  Ait  autem  Dominus  :  Oui  eigo 
similes  dicam  homines  generationis  hu- 
jus':*  et  cui  similes  sunt':* 

32.  Similes  sunt  pueris  sedentibus  in 
foro,  et  loquentibus  ad  invicem,  et  dicen- 
tibus  :  Cantavimus  vobis  tibiis,  et  non 
sallastis  ;  lamentavimus ,  et  non  plo- 
rastis. 

33.  Venit  enim  Joannes  Baptista,  ne- 
que  manducans  pane  m,  ncque  bibens 
vinum;  et  dicitis  :  Dœmoniunj  habot. 


)as  de  différence  digne  d'être  cotée  entre  les 
deux  narrations.  —  Eton.nl*...  (vers.  29).  Saint 
Luc  paLtoe  entièrement  stjuii  eilence  une  partie 
iiuixtruiute  «le  lYlipge  dr  Jean  par  Notre- Sei- 
gneur. Cr.  .Matib.  XI,  12-15.  En  revanche,  il 
r.itutf  a  seul  con.xervé  le  conimtite  <!tabli  par 
lenui,  «laiiH  les  von>.  20- 3U,  entre  l'iniluencc 
exercée  lar  la  prédication  du  préeurfeur  Hur  la 
niHMie  du  peuple,  et  na  cotupléte  inutilité  rela- 
ilvi-nient  aux  pharisiens.  C"e«t  tk  tort  qu'on  a 
l>arfuiii  traité  eei  verM-tx  comme  b'IIm  contenaietit 
une  réflexion  de  l'évangcliftte,  car  rien  n'in- 
dli|ue  «|ue  itaint  Luc  ait  interrompu  le  dlHCourM 
i!<  .I.%iiH  jMiur  Innércr  •<•■  pn>pre«  p«Mikéc«.  — 
Ju»ikjicavtTunt...  lloconnaitre  la  mlH*ii>ii  divine 
de  Jean  ■  lUptUte,  c't^-tail  retidru  JUNtlce  à  I>ieu, 
lui  donner  raison,  t  déclarer  i^ar  lu  fait  que 
l'iiiviiat'on  (de  Joan  à  la  |itnllenoe)  était  bonne 
et  >alutalro.  >  -  -  fomâilium  liri...  \je*  phartotcna 
a  al4>nl  fruDtré  (r^Ôttr.aav,  iU  rcn  Iniini  Ineffl- 
r^t<-<- ;  V'ulgBtn,  Bprtvrruni)  le  dcMeIn  do  Dieu 
iiur  eux.  puliM)u'll  entrait  dana  le  plan  divin 
qu'oo  reçût  le  bapi^iuo  du  ptécuraeur,  oa  algoe 
4«  pé&ituics. 


31 -SA.  Notre -Seigneur  blAmc  sévèrement  een 
contcn)|M>rain8  pour  le  mauvais  accueil  qu'Us 
avaient  fait  »  Jean-Bap- 
tlhte  et  à  lui-même.  Cf. 
Matlh.  XI,  ltJ-19.  La  res- 
semblance entre  les  deux 
récits  est  à  j»ou  près  llt- 
ténile.  -  Ait  autem...  l\- 
tlle  transition,  pmpre  h 
saint  Lue  ;  mais  elle  man(4uc 
dans  la  plupart  dc-a  mauus- 
crli»  Krec»  et  dch  anciennes 
vemions  :  elle  |Miurraii  bien 
n'être  pes  authentique.  ~- 
Cul...  €t  CHi...T  Uéi>étltiou 
enipbutique.qut  n'exl*tei>aa 
i\bu»  saint  Mallliieu.  La- 
qurvtitfVe  .. .  et  tUcrntilALâ. 
I>'apr^-a  saint  &latlbieu  , 
d'uiM*   manière    plus    pitio 

ir«qu«:<  clanianlr«c>>«-qua  ''> 

llbus.  >    —    àl anitucans. . . 

(vent.  Si).  Lo»  luota  |xi>irm  cl  Hhwm  KOt  DM 
particularité  du  notrv  auuur  ;  tim  mêOM»,  au  Tcr> 
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S.  Luc,  Vir,  34-38. 


34.  Venit  Filins  hominis  manducans, 
et  bibeiii?  ;  et  dicitis  :  Ecce  homo  devo- 
rator,  et  bibens  viniim,  amicus  publica- 
noruiu  et  peccatonim. 

35.  Et  justiticata  est  sapientia  ab 
omnibus  filiis  suis. 

36.  Kogabat  autera  illum  quidam  de 
pharisaeis  ut  manducaret  cum  illo.  Et 
ingressus  doraum  pharissei,  discubuit. 

37.  Et  ecce  mulier,  quae  erat  in  civi- 
tatc  peccatrix,  ut  cognovit  quod  accu- 
buit^set  in  domo  pharisœi,  attulit  alaba- 
strum  unguenti  ; 

38.  et  stans  rétro  secus  pedes  ejus, 
lacrymis    cœpit    ri  gare   pedes    ejus,    et 


34.  Le  Fils  de  l'homme  est  venu,  man- 
geant et  buvant;  et  vous  dites  :  Voici  un 
homme  de  bonne  chère  et  im  buveur  de 
vin,  un  ami  des  publicaiuset  des  pécheurs. 

35.  Mais  la  sagesse  a  été  justifiée  par 
tous  ses  enfants. 

36.  Or  un  pharisien  pria  Jésus  de 
manger  avec  lui.  Et  étant  entré  dans  la 
maison  du  pharisien,  il  se  mit  à  table. 

37.  Et  voici  qu'une  femme,  qui  était 
une  pécheresse  dans  la  ville,  ayant  su 
qu'il  était  à  table  dans  la  maison  du  pha- 
risien, apporta  un  vase  d'albâtre  rempli 
de  parfum  ; 

38.  et  se  tenant  derrière  lui,  à  ses 
pieds,  elle  se  mit  à  arroser  ses  pieds  de 


set  35,  l'adjectif  omnihui.  «  Les  fl!s  de  la  divine 
Sagesse,  c'est  la  minorité  fidèle  qui  a  accueilli 
Jean  -  Baptiste  et  le  Christ,  et  non  la  majorité 
incrédule  qui  les  a  rejetés.  » 

4°  L'onction  de  Jésus  par  la  pécheresse.  VII, 
36  -  50. 

Cest  ici  l'une  des  plus  précieuses  particula- 
rités de  saint  Luc.  Elle  est  parfaitement  dans  le 
genre  de  son  évangile,  qui  annonce  d'une  ma- 
nière spéciale  le  salut  des  pécheurs.  Pas  d'indi- 
cation de  temps,  sans  doute  parce  que  cet 
épisode  occupe  à  peu  près  sa  place  chronolo- 
gique. C'est  sans  motif  que  l'on  a  parfois  voulu 
identifier  cette  onction  avec  celle  qui  eut  lieu 
plus  tard  à  Béthanie,  imméiiatement  avant  la 
Passion  (cf.  Matth.  xxvi,  6-13;  Marc,  xiv,  3-9; 
Joan.  XII,  l-ll),  et  que  saint  Luc  est  seul  à  ne 
pas  raconter.  Il  n'y  a  rien  de  surprenant  à  ce 
qu'un  fait  de  ce  genre  se  soit  renouvelé  deux 
fois,  et  qiie  notre  évangéllste,  après  avoir  signalé 
la  première  onction,  ait  volontairement  omis  la 
seconde.  En  outre,  presque  toutes  les  circons- 
tances diffèrent,  comme  on  le  voit  en  comparant 
les  récits  de  part  et  d'autre. 

36.  Introduction.  —  Rogahat  :  sans  intention 
malveillante,  ce  semble,  quoique  l'amphitryon, 
nous  le  verrons  plus  bas,  fût  loin  d'être  favora- 
blement disposé  envers  Jésus.  Saint  Luc  men- 
tionne deux  autres  occasions  dans  lesquelles 
Notre -Seigneur  fut  l'hôte  d'un  pharisien.  Cf. 
XI,  37  et  xiv,  1. 

*  37  -  38.  La  péfheresse  aux  pieds  de  Jésus.  — 
In  c\rilate.  Le  grec  emploie  l'article  :  dans  la 
ville.  Mais  on  Ignore  dans  quelle  partie  de  la 
GnlUée  cette  ville  éult  située.  —  Le  mot  pec- 
eatrix  d/'signc  une  femme  de  mauvaise  vie, 
connue  comme  telle.  Quelle  était  cette  femme? 
Peut-être  e«t-ellc  Identique  ù  Marie  Madeleine 
(cf.  vm,2),  lafjuelle  p^jurralt  bien  être  aussi  la 
même  que  .Marie  de  Bf'ibanic,  H'vur  de  Marthe 
et  de  Lazare  (cf.  x,  38  ut  kb.;  Joan.  xi.  1  et  ss.). 
Maij,  selon  la  parole  de  saint  Anibrolse, 
€  potest  non  eadr.rn  chw.  *  La  tradition  n'a  rien 
de  iûr,  le«  wentimcnt»  les  plus  variés  ayant  été 
formnl.5«  par  elle  sur  ce  point  (trois  femmes 
dlâiLuote»,  d'après  (Jrigènc,  bairit  Chrysostome, 


etc.;  suivant  saint  Augustin,  etc.,  deux  femmes 
seulement,  Marie  de  Béthanie  et  la  pécheresse, 
laquelle  se  confondrait  elle-même  avec  Made- 
leine ;  une  seule  femme  d'après  saint  Grégoire  le 


Tricliniuin.  (Bas-relief  de  riinipoi  ) 


Grand  et  d'autres).  A  première  vue,  en  lisant 
les  textes  évangéliques,  on  est  surtout  frappé 
de  la  différence  ;  mais  on  devient  plus  favorable 
à  l'identité,  lorsqu'on  les  étudie  de  plus  près. 
Voyez  notre  grand  commentaire,  h.  l.;  les  Bol- 
landlstes,  Acta  Sanctorum,  t.  V  de  juillet  :  Kna- 
benbauer,  <  omm.  in  Mutth.,  t.  II,  p.  399  et  ss. 

—  Ut  cofjnovit...  Touchée  par  la  grâce,  elle  croit 
l'occasion  favorable  pour  manif  sier  en  public 
ses  sentiments  à  l'égard  de  celui  h  qui  elle  de- 
vait ?a  conversion.  En  Orient,  de  nos  jours 
encore,  la  coutume  autorise  les  intrusions  de  ce 
genre  dans  les  maisons  où  l'on  n'a  pas  été  invité  ; 
néanmoins,  il  fallut  un  vrai  courage  à  cette 
femme  pour  se  présenter  ainsi.  —  Alahantrvm. 
On  plaçait  d'ordinaire  les  parfums  dans  des 
vases  d'albâtre;  mais  on  leur  donniilt  jiussi  ce 
nom  même  lort^qu'lls  étalent  d'une  autre  matière. 

—  StariH  rétro...  (vers.  3S).  Les  d(ux  figures 
cl -jointes  montrent  à  quoi  ressemblait  alors 
une  salle  à  manger,  et  quelle  était  l'attitude 
des  convives.  On  volt  en  avant  une  console  et 
une  table.  Autour  de  la  table  est  une  rangée  de 
divans  en  fer  à  cheval.  On  s'étendait  sur  cee 
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ses  lamies,  et  elle  les  essuyait  avec  les 
cheveux  de  sa  tête,  et  elle  baisait  ses 
pieds  et  les  oignait  de  parfum. 

39  Voyant  cela,  le  phaiisien  qui  l'avait 
invité  dit  en  lui-même  :  Si  cet  homme 
était  prophète,  il  saurait  certainement 
qui  et  de  quelle  espèce  est  la  femme  qui 
le  touche;  car  c'est  une  pécheresse. 

40.  Et  Jésus,  prenant  la  parole,  lui 
dit  :  Simon,  j'ai  quelque  chose  à  te  dire. 
Il  répondit  :  Maître,  dites. 

41.  Un  créancier  avait  deux  débiteurs  : 
l'un  devait  cinq  cents  deniers,  et  l'autre 
cinquante. 

42.  Comme  ils  n'avaient  pas  de  quoi 
les  rendre,  il  leur  remit  à  tous  deux  leur 
dette.  Lequel  donc  l'aimera  davantage? 

43.  Simon  répondit  :  Je  pense  que  c'est 
celui  auquel  il  a  remis  davantage.  Jésus 
lui  dit  :  Tu  as  bien  jugé. 

44.  Et  se  tournant  vers  la  femme,  il 
dit  à  Simon  :  Tu  vois  la  cette  femme? 


caj)illis  capitis  sui  tergebat,  et  OKula- 
batur  pedes  ejus,  et  unguento  ungeLat. 

39.  Videns  autcm  pharisapiis,  qui  vo- 
caverat  eum,  ait  intra  se,  dicens  :  Ilic 
si  esset  j>roj)heta,  sciret  utiqtie  qua;  et 
qualis  est  mulier  quae  tangit  eum,  quia 
peccatrix  est, 

40.  Et  respondens  Jésus,  dixit  ad 
illum  :  Simon,  habeo  tibi  aliquid  dicere. 
At  ille  ait  :  Magister,  die. 

41.  Duo  debitores  erant  cuidam  fœne- 
ratori  :  unus  debebat  denarios  quingen- 
tos.  et  alius  quinquaginta. 

42.  Non  habentibus  illis  unde  redde- 
rent,  donavit  utrisque.  Quis  ergo  eum 
plus  diligit  ? 

43.  Resjiondens  Simon  di.xit  :  ..î^stimo 
quia  is  cui  i)lus  donavit.  At  iiie  dixit 
ei  :  Recte  judicasti. 

44.  Et  conversus  ad  muliereni,  dixit 
Simoni  :  Vides  hanc  mulierein  ?  Intravi 


divans,  garnis  de  coussins.  Les  pieds  étaient  en 
deliors,  du  cdté  du  mur,  de  sorte  qu'il  fut  aisé 
ù  la  péchcr«««e  d'accomplir  son  onc- 
tion. —  Laerymif...  peden...  Vralsem- 
biabiemoiit,  elle  ne  s'était  pas  proposé 
cela  ;  elle  n'avait  songé  qu'à  parfumer 
IcH    pieds   sacrés  du   Maiire;    mais, 
n'aj'aiit    pu    contenir    son  émotion, 
elle  tlt   un   aitmiralile  emploi  do  ses 
larnïcs.  —    Ottculabatur.   IJaiRcr    les 
pieds  otall  une  marque  de  très  pro- 
fond respect.  Ceux   df*  Jésus  étaient 
nu»;  on  ce  moment,  car  on  quittait 
6Cii  sandales  en   se  mettant   à  table. 
39-47.  Ixîçon  donnée  h  Simon.  — 
Vid'nn  autfm...  Il   parle  et  ag  t  en 
vrai  j.hariHlcn.  —  IJic  •  pronom  plrln 
de  déi|;<lii  )   »i...    proph^ta.    Simon 
metiilonne    l'oplnhm    populalie    <jul 
avait    cours    rtlativenu-nt    ù    Jr><ii8 
(com|).  lo  ver».  Ic^);  m.-iis  11  ev  hite 
de  la  rejeter,  comme  trop  favorable 
&  son  hôte  et  of>ntrt'dlto  par  sa  con- 
duite mém«*.  —  Sclrft  titi'fue...  Non 
que   les   vrais  prophètes  c«»nnuHs«nt 
n^'<•'^<^alrt•mont  tontes  choiw?»  ;  maU  Simon  »up- 
jx-^ilt    que   Dieu    ne   |M>uvalt    pormetli-c   qu'un 
do   ■M-rt  nio3<HaK('ni  demourAt  dans  l'Ignorance  en 
un   toi   CA»,  et    iK>   lAtK^ût   profaner   |  ar   nn   tel 
ronI.irl  :  //lur  ft  ';iuWt*...  !«<•«  pliarl*lena  ne  c<«- 
fuleiii    pan  du  protntcr  contr*'   le*  relations  du 
Jésus  avec  les   |>éclteun.   Cf.  v,  8o;  xv.   I,  etc. 
—    ItrKimnihnf . . .   (  rcr».    40).    Le   Sauri-ur   va 
nion'n'r  qu'il  «»i  vralreent   prophète,  puisqu'il 
p<  lit  lire  Ira  plus  stTrètf*  (icns^<w  de  Simon.  — 
1)1,    ,1.  >,it  ,r, B ...    L'une   des    plu»    belles    para- 
1:'«    '•     i\  irurllM.  vrr*.  41- 42.  nurtout  ni  l'on 
r  'iLnlre    rlv/int    qui    en    était 

«  -A  pcnaée  de  Jàtus,  lot  deux 


débiteurs  étaient   évidemment   la  i>éehere6fe  et 
le   pharisien.    —    Denarios.    Le   denier   lomalii 


0«nlc<  a  uMe.  (Peinture  aati^u«.) 


était  une  petite  monniiie  d*argei>t.  qui  râla*'  à 
cette  ép<it|ue  environ  0  fr.  7«  (.41t.  areh^ol., 
pi.  i.xv,  Ûg.  14 ,  15).  Les  deux  sommes  cit^Vi»  e«tr> 
rei<|K)ndent  donc  h  390  fr,  et  à  19  fr.  —  Dotia- 
vit...  (vers.  43).  Uel  acte  de  Rén^^roslté  .hi  cré.tn- 
cler.  —  Qui$  trjo...t  Au  lieu  du  lrmj>s  pré-ent 
dUtgit .  le  grec  a  le  futur,  qnl  donne  un  -<-u< 
plus  clair  :  Ix><|uel  des  deux  aimera  •*av;iii.iire 
nm  bienfaiteur  comi>a:iKKant  ?  La  n  lit 

facile  :  /s  rui  ptuB. .  (\ei«.  43>.  J.'-.t  .-a 

do  la  developjKT,  |)oi  i  •"• 

dulto,  vent  44-47.        (  it 

encore  e  «l-  n  «  r     l^il .  •  l   :  il 

avait  iK  .  >•«»•  Ltire  aiuuilioii  u  -:'• 
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in  domuni  tuam  :  aquara  pedibus  meis 
non  dedisti;  lia^c  autem  lacryrais  rigavit 
pedes  meos,  et  capillis  suis  tersit. 

45.  Osciilum  mihi  non  dedisti  ;  hsec 
autem  ex  quo  intravit,  non  cessavit 
osculari  pedes  meos. 

46.  Oleo  caput  meum  non  unxisti; 
hœc  autem  unguento  unxit  pedes  meos. 

47.  Propter  quod  dico  tibi,  remittun- 
lur  ei  peccata  multa,  quoniam  dilexit 
multum.  Cui  autem  minus  diraittitur, 
minus  diligit. 

48.  Dixit  autem  ad  illam  :  Remittun- 
tur  tibi  peccata. 

49.  Et  cœpernnt  qui  bimul  accumbe- 
bant,  dicere  intra  se  :  Quis  est  hic,  qui 
etiam  peccata  dimittit? 

50.  Dixit  autem  ad  mulierera  :  Fides 
tua  te  salvam  fecit  ;  vade  in  pace. 


S.  Luc,  VII,  45  —  VIII,  1. 


Je  suis  entré  dans  ta  maison  :  tu  ne  m'as 
pas  donné  d'eau  pour  mes  pieds  ;  raairt 
elle  a  arrosé  mes  pieds  de  ses  larmes,  et 
elle  les  a  essuyés  avec  ses  cheveux. 

45.  Tu  ne  m'as  pas  donné  de  baiser; 
mais  elle,  depuis  qu'elle  est  entrée,  n'a 
pas  cessé  de  baiser  mes  pieds. 

46.  Tu  n'as  pas  oint  ma  tête  d'huile; 
mais  elle,  elle  a  oint  mes  pieds  de  par- 
fum. 

47.  C'est  pourquoi,  je  te  le  dis,  beau- 
coup de  péchés  lui  sont  remis,  parce 
qu'elle  a  beaucoup  aimé.  Mais  celui  à  qui 
on  remet  moins,  aime  moins. 

48.  Alors  il  dit  à  cette  femme  :  Tes 
péchés  te  sont  remis. 

49.  Et  ceux  qui  étaient  à  table  avec  lui 
commencèrent  à  dire  en  eux-mêmes  : 
Quel  est  celui-ci,  qui  remet  même  les 
péchés  ? 

50.  Et  il  dit  à  la  femme  :  Ta  foi  t'a 
sauvée  ;  va  en  paix. 


CHAPITRE   VIII 


.   Et  factum  est  deinceps,  et  ipse  1       1.  Il  arriva  ensuite  que  Jésus  parcou* 
faciebat  per  civitates   et   castella,   |  rait  les  villes  et  les  villages,  prêchant 


tenant,  il  prend  ouvertement  sa  défense,  met- 
unt  en  relief,  par  un  contraste  saisissant,  d'un 
côté  les  attentions  délicates  dont  elle  l'avait  en- 
touré, de  l'autre  la  conduite  inhospitalière  do 
Simon.  —  Aqnam  pedibus...  C'éta  t  la  première 
marque  de  déférence  qu'on  témoignait  à  un  hôte, 
dès  son  arrivée.  Cf.  Gen.  xviii,  11  ;  Jud.  xix,  21, 
etc.  —  Osralum...  (vers.  45).  Sur  cette  autre 
manifestation  orientale  d'amitié,  voyez  Gen. 
xxxiu,  4  ;  Ex.  XVIII,  7  ;  II  Reg.  xv,  5,  etc.  —  Ex 
quo  intravit.  La  Vulgate  a  -u  elari/ÔEv;  mais 
la  vraie  leçon  parait  être  cItyjàOov,  «  intravl  »  : 
depuis  que  je  suis  entré.  Il  est  donc  probable 
que  la  femme  avait  pénétré  dans  la  maison 
presque  en  môme  temps  que  Jésus.  —  Oleo  (ver- 
set 40)  :  l'huile  d'olive,  très  commune  en  Pales- 
tine, et  dont  on  se  servait  souvent  pour  les 
onrilnns.  —  Unguento.  Naturellement,  un  par- 
fum précieux.  Ainsi,  «  cette  femme,  que  Simon 
raéprUalt  tant  au  fond  de  son  cœur,  avait 
faic  f-n  réalité  à  wjn  hôte  les  honneurs  de  la 
maison.  »  -  PropUr  nuod...  (vers.  47),  Conclu- 
sion, qui  noue  ramène  aux  vers.  42  et  43.  — 
Quoiiiarn  dilcxll...  La  charité  profonde  de  cette 
femm';  avait  rU.nc  été  la  cauijc  directe  de  son  par- 
don. Rien  de  plUH  net  que  cette  asef-rtion  de  Jésus. 
48-50.  Le  pardon,  dlrccteinf-nt  accordé.  — 
BtmillvLntvir .^  M6me  formule  que  celle  qae  Jé- 


sus avait  employée  autrefois  pour  le  paralytique. 
Cf.  V,  20.  Même  scandale  aussi  de  la  part  des 
témoins:  et  cœpernnt...  (vers.  49).  Cf.  v,  21. 
Mais,  cette  fois,  Jésus  fait  semblant  d'ignorer 
leurs  pensées  intimes,  et  il  congédie  la  femme 
en  lui  révélant  un  autre  motif  de  son  pardon  : 
Fides  tua...  (vers.  50).  Non  pas  la  foi  seule, 
mais,  d'après  le  contexte,  la  foi  agissante,  celle 
qui  est  nommée  par  les  théologiens  :  «  fides 
caritate  formata  ».  —  Vade  in...  D'après  le  gi'cc  : 
«  in  pacem  »  ;  ce  qui  est  plus  cxprciàsif  :  Va  (et 
demeure)  dans  la  paix. 

§111.  —  Jésvs  prêche  à  travers  la  GaHlêe  ; 
parabole  de  la  semence,  plusieurs  miracles 
éclatants.  VIII,  1-56. 

1"  De  pieuses  femmes  accompagnent  Jésus  et 
les  Douze,  et  pourvoient  à  leurs  besoins.  VIII, 
1-3. 

CiiAi'.  VIII.  —  1-3.  Encore  un  passage  du 
plus  haut  intérêt,  cnlicremont  propre  à  saint 
Luc.  —  Deinceps.  Donnée  chronologique  très 
vague.  C'est  logiquement  surtout  que  ces  ligne» 
se  rattachent  à  l'opisode  de  la  péclieresse,  puis- 
qu'elle.s  nous  montrent  plusieurs  femmes  juive.'», 
qui  avaient  reçu  de  Jésus  de  grands  bienfaits 
spirituels,  ardentes  aussi  à  lui  (ém  ;igncr  leur 
reconnaissance.   —  Iter  faciebat...  Les  synop- 


s.  Luc,  VIII,  2-8. 
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et  annonçant  l'évangile  du  royaume  de 
Dieu,  Et  les  douze  étaient  avec  lui, 

2.  comme  aussi  quehiues  femmes,  qui 
avaient  été  guc-ries  d'e-prits  malins  et  de 
maladies  :  Marie,  appelée  Madeleine,  de 
laijuelle  sept  démons  étaient  sortis; 

3.  Jeanne,  femme  de  Chusa,  inten- 
dant d'IIérode,  et  Susanne,  et  beaucoup 
d'autres,  qui  l'assistaient  de  leurs  biens. 

4.  Or.  comme  une  grande  foule  s'était 
assemblée,  et  qu'on  accourait  des  villes 
auprès  de  lui,  il  dit  en  parabole  : 

6.  Celui  qui  sème  alla  semer  sa  semence. 
Et  tandis  qu'il  semait,  une  partie  tomba 
le  long  du  chemin;  et  elle  fut  foulée 
aux  pieds,  et  lea  oiseaux  du  ciel  h.  man- 
gèrent. 

6.  Une  antre  partie  tomba  sur  la  pierre  ; 
et  ayant  levé,  elle  sécha,  parce  qu'elle 
n'avait  pas  d'humidité. 

7.  Une  autre  tomba  au  milieu  des 
épines  ;  et  les  épines,  croissant  avec  elle, 
l'étoufiFérent. 

8.  Une  autre  partie  tomba  dans  une 
bonne  terre,  et,  ayant  levé,  elle  porta  du 


pncdicaiis  et  evangelizans  regnum  Dei 
Et  duodecim  cum  illo, 

2.  et  mulieres  aliquaî  quœ  erant  ciira- 
tœ  a  s[»iritibus  malignis,  et  infirmita- 
tibus  :  Maria,  quae  vucatur  Magdalene, 
de  qua  septem  da?monia  exierant, 

3.  et  Joanna,  nxor  Chusie,  ytrocura- 
toris  Herodis,  et  Su!>anna.  et  alia-  mul- 
tie,  qufe  miuistrabant  ei  de  facultatibus 
suis. 

4.  Cura  autem  turba  jilurima  conre- 
i;irent.  et  de  civitatibus  propeiarent  ad 
eum,  dixit  j»er  similitudinem  : 

5.  Exiit  qui  seminat,  seminare  semen 
suum.  Et  dum  seminat,  aliud  cecidit 
secus  viara,  et  conculcatum  est,  et  volu- 
cres  cseli  comederunt  illud. 

G.  Et  aliud  cecidit  supra  peiram,  et 
natum  amit,  quia  non  habebat  humorem. 

7.  Et  aliud  cecidit  inter  sjtinas,  et 
simul  exortae  Bpinae  soffocaverunt  illud. 

8.  Et  aliud  cecidit  in  terram  bonam. 
et  ortum  fecit  fructum  centuplum.  Ihec 


tiques  r<!'suraent  à  plusieurs  reprises  le  mlnU- 
tëre  de  J6<u«  par  de»  formules  de  œ  genre.  Cf. 
IV,  44,  etc.  —  Per  ticitaUs  et...  Le  grec  siiçni- 
9e  :  Do  ville  en  ville  et  de  village  en  vllhi»,'e. 
Personne  ne  pouvait  se  plaindre  d'être  oublié. 

—  Et  duodfeim„,  et  tnutieri'a . . .  C'était  donc 
t«>uto  un«»  i>etite  caravane.  —  Cura':r.^  (vers.  2). 
11  est  iK).«ible  que  le  premier  genre  do  gut tIhoq 
(a  nfnritifrwf...)  soit  senk-iucnt  relatif  à  Slarle 
Madeloln*-;  dans  ce  raa,  lew  aiiin  u  femmes  au- 
ralont  (-là  simplenient  gu<>rU-s  do  rania>Mi>M  ordi- 
nalro8  (in/lrmitatllnu}.  —  Magdaleitf.  C.-ù-d., 
d'âpre  l'M yinulogie  protuthlc  de  ce  nom  :  celle  qui 
étak  originaire  <)e  Magdala  (aujourd'hui  MIg.IaJ, 
ndsératjîe  hameau  situé  sur  la  rlveoccld<  ntale  du 
lac;  AU.  giogr.,  pi.  x,  xi  et  xii).  Cf.  Matlh. 
XV,  39.  —  D€  qua  teptevi...  Saint  Marc.  xvi.  ». 
mentionne  également  ce  détail,  qui  piwive  que 
la  |»o<i.«M»>»t»|on  avait  été  iartl«'ullèreroent  violente. 

—  Ji>annii  (vers.  B).  Bile  «cra  île  nouveau  nien- 
tkmnéo  plus  loin,  xxiv,  10,  avec  Marie  M.ulo- 
lelno.  —  /'  "I  :  l'Itilendant  dtf  In  inalaun 
et  de*  don  ro<l»«  Antipnn.  —  Svmnun 
n'e%\,  pan  iim.ui.i  ..■  ai  i  .•  .-■Ifi.  — 
AHir  mntir.  Parmi  I'  -alomé, 
iinr.'  .!'■  .la  ipn^  et  de  Jt-au.ct  Marie,  mère  de 
Ja  (U' '  '•  M  I  «-iir  et  do  J<»H*'ph.  Cf.  Mattli. 
xxvii,  iâ  «t  .'.11;  Mare,  xv,  40-41.  Mtuïatra- 
haut  t*.  I<a  lcç«»n  r'jrtX^.  «  «lu  »  <  .TtWtn  et  «r« 
dlacIph'H  ).  e«t  i-  |iie 
«l*lmi»orfarf«  m  <  ■>■>. 

D*  f 

é%TOC» 

nière  à  la  subslalaDOC  Uca  rabOtus  ;  owl»  il  u'cult 


pas  entré  dans  les  mrrure  qu'elles  fu.««eni  llhroâ 
d«  les  accompagner.  Jésîus  Innove  donc  6ou>  (.<> 
rapport,  et  ouvre  pour  les  femmes  cliréik-nncrt 
une  ère  de  t'aime  liberté,  tluranl  laquelle  II  leur 
deiiicnrera  permis  de  se  dévouera  mille  (luvres 
admirables. 

2»  Panihole  du  semeur.  VIII,  4-18. 

Comp.  Mattb.  XIII,  1-9;  Marc.  IV,  1-9.  Silnr 
Luc    est    moins    complet    que    les   diii.v    .i 
synoptiques  et  se  borne  4  un   simple  soum 

4.  Introduction.  Le  trait  de  ciitt  ,tibita...  ad 
eum  ect  propre  h  notre  auteur;  mais  il  omet  de 
dire  que  Jésus,  preiMié  par  le  peuple,  monta  sur 
une  barque  pour  adresser  sou  allocution.  —  Per 
timililudmem  (ôià  Tcxpzoo'/f,;  ).  tiitlnt  Luc  ne 
cite  en  cet  endroit  qu'une  seule  des  para'-'- 
du  royaume  des  deux  ;  Il  est  vrai  i(u  il  •  v 
plus  loin,  xiti,  18-21,  Cflk-s  du  grain  de  t><  i  >  .^ 
et  du  levain. 

S -H.  Ijk  parabtde.  —  Seminare.  Saint  Luc  est 
seul  &  ajouter  \r%  mots  tetn^n  auum  ;  puiii.  plus 
bas,  le  détail  eoneulcatum  est.  ■      t'Upra  yi' 
(vent.  6).  Plus  exacteuient .  dans  Im  dcu\  a 
n'-ctts  :  c  super  |)rtri(&A  »,  «ur  dc^n  r 
neouvralt  une  Icj,''  ri-  ci>ucl»e  de  lerr. 
—  Quin  non  habebat.  IK-tall  nouveau,  a  la  , 
duqU'-l  hoiut   Matthieu   et  saint   Marc  t>[^\.  ■ 
lo    \*c\x    de  pnifondeur  det    mclne».  > 

eaeortir  (vrr«.  7>.  Autre  trait  «iM-^lal.    Il  t; 
que  les  i  taeu«es  en  qu< 

pa«  rnr.  •  tu   moment  d^  - 

»).  D'après   le*   r« 
"•  pour  un.  Saint  \.v 
;    à  nientloonvr  te  plus  haut  dot{ré  do  tecuuaii«. 


.> 


o 
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fruit  au  cent'iple.  En  disant  cela,  il 
criait  :  Que  celai -la  entende,  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre. 

9.  Ses  disciples  lui  d»imandt'rent  ensuite 
ce  que  signifiait  cette  parabole. 

Iv.  11  leur  dit  :  A  vous  il  a  été  donné 
de  connaître  le  mystère  du  royaume  de 
Dieu;  mais  aux  autres  il  n'est  proponé 
çu'en  paraboles,  afiu  que,  ref^ardant,  ils 
ne  voient  [)oint,  et  qu'entendant,  ils  ne 
comprennent  point. 

11.  Voici  le  sens  de  celte  parabole.  La 
semence,  c'e.st  la  j)arole  de  I)icu. 

12.  Ceux  qui  sont  le  long  du  chemin 
sont  ceux  qui  écoutent  ;  ensuite  le  diable 
vient,  et  enlève  de  leur  cœur  la  parole, 
de  peur  qu'ils  ne  croient  et  ne  soient 
Sauvés. 

13.  Ceux  qui  sont  sur  la  pierre  sont 
ceux  qui,  entendant  la  parole,  la  reçoivent 
avec  joie;  mais  ils  n'ont  pas  de  racines  : 
ils  croient  pour  un  temps,  et  au  moment 
de  la  tentation  ils  se  retirent. 

14.  Ce  qui  tombe  parn.i  les  épines,  ce 
sont  ceux  qui  ont  écouté  la  parole,  et  qui 
s'en  vont  et  sont  étouffés  j»ar  les  sollici- 
tudes, les  nchcsses  et  les  plaisii-s  de  la 
vie,  et  ils  ne  portent  pas  de  fruit. 

15.  Ce  qui  tombe  dans  la  bonne  terre, 
ce  sont  ceux  qui,  ayant  écotité  la  p.-irole 
avec  un  cœur  bon  et  excellent,  la  retien- 
nent, et  portent  du  fruit  i)ar  la  patience. 

10.  Personne,  après  avoir  allumé  une 
lampe,  ne  la  couvre  d'un  vase  ou  ne  la 
met  SOUK  un  lit;  mais  il  la  met  sur  un 
candélabre,  afin  que  ceux  qui  entrent 
voient  la  lumière. 


dicens,  clamabat  :  Qui  habet  aureà  au- 
diendi,  audiat. 

9.  Interrogabant  autem  cum  discipuli 
ejus,  qua;  esset  htec  parabola. 

10.  Qiiibus  ipse  dixit  :  Vobis  datuni 
est  nosse  raysterium  regni  Dei,  cet(  ris 
autem  \i\  parabolis,  ut  videntes  non 
videant,  et  audientes  non  intelligant. 


11.  Est  autem  ha?c  parabola.  Scmt.-n 
est  verbuiu  Dei. 

12.  Qui  autem  secus  viam,  bi  sunt 
qui  audiunt  ;  deinde  venit  diabolus,  et 
tollit  verbum  de  corde  eorupi,  ne  cre- 
dentes  salvi  fiant. 

13.  Nam  qui  supra  petram,  qui,  cum 
audierint,  cum  gaudio  suscipiunt  ver- 
bum ;  et  hi  radiées  non  habent  :  qui  ad 
tempus  credunt,  et  in  tempore  tenta- 
tionis  recedunt. 

14.  Quod  autem  in  spinas  cecidit,  hi 
sunt,  qui  audierunt,  et  a  sollicitudi- 
nibus,  et  divitiis,  et  voluptatibus  vilfp, 
euntes,  sufïocantur,  et  non  referunt  fru- 
ctum. 

15.  Quod  autem  in  bonam  terrara,  hi 
8)int,  qui  in  corde  bono  et  optimo  au- 
dientes verbum  rctinent,  et  fructura 
affermit  in  patientia. 

IG.  Xemo  autem  lucernam  accendens, 
oj)erit  eam  vase,  aut  subtus  lectum  po- 
nit  ;  sed  supra  candelabrura  ponit,  ut 
intrantes  videant  lumen. 


—  IJspc  iUceiii...  Conclnsion  de  la  parabole  par 
un  vigoureux  n|>p(  1  h  l'attciitlon.  Au  Heu  de  la 
locution  »olonnell«  clamabat,  galot  Marc  a  la 
tluiple  formule  «  ?!t  <Mcebat  >. 

9-10.  Motif  pour  itH4iu-I  J(!-«u8  cniieignalt  alors 
gouB  la  forme  dcfl  paraU/.'tf.  Cf.  .Matlh.  xiit,  10-13; 
liatc.  IV,  10-13,  et  vojez  noire  commentaire  du 
premier  évangile.  La  ré<laclion  <lo  saint  Luo 
reproduit  presque  littéralomoDt  celle  de  saint 
Marc,  on  l'abrégeaiit.  —  Ceteriâ  aufrm...  (  ver- 
•vt  1  »).  D'apni  Mini  M.illhleu  :  <  IlllHaut«m  »; 
d'apre*  ■ninl  .Marc  :  <  Hit...  qui  foria  «uni  ». 

ll-lft.  Kipllratinn  de  la  parab«ile  du  Mmcur. 
Comp.  Matih.  xiii,  18  33;  Marc,  iv,  13-90.  — 
Kêi  nuUm...  Tr-inaillun.  Apr^-a  avoir  Indiqué  le 
moiir  qui  l'avait  porté  à  rhaoRer  ta  nit-ihode 
d'en»)lt{nement,  JiSaua  répond  diroctrmi-nt  à  la 
question  d<ni  dl«clpln.  CJ.  Ter».  9.  —  Stmtn  e»t... 
Ceat  aalot  I.uc  qui  conit«t«>  ce  fait  général  avec 
1«  plus  de  nctUUé.  —  Diabol%u  (vor«.  lt>.  Cha- 
cun des  trots  nantteurt  le  dé*lgno  par  un  nom 
dilférrct  :  Miot   Maubl«a,   1«   mécîiaot;  S4luc 

CoMMR>T.  —  VIL 


Marc,  Satan.   —   Le«  raot-t   Importants  ne  cre- 
denteê...  aalvi...  bout  une   particularité  de  saint 
Luc.  —  In  Umpore  UnUilioi.is  (vers.  13).  •  • 
expression  cet  tout  à  la  fois  plus  concl>e  t-t  ; 
explicite  que  celle  qui  lui  corroiHK)nd  dats  let*'..     \ 
autres  récits  (<  facta  »  ou    <  orta  trlb  l'nt!-  ? 
persj-cutlonc  proptcr    verbum   »  ).    — 
Dans  les  pAAnngt-s  paralK-U  s  :  Ils  sont  »<  > 
—  VoluytaUt/uê  (Ters.  14).  Salut  Marc  :  Im  cun 
▼ultlsos    relaiires    aux    autres  cboecs.   Ce   trait 
manque  dans  Mint    Mailhiru.  --  Buntt*.  !><'•" 
plllore»<iue,  propre  it  saint  Luc.  —  Quoiiiiui>  •-, 
(rera.  IM.  C«   dernier  n'-sultat  dis   »iMiwll!<>it  <>* 
cx|to*é  dans  le  troisième  évangile  il'wnc  mat  \<  •■■ 
particulièrement  Tirante  et  neuve.  —  /npwun 
lia  .-  (  ir  il  est  besoin  do  |  aliénée  et  do  |>i.*rM;\é- 
mnce  |M»nr  porter  ainsi  des  fruits  nombreux. 

16- IM.  Ceux  qui  ont  ni^ii  abondamment  la 
Inrolérv  divine,  sont  tenus  de  la  faire  pamltK- 
au  dehors.  (•..••■;■,--  «.ilnt  Marc,  it,  31 -S'-. 
qui  cite  ces  n  \lons  de  Jésus  Ininx  il  t 

ttmeol  apr^i    1 1  ii>iivattgo   de  la  {«arabvlo   du 
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17.  Non  est  enim  occultura,  quod  non 
manifestetur  ;  nec  absconditum,  quod 
non  cognoscatur,  et  in  palam  veniat. 

18.  Videte  ergo  quomodo  audiatis. 
Qui  enini  liabet,  dabitur  illi  ;  et  qui- 
curaque  non  habet,  etiam  quod  putat  se 
liabere.  auferetur  ab  illo. 

19.  Venerunt  antem  ad  illum  mater 
et  frati*es  ejus,  et  non  poterant  adiré 
eum  pife  turba. 

20.  Et  nuntiatura  est  illi  :  Mater  tua 
et  fratres  tui  stant  foris,  volentes  te 
videre. 

21.  Qui  respondens,  dixit  ad  eos  : 
Mater  mea  et  fratres  mei  hi  sunt,  qui 
verbum  Dei  audiunt,  et  faciunt. 

22.  Factum  est  autem  in  una  dierum, 
et  ipse  ascendit  in  naviculam,  et  disci- 
])uli  ejus;  et  ait  ad  illos  :  Transfretemus 
trans  stagnum.  Et  ascenderunt. 

23.  Et  navigantibus  illis,  obdormivit; 
et  descendit  procella  venti  in  stagnum, 
et  complebantur,  et  periclitabautur. 

24.  Accedentes   autem   suscitaverunt 


17.  Car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne 
soit  manifesté,  ni  rien  de  secret  qui  ne 
soit  connu  et  ne  vienne  au  grand  jour. 

18.  Prenez  donc  garde  à  la  manière 
dont  vous  écoutez.  Car  à  celui  qui  a,  on 
donnera  ;  et  à  celui  qui  n'a  pas,  on  ôtera 
même  ce  qu'il  croit  avoir. 

19.  Cependant,  sa  mère  et  ses  frères 
vinrent  auprès  de  lui,  et  ils  ne  pouvaient 
l'aborder,  à  cause  de  la  foule. 

20.  On  l'en  avertit  :  Votre  mère  et  vos 
frères  sont  dehors  et  veulent  vous  voir. 

21.  Et  répondant,  il  leur  dit  :  Ma  mère 
et  mes  fi'ères,  ce  sont  ceux  qui  écoutent 
la  parole  de  Dieu,  et  qui  la  pratiquent. 

22.  Gril  arriva  qu'un  de  ces  jours,  il 
monta  sur  une  barque  avec  ses  disciples  ; 
et  il  leur  dit  :  Passons  de  l'autre  côté  du 
lac.  Et  ils  partirent. 

23.  Pendant  qu'ils  naviguaient,  il  s'en- 
dormit ;  et  un  tourbillon  de  vent  fondit 
sur  le  lac,  et  la  barque  se  remplissait 
d'eau,  et  ils  étaient  en  péril. 

24.  S  approchant  donc,  ils  l'éveillèrent, 


semeur,  en  termes  un  peu  plus  complets.  Voyez 
aussi  Matth.  v,  15;  x,  26  et  le  commentaire. 


Cand-labre  à  deux  liranchei. 
(D'aprè»  un  modèle  antique.) 


—  •''■  Marc  :  un  «  modlus  ».  Le  Mi»\\ 

"'  f;  i  propre  à  8:iint   Luc.  —  Quo- 

moùo  awtiatiM  (vern.  18).  Saint  Marc,  avec  une 
nnance  :  i  quld  audlatle  ». 

a*  QtielH  sont  IcH  vrais  proches  de  Jésus. 
VIIT.   ifi   jl. 

f  h.  xir,  40  50;  Marc,  m,  31-35.  Dans 

]'-s  i!  -,  .iiU-r*  évarijçlles,  cet  épisode  ont  placé 
♦^ntre  la  réi»c»nne  de  J»^in«  à  un  blasphème  des 
I>bari«lej)s  et   la  jiarabole   du   semeur;    ce  qui 


paraît  conforme  à  l'ordre  chronologique.  Le  récit 
de  saint  Luc  est  très  sommaire. 

19-21.  Visite  de  la  mère  et  des  frères  du 
Sauveur.  —  Fratres  ejus.  Sur  les  frères  de  Jésus, 
voyez  Matth.  xiii,  55  et  les  notes.  —  Non  pote- 
rant... Voyez  les  détails  dans  saint  Marc,  m, 
21,  32.  —  Respondens  (vers.  21).  Saint  Matthieu 
et  saint  Marc  signalent  deux  gestes  dont  fut 
accompagnée  cette  réponse  :  «  extendens  ma- 
nuin...;  clrcumspiciens...  »  —  Et...  qui...  ver- 
bum... Forme  propre  à  saint  Luc.  D'après  les 
deux  autres  sources  :  Quiconque  fait  la  volonté 
de  mon  Père  (de  Dieu,  d'après  saint  Marc). 

4"  La  tempête  apaisée,  VIII,  22-25. 

Comp.  Matth.  vin,  23 -.'27;  Marc,  iv,  35-40. 
Les  trois  narrations  sont  h  peu  près  identiques 
pour  l'ensemble  comme  pour  1^  détail. 

22,  L'occasion.  —  In  una  dierum.  Date  très 
vngiie;  saint  Marc  la  précise,  en  disant  que 
c'était  le  jour  des  paraboles  du  l'oyaumc  des 
cieux.  Comp.  les  vers.  4  et  ss.  —  Stagnum.  Dans 
le  grec,  ).''(j.vri  ;  l'expression  la  plus  exacte  pour 
désigner  un  lac. —  Ascenderunt  est  une  traduc- 
tion imparfaite  du  grec,  qui  signifie  :  «  in  altutn 
mare  ferri.  »  Jésus  et  les  siens  s'embarquèrent 
et  gagnèrent  la  haute  mer. 

23-24».  L'orage  sur  le  lac.  —  Oblormivit  : 
fatigué  par  sa  prédication,  qui  avait  duré  une 
partie  du  jour.  —  Descendit.  L'expression  est 
bien  choisie,  car  c'est  des  montagnes  que  l'ou- 
ragan s'abattit  tout  à  coup.  —  Complebantur. 
Saint  Luc  emploie  le  style  des  marins,  qui  disent, 
en  effet  :  Nous  nous  remplissons,  pour  signifier 
que  l'eau  envahit  l'embarcation.  —  Périclita- 
baniur.  Trait  propre  h  notre  auteur.  Les  denx 
lni)iarfaits  décrivent   très    bien   la  grandeur  et 
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en  disant  :  Maître,  nous  périssons.  Mais 
lui,  s'étant  levé,  menaça  le  vent  et  les 
flots  af,M*t<'s;  et  ils  s'apaisèrent,  et  le 
calme  se  lit. 

25.  Alors  il  leur  dit  :  Où  est  votre  foi? 
Mais  eux,  remplis  de  crainte  et  d'admi- 
ration, >e  disaient  l'un  à  l'autre  :  Quel 
e-t  donc  celui-ci,  qui  commande  aux 
vents  et  à  la  mer,  et  ils  lui  obéissent  '? 

26.  Ils  abordèrent  dans  le  pays  des 
<^iéraséniens,  qui  est  eu  face  de  la  Gali- 
lée. 

27.  Et  lorsque  Jésus  fut  descendu  à 
Terre,  il  vint  au-devant  de  lui  un  bomme 
<iui  était  possédé  du  démon  depuis  lonp:- 
Temps  déjà,  et  qui  ne  portait  pas  de  vête- 
;:ient,  et  qui  ne  demeurait  pas  dans  une 
inaiscn.  mais  dans  les  sépulcres. 

28.  I>ès  qu'il  eut  vu  Jésus,  il  se  pros- 
terna devant  lui,  et  poussant  un  grand 
cri,  il  dit  :  Qu'y  a-t-il  entre  vous  et  moi, 
Jésus,  fils  du  Dieu  très  liauty  Je  vous  en 
conjure,  ne  me  tourmentez  i)as, 

29.  Car  il  commandait  à  l'esprit  impur 
de  sortir  de  cet  homme.  Il  s'était,  en 
effet,  emj)aré  de  lui  depuis  longtemj*, 
et  quoiqu'on  le  gardât  lié  de  chaînes  et 


eum,  dicentes  :  Praeceptor,  perimus.  At 
ille  surgens  increpavit  ventura,  et  tem- 
pestatem  aquae  ;  et  cessavit,  et  facta  c^-t 
trauquillitas. 

25.  I)i.\it  autem  illis  :  Ubi  est  lides 
vestra?  Qui  tiinentes,  mirati  sunt  ad 
invieem  dicentes  :  Quis  putas  hic  e^t, 
quia  et  ventis  et  mari  imperat ,  et  ole- 
diunt  ei? 

26.  Et  navigavenmt  ad  re^nonem  Ge- 
rasenorum,  quae  est  contra  Galilccara. 

27.  t^t  cura  egressuB  esset  ad  terram, 
occunit  illi  vir  quidam,  qui  habebat 
•lœmonium  jam  temporibus  multis,  et 
vcstiraento  non  induebatur,  neque  in 
domo  manebat,  sed  in  monumentis. 

28.  Is,  ut  vidit  Jesum,  procidit  anto 
illuni,  et  exclamans  voce  niagna.  di.xit  : 
Qui'l  mihi  et  tibi  est,  Jesu,  Fili  l>ei 
altissimi  ?  Obsecro  te,  ne  me  torqueas. 

29.  Praecipiebat  enim  spiritui  ira- 
mundo,  ut  exiret  ab  homine.  Multis 
enim  tem[)oribus  arripiebat  illura,  et 
vinciebatur  catenis  et  compedibus,  cu- 


la  |iroIongatlon  du  péril.  —  Praeeeptor.  Dans  le 
grec,  :~i<TTi-a,  et  ce  titre  est  réi>élé  deux  fol« 
de  suite,  d'une  manière  pressante.  —  PerimuM. 
C'est  Kaint  Luc  qui  exitose  le  plus  briè^enimt 
l'ar'lente  prière  de«  di'*clple«.  Les  trois  formule» 
cIkH's  par  le«  synoptlqueu  furent  probahleinent 
pronoiict;e>', car  il  était  naturel  qu'en  'le  lellis  clr- 
conBtancei  pluslenn  spdtros  parUuts^^nt  en  même 
tenipH. 

24»'-24.  Le  miracle.  -  Increpavit.  Dans  le  grec, 
les  trois  narrateur»  empl«)lent  la  m^inc  exprcM- 
•ion  :  éTicTiii/iTE.  —  Tern})eatatem  aquae.  Locu- 
tion propre  k  saint  Luc.  C.-à-<l.,  le  niouv«'ment 
d«»«  flot»  courrouw^.  —  Ctii  mt  Jldrt...  (ven*.  26). 
Reproche  exprimé  pluH  iloucement  que  dan»  leu 
'«■cita  parallelefl.  —  La  n-ftexion  dea  dlttclples, 
U,iilM...  hte  est...,  gupiMwe,  «n  réalité,  que  leur 
fol  en  Notre  •  Seigneur  était  encore  bien  impar- 
f.iltp. 

h"  (tuùrlHon  du  démoniaque  dr  (.'éra^a.  VIII, 
29-39. 

Coiup.    Matih.    VIII,    38 -S4:    Marc,   v,    1-10. 

<^an•  être  tout  h   fuit  aurai  romplèle  et  vlvknte 

(OC  la  narration  do   saint  liarc,  ooUf  de  notre 

<  ..in(?<')!-U'    l'cni|iortr<  de  beaucoup   »ur   le  récit 

.  t<  I.  '  -•■  <li>  Mliit  Mattbiru. 

-.-fi  3'.  i.e  |M«*é«lé.  Sarigaetnint.  L'exprès- 
»lon  griMX|UP  rnrn>a|inadanU'  a  plulAt  le  mmi* 
it'allrr  dr  U  plrlnr  mer  au  riragf,  abordi  r.  — 
Otriigmorum.  Vojci  Mntth.  vu».  2h  pi  U-n  n»lca. 
—  L«  trait  '^lur  est  n^rifra  .  est  prr>pro  à  »alnt 
Lnc;  le*  Icrteura  auxqucU  II  (('adnvMlt  ne  ron- 
ftalaMknt  |«fl  la  géographie  de  la  Taleallue  (AU. 


géog.,  pi.  x).  —  Vir  quidam.  Le  grec  ajoute: 
de  la  ville.  C.-à-d.,  ori^'lnaire  de  la  ville,  car 
Il  n'en  venait  pas  en  c»'  moment.  —  l'a-montufti. 
Le  texte  original  emploie  le  pluriel,  ôattiôv.x, 
par  anticipation.  Comp.  le  rera.  3ot>.  —Jam 
tf)iiporib*t»...  Notre  au- 
teur eht  8«'ul  à  ilir»'  que 
la  poHcfMKlon  durait  de- 
pulK  longtempti.  Les  mota 
tt  vertimmtn...  consti- 
tuent aussi  un  détail  ujV-- 
cial.  —  Ub»eero  te.  Plus 
énerglqiiement ,  d'après 
saint  .Marc  :  Je  t'adjure 
par  I>leu.  —  .Vu/tto 
tnim..  (verv.  29).  !a?  nar» 
rateur  n-prend,  \>o\\r  la 
cnmpl«'u-r,  la  deMcrlptloo 
dea  «oufiranopa  du  pn«. 
sellé.  La  maladie  éult|>cr- 
péiuelle,  iiiaU  les  crises 
V  il  de  n  tes  n'éclataient  que 
de  tempK  à  autre  ;  {ten- 
dant les  lntervall(«  de 
calme  relatif, on  pn-nalt  p 
deti  pr^«ntlon«  pour  se 
garantir  (vineietiatur..), 
mais  toujours  inulllo- 
ment  (ruyti*...).    —   In 

drserta.  O^tall  nouveau.  Le  dénort  est  ragardé 
ilana  la  3lblc  a>mm«*  le  séjour  favori  d««  d<^ 
moim  sur  la  terre.  Cf.  xi.  ï< ,  e«r.  —  t.iita 
intraveranU..  (Tora.  lu),   balai  Maro  moi  crtr« 
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stoditiis,  et  niptis  vinculis  agebatur  a 
dœmonio  in  déserta. 

30.  InteiTOgavit  autem  illum  Jésus, 
dicens  :  Qiiod  tibi  nomen  est  ?  At  ille 
dixit  :  Legio;  quia  intraverant  daeinonia 
limita  in  eum. 

31.  Et  rogabant  illum  ne  imperaret 
illis  ut  in  abyssum  iient. 

32.  Erat  autem  ibi  grex  porcorum 
multorum  pascentiura  in  monte  ;  et  roga- 
bant eum,  ut  permitteret  eis  in  illos 
ingredi.  Et  permisit  illis. 

33.  Exienint  ergo  dœraonia  ab  ho- 
mine,  et  intraverunt  in  porcos;  et  impetu 
abiit  grex  pcr  praeceps  in  stagnum,  et 
sufïocatus  est. 

34.  Quod  ut  viderunt  factum  qui  pas- 
cebant,  fugerunt,  et  nuntiaverunt  in 
civitatera,  et  in  villas. 

3.5.  Exierunt  autem  videre  quod  factum 
est,  et  veaerunt  ad  Jesum  ;  et  invcne- 
runt  hominem  sedentem,  a  quo  dœmonia 
exierant,  vestitum,  ac  sana  mente,  ad 
pedes  ejus,  et  timueruiit. 

36.  NuntiaveruQt  autem  illis  et  qui 
viderant,  quoraodo  sanus  factus  esset  a 
legioue. 

37.  Et  rogaverunt  illum  omnis  multi- 
tudo  regionis  Gerasenorum  ut  discederet 
al)  ipsis,  quia  magno  timoré  tenebantur. 
Ipne  autem  ascendens  navim,  reversus 
est. 

38.  Et  rogabat  illum  vir  a  quo  dremo- 
nia  exierant,  ut  eum  eo  esset.  Dimi&it 
autem  eum  Jésus,  dicens  : 

39.  Iledi  in  domum  tuam,  et  narra 
qtianta  tibi  fecit  Deus.  Et  abiit  per  uni- 
vensam  civitatem,  praidicans  quanta  illi 
fecit^set  Jésus. 


les  fers  aux  pieds,  il  rompait  ses  liens, 
et  était  entraîné  par  le  démon  dans  les 
déserts. 

30.  Jésus  l'interrogea,  en  disant  :  Quel 
est  ton  nom?  Il  répondit  :  Légion;  car 
de  nombreux  démons  étaient  entrés  en 
lui. 

3L  Et  ils  le  suppliaient  de  ne  pas  leur 
commander  de  s'en  aller  dans  l'abîme. 

32.  Or  il  y  avait  là  un  grand  troupeau 
de  pourceaux,  qui  paissaient  sur  la  mon- 
tagne ;  et  les  démons  le  suppliaient  de 
leur  permettre  d'entrer  dans  ces  pour- 
ceaux. p]t  il  le  leur  permit. 

33.  Les  démons  sortirent  donc  de  cet 
homme,  et  entrèrent  dans  les  pourceaux  ; 
et  le  troupeau  alla  se  précipiter  impé- 
tueusement dans  le  lac,  et  se  noj^a. 

34.  Quand  ceux  qui  les  faisaient  paître 
eurent  vu  ce  qui  était  arrivé,  ils  s'en- 
fuirent, et  ils  l'annoncèrent  dans  la  ville 
et  dans  les  campagnes. 

35.  Les  habitants  sortirent  pour  voir  ce 
qui  était  arrivé,  et  ils  vinrent  auprès  de 
Jésus;  et  ils  trouvèrent  l'homme,  de  qui 
les  démons  étaient  sortis,  assis  à  ses 
pieds,  vêtu,  et  plein  de  bon  sens;  et  ils 
furent  saisis  de  crainte. 

36.  Ceux  qui  avaient  vu  ce  qui  s  était 
jyassé  leur  racontèrent  comment  il  avait 
été  délivré  de  la  légion. 

37.  Alors  tout  le  peuple  du  pays  des 
Gérasénienspria  Jésus  de  s'éloigner  d'eux, 
car  ils  étaient  saisis  d'une  grande  crainte. 
Et  lui,  montant  dans  la  barque,  s'en 
retourna. 

38.  Et  l'homme  de  qui  les  démons 
étaient  sortis  lui  demandait  de  rester 
avec  lui.  Mais  Jésus  le  renvoya,  en 
disant  : 

39.  Retourne  dans  ta  maison,  et  raconte 
les  grandes  choses  que  Dieu  t'a  f.iites. 
Et  il  s'en  alla  par  toute  la  ville,  })ubliant 
les  grandes  choses  que  Jé'^ns  lui  avait 
faites. 


<r;.i:.;:on  sur  los  lèvres  du  possédé,  parlant 
un  nom  des  démons  :  Car  noua  soiumcs  nom- 
breux. —  In  abysHum  (vers.  31).  Expression 
propre  à  saint  Luc.  C.-à-d.,  dans  iVnfer.  I)'a|)rè8 
haint  Marc  :  Il  le  priait  Vicaucoup  de  ne  pas  le 
chaMtcr  hors  de  la  contréf;. 

32-33.  Ix;  miracle.  —    Porcoruvi  multorum. 

1j4i  iMicond  évaic'lli;  non-:  apprend  «ju'il  y  en  avait 

m\]U:  —  Jto'jahant..,  C'était  la  troisième 

•c  do»  (l.;i]  f.iiH.  Coiiip.  les  vers.  28»'  et  31. 

31-39.  (>.  f|ni  M.ivlt  Ir:  prodige.  Lc  récit  de 
Mlnt  Lucext  pr.«,.|ijf;  Id^mllquo  b  celui  de  saint 
Marc,  &  part  quelque»  légères  variautea  de  atyle. 


—  Ad  pedes  ejus  (vers.  35)  :  l'attitude  des  dis- 
ciples devant  leur  niaitre.  Détail  spécial.  — 
Qvomodo...  a  Icjjioue  (vers.  37).  Dans  le  grec  : 
Comment  avait  été  guéri  celui  qui  avait  été 
possédé..  —  Rofiaverunt...  ornvis  muliUudo... 
(vers.  36).  Exprchslon  très  emphatique,  propre 
à  notre  auteur  :  11  y  eut  unanimité  dans  le  pays 
pour  déf-licr  et   demander  le   <l(''i);irt  de  Jésus. 

—  (luia  maynn...  Saint  Luc  Insiste  tur  ce  motif 
de  leur  désir  égoïste.  —  Dimisit  ..  lum  (ver- 
set 3H).  Petite  nuance  dans  saint  Marc  :  Et  il  wi 
l'admit  pas.  .Jésus  le  laissa  dans  la  contrée  jour 
prêcher  l'évangile.  —  Pcr...  civitatem  vers.  39). 


s.  Luc,  VIII,  40-46. 
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40.  Or  il  arriva  que  Jésus,  à  son 
retour,  fut  reçu  par  la  fouie;  car  tous 
l'attendaient. 

41.  Et  voici  qu'un  homme,  nommé 
Jaïre,  qui  était  chef  de  la  synagogue, 
vint  et  se  jeta  aux  jiieds  de  Jésus,  le  sup- 
pliant d'entrer  dans  sa  maison, 

42.  parce  qu'il  avait  une  fille  unique, 
âgée  d'environ  douze  ans,  qui  se  mou- 
rait. Et  il  arriva  qu'en  y  allant  il  était 
pressé  par  la  foule. 

43.  Et  une  femme  qui  souffrait  d'une 
perte  de  sang  depuis  douze  ans,  et  qui 
avait  dépensé  tout  son  bien  en  médecins, 
sans  qu'aucun  eût  pu  la  guérir, 

44.  s'approcha  par  derrière,  et  toucha 
la  frange  de  son  vêtement;  et  aussitôt 
sa  perîe  de  sang  s'ai;réta. 

45.  Et  Jésus  dit  :  Qui  est-ce  qui  m'a 
touché?  Mais  comme  tous  s'en  défen- 
daiint,  Pierre  et  ceux  qui  étaient  avec 
lui  répondirent  :  Maître,  les  foules  vous 
pre^^sent  et  vous  accablent,  et  vous  dites  : 
Qui  m'a  touché  ? 

46.  Et  Jésus  dit  :  Quelqu'un  m'a  tou- 
ché, car  j'ai  connu  qu'une  vertu  était 
sortie  de  moi. 


40.  Factum  est  autem,  cum  rediisset 
Jésus,  e-xcepit  illum  turba  ;  erant  enim 
omnes  expectantes  euro. 

41.  Et  ecce  venit  vir.  cui  nomen  Jai- 
nis,  et  ipse  princeps  synagog;e  erat ,  et 
cecidit  ad  pedes  Jesu,  rogans  eum  ut 
intraret  in  domum  ejus, 

42.  quia  unica  filia  erat  ei  fere  anno- 
rum  duodecim,  et  haec  moriebatnr.  Et 
contigit,  dura  iret,  a  turhis  cumprime- 
batur. 

43.  Et  mulier  quœdam  erat  in  flaxu 
sanguinis  ah  annis  duodecim,  qu;e  in 
medicos  erogaverat  omnem  substantiam 
suara,  nec  ab  ullo  potuit  curari  : 

44.  accessit  rétro,  et  tetigit  Hmbriara 
vestimenti  ejus  ;  et  confestim  stetit  tlu- 
xus  sanguinis  ejus. 

45.  Et  ait  Jésus  :  Quis  est  qui  me 
tetigit?  Negantibus  autem  omnibus,  dixit 
Petrus,  et  i\m  cum  illo  erant  :  Prfçcep- 
tor,  tuibfe  te  comprimunt  et  aflligunt,  et 
dicis  :  Quis  me  tetigit? 

46.  Et  dixit  Jésus  :  Tetigit  me  ali- 
quis  ;  nam  ego  novi  virtutera  de  rae 
exiis.'-e. 


Cost  aussi  dans  toute  la  province  de  la  Décapolc 
qu'eut  lieu  cette  prtdlcallon,  d*apr6.s  le  second 
évangile. 

6*  (înérl*on  de  l'hémorrhoïsse  et  résurrection 
de  la  nile  de  Jaïro.  VIII,  40  bC. 

Cf.  Matlh.  IX,  18-26:  Marc.  v.  21-43.  C'est 
encore  de  saint  Marc  que  notre  auteur  hO  rap- 
proche le  plus  dans  ce  passag»-,  sans  ôire  iwur- 
tant  aushl  complet. 

40-43.  Jaïre  coii)ure  Notre -Seigneur  de  venir 
guérir  «a  fille,  qui  se  mourait.  -  Ej-rfj>lt  illtim. 
C<>mii;e  Mliit  .Marc,  notre  évangéllsto  nn-nilonnc 
d'ab«>r«l  l'accueil  c*>rdlal  que  Jésus  r^-çut  de  ce« 
bons  (ialilécns,  dè«  q  l'il  revint  au|>res  d'eux. 
—  Uraft  enim...  Dttall  cpéclal,  très  «xpre^slf  : 
on  l'att^^ndalt  avec  lmi<ailence  et  ou  g.ieltalt 
son  retour.  —  Rogan»  eum...  (vers.  41).  1^8 
deux  autres  narrateurs  clunt  les  paroles  mêmes 
du  malheureux  père.  —  Le  trait  unicu  (  ver- 
set 42)  est  propre  tk  «Int  Luc.  -  itnriebalur. 
8.»lnt  Mi.rc  :  Klle  était  à  rextr«'ralU>.  —  Corn- 
prtmetKi'ur.  L'exprmslnn  r^t  encore  plu»  forUî 
«lann  le  grec  :  Ix»n  fmilo  le  »«fT<»«iiialcnt. 

41-48.  L'hémorrhom*.-.  /«  tturu...  M^me  lo- 
cation quo  dan»  nalnt  Marc  d'a|.re«  le  lixte  grec. 
Saint  Mauh'ea  cuiplnie  «cul  le  non  d  lii'mor- 
rh«  i'fv.  qui  e»t  <l<'Trna  populaire  iKnir  «litlgner 
rhén>In«'  <lo  ce  ndt.  -  Quir  in  tiudieoê  ..  Ce 
détail  rsl  un  peu  plus  dérriopiie  dans  le  sccotnl 
évangile.  TfUyit...  (vers.  44).  Saint  Lur^  omet 
de  mrnll«>nn«T  ta  nn«'xl<>n  pUdnr  do  fol  par 
laqnrllr  l.i  |  auvrf*  Inflnno  «'était  etln-m<^mo 
•Lcuuiuttcc  il  ici  acte.  Cf.  Matib.  ix,  31;  Marc 


V,  28.  —  Qul.i  esl  qui...  (vers.  45).  Jésus  savait 
par  sa  scieLce  divine  qui   l'avait   touché;  luaia 


t 


^^XA_3' 


tja«-r  •<>u<le  1  ti<-iii' 1 1  •■•'i»>i'. 
(  *i,<-ipn  l'ail-  r»*l'i"f  > 


Il  ne  vnii  ait  p.is  l<il->or  rn.ire  à  ia  inalndt»  qu  ■ 
In  KUéil-on  avait  été  pnxluite  »an»i  fa  volonté 
Irf*  cipn-8'M'.     -   L"  détail  ne  i  <n.-., 

et  la  mention  spéciale  de  rnii  les 

parilcu'arllés  di*  nctire  «'vann»  U-L- .  '•    •<  'U" 

nui't...  (von.  Ad).  Dans  le  MCuiid  C\..Ua'  >■'.  >.  'ii 
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47.  Videns  aiitera  millier  quia  non 
latuit,  Iremeus  veuit,  et  procidit  ante 
pedes  ejus,  et  ob  quam  causam  tetigerit 
eum  indicavit  coram  omni  populo,  et 
quemadmodum  confestim  sanata  sit. 

48.  At  ipse  dixit  ei  :  Filia,  fides  tua 
salvam  te  fecit  ;  vade  in  pace. 

49.  Adhuc  illo  loquente,  venit  quidam 
ad  principem  synagogœ,  dicens  ei  :  Quia 
mortua  est  tilia  tua  ;  noli  vexare  illum. 

50.  Jésus  autem,  audito  hoc  verbo, 
respondit  patri  puellae  :  Noli  timere; 
crede  tantum,  et  salva  erit. 

51.  Et  cum  venisset  domum,  non  per- 
misit  intiare  secum  quemquam,  nisi  Pe- 
trum,  et  Jacobum,  et  Joannem,  et  patrem 
et  niatrem  puellse. 

52.  Flebant  autem  omnes,  et  plangc- 
bant  illam.  At  ille  dixit  :  Nolite  tiere  ; 
non  est  mortua  puella,  sed  dormit. 

53.  Et  deridebant  eum,  scientes  quod 
mortua  esset, 

54.  Ipse  autem,  tenens  manum  ejus, 
clamavit,  dicens  :  Puella,  surge. 

55.  Et  reversus  est  spiritus  ejus,  et 
surrexit  continuo.  Et  jussit  illi  daii 
manducare. 

56.  Et  stupuerunt  parentes  ejus,  qui- 
bus  pr?ecepit  ne  alicui  dicerent  quod 
factum  erat. 


47.  Alors  la  femme,  voyant  qu'elle 
n'avait  pu  rester  cachée,  -vint  toufe  trem- 
blante, et  se  jeta  à  ses  pieds;  et  elle 
déclara  devant  tout  le  peuple  pour  quel 
motif  elle  l'avait  touclTe,  et  comment 
elle  avait  été  guérie  à  l'instant. 

48.  Et  Jésus  lui  dit  :  Ma  fille,  ta  foi 
t'a  sauvée  ;  va  en  paix. 

49.  Comme  il  parlait  encore,  quelqu'un 
vint  dire  au  chef  de  synagogue  :  Ta  fille 
est  morte  ;  ne  l'importune  pas. 

50.  Mais  Jésus,  ayant  entendu  cette 
parole,  dit  au  père  de  la  jeune  fille  :  Ne 
crains  point;  crois  seulement,  et  elle  vivra. 

51.  Et  lorsqu'il  fut  arrivé  à  la  maison, 
il  ne  permit  à  personne  d'entrer  avec  lui, 
si  ce  n'est  à  Pierre,  à  Jacques  et  à  Jean, 
et  au  père  et  à  la  mère  de  la  jeune  fille. 

52.  Or,  tous  pleuraient  et  se  lamentaient 
sur  elle.  Mais  il  dit  :  Ne  pleurez  pas  ;  la 
jeune  fille  n'est  pas  morte,  mais  elle  dort. 

53.  Et  ils  se  moquaient  de  lui,  sachant 
qu'elle  était  morte. 

54.  Mais  lui ,  la  prenant  par  la  main , 
s'écria,  en  disant  :  Jeune  fille,  lève -toi. 

55.  Et  son  esprit  revint,  et  elle  se  leva 
aussitôt.  Et  il  ordonna  de  lui  donner  à 
manger. 

56.  Ses  parents  furent  remplis  d'éton- 
nement  ;  et  il  leur  commanda  de  ne  dire 
à  personne  ce  qui  était  arrivé. 


le  narrateur  lui-même  qui  fait  cette  remarque. 
—  Au  vers.  47,  les  mots  quia  non  latuit  et 
corayn  omni  populo  sont  propres  à  notre  auteur. 


(vers.  52)  :  bruyamment,  à  la  façon  des  Orien- 
taux en  pareil  cas.  —  Nolite  flere.  Détiiil  s])o- 
cial;  comme  aussi,  au  vers.  53,  les  mots  impor- 


Kciîiie  (Je  ileuil  aupros  d'un  mort.  (  l'eiiitiiro  yiccii'ie) 


49-86.  Rémirrcctlon  de  la  Jeune  fille.  —  Vrriit 
quidam...  Saint  Marc  ompkjie  le  pluriol,  qui  e«t 
plUA  vague  :  «  Veuiuut...  dlccnto».  »  —  FUhant 


tants  scientes  quod  mortua...  —  Clamavit  (ver- 
set 54).  Saint  Luc  emploie  seul  Ici  cette  expres- 
sion solennelle.  De  même,  ù  la  ligne  suivante 


s.  Luc,  IX,  1-7. 
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CHAPITRE    IX 


1.  Jésus,  ayant  assemblé  les  douze 
apôtres,  leur  doiiua  puiss-iiice  et  auto- 
rité sur  tous  les  démous,  et  le  pouvoir 
de  guérir  les  maladies. 

2.  Puis  il  les  envoya  prêcher  le  royaume 
de  Dieu  et  guérir  les  malades. 

3.  Et  il  leur  dit  :  Ne  portez  rien  en 
route,  ni  bâton,  ni  sac,  ni  pain,  ni 
argent,  et  n'ayez  pas  deux  tuniques. 

4.  Dans  .|uel<jue  maison  «pie  vous  soyez 
entrés,  demeurez -y  et  n'en  sortez  pas. 

5.  Et  lorsqu'on  ne  vous  aura  pas  reçus, 
sortant  de  cette  ville,  secouez  la  pous- 
sière mêuje  de  vos  pieds,  en  témoignage 
contre  eux. 

G.  Etant  donc  partis,  ils  }»arcouraient 
les  villages,  annonçant  l'évangile  et  gué- 
rissant ):artout. 

7.  Cejkendant,  Ilérode  le  tétrarque 
entendit  parler  de  tout  ce  que  faisait 
Jésus;  et  il  était  perplexe,  parce  (|ue  les 
uns  disaient  : 


1.  Convocatis  autem  duodecim  apo- 
stolis,  dédit  illis  virtutem  et  poteslatem 
super  omnia  daemonia,  et  ut  languores 
curarent. 

2.  Et  misit  illos  prœdicare  regnum 
Dei,  et  sanare  infirmos. 

3.  Et  ait  ad  illos  :  Niliil  tuleritis  in 
via,  neque  virgara,  neque  peram,  neque 
jianera,  neque  pecuniam,  neque  duas 
tunicns  habeatis. 

4.  Et  in  quamcurnque  dnmiyu  iutra- 
veritis,  ibi  manete,  et  inde  ne  exeatis. 

ô.  Et  quicumque  non  receperint  vos, 
e.xeuntes  de  civitate  illa,  etiam  pulverem 
j»edum  vestrovum  excutito  in  testimo- 
niiim  supra  illos. 

G.  Egressi  autem  circuibant  per  cas- 
tella,  evangelizantes  et  curantes  ubique. 

7.  Audivit  autem  Ilerodes  tetrarcha 
omnia  qute  tiebant  ab  eo  ;  et  hiesitabat 
eo  quod  diceretur 


(rers.  55),  rev-rtu»...  »plH/u«...  —  Jussit...  dari... 
Ct!t  ordre  termine  le  réilt  itarallfl»-  tle  ^alnt 
Marc:  il  est  probatik-inent   U\  à  aa  vraie  place. 

5  IV.  Lra  apôtres  précédent  leur  Ma\tre  en 
p  ru  h  uni  ;  la  multiplication  des  paina ,  la 
Cttii/i  MKion  de  Pierre  et  la  Iranajl^nration  de 
Ji9u.i,  la  itanHton  deux  fois  prèditf.  I.\,  l-5u. 

1"  \.A  mlsMinn  de»  Douze.  IX,  1-6. 

Coiiip.  Matih.  X,  1-xi,  1  :  Marc.  tl. 6^-13.  CoDimc 
saint  Marc,  noire  t-van(^liHte  He  conti-uie  ici  de 
quelque»  indications  trèn  w>inniaireH. 

Chai*.  IX.  -  1-2.  Intrudiiciion  :  Ji*«u8  mtmlt 
*et  a|iAtre«  de  pleinH  |touvoirR,  avant  de  les 
envoyer  pr^'her.  —  Conrucati^.  A.ucun  de»  nar- 
rat4>urH  ne  ai^nalc  IVtidroit  où  ce  fuli  m-  paitMi.  — 
Virtutfm  et  potrnt'it'-m  (ôJva|jL'.v  jtai  iW^i-ol'i): 
le  pouvoir  Ft  le  droit  d'user  de  oe  pouvoir.  I<e« 
deux  auimi  réciut  n'unt  que  la  aecondt-  do  ce« 
expreiwlonM.  —  Super  (  omnia  e»t  un  trait  ipé- 
clal)  'larBunnia.  (tant  les  trois  r6«Uctionii ,  ee  don 
si  n'iiianiualile  rut  mentlunnt^  d'une  niaalère 
oiii'i  :  l'rwdtrart...   (  vem.  ï».    CéUilt 

l'a-i  niji'ilo.    Sanart,,.  :    l'fruvre    src>>n- 

dairi  ,  >i  •VltlnKr  l'autre. 

>•*.  I'  iwiir  aux  I>tuso 

av;r  I...,  Il    leur 

pr.  larfslt.  — 

/il  r».».  D'aprt*  !.•  (fr«'C  .  *  lu  >Utii  ».  |w>ur  la 
roule;  c-à-d.,  otJiums   pmvlsluo  de  ruuie.  — 


Xeque  virgam.  De  ni^me  salut  Matthieu  (vojes 
le  commentaire):  saint  M.irc  :  <  Ntsl  virgam 
tatitum.  •  —  Peram  ,...  pnnevi ....  i>emntain. 
Il  y  a  gradation  ascendante  :  la  beihice  dans 
la(]uello  ou  nift  les  provisions,  ces  provisions 
mûmes,  de  l'arpent  i>our  les  acheter.  -  Kt  in 
quaincumque...\vn.  4-6,  ordres  relatifs  au  sé- 
jour d*  s  a|>^tre6  ilang  les  districts  <|u'IIk  devaient 
évaogéllser.  Salut  Luc  le»  cite  pn-nr^ne  dans  les 
mêmes  terme*!  que  saint  Marc.  —  Irnh-  t,e  ejeea- 
ttK.  Le  grec  dit  au  contraire  :  .<  >rti-z  de  là  : 
c-à-^l.,  demeurez  rlans  cette  malMin  lusqn'à  ce 
que  vous  quiiiiei  la  contrée.  Le  sens  est  donc 
le  m^nie  au  f<>nd. 

6.  Les  a{>ôtres  s'en  vont  prêcher  à  travers  le* 
villes  et  los  bourgades.  —  Egresti...  Simple  onnt- 
tacaiJon,  plus  brève  encore  que  celle  du  second 
érangUe. 

t"  SIngollère  opinion  que  le  tétraniue  Hérttde 
se  falMilt  de  Ji«us.  IX,  7- 'J. 

7».  Comp.  Matth.  xir,  1-3;  Marc.  vi.  UM 
(▼oyez  loa  onmnwntalrr«  1.  —  L'ucni>lon  est 
Indlqni'e  :  audirit  aulrm...  —  nmnta  qutr...  81 
len  UHttii  -..y:'  X'j'o'j  (Vulg  ,  ab  ro),omls  par 
d'Importants  ni.inascr1ts.  sont  une  interpola- 
tion, la  |wnM>e  aiini  un  caractère  gi^nt^raJ,  et  II 
•'agira  tout  rnaenible  det  ri'uvn>«  de  Jioti»  et  d*» 
celles  de  i»ei»  di^ciplen.  /^•rT(frt^Mf  Tt  lU  «p^- 
clal.  Dan»  le  gn-c  i-  r]<l«zo. 

—  MoUf  de  cet  euii< .  i'ii 
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8.  a  quibusdam  :  Quia  Joaniies  sur- 
rexit  a  mortuis  :  a  quibusdam  vero  :  Quia 
Klias  apparuit  ;  ab  aliis  autem  :  Quia 
}iro]-hefa  uuus  de  antiquis  surrexit. 

9.  Et  ait  Herodes  :  Joanuem  ego  de- 
Ci)l'avi;  quis  est  autem  iste,  de  quo  ego 
talia  audio?  Et  quœrebat  videre  eum. 

10.  Et  leversi  apostoli,  narra verunt 
illi  qu?ecumque  feceruiit  ;  et  assumptis 
illis,  secessit  ^eorsum  in  locum  desertum, 
qui  est  Bethsaidae. 

11.  Qnod  eum  cognovissent  turbœ, 
secutfB  sunt  illum  ;  et  excepit  eos,  et 
loquebatur  illis  de  regno  Dei,  et  eos  qui 
cu]a  indigebant  sanabat. 

12.  Dies  autem  cœperat  declinare  ;  et 
accedentes  duodecim  dixerunt  illi  :  Di- 
niitte  tuibas,  ut  euntes  in  castella  vil- 
lasque  quae  circa  sunt,  divertant,  et 
inveuiant  escas  ;  quia  hic  in  loco  deserto 
«umus. 

13.  Ait  autem  ad  illos  :  Vos  date  illis 
raanducare.  At  illi  dixerunt  :  Non  sunt 
iiobis  plus  quam  quiiique  panes,  et  duo 
jiisces  ;  nisi  forte  nos  eanms,  et  emamus 
in  oranem  hauc  turbam  escas. . 

14.  Erant  autem  fere  viri  quinque 
millia.  Ait  autem  ad  discipulos  suos  : 
Eiicite  illos  discumbere  per  convivia 
quiuquagenos. 


S.  Luc,  IX,  8-M. 


8.  Jean  est  ressuscité  d'entre  les  morts; 
les  autres  :  Elie  est  apparu;  et  d'autres  : 
Un  des  anciens  prophètes  est  ressuscité. 

9.  Et  Hérode  dit  :  J'ai  décapité  Jean; 
mais  quel  est  donc  celui-ci,  de  qui  j'en- 
tends dire  de  telles  choses?  Et  il  cher- 
chait à  le  voir. 

10.  Les  apôtres,  étant  revenus,  racon- 
tèrent à  Jésus  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  ; 
et  les  prenant  avec  lui,  il  se  retira  à 
l'écart  dans  un  lieu  désert,  près  de  Beth- 
saïda. 

11.  Quand  les  foules  l'eurent  appris, 
elles  le  suivirent;  et  il  les  accueillit,  et 
il  leur  parlait  du  royaume  de  Dieu ,  et 
guérissait  ceux  qui  avaient  besoin  d'être 
guéris. 

12.  Or,  le  jour  commençait  à  baisser,  et 
les  douze,  s'approchant,  lui  dirent  :  Ren- 
voyez les  foules,  afin  qu'elles  aillent  dans 
les  villages  et  dans  les  campagnes  d'alen- 
tour, pour  se  loger  et  trouver  des  vivres  ; 
car  nous  sommes  ici  dans  un  lieu  désert. 

13.  Mais  il  leur  dit  :  Donnez -leur 
vous-mêmes  à  manger.  Ils  lui  dirent  : 
Nous  n'avons  que  cinq  pains  et  deux 
poissons  ;  à  moins  que  nous  n'allions 
nous-mêmes  acheter  des  vivres  pour  toute 
cette  foule. 

14.  Or  il  y  avait  là  environ  cinq  mille 
hommes.  Alors  il  dit  à  ses  disciples  : 
Faites  -  les  asseoir  par  groupes  de  cin- 
quante. 


o  •inions  s'étaient  formées  au  sujet  de  Notre- 
S;.'igDeur,  et  le  tétrarque  ne  savait  pas  d'abord 
ù  laquelle  il  devait  s'arrêter.  Comp.  le  passage 
parallèle  de  saint  Marc,  dont  notre  auteur  se 
rapproche  beaucoup.  —  Elias  apparuit  (vers.  8). 
Et  non  pas  «  resurrexit  »,  puisque  Elle  n'est  pas 
mort.  —  Joannem...  decollavi.  Voyez  dans  saint 
MatLb.,  XIV,  3-12,  et  dans  saint  Marc,  vi,  17-29, 
les  détails  de  ce  martyre,  que  saint  Luc  a  passés 
•^ousj  hllcnce.  —  Quis  est...  (vers.  9).  Détail  nou- 
v'au.    La    pcri>l''Xlté    d'Hérode    dura    pendant 

-;•:(;  lempa,  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  adopté  le  sen- 
inarqué  en  premier  lieu.  —  Et  quœrebat... 
r.  I  >:  trnlt  propre  à  notre  évangile.  En  voyant 
.}t:*uA.  le  tétrarque  aurait  aussitôt  et  aisément 
Tr  '  '  quiBtlon,  puisqu'il  connaissait  de  vue 
!ir.  Ce  n'est  qu'au  temps  de  la  pa  slon 
•l'i  .-.Il  i:r  quf!  la  curiosité  d'Hérode  Antipas 
fut  catiHfaito,  Cf.  xxiii,  8. 

3»  Première  multiplication  des  pains.  IX, 
10-17. 

C<»mp.  Matih.  xiv,  13-21  ;  Marc,  vi,  30-44; 
Joan.  Tt,  1-13. 

10-11.  R'.-four  des  ap/»trr:g  ;  .Jésus  se  retire  avec 
eux  aux   enviroua  de   Btlhsaïda-JuUaa,  mais  11 


est  aussitôt  rejoint  par  le  peuple.  —  Beversi.,. 
Probablement  à  Capharnatim,  ou  aux  environs. 
Leur  ministère  n'avait  duré  sans  doute  que 
quelques  semaines.  —  Secessit...  Saint  Luc  abrège, 
et  n'indique  ni  les  motifs  pour  lesquels  le  dé|  art 
eut  lieu,  ni  de  quelle  manière  le  voyage  sopéra. 
Voyez  les  passages  parallèles  de  saint  Matthieu 
et  de  saint  Marc.  —  Bethsaidse.  Trait  spécial.  Il 
s'agit  de  Bethsaïda-Julias, ville  située  sur  la  rive 
gauche  du  Jourdain,  non  loin  de  son  embou- 
chure dans  le  lac  de  Titériade  (Atl.  géogr., 
pi.  X  et  XI  ).  —  iecutœ  sunt...  (vers.  11).  C  était 
alors  l'époque  de  la  grande  popularité  de  .Jésus. 
—  Excepit  eos:  avec  sa  bonté  ordinaire,  bion 
qu'il  eût  précisément  cherché  la  solitude  jiour 
éviter  la  foule.  —  Loquebatur...  et  savahut... 
Saint  Marc  ne  cite  que  le  premier  de  ces  traits, 
et  saint  Matthieu  que  le  second. 

12-17.  Le  miracle.  —  Accedentes  duodecim.  Ils 
craignaient  qu'on  ne  fût  bientôt  embarrashé,  sous 
le  donb  0  rapport  dos  vivres  et  du  coucher.  — 
DivirtunJ.  Ce  trait  est  propre  à  notre  narrateur, 
qui  est  seul  aussi  à  employer  le  mot  èTiiat- 
tItij-ov  (Viilg.,  escas),  approvisionnements.  — 
Eiant  aulem...  (vcre.  14).  Lan  doux  autres  syuop- 


s.  Luc,  IX,  15-21 
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15,  Ils  firent  ainsi,  et  les  firent  tous 
asseoir. 

IG.  Alors  Jésus,  ayant  j)ris  les  cinq 
pains  et  les  deux  poissons,  leva  les  yeux 
au  ciel,  et  les  bénit,  les  rompit,  et  les 
distribua  à  ses  disciples,  afin  qu'ils  les 
présentassent  aux  foules. 

17.  Ils  mangèrent  tous  et  furent  ras- 
sasiés; et  on  em{)orta  douze  coibeilles 
de  morceaux  qui  étaient  rentes. 

18.  Il  arriva,  comme  il  priait  à  l'écart, 
ayant  ses  disciples  avec  lui, qu'il  les  inter- 
ro^-^ea,  en  disant  :  Les  foules,  qui  disent- 
elles  que  je  suis  ? 

19.  Ils  répondirent,  en  disant  :  Jean- 
Baptiste;  le-;  aiiires,  Élie;  les  autres, 
qu'un  des  anciens  propbétes  est  ressuscité. 

'JO.  Ht  il  leur  dit  :  Mais  vous,  qui 
dites-vous  que  je  suis?  Simon- Pierre, 
prenant  la  parole,  dit  :  Le  Christ  de  Dieu. 

21.  Aloi-w  il  leur  défendit,  avec  de 
Févéies  recommandations,  de  dire  cela 
à  personne, 


15.  Va  ita  fecerunt,  et  ducunibere 
fecerunt  omnes. 

16.  Acceptis  autem  quinque  panibiis, 
et  duobus  pi.scibus,  respexit  in  cahim, 
et  benedixit  illis,  et  fregit,  et  di^lribuit 
discipulis  suis,  ut  ponerent  ante  turbas. 

17.  Et  manducavcrunt  omnes,  et  «atu- 
rati  sunt  ;  et  sublatum  est  quod  superfuit 
illis  fragmentorum  copliini  duodecira. 

18.  Et  factum  est.  cum  soins  osset 
orans,  erant  cura  illo  et  discipuli  ;  et 
interrogavit  illos,  dicens  :  Quem  me  di- 
cunt  esse  turb»? 

19.  At  illi  responderunt,  et  dixcrunt  : 
Joannem  Baptistam,  alii  autem  Eliim, 
alii  vero  quia  unus  propheta  de  prioribus 
sunexit. 

20.  Dixit  autem  illis  :  Vos  autem  quem 
me  esse  dicitis  V  Respondens  ISimon  l*e- 
triLs,  dixit  :  Christum  Dei. 

21.  At  ille  increpans  illos.  prœcepit 
ne  oui  dicerent  hoc, 


ll'iucs  ne  mentionnent  ce  détail  qu'à  la  fin  de 
leur  rtclt.  —  l'er  convivia.  C.-à-d.,  comme  l'In- 
dique   le    grec,    par    groupes    de    convives.   — 


F«7*aD  portant  dt  jx  cnufflni  ou  corbeilles. 
(  Darr^a  un  vaite  anti'ice.) 


THi-trtlniU.  Dans  le  grpc  :  Il  donnait  (l'Imparfait 
tlo  la  durée  ).  -  Cophinl  duwtrclm  :  chacun  des 
upAtres  rap{»ortanl  une  cor*)Cllle  pleine. 

4"    \.»   KlorlruHO  confewion    de   Mint    Pierre. 

I.\.     IH.JO. 

Comp.  M.iith.  XVI,  13  19;  Marc,  vitl,  J7- 29. 
Notre  <!'vanK«-IMe  no  donne,  comnie  »«lnl  Marc, 
qu'une  nlfnplc  t*«'jul««e  île  cet  <^pl«<xlo,  et  no 
iiiontlonno  pan  non  plua  la  maKOinque  rtkv>m- 
pen»»'  .ic<-nr>l<-«'  alor»  |«r  Jé*u-<«  h  Simon- Plcrif. 
n'aillfum,  rnir<>  co  fait  ri  U  multlpllca(i<>n 
d«i»  ixilnn.  Ter».  10-lH.  ||  on»««t  Ion  o  une  n^rle 
(l'Inci'Irnu  nic>nl<^4  iwir  lo«i  drux  au(p-«  ii3'nop. 
llrica.  Cf.   Mac  th.   xiv,  32-xvi,   IS;    Marc,  vi, 


18-19.  L'occasion.  —  Cum  so'iui ..  nratia.  Sali.t 
Luc  signale  seul  <>•  beau  trait.  —  I>a  siditude  de 
Jésus  n'éiult  cependant  |>a8  absolue  :  à  quelque 
distance  de  lui  se  tenaient  le«  donic  ajîôtres  : 
eiaut  mm  illo...  —  Quem  me  d-cunJ....'  La  i4aes- 
tionc-t  la  m^-mo  dan»  1  s  trois  réilactlouH,  qii<  l'jue 
avec  di'  trè»  li-gères  nuai.c-  k.  Joannrvt..  .Même 
n-potiBc  ici  <|ue  dans  s;iint  Marc.  Le  di  nii<'r  trult 
e-t  un  p»u  plus  dùvelop|><>  :  quia  unun... 

'.>!>.  rierre  conf«'S.»e  clairement  qne  Ji'sub  était 
!«.•  Mog.-lo.  Coinme  l'avoue  un  exégéto  rationa- 
liste, c'est  1;1  •«  un  événonu  nt  M)îpnnel,  du  carac- 
tère 1'"  plus  relevé  ».  —  Chri'tum  l>ri.  Avec  «leux 
articles  dans  le  grec  (tov  XpiTTOv  to'j  Heo-j  ), 
pour  renforcer  la  |<'nséo.  Cad.  :  celui-là  mCu'.e 
que  Dieu  a  coi;>-acré  entre  tous  et  envoy»-  c«unn>e 
n'doinpteur  aux  hommes.  Les  mots  «  Tu  es  », 
que  rni»Atre  mit  en  avant  de  sa  prof,  s^lon  do 
foi  daiirés  les  «!eux  auties  récit»,  lui  c<>mmu- 
ni<iuent  une  énergie  paril'Mli«'n' 

6°  J<-«us  prédit  Kl  p.iss|..n  prochaine  ot  rat- 
tache à  celte  prophétie  une  exhortation  ri  latl  e 
au  renoncement  chréilrn.  l-\,  21- î7. 

Comp.  Matih.  xvi,  ?o-2H  (  voy«  t  le  commen- 
taire); Marc.  viii.  3o-3». 

21-22.  I*romlére  annonce  offlcli-llc  de  la  |  as- 
flou.  Juerr)ttitxM  (  i«tTi;jT,Ta;  ).. .  i^rtrerpit 
(T:apT,Yyit>tv  à  rimimrralt  ).  Saint  Luc  ri'unli, 
dans  cette  ftirniulc  d«>  (ransltion,  h»  ih*ux  expres- 
rionH  omplnrées  Isolément  |>ar  le«  dmx  autre» 
synoptique*.  -  Quia  o\ti>rUt...  Mémr  nslacllon 
qiin  dan»  le  socoml  évangile.  D.tns  U»  indn  nar- 
rations on  tPMivo  le  verho  îîT.  Il  faut,  qui 
niarque  une  vraie  niVo«slté  au  jtolnl  «le  rue  du 
pl.iu  divin.  Notn>  nnfur  |nisi»e  »«>u«  ^ll•  ne*' 
l'étmngo  proi'  ••  ri<rre  et  If  irpr<i«h«j 
q.i.  :ie  lui  vali.;  -.  ff.  MalUi.  xvi.  22- Jl; 
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S.  Llc,  IX,  22-30. 


'Hi.  dicens  :  Quia  oportet  Filium  ho- 
runis  milita  pati,  et  reprobari  a  senio- 
ribus,  et  principibus  sacerdotum  et 
Bcribis,  et  occidi,  et  tertia  die  resurgere. 


23.  Dicebat  aiitem  ad  omiies  :  Si  qiiis 
vultpost  me  venire,  abneget  semetipsum, 
et  tollat  crucem  suam  quotidie,  et  se- 
quatur  me. 

24.  Qui  enim  voluerit  aniraam  suam 
salvam  facere,  perdet  illam  ;  nam  qui 
perdiderit  aniraam  suam  propter  me, 
salvam  faciet  illam. 

25.  Quid  enim  proficit  homo,  si  lucre- 
tur  uuiversum  mundum,  se  autem  Ipsum 
perdat ,  et  detrimentum  sui  f aciat  ? 

26.  Nam  qui  me  erubuerit  et  meos 
sermones,  hune  Filius  hominis  erubescet 
cum  venerit  in  majestate  sua,  et  Patris, 
et  sanctorum  angelorum. 

27.  Dico  autem  vobis  vere,  sunt  ali- 
qui  hic  stantes,  qui  non  gustabunt  mor- 
tem  donec  videant  regnum  Dei. 

28.  Factum  est  autem  post  haec  verba 
fere  dies  octo,  et  assumpsit  Petrum,  et 
Jacobum,  et  Joannem,  et  ascendit  in 
montera  ut  oraret. 

29.  Et  facta  est,  dum  oraret,  species 
viiltus  ejus  altéra,  et  vestitus  ejus  albus 
et  refulgens. 

30.  Et  ecce  duo  viri  loquebantur  cum 
illo  :  erant  autem  Moyses  et  Elias, 


22.  ajoutant  :  Il  faut  que  le  Fils  de 
l'homme  soufiEre  beaucoup,  qu'il  soit 
rejeté  par  les  anciens,  par  les  princes 
des  prêtres  et  par  les  scribes ,  qu'il  soit 
mis  h  mort,  et  qu'il  ressuscite  le  troi- 
sième jour. 

23.  Il  disait  aussi  à  tous  :  Si  quelqu'un 
veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  à  lui- 
même,  et  qu'il  porte  sa  croix  tous  les 
jours,  et  qu'il  me  suive. 

24.  Car  celui  qui  voudra  sauver  pa 
vie  la  perdra ,  et  celui  qui  perdra  sa  vie 
à  cause  de  moi  la  sauvera. 

25.  Et  quel  avantage  aurait  un  homme 
à  gagner  le  monde  entier,  s'il  se  perd 
lui-même  et  cause  sa  ruine? 

26.  Car  si  quelqu'un  rougit  de  moi  et 
de  mes  paroles,  le  Fils  de  l'homme  rougira 
de  lui  lorsqu'il  viendra  dans  sa  gloire, 
et  dans  celle  du  Père  et  des  saints  anges. 

27.  Je  vous  le  dis,  en  vérité,  il  en  est 
quelques-uns,  ici  présents,  qui  ne  goû- 
teront pas  la  mort  avant  d'avoir  vu  le 
royaurae  de  Dieu. 

28.  Or  il  arriva  qu'environ  huit  jours 
après  ces  paroles,  il  prit  avec  lui  Pierie, 
Jacques  et  Jean,  et  il  monta  sur  une 
montagne  pour  prier, 

29.  Et  pendant  qu'il  priait,  l'aspect 
de  son  visage  devint  tout  autre,  et  ses 
vêtements  devinrent  blancs  et  brillants. 

30.  Et  voici  que  deux  hommes  s'en-  i 
tretenaient  avec  lui  :  c'étaient  Moïse  et  ' 
Élie, 


Marc.  VIII,  32b- 33.  gur  le  titre  de  Fils  de 
rbooime,  qui  nîvélait  et  voilait  tout  ensemble 
la  dignité  messianique  de  Notre  -  Seigneur,  voyez 
les  notes  de  Matth.  vni,  20*>. 

23-27.  Nécessité  de  i'abnégation  pour  les  chré- 
tiens. —  Dicebat  ad  omnes.  Saint  Matthieu  : 
Jésus  dit  à  ses  disciples.  Saint  Marc  :  Ayant 
api)flé  la  foule  avec  ses  disciples,  il  leur  dit. 
La  formule  de  saint  Luc  comprend  les  deux 
catégories,  —  Si  quis  vult...  La  citation  est 
presque  Identiquement  la  môme  que  dans  le 
second  évani<lle.  L'adverbe  si  expressif  quotidie 
est  on  trait  spécial.  Il  eu  est  de  môme,  au 
vttTh.  26,  des  mots  aeipsum  perdat.  Au  vers.  26, 
au  lieu  de  in  may.Htate  sua,  et  Patris,  et  san- 
rtorum„.,  ^alnt  Marc  dit  :  «  in  glorla  Patris  sui 
CM.,,  ..„.„.ti.  Kan'-tlg.  »  —  Dico...  vere  (vem.  27). 
1-  '  df-  <f  Amen  dico  vobis  >'  des  deux 

auu.-,  i.-iriateur«.  Saint  Luc  emploie  plus  rare- 
ment qu'oux  wtie  expression  hébraïque.  —  Vi- 
dfaiit  regnum  Dei.  Avec  plus  d'empbase  aux  pas- 
sage» paralU;le«:(JuB'4u'/»  ce)  qu'ils  voient  le  Fils 
de  l'homme  venant  dans  son  royaume  CMattb.);  le 
royaume  de  Dieu  venant  avec  pulBbance  (Marc.>. 


6°  La  transfiguration  de  Jésus.  IX,  28-36. 

Comp.  Matth.  xvii,  1-13  (voyez  les  notes); 
Marc.  IX,  1-12,  Tout  en  abrégeant  sur  divers 
points,  le  récit  de  saint  Luc  présente  plusieurs 
particularités  dignes  d'intérêt. 

28-39.  Première  phase  du  prodige.  —  Fere 
dies  octo.  Saint  Matthieu  et  saint  Marc  :  Apirs 
six  Jours.  En  employant  la  particule  axret, 
environ,  notre  auteur  montre  qu'il  n'a  voulu 
citer  qu'approximativement  la  date.  Les  trails 
ut  oraret,  dum  oraret,  sont  propres  à  son 
récit.  Comparez  le  verset  18.  —  Comme 
suint  Matthieu,  saint  Luc  distingue  nettement 
les  deux  faits  dans  lesquels  consista  la  transfi- 
guration proprement  dite  :  d'une  part,  species... 
altéra;  de  l'autre,  vestitus...  albus  (re/ulyens 
est  représenté  dans  le  grec  par  è^oKTTpàiTTcov, 
lançant  des  éclairs).  Il  est  à  noteer  qu'il  évite 
l'expression  |j.£T£|xopîpa)6Yi  («  transfiguratusest») 
des  passages  parallèles,  sans  doute  parce  que  ses 
lecteurs  grecs  auraient  pu  l'interpréter  inexac- 
tement, car  elle  désignait  souvent  les  prétendue» 
métamorphoses  des  faux  dieux. 

30-33.  Deuxième  phase.  —   M  ecce...  <i  i^e 


s.  Luc,  IX,  31-38. 
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31.  ap[»arais8ant  avec  gloire;  et  ils 
parlaient  de  sa  sortie  du  monde,  qu'il 
devait  accomplir  à  Jérusalem. 

32.  Cependant  Pierre  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui  étaient  appesantis  par 
le  sommeil;  et.  «'éveillant,  ils  virent  sa 
gloire,  et  les  deux  hommes  qui  étaient 
avec  lui. 

33.  Et  il  arriva  qu'au  moment  où  ceux- 
ci  s'éloignaient  de  Jésus,  Pierre  lui  dit  : 
Maître,  il  est  bon  pour  nous  d'être  ici; 
faisons  trois  tentes,  une  pour  vous,  une 
pour  Moïse  et  une  pour  Élie.  Il  ne  savait 
pas  ce  qu'il  disait. 

34.  Comme  il  parlait  aiupi,  une  nuée 
apparut  et  les  couvrit  ;  et  ils  furent 
etïraj'és  lorsqu'ils  entrèrent  dans  la  nuée. 

35.  Et  une  voix  sortit  de  la  nuée, 
di-ant  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien  aimé; 
écoutez -le. 

36.  Et  pendant  que  la  voix  retenlis- 
Fait,  Jésus  se  trouva  seul.  Et  les  dis- 
ciples se  turent,  et  ne  dirent  à  personne, 
en  ces  jours-là,  rien  de  ce  qu'ils  avaient 
vu. 

37.  Or  il  arriva,  le  jour  suivant,  comme 
ils  descendaient  de  la  montagne,  qu'une 
foule  nombreuse  vint  au-devant  d'eux. 

38.  Va  voici  qu'un  homme  s'écria,  du 
Bein  de  la  foule,  et  dit  :  Maître,  je  vous 


31.  visi  in  majestaie  ;  et  r 
excessum  ejus,  qucm  compleiu: 
in  Jérusalem. 

32.  Petrus  vero,  et  qui  cum  illo  erant, 
gravati  erant  eomno  ;  et  cvigilartes  vi- 
derunt  majestatem  ejus,  et  duos  vîrog 
qui  stabant  cum  illo. 

33.  Et  factura  est,  cum  discederent 
ab  illo,  ait  Petrus  ad  Jesum  :  Praeceptor, 
bonum  est  nos  hic  esse  ;  et  faciamns  tria 
tabernacula.  unum  tibi,  et  unum  Moysi, 
et  unum  Eliae  ;  nesciena  quid  diceret. 

3-t.  Ilœc  autcm  illo  loquente,  facta 
est  nubes,  et  obumbravit  eos  ;  et  timii- 
erunt,  intranlibus  illis  in  nubein. 

35.  Et  vox  facta  est  de  nube,  dicens  : 
Ilic  est  Filius  meus  dilectns  ;  ipsum 
audits. 

36.  Et  dum  fieret  vox,  inventus  est 
Jésus  solus.  Et  ipsi  tacuerunt,  et  nemini 
dixerunt  in  illis  diebus  quidquam  ex  his 
qu<e  viderant. 

37.  Factum  est  autem  in  sequenti  die, 
descendentibus  illis  de  monte  occnrrit 
illis  turba  multa. 

38.  Et  ecce  vir  de  turba  exclama- 
vit,  dicens  :  Magister,  obsecro  te,  respice 


pooTolr  de  reconnaître  Moïse  et  Elle  fut  acconlé 
aux  a|»dtrcs  on  niCnie  temps  que  celui  de  les 
voir.  »  —  r<»i  in  majeataU  (dans  un  état  glo- 
rieux, vern.  31)  est  un  irait  nouviau.  S«ul  auH»l 
saint  Lac  mentionne  le  thème  lnJi»ortant  de 
l'entrclleii  qui  eut  lieu  ëiir  la  ni<>nta^'iie  entre 
Jésus,  Mnlsc  et  Kl  le  :  dtefbant  exeeMnum  tjng... 
1  bv  ïiofjO/  a-jToO,  ^a  hortie  ;  c.-à-d.,  su  mort, 
y  compris  |wut-èire  la  rc'^surrectlon  et  l'ascen- 
•loii.  Cf.  I   Petr.  I,   15.  Quem   rnmyleturua...: 

ainsi  «jiic  JéhUB  l'avait  Iui-m6me  pré<llt  nainiére. 
Cf.  vers.  22.  Le  verbe  «  accomplir  »  est  fort 
bien  cboisi  :  par  sa  mort  IgMominieuse,  le  Sau- 
veur dcTall  réaliser  leu  divers  oracles  qui 
l'avalent  prc»pliélNéc  depuis  longtemps.  -  Ora- 
rafi,..;  tt  eviijUantfn.  Deux  iniils  propres  à 
Mlnl  Luc.  r«mime  l'ont  jK-nsé  c|uel<|ne8  liiter- 
prMi.»s,  le  preiiikr  s««mblerait  Indiquer  qne  la 
trin«ngurailou  eut  lieu  |»cndant  lu  nuit  (com- 
parez, nu  vers.  37,  le«  niotii  <  In  sequenti  die  >). 
Ia^  i»l>.»tr«s,  rofiMu*»  plus  tard  h  (ïi  thiémani ,  so 
•cmler.i  «li.iK   .  !i.|..rml«t  (tendant  la  jirifre  ile  leur 

Maître  :  piilt.  <rt  «evrillanv  "     t.-urent  tout 

6  riiup  */  i>  étal  Klurlem  (  •  /i  rjtu),  tel 
qu't'  i  I  •■  ■  '  •  •  i  II  n  iii-nx  llluatret 
per  .  nt  avec  lui.  D'auireM 
l.it                                                            ■  -ïVTtC 

»«•  Il  qui 

'•'■^  I  Mutile  ;  mnlH 

"    '     .  i.  —  Cum 


discederent...  (vers.  33).  Encore  un  tmlt  spécial, 
qui  aide  à  mieux  comprendre  la  léflexion  do 
Pierre  :  en  faisant  des  tenie»  de  feuillage,  il 
esinratt  |»ouTolr  retenir  Moïse  et  Élie,  et  pnv 
loiiger  celte  scène  délicieuse. 

3» -36  Troisième  phase.  —  Intranlilnut  %IUa... 
Trait  t|»éclal,  qni  dévelopjjc  les  mois  obumbra- 
vit eon.  Les  manuscrits  grecs  emploient  tantAt 
le  pronom  éx:(/ov< ,  tantôt  àuTovr.  l.n  pre- 
mlèr>'   leçon   désignerait   plua  exe'  '  les 

deux  per-onnages  ct'l'^ste*.        />(  -  .35). 

Laplu|)art  des  main.  ..eomme 

dan»    les   passages   j  -uns   den 

plus  anciens  ont  ex/eAeyjiivo;,  «  el«H-tus  ».  — 
Ipai  taruriunt  (  vers.  36  ».  Saint  Luc  omet  de 
dire  que  ce  fut  en  vertu  d'une  injonction  for- 
melle de  Jésus.  Il  }wssv  également  s^iiim  silence 
la  conveo'atliin  qui  eut  lien  entre  le  Mnftre  et 
les  tnilh  diselples  an  sujet  du  retour  d'Klie.  Cf. 
Matth.  XVII,  V-IS;  Marc,  ix,  8-IS. 

T»  Ouértson  d'un  démoniaque  éplleptlqne.  IZ, 

nu: 

Comp.  Matth.  xtii,  U-SO  et  Marc,  ix,  IS-tS 
(  royci  ie«  cummontaires  ).  Comme  saint  Mat- 
thieu, notre  autrur  se  bonie  à  donner  un  simple 
■omniaire  de  l'Ineident. 

87.  Inir    '  Saint  Lac  menlionr.e  teui 

la  date  *><  dtf. 

8M.40.  U. .( 
MJKlamavU     k  , 


364  •  S.  Luc,  IX,  39-45 

in  fîliiim  raeiim,  quia  uiiicus  est  mihi 


39.  Et  ecce  spiritus  appreliendit  eiim, 
et  subito  clamât,  et  elidit,  et  dissipât 
eura  cum  spuma,  et  vix  discedit  dila- 
lîians  eum. 

40.  Et  rogavi  discijmlos  tuos  ut  ejice- 
rent  illum ,  et  non  potuerunt. 

41.  Respondens  autem  Jésus,  dixit  : 
0  generatio  intidelis  et  per versa,  usque- 
quo  ero  apud  vos ,  et  patiar  vos  ?  Adduc 
liuc  filiura  tuum. 

42.  Et  cum  accederet,  elisit  illum 
daemonium,  et  dissipavit. 

43.  Et  increpavit  Jésus  spiritum  im- 
mundum,  et  sanavit  puerum,  et  reddidit 
illum  patri  ejus. 

44.  Stupebant  autera  oranes  in  magni- 
tudine  Dei  ;  omnibusque  mirantibus  in 
omnibus  quœ  faciebat,  dixit  ad  disci- 
pulos  suos  :  Ponite  vos  in  cordibus 
vestris  sermones  istos  ;  Filius  enim  lio- 
minis  futurura  est  ut  tradatur  in  manus 
hominum. 

45.  At  illi  ignorabant  verbum  istud, 
et  erat  velatum  ante  eos,  ut  non  sentirent 
illud  ;  et  timebant  eum  interrogare  de 
hoc  verbo. 


en  supplie,  jetez  un  regard  sur  mon  fils, 
car  c'est  mon  unique  enfant. 

39.  Un  esprit  se  saisit  de  lui,  et  aussi- 
tôt il  pousse  des  cris;  il  le  renverse  à 
terre ,  il  l'agite  en  le  faisant  écumer,  et 
il  ne  le  quitte  qu'à  graud'peine,  après 
l'avoir  tout  déchiré. 

40.  J'ai  prié  vos  disciples  de  le  chas- 
ser, et  ils  n'ont  pas  pu. 

41.  Alors  Jésus,  prenant  la  parole,  dit  : 
0  race  incrédule  et  perverse,  jusques  à 
quand  serai -je  avec  vous  et  vous  souf- 
frirai-je?  Amène  ici  ton  fils. 

42.  Et  comme  il  approchait,  le  dé- 
mon le  jeta  par  terre  et  l'agita  violem- 
ment. 

43.  Mais  Jésus  menaça  l'esprit  impur, 
et  guérit  l'enfant,  et  le  rendit  à  son  père. 

44.  Et  tous  étaient  frappés  de  la  gran- 
deur de  Dieu  ;  et  comme  tous  étaient 
dans  l'admiration  de  tout  ce  que  faisait 
Jésus,  il  dit  à  ses  disciples  :  Vous,  met- 
tez bien  dans  vos  cœurs  ces  paroles  :  Le 
Fils  de  l'homme  doit  être  livré  entre  les 
mains  des  hommes. 

45.  Mais  ils  ne  comprenaient  pas  cette 
parole,  et  elle  était  voilée  pour  eux. 
de  sorte  qu'ils  n'en  avaient  pas  le  sens  ; 
et  ils  craignaient  de  l'interroger  à  ce 
sujnt. 


expression  énergique,  propre  à  saint  Luc,  fait 
ressortir  le  caractère  pressant  de  la  prière.  — 
Eeapice  in...  est  aussi  un  détail  nouveau,  très 
touchant  dans  la  circonstance.  Il  en  est  de  même 
des  mots  qtiia  tinicus...  mihi.  Cf.  vu,  12; 
VIII,  42.  —  Ecce  spiritus...  (vers.  39).  Pour 
apitoyer  davantage  encore  le  thaumaturge,  le 
pauvre  père  fait  une  description  toute  tragique 
des  souffrances  de  son  fils.  Celle  que  nous  lisons 
ici  se  rapproche  plus  de  celle  de  saint  Marc  que 
de  celle  de  saint  Matthieu  ;  chacun  des  narra- 
teurs a  d'ailleurs  ses  particularités.  Vix  discedit 
dilanians...  en  est  une  ici.  —  Et  rogavi...  et 
non...  (vers.  40).  L'Impuissance  des  apôtres  pro- 
venait de  l'insuffisance  de  leur  fol,  comme 
Jésus  le  leur  affirma  d'après  les  deux  autres 
récit*.  Cf.  Matth.  xvii,  19-20;  Marc,  ix,  27-28. 
41-44».  Lo  miracle,  —  0  generatio...  Même 
plainte  douloureuse  que  dans  les  narrations 
pirallélet'.  —  A'JdiLc...  fllium...  D'après  saint 
Matihk-u  et  saint  Marc  :  Amenez -le  auprès  de 
mol.  —  Cum  accederet...  (vers.  42).  L'assaut  final 
do  démon  o>t  plus  complètement  décrit  dans 
le  Bccond  évangile.  Jésus  y  mit  fin  d'un  seul 
mot  :  et  increj>avit...  (vcra.  43).  —  Reddidit 
iltum...  Trait  nouveau,  qui  rappelle  vu,  15  et 
nu,  55.  .S.ilnt  I^iic  cbt  seul  également  à  décrire 
]'lmprc»«Ion  produite  but  la  foule  :  Htupehant... 
(Tcnj.    4  1).   —   In  rnagniludine...    En    elT<  t,  la 


grandeur  et  la  puissance  de  Dieu  ,  qui  résidaient 
en  Jésus,  venaient  de  se  manifester  merveilleu- 
sement. 

80  Seconde  prédiction  de  la  passion.  IX, 
44»».  45. 

Comp.  Matth.  xvii,  21-22;  Marc,  ix,  29-31. 

44*'.  Le  terrible  oracle.  —  La  petite  introduc- 
tion omnibusque  mirantibus...,  qui  établit  un 
contraste  saisissant  entre  cette  prophétie  et  la 
réputation  glorieuse  dont  jouiss^ait  alors  Notre- 
Seigneur,  est  une  particularité  de  saint  Luc. 
Les  deux  autres  narrateurs  nous  ai)prennent 
que  cette  prédiction  eut  Heu  durant  un  voj'age 
que  Jésus  faisait  alors  en  Galilée  avec  les  Douze. 
—  Ponite  vos...  istos.  Ces  mots  linportants 
manquent  dans  les  passages  parallèles.  Les  deux 
l)ronoms  sont  accentués,  le  premier  surtout. 
Jésus  avertit  d'avance  ses  disciples,  pour  éviter 
qu'ils  soient  trop  scandalisés  au  temps  de  ses 
humiliations.  Au  lieu  de  in.  cordibus..,  le  grec 
dit  :  «  dans  vos  oreilles  »  ;  c.-ù-d.  :  Éc-outez  bien 
et  retenez  bien  ce  que  je  vais  vous  dire  (ser- 
mones...). —  Ut  tradatur...  Ces  mots  sont 
ensuite  légèrement  développés  dans  les  autres 
récllfi. 

45.  Effet  produit  sur  les  apôtres  par  celte 
propliétle.  —  Saint  Luc  le  signalo  dans  les 
mîmes  termes  que  saint  Marc  :  At  Uli  ignora- 
har.t  :.  et  timebant...  Mais  la  proposition  lutci*- 


s.  Ll<  ,  IX,  46-61. 
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46.  Or  une  pensée  leur  vint  dans  l'es- 
prit :  lequel  d'entre  eux  était  le  plus 
grand. 

47.  Mais  Jésus,  voyant  les  pensées  de 
leurs  cœurs,  prit  un  enfant  et  le  plaça 
auprès  de  lui, 

48.  Puis  il  leur  dit  :  Qui^^onque  reçoit 
cet  enfant  en  mon  nom,  me  reçoit;  et 
quiconque  me  reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a 
envoyé.  Car  celui  qui  est  le  plus  petit 
parmi  vous  tous,  celui-là  est  le  plus 
grand. 

4'J.  Alors  Jean,  prenant  la  parole, 
dit  :  Maître,  nous  avons  vu  un  homme 
cha.sser  les  démons  en  votre  nom ,  et 
nous  l'en  avons  empêché,  parce  qu'il  ne 
vous  suit  pas  avec  nous. 

50.  Et  Jésus  lui  dit  :  Ne  l'en  empo- 
chez point;  car  celui  qui  n'est  fias  contre 
VOU-;  est  jiour  vous. 

51.  Or  il  ai  ri  va,  lorsque  les  jours  où 


46.  Intravit  autem  cogitatio  in  eos,, 
quis  eorum  major  esset. 

47.  At  Jésus  videns  cogitationes  cordiï-: 
illoruiii,  apprehendit  puerum,  et  statuit 
illum  secus  >e. 

48.  Et  ait  illis  :  Quicumque  susceperit 
puerum  istura  in  nomine  meo,  me  reci- 
pit  ;  et  quicumque  me  receperit,  recipit 
eum  (pii  me  inisit.  Xam  qui  minor  est 
inter  vos  omnes,  hic  major  est. 

49.  Respondens  autem  Joannes,  dixit  : 
Prœceptor,  vidiraus  quemdam  in  nomine 
tuo  ejifientem  d<emonia,  et  prohibiiimus 
eum,  quia  non  sequitur  nobiscum. 

50.  Et  ait  ad  illum  Jésus  :  Xolite  pro- 
hihere  ;  qui  enim  non  est  adversum  vos, 
pro  vohis  est. 

51.  Factum  est  autem,  dum  comple- 


nié<llaire,  et  <ra(  velatum...  illiui ,  lui  ai>partlont 
en  propre.  KUe  rattache  dlreclcmem  ix  raciion 
divine  l'obscurité  daiiij  laquelle  les  ni^Air^fs  dc- 
mcnrërent  sur  le  point  en  question.  La  Pro- 
vidence, ne  vouIhh'  pas  qu'ils  fus«?nt  trop 
écrasés  sous  le  poids  de  cette  vérité,  qu'ils  étaient 
alors  Incapables  de  porter.  perm<'ttait  qu'Us  ne 
c<'>ni|>rls8CDt  que  vaguement  la  parole  de  leur 
M:iltr.\ 

3'  Iiihtniction  de  Jésus  à  ses  disciples  Intimes. 
I.\,  40-60. 

Klie  achève,  dans  le  troisiëuie  éva»  gile  comme 
dans  les  deux  preudtrs,  le  réc  t  du  nilnii^ierc 
propronii-nt  dit  du  Sauveur  en  (îaliléo.  Mais 
saint  Maitbieu  ot  Paint  Marc  en  donnent  une 
rédaction  plus  complète,  l.a  hcénc  se  passait  à 
Caiplnu-nallni.  Cf.  .Marc,  ix,  33. 

46-4.'<.  l.f<.-on  dhuuilllté.  Comp.  Matth.  xviir, 
1-5,  et  Marc,  ix,  33-36  (voyez  le»  note»»). 
&lHl»<ré  de  granilcs  re8M;niblance«,  li's  trol«  narra- 
teum  sont  ao^ez  ln'lé|>endantH  les  uns  det 
«uire«.  —  JnlravU  crujUalio...  Et  cette  préoc- 
cupation donna  lieu  à  une  dibcus-ion  animée. 
Cf.  Marc,  ix .  33.  —  VHms...  (ver».  47)  :  par 
M  science  divine.  I>'-tail  spécial.  —  Puerum. 
llxiôiov,  un  i«tlt  enfant.  —  Statuit  ..  »enu  a«. 
Autre  (larttcularilé.  Aux  passages  paralleleit  :  Il 
le  pla<;a  au  milieu  d'eux,  .^ur  la  ntndulto  do 
Jé<uii  en>°ir!t  les  enfants,  voyez  encore  x.  Il; 
XVII,  8:  XVIII,  IS;  Mure,  x,  16,  etc.  —  Wui- 
cumque...  misit  (ver*.  48).  A  |icu  prè*  llitéra- 
lemoiti  com  lie  dans  saint  Martr.  —  Nnm  </ui 
nilfior...  Ca-ho  parole  re*,-»»!!  Ici  une  forme  et  une 
pla<-<'  p.irtlcullirei».  Cf.  Mntlh.  xvili.  4;  Marc. 
IX,  S4V  —  Mar>r  e$l.  !/«  Rrec  oinplule  le  posi- 
tif, litYa;,  gmnil  par  oxcrilenre. 

49  &<>.  I<eçon  de  tolérance.  C4iuip  Marc,  ix, 
17' 40  (voyci  le  OommeitUIre).  —  VuUmuM  nurm- 
dam...  !>•  fait  f>«t  raronti»  pr<-*que  dans  Ir* 
Uémoâ  tenues  que  par  «aiiil  Marc.  —  Su'.tt^.^ 


rvprs.  50  ;.  .\otre  auteur  ne  donne  que  le  débat 
du  la  réponse  du  Sauveur. 

TROI.-ïlfcMK    P.\RTIK 

Récit  du   dernier  voyage  de  J^sua- Christ 
a  Jérusalem.   I.\,  51   —   Xl.X,  28. 

Ici  commence  une  portion  très  importante  de 
l'évaiigUe  selon  saint  Luc.  A  part  cenaln.i  |tas- 
snge<  dcH  cliap.  xix  et  xx  de  »aliit  Uutihicu, 
et  du  ehap.  x  de  saint  Marc,  elle  n'a  rien  qui 
lui  corresponde  illrectenient  <lan8  le-  deux  autres 
s)noptlquet«.  Noire  évangélb-te  y  raconu-  tout 
au  long,  &vct'.  de  nombreux  détails  nouveaux 
que  lui  avaient  fournis  ses  documents  parti- 
culier», le  dernier  voyage  de  Jésus  à  Jérui-alem. 
0'  voyage,  tel  que  l'exposent  saint  Matthieu  et 
saint  .Marc,  semblerait  n'avoir  orctijé  qu'une 
ou  deux  semaines;  d'après  la  re«I.i  ns- 

tanciée  de  saint  Luc,  11  dura  vral>'  .ent 

plusieurs  mois.  A  diverses  reprises,  le  narniteur 
nous  rapi)elle  que  le  divin  Maitre  était  en  mulo 
p<iur  la  capiule  (cf.  ix,  SI,  i^;  xiii,  33,  13: 
xvit ,  Il  :  xviii ,  31  ;  XIX  .  1 1 ,  30)  :  mais  Jésus  et 
ses  diBcli>les  ne  s'avai  çntcnt  que  lentement,  s'ar- 
rétant  souvent  i>our  prK-her  l'évangile.  —  Sur  la 
mmilére  d<>nt  on  p<'Ut  entremêler  le  n'eu  de 
saint  Jean  avt-o  celui  de  saint  Luc,  vojei  notre 
SynoiêtB  evangelica,  i  Cl  et  ss. 

SacTiox  I.  —  Lia  o^pits  dc  totaob. 
IX,  »1  —  XIII,  31. 

f  I.  —  Deux  ^ÀKKleê  ra'taehéê  an  déynrt  ;  ta 
miMMion  des  êoUranle  ■  lUmte  dti€ijdr$.  I.\,  51 
—  X,  14. 

l-"  L'iniolérnnce  des  Famarttalns.  IX,  ilt«. 
Al.  Cf  verK'f,  tn-s  s<dennt'l,  sort  d'Inin'dn-- 
tluu   à   luuu)    celte   iruUlvme   paille.   —    cua 
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S.  Luc,  IX,  52-56. 


rentur  dies  assuraptionis  ejus,  et  ipse 
faciem  suam  lirmavit  ut  iret  in  Jéru- 
salem. 

52.  Et  misit  nuntios  ante  conspectum 
suum  ;  et  euntes  intiaverunt  in  civitatem 
Samaritanorum,  ut  pararent  illi. 

63.  Et  non  receperuut  eura ,  quia 
faciès  ejus  erat  euntis  in  Jérusalem. 

54.  Cum  vidissent  autem  discipuli  ejus 
Jacobus  et  Joannes,  dixerunt  :  Domine, 
vis  dicimus  ut  ignis  descendat  de  caelo, 
et  consumât  illos  ? 

65.  Et  conversus  increpavit  illos,  di- 
cens  :  Nescitis  cujus  spiritus  estis, 

56.  Filius  hominis  non  venit  animas 
perdere,  sed  salvare.  Et  abierunt  in 
aliud  castellum. 


il  devait  être  enlevé  du  monde  appro- 
chaient, qu'il  prit  un  visage  assuré,  pour 
aller  à  Jérusalem. 

52.  Et  il  envoya  devant  lui  des  messa- 
gers ;  ceux-ci,  étant  partis,  entrèrent 
dans  une  ville  des  Samaritains,  pour  lui 
préparer  un  logement. 

53.  Mais  ils  ne  le  reçurent  point,  parce 
que  son  aspect  était  celui  d'un  homme 
qui  va  à  Jérusalem. 

54.  Ayant  vu  cela,  ses  disciples  Jacques 
et  Jean  lui  dirent  :  Seigneur,  voulez-vous 
que  nous  commandions  que  le  feu  des- 
cende du  ciel  et  les  consume  ? 

65.  Et  se  tournant  vers  eux,  il  les  répri- 
manda, en  disant  :  Vous  ne  savez  pas 
de  quel  esprit  vous  êtes. 

56.  Le  Fils  de  l'homme  n'est  pas  venu 
pour  perdre  les  âmes,  mais  pour  les  sau- 
ver. Et  ils  s'en  allèrent  dans  un  autre 
bourg:. 


complerentur  :  tandis  que  s'achevaieut,  appro- 
chaient de  leur  terme.  La  locution  extraordi- 
naire dies  assumptionis  (àvaXrj^'Sfjo;)  ejus 
désigne  tout  d'abord  l'époque  à  laquelle  Jésus 
devait  être  glorieusement  élevé  jusqu'au  ciel 
par  Dieu  son  Père  ;  toutefois ,  elle  comprend 
aussi  la  passion,  la  mort  et  la  résurrection  du 
Christ,  faits  qui  devaient  précéder  son  ascension, 
—  Faciem  firmavit.  Hébraïsme  très  significatif 
(cf.  Jer.  xxr,  10;  Ez.  vi,  2;  xiii,  17,  etc.);  il 
marque  une  résolution  fortement  arrêtée,  en 
face  de  périls  menaçants.  li'humiliation  et  la 
souffrance  attendaient  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ  au  terme  de  son  voyage  {in  Jérusalem),  et 
sa  nature  humaine  pouvait  bien  frémir  à  cette 
pensée  ;  mais  11  partit  quand  même  avec  vail- 
lance, prêt  à  tout  endurer. 

52 -.53.  Les  Samaritains  refusent  l'ho.'pltalité 
à  JésuB  dans  une  de  leurs  villes.  —  Misit...  Les 
mots  ut  pararent...  indiquent  le  rô'e  qu'avaient 
h  remplir  les  messagers.  Notre -Seigneur  voya- 
geait avec  ses  apôtres,  peut-être  même  avec 
un  groupe  de  disciples  encore  iilus  considérable 
^cf.  X,  1  et  83.),  et  11  était  bon  de  s'assurer 
d'avance  un  logement  et  des  vivres  dans  les 
localités  que  l'on  devait  traverser.  —  In  civi- 
lalem  (x'ôjnrjv,  une  bourgade)  Samaritanorum. 
Jé.'us  Bc  proposait,  d'après  ce  détail,  de  suivre 
;a  route  qui  menait  directement  de  Galilée  à 
Jérusalem,  et  qui  traversait  la  Samarle  (Atl. 
(jéogr.,  pi.  x).  —  Quia  fades...  (vers.  53).  Autre 
h'Jbraïfcmo.  A  la  lettre  dans  le  grec  :  Parce  que 
ton  vlrta^e  allait  6...  Les  Samaritains  détestaient 
len  Juif»  et  leur  culte  religieux  (cf.  Matth.  x, 
6-6;  Joan.  iv,  20>:  aussi  faisaient-Ils  toute 
ëorte  d'avaol'i;  à  ceux  de  la  nation  théocratique 
qui  BC  dirigeaient  vers  Jérusîilem  h  l'occasion  de 
la  Pâ^4ue  on  des  autres  s/^dcnnités.  Voyez  Josèphe, 
Bell.jud.,  II,  12,  3-7,  etc.  Parfois,  les  Gallléens 
qui   ac'jompllssaiei.t  ce  pèlerinage  faisaient   un 


détour  considérable  par  la  Pérée,  pour  éviter  cet 
Inconvénient. 

54-56.  Jésus  refuse  de  châtier  les  habitants, 
comme  le  lui  demandaient  plusieurs  de  ses 
apôtres.  —  Jacobus  et  Joannes.  Les  deux  «  fils 
du  tonnerre  »,  au  zèle  quelquefois  trop  ardent  et 
trop  humain,  étaient  indignés  de  l'outrage  fait 
à  leur  Maître.  —  Vis  dicimus  ut  ignis...?  Ainsi 
qu'avait  fait  Élie,  aperçu  naguère  par  les  deux 
frères  sur  la  montagne  sainte.  Cf.  vers.  30 ,  et 
IV  Reg.  X,  10-12.  Quelques  manuscrits  ajoutent 
précisément  les  mots  wç  vcal  'HXiaç  inoiriaev, 
probablement  apocryphes.  —  Conversus  (vers.  55). 
Cf.  VIT,  9,  44  ;  Matth.  xvi,  23.  Jésus  marchait  en 
avant  du  groupe;  il  se  retourna  pour  faire  face 
à  Jacques  et  à  Jean.  —  La  réponse  du  Sauveur, 
Nescitis...  salvare,  est  retranchée  à  tort  par  diveis 
critiques,  sous  prétexte  qu'elle  manque  dans  un 
certain  nombre  de  manuscrits.  «  Elle  est  sutti- 
samment  garantie  par  d'autres  témoins  authen- 
tiques. »  Elle  consiste  en  deux  paroles  très  pro- 
fondes, dignes  de  Jésus.  L'esprit  qui  devait 
animer  8''s  apôtres  était  son  propre  cpprit  de 
miséricorde  et  de  charité,  si  bien  manifesté  par 
le  but  de  sa  venue  en  ce  monde  :  non  venit... 
perdere,  sed...  Cf.  xix ,  10;  Matth.  xviii,  11.  On 
le  volt,  cette  troisième  partie  de  notre  évangile 
commence  par  une  leçon  de  tolérance  semblable 
à  celle  qui  terminait  la  seconde.  Cf.  vers.  49-50. 
—  In  aliud...  Peut-être  en  Galilée,  sur  la  fron- 
tière des  deux  provinces. 

2"  Il  faut  renoncer  h  tout  pour  suivre  Jésus. 
IX,  57-62. 

Comp.  Matth.  viii,  l!)-22  (voyez  le  commen- 
taire). Saint  Matthieu  ne  raconte  que  les  deux 
premiers  cas  mentionnés  ici  par  notre  évangéUbto 
(vers.  57-60),  et  11  place  l'épisode  à  une  époque 
antérieure,  avant  la  tempête  sur  le  lac  (cf.  Lue. 
VIII ,  22  et  HK.).  Les  versets  parallèles  sont  presque 
textuellement  identiques. 


s.  Luc,  IX,  57  -  X,  1, 
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57.  Or  il  arriva,  tandis  qu'ils  étaient 
en  chemin,  que  quelqu'un  lui  dit  :  Je 
vous  suivrai  partout  où  vous  irez. 

58.  Jésus  lui  répondit  :  Les  renards 
ont  des  tanières,  et  les  oiseaux  du  ciel 
des  nids  ;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a 
pas  où  reposer  sa  tête. 

59.  II  dit  a  un  autre  :  Suis -moi.  Mais 
celui-ci  répon(îit  :  Seigneur,  permettez- 
moi  d'aller  d'abord  ensevelir  mou  père. 

60.  Et  Jésus  lui  dit  :  Laisse  les  morts 
ensevelir  leurs  morts;  pour  toi,  va  et 
annonce  le  royaume  de  Dieu. 

61.  Un  autre  dit  :  Seigneur,  je  vous 
suivrai;  mais  permettez -moi  d'abord  de 
disposer  de  ce  qui  est  dans  ma  maison. 

62.  Jésus  lui  dit  :  Quiconque  met  la 
main  à  la  charrue  et  regarde  en  arrière, 
n'est  pas  j)ropre  au  royaume  de  Dieu. 


57.  Factum  est  autem,  ambulaTitilii- 
illis  in  via,  dixit  quidam  ad  illum  :  "^••- 
quar  te  quocuraque  ieris. 

58.  L>ixit  illi  .Jésus  :  Vulpes  fuveas 
habent,  et  volucres  caeli  nidos  ;  Filius 
autem  horainis  non  habet  ubi  caj.ut 
reclinet. 

59.  Ait  autem  ad  alterum  :   ^ 
me.  Ille  autem  dixit  :  Domine,  j 

raihi    primum    ire,   et   sepelire    patreiu 
meum. 

60.  Dixitque  ei  Jésus  :  Sine  ut  mortui 
sepeliant  mortuos  suos  ;  tu  autem  vade. 
et  annuntia  reguum  Dei. 

61.  Et  ait  aîter  :  Sequar  te,  Domine: 
sed  permitte  mihi  primum  renuntiare 
his  quje  domi  sunt. 

62.  Ait  ad  illum  Jésus  :  Nemo  mit- 
tens  manura  suam  ad  aratrura,  et  respi- 
ciens  rétro,  aptus  est  regno  Dei. 


CHAPITRE  X 


1.   Après   cela,  le    Seigneur    désigna  1.  Post  haec  autera  designavit  Domi- 

encore  soixante- douze  autres  <fist'//»/«'s, ,  •   nus  et  alios  septuaginta  duos,  et  misit 


et  il  les  envoya  devant  lui,  deux  à  deux, 
dans  toutes  les  villes  et  tous  les  lieux 
où  il  devait  allcv  lui  -  même. 


illos  binos  ante  fariem  suam,  in  omn«*m 
civitatera  et  locum  quo  erat  ipse  ven- 
tarus. 


rjT-SH.  Premier  cas.  —  Ambulantihut  ilHs  et-i 
un  traU  nouveau  :  t:)n<llfl  que  Jé«U'  et  sec  compa- 
gnons se  dirigeaient  lentement  vers  Jérus.'ilem. 
Cf.  ver».  .M.  —  DUit  quidam.  C'était  un  scribe, 
d  a;  rè-i  saint  Matthieu, 

53-60.  Second  cas.  —  Notre  auteur  n'a  en 
propre  que  l'nrdre  Hnal  de  Jésus  :  Ta  anlrm 
vatle ,  et...  (writ.  60).  Un  beau  rôle  e»t  confié  au 
dliclple.  en  échange  du  8;icrlflce  qui  lui  était 
demandé. 

6i-6'i.  TroUlèmc  cai,  qui  i^  nous  a  été  con- 
servé que  par  saint  Luc.  —  .S'f«/uar  te...  Ce  dis- 
ciple ent  prôt  à  suivre  Jéxus,  comme  le  premier 
(cf.  vers.  67'';;  mais,  comme  le  eecond  (cf.  ver- 
set A9^),  il  met  une  con<lltlun  à  son  départ  :  l'rr- 
mitle...  pri'Mum...  —  lUnuntture  ht»...  D'aprèn 
le*  ans  :  dire  adieu  à  ses  proches  et  à  soi  amis. 
Mieux,  peut-être,  d'aprè*  les  autrvs  :  nu-ttre  ordrn 
à  sesalTaln».  —  Semo  (  vers.  83  >..  Autre  pantle 
célèbre,  qui  exprime  énerKlquem<-nt  la  niVriMltt*  de 
ooBoentrvr  tous  ses  effurt*  sur  l'action  que  l'on 
acroropllt  prtWntenseui.  \a  llMurr  tnititnê  tma- 
nun^^  0«t  «iiipruulAR  U  uni-  <KH-u|>atti>n  lrn|H>r- 
tanta  de  la  vto  apicole.  <  l/ambltlon  d«*  tracrr 
un  sillon  dnj4t  a  été  commune  aux  lalM>urours 
de  tous  les  temps  et  de  tous  U>s  pajrs,  et  ce  tra- 
vail «xife,  oofliiM  d'autree  aciue  b^aucvup  plus 


relevée  en  enz-mJ-m^s,  une  attention  très  grande 
et  un  regard  Jeté  eu  avant.  » 

3"   La  ml6.>«lon  des  soixante -douie  disciples. 
X,  1-21. 

Saint  Luc  raconte  seul  ce  fait,  qui  a  une 
hu|Mtrtance  réelle  dans  la  vlo  clu  Sauveur.  L'école 
rationaliste  en  nie  sans  rateon  le  cantctén-  lils- 
torique,  ou  prétond  que  nous  n'avons  Ici  n':"- t; 
duplicata  de  l'instruction  do  Jét>UH  aux  I' 
Mais  do  ti-Ues  aHi>ertl«>n8  <  no  supiMrifUt  ; 
crlti<iae  >,  puisque  notre  évaiigcl^to  a  preciM.-- 
ment  parlé  plus  h.iut  (ix,  1-6)  de  la  mlstiiuu 
confiée  aux  albâtres,  et  des  règl<*8  de  conduite  qui 
leur  furent  alors  tracées  |iar  leur  Maître.  La  tra- 
dlilon  :i  d'ailleurs  gardé  trin  distinctement  le 
souvenir  des  soixante -douxo  disciples.  Voxez 
KuM-be,  riiat.  rrel.,  i,  13,  1  ;  Tertullleii,  o>lv.  Mar- 
etun.,  IV,  24  ;  CU'iuent  d'Alex.,  Strom  ,  il,  2"  ■  '■• 

Ciur.  X.    -     1.  Le  choix  des  soixante- >! 
—  Petitfhavtt.    Le   mot   grt>c   slgnlflo  :  dé^i- 
quelqu'un   |ionr   un   emploi   et   inaiilfestvr 
rlHurvment    celte    électli»n.    Lo    nom 
(^    K-.«pio;)  a   toi   une  solennité  p»' 
c'emt  r«imrae   S<-lKneur  souvernlii  qnr 
et   p.»rle   en  ce   moment.   —   .'<4f4ui;: 
Quelques  m:MMii>cn'  <•  nu  u.', 

<4u'uu  trouve  parcl .  .usi^jurs  vli.    - 
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2.  Et  dicebat  illis  :  Messis  quidem 
raulta,  operarii  antem  pauci.  Rogaîe 
er.i^o  dominum  messis,  ut  mittat  opera- 
rios  in  raessem  suam. 

3.  Ite;  ecce  ego  mitto  vos  sicut  agnos 
inter  liipos. 

4.  Nolite  portare  saccuhim,  neqiie 
peram,  neqne  calceamenta,  et  neminem 
per  viam  siiliitaveritis. 

5.  In  quamcmuque  doraura  intrave- 
ritis,  primura  dicite  :  Pax  huic  domui. 

6.  Et  si  ibi  fuerit  filius  pacis,  requi- 
oscet  super  ilhira  pax  vestra  ;  sin  autem, 
ad  vos  revertetur. 

7.  In  eadem  autem  dorao  manete, 
edentes  et  bibentes  quae  apud  illos  sunt; 
dignus  est  enim  operarius  mercede  sua. 
Nolite  transire  de  domo  in  domum. 


2.  Et  il  leur  disait  :  La  moisson  est 
grande,  niais  les  ouvriers  sont  peu  nou'.- 
breux.  Priez  donc  le  maître  de  la  mois- 
son d'envoyer  des  ouvriers  dans  sa  mois- 


son. 


Allez  ;   voici   que  je   vous  envoie 
comme  des  agneaux  au  milieu  des  loups. 

4.  Ne  portez  ni  bourse,  ni  sac,  ni 
chaussures,  et  ne  saluez  personne  en 
chemin. 

5.  Dans  quelque  maison  que  vous  en- 
triez, dites  d'abord  :  Paix  à  cette  maison. 

6.  Et  s'il  s'y  trouve  un  enfant  de  paix, 
votre  paix  reposera  sur  lui;  sinon,  elle 
reviendra  à  vous. 

7.  Demeurez  dans  la  même  maison, 
mangeant  et  buvant  de  ce  qu'il  y  aura 
chez  eux  ;  car  l'ouvrier  est  digne  de  son 
salaire.  Ne  passez  pas  de  maison  en  mai- 
son. 


syriaques  et  ailleurs;  mais  d'autres  manuscrits 
fiiisant  autorltù  ont  seulement  £oSo[x-/jxo/Ta, 
soixante-dix.  Le  nombre  primitif  n'est  donc  pas 
absolument  ceitain.  —  Misit...  hinos  :  comme 
autrefois  les  apôtres.  Cf.  Marc,  vi,  7.  —  In 
omnem...  Sachant  qu'il  va  bientôt  raouiir,  Jésus- 
Christ  veut  utiliser  le  plus  possible  pour  le  bien 
des  âmes  les  derniers  mois  de  sa  vie  ;  c'est  poiir 
cela  qu'il  crée  cette  nouvelle  troupe,  relative- 
ment considérable,  de  missionnaires,  nfin  de  les 
jeter  sur  toute  la  contrée  qu'il  traversait.  Il  vou- 
lait en  même  temps,  par  cet  apprentissage  accom- 
pli sous  ses  yeux,  préparer  les  ouvriers  évangé- 
Iqucs  à  leurs  fonctions  futures. 

2-16.  Instructions  que  leur  donna  leur  Maître. 
Elles  ressemblent  beaucoup  à  celles  qu'avaient 
reçues  les  Douze.  Cf.  ix,  3-5;  Matth.  x,  5-16; 
Marc.  VI,  8-11.  Quelques-unes  sont  même  entiè- 
rement identiques.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  éton- 
ner, puisque  les  circonstances  extérieures  et  le 
rôle  h  remplir  étaient  les  mêmes.  Quelques  recom- 
mandations pleines  de  force,  énoncées  en  j)eu 
de  mots,  faciles  à  retenir  et  traçant  aux  envoyés 
leurs  principaux  devoirs  :  voilà  bien  ce  qu'on 
doit  attendre  en  pareil  ca«.  —  Mennis  quidem... 
Constatation  préliminaire,  qui  indiquait  le  besoin 
où  était  alors  la  Palestine,  et  aussi  le  monde  en 
général,  d'avoir  de  nombreux  prédicateurs;  elle 
contenait  en  môme  temps  le  motif  de  l'envoi 
de«  soixante- douze.  Comp.  Matth.  ix,  37-38,  et 
Ie«  notes.  —  Ite  (vern.  3;.  Ce  simple  mot  renfer- 
ninit  tfint  leur  n'andat.  —  Sirut...  intfr...\oyvz 
Matth.  X,  16.  Ici,  JéfUB  dit  agno.<f  au  lieu  de 
«  oves  j.,  faisant  aln»!  mieux  ressortir  encore  la 
r)érilleu»e  situation  do  ses  délégués,  —  Nolite 
portare...  (ver«,  4)  Comp.  ix,  3.  Sncculum,  pa>,- 
/âvTiov  :1a  petite  sacoche  portative  qui  servait 
souvent  df;  \)f,nrHC.  Peram  :  le  sac  aux  provi- 
sions. —  Neminem  per  viam...  Détail  nouveau, 
hyf^rbollquf,  pour  signifier  que  h-s  prédicateurs 
dcvaleut  s'occuiKîr  uulquenacnt  de  leur  si  grave 


ministère,  et  aller  droit  à  leur  destination.  Cf. 
IV  Reg.  IV,  25.  Les  salutations  orientales  sont 
souvent  très  longues.  —  In  quamcumque...  Ver- 
set 5,  règles  à  suivre  par  les  missionnaires  lors- 


Voyageur  muni  d'un  liavrepac  et  d'un  bâton. 
(  D'après  un  marbre  aiitiiiue.) 


qu'ils  arrivent  dans  une  localité  pour  l'évangé- 
liscr.  Comp.  ix,  4-5,  et  surtout  Matth.  x,  l'2-]3 
(voyez  le  commentaire).  La  première  (vers.  5-6) 
concerne  la  conduite  à  tenir  en  entrant  dans 
les  malsons  :  Primnm  (Mette. ..  —  FiJius  pacis. 
Hébraïsme  :  c.-à-d.,  digne  de  recevoir  la  paix. 
Matth.  :  Si  cette  maison  est  digne.  —  In  cadim 
autem...  Seconde  règle  (vers.  7).  Cf.  ix,  4;  Matth. 
X,  11.  —  Edenlea...  qnie  ayud...  :  comme  s'il» 
appartenaient  eux-mêmes  à  la  famille,  et  non  h 
la  manière  d'étrangers.  Motif  de  cette  liberté 
qu'ils  pourront  i)rendre  clicz  leurs  hôtes  :  dignus... 
opcraiiui...  Leur  nourriture  sera  leur  salaire,  fct 
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8.  Dans  quelque  ville  que  vous  outriez, 
et  où  l'on  vous  recevra,  mangez  ce  qui 
vous  sera  présenté. 

9.  G uérissez  les  malades  qui  s'}'  trouvent, 
et  dites-leur  :  Le  royaume  de  Dieu  s'est 
approché  de  vous. 

10.  Et  dans  quelque  ville  que  vous 
entriez,  et  où  l'on  ne  vous  recevra  pas, 
sortez  sur  les  places  publiques,  et  dites  : 

11.  La  poussière  même  de  votre  ville, 
qui  s'est  attachée  à  nous,  nous  la  secouons 
contre  vous;  sachez  cependant  ceci,  que 
le  royaume  de  Dieu  est  proche. 

12.  Je  vous  le  dis,  eu  ce  jour- là,  il  y 
aura  moins  de  rigueur  pour  Sodome  que 
pour  cette  ville. 

13.  Malheur  à  toi,  Corozaïn  !  malheur 
à  toi ,  Bethsaïda  !  car  si  les  miracles  qui 
ont  été  faits  au  milieu  de  vous  avaient 
été  faits  dans  Tyr  et  dans  Sidon,  depuis 
longtemps  elles  auraient  fait  pénitence, 
revêtues  d'un  sac  et  assises  dans  la  eendre. 

14.  C'est  pourquoi,  au  jugement,  il  y 
aura  moins  de  rigueur  pour  Tyr  et  poHr 
k^idon  que  pour  vous. 

lô.  Et  toi,  Capharnaiim,  qui  as  été 
élevre  jusqu'au  ciel,  tu  seras  plongée 
jusque  dans  l'enfer. 

16.  Celui  qui  vous  écoute,  m'écoute; 
celui  qui  vous  méprise,  me  méprise.  Et 
celui  qui  me  méiirise,  méprise  celui  qui 
m'a  envové. 


8.  Et  in  quaracumque  civitatem  intra- 
veritis,  et  su.sceperint  vos,  manducate 
quae  apponuntur  vobis. 

9.  Et  curate  infirmos  qui  in  illa  sunt, 
et  dicite  illis  :  Appropinquavit  in  vu- 
regnum  Dei. 

lu.  In  quamcumque  autem  civitatem 
intraveritis,  et  non  susccperint  vos, 
e.xeuntes  in  plateas  ejns,  dicite  : 

11.  F]ti;jra  pulverem,  qui  adhaesif  nohis 
de  civitate  vestra,  extergimus  in  vos; 
tamen  hoc  scitote,  quia  appropinquavit 
regnum  Dei. 

12.  Dico  vobis,  quia  Sodomis  in  die 
illa  remissius  erit  quam  illi  civitati. 

13.  VèE  tibi,  Corozain  !  vae  tibi,  Hetn- 
saida  !  quia  si  in  Tyro  et  Sidone  facta^ 
fuissent  virtutes  quae  factae  sunt  in  vo- 
bis, olira  iu  cilicio  et  cinere  sedentes 
pieniterent. 

14.  Verumtamen  Tyro  et  Sidoni  re- 
missius  erit  in  judicio,  quam  vobis. 

lô.  Et  tu,  Capharnaum.  usque  ad 
cœlum  exaltata,  usque  ad  infernura  de- 
mergeris. 

16.  C^ui  vos  audit,  me  audit;  et  qui 
vos  spernit,  me  spernit.  Qui  autem  me 
spernit,  spernit  eum  qui  misit  me. 


IN  y  auront  droit  connue  l'ouvrier  au  prix  de 
Biin  inivall.  Cf.  Untlh.  x,  10.  —  In  quamcum- 
que ciriiaUm...  (vern.  8).  Les  vers.  5-7  oot  parlé 
deii  lualgona  dans  lesquelles  devaient  pénétrer  les 
envoyée»  de  JésuM;  Il  est  maintenant  question 
di>i  villes.  --  Mnndiwate  qusr...  Ces  mots  ne  sont 
|i:u>  uno  pure  répétition  «le  la  i>onsée  qui  précède  : 
nu  ver.''.  7,  le  divin  Maitre  aflîrtuall  aux  dinclples 
leur  droit  d'être  nourris  par  ceux  qu'ils  Iraient 
évangéll>cr  ;  It-l  II  leur  enjoint  de  se  contenter 
des  met^  qu'on  leur  ikTvira,  sans  exiger  une  nour- 
riture Ki>écialf,plu«  nn-htrchée.—  Curate  inl\rmoa 
(vpru. 9)...  I/eur  mlnNtf're  e«t  brièvement  «li'crlt.et 
r.iniené  à  deux  fonctions  principales  :  Va  gui-rlsoD 
dfs  mnla-les  et  la  pnSlication.  Cf.  ix,  S,  6.  — 
.Apprit^inqu'ivH..  Késumé  de  leur  enseignement. 
<  r  Matth.  m,  3  et  les  notes;  iv,  15;  Marc.  l.  U. 
—  /m  r/uarnniWf/M^...  Ver».  10-11  :  ce  qu'ils  auront 
à  faire  lors<|u'on  r^fnw^m  dr  Ips  rnn^vnlr.  Cf. 
IX  .  5.  —  Kti»nn  <  \  CC 

larr.Mi.'o    ilo*    II,  do 

I  ne    Vivr     1  itltS 

(:  iihouplinll.  ..     iii-nt 

pu    \h  leur  rM|Miii«.i  >nnel|e.    -  Tamen 

••-ir-lr...  c.- à-d  ,  qt;  ..  nom  rejetiez,  ce 

iue  noirs  Totu  annon^xtnx  demeure  vrai  ;  le 
t'iyaurae  des  rletix  approrlie,  ftour  votre  rhâll- 
iiii-Dl,  coo  poar  \utto  botibcur.  —  bieo  volA$„. 

Comment.  —  VII. 


(vers.  12).  (  onime  dans  M.itth.  x,  5  (voyez  les 
notes).  Sanction  terrible.  —  In  die  illa.  Au  Jonr 
du  jugement  qui  suivra  la  consommation  du 
royaume  des  deux.  —  Vie  MW...  (vers.  18).  Conti- 
nuation et  spéciflcatlon  de  la  n)enace.  Ce  verset 
et  les  deux  suivants  se  retr^tovent  à  j>eu  près 
littéralement  dans  saint  Matth.  xi,  SO  24  (voyez 
le  commentaire),  mais  à  propos  d'un  autre  Inci- 
dent. Au  cas  où  le  Sauveur  n'aurait  i^as  répété 
deux  fols  cette  malédiction,  Il  faudrait  dliv 
qu'elle  semble  plus  naturelle  à  l'endntit  où  la 
place  notre  narrateur.  —  Le  trait  itdetitrt,  propre 
&  saint  Luc,  draniatise  le  tableau.  —  In  judicio 
(vers.  14).  Matth.  :  au  Jour  du  jugemeat.  — 
Utque  ad...  exaltata  (vers.  15).  I)e  nombreux 
manuscrits  grecs  ont  cette  même  let^Mu  :  mais. 
Ici  comme  au  pam-ttre  p.nmllélu  de  saint  Matth.. 
les  ti  eillenres  air  .ident  «lonner  plus  de 

garantie  à  la  van  t  >  i<e  par  la  Vulgate  dan* 
le  prrniler  évangile  :  Ne  seras -tu  [xis  élevé< 
jusqu'au  ciel?  Deniergeria.  Matih.  :  Tu  d<'««x»n- 
dm*.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  de  nouveau,  <\r  part 
et  d'autre,  litige  an  sujet  de  la  W^tm  primitive. 
Quoi  qu'il  en  soit.  <  la  di^dntlon  de  tout  le  vol 
slnage  (du  lac)  et  la  dlffleulté  qu'on  i-pruiiv.-  à 
déterminer  même  l'i-mplacouient  de  ■ 
risMntes  sont  une  preuve  qne  Ui  prti-.^..  -  t« 
Moumpllo.  >  —  Qni  voê  audtt...  (vers.  l«).  Jé«tu 

24 


p. 
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17.  Or  les  soixante -douze  revinrent 
avec  joie,  disant  :  Seigneur,  les  démons 
même  nous  sont  soumis  en  votre  nom. 

18.  Et  il  leur  dit  :  Je  voyais  Satan  tom- 
ber du  ciel  comme  la  foudre. 

19.  Voici  que  je  vous  ai  donné  le  pou- 
voir de  fouler  aux  pieds  les  serpenta,  et 
les  scorpions,  et  toute  la  puissance  de 
l'ennemi  ;  et  rien  ne  pourra  vous  nuire. 

20.  Cependant,  ne  vous  réjouissez  pas 
de  ce  que  les  esprits  vous  sont  soumis  ; 
mais  réjouissez- vous  de  ce  que  vos  noms 
sont  écrits  dans  les  deux. 

21.  En  cette  heure  même,  il  tressaillit 
de  joie  dans  l'Esprit- Saint,  et  dit  :  Je 
vous  rends  gloire,  Père,  Seigneur  du  ciel 
et  de  la  terre,  de  ce  que  vous  avez  caché 
ces  choses  aux  sages  et  aux  prudents,  et 
de  ce  que  vous  les  avez  révélées  aux 
petits.  Oui,  Père,  car  il  vous  a  plu  ainsi. 

22.  Toutes  choses  m'ont  été  donnc^es 
par  mon  Père;  et  nul  ne  sait  qui  est  le 


17.  Reversi  sunt  autem  Reptuajrinta 
duo  cum  gaudio,  dicenteb  :  Domine, 
etiam  dsemonia  subjiciuntur  nobis  in 
nomine  tuo. 

18.  Et  ait  illis  :  Videbara  Satanam 
sicut  fulgur  de  Cielo  cadentem. 

19.  Ecce  dedi  vobis  potestatem  cal- 
candi  supra  serpentes,  et  scorpiones.  et 
super  omnera  virtutem  inimici  ;  et  uihil 
vobis  nocebit. 

20.  Verumtamen  in  hoc  nolite  gau- 
dere,  quia  spiritus  vobis  subjiciuntur; 
gaudete  autem,  quod  nomina  vestra 
scripta  sunt  in  cselis. 

21.  In  ipsa  hora  exulta  vit  Spiritu 
sancto,  et  dixit  :  Confiteor  til»i.  Pater, 
Doniine  caeli  et  terrœ,  quod  abscondisti 
hîec  a  sapientibus  et  prudentibus,  et 
revelasti  ea  parvulis.  Etiam,  Pater,  quo- 
niam  sic  placuit  ante  te. 

22.  Omnia  mihi  tradita  sunt  a  Pâtre 
meo;  et  nemo  scit  quis  sit  Filius,  nisi 


a  prononcé  plas  haut  (ix,  4St>)  une  parole  toute 
semblable  à  celle -cl.  Cf.  Matth.  x,  40-41.  Elle 
sert  en  cet  endn..lt  de  conclusion  aux  Instruc- 
tions données  aux  soixante -douze  disciples,  et 
leur  explique  pourquoi  ceux  qui  rejetteront  leurs 
pertount-s  et  leur  prédication  seront  si  sévère- 
ment punis.  €  I^eti  apdtres  do  Jésus,  c'était  Jésus 
lui-même  ;...  \en  rejeter,  c'éialt,  en  fin  de  compte, 
rejeter  I>leu,  qui  avait  cuvojé  son  Messie,  lequel 
les  avait  envoyés  eux -mômes.  > 

17-20.  Retour  do«  Biilxante- douze.  —  Reverti 
mut...  Cotume  précédemment  pour  les  apAtree, 
on  iKHore  eu  quel  endrult  ils  retrouvèrent  U-ur 
Maître,  et  combien  de  tem|>«  dura  leur  mission. 
—  Cum  ffaudio  :  heureux  de  leur»  beaux  succès, 
comme  llii  vont  le  dire  eux- mémo*.  —  Etiam 
dtemonia.  Même  leH  démons,  si  puisnants  !  CéUilt 
là,  jieul-étre,  plus  que  les  disciples  n'atten- 
daient, car  Jé^UB  leur  avait  seulement  parlé  de 
guérir  les  maladen.  Voyex  le  vers.  9.  —  VUhbam 
(éOtutpouv,  Je  contemplais;  vers.  18)...  Ils  n'ap- 
prenaient rien  à  Notre •S'-lKiieur,  qui,  de  loin, 
avait  été  témoin  de  leurs  actions  d'éclat,  et  dos 
défalu-s  lnfllgé««  à  Satan  et  à  son  royaume  |«r 
leur  pi»%lio.ttl«»n  de  l'évantrlle  •.!iatanam...cailen- 
Um.  On  !•'  volt,  nous  rapportons  r«  irait  à  la 
r«"C4'nlc  prédication  de*  <li»clplf<*,  comme  parait 
r»'xl«fr  !••  ronirxte,  rt  non  Kuivant  rinlt'rpn-ta- 
tloTi  ir^K  belli»  et  fort  gnûtéw  de»  Père»,  mata 
\<e\i  nattimllu  dnns  la  «-In-onpitanc»» ,  à  l'expulsion 
ilii  rifl  dont  Satan  et  {t'a  mauvais  anfr<>«  ont  été 
r'>!>!>t  au  nmunnnrvmmt  du  monde.  Lm  moCa 
</.  r.Tl:i  rridtnlnn  nom  donr  entpl'iyiii  an  fliruré. 
.swiiJ  /u'.yur  ;  avec  une  élonnanto  rapidité.  — 
Hetm  dsdt...  (vem.  19).  JéHO*  avait  donné  à  te» 
pspréf  niants  de*  pciavoim  plus  oomklérmblM 
qalla  l'avaient  soppoté.  —  raimndi  ti/pra...  lyes 
•arpenta  M  les  soorploaa  eont  cités  lolt  an  propre, 


de  sorte  qu'il  s'agirait  ici  d'une  protection  spé» 
claie  contre  le  mal  physique  (  marcher  sur  les 
animaux  les  plus  dangereux  sans  en  i-prouver 
aucun  mal;  cf.  Marc,  xvi,  18;  Act.  xxvni,  3-5); 
soit  de  préférence  au  figuré,  comme  emblèmes 
de  la  malice  des  puissances  infernales  (cf.  Apec, 
xn,  9,  etc.).  —  Super  omnem  (mot  accentué) 
pot^f<aUm...A  cette  pni-sance  tri-!*  réflU'  de  S;itan, 
<  l'ennemi  >  par  excellence,  Jésus  oppose  pr«fi- 
sément  les  pouvoir»  qu'il  avait  conférés  h  «es 
dlsciph"*.  —  yihil  vobis...  Il  y  a  Jusqu'à  trois 
néKations  dans  le  grec  :o-J^rv...  où  |XT,...  Verum- 
tamen... (vers.  ÎO  ).  Grave  aTortlKsomejit  du 
Mattrf  :  sans  doute,  chasser  le»  douions  était 
un  Immense  privilège,  mais  qui  n'aasuralt  pas 
le  «ilut  final  de  ceux  qui  pouvaient  l'i-xcrcer. 
Cf  Matth.  VII,  21-23.  Aussi  existe  t- 11  un  sujet 
de  Joie  plus  réel  pour  les  amis  du  Sauveur  :  quod 
tiomina...  êcrlpta  ..  Sur  celte  mt-taphorc ,  voyei 
Ex.  XXXII,  82  33:  Ps.  lxvmi.  20:  Is.  iv.  S;  El. 
XMt,  »,  etc.  Le  ciel  est  oeiwé  jtwMt'iler,  comme 
les  villes  de  la  terre,  un  rt-gi-ire  sur  liKjuel  hout 
iDfcrlts  les  noms  de  ceux  qui  y  ont  droit  de  cité. 
12 1-24.  J(>!tu8  rend  grik-es  à  ««m  l'éru  [wur  l'ai- 
miible  préfiTcnce  accordée  par  lui  4  m."*  disciples. 
Ijeu  vers.  21-52  se  retrouvent  prv*que  verl>ale- 
ment  dan*  saint  Matth.  xi,  2A-27  (voyex  le 
coninientain)  ;  mais  là  IIm  »ont  nittachi-s  à  l'am- 
haasAiie  envoyée  .-iii  fhriitt  i>ar  Jean- l(aptl<<(e. 
Même  réflexion  à  faire  qu'à  l'occasion  d«-s  ver- 
sets 18-15,  égalmient  cités  par  le«  deux  écrivains 
annrés.  —  KiuUarU  Sptritu.  Trait  pn>prr  à  •alnt 
Luc.  I.'rxprcsMioti  est  n-maniuabl»» ,  et  n'est  pas 
employée  ailleurs.  Jésus  éprouva  donc  alors  uns 
alléfrrssss  très  vive,  vxtraorilnairt»,  pnviuitr  en 
lui  par  l*lsptit  Saint  à  l'occasion  dcn  MiorsrUles 
op«'-réf«  par  les  soixaute- donr*  dUHpIo».  — 
Omnia   tnthi...  (vrii.  ?:>  >.  On   a  dit  à  bou  drotft 
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Pater;  et  quis  sit  Pater,  nisi  Filius,  et 
cui  voluerit  Filius  revelare. 

23.  Et  conversus  ad  discipulos  suos, 
dixit  :  Beati  oculi,  qui  vident  quœ  vos 
videtis. 

24.  Dico  enim  vobis,  quod  miilti  pro- 
phétie et  reges  voluerunt  videre  quse  vos 
videtis,  et  non  viderunt  ;  et  audire  quse 
aiiditis,  et  non  audierunt. 

25.  Et  ecce  quidam  legisperitus  sur- 
rexit  tentans  illum,  et  dicens  :  Magister, 
quid  faciendo  vitam  aeternam  possidebo  ? 

26.  Àt  ille  dixit  ad  eum  :  In  lege  quid 
scn[)tum  est?  quoraodo  legis? 

27.  Ille  respondens  dixit  :  Diliges  Do- 
raiuum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo, 
et  ex  tota  anima  tua,  et  ex  omnibus 
viribus  tuis,  et  ex  omni  mente  tua;  et 
proximum  tuum  sicut  teipsum. 

28.  Dixitque  illi  :  Recte  respondisti  ; 
hoc  fac,  et  vives. 

29.  Ille  autem  volens  justificare  se- 
ipsum,  dixit  ad  Jesum  :  Et  quis  est 
meus  proxiraus? 


Fils,  si  ce  n'est  le  Père;  ni  qui  est  le 
Père,  si  ce  n'est  le  Fils,  et  celui  à  qui 
le  Fils  aura  voulu  le  révéler. 

23.  Et  se  tournant  veis  ses  disciples, 
il  dit  :  Heureux  les  yeux  qui  voient  ce 
que  vous  voyez. 

24.  Car  je  vous  le  dis,  beaucoup  de 
prophètes  et  de  rois  ont  voulu  voir  ce  que 
vous  voyez,  et  ne  Font  pas  vu  ;  et  entendre 
ce  que  vous  entendez,  et  ne  l'ont  pas 
entendu. 

25.  Et  voici  qu'un  docteur  de  la  loi  se 
leva  pour  le  tenter,  et  lui  dit  :  Maître, 
que  dois- je  faire  pour  posséder  la  vie 
éternelle  ? 

26.  Et  Jésus  lui  dit  :  Qu'y  a-t-il  d'écrit 
dans  la  loi  ?  qu'y  lis  -  tu  ? 

27.  Il  répondit  :  Tu  aimeras  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  et  de 
toute  ton  âme,  et  de  toutes  tes  forces,  et 
de  tout  ton  esprit  ;  et  ton  prochain  comme 
toi-même. 

28.  Jésus  lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu  ; 
fais  cela,  et  tu  vivras. 

29.  Mais  lui,  voulant  se  justifier,  dit  à 
Jésus  :  Et  qui  est  mon  prochain  ? 


de  ce  verset  qu'  «  il  contient  toute  la  chrlsto- 
logie  du  quatrième  évangile  ».  Il  est  très  précieux 
pour  démontrer  la  solidarité  qui  existe  entre  les 
trois  synoptiques  et  saint  Jean.  En  de  nombreux 
manusciits  grecs,  il  est  précédé  de  cette  formule 
d'introduction,  vraisemblablement  apocryphe  : 
Et  s'étant  tourné  vers  les  disciples,  il  dit.  —  Et 
cul...  revelare.  Après  ces  mots,  saint  Matthieu 
ajoute  l'admirable  appel  adressé  par  Jésus  à  tous 
ceux  qui  souffrent  :  «  Venite  ad  me...  »  —  Et 
convfTsuH...  (vers.  23).  Cette  fois,  la  transition  est 
certainement  authentique.  —  Beati  oculi...  Parole 
éga'ement  citée  par  saint  Matth.  xni,  16-17 
(  voyez  les  notes  ) ,  ù  propos  des  douze  apôtres. 
Au  lieu  de  reges,  le  premier  évangile  a  «  Justi  »  ; 
11  a  aussi  «  cupierunt  »  au  Heu  de  volnerunt. 

§  IL  —  La  charité  et  la  prière.  X,  25 
—  XI,  13. 

1»  Question  pratique  d'un  docteur  de  la  loi  et 
réponsie,  noi.  moins  pratique  de  Jésus.  X,  26-37. 

26-28.  Le  vrai  niOyen  d'acquérir  la  vie  éter- 
nelle. —  Tentam  illum  :  pour  mettre  Jésus  dans 
l'embarras,  pour  lui  tendre  un  piège.  Cf.  Matih. 
ZXii,35.  —  Quid /acl^rido...  ponsidebo?  Le  doc- 
teur parle  comme  s'il  dégiralt  c^mnaltre  un  acte 
unique,  eBêentlel,  grâce  auquel  11  s'assurerait  la 
poHe«l<m  de  la  vie  éternelle.  Comp.  xviu,  18, 
où  la  même  question  bera  posée  à  Jésus  par  le 
Jeune  homme  riche.  —  Le  divin  Maître  répond, 
■ulvant  fta  fréquente  coutume,  en  proposant  lul- 
Bii£me  une  queistlon,  aûn  de  mettre  gon  Interlo- 


cuteur sur  la  voie  de  la  vraie  solution  :  In  lege 
quid...  (vers.  26)?  En  sa  qualité  de  docteur  de 
la  loi,  l'Interrogateur  devait  savoir  ce  qu'ensei- 
gnait la  loi  mosaïque  sur  le  point  en  question. 

—  Respondens...  (vers.  27).  Réponse  excellente, 
résumant  fort  bien  le  Décalogue,  qui  se  ramène, 
en  effet ,  aux  deux  grands  préceptes  de  l'amour 
de  Dieu  et  de  l'amour  du  prochain.  —  Diliges 
Dominum...  Cf.  Deut.  vi,  3;  xi,  13.  Ici  comme 
dans  saint  Marc,  xii,  31,  l'homme  intérieur  est 
décomp  isé  en  quatre  facultés  :  le  cœur,  l'âme, 
la  fone  et  l'esprit.  Saint  Matth.,  xxii,  37,  suit 
l'hébreu  et  les  LXX,  qui  n'en  mentionnent  que 
trois  :  le  cœur,  l'âme  et  l'esprit.  —  Et  proximum 
sicut...,  ainsi  qu'il  est  dit  au  Lévltlque,  xix,  18. 

—  Recte  respondisti  (vers.  28).  Aimable  compli- 
ment du  Sauveur.  Cf.  vu,  43.  —  Hoc  fac...  Fais 
cela,  non  pas  une  fois  en  passant,  mais  toujours, 
habituellement.  A  cette  conlition,  vives;  tu  pos- 
séderas la  vie  éternelle.  Cf.  vers.  25*>. 

29-37.  Parabole  du  bon  Samaritain,  destinée 
à  montrer  quel  est  notre  prochain.  —  Les  mots 
justificare  seipsum  peuvent  recevoir  deux  inter- 
prétations différentes.  Suivant  les  uns  :  désireux 
de  montrer  qu'il  était  vraiment  juste,  prêt  à 
accomplir  son  devoir  en  tous  points,  dès  qu'il  lo 
connaîtrait  nettement.  Mieux  peut-être,  suivant 
les  autres  :  voulant  se  disculper  d'avoir  posé  à 
Jésus  une  question  en  apparence  très  simple, 
mais  difflcile  dans  la  pratique.  —  Quis  est...  f 
Le  commandement  le  plus  Important  après  celui 
d'aimer  Dieu  est  celui  qui  ordonne  la  charité 
envers  le  prochain;  toutefois,  le  mot  prochain 
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30.  Alors  Jésus,  prenant  la  parole, 
dit  :  Un  honarae  descendait  de  Jérusalem 
à  Jéricho,  et  il  tomba  au  milieu  des 
voleurs,  qui  le  dépouillèrent,  et,  après 
l'avoir  couvert  de  blessures,  s'en  allèrent, 
le  laissant  à  demi  mort, 

31.  Or  il  arriva  qu'un  prêtre  descendait 
par  le  même  chemin;  et  l'ayant  vu,  il 
passa  outre. 

32.  Pareillement,  un  lévite,  qui  se 
trouvait  en  cet  endroit,  le  vit  et  passa 
outre. 

33.  Mais  un  Samaritain,  qui  était  en 
voyage,  vint  près  de  lui,  et,  le  voyant, 
fut  touché  de  compassion. 

34.  Et  s'étant  approché,  il  banda  ses 
plaies,  et  v  versa  de  l'huile  et  du  vin  ; 
puis,  le  {tlaçant  sur  sa  monture,  il  le 
conduisit  dans  une  hf'tellerie  et  prit 
soin  de  lui. 

35.  Le  lendemain,  il  tira  deux  de- 
niei*s,  et  les  donna  à  Thôtelier,  et  dit  : 
Aie  soin  de  lui;  et  tout  ce  que  tu  dé- 
penseras de  l'ius,  je  te  le  rendrai  à  mon 
retour. 

36.  Lequel  de  ces  trois  te  semble  avoir 


30,  Suscij.iens  anteni  Jésus,  dixit  : 
Homo  quidam  deseeiidt-bat  ab  Jérusa- 
lem in  Jéricho,  et  incidit  in  latrones, 
qui  etiam  despoliaverunt  eum,  et  plagia 
impositis  abierunt,  semivivo  relicto. 

31,  Accidit  autem  ut  sacerdos  quidam 
descenderet  eadem  via;  et  vise  illo, 
praeterivit. 

32,  Si  militer  et  levita,  cuna  esset  secus 
locum  et  videret  eum,  pertransiit. 

33,  Samaritanus  autem  quidam  iter 
faciens,  veiiit  t^ecus  eum  ;  et  videns  eum, 
misericordia  motus  est. 

34,  Et  approjiians  alligavit  vulnera 
ejus,  infundens  oleum  et  vinura,  et  im- 
ponens  illum  in  jnmentum  suum,  duxit 
in  slabulum,  et  curam  ejus  egit, 

35,  Et  altéra  die  protulit  duos  dena- 
rios,  et  dédit  stabulario,  et  ait  :  Curam 
illius  habe  ;  et  quodcumque  supereroga- 
veiis,  ego  eum  rediero  reddam  libi, 

36,  Qiiis  horum  triura  videtur  tibi  pro- 


est  large,  élastique;  11  importait  donc  de  ludéQ- 
nlr.  —  Proxiuius.  A  la  lettre  dans  le  grec  : 
Qui  et*t  prœbe  de  mol?  —  Suêcipien»  (c-à-d, 
répliquant;  vers,  30  >,  Cette  fols,  la  réininsc 
de  JétiiiH  consiste  en  une  parabole  aussi  belle  que 
toucb.inte,  «ligne  du  troisième  évangile,  et 
cadrant  parfaîu-mont  avec  son  plan.  Quelques 
lnterpn-te<t  ont  sup(>ot>é,  mais  sans  raison  sutll- 
eanu>,  que  Notre -Seigneur  aurait  cité  Ici  un 
fait  réel,  hUtorlijue.  —  Homo  quidam.  Un 
Israélite,  d'après  la  suite  du  récit,  —  D'-ncfn- 
débat...  La  route  qui  conduit  de  Jérusalem  h 
Jéricho  connlste  pre^iue  uniquement  en  descentes 
fort  railles,  car  II  y  a  plus  de  mille  mètres  de  dif- 
férence entre  l'altitude  de  Héthanle  et  celle  de 
la  plaine  du  Jourdain  (  Atl.  géngr.,  pi.  x,  xi, 
XTiii),  —  In  latrones.  I^es  brigands  et  les  voleurs 
n'ont  Jamais  censé  <rinfestcr  ces  parages  déserts 
et  dangereux,  —  Etiam  (xai,  en  rus  de  toutes  les 
autres  viob-nres  )  df$i)nUaverunt...  Ils  laissèrent 
donc  le  voyageur  entièrement  nu  et  à  demi  mort 
sur  le  chemin.  Après  celte  rapide  entrée  en  ma- 
tière, le  divin  narrateur  décrit  la  conduite  de 
trois  dlTem  |H>nM>nnage8  à  l'égard  du  iiauvn- 
blesué.  —  AeriiHt  (datm  le  grec  :  xati  «rjyxv- 
piiv,  par  coïncidence)..,  ^tireidd^a.  I)'al>ord  dh 
prêtre,  un  membre  de  la  c'aMM.*]uUc  qui  devait 
être  vertueuse  et  parfaite  rntre  tnutrs  les  autn-s. 
Il  rentrait  chez  lui,  probAblcnient  à  Jéricho, 
après  axolr  rempli  ses  f<>neili>ni  dans  le  trniple 
pi-ndant  une  M*maine.  I/h}i>oihè«c  e»t  du  moins 
excellente,—  l'Uo  illo.  Cn  c«iup  li'a-il  lui  «ntOt  : 
puU,  pr^-^rirU.  I^  grec  est  plua  explicite  eii- 
ci»re  :  iyTin«pf,»Otv,  Il  («Ma  du  rMv  opp*»**'-. 
Invita,  eum...  seau...  Uora.  ii).  C«  tévUt  (sutio 


saint  personnage  par  éuit)  semble  avoir  été  plus 
dur  encore  que  le  pnHre,  puisqu'il  s'approcha 
du  morlliond  p<iur  mbux  voir,  et  qu'il  s'éloigna 
à  son  tour  sans  le  secourir.  —  Samarilanuê 
autt^m  (vers.  33).  Un  membre  du  |iettt  i>euple 
mentionné  plus  haut  (ix.  63;  voyez  Ick  notes), 
qui  avait  si  i>cu  de  8yui(>alhie  {mur  les  Juifs  et 
|K)ur  lequel  ceux-ci  n'en  ressenialinl  pas  davan- 
Ui^e.  I.<e  choix  <lu  troisième  )>frsonnage  ne  |)oa- 
valt  pas  être  plus  caractéristique.  Que  va-t-il 
faire,  surtout  après  ce  qui  a  été  dit  du  prêtre  et 
du  lévite?  Kn  vérité,  «  c'est  l'Inattendu  qui  aura 
lieu.»  —  Mùierironli'i  m/»fnji...  (£TT:>ay/vtT»)T,, 
expression  énergique,  souvejit  employée  à  propos 
du  Sauveur  lui  nifime;  cf.  Matth.  tx,  3'>:  xv,  33; 
XX,  3i  ;  Mure,  i,  41,  etc.).  Ce  noble  sentlmeni  •llct« 
au  Samaritain  U  conduite  qu'il  (levait  tenir,  et 
celle-ci  ext  adiiiir.iblemetit  décrite,  trait  par  irait. 
Notez  la  manière  minutieuse  dont  ^altit  l.uc,  mé- 
decin par  état,  décrit  les  détails  mélicaox  :  a//i- 
ffatit...,  infundena  oleum...  (vers.  S4  )  Ce  mt^lange 
de  vin  et  d'huile  |M)rt^>  mcore  aujourd'hui  le  nom 
de  baume  du  Samaritain;  il  était  u»ité  chez  lea 
(irecs  et  les  IlomalnK,  aus»i  bien  qu'en  P.i>ca- 
lliH',  comme  émoillont  et  detenlf  tout  ensemble. 
—  Stahulum.  Dans  1«  grec  :  niw^,'i/^i\fj'*  (liité- 
rnleoient  :  ce  i|ul  nv^ll  tout),  une  auberge  tenue 
pur  un  batelier,  et  |«s  un  caravansérail  oa  x-ita- 
/•j{jn  (cf.  Il,  7).  -  Altéra  dte...  (vers.  I.%).  Sor 
le  |»«)lnt  de    n'prrnilrc  mm  voyage   '  i  ii, 

Il  complète  sa  b-aine  œuvre  de  In  f  ii* 

t<iucbanto.  —  IfW't  dmarioe.  C'étai;  i- u  iii>l- 
ron  1  fr.  7S  ),  mais  c'était  aufrlunt ,  i>uiv)ni>  la 
Jonrn»^  d'un  mcn-cnaln»    '  >• 

duo  dcuicr;  d'ailleurs,  U      .  t 
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ximus  fuisse  illi  qui  incidit  in  latrones  ? 

37.  At  ille  dixit  :  Qui  fecit  misericor- 
diam  in  illum.  Et  ait  illi  Jésus  :  Vade, 
et  ru  fac  similiter. 

38.  Factum  est  autem,  dum  irent,  et 
ipse  intravit  in  quoddam  castellum  ; 
et  mulier  quasdam,  Martha  nomine,  ex- 
cepit  illum  in  domum  suam. 

39.  Et  huic  erat  soror  nomine  Maria , 
quse  etiam  sedens  secus  pedes  Domini, 
audiebat  verbum  illius  ; 

40.  Martha  autem  satagebat  circa  fre- 
quens  ministerium.  Quse  stetit  et  ait  : 
Domine,  non  est  tibi  ourse  quod  soror 
mea  reliquit  me  solam  ministrare  ?  Die 
ergo  illi  ut  me  adjuvet. 


été  le  prochain  de  celui  qui  était  tombé 
entre  les  mains  des  voleurs  ? 

37.  Le  docteur  répondit  :  Celui  qui  a 
exercé  la  miséricorde  envere  lui.  Et  Jésus 
lui  dit  :  Va ,  et  fais  de  même. 

38.  Or  il  arriva,  tandis  qu'ils  étaient 
en  chemin ,  qu'il  entra  dans  un  bourg  ; 
et  une  femme,  nommée  Marthe,  le  reçut 
dans  sa  maison. 

39.  Et  elle  avait  une  sœur,  nommée 
Marie,  qui,  assise  aux  pieds  du  Seigneur, 
écoutait  sa  parole  ; 

40.  mais  Marthe  s'empressait  aux  soins 
multiples  du  service.  Elle  s'arrêta,  et 
dit  :  Seigneur,  n'avez -vous  aucun  souci 
de  ce  que  ma  sœur  me  laisse  servir  seule? 
Dites -lui  donc  de  m'aider. 


à  donner  le  surplus  à  son  retour  :  et  quodcum- 
que...  L'hôtelier  le  connaissait  et  savait  qu'on 
pouvait  se  fier  à  lui.  Le  pronom  ego  est  très 
accentué  :  moi ,  et  non  le  malade.  —  Quis  ho- 


Voyageur  réglant  ses  comptes  avant  de  quitter  1' 
(  D'après  un  monument  romain.) 


rvm...  (vers.  36).  L'histoire  est  achevée,  et 
Jésus  s'adresse  au  docteur  pour  lui  en  faire 
tirer  la  morale.  —  Proximus  fuisse.  Nuance 
intéressante  dans  le  grec  :  être  devenu  le  pro- 
chain :  c.-à-d.,  avoir  manifesté  par  ses  actes 
qu'il  méritait  pleinement  ce  nom.  —  Qui  Jecit... 
(vers.  37).  La  réponse  était  facile;  néanmoins, 
le  dfKîteur  de  la  loi  eut  quelque  mérite  à  la  faire 
simplement  et  ouvertement.  Mais  Notre- Seigneur 
avait  fait  apfK;!  à  tout  ce  qu'il  y  avait  de  meil- 
leur dans  le  cœur  humain.  —  Fac  similiter.  C.-à-d., 
regarde  c^mme  Um  prochain  tout  homme  qui 
a  besoin  de  ton  aide  et  que  tu  a3  le  pouvoir  de 
secourir,  quels  que  soient  son  rang,  sa  race,  ea 
religion. 

2'  Marthe  et  Marie.  X,  38-42. 

«  L'un  des  éptewles  les  plus  exquis  parmi  ceux 
qoe  Saint  Ltic  a  seul  conservés.  i>  Le  caractère 
des  deux  saurs,  tel  qu'il  est  décrit  en  cet  en- 
droit, est  rcmarquahWîraent  le  môme  qu'au 
Cbap.  XI  du  quatrième  évangile. 

a.  Introduction,  —  Dura  irent.  Continuation 


hôtellerie. 


du  voyage  dont  le  début  a  été  noté  plus  haut, 
i:c ,  52.  —  Ipse  intravit.  Quoique  Jésus  soit  seul 
mentionné  dans  tout  ce  récit,  les  apôtres  ne  sont 
pas  exclus. —  In  quoddam  castellum.  Saint  Jean, 
XI,  1,  nous  apprend  que  Marthe 
et  Marie  résidaient  à  Béthanie, 
près  de  Jérusalem.  S'agit-il  ici  de 
cette  même  localité  ?  Dans  l'hypo- 
thèse affirmative,  qui  est  la  plus 
vraisemblable,  nous  trouverions 
tout  à  coup  Notre  -  Seigneur  dans 
le  voisinage  de  Jérusalem,  alors 
qu'il  nous  paraissait  être  encore 
en  Galilée.  Mais  ce  n'était  que 
pour  une  courte  visite,  et  saint 
Luc  a  négligé  de  noter  cette  cir- 
constance de  lieu,  parce  qu'il 
n'avait  en  vue  que  le  voyage  final 
du  Sauveur  à  Jérusalem  et  que 
le  reste  était  simplement  acces- 
soire dans  son  plan.  —  Martha.., 
cxcepit...  C'est  elle  qui,  en  qua- 
lité d'aînée,  joue  le  rôle  princi- 
pal dans  la  réîeption. 

39-40.  Plainte  de  Marthe.  —  Maria.  Sur 
ses  relations  de  différence  ou  d'identité  avec 
Marie  Madeleine,  voyez  vu,  39  et  le  commen- 
taire. —  Quae  etiam  (xal).  Locution  un  peu 
obscure,  qui  signifie  peut-être  que  Marie  aussi 
accueillait  Notre -Seigneur  Jésus -Christ,  mais  à 
ea  propre  manière.  —  Sedens  secus  pedes...  L'at- 
titude des  disciples.  Cf.  Act.  xxii,  3.  C'est  en 
même  temps  ici  celle  d'un  profond  dévouement. 

—  Audiebat.  L'Imparfait  de  la  durée  :  elle  écou- 
tait encore  et  encore,  avidement.  —  Satagebat... 
(vers.  40).  Contraste  dramatique.  Le  grec  signi- 
fie à  la  lettre  :  Elle  était  tirée  en  sens  divers 
(par  son  activité  de  maîtresse  de  maison).  C'était 
le  côté  extérieur  des  choses,  et  spécialement  la 
préparation  du  repas,  qui  la  préoccupait.  — 
(luie  stetit.  Tout  à  coup,  brusquement  elle  s'ar- 
rêta auprès  de  Jésus,  pour  proférer  sa  plainte. 

—  Non  est  tibi...  Le  Maître  a  sa  petite  part 
du  reproche.  —  Die...  illi.  Marthe  aurait  craint 
de  se  montrer  indélicate  dans  la  circonstance» 


s.  Luc,  X,  41  —  XI,  3. 


41.  Le  Sei^nieur,  répondant,  lui  dit  : 
Marthe,  Marthe,  tu  t'inquiètes  et  tu  te 
troubles  pour  beaucoup  de  choses. 

42.  Or  une  seule  chose  est  nécessaire. 
Marie  a  choisi  la  meilleure  part,  qui  ne 
lui  sera  pas  ôtée. 


41.  Kt  respondens  dixit  illi  ' 
Martha,  Martha,  sollicita  es,  t       _ 
erga  plurinia. 

42.  Porro  unura  est  necessanum. 
ria  optimam  partem  elegit,  quae 
auferetur  ab  ea. 
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CHAPITRE  XI 


1.  Il  arriva,  comme  il  priait  dans  un 
certain  lieu,  que,  lorsqu'il  eut  achevé, 
un  de  ses  disciples  lui  dit  :  Seigneur, 
a})prenez-nous  h  prier,  comme  Jean  l'a 
appris  à  ses  disciples. 

2.  Et  il  leur  dit  :  Lorsque  vous  priez, 
dites  :  Père,  que  votre  nom  soit  sanctifié  ; 
que  votre  régne  arrive; 

3.  donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain 
de  chaque  jour. 


1.  Et  factum  est,  cum  esset  in  qno- 
dam  loco  orans,  ut  cessavit,  dixit  unns 
ex  discipulis  ejus  ad  eum  :  l'omiiie, 
doce  nos  orare,  sicut  docuit  et  Joannes 
discipulos  SU08. 

2.  Et  ait  illis  :  Cnm  oratis,  dicite  : 
Pater,  sanctificetur  noraen  tuum.  Adve- 
uiat  regnum  tuum. 

3.  Panem  uostrum  quotidianum  da 
nobis  hodie. 


en  ordonnant  elle-même  à  sa  sœnr  de  venir 
l'aider. 

41-42.  La  meilleure  part.  —  Martha,  Mar- 
tha. Il  y  a  de  l'affection,  et  aussi  un  appel 
sérieux  à  l'attention,  dans  cette  réi)étitlon  du 
nom.  —  Sollicita...  et  turbaria.  La  première  dea 
deux  czprcsBionrt  se  rapporte  k  l'iigitatlon  Inté- 
rieure ;  la  st-conde  à  celle  du  dehors.  —  Unvm 
t»t  iiec€n»ariiim  (vers.  42).  Le  grec  présente  ici 
plustU'urs  leçons:  OAtytiJV  ùï  ê<TT'.v  /pîia,  il  est 
besijin  de  jkîu  de  choses  (variante  pou  garantie)  ; 
-:vo;  Cî  iiTTi  /pE-^  (c<>nime  «hms  la  Vulg.;  c'est 
la  leçon  la  plos  claire,  pn>bablemc-nt  la  meil- 
leure», Il  est  Ijesoln  d'une  seule  chose;  o)  tf'»''' ^^ 
èiTiv  "/piia  r,  ivô;,  il  est  boiioiti  de  peu  de  choses, 
ou  pluidi,  d'une  MOto  (leçon  qui  pnruit  formée 
l>ar  la  réunion  des  deux  préoédente.s).  —  Maria^. 
elfffU.  Jcrius  va  montrer  par  l'exemple  de  Mario 
ce  qu'il  entendait  par  l'unique  cliosc  nécessaire, 
("était,  non  |>as  un  seul  plat,  comme  on  l'a  pensé 
parfois,  même  dans  l>'s  temps  anciens,  en  raitetls- 
saot  singulièrement  la  |>ensée,  mais  l'action  d'être 
attentif  k  1»  vie  et  aux  enseignements  splrituclc,  à 
ce  qui  nourrit  et  fait  progrwwer  l'âme.  Voilà  vrai- 
ment <  la  bonne  part  >  (aln»*!  dit  le  grec  :  Tr,v 
àya(>T,v  ucptôi  )  p«r  antonomase.  Jésus  ne  bl&mu 
donc  pas  précisément  Marthe,  qui  travaillait 
pour  lui  de  touten  hi>s  forces,  mati*  Il  donne  la 
préférenoe  à  Marte;  11  place  la  vie  or>nu>niplatlvo 
Ml -dessus  de  la  rie  aotire.  —  Qn/r  non  aufe' 
retur...  :  puisque,  même  dans  le  ci«*l ,  la  cont«*m- 
plation  demeurera  toujuura,  tandis  que  l'acllvlié 
ext4'Tleara  oeaserm. 

a*  JésiH  «nselflM  à  Mi  dlsclplrs  l'art  de  la 
prière.  XI.  1  -It. 

Chap.  xi.  -  1.  f/oeeaston.  —  In  quodam 
loeo.  Iji  trsilitlon  n'a  pas  coo lenré  le  nom  do 
eelte  lucaliià.   —   Cum  mêtL^  onmt.  Une  d« 


prières  spéciales  que  saint  Lac  aime  4  signaler. 
et.  VI,  12  ;  IX,  18,  28,  etc.  —  Dniu  ex  duicipu- 
lia.  Peut-être,  comme  on  l'a  conjecturé,  un  dis- 
ciple nouvellement  admis  dans  la  société  de 
Jésus,  puisqu'il  ne  connaissait  pas  encore  l'Orai- 
son dominicale.  —  fHeut  et  Joanne*...  Partlcn- 
larllé  pleine  d'intérêt.  Le  précursear  avait  donc 
laissé  à  son  entourage  intime  nne  formule  de 
prière  composée  par  lut  Les  rabbins  faisaient 
parfois  de  même. 

2-4.  La  prière  du  Seigneur.  (Test,  en  réalité, 
celle  que  Jésus  avait  déjà  inférée  dans  le  dis- 
cours sur  la  montagne  (Matth.  vi .  9-13;  voyet 
le  oomnienlalrc);  seulement,  elle  est  ici  beaucoup 
plus  courte,  ne  contenant  que  quatre  demandes 
an  lieu  de  sept.  Il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce 
que  le  Sauveur  se  soit  ainsi  réi)été  sur  des  (M»lnts 
imiK)rlanls.  C'est  lui-même  qui  a  fa  t  rc  résumé, 
et  non  saint  Luc,  comme  le  prî'U  ndeni  qui*lqncs 
critique».  —  Pater.  0)mme  au  p-x^joge  parallèle 
du  premier  évangile,  tle  nombreux  nianusrrlUi 
grrecu  portent  :  Notre  Père  qui  êtei  aux  cleuz. 
Mais  ce  sont  vralstmblableroent  \r*  ckipliiits  qui 
ont  ainsi  complété  rintn>luctlon  ;  plusieurs  des 
mellleun  et  «les  plus  anciens  tt^'OMiInn  ont  la 
même  leçon  que  la  Viilgate.  —  SaneUficet^tr...  : 
advrniat...  Tout  &  fait  comme  dans  samt  Mat- 
thieu. Cosl  la  première  partie  de  la  prière; 
elle  rrnfenne  les  demandes  retadves  aux  Inté- 
rêt4  de  I)l<«ii.  Ici  eooi»re.  de  nonibrpux  manus- 
crits irrrcs  ajoutent  à  Inrt  :  «  Fiat  v.  et 
In  terra.  »  —  Pa'»ein  nnntrtini...  D'  "■• 
tle  (vers.  ï-4),  -  •  de  n»>«  pr>iit.  < 
rêt*.  L'adjectif  <r  .m  traduit  ,!■  I 
dan*  la  rMactton  de  iMàlnt  Mnithleu.  le  moi 
gn*c  si  dlft^rllc  èrioOf.ov  —  /«a...  himlte.  Le 
frec  laralt  signlfler  '  nt  :  DoODe-noos 
)oor  par  Jour  notre  i               ;    le  l< 
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S.  Luc,  XI,  4-11. 


4.  Et  dimitte  nobis  peccata  nostra, 
siquidem  et  ipsi  dimittimus  omni  de- 
benti  nobis.  Et  ne  nos  inducas  in  tenta- 
tionem. 

5.  Et  ait  ad  illos  :  Quis  vestrum  ha- 
bebit  araiciira,  et  ibit  ad  illum  média 
nocte,  et  dicet  illi  :  Amice,  coramoda 
mihi  très  panes , 

6.  quoniam  amicus  meus  venit  de  via 
ad  me,  et  non  habeo  quod  ponam  ante 
illum  ; 

7.  et  ille  deintus  respondens  dicat  : 
Noli  mihi  molestus  esse  ;  jam  ostiam 
clausuni  est,  et  pueri  mei  mecum  suntin 
cubili  ;  non  possum  surgere,  et  dare  tibi? 

8.  Et  si  ille  persévéra verit  pulsans, 
dico  vobis,  etsi  non  dabit  illi  surgens 
eo  quod  amicus  ejus  sit,  propter  impro- 
bitatem  tamen  ejus  surget,  et  dabit  illi 
quotquot  habet  ^lecessarios. 

9.  Et  ego  dico  vobis  :  Petite,  et  dabi- 
tur  vobis  ;  quœrite,  et  invenietis  ;  pulsate, 
et  aperietur  vobis. 

10.  Omnis  enim  qui  petit,  accipit  ;  et 
qui  quaerit,  invenit  ;  et  pulsanti  aperietur. 

11.  Qnis  autem  ex  vobis  patrem  petit 
panem,  numquid  lapidem  dabit  illi?  Aut 
piscem,  numquid  pro  pisce  serpentem 
dabit  illi? 


4.  Et  remettez-nous  nos  péchés,  puisque 
nous  remettons,  nous  aussi,  à  quiconque 
nous  doit;  et  ne  nous  induisez  pas  en 
tentation. 

ô.  Il  leur  dit  encore  :  Si  l'un  de  vous 
a  un  ami,  et  qu'il  aille  le  trouver  au 
milieu  de  la  nuit,  pour  lui  dire  :  Mon 
ami,  prête -moi  trois  pains, 

6.  car  un  de  mes  amis  est  arrivé  de 
voyage  chez  moi,  et  je  n'ai  rien  à  lui 
offrir, 

7.  et  si,  de  l'intérieur,  l'autre  répond  : 
Ne  m'importune  pas;  la  porte  e>t  déjà 
fermée,  et  mes  enfants  et  moi  nous 
sommes  au  lit;  je  ne  puis  me  lever  pour 
t'en  donner; 

8.  si  cependant  le  premier  continue 
de  frapper,  je  vous  le  dis,  quand  même 
il  ne  se  lèverait  pas  pour  lui  en  donner 
parce  qu'il  est  son  ami,  il  se  lèvera  du 
moins  à  cause  de  son  importunité,  et  il 
lui  en  donnera  autant  qu'il  lui  en  faut. 

9.  Et  moi,  je  vous  dis  :  Demandez,  et 
on  vous  donnera  ;  cherchez,  et  vous  trou- 
verez ;  frappez  à  la  porte,  et  on  vous 
ouvrira. 

10.  Car  quiconque  demande,  reçoit; 
et  qui  cherche,  trouve;  et  à  celui  qui 
frappe  à  la  porte,  on  ouvrira. 

11.  Si  l'un  de  vous  demande  du  pain 
à  son  père,  celui-ci  lui  donnera-t-il  une 
pierre?  Ou,  s'il  demande  un  poisson,  lui 
donnera-t-il  un  serpent  au  lieu  du  pois- 
son ? 


Dimitte...  peccata.,.  Au  lieu  de:  Remets -nous 
nos  dettes.  —  Après  la  demande  et  ve  nos 
inducos...,  nous  lisons  dan-i  le  premier  évan- 
gile :  Mais  délivre -nous  du  mal.  Divers  manus- 
crits ont  encore  ajouté  cette  clause,  de  leur 
propre  autorité. 

5-13.  Parabole  de  l'ami  importun.  —  Et  ait... 
Tratibliion  à  une  leçon  d'un  autre  genre,  qui 
concerne  aussi  la  prière.  Après  avoir  donné  à 
ses  dis.-lples  une  formule  de  supplication,  offi- 
cielle en  quelque  sorte,  et  leur  avoir  indiqué 
par  lu- même  les  clio.ses  principales  que  nous 
pouvons  denianiJer  à  Dieu,  Jésus  leur  inculque 
la  néc^sHiré  de  la  persévérance  dans  la  prière, 
r>our  qu'il»  obtiennent  plus  sûrement  d'être 
exauc(!i4.  Comp.  la  parabole  du  juge  impie  (xviii, 
1-8;,  qui  renfcriue  la  môme  Instruction.  —  Qnis 
vettriim..  î  l^ébiit  d'une  longue  phrase  (elle  ne 
s'achève  qu'avec  le  vers.  7) ,  très  irrégulièrement 
conRtnilte,  maU  très  facile  ù  comprendre.  — 
iff-tUa  nurje  :  à  I  heure  du  premier  et  du  plus 
profond  wininell.  —  Arnicujt  venit...  (vers.  6). 
Dan»  l'Orient  bibllqnn,  Il  arrive  fréquemment 
qa'i  n  voyage  p«n<lant  la  nuit,  pour  éviter  la 
grande  chuhnr;  rien  de  surprenant  à  ce  '|iie 
l'aiiil  anivat  à    cette  heure   tardive.   —    Non 


habeo  quod...  Le  voyageur  était  donc  inattendu. 
Les  Orientaux  ne  font  pas  de  provisions  de  pain  ; 
ils  font  cuire  le  matin  ce  dont  ils  ont  besoin 
pour  la  journée.  L'importun  supposait  que  son 
ami ,  dont  la  famille  parait  avoir  été  plus  con- 
sidérable, avait  quelques  pains  de  reste.  —  Noli... 
mole  s  lus.  .  (vers.  7).  C'est  bien  là  le  langage 
d'un  homme  rendu  maussade  parce  ([U'on  l'a  tout 
à  coup  éveillé.  —  Ostium...;  pueri...  D  ux  motifs 
du  refus  :  la  difficulté  d'ouvrir  la  porte,  solide- 
ment fermée  ;  la  crainte  d'évelUer  les  enfants. 
Mecum  ne  signifie  pas  nécessairement  :  avec 
mol;  mais  plutôt  ici:  comme  moi,  en  même 
temjis  que  mol.  —  Jésus  indique  un  moyen 
presque  infaillible  pour  avoir  raison  d'un  tel 
refus  :  si  ille. . .  (  vers.  8  ).  —  Etsi  non  dabit. . . 
L'ennui  d'avoir  été  ainsi  dérangé  en  plein  som- 
meil se  fera  plus  sentir  en  ce  moment  qx\e  l'af- 
fection. —  Propter  improbitatem...  Danslegiec  : 
à  cause  du  manque  de  pudeur,  c.-ù-d.,  de  dis- 
crétion (  àvatSeiav).  —  Et  ego  dico...  Vers.  9-13, 
app]icati"n  de  la  parabole.  Ce  que  Jésus  recom- 
mande fortement  d'imiter,  c'est  précisément 
Vy.vxiozia  décrite  cl- dessus.  Ces  versets  repro- 
duisetit  presque  verbalemeTit  un  autre  passage 
du  dibcours  sur  la  montagne  (Malth.  vu,  7-11  ; 


s.  Luc,  XI,  12-18. 
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12.  Ou,  s'i!  demande  un  œuf,  lui  don- 
nera-1- il  un  tcorpion? 

13.  Si  donc  vous,  qui  êtes  méchants, 
vous  savez  donner  de  bonnes  choses  à 
vos  enfants,  à  combien  phis  forte  raison 
votre  l'ère  qui  est  dans  le  ciel  donnera- 
t-il  l'Esprit  bon  à  ceux  qui  le  lui 
demandent! 

14.  Jésus  chassait  un  démon,  et  ce 
démon  était  muet.  Et  lorsqu'il  eut  cha.ssé 
le  démon,  le  muet  parla,  et  les  foules 
furent  dans  l'admiration. 

15.  Mnis  quelques-uns  d'entre  eux 
dirent  :  C'est  par  Béelzébub,  prince  des 
démons,  qu'il  chasse  les  démons. 

IG.  Et  d'autres,  pour  le  tenter,  lui 
demandaient  un  signe  qui  vînt  du  ciel. 

17.  Mais  lui,  ayant  vu  leui-s  j)ensée8, 
leur  dit  :  Tout  royaume  divisé  contre 
lui-même  sera  dévasté,  et  la  maison  tom- 
bera sur  la  maison. 

18.  Si  donc  JSatan  est  aussi  divisé  contre 


12.  Aut  si  petierit  ovum,  numquid 
porriget  illi  scorjiionem? 

13.  Si  ergo  vos,  cum  sitis  mali,  noslis 
bona  data  dare  filiis  vestris,  quanto 
magis  Pater  vester  de  caelo  dabit  spiri- 
tum  bonum  petentibus  se! 


14.  Et  erat  ejiciena  daemoniura,  et 
illud  erat  mutum  Et  cum  ejecisset  dre- 
raonium,  locutus  est  mutus,  et  admiratœ 
8unt  turbae. 

15.  Quidam  autem  ex  eis  dixerunt  : 
In  Beelzebub,  principe  djemoniorum, 
ejicit  daemonia. 

16.  Et  alii  tentantes,  signum  de  caelo 
qua'rebant  ab  eo. 

17.  Ipse  autem  ut  vidit  cogitationes 
eorum ,  dixit  eis  :  Omne  regnuni  in 
seipsura  divisura  desolabitur,  et  doraus 
supra  domum  cadet. 

18.  Si  autem  et  Satanas  in  seipsum 


voyez  k§  noten).  Ici,  Xotrc- Seigneur  ajoute  un 
troUlèuie  exemple  :  aut  «/..  ovitm...  (vers.  12), et 


Le  •rurpion. 

remplace  l'cxpresBion  abstraite  «  bona  »  par  le 
concret  Spirilum  Ixiimm  (vers.  131.  I/K^prll- 
bilnt  fut,  en  effet,  le  bleu  par  excellence,  et  doit 
Ctre  r(»»>J.t  H|»éclal  det*  «IiSiln»  intlniea  de  tous  le« 
vrali  di.-clples.  Le  »C')rplon,  lorniiuMl  aticUit  une 
(aille  un  iM»u  con»ld<'-r;ible  «-t  «juMl  replie  m» 
membres  autour  do  nm  corp^.  i«ut  av«ilr  l'âp- 
partnoe  d'un  œuf.  Sur  cet  animal  dafi{r<'r»'ux. 
voyez  r.4(^  dhist.  nat.,  p.  49,  et  pi.  XLV,  dg.  7 
et  10. 

I  III.  —  J^KUM  en  luttf  ouverte  avte  te$  phari' 
Bienê  et  U§  §rtihe$.  W,  14 -SI. 

1*  I/«  pn«*<WI<^  mactct  là  calomnie  det  pbarl- 
lien*.  .\l,  14   Sfl. 

r..mp.  Mali  h.  XII.  7J-S7  (voyex  W  notes): 
Marc  III,  20 -SU.  Cbacao  dot  Rynupilijaca  plaça 


cet  épisode  en  un  endroit  distinct;  l'ordre  *-\\\\\. 
par  Balnt  Marc  panilt  le  mel'leur.  Le  fait  se 
passa  donc  à  l'époque  du  mlnlst<lTe  de  Jébus  en 
Galilée. 

14.  Jésus  guérit  un  démoniaqne.  —  iiuium. 
11  était  aveugle  et  muet  d'après  saint  Matthieu. 
Notre  auteur  attribue  directement  le  mutisme 
au  doiiion.  —  Admiratst  aunt  (  è'jaCaaTav  ). 
Saint  Matthieu  est  plus  énergique  (  é^^TTiv-ro  ) 
et  aui^bl  plus  complet. 

15-16.  (;r<i8>ler  blafi]ihéme  des  ennemis  de 
JésuK,  et  demande  d'un  signe.  —  i^utilam...  I^es 
pbari.^iti-ns,  d'après  snint  Matthieu  ;  des  scribo* 
de  Jénitialem,  d'apr^-s  rindication  encore  plua 
préclMî  de  saint  Marc.  —  In  Beelztbub.  Voyei 
Maith.  X,  2.1  et  le  commentaire.  —  ^4/«!...  nig- 
nnm...  (vers.  16).  Suivant  faint  Matthieu,  cette 
demande  n'eut  lieu  que  quelqiieti  liistaiitA  plus 
tard,  après  que  Jé^us  eut  réfuté  l'accuiiatlon 
des  pharlHlens.  -  Ttntanteji.  Détail  n<>uve:ku  : 
l>our  mettre  Jéitas  à  l'épreove,  dans  l'eu.bar- 
ras. 

17-26.  Jétins  réfute  l'accusation.  —  Vidit  emçi. 
tationeti...:  au  moyen  de  *»  «clrr.r--  illvlne.  — 
I)lxlt  ris.   ArKUtneiitatlon    Irèn  il   eut 

aussi  complète  que  <lan8  le  prrn  .-Ile,  à 

part  ce  qui  concerne   le  bl.i  outre  l'Ra- 

prlt- Saint  et   qm'lques  au^r  .-•   oniis  par 

notre  évanKi^Uxte  «cf.  .Matih.  xti.  81  37). 
otnite  reçnum...  Premier  argument,  rvr*.  lî'-lH  ; 
alMurdiié  de  l'accuMlton.  Le*  mots  quia  dletli»... 
(//rmonta  (ver».  IM  )  forment  une  particularité 
de  oaint  l.tic  Ilfoont  elllpll<|ue«  :  Je  parle  ainsi 
IMirre  que  vous  dlU>«  que...  .S'(  aultm..  8«v<iind 
argument  «  ad  homlnom  >.  vers.  19  II  relire 
rinjustic  suprême  de«  phahdens.  qui  reirar- 
datent  lea  expulsions  des  démons  opérées  |«r  Ice 
«•xofcl-tes  )ulfH  comme  le  nSiuliat  d'un*  Inter- 
«entlun   dliior,  taudis  qu'Us  attribuaient  ccllre 
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S.  Luc,  XI,  19-27. 


divisus  est.  quomodo  stabit  regnum  ejus? 
quia  dicitis  in  Beelzebub  me  ejicere  dae- 
monia. 

19.  Si  auteni  ego  in  Beelzebub  ejicio 
dfemonia,  filii  vestri  in  quo  ejiciunt? 
Ideo  ipsi  judices  vestri  erunt. 

20.  Porro  si  in  digito  Dei  ejicio  dse- 
monia,  profecto  pervenit  in  vos  regnum 
Dei. 

21.  Cum  fortis  armatus  custodit  atrium 
suum,  in  pace  sunt  ea  quse  possidet. 

22.  Si  autem  fortior  eo  super veniens 
vicerit  eum,  universa  arma  ejus  auferet, 
in  quibus  confidebat,  et  spolia  ejus  dis- 
tribuet. 

23.  Qui  non  est  mecum,  contra  me 
est  ;  et  qui  non  colligit  mecum,  dispergit, 

24.  Cum  immundus  spiritus  exierit  de 
homine,  ambulat  per  loca  inaquosa,  quae- 
rens  requiem;  et  non  inveniens,  dicit  : 
Eevertar  in  domura  raeam  unde  exivi. 

25.  Et  cum  venerit,  invenit  eam  scopis 
mundatam,  et  ornatam. 

26.  Tune  vadit,  et  assumit  septem 
alios  spiritus  secum,  nequiores  se,  et 
ingressi  habitant  ibi.  Et  fiunt  novissima 
hominis  illius  pejora  prioribus. 

27.  Factura  est  autem,  cum  hœc  di- 
ceret,  extollens  vocem  qusedam  mulier 
de  turba,  dixit  illi  :  Beatus  venter  qui 
te  portavit,  et  ubbra  quae  suxisti. 


lui-même,  comment  son  règne  subsis- 
tera - 1  -  il  ?  Car  vous  dites  que  c'est  par 
Beelzebub  que  je  chasse  les  démons. 

19.  Or  si  c'est  par  Beelzebub  que  je 
chasse  les  démons,  par  qui  vos  fils  les 
chassent -ils?  C'est  pourquoi  ils  seront 
eux-mêmes  vos  juges. 

20.  Mais  si  c'est  par  le  doigt  de  Dieu 
que  je  chasse  les  démons,  assurément  le 
ro3''aume  de  Dieu  est  arrivé  jusqu'à  vous. 

21.  Lorsque  l'homme  fort,  armé,  garde 
sa  maison,  ce  qu'il  possède  est  en  paix. 

22.  Mais  si  un  plus  fort  que  lui  survient 
et  triomphe  de  lui,  il  emportera  toutes 
ses  armes,  dans  lesquelles  il  se  confiait, 
et  il  distribuera  ses  dépouilles. 

23.  Celui  qui  n'est  point  avec  moi  est 
contre  moi,  et  celui  qui  ne  recueille  pas 
avec  moi  dissipe. 

24.  Lorsque  l'esprit  impur  est  sorti  d'un 
homme,  il  va  par  des  lieux  arides,  cher- 
chant du  repos;  et  n'en  trouvant  pas,  il 
dit  :  Je  retournerai  dans  ma  maison,  d'où 
je  suis  sorti. 

25.  Et  quand  il  arrive,  il  la  trouve 
balayée  et  ornée. 

26.  Alors  il  s'en  va,  et  prend  avec  lui 
sept  autres  esprits,  plus  méchants  que 
lui,  et,  entrant  dans  cette  maison,  ils  y 
habitent.  Et  le  dernier  état  de  cet  homme 
devient  pire  que  le  premier. 

27.  Or  il  arriva,  tandis  qu'il  disait  ces 
choses,  qu'une  femme,  élevant  la  voix 
du  milieu  de  la  foule,  lui  dit  :  Heureux 
le  sein  qui  vous  a  porté,  et  les  mamelles 

}  qui  vous  ont  allaité. 


de  Jésus  au  concours  de  Satan.  —  Porro  si... 
Troisième  argument,  vers.  20  :  le  véritable  état 
des  choses.  —  In  digito  Dei.  Locution  poétique, 
propre  à  saint  Luc  (cf.  i,  66,  71,  74;  xxii,  21). 
Matth.  :  €  in  spiritu  Dei.  »  Le  doigt  de  Dieu  est 
l'emblème  de  sa  toute -puissance,  et  de  la  faci- 
lité avec  laquelle  il  la  met  en  œuvre.  —  Cum 
fortis...  Qiiiurième  argument,  vers.  21-22.  Il  est 
présenté  par  saint  Luc  soas  une  forme  parti- 
culière :  c'est  au  fond  la  même  parabole  que 
dan*  les  deux  autres  ré<JactIons,  mais  elle  est 
nn  peu  plu*  développée  et  plus  facile  à  com- 
prendre. —  Armatiifi.  Dans  le  grec  :  xaOojTC/.iT- 
|xévo;,  complètement  armé.  Figure  très  expres- 
Blve  de  la  puliwance  de  Satan.  —  Atrium  suum. 
C.-à-d,  M>n  palais,  sa  maison,  comme  s'expriment 
les  deux  autres  narrateurs.  —  Ea  quw  possidet. 
Saint  Matthieu  et  saint  Marc  :  ses  ustensiles.  — 
JSl...  fortior ..  Cvera.  22>.  .Jésus  lul-mftme,  «  qui 
a  dépouillé  le»  principauté»  et  les  puiss^ances,  et 
\e%  a  livrée»  publiquement  en  spectacle,  en 
triomphant  d'elles.  *  (0)1.  n,  16.)  —  Universa 
armom.  Dans  le  grec  :  ttjv  navoTiAÎav.  l'anoplle 


grâce  à  laquelle  le  démon  avait  remporté  tant 
de  victoires.  —  Spolia...  distribuet  :  h  la  façon 
d'un  guerrier  vainqueur,  qui  s'empare  des  dé- 
pouilles de  son  ennemi  et  en  fait  l'usage  qu'il 
lui  plaît.  —  Qui  non  est...  (vers.  23).  Parole  iden- 
tiquement la  même  que  dans  Matth.  xii,  30. 
Elle  contient  un  grave  avertissement  donné  au 
peuple  :  désormais,  pas  de  neutralité  possible 
relativement  à  Jésus.  —  Cum  immundus...  Sort 
réservé  à  cette  génération  incrédule  et  coupable, 
vers.  24-26.  Petite  parabole  qui  est  presque  litté- 
ralement la  même  que  dans  Matth.  xir,  43-46 
(voyez  le  commentaire)  ;  mais  le  premier  évan- 
gile la  rattache  au  refus  de  Jésus  de  donner  un 
signe  du  ciel.  —  Septem...  (vers.  26  >.  Comp. 
VIII,  2,  où  il  est  dit  que  sept  démons  avaient 
été  chassés  de  Marie  Madeleine.  —  Et  flunt... 
prioribus.  Snint  Matthieu  ajoute  :  Ainsi  en  sera- 
t-il  pour  cette  génération  très  mauvaise. 

27-28.  Heureux  ceux  qui  mettent  en  pratique 
la  parole  de  Dieu.  Petit  épisode  très  Intéressant, 
propre  à  notre  évangéllste.  —  Cum...  diceret. 
Les   paroles   de   Jésus   furent     donc  l'occasion 


s.  Lrc.  XI,  28-33. 
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28.  Mais  il  dit  :  Heureux  plutôt  ceux 
qui  écoutent  la  (>arole  de  Dieu  et  qui  la 
gardent. 

29.  Et  comme  les  foules  accouraient, 
il  se  mit  à  dire  :  Cette  génération  est 
une  génératioij  méchante  ;  elle  demande 
un  signe,  et  il  ne  lui  sera  |>as  donné  de 
signe,  si  ce  n'est  le  signe  du  prophète 
Jonas. 

30.  Car,  de  même  que  Jonas  fut  un 
signe  pour  les  Ninivites,  ainsi  en  sera- 
t-il  du  Fils  de  l'homme  pour  cette  géné- 
ration. 

31.  La  rciuo  du  Midi  se  lèvera,  lors 
du  jugement,  contre  les  hommes  de  cette 
génération,  et  les  condamnera;  car  elle 
est  venue  des  extrémités  de  la  terre  pour 
entendre  la  sagesse  de  Salomon,  et  voici 
qu'il  y  a  plus  que  Salomon  ici. 

32.  Les  Ninivites  se  lèveront,  lors  du 
jugement,  contre  cette  génération,  et  la 
condamneront;  car  ils  ont  fait  pénitence 
à  la  prédication  de  Jonas,  et  voici  qu'il 
y  a  jdus  que  Jouas  ici. 

33.  Personne  n'allume  une  lampe  pour 
la  mettre  dans  un  lieu  caché,  ou  sous  le 
boisseau  ;  mais  on  la  met  sur  le  candé- 
labre, afin  que  ceux  qui  entrent  voient 
la  lumière. 


28.  At  ille  dixit  :  Quinirarao  be  iti  qui 
audiunt  verbum  Dei,  et  custodiunt  illud. 

29.  Turbis  autem  concurrentibus,  cœ- 
pit  dicere  :  Generatio  haec,  generatio 
nequara  est  ;  signum  quaerit,  et  signum 
non  dabitur  ei,  nisi  signum  Jonae  pro- 
phetae. 

30.  Nam  sicut  fuit  Jonas  signum  Ni- 
nivitis,  ita  erit  et  Filius  homiuis  gene- 
rationi  isti. 

31.  Regina  Austri  surget  in  judicio 
cura  vins  generationis  hujiis,  et  con- 
demnabit  illos  ;  quia  venit  a  finibus 
terrœ  audire  sapientiara  Saloraonis,  et 
ecce  plus  quam  Salomon  hic. 

32.  Viri  Ninivitae  surgent  in  judicio 
cura  generatione  bac,  et  condemnabunt 
illara  ;  quia  pœnitentiara  egerunt  ad 
praedicationem  Jonœ,  et  ecce  plus  quam 
Jonas  hic. 

33.  Nerao  lucernara  accendit,  et  in 
abscondito  ponit,  neque  sub  modio;  sed 
sn|>ra  candelabrum,  ut  qui  ingrediuntur 
lumen  videant. 


directe  de  l'incident.  —  ExtolUng  vocem.  Locu- 
tion très  clasBiquo.  Cette  femme,  sous  le  c«>up 
de  l'émotion  et  de  l'admiration,  ne  put  s'em- 
pêcher de  fé  1  Itcr  celle  qui  arait  donné  le  Jour 
à  Jéiiua.  Elle  était  évldeniuient  iiu-re  elle-m^tne. 
—  At  ille...  (  ver».  28  ).  Jé?us  ne  condamne  |>a«» 
l'a-Kcrtlcn  de  cette  humble  femme,  et  II  ne  retire 
rien  à  sa  mère  de  l'éloge  qu'on  faL-^alt  d'elle  ; 
mais,  comme  plus  haut,  vni,  SI,  Il  |tarlc  en 
Messie,  et  à  ce  titre  11  s'élève  au-dessus  dis 
relation-*  onllnalres  df  la  chair  «'t  du  cang. 
D'ailleurs,  ka  mère  avait  part  aux  deux  béaii- 
tudeM  mciitioniK'eH  ici. 

2"  Jt-sus  refuse  de  donner  uq  signe  du  ciel. 
XI.  29-36. 

Couip.  Madh.  XII.  3A-4'i. 

29 -3o.  Le  Kigne  de  .Ion:i«.  Cette  partie  est  un 
peu  plu»  dév('l<ip|N-o  danti  le  récit  paralltie.  — 
Turbi*...  conçu rrrntibti».  Translilon  pp)pre  à 
saint  \.\\c,  qui  aime  à  noter  l'attraction  exercée 
par  JéjiUH  sur  le  (teuple.  Cf.  ver».  27  ;  iv.  42  ; 
V,  1  ;  VI.  17;  VII.  Il  ;  viii,  4,  1.)  ;  ix,  11 ,  etc.  — 
Oeneratio  nuila.  Saint  Matthieu  «Joute  :  <  et 
•«Inltera.  >  Notre  •uti'ur  omet  cette  épithète. 
dont  la  dignilicatlon  figurée  et  propre  aax  Juif« 
n'aarait  pa^  été  comprlMt  do  ses  lecteur».  A  part 
e«*la,  C4>tU!  |>arr>lc  ini|>ortantc  du  Haureur  est 
citée  dans  les  mémen  tcmicfi  par  le»  doux  évan- 
gélUtai.  —  Siiftium  quteriL  Comp.  le  Tcn*.  16. 
ri  Mallh.  xil,  3H.  —  Siffnum  Jonir.  .Saint 
Ualth.,   XII,   é''     ''XpUqua   clairement  ce   qu'il 


faut  entendre  par  cette  expression.  —  Sigirum 
StnivUiM  :  par  la  merreilleaM  préservation  de 
Jonas  dans  le  sein  du  poisson.  —  Rfoina 
AtiKtri...  (vers.  31).  Saint  Matthieu  ne  clic  ce 
trait  qu'à  la  suite  de  tout  ce  qui  oonoerne 
Jonas  :  saint  Luc  Pinfère  entre  les  doux  |>aroles 
de  Jéitus  relative»  au  prophète  de  Ninive.  — 
Sunjet  :  dans  l'attitude  «l'im  accn«:iteur. 

33-36.  La  lumière  de  rneil  Intérieur.  Passage 
propre  à  ^aint  Luc  en  cet  endmlt.  <  L'enchaî- 
nement avec  ce  qui  préoè«le  e«t  étroit.  Jé«u* 
continue  de  répondre  à  ceux  qui  avaient  «lemandé 


Aati  ia«  lampe  chrftti«anf  ,  troart*  en  P«ilc«tin«, 

an  signe.   I^es  hommes  dont   la  vie  BpirltQ«-lle 
n'a  pas  été  assombrie  |>ar  l'Indifférence  et   l'ini 
pénitcooe  n'ont   pa«  b«M>in  d'un  signe  du   > 
I.our   àmr  cnll*-n'  eut   pleine  de   la  lumlèrr  'jui 
est  tout  autour  d'eux.  >  Notre -Seigneur  a  K*!*"  lé 
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S,  Luc,  XI,  34-40. 


34.  Lucerna  corpovis  tui  est  oculiis 
tuus.  Si  oculus  tiius  fuerit  simplex,  totum 
corpus  tiiiira  lucidura  erit  ;  si  autera  ne- 
quam  fuerit,  etiam  corpus  tuum  tene- 
brosum  erit. 

35.  Vide  ergo  ne  lumen,  quod  in  te 
est,  tenebrae  sint, 

36.  Si  ergo  corpus  tuum  totum  luci- 
duni  fuerit,  non  habens  aliquam  parfera 
tenebrarum,  erit  lucidura  totura,  et  sicut 
lucerna  fulgoris  illurainabit  te. 

37.  Et  cura  loqueretur,  rogavit  illum 
quidam  pharif-seus  ut  pranderet  apud  se  ; 
et  ingressus  recubuit. 

38.  Pharisfeus  autem  cœpit  intra  se 
reputans  dicere,  quare  non  baptizatus 
est>et  ante  praudium. 

39.  Et  ait  Dorai  nus  ad  illum  :  Nunc 
vos  pharisœi ,  quod  def oris  est  calicis  et 
catini  mundatis  ;  quod  autem  intus  est 
vestrum ,  plénum  est  rapina  et  iniquitate. 

40.  Stulti,  nonne  qui  fecit  quod  de- 
foris  est,  etiam  id,  quod  deintus  est, 
fecit? 


34.  La  lampe  de  ton  corps,  c'est  ton 
œil.  Si  ton  œil  est  simple,  tout  ton  corps 
sera  lumineux  ;  mais  s'il  est  mauvais,  ton 
corps  aussi  sera  ténébreux. 

35.  Prends  donc  garde  que  la  lumière 
qui  est  en  toi  ne  soit  ténèbres. 

36.  Si  donc  tout  ton  corps  est  éclairé, 
n'ayant  aucune  partie  ténébreuse,  il  sera 
tout  lumineux,  et  tu  seras  éclairé  comme 
par  une  lampe  brillante. 

37.  Pendant  qu'il  parlait,  un  pharisien 
le  pria  de  dîner  chez  lui  ;  et  étant  entré, 
il  se  mit  à  table. 

38.  Or  le  pharisien,  pensant  en  lui- 
même,  commença  à  se  demander  pour- 
quoi il  ne  s'était  pas  lavé  avant  le  repas. 

39.  Mais  le  Seigneur  lui  dit  :  Vous 
autres,  pharisiens,  vous  nettoyez  le  dehors 
de  la  coupe  et  du  plat;  mais  ce  qui  est 
au  dedans  de  vous  est  plein  de  rapine  et 
d'iniquité. 

40.  Insensés,  celui  qui  a  fait  le  dehors 
n'a -t- il  i-      fait  aussi  le  dedans? 


ces  paroles  à  plusieurs  reprises,  sous  des  formes 
légèrement  variée-.  Cf.  viii,  16-18  ;  Matth.  v,  15 
et  VI,  21-22;  Marc,  iv,  21.  —  Lucernam  :  la 
petite  lampe  orientale,  habituellement  de  terre 
cuite  (AH.  arch.,  pi.  xviii,  fig.  8, 10,  14).  —  Lu- 
cerna corporis...  (vers.  34).  Application  du  fait 
qui  précède  —  Simplex  :  eain,  dans  son  état  nor- 
mal. Nequam  :  en  mauvais  état,  malade.  — 
Vide  ergo...  (vers.  35).  Autre  application,  cette 
fols  au  spirituel,  à  l'œil  de  l'âme  :  lumen  quod 
in  te...  —  Tenebrse  sint.  Ce  qui  arrive  lorsque 
notre  œil  intéiieur  est  tellement  malade,  qu'il 
est  incapable  de  recevoir  les  rayons  de  la  lumipre 
divine.  —  Si  ergo...  (vers.  36).  De  prime  abord, 
on  croirait  à  une  tautologie  ;  mais  ce  défaut 
n'est  qu'apparent,  car  dans  la  première  partie 
du  verset  c'est  le  mot  totum  qui  contient  l'idée 
principale,  tandis  que,  dans  la  seconde  partie, 
c'est  l'adjectif  h-iUium,  qui  est  accentué  :  Si 
tout  tf»n  corps  est  lumineux,...  Il  sera  entière- 
ment plein  de  lumière.  En  vérité,  quand  on  est 
ainsi  complètement  illuminé  au  dedans,  on  n'a 
paii  beRoln  d'un  signe  du  ciel  pour  croire. 

3®  Jésus  proteste  avec  vigueur  contre  Ihypo- 
crlsle  et  le  formalisme  religieux  des  i)harislen8 
et  des  docteurs.  XI,  37-54. 

.Saint  Matth.,  xxni,  1-39  (voyez  le  commen- 
taire), cite  une  dénonciation  analogue,  mais 
pluB  longue  et  plus  terrlbl-  encore,  que  Jésus 
prononça  le  mardi  de  la  dernière  semaine  de  sa 
vie,  dans  la  cour  du  temjile.  Il  n'est  pas  pos- 
ilble  d'Identifier  Icg  deux  récits,  et  de  soutenir 
que  l'un  ou  l'autre  des  évangéllstes  a  détaché 
le  discours  de  sa  jilace  primitive.  Le  divin 
Maître  a  donc  |>roteHté  en  deux  circonstances  dif  ■ 
lérenlfcs  coutre  le«  vices  de  ses  adversalreb,  dans 


l'intérêt  de  ses  disciples  et  du  peuple  en  géné- 
ral. 

37-38.  L'occasion.  —  Rogavit...  pharisseus. . . 
C'est  pour  la  seconde  fois  que  saint  Luc  signale, 
une  invitation  de  ce  genre,  et  son  acceptation 
par  Jésus.  Cf.  vu,  36  et  ps.  —  Pranderet, 
àpt(TT-r|cnfi.  L'expression,  prise  à  la  lettre,  dési- 
gnerait le  repas  de  midi.  —  Coeidt...  reputans... 
(vers.  38).  Dans  le  grec  :  Le  pharisien,  ayant 
vu,  s'étonna  de  ce  qu'il  ne  s'était  pas  d'abord... 

—  Baptizatiis  esset...  Sur  cette  coutume,  alors 
généralement  regardée  comme  obligatoire  pour 
se  purifier  des  impuretés  légales  qu'on  pouvait 
avoir  contractées  d'une  manière  incont^ciente, 
voyez  Matth.  xv,  1  et  ss.  ;  Marc,  vit,  1  et  ss. 
(avec  le  commentaire). 

39-44.  Anathèmes  lancés  contre  les  pharisiens. 

—  Ait  Dominus  (ô  Kypfoç).  Ce  titre  solennel 
convient  fort  bien  à  la  circonstance.  Cf.  v,  17  ; 
VII,  13.  —  Ad  illum.  L'hôte  n'avait  pas  for- 
mulé extérieurement  sa  pensée  (  «  Intra  se  » , 
vers.  38  i  ;  c'est  donc  en  vertu  de  sa  science 
divine  que  Jésus  la  connut.  Il  en  prit  occa- 
sion pour  flageller  l'hypocrlBle  pharlsaïque  en 
général.  —  Nunc  équivaut  probablement  ici  à  la 
particule  «  ecce  »  :  Vous  voilà  bien  !  c'est  ainsi 
que  vous  agissez  toujours!  —  Quod...  intus... 
vef<trum,..  Par  oppmltion  à  quod  deforis  est... 
C.-à-'i.,  votre  âme,  votre  cœur.  Dans  le  premier 
évangile,  avec  une  nuance  :  L'Intérieur  des  plats. 

—  Stulti  (verp.  40).  Dans  le  grec  :  açpoveç, 
hommes  sans  intelligence.  —  Nonne  qui  fecit...? 
Dieu,  qui  a  créé  le  monde  physique,  est  égale- 
ment l'auteur  de  l'ânie  humaine  ;  par  conséquent, 
11  Rf-rait  Insensé,  d'une  suprême  inconvenance, 
d'éprouver  du  scrupule  touchant  la  pureté  légale 
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41.  Cependant  donnez  en  aumûne  votre 
Buperflu ,  et  voici  que  tout  sera  pur  pour 
vous. 

42.  Mais  malhetir  à  vous,  pharisiens, 
parce  que  vous  payez  la  dîme  de  la 
menthe,  et  de  la  rue,  et  de  tous  les 
légume-*,  et  que  vous  négligez  la  justice 
et  1  amour  de  Dieu;  il  fallait  cependant 
faire  ces  choses,  sans  omettre  les  autres. 

43.  Malheur  à  vous,  pharisiens,  parce 
que  vous  aimez  les  premiers  sièges  dans 
les  synagogues,  et  les  salutations  sur  la 
place  [tui)!ique. 

44.  Malheur  à  vous,  parce  que  vous 


41.  Verumtamen  quod  superr^t.  ùate 
eleemosynara  ;  et  ecce  omuia  munaa 
eunt  vohis. 

42.  Sed  vœ  vobis  pharisaeis,  quia  de^  1- 
matis  mentham,  et  rutham,  et  omne 
olus,  et  prfeteritis  judicium  et  charita- 
tem  Dei  ;  hji-c  autem  oportuit  facere,  et 
illa  non  omittere. 

43.  Vœ  vobis  pharisœis,  quia  diligitis 
primas  cathedras  in  synagogis,  et  salu- 
tiones  in  fiuo. 

44.  V;e    vubis,    quia    estis    ut    ni  iiui- 


d'un  objet  matériel  et  de  souiller  son  âme  sans 
honte  par  toute  sorte  de  p«^'-hés.  —  <iuod  sufter- 
est  (vers.  41).  Ces  mots  sont  repréwentés  dans 
le   grec  par   l'expretision   Ta    èvôvTa,   qu'on  a 


T 


Ijt  m  m  m. 
(Voyez  Mint  M«ttb.,  zxiil,  ta.) 


Interpr/tée  de  plnRionrs  manl/rcii.  «  Ce  qui  ctt 
dann  >  Icfi  platH.  donnez -le  en  auniAtirn  |M>ur 
expier  rrm  pt-cluSi.  Ou  hien  :  Fall«ii  l'auujôno 
•c'IonCxarà  iKTait  «ouB-i'ntrndu  )  <  ce  quo  vouii 
poMé«lri  ».  D'apr«'H  la  Vnlwai»»  :  Ce  qtil  v<»ua 
rente,  v«»tre  «up«T(lu.  rx-ini  loua  \n  ctu>,  Jà»a» 
pmpiiM?  Ici  l'aum/^ne  aux  pharliilcna  oomnio  un 
nirn-pn  dVxplatlon.  Cf  Tt»h.  iv.  9;  xil.  0.  etc. 
C  oat  k  tort  qu'un  a  tu  de  riruDla  daiu  l'aMor- 


tlon  eece  omnia...  vobia ,  et  dans  cette  recom- 
manlation  tout  entière.  —  Sed  vas  vobis...  Après 
avoir  ainsi  crltl(iué  le  formallsuie  des  pharbiens, 
Jésus  lance  contre  eux  trois  anathtuies,  qui 
condamnaient  tour  à  tour  leur  fausfc  justice 
(vers.  42;  comp.  Matth.  xxiir.  23).  leur  orgueil 
(vers.  43;  cf.  ix,  4e'>  et  Matih.  xxiii,  6  ),  leur 
hypocrisie  (vers.  44;  cf.  Matth.  xxiii.  27).  — 
Decimatis.   Su»  la   dlmo   et   les  objets  qui  lui 


Iji  ru*. 


étalent  soumla,  voyez  la  note  de  Ualth.  xxm,  tt. 
--  Mtiithnm  et  rutam.  .<ïaint  Mutth.  mentionna 
l'anU  et  h»  cuniln  an  lieu  de  la  nu».  <Vir<«  di»r- 
nlère  était  une  plante  an»*ro  et  n  * 

appréciée  de*  Juif».  Ia?  T.ilmud 
renient  qu'elle  ne  tombait  pat  im>u«  U  iMtuo 
(  .^tl.  d'hiêt.  nat.,  pi.  XXXVil,  11^  3.  A  ).  -  /Vjt- 
trritiji  e«l  tn-H  expnn^lf  en  c«'l  endmli  :  jm^MT 
à  cAti'.  néKilger.  Juiltcium  :  la  Juiitltx>,  lo  d<'M>lr. 
—  DiltgiUs  prima»...  «ver».  43  >.  Au  |Mu»j»g« 
pamllèle  de  Mtnt  Matth,  xxni.  A-7,  c«  ana- 
thème  eut  plu»  ilévi-loppé.  —  Ct  monuim^mln 
q\ur...  (  vem.  44)  :  de»  tnmbmux  qu'on  ne  v>ll 
\vx»,  et  par  le  coouct  daatiucU  on  «at  toaUM 
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menta  quse   non   apparent,  et  homines 
amoulantes  supra  nesciunt. 

45.  Respnndens  autem  quidam  ex  le- 
gisperitis,  ait  illi  :  Magister,  haec  dicens 
stiam  contumeliam  nobis  facis. 

46.  At  ille  ait  :  Et  vobis  legisperitis 
rae  ;  quia  oneratis  homines  oneribus, 
qufe  portare  non  possunt,  et  ipsi  uno 
digito  vestro  non  tangitis  sarcinas. 


47.  Vfe  vobis,  qui  sedificatis  monu- 
menta  projihetarum  ;  patres  autem  vestri 
occiderunt  illos. 

48.  Profecto  testificamini  quod  con- 
sentitis  operibus  patrum  vestrorum  ; 
quoniam  ipsi  quidem  eos  occiderunt, 
vos  autem  œdificatis  eorum  sepulcra. 

49.  Propterea  et  sapientia  Dei  dixit  : 
Mittam  ad  illos  prophetas  et  apostolos, 
et  ex  illis  occident,  et  persequentur  ; 

50.  ut  inquiratur  sanguie  omnium  pro- 
phetarum,  qui  eiïusus  est  a  constitutione 
mundi ,  a  geueratione  ista , 

51.  a  sanguine  Abel  usque  ad  sangui- 
nem  Zachariae,  qui  periit  inter  altare  et 
aedem.  Ita  dico  vobis,  requiretur  ab  hac 
generatione. 

62.  Vse  vobis  legisperitis,  quia  tulistis 
clavem  scientise  ;  ipsi  non  introistis,  et 
€08  qui  introibant  prohibuistis. 


êtes  comme  des  sépulcres  qui  ne  parais- 
sent point,  et  sur  lesquels  les  hommes 
marchent  sans  le  savoir, 

45.  Alors  un  des  docteurs  de  la  loi, 
prenant  la  parole,  lui  dit  :  Maître,  en 
parlant  de  la  sorte,  vous  nous  faites 
injure  à  nous  aussi. 

46.  Mais  Jésus  dit  :  Malheur  à  vous 
aussi ,  docteurs  de  la  loi ,  parce  que  vous 
chargez  les  hommes  de  fardeaux  qu'ils 
ne  peuvent  porter,  et  que  vous-mêmes 
vous  ne  touchez  pas  ces  fardeaux  d'un 
seul  de  vos  doigts. 

47.  Malheur  à  vous,  qui  bâtissez  les 
tombeaux  des  prophètes  ;  et  ce  sont  vos 
pères  qui  les  ont  tués. 

48.  Certes,  vous  témoignez  que  vous 
consentez  aux  œuvres  de  vos  pères  ;  car 
eux ,  ils  les  ont  tués ,  et  vous,  vous  bâtis- 
sez leurs  tombeaux. 

49.  C'est  pourquoi  la  sagesse  de  Dieu 
a  dit  :  Je  leur  enverrai  des  prophètes  et 
des  apôtres,  et  ils  tueront  les  uns  et  per- 
sécuteront les  autres, 

50.  afin  qu'il  soit  demandé  compte  à 
cette  génération  du  sang  de  tous  les  pro- 
phètes qui  a  été  répandu  depuis  la  créa- 
tion du  monde, 

51.  depuis  le  sang  d'Abel  jusqu'au  sang 
de  Zacharie,  qui  a  été  tué  entre  l'autel 
et  le  temple.  Oui,  je  vous  le  dis,  il  en 
sera  demandé  compte  à  cette  génération. 

52.  Malheur  à  vous,  docteurs  de  la  loi, 
parce  que  vous  avez  pris  la  clef  de  la 
science;  vous-mêmes,  vous  n'êtes  pas 
entrés,  et  vous  avez  arrêté  ceux  qui  vou- 
laient entrer. 


sans  le  vouloir.  Cf.  Num,  xix ,  16.  C'est  ainsi 
qu'on  était  profané  par  les  pharisiens. 

45-52.  Les  vices  des  docteurs  de  la  loi  sont 
pareillement  dénoncés  et  condamnés.  —  Ce  furent 
les  scribes  eux-mêmes  qui,  par  la  maladresse 
d'un  des  leurs,  s'attirèrent  ces  reproches  sévères, 
mais  légitimes  :  Respondens...  quidam...  Les 
pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi  ne  formaient 
en  réalité  qu'un  seul  parti  et  avaient  tout  à  fait 
le  même  esprit.  —  At  ille...  Contre  eux  aussi 
Jésus  lança  trois  anathèmes,  qu'on  trouve  équi- 
valemment  au  passage  dé]à  imliqué  du  promier 
évangll<;  :  l'anaihime  relatif  au  lourd  fardeau 
(vers.  48:  cf.  Matth.  xxiii,  4);  celui  qui  se  rat- 
tache aux  tombeaux  des  prophètes  (vers.  47-51  ; 
cf.  Matlh.  XX  m,  SK-se  );  celui  où  il  est  question  des 
clefi  de  la  science  (vers.  fi2  ;  cf.  Matth.  xxiii, 
11). Voyez  notre  commentaire  des  textes  paralloles 
de  saint  Matthieu.  —  Sapientia...  dixit...  (ver- 
set 4» >.  Cette  petite  formule, qu'on  ne  trouve  nulle 
pari  allIeurH,  Hembkralt,  à  j)rcmlère  vue,  intro- 
duire un  oracle  divin,  consistant  dans  les  mots 


Mittam  ad  illos...  Mais,  comme  on  le  voit  par 
Matth.  xxiii,  34,  Jésus  ne  cite  point  ici  un 
texte  emprunté  à  la  sainte  Écriture  ;  la  prédic- 
tion qu'il  fait  lui  est  personnelle.  C'est  donc 
lui-même  qu'il  désigne  par  l'expression  «  Sagesse 
du  Père  »,  ainsi  que  le  pensent  divers  commen- 
tateurs anciens  et  modernes.  Ou  bien ,  il  a  voulu 
mieux  marquer,  par  cette  locution  dramatique, 
la  parfaite  sagesse  avec  laquelle  Dieu  avait 
envoyé  les  prophètes  et  les  apôtres  aux  Juifs, 
pour  les  amener  au  salut.  —  Les  mots  a  gene- 
ratione ista  (vers.  50)  ne  dépendent  pas  du 
verbe  effusus  est,  mais  de  inquiratur.  La 
génération  juive  d'alors  fut  punie  tout  ensemble 
pour  ses  propres  crimes  et  i)our  ceux  de  toutes 
les  générations  antérieures,  parce  qu'elle  avait 
comblé  la  mesure  des  crimes  d'Israël,  comme  le 
dit  Jésus  ici  même.  —  JEdem  (very.  51).  Dans 
le  grec  :  oixou,  la  maison.  IjC  tenipk!  juif  porte 
Fouvent  ce  nom  dans  l'Anchm  Testaïuent.  -  -  lia 
dico...  Répétition  sc^loiinoUe  et  énergique  de  U 
pensée.  —  Clavem  scieniix  (vers.  ti).  Meta- 
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53.  Comme  il  leur  disait  ces  choses, 
les  pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi 
commencèrent  à  le  presser  vivement  et 
à  le  harceler  par  une  multitude  de  ques- 
tions, 

54.  lui  tendant  des  pièges,  et  cherchant 
à  surprendre  quelque  parole  de  sa  bouche, 
atin  de  l'accuser. 


53.  Cum  autera  ha?c  ad  illos  diceret, 
cœperunt  pharissei  et  legisperiti  j^"»- 
viter  insistere,  et  os  ejus  opprimere  d- 
multis, 

54.  insidiantes  ei ,  et  qua?rente8  ali- 
quid  capere  de  ore  ejus,  ut  accusarent 
eum. 


CHAPITRE   XII 


1.  Or  des  foules  nombreuses  s'étaut 
assemblées  autour  de  Jésus,  à  ce  point 
qu'on  marchait  les  uns  sur  les  autres,  il 
commença  k  dire  à  ses  disciples  :  Gar- 
dez-vous du  levain  des  pharisiens,  qui 
est  l'hypocrisie. 

2.  Il  n'y  a  rien  de  secret  qui  ne  doive 
être  découvert,  ni  rien  de  caché  qui  ne 
doive  être  connu. 

3.  Car,  ce  que  vous  avez  dit  dans  les 
ténèbres,  on  le  dira  dans  la  lumière;  et 
ce  que  vous  avez  dit  à  l'oreille,  dans  les 
chambres,  sera  prêché  sur  les  toits. 


1.  Multis  autem  turbis  circumstauti- 
buB,  ita  ut  se  invicem  conculcarent,  cœpit 
dicere  ad  discipulos  suos  :  Attendite  a 
fermento  pharisaeorum,  quod  est  hypo- 
crisis. 

2.  Nihil  autem  opertum  est,  quod  non 
reveletur;  neque  absconditum,  quod  non 
sciatur. 

3.  Quoniam  quœ  in  tenebris  dixistis. 
in  lumine  diceutur  ;  et  quod  in  aurem 
locuti  estis  in  cubiculis,  prjedicabitur  in 
tectis. 


phore  expressive  :  la  clef  qui  ouvre  la  i>orte  de 
la  bcience  reilgleusu  et,  par  suite,  la  porte  du 
salut. 

S3-  64.  Colère  des  ennemis  de  Jésus,  qui  s'en- 
tendent pour  lui  nuire.  —  Cum...  dicertt.  D'après 
un  certain  nombre  de  manuscrit»  grecs  :  Comme 
Il  sortait  de  là.  —  Graviter  insistere.  Quelques 
auteurs  traduisent  le  texte  primitif  par  :  s'ir- 
riter violemment.  —  Os...  opjtrimere.  Dans  le 
grfc  :  àTTOTTOuaTt'Cetv  (  Ici  seulement  dans  le 
Nouveau  Testament),  c.-à-d.,  poser  des  ques- 
tions insidieuses,  de  manière  à  provofjuer  des 
réponse*  compromettantes,  ainsi  que  le  marque 
le  verset  sulv.nnt.  —  Capere.  Le  verbe  Or,p£0<jai 
sIgniUe  à  la  lettre  :  prendre  à  la  chasse. 

Ç  IV.  —    Quelques  autreê  inttntetiona 
de  Jéêus  à  fM  diêcipleê.  XII,  \-&'j. 

Elles  abondent  dans  cette  dcrnW'rc  partie  de 
la  vie  du  Sauveur;  sa  fin  approche,  ot  II  se 
hâte  d'achever  la  formation  du  C4>IIège  a|N).st4>- 
llqiie  et  do  Bos  autres  dlsrlples.  La  plupart  de 
celles  que  contient  l«'  chap.  xit  de  saint  Luc 
te  lUi-nt  aussi  en  divers  endn)IUi  du  premier 
évangile,  «jx'vinlemont  dans  le  discours  sur  la 
montagne  (Matth.  v-vii),  puis  parmi  les  règles  de 
conduit»»  prescrites  aux  Dour«^  avant  leur  pre- 
mière mission  (Matth.  x,  ft-43),  enfin  dans  le  dis- 
cours relatif  à  la  fln  des  temps  (Matth.  xxiv, 
4-*l).  Nous  dln)ns  de  nouveau,  avec  do  nom- 
breux «xégetflB,  que  cm  dupllcaU  s'oxpllquent 


par  "  le  fait  que  de  nombreuses  partilcs  du  f  ' 
furent  prononcées  plus  d'une  fols  »,  en  d. 
constances  différentes,  avec  quelques  van  > 
cependant.   Pour  l'explication,  voyez   le.-*   i 
des  pasi^ages   parallèles  de  saint  Matthieu,  qui 
vont  être  cités  un  à  un. 

1°  Première  instruction  :  Jésus  exige  de  »>es 
diselples  la  courageuse  confession  de  leur  fol. 
XII,  1-lî. 

Chap,  XII.  —    1*.   Introduction.  —    Le  grec 
débute  par  deux  mots  que  la  Vulgatc   n'a  |>as 
traduits  :  èv   oî;,  <   In  his  »:  <lans  c*"*  elnoti-- 
Uinces.  Cf.  XI,  63 -.')4.  —  Mu'tit...  turbis.  Ii'ai  r<  - 
le   texte    primitif   :   1m    mjrlatles    de   la    foule. 
Locution  hyperlwllque,  qui  dé>lgne  une  multi- 
tude Immense,  peut-être  la  plus  grande  de  celles 
que  signalent    \ck  évangélistes.  IjB   |«euple  «tait 
donc  loin  de  se  ranger  du  côté   des  enneniis  de 
Jehus.  —  Ita  ut...  «nriffm...  Ctimp.  Marc,  m,   •.'•• 
et  VI,  31,  où  des  faits  analogues  •<>! 
-  Dicere  ad  di*ctpulo$.  Le  grec  a 
nfxotov,  d'abord,  pour  marquer  ijui    '• 
giicur  avait  l4)Ut  jMirllcullèremcnt  en  v, 
clples  dans  cette  série  «l'Instructions. 

l»>-3.  hS-lUT  rhy|K>cnsle.  —  Attendite  a  Jer- 
mrtito...  Comp.  Matth.  xvi.  «.  et  Marc,  viii.  M. 
où  «vttc  même  recommandation  e«t  ratt.T-hi'.-  à 
une  autre  occasion.  —  Quo<i ..  h  , 
jHH'rlsIe  était  le  vice  jMir  excell»  i 
kiens.  Cf.  XI,  S9:  Matth  vt.  117.  —  .Ni'ni 
iiutrm.,.  (  rçr*.  Jï>.  Parole  déjà  ln»éré»'.  i«\'>' 
quelques  légérw  moiHAcaUoos,  dans  u  r«|KM« 
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4.  Dico  aiitem  vobis  amicis  meis  :  ne 
terreaniini  ab  his  qui  occidunt  corpus, 
et  post  hœc  non  habent  amplius  quid 
faciant. 

5.  O.-tendam  autem  vobis  quem  time- 
atis  :  tiraete  eum  qui,  postquam  occi- 
dent, habet  potestatem  mittere  in  ge- 
hennam,  Ita  dico  vobis,  hune  timete. 

6.  Nonne  quinque  passeres  veneunt 
dipondio,  et  unus  ex  illis  non  est  in 
oblivione  coram  Deo  ? 

7.  Sed  et  capilli  capitis  vestri  omnes 
nuraerati  sunt.  Nolite  ergo  tiraere  ;  mul- 
tis  passeribus  pluris  estis  vos. 

8.  Dico  autem  vobis,  omnis  quicum- 
qne  confessus  fuerit  me  coram  homini- 
bus,  et  Filius  hominis  confitebitur  illum 
coram  angelis  Dei. 

9.  Qui  autem  negaverit  me  coram  ho- 
minibus,  negabitur  coram  angelis  Dei. 

10.  Et  omnis  qui  dicit  verbum'  in 
Filium  hominis,  remittetur  illi;  ei  autem 
qui  in  Spiritum  sanctum  blasphema- 
verit,  non  remittetur. 

11.  Cum  autem  inducent  vos  in  syna- 
gogas,  et  ad  magistratus,  et  potestates, 
nolite  solliciti  esse  qualiter  aut  quid 
respondeatis,  aut  quid  dicatis  ; 


4.  Je  vous  dis  donc  à  vous,  qui  êtes 
mes  amis  :  ne  craignez  point  ceux  qui 
tuent  le  corps,  et  qui,  après  cela,  ne 
peuvent  rien  faire  de  plus. 

5.  Mais  je  vous  montrerai  qui  vous 
devez  craindre  :  craignez  celui  qui,  après 
avoir  tué,  a  le  pouvoir  de  jeter  dans  la 
géhenne.  Oui,  je  vous  le  dis,  celui-là, 
craignez -le. 

6.  Cinq  passereaux  ne  se  vendent -ils 
pas  deux  as?  Et  pas  un  d'eux  n'est  en 
oubli  devant  Dieu. 

7.  Les  cheveux  même  de  votre  tête 
sont  tous  comptés.  Ne  craignez  donc 
point  ;  vous  valez  plus  que  beaucoup  de 
passereaux. 

8.  Or,  je  vous  le  dis,  quiconque  me 
confessera  devant  les  hommes,  le  Fils 
de  l'homme  le  confessera  aussi  devant  les 
anges  de  Dieu. 

9.  Mais  celui  qui  m'aura  renié  devant 
les  hommes  sera  renié  devant  les  anges 
de  Dieu. 

10.  Et  à  quiconque  prononcera  une 
parole  contre  le  Fils  de  l'homme,  il  sera 
pardonné  ;  mais  à  celui  qui  aura  blas- 
phémé contre  le  Saint-Esprit,  il  ne  sera 
point  pardonné. 

11.  Lorsqu'on  vous  conduira  dans  les 
synagogues,  et  devant  les  magistrats  et 
les  autorités,  ne  vous  inquiétez  point  de 
quelle  manière  ou  de  ce  que  vous  répon- 
drez ,  ni  de  ce  que  vous  direz  ; 


de  Notre -Seigneur  au  blasphème  des  phaiisi  ns.    |    essayerait   en   vain  de  dissimuler,  attendu   que 

l'hypocrisie  est  toujours  finalement  dé- 
masquée. 

4-12.  Confesser  vigoureusement  la  foi. 

—  Les  mots  très  accentués  et  très  ai- 
mables vobis  amicis...  établissent  un 
frappant  contraste  entre  les  disciples  de 
Jésus  et  les  pharisiens.  —  Ne  terrea- 
miiii...  A  partir  de  ces  mots,  jusqu'à 
la  fin  du  vers.  9,  nous  avons,  sauf 
quelques  variantes,  une  reproduction 
presque    littérale   de    Matth.  x,   28-33. 

—  Ita  dico...  Répétition  emphatique, 
comme  ci-dessus  (xi,51i>), —  Nonne...? 
Versets  6-7,  les  disciples  ne  doivent  rien 
redouter,  car  ils  sont  de  la  part  de  Dieu 
l'objet  d'une  protection  très  spéciale. — 
Dipondio  :  pour  deux  as;  c.-à-d.,  pour 
environ  treize  centimes.  —  Omnis  qui- 
cumque...  Vers.  8-9,  récompense  de  la 
confession  courageuse  de  la  fol,  châti- 
ment de  l'apostawie.  —  Omnis  qui  dicit... 
Verci.  10,  le  blnsphème  contre  le  Saint- 
Esprit.  Voyez  Matth.  XII,  31-32,  et  Marc. 
III,  28-29.  La  transition  entre  ce  trait 
et  le  précédent  est  peut -être  celle- t-j: 

divers  degrés  de  gravité  dans  l'apostaBie. 


Marcliand  d'oiï^caux.  (  PuicBtine  moderne.) 


Cf.   Uoitli.   X,   2C»»-27.    Ici,  ly    seils   cet  qu'on    |    Il  y 


s.  Luc,  XII,  12-16. 
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12.  car  l'Esprit-Saint  vous  enseignera, 
A  l'heure  mérae,ce  quil  faudra  que  vous 
dissiez. 

13.  Alors  quelqu'un  de  la  foule  lui  dit  : 
Maître,  dites  h  raon  frère  de  partager 
avec  moi  notre  héritage. 

14.  Mais  Jésus  lui  répondit  :  Ilorarae, 
qui  m'a  établi  sur  vous  juge  ou  faiseur 
de  partages  ? 

15.  Puis  il  leur  dit  :  Voyez,  et  gardez- 
vous  de  toute  avarice;  car  un  homme 
fùt-il  dans  l'abondance,  sa  vie  ne  dépend 
pas  des  biens  qu'il  possède. 

16.  II  leur  dit  ensuite  cette  parabole  : 
Le  champ  d'un  homme  riche  lui  rapporta 
des  fruits  abondants. 


12.  Spiritus  enim  sanctus  doccbit  vos 
in  ipsa  hora,  quid  oporteat  vos  dicere. 

13.  Ait  autem  ei  quidam  de  ti;r!  i  : 
Magister,  die  fratri  raeo  ut  dividal  ii.»i- 
cum  hereditatem. 

14.  At  ille  dixit  illi  :  Homo,  quis  me 
constituit  judicera  aut  divisorcm  sup<r 
vos  ? 

15.  Dixitque  ad  illos  :  Videte,  et  cavete 
ab  omni  avaritia  ;  quia  non  in  abundan- 
tia  cujusquam  vita  ejus  est  ex  his  quae 
possidet. 

16.  Dixit  autera  similitudinem  ad 
illos,  dicens  :  Hominis  cujusdam  divitis 
uberes  fructus  ager  attulit. 


—  Cum...  indurent...  Vers.  11  et  12,  i.n  rcnièJe 
contre  la  cralntn.  Comp.  xxr,  14-15,  et  surtout 
M.-ittb.  X,  17»>  20.  Synagogas  représente  les  tri- 
bunaux Juifs;  magialratus  et  fotettates  les  tri- 
bunaux païens. 

2"  Seconde  Instruction  :  contre  l'attache  Immo- 
dérée aux  biens  de  ce  monde.  XII,  13-21. 

13  15.  Iiitroilucilou.  —  Quiiiam  de  turba.  Ce 
n'était  donc  pas  un  disciple  proi>rement  dit.  — 


ri«a.  Dans  le  grec  :  7:).:0-e;^i,  le  dé^lr  d'avoir 
plus.  —  yon  in  abundantia...  L'expression  est 
un  peu  obscure,  mais  le  sens  est  très  clair  :  ce 
n'est  pas  dans  l'abondance  des  rlche8^e8  que 
conslijte  la  vie,  les  riches  ne  vivant  |>a8  plus 
longit-mps  que  les  autres  hommes,  malgré  leur 
fortune. 

16-21.  Taralxde  du   riche  insensé.  Elle  déve- 
loppe admirablement  la  pcnï^  que  Jésus  vi-nt 


blé.  (  Monomeots  *gyi>ilen».) 


Die  /ralri...  ut...  Ce  frère  était  fan»  doute  l'tlré 
de  In  famlllo  ;  riiérllagc  êc  trouvait  être  oniro 
se«  mnin»  ilrpuls  la  mort  des  parentH,  et  II  n-fu- 
-all  i\r  faire  le  partage.  L'autre  frère,  lésé  dans 
-endroit»,  .luralt  voulu  que  Notre -Si-lgneur  u»ût 
!<•  iM)n  lî.flucnrc  m  na  faveur.  —  Homo,  (<ui» 
rif...  (ver*.  14).  lUfuH  ré\trc-  du  divin  Maître, 
qui  no  veut  pas  ju^rtlr  de  son  rôle  spirituel.  — 
Ju  Urrm  :  pour  trancher  le  en*  en  qu«iillon. 
fHtHnorrm  :  [wnir  exécuter  en  qnalit4^  d'arbitre 
la  Bonunre  Juillclaire.  -  Dixitque...  (vers.  Ift  ). 
.(('•uns  va  tirer  parti  de  rinterniption,  i>our 
nioitre  tout  «in  auditoire  (ad  illo$)  en  garde 
contre  l'avarloo,  qi»l  tlnll  In  cnuno  première  do 
la  contoMiatlon  entre   le»  deux   fréret.         A'"- 

CuMMKNT.  —    vil. 


d'exprimer  ;  car  elle  démontre,  d'onc  part,  qu'en 
l>eut  être  rirhe  »an«  être  i>our  cela  <  xeti>pt  de 
ftouciH,  et,  d'autre  part,  que  la  prolongation  de 
la  vie  ne  dé|  «  n<l  nulli-mei.t  de  la  po>M>>Hlon  de* 
blin»  tenij'orelH.  —  .içfr.  L«»  nmt  pr»-»-  yaipa 
rvpn-M'iito  une  étend'  •  ii. 

et  paK  8«'UltU)ent  un  •  .i- 

tatMt...  (  vera.  17).  U<>iMl*»iUi  1  i  ous 

iH-rmel  de  lire  Jusqu'au  fond  .  ■  .  •  de  cr 

riche.  —  Quid  /ariam..  .f  8«  Lu-ii»  MiDt  un 
embarras  jMiur  lui.  liai»  vi  Irl  qu'il  rrnft  .nvolr 
trouvé  la  «olutlon  de  la  dlfflrulté  :  /  •" .. 

(ver».  IM)  —  Qiir  tm'a...  I  ji  -  '■  •'".• 

|iaTa  ...  m«  X  produit»;   |:  '  rrrolte 

al  .  Iiilniili-      ilr      l'illl.i.  ;    ■  :      à     M 
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17.  Et  cogitabat  intra  se,  dicens  :  Quid 
faciam,  quia  non  habeo  qiio  congregem 
fi'uctus  meos  ? 

18.  Et  dixit  :  Hoc  faciam  :  destruam 
horrea  mea,  et  majora  faciam;  et  illuc 
congregabo  omnia  quae  nata  sunt  mihi, 
et  bona  mea. 

19.  Et  dicam  anirase  meœ  :  Anima, 
liabes  milita  bona  posita  in  annos  phiri- 
mos  ;  requiesce,  comede,  bibe,  epulare. 

20.  Dixit  autem  illi  Deus  :  Stulte, 
hac  nocte  animam  tuam  repetunt  a  te  ; 
quse  autem  parasti,  cujus  erunt? 

21.  Sic  est  qui  sibi  thesaurizat,  et  non 
est  in  Deum  dives. 

22.  Dixitque  ad  discipulos  suos  :  Ideo 
dico  vobis,  nolite  soUiciti  esse  animée 
vestrse  quid  manducetis,  neque  corpori 
quid  induamini. 

23.  Anima  plus  est  quam  esca,  et 
corpus  plus  quam  vestimentura. 

24.  Considerate  corvos,  quia  non  se- 
minant,  neque  metmit,  quibus  non  est 
cellarium ,  neque  horreum  ;  et  Deus  pa- 
scit  illos.  Quanto  magis  vos  pluris  estis 
iliis! 

25.  Quis   autem   vestrum   cogitando 


17.  Et  il  pensait  en  lui-même,  disaut  : 
Que  ferai -je?  car  je  n'ai  pas  où  serrer 
mes  fruits, 

18.  Et  il  dit  :  Voici  ce  que  je  ferai  : 
j'abattrai  mes  greniers  et  j'en  bâtirai  de 
plus  grands,  et  j'y  amasserai  tous  mes 
produits  et  mes  biens. 

19.  Et  je  dirai  à  mon  âme  :  Mon  âme, 
tu  as  beaucoup  de  biens  en  réserve  pour 
de  nombreuses  années  ;  repose- toi,  mange, 
bois ,  fais  bonne  chère. 

20.  Mais  Dieu  lui  dit  :  Insensé,  cette 
nuit  même  on  te  redemandera  ton  âme  ; 
et  ce  que  tu  as  préparé,  à  qui  sera-ce? 

21.  Ainsi  en  est-il  de  celui  qui  amasse 
des  trésors  pour  lui-même,  et  qui  n'est 
pas  riche  pour  Dieu. 

22.  Il  dit  ensuite  à  ses  disciples  :  C'est 
pourquoi  je  vous  le  dis,  ne  soyez  point 
inquiets  pour  votre  vie,  de  ce  que  vous 
mangerez  ;  ni  pour  votre  corps ,  de  quoi 
vous  serez  vêtus. 

23.  La  vie  est  plus  que  la  nourriture, 
et  le  corps  plus  que  le  vêtement. 

24.  Considérez  les  corbeaux  :  ils  ne 
sèment,  ni  ne  moissonnent;  ils  n'ont  ni 
cellier,  ni  grenier;  cependant  Dieu  les 
nourrit.  Combien  ne  valez  -  vous  pas  plus 
qu'eux  ! 

25.  Mais  qui  de  vous,  en  réfléchissant^ 


richesses  antérieurement  acquises  (  bona  mea).  — 
Et  dicam...  (vers.  19).  Ses  greniers  une  fois  agran- 
dis et  sea  biens  mis  en  sûreté,  il  sera  au  comble 


Cellier.  (  Peiutuie  égyptienne.) 


de  ses  désira,  —  ncHplce,  coviede..  YoUà  le  bel 
Idéal  dans  lequol  il  se  complaît.  Coiiip.  le  passage 
analogue  de  rEccléHlastique,  xi,  18-20.  —  Dixit 
autem...  (vers.  20).  C'est  par  la  voix  de  Fa 
conacif^nce   que    Dieu  lui   tint  ce   langage   au 


moment  de  sa  mort.  D'ailleurs,  peu  importe  le 
mode,  puisque  ceci  est  une  parabole  et  point 
une  histoire.  —  Hac  nocte.  La  nuit  même  où 
il  faisait  ses  plans  magnifiques.  — 
Le  pluriel  repetunt  est  pris  d'une 
manière  impersonnelle  ;  On  te  re- 
demande. —  Cujus  erunt?  Pas  h 
lui,  certainement,  quoiqu'il  fût  si 
bien  disposé  à  en  jouir.  Cf.  Ps. 
xxxviii,  6;  Eccl.  II,  18-23,  etc. 
—  Sic  est...  (vers.  21).  L'applica- 
tion morale  de  la  parabole.  —  In 
Deum  dives  :  riche  d'une  manière 
agréable  à  Dieu. 

3»  Contre  les  sollicitudes  mon- 
daines.  XII,   22-34. 

22-31.    Il    faut   chercher    tout; 
d'abord  le  royaume  de  Dieu,  puis 
compter  sur  la  Providence.  Comp. 
Matth.  V,  25-33.  où  ces  mômes  re- 
commandations font  partie  du  dis- 
cours sur  la  montagne,  et  voyez- 
en  le  commentaire.  —  Ad  disci- 
pulos. C'est  h  eux  que  Jésus  va 
de  nouveau  s'adresser  plus  epécia- 
lement.  Cf.  xii,  l*>-é.  L'instruction  qui  précède 
concernait  toute   la  foule  alors  pressée  autour 
du  Sauveur.  Cf.  vers.  16»,  —  Ideo.  Transition  : 
parce  que   l'-imour  immodéré  des  richesses  est 
souvent  le  résulUit  d'un  manque  de  contlance 


s.  Luc,  XII,  26-33. 
peut   ajouter  à  sa    taille   une  coudée? 
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26.  Si  donc  vous  ne  pouvez  pas  même 
ce  qu'il  y  a  de  moindre,  pourquoi  vous 
inquiétez- vous  des  autres  choses? 

27.  Considérez  les  lis,  comme  ils 
croissent  :  ils  ne  travaillent,  ni  ne  filent; 
cependant,  je  vous  le  dis,  Salumon  lui- 
même,  dans  toute  sa  gloire,  n'était  pas 
vêtu  comme  l'un  d'eux. 

28.  Si  donc  Dieu  revêt  ainsi  l'herbe 
qui  est  aujourd'hui  dans  les  champs,  et 
qui  demain  sera  jetée  au  four,  combien 
plus  vous-mêmes,  hommes  de  peu  de  foi  ! 

29.  Et  vous,  ne  vous  préoccupez  pas 
de  ce  que  vous  mangerez  ou  de  ce  que 
vous  boirez,  et  ne  vous  élevez  pas  si 
haut. 

30.  Car  ce  sont  les  païens  du  monde 
fpii  recherchent  toutes  ces  choses;  mais 
votre  Père  sait  que  vous  en  avez  besoin. 

31.  C'est  pourquoi,  cherchez  première- 
ment le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice, 
et  toutes  ces  choses  vous  seront  données 
par  surcroît. 

32.  Ne  craignez  point,  petit  troupeau; 
car  il  a  plu  à  votre  l'ère  de  vous  donner 
le  royaume. 

33.  Vendez  ce  que  vous  possédez  et 
donnez- le  en  aumônes  ;  faites- vous  des 
bourses  qui  ne  s'usent  point,   un  trésor 


potest  adjicere  ad  staturam  suam  cubî- 
tum  unum  ? 

26.  Si  ergo  neque  quod  minimum  e-r 
potestis,  quid  de  ceteris  solliciti  esii-.'' 

27.  Considerate  lilia,  quoraodo  cre- 
scunt  :  non  laborant,  neque  nent  ;  <lico 
autem  vobis,  nec  Salomon  in  omni  glo- 
ria  sua  vestiebatur  sicut  unum  ex  isiis. 

28.  Si  autem  fœnum,  quod  hodie  est 
in  agro,  et  cras  in  clibanum  miititur, 
Deus  sic  vestit,  quanto  magis  vos  pu.sillar 
fidei  ! 

29.  Et  vos  nolite  quaprere  qnid  ?nan- 
ducetis,  aut  quid  bibatis.  et  nolite  iii 
sublime  tolli. 

30.  Iljec  enim  omnia  gentes  mundi 
qu;erunt  ;  Pater  autem  vester  soit  (pio- 
niam  his  indigetis. 

31.  Verumtamen  quaerite  primum  re- 
gnum  Dei,  et  justitiam  ejus  ;  et  Iiîbc 
omnia  adjicientur  vobis, 

32.  Nolite  timere,  ptisillus  grex,  quia 
comjtlacuit  Pat  ri  vestro  dare  vobis  re- 
gnum. 

33.  Vendite  quae  pos.sidetis,  et  date 
eleemosynam  ;  facile  vobis  sacculos  qui 
non    veterascunt,    thesaurum   non   defi- 


en  Dieu.  —  PonsideraU  corvo»  (vern.  24).  I.Vx- 
pression  est  plus  générale  au  pastuige  paralli-le, 
.M.uih.  V,  26  :  Regardez  le»  olsi-aux  du  ciel.  — 
Si  enjo  neque...  (vers,  26).  Ce  vorst-t,  qui  cooi- 
filètc  rar^^uiiient  QnUt  auUm  ves- 
rtim...  (ver».  24),  n'a  rien  «iiil  lui 
corresponde  dans  le  premier  évan- 
gile, yolite  in  ««fc/ime...  (verh.29). 
C.-à-d.  :  Ne  hoyei  pan  ambitieux,  con- 
tenttz-vou»  de  ce  qui  e«t  humble 
Il  simple.  I^e^rec  iir,  {iîTea»p.t':iOe, 
employé  en  ce  seul  endroit  du  Nou- 
vciiu  ToBtam-ni,  a  ùlé  dlvensement 
tr:idult  :  Atn*  Inquiet  :  Hre  agité 
comme  un  vais.Heau  r««t  sur  les 
v.igiio;  n«!  pas  ^e  livrer  h  de  haute* 
HMCulatlons,  à  «le  vnlneu  penfécu. 
Ce  dt-rnlcr  »en»,  qu'a  adopié  la  Vul- 
gate,  e«l  prob.ibtetneiit  le  mellUur. 
—  Gcntm  tnuii.U  (  ver».  10).  Locu- 
tion Miuvriii  u-ltt-e  dan*  lot  écrit» 
rabblnlqn***  iM.ur  d«>»tlKiier  le»  italenn. 
32-84.  l'V  !>■  tit  ir..iiiN'uu.  Saint 
Luc  A  icul  la  i  .     •    de  ce 

paMAgo  ;  le*  v>:s.  ....  -t  cornwpondent  à 
Mat  th.  VI.  It  21  (voyrg  lo  cumuir  ntalre  ).  — 
2{olils  timert...  Ia:  lanfago  de  Jéaua  t'atlnn- 
drit  tout  à  coup  ;  c'est  la  toIx  du  b»n  r4a- 
tvui    que  noua  allooa  eolondrv.   —    Qrtx.   Ce 


nom  devint  une  expression  famllit^re  |x)ur  dési- 
gner les  prorolers  croyants.  Cf.  At't.  xx,  28; 
I  Petr.  V,  8.  Le  troiip«-au  n'était  lors  qu«  pmtil- 
lii3 ,  composté  d'un  uombre  ih-u  considérable  do 


Fuur  «rwaial.  i  reiiiiur*  «erptleone  ) 


brrble  mjitlqoM.  —   Quia  eomptatutL..  ll»ii( 
|K)ur  lo<|ucl  II  n'avait  rien  à  crâlndrt*.  nialtrn   an 
falbl«Me  :  Dieu,  qui  avait  donn<'  »\ix  •\i<\   i  « 
de    J<:'«us   lo    plus    ifranil    des    blena    tpi 
rtguum  (t'euUée  daxu  le  rtiyaumo  ummUi..  , 
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cientera  in  caelis,  quo  fur  non  appropiat, 
neque  tinea  corrumpit. 

34.  Ubi  enim  thésaurus  vester  est,  ibi 
et  cor  vestrum  erit. 

o5.  Sint  lurabi  vestri  prœcincti,  et 
lucerii;e  ardentes  in  manibus  vestris. 

3G.  Et  vos  similes  hominibus  expe- 
ctantibus  dominum  suum  quando  rever- 
tatur  a  ni.ptiis,  ut,  cum  venerit  et  pul- 
saverit,  confestim  aperiant  ei. 

37.  Beati  servi  illi ,  quos,  cum  venerit 
dominus,  invenerit  vigilantes  ;  amen  dico 
vubis,  quod  prgecinget  se,  et  faciet  illos 
discumbere,  et  transiens  ministrabit  illis. 

38.  Et  si  venerit  in  secunda  vigilia, 
et  si  in  tertia  vigilia  venerit,  et  ita  inve- 
nerit. beati  sunt  servi  illi. 


inépuisable  dans  les  cieux,  dont  le  voleur 
n'approche  pas  et  que  le  ver  ne  déti  uit 
pas. 

34.  Car  où  est  votre  trésor,  là  sera  aussi 
votre  cœur. 

35.  Que  vos  reins  soient  ceints,  et  les 
lampes  allumées  dans  vos  mains. 

36.  Et  vous,  soyez  semblables  à  des 
hommes  qui  attendent  que  leur  maître 
revienne  des  noces,  afin  que,  lorsqu'il 
arrivera  et  frappera,  ils  lui  ouvrent  aus- 
sitôt. 

37.  Heureux  ces  serviteurs  que  le 
maître,  à  son  arrivée,  trouvera  veillant; 
en  vérité,  je  vous  le  dis,  il  se  ceindra, 
les  fera  asseoir  à  table,  et  passant  devant 
eux,  il  les  servira. 

38.  Et,  s'il  vient  à  la  seconde  veille, 
s'il  vient  à  la  troisième  veille,  et  qu'il  les 
trouve  en  cet  état,  heureux  sont  ces  ser- 
viteurs! 


ne  devait  pas  oublier  leurs  besoins  temporels. 
Cest  précisément  pour  cela  que  Notre- Seigneur 
leur  conseille  le  détachement  complet,  afin  qu'ils 
n'aient  à  s'occuper  que  des  choses  célCs-tes  :  Yen- 
dite  quse...  (vers.  33).  —  Et  date...  :  avec  le  produit 
de  la  vente.  Répétons  que  ce  n'est  point  là  un 
ordre  ab-olu,  s'adressant  à  tous,  mais  un  conseil 
donné  aux  âmes  les  plus  relevées.  —  Sacculos 
(Pa/ïVTta).  Les  bourses  des  anciens  consi-taient 
souvent  en  un  petit  sac.  —  Quo  fur...  neqiic 
tinea...  Les  richesses  matérielles  ont  ici -bas  de 
nombreux  ennemis  qui  les  détruisent;  celles 
qu'on  a:-curaule  dans  le  ciel  sont  h  l'abri  de  tout 
péiil.  Cf.  Matth.  VI,  19.  —  Ubi  enim...  (ver- 
set 34).  Identiquement  comme  dans  saint  Matth., 
VI,  2L 

4»  Instruction  sur  la  nécessité  de  la  vigilance. 
XII,  :^,5-5:i. 

Une  putie  a.«Bez  notable  de  ce  passage  est 
proire  à  i^aint  Luc  Ues  vers.  3.5-38,  41,  47-61). 
Nous  retrouvons  le  reste  en  deux  endroits  divers 
du  premier  évangile  (comp.  les  vers.  39-40,  42-48 
et  Matth.  XX iv,  43-51  ;  les  verp.  .52-53  et  Matth., 
X,  31-35).  Puur  ces  duplicata,  voyez  notre  com- 
mentaire de  Paint  Matthieu. 

35-40.  Un  chrétien  doit  se  tenir  toujours  prêt 
à  recfivoir  son  Maître.  L'enchaînement  avec  ce 
qui  précé  le  peut  se  formuler  ainsi  :  le  royaume 
do  Dieu  étant  le  bien  par  excellence,  on  doit 
attendre  «en  avènement  avec  un  grand  zèle.  — 
Lvmhi..  prfccincti  :  pour  servir  le  m.iître,  dès 
qu'il  arrivera,  I^es  Oiiontaux,  lorsqu'ils  veulent 
PQ  livrer  h  un  travail  extérieur  très  actif, 
retrou».-cnt  leur  longue  robe,  qui  les  gônerait 
(AU.  arch.,  pi.  i,  flg.  9,  10>.  —  Lucervuc...  in 
mavU/Wi  :  pul-quc  c'est  pendant  la  nuit  que  le 
maître  eut  attendu.  Coraj).  le  vers.  38.  —  Et  vos 
similes...  On  a  dit  av(c  bf^iucotip  de  Just^'SHC  que 
les  vers.  36-38  contiennent,  )»oiir  ainsi  dire,  en 
germe  la  paralx^le  de»  dix  vierge?,  proposée 
quelque  temps  après  par  le  Sauveur  (cf.  Mai  th. 


XXV,  1  et  ss.)  ;  de  part  et  d'autre  c'ctt  la  môme 
pensée,  exprimée  avec  des  images  ana'ogues.  — 
Quando...  a  nuptiis.  A  une  heure  tardive  par 


La  tunique  rctrousfiôe  dsins  la  ceinture. 
(Sculpture  antique.) 


conséquent,  le  repas  et  les  réjouissances  des 
noces  se  prolongeant  assez  avant  dans  la  nuit. 
—  L'adverbe  coi-festim  est  très  acceniué.  — 
Beati  servi...  (vers.  37).  Leur  fidèle  vigilance 
sera,  en  effet,  magnifiquement  récompensée, 
comme  Jésus  va  maintenant  le  dire.  —  Priecin- 
get  fte ,  H...  Le  maître,  pour  témoigner  sa  satis- 
faction, ira  jusqii'ù  remplir  lui-même  le  rôle  d'un 
serviteur  à  l'éf/ard  de  ceux  qui  l'auront  ainsi 
attendu.  —  Transiens.  Les  serviteurs  fidèles  sont 
censés  être  assis  au  grand  banquet  nieshianlque 
du  ciel,  et  le  maître  passe  de  l'un  h  l'autre  pr  ur 
leur  présenter  les  mets.  —  Et  si  venerit...  (ver- 


s.  Lur-,  XII,  30-48. 


S89 


39.  Or  sachez  que,  si  le  péie  du  famille 
gavait  à  quelle  heure  le  voleur  doit  ve:iir, 
il  veillerait  certainement,  et  ne  laisserait 
pas  percer  sa  maison. 

40.  Vous  aussi,  soyez  prêts;  car,  à 
l'heiiie  que  vous  ne  pensez  pas,  le  Fils 
de  riiomnie  viendra. 

41.  Alors  rierre  lui  dit  :  Seigneur,  est- 
ce  ii  nous  que  vous  adressez  cette  para- 
bole, ou  est-ce  à  tous? 

42.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Quel  est, 
pcnî?es-tu,  le  disiensateur  Hdcle  et  pru- 
dent, que  le  maître  a  établi  sur  ses  ser- 
viteurs pour  leur  donner,  au  temps  tixé, 
leur  mesure  de  blé? 

43.  Uuureux  ce  serviteur,  que  le  maître, 
h  son  arrivée,  trouvera  agi-sant  ainsi! 

44.  En  virité,  je  vous  le  dis,  il  l'éta- 
blira sur  tout  ce  qu'il  possède. 

4ô.  Mais  si  ce  serviteur  dit  en  son  cœur  : 
Mon  maître  tarde  à  venir,  et  s'il  se  met 
à  fraj»j)er  les  serviteurs  et  les  servantes, 
à  manger,  à  boire  et  à  s'enivrer, 

46.  le  maître  de  ce  serviteur  viendra 
au  jour  où  il  ne  s'y  attend  pas  et  à 
l'heure  qu'il  ne  sait  pas,  et  il  le  retran- 
chera, et  lui  donnera  sa  part  avec  les 
infidèles. 

47.  Le  serviteur  qui  a  connu  la  volonté 
de  son  maître,  et  n'a  rien  préj)aré.  et  na 
pas  -igi  selon  sa  volonté,  recevra  un  grand 
nonjbre  de  coups  ; 

48.  mais  celui  qui  ne  l'a  pas  connue, 
et  qui  a  fait  des  choses  dignes  de  châti- 
njcnt,  recevra  j>eu  <lc  coups.  .\  qtn'conquc 


39.  Hoc  auf<'m  scitote,  i  si 
sciret  patert'amilias  quu  ïuf.  . ni- 
ret.  vigilaret  uti«pie,  et  non  sineret  per- 
fodi  domum  suara. 

40.  Et  vos  esto'e  parati,  quia  qua 
hora  non  putatis,  Filius  hominis  veniet. 

41.  Ait  autem  ei  Petrus  :  Domine, 
ad  nos  dicis  hanc  parabolam ,  an  et  ad 
omnes? 

42.  Dixit  autem  Domiuus  :  Quis, 
putas,  est  fidelis  disj)ensator,  et  prudei;s, 
quem  con^tiîuit  d  -minus  supra  famdiam 
suam,  ut  def  illis  in  tempore  tritici  nien- 
euram  ? 

43.  Beatus  ille  servus,  quem.  cuni  ve- 
ndit dominus,  invenerit  ita  facientem. 

44.  Vere  dico  vobis,  quoniam  supra 
omnia  qiiae  possidet  constituet  illum. 

45.  Quod  si  dixerit  servus  ille  in 
corde  suo  :  Moram  facit  domiuus  meus 
venire  ;  et  cœperit  percutere  servos  et 
ancillas,  et  edere,  et  bibere,  et  ine- 
briari  ; 

46.  veniet  dominus  servi  illius,  in  die 
qua  non  sperat,  et  hora  qua  nescit,  et 
dividet  eum,  parteraque  ejus  cuuj  infi- 
delibus  j)onet. 

47.  Ille  autera  servus,  qui  cognovit 
voluntatem  doniini  sui,  et  non  prnepa- 
ravit,  et  non  fecit  secundum  voluntatem 
ejus,  vajiulabit  multis  ; 

48.  qui  autem  non  cognovit,  et  fecit 
digna  plagis,  vaj)ulabit  pauois.  Omni 
autem  cui   multum  datum  est,  multum 


8Ct  3-t).  Le  Sauveur  Insiste  sur  son  Invitation  h 
la  vlgUanrc.  —  In  itenin<la...,  in  Urtia...  De  neuf 
heun^  du  soir  à  minuit,  et  de  minuit  à  trois 
heurca  du  matin.  Vojvz  Matth.  xiv,  25  et  le« 
notée.  —  //oc  autrm  .,  Knc«>re  la  néoc>8lt<i  de  la 
vigilance  (  vm».  3'J-40  ),  mais  présentent'  sous  une 
autre  figure.  Comp.  Matth.  xxiv,  43-41. 

4l-'l'<.  Question  de  saint  Pierre  et  rc^ininsc  du 
Sauvi-ur.  —  Ail...  l'etrua  :  toujours  anlent,  d<i«l- 
reux  «le  s'instruire.  —  Ad  no*,  ..  an  tt  ad...f 
C.  ^  d.  :nux  dikciplett  intlmts  seuii-ment.ou  à  tous 
les  chn-tiens  ?  —  IHxU  autrm...  Cc«  parole-»  de 
Jé«us  (ver».  43  et  ss.)  »e  tnmveiit  A  |>eu  pr^s 
Utt<r«lenicnt  dans  le  premier  évangile,  x^iv, 
4^  1  (voyez  le  conum-ntalro)  ;  mais  elles  j  sont 
rattafhiV'ii  K  une  autre  cl roon» lance.  Qui*, 
juitnn  (dami  le  grec  :  y^i,  «  Igltur  »  )...  A  la 
d<-iiiiindo  de  ra[>Airo  Ji^us  n^pond  par  une  autre 
«lurutlon .  qui,  kl  elle  ne  dit  pa«  dlrvctriucnt  à 
rirrre  ce  <|u'll  «ouhaltall,  lui  fait  du  nioini  con- 
nittre  uoe  rdr1t<^  ti«>s  im|Mirtnnt«>  :  à  savoir,  que 
lui  <*t  il**  atitHMi  •Uscl|>:  'ilanta 

•plrllueU,  charges  de  ci.  — 


fHsitrntalor  (vers.  42).  Dans  le  grec  :  otxovojxoc 
(  Maiib.  :  ô'/j).oç,  esiclnvc).  Ci-tall  un  esclave 
8Ui>érltur,  chargé  de  la  direction  niairriflie  de 
l3  niaÏMin.  —  Tritici  m  nsurain  :  au  iiiu  do  la 
locution  l'gairmoiit  plus  gt'néralc  du  pn-mler 
évangile  (Tpofr,',dc  la  n' urriture).  Qwtx/»!... 
(  vers.  46-46  ).  Triste  contrante  ;a|>r^i«  r«xomp!o 
de  la  lliU-lo  vigilance,  c«'iul  de  la  nt'gUgcnœ  la 
plus  complète ,  qui  sera  punit'  coiiinu'  elle  le 
mérite.  —  l'artemnuf  ..  ru»»i  injldrhtus.  C.  4-d. 
avec  les  serviteurs  qui  ont  manqué  île  ndéllté. 
M.iilh.  :  <  ciim  hy|»ocrllUi.  »  —  HU  autem.  .  I^cs 
vers.  47  et  4H  «ont  propre*  à  Minl  Luc.  11«  ont 
P'iir  but  de  montrer  que  le  chAtlment  qui  vient 
uVirc  d«*«rlt  n'était  pas  trop  sévère,  ni  dicté 
l>ar  la  inunlon,  attendu  que  le  p^rc  de  f.imille 
a  le  droit  do  punir  ses  cHolaxen  d'apn  •  le<« 
divers  d<  gréa  do  leur  cul|kahtlllé ,  cl  rrlle-cl 
e^t  plus  ou  moins  granile,  suivant  que  la  volonté 
du  miiiirc  a  été  plus  ou  moln- 
gic^ttcur.  —  (nunt  <iuVm.  . 
général,  qui  tcit  do  synihÙM.-.  Cf.  MaUli  xxv , 
16  et  M. 
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quferetur  ab  eo  ;  et  cui  coramendaverunt 
multum,  plus  pètent  ab  eo. 

49.  I^^uera  veni  mittere  in  terram,  et 
quid  volo ,  nisi  ut  accendatur  ? 

50.  Baptismo  autom  liabeo  baptizari, 
et  quoniodo  coarctor  usque  dum  perfi- 
ciatiir  ! 

51.  Putatis  quia  pacem  veni  dare  in 
terram?  Non,  dico  vobis,  sed  separa- 
tioneiii. 

52.  Erunt  enini  ex  hoc  quinque  in 
domo  una  divisi  ;  très  in  duos,  et  duo 
in  très 

53.  tlividentur  :  pater  in  filium  et  filius 
in  patrern  suum,  mater  in  filiam  et  filia 
in  raatrem,  socrus  in  nurum  suam  et 
nurus  in  socrum  suam. 

54.  Dicebat  autem  et  ad  turbas  :  Cum 
videritis  nubem  orientem  ab  occasu, 
statim  dicitis  :  Nimbus  venit  ;  et  ita  fit. 

55.  Et  cura  austram  flantem,  dicitis  : 
Quia  aestus  erit  ;  et  fit. 


beaucoup  aura  été  donné,  beaucoup  sera 
demandé;  et  de  celui  à  qui  on  a  confié 
beaucoup,  on  exigera  davantage. 

49.  Je  suis  venu  jeter  le  feu  sur  la 
terre,  et  quel  est  mon  désir,  sinon  qu'il 
s'allume  ? 

50.  J'ai  à  être  baptisé  d'un  baptême, 
et  comme  je  me  sens  pressé  jusqu'à  ce 
qu'il  s'accomplisse  ! 

51.  Pensez-vous  que  je  sois  venu  appor- 
ter la  paix  sur  la  terre  ?  Non,  vous  dis- je, 
mais  la  division. 

52.  Car  désormais,  dans  une  même 
maison ,  cinq  seront  divisés  :  trois  contre 
deux,  et  deux  contre  trois. 

53.  Seront  divisés  :  le  père  contre  le 
fils  et  le  fils  contre  son  père,  la  mère  contre 
la  fille  et  la  fille  contre  la  mère,  la  belle- 
mère  contre  sa  belle- fille  et  la  belle-fille 
contre  sa  belle- mère. 

54.  Il  disait  aussi  aux  foules  :  Lorsque 
vous  voyez  un  nuage  s'élever  à  l'occi- 
dent, vous  dites  aussitôt  :  La  pluie  vient  ; 
et  il  arrive  ainsi. 

55.  Et  quand  vous  voyez  souffler  le 
vent  du  midi,  vous  dites  :  11  fera  chaud  ; 
et  cela  arrive. 


49-53.  Jésus  est  venu  apporter  la  division  et 
non  la  paix.  Liaison  probable  avec  ce  qui  pré- 
cède :  Vous  devez  me  demeurer  fidèles,  sous 
peine  d'être  sévèrement  châtiés;  mais  la  fidélité 
ne  sera  pas  t<^mjours  facile,  car  la  période  qui 
va  s'ouvrir  pour  moi  comme  pour  vous  sera  un 
temps  de  douloureux  conflits.  Les  vers.  49  et  50 
sont  une  précieuse  particularité  du  troisième 
évangile;  pour  les  vers.  51-53,  voyez  Matth.  x, 
34-35^  m  le  commentaire.  —  Ignem...  mittere. 
Cette  image  a  été  assez  diversement  interprétée. 
On  lui  a  fait  représenter  tantôt  la  division  et  la 
lutte  que  prédisent  les  vers.  51  et  ss.;  tantôt,  ce 
qui  revient  au  même,  les  souffninces  et  les  per- 
sécutions que  .Jésus  devait  occasionner  à  ses  dis- 
ciples ;  tantôt  les  heureux  résultats  que  devait 
produire  dans  le  monde  le  ministère  du  Sauveur, 
par  conséquf-nt  la  sainteté  chrétienne.  Ce  der- 
nier sentiment  est  le  meilleur,  comme  il  ressort 
de  !a  parole  suivante  :  et  quid  volo  nisi...?  Désir 
ardent  et  très  naturel,  puisque  Jésus  était  venu 
pr<^ciiiéinont  dans  ce  but.  A  la  lettre  dans  le 
grec  :  Et  qu'est-ce  que  je  veux,  s'il  est  déjà 
allumé?  Mais  cela  ne  donne  pas  un  sens  bien 
net;  ausHi  de  nombreux  critiques  préfèrent- Ils 
la  traduction  de  notre  version  latine.  —  Bap- 
tinmo  nutem...  (vers.  50).  De  la  métaphore  du 
fcii,  Jé^ufl  passe  tout  à  cf)\\p  à  caUe  de  l'eau 
drt  baptême.  Avant  que  l'Incendie  mystique  soit 
ailiimé,  le  Messie  lul-mftme  devra  subir  les  très 
rudes  épreuves  de  «a  passion  et  do  sa  mort,  flgu- 
réOB  Ici  par  un  baptême  sanglant  et  cruel.  A 
cette  fx^nHée,  U'mte  sa  naiure  liumaine  est  en- 
vahie par  une  vive  émotion  :  et  quamodo...!  La 


pression  intime  que  ressentait  alors  Jésus  (cjvI- 
-/o[j-ai,  «coarctor»)  a  pu  être  celle  du  désir,  ou 
celle  de  l'angoisse  et  de  la  crainte.  Les  exégètcs 
ont  de  tout  temps  choisi  entre  ces  deux  senti- 
ments, qui  expriment  l'un  et  l'autre  des  idées 
très  vraies,  sans  qu'on  puisse  dire  avec  certitude 
quelle  est  la  meilleure.  —  Putatis  quia...  (ver- 
sets 51-53).  Voyez,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut,  Matth.  x,  34  et  35.  Jésus  avait  déjà  inséré 
ces  i)ensées,  en  des  termes  presque  identiques, 
dans  son  instruction  aux  Douze,  avant  de  les 
envoyer  prêcher  pour  la  première  fols.  —  Sepa- 
rationem.  Matth.  :  le  glaive  (le  concret  au  lieu 
de  l'abstrait;  le  glaive  qui  tranche  et  sépare). 

—  Erunt  enim...  (vers.  52).  Exemple,  pour  mon- 
trer de  quelle  manière  Jésus  apportera  la  sépa- 
ration parmi  les  êtres  les  plus  étroitement  unis. 
Cf.  Mich.  VII,  6. 

5"  Instruction  sur  les  signes  des  temps.  XII, 
54-59. 

54  57.  Jésus  blâme  ses  auditeurs  de  ce  qu'ils 
ne  savent  pas  reconnaître  les  signes  de  l'époque 
fï  grave  et  importante  dans  laquelle  Ils  vivaient. 

—  Dicehat...  ad  turhas.  Les  leçons  qui  précèdent 
concernaient  surtout  les  disciples  (cf.vers.  1  et  22); 
ici,  comme  aux  vers.  16  et  ss.,  le  divin  Maître 
s'adresse  à  toute  la  foule  qui  l'entourait.  —  Cum 
videritiH...  Saint  Matttiieu,  xvi,  1-3  (voyez  les 
notes),  et  saint  Marc,  viii,  11-13,  citent  aussi, 
mais  en  les  rattachant  à  une  occasion  antérieure 
et  il  une  questicm  des  pharisiens,  cette  parole  de 
Jé/ius  relative  aux  signes  des  temps.  Ici.  l'avis 
est  tout  spontané.  —  Nubem...  ah  occasu.  Un 
nuage  qui  vient  de  l'occident,  de  la  Méditerra- 


i 


s.  Luc,  XII,  56  —  XIII,  2. 
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56.  Hypocrites,  vous  savez  apprécier 
l'aspect  du  ciel  et  de  la  terre;  comment 
donc  n'appréciez-vous  pas  ce  temps -ci? 

57.  Comment  ne  discernez -vous  pas 
aussi  par  vous-mêmes  ce  qui  est  juste? 

58.  Lorsque  tu  vas  avec  ton  adversaire 
devant  le  magistrat,  tâche  du  te  dégager 
de  lui  en  chemin,  de  peur  qu'il  ne  te 
traîne  devant  le  juge,  et  que  le  juge  ne 
te  livre  à  l'exécuteur,  et  que  l'e.xécuteur 
ne  te  mette  en  prison. 

59.  Je  te  le  dis,  tu  ne  sortiras  pas  de 
là  que  tu  n'aies  payé  jusqu'à  la  dernière 
obole. 


te 


56.  Ilypocritœ,  facit-ni  ca" 
nostis  probare  ;  hoc  autein  te; 
modo  non  probatis? 

57.  Quid  autem  et  a  vobis  i|isi:-  i.w.i 
judicatis  quod  justum  est  ? 

58.  Cum  autem  vadis  cura  adverf^ario 
tuo  ad  principem,  in  via  da  opeiam 
liberari  ab  illo,  ne  forte  trahat  te  ad 
judicem,  et  judex  tradat  te  e.xactori,  et 
exactor  mittat  te  in  caroerem. 

59.  Dico  tibi,  non  exies  inde,  donec 
etiam  uovissimum  minutum  reddas. 


CHAPITRE  Xlir 


1.  En  ce  même  temps,  il  y  avait  là 
quelques  hommes,  qui  lui  annonçaient 
ce  qui  était  arrivé  aux  iJaliléens  dont 
Pilaie  avait  mêlé  le  sang  avec  celui  de 
leurs  sacrifices. 

2.  Et  prenant  la  parole,  il  leur  dit  : 


1.  Adetant  autem  quidam  ipso  in 
tempore,  niiiitiantes  illi  de  Galilieis, 
quorum  eanguinem  Pilatus  miscuit  cum 
sacriticiis  eorum. 

2.  Et  respondens  dixit  illis  :  Pulatis 


D^-e,  promet  la  pluie  aax  habitante  de  la  Pales- 
tine. Cf.  III  R.  p.  xvni,  44-45.  —  ^stuM  (ver- 
«ît  54  ).  Lo  mot  gn-c  xa'jcrtov  désigne  le  vont 
brûlant  du  désert,  le  sirocco.  —  Hue...  tempiut. 
Le  pronom  est  fortemi^nt  accentué  :  le  lempi 
preiient,  le  temps  du  Mei»8l»'.  —  A  vobis  ipitiê 
(vers.  57)  :  de  vous- D)ême«, «ans  qu'on  ait  l)etiuin 
de  vous  ln8trulre. 

58-59.  Se  réconcilier  à  tempe  avec  Dieu.  Comp. 
Ma' th.  V.  26-26,  où  ce  paiMagc  fait  partie  du 
liit"  Miirs  sur  la  montagne  (voyez  le  commentiiire). 
LiaiHou  d<»g  pt'Ditëes  :  «  SI  vous  aviez  le  dlscer- 
:iemeiit  moral  nécessaire,  vous  virrlez  qu'un  Jour 
'le  JuKemcnt  appriK-he,  et  vous  comprendriez  que 
le  devoir  «le  Ihi-uro  prc-sente  consiste  h  faire  la 
paix  avec  vos  enuemU,  i>ar  uu  repentir  oincére.  » 


La  plu4  iwiiio  inoooaU-  d«  faroazeiout  Angutie. 


—  Brarr.,r  l».in«  Ir  nr>  r  :  r.^iii.rt.^p.  On  noniU)alt 
ain«l  rofllrliT  civil  qui  <*t«il  chargé  de  recueillir 
rargent  i\n  tin*n«1o«  lropn«é«^  p«r  \r%  Jugée,  «.ii 
do  uiciLte  lo  u«.uiicur  en  prlaon  Juaqu'à  c«  qu'U 


eût  payé  sa  dette.  —  Minulum  (  vers. 59).  .\tTt-6-i, 
la  huitième  partie  de  l'as ,  lequel  valaK  de  six 
à  sept  centimes. 


{  V,  —   Exhortation  à  la  p^y 
(l'une  femme   infirme,    deux   j 


nérifon 
XIII. 


!•  Nécessité  de  la  pénitence.  XIII,  1-9. 
Trait  propre  &   saint   Luc,  et   11   en   sera  de 
mf-me  de  la  plupart  des  incidents  qu'il  raconte 

Jusqu'à  XVIII,    14. 

Chat.  XIII.  —  16.  Jésus  tire  l.i  nioraif  d'uû 
événement  tragique  qui  venait  d'avoir  ||«u  à 
Jérutalem.  —  Ipnn  in  tempore  :  au  moment 
même  où  Jé.sas  parlait  dex  signes  des  temps.  Cf. 
ni.  54  et  sa.  —  />«■  CaUUri»  quorum...  Cv  fait 
n'oMt  raconté  nulle  )>art  atUeuri«  :  malM  l'hbtorlen 
.l..>.'l.h<>  nous  apprend  que  Pllate  ne  nculalt 
iKvaui  aucune  violence,  et  qu'il  no  nHWi«Kealt 
pas  le  cang  des  Juifs  lorsqu'il  K'aglM«ll  de  n'prl- 
m«r  leun»  révolte».  Cf.  Ant.,  xvii.  9,  ï;  xviii, 
I,  1;  XX,  6,  S:  Betl.  juiL,  ii,  3,  S.  etc.  D'autre 
part,  les  Gallléens  étalent  lndé|x>ndaiiU,  turbu- 
lents, cl  sapiiortaient  avec  |>eine  lo  Joug  romain. 
Sanguimrm...  mifruif,..  Trait  dramatique.  I^e» 
GallNVns.  au  UKimont  mémo  où  Pllato  ht  Qt 
ni.-u>»ai'rer,  éulffit  donc  dann  la  c«»ur  IniérUurx' 
du  t<-mple.  offrant  un  Mrrinci»;  leur  sang  «e 
méU  av«c  ct'lul  de»  vlcllnu-n  qu'il-  ofTnil«nt.  — 
ne*p<>n(t$n»..A\cTt,i).  JéMus  n  |»<'ti<l  i.  :.t  demande 
IndliTtc  d«  ceux  qui  nvaicni  .iii^  i  i<  m  t.  ,  itia 
nouvelle  :  Que  penaaitll  d'un  fait  »1  alrooe  ?  ^ 
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S.  Luc,  XIIT,  3-11. 


qiiod  ]ii  Galil.vi  \n'pe  omnibus  Galilœis 
peccatores  fueiint,  quia  talia  passi  suiit? 


3.  Non,  dico  vobis  ;  sed  nisi  pœniteii- 
tiam  habueritis,  omnes  similiterperibitis. 

4.  Sicut  illi  decem  et  octo,  supra  quos 
cecidit  turris  in  Siloe,  et  occidit  eos  : 
putatis  quia  et  ipsi  debitoies  fuerint 
prœter  omnes  homines  habitantes  in 
Jérusalem  ? 

5.  Non,  dico  vobis  ;  sed  si  pœnitentiam 
non  cgeritis,  omnes  similiter  peribitis. 

6.  Dicebat  autera  et  hanc  simiîitu- 
dinera  :  Arborem  fici  habebat  quidam 
plantatam  in  vinea  sua  ;  et  venit  quae- 
rens  fi'uctum  in  illa,  et  non  in  venit. 

7.  Dixit  autem  ad  cultorem  vineae  : 
Ecce  anni  très  sunt  ex  quo  venio,  qute- 
rens  fructum  in  ficulnea  hac,  et  non 
invenio;  succide  ergo  illam  :  ut  quid 
etiara  tenam  occupât? 

8.  At  ille  respondens,  dicit  illi  :  Do- 
mine, dimitte  illam  et  hoc  anno,  usque 
dum  fodiam  circa  illam,  et  mittam  ster- 
cora  ; 

9.  et  si  quidem  fecerit  fructum  ;  sin 
autem,  in  futurum  succides  eam. 

10.  Erat  autem  docens  in  s3aiagoga 
eorum  sabbatis. 

11.  Et  ecce  mulier,  quse  habebat  spi- 
ritum  infirmitafis  annis  deeem  et  octo. 


Pensez -vous  que  ces  Galiléens  fussent 
plus  pécheurs  que  tous  les  autres  Gali- 
léens, parce  qu'ils  ont  souffert  de  telles 
choses  ? 

3.  Non,  je  vous  le  dis;  mais,  si  vous 
ne  faites  pénitence,  vous  périrez  tous 
pareillement. 

4.  Comme  ces  dix  -  huit  personnes  sur 
lesquelles  est  tombée  la  tour  de  Siloé,  et 
qu'elle  a  tuées  :  pensez -vous  que  leur 
dette  fût  plus  grande  que  celle  de  tous 
les  habitants  de  Jérusalem? 

5.  Non,  je  vous  le  dis;  mais,  si  vous 
ne  faites  pénitence,  vous  périrez  tous 
pareillement. 

6.  11    disait   aussi    cette    parabole   :    i 
Un  homme  avait  un  figuier  planté  dans    » 
sa  vigne;  et  il  vint  y  chercher  du  fruit, 
et  n'en  trouva  point. 

7.  Alors  il  dit  au  vigneron  :  Voilà  trois 
ans  que  je  viens  chercher  des  fruits  sur 
ce  figuier,  et  je  n'en  trouve  pas  ;  coupe- 
le  donc  :  pourquoi  occupe -t-il  encore  le 
sol? 

8.  Le  vigneron,  répondant,  lui  (iit  : 
Seigneur,  laisse -le  encore  cette  année, 
jusqu'à  ce  que  je  creuse  tout  autour  et 
que  j'y  mette  du  fumier; 

9.  peut-être  portera-t-il  du  fruit;  sinon, 
tu  le  couperas  ensuite. 

10.  Or  Jésus  enseignait  dans  leur  syna- 
gogue les  jours  de  sabbat. 

11.  Et  voici  qu'il  y  vînt  une  femme, 
possédée  d'un  esprit  qui  la  rendait  inliiino 


Pviatis  quoil...  Conformément  aux  idées  snpers- 
tlcieuseg  «le  ces  temps  (cf.  Joan.  ix,  2),  la  foule 
avait  sans  doute  émis  la  supposition  que  les  Gali- 
léens égorgés  avaient  été  ainsi  châtiés  par  Diou 
de  quelque  grand  péché.  —  Sed  nisi...  (vers.  3). 
Dans  le  sort  de  ces  malheureux,  Jésus  lit  au 
contraire  la  destinée  prochaine  de  toute  la  nation 
théo  ratique,  si  elle  ne  se  repent  pas  de  ses  crimes. 
L'adjectif  omnes  est  très  accentué.  —  Similiter. 
En  réalité,  des  Juifs  nombreux  périrent  dans  le 
temple,  lorsque  les  Romains  s'emparèrent  de  Jéru- 
Biilem.  —  Sicut  illi...  (vers.  4).  Le  Sauveur  rap- 
pelle à  Bon  tour  une  autre  catastroi)he  récente, 
dont  11  tire  la  même  déduction  morale.  —  In 
Siloe.  Près  de  la  fontaine  de  ce  nom ,  située  au 
sud-est  de  Jérusalem  ( All.yéofjr.,  pi.  xiv  et  xv). 
—  D^fhitores.  Débiteurs  de  Dieu,  en  qu;ilité  de 
pécheurs.  Comjj.  le  vers,  2. 

6-9.  l'araliole  du  figuier.  Elle  sert  de  dévelop- 
pement éloquent  L  la  même  pensée.  Dieu  tarde 
parfois  h  punir  le  i>éché;  mais,  lorsque  l'heure 
da  châtiment  est  venue,  celui -cl  a  lieu  Infailli- 
blement, à  moins  que  la  jjénltence  ne  l'arrête.  — 
Arborem  fici.  Figure  du  peuple  Juif,  qui  produl- 
•alt  fl  r>eu  '1*^:  fruits.  Cf.  Mattli.  xxi,  19.  Le 
propriétaire  (quidjim)  n'est  autre  que  Dieu.  — 


Dixit...  ad  cultorem...  (vers,  7)  :  pour  lui  faire 
part  de  son  désappointement,  et  lui  donner  ses 
ordres  au  sujet  de  l'arbre  stérile.  —  E<ce  an^ii 
très...  Il  y  avait  donc  trois  ans  que  le  propriétaire 
était  raisonnablement  en  droit  d'attendre  des 
fruits  de  ce  figuier  :  temps  qui  suffit  laigenieut 
pour  juger  de  la  valeur  d'un  arbre,— <S'Mccid'  ergo... 
Le  sort  réservé  à  tous  les  arbres  fruitiers  ()ul 
demeurent  improductifs.  Cf.  m,  9.  —  Occupât  : 
h  pure  perte.  Dans  le  grec  :  xaTotpyei,  il  roiul 
inutHc.  —  At  ille...  (vers.  8).  Le  vigneron  inter- 
cède pour  le  figuier  ainsi  condamné.  On  l'a 
regardé  fréquemment,  pour  ce  motif,  comme  le 
type  de  Notr.;- Seigneur  Jésus- Christ,  qui  offrit 
lui-même  sa  médiation  et  qni  fit  toutes  sortes 
d'efforts  pour  sauver  le  malheureux  Israël.  — 
Sia  autem  ..  succides...  Le  récit  s'arrête  brus- 
quement sur  cette  effrayante  pensée. 

2"  Jésus  guérit  une  femme  infirme,  en  un 
Jour  de  sabbat.  XIII,  10-17, 

10-13.  Le  miracle.  —  Docens  in  synagof/a  : 
suivant  sa  coutume,  comme  le  disent  h  plusieurs 
reprises  les  synoptiques.  Cf.  iv,  15,  16;  Marc. 
I,  21,  etc.  —  Sabbatis.  Le  pluriel  pour  le  sin- 
gulier. Cf.  IV,  31,  etc.  —  Siriritum  inflrmita- 
lia  (vers.  11).  La  maladie  était  donc,  comme  en 


s.  Lcc,  XIII,  12-17, 
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depuis  flix-liuit  ans:  et  elle  était  cour- 
bée, et  :ie  pouvait  [)as  du  tout  regarder 
eu  haut. 

12.  Jébus,  la  voyant,  l'appela  auprès 
de  lui  et  lui  dit  :  Feinnae,  tu  es  délivrée 
de  ton  infirmité. 

13.  Kt  il  lui  imposa  les  mains;  et  aus- 
6it."w  elle  redevint  droite,  et  elle  gloritiait 
Dieu. 

14.  Mais  le  chef  de  la  synagogue  prit 
la  parole,  indigné  de  ce  que  Jésus  avait 
opt'ré  cette  guérison  un  jour  de  sab- 
bat ;  et  il  disait  à  la  foule  :  Il  y  a 
si.x  jours  pendant  lesquels  on  doit  tra- 
vailler; venez  donc  en  ces  jours -là,  et 
faites-vous  guérir,  et  non  pas  le  jour  du 
sabbat. 

1 5.  Le  Seigneur  lui  répondit,  en  disant  : 
Hypocrites,  est-ce  que  chacun  de  vous, 
le  jour  du  sabbat,  ne  délie  pas  son  bœuf 
ou  son  âne  de  la  crèche,  et  ne  les  mené 
pas  boire  ? 

!♦).  Va  cette  fille  d'Abraham,  que  Satan 
avait  liée  voilà  dix-huit  ans,  ne  fallait- 
il  pas  la  délivrer  de  ce  lien  le  jour  du 
sabbat  ? 

17.  Tandis  qu'il  parlait  ainsi,  tous 
ses  adversaires  rougissaient  ;  et  tout  le 


et  erat  inclinata,   nec   omnino   poterat 
surs u  m  respicere. 

12.  Quam  cum  videret  Jésus,  vocavit 
eam  ad  se,  et  ait  illi  :  Mulier,  dimis^a 
es  ab  infirmitate  tua. 

13.  Et  im|)0suit  illi  manus  ;  et  con- 
festim  erecta  est,  et  glorificabat  Deum. 

14.  Rpspondens  autem  archisynago- 
gus,  indignans  quia  sabbato  curasset 
Jcsus,  dicebat  turbœ  :  Ses  dies  siint  in 
quibus  oportet  oj)erari  ;  in  his  eriro  ve- 
nite,  et  curamini,  et  non  in  die  sabbati. 


15.  Respondens  autem  ad  illum  Do- 
minus,  dixit  :  IlypocritiC,  unu><jui-<que 
vestrum  sabbato  non  solvit  bovem  suum 
aut  asinum  a  prœsepio,  et  ducit  ada- 
quare  ? 

10.  Ilaiic  autem  filiam  Abraha»,  quam 
alligavit  Satanas,  ecce  dicem  et  octo 
annis,  non  oportuit  solvi  a  vinculo  isto 
die  s:ibbati? 

17.  Er  cum  hîec  diceret,  erubescebant 
omnes  adversarii  ejus;  et  omuis  popu- 


d'nutres  cas  analogues,  le  réaultat  d'une  posnes- 
elon  (lémonlRque.  Comp.  le  vers.  16:  xi,  14; 
Maith.  XII.  22;  Marc,  ix,  16,  etc.—  ludinata. 
Tou'.o  lotirbée  par  son  mal  et  comme-  pllw;  on 
deux  :  née  omnino.^  —  Jt^tius,  touché  de  compaii- 
Bion,  prit  l'initiative  du  pro- 
dige :  Quameiim  vUleret...  (ver- 
Btt  12).  -  (iloriJlralMit...  (vvr- 
set  13)  :  pleine  de  reconnaicsance 
env«TH  Dieu,  qu'elle  r»-guni«lt 
flna  rnit-nt  comme  l'auteur  de  Ha 
dfllvranco. 

14-17.  J»'»u8  80  Justifie  d'avoir 
accompli  c^tte  guérlHon  en  un 
jour  de  sabbat.  —  Indirtnauê 
qua...  Ia,  chef  do  la  Bynag<'cue 
était  donc  tout  imbu  des  stMitl- 
nieiitH  pharlBalqufH.  Cf.  vi,  6 
et  'H.,  etc.  —  Dierbnt  turhae. 
N'fHwnt  8«  plain<irf  dirorternent 
au  iliauiiiatiirg«>,  c'eat  à  la  fcmle 
qu'il  adri*>ina  Mm  petit  dlncoura 
porn|>oux  et  InHonné.  —  HyjXh 
eriitr  (  T#»nt.  lA  ).  D'aiwei  n<>m- 
brvux  mann»«cTlfiiint>c««'raplok«nt 
ce  ni«  t  ail  oliigulliT  ;  d'autn>a  ont 
le  pUirli'l ,  rommo  la  Vnlgiit»-.  SI 
c«Mt<»  ««"ronilo  l«"Çon  «it  AUlhon- 
tl<|Mi-.  .if'-nuM  o'adreMMtt  alor*  à  tout  le  (wrti  phnii- 
■Kti,  dont  il'  chof  d«  la  synairofrue  aralt  exprlnié 
\i^   P'umV».  ('nw^juiiitju^  .. .  Armi'nonf    •  ad 

buwlPviu   •   tout  à   latl  couciuaui,  aeiublAbic  à 


celui  qui  avait  déjà  réduit  les  ennemis  de  Jésus 
au  silence  d»n8  une  circonstance'  analogue.  Cf. 
Matth.  XII,  li-12.  —  Hane  auOm...  (mth.  16). 
Contracte  rendu  plus  sai>lM«ant  par  l'emploi  du 
nom    bl   honorable   do   <    tliie   d'Abraliaiu   f.  Cf. 


J 


ADcit-nne  écurl*.  (  Uitauiuent  »1011100.) 


m,  H.  --  Itrmti  rt  ttrtu  ..  (  «  tif  ciroonstanci- 1  i«r. 
blrn  propre  à  exciter  la  pillé.  —  iPfo'rUt^t. 
•  Il  fallait  >  U  gutrlr  on  toiiio  hy|K>(hc«', 
nialgté  le  rcpoa  du  sabbat.  —   l.'ImcrvMiou  pro> 
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S.   LiVC,  Xlir,  18-24. 


lus  gandebat  in  universis  quse  gloriose 
fiebaut  al)  eo. 

18.  Picebat  ergo  :  Oui  simile  est  re- 
gnum  Dei,  et  cui  simile  œstimabo  illiid  ? 

19.  Simile  est  grano  sinapis,  quod 
acceptum  homo  misit  in  hortum  suiim  ; 
et  crevit,  et  factum  e-t  in  arborera  ma- 
gnara  ;  et  volucies  cseli  requieverunt  in 
ramis  ejus. 

20.  Et  iterum  dixit  :  Cui  simile  sesti- 
inabo  regniim  Dei  ? 

21.  Simile  est  fermente,  quod  acce- 
ptum mulier  abscondit  in  farinée  sata 
tria,  donec  fermentaretur  totum. 

22.  Et  ibat  per  civitates  et  castella, 
docens,  et  iter  faciens  in  Jérusalem. 

23.  Ait  autera  illi  quidam  :  Domine, 
si  pauci  feunt  qui  salvantur?  Ipse  autem 
dixit  ad  illos  : 

24.  Contendite  intrare  per  angustam 
portam  ;  quia  multi,  dico  vobis,  quaerent 
intrare,  et  non  poterunt. 


peuple  se  réjouissait  de  toutes  les  choses 
glorieuses  qu'il  accomplissait. 

18.  Il  disait  aussi  :  A  quoi  est  semblable 
le  royaume  de  Dieu,  et  à  quoi  le  compa- 
rerai -  je  ? 

19.  11  est  semblable  à  un  grain  de 
sénevé,  qu'un  homme  a  pris  et  mis  dans 
son  jardin  ;  et  il  a  crû  et  est  devenu  un 
grand  arbre,  et  les  oiseaux  du  ciel  se 
sont  reposés  sur  ses  branches. 

20.  11  dit  encore  :  A  quoi  coraparerai- 
je  le  royaume  de  Dieu? 

21.  Il  est  semblable  à  du  levain,  qu'une 
femme  a  pris  et  mêlé  dans  trois  mesures 
de  farine,  jusqu'à  ce  que  tout  fût  fer- 
menté. 

22.  Et  il  allait  à  travers  les  villes  et 
les  villages,  enseignant,  et  faisant  route 
vers  Jérusalem. 

23.  Or  quelqu'un  lui  dit  :  Seigneur,  y 
en  a-t-il  peu  qui  soient  sauvés  ?  Et  il  leur 
dit  : 

24.  Efforcez-vous  d'entrer  par  la  porte 
étroite;  car  beaucoup,  je  vous  le  dis, 
chercheront  à  entrer,  et  ne  le  pourront  pas. 


dulte  sur  les  deux  parties  distinctes  de  l'assis- 
tance est  fort  bien  décrite  :  erubescebant...  ad- 
versarii...  ;  popuius  gaudebat... 

3"  Paraboles  du  grain  de  sénevé  et  du  levain. 
XIII,  18-21. 

Comp.  Matth.  xiii,  31-33  (voyez  les  notes), 
et  aussi  Marc,  iv ,  30  -  32  pour  la  preaiière.  Saint 
Luc  suit  ici  un  ordre  très  différent  de  celui  des 
autres  synoptiques.  Il  est  possible  que  Jésus  ait 
répété  deux  fols  ces  petites  paraboles,  qui  ont 
pour  but  de  démontrer  que  le  royaume  formé 
par  lui,  insignifiant  à  son  origine,  devait  at- 
teindre des  proportions  considérables. 

18-19.  Lo  grain  de  sénevé.  —  Cui...  et  cui...? 
Saint  Marc  a  aussi  cette  double  interrogation, 
qui  donne  beaucoup  de  relief  au  récit.  Matth.  : 
Le  royaume  des  cl<  ux  est  semblable  à  un  grain... 
—  In  hortum...  Saint  Matthieu  :  dans  son  champ  ; 
saint  Marc  :  dans  la  terre. 

20-21.  Le  levain.  —  Cui  simile...?  Cette  ques- 
tion préliminaire  manque  de  nouveau  dans  saint 
Matthieu.  Quant  à  la  parabole  môme,  les  deux 
narrateurs  la  citent  dans  les  mômes  termes. 

Section  II.  —  Contisitation  du  voyaoe. 
XIII,  22-XVII,  10. 

il,  —   Incidents  et  enseignements  divers, 
XIII,  22 -XIV,  35. 

!<■  La  porte  étroite,  XIII,  22-30. 

Ici  enctjra,  Irg  paroles  prononcées  par  Notre- 
flelgneur  m  retrouvent  dang  le  premier  évan- 
911«,  malg  dispersées  çà  et  là.  Comp.  le  vr-rs.  24 
«t  Matth.  vn,  1.^;  les  vers.  26-27  et  Matth. 
TU,  22-23;  le  vers.  25  et  Matth.  xxv,  10-12; 


les  vers.  28-29  et  Matth.  viii,  11-12;  le  vers.  30 
et  Matth.  xix ,  30  et  xx ,  16.  C'est  sans  doute 
qu'il  les  aura  aussi  proférées  plusieurs  fois,  en 
des  occasions  différentes.  Pour  leur  explication, 
nous  renvoyons  à  notre  commentaire  de  saint 
Matthieu. 

22.  Transition  et  introduction.  —  Et  ibat... 
Le  narrateur  rappelle  en  quelques  mots  la  situa- 
tion générale  dans  laquelle  Jésus  se  trouvait 
alors  (iter  faciens  in...).  Cf.  ix ,  61   et  xvii,  11. 

—  Docens.  Telle  était  l'occupation  principale 
du  Sauveur,  tandis  qu'il  allait  ainsi  de  bourgade 
en  bourgade.  Cette  section,  comme  la  précé- 
dente, est  surtout  didactique,  et  les  niinicles  y 
sont  rares. 

23  -  30.  On  pose  à  Jésus  une  question  relative 
au  nombre  des  élus;  sa  réponse.  —  6'i  pauci 
siint...  Ce  point  a  de  tout  temps  préoccupé  un 
certain  nombre  d'esprits,  et  il  n'a  jamais  été 
résolu  avec  certitude,  le  divin  Maître  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  de  nous  donner  de  révélation 
claire  à  ce  sujit.  Il  évite,  en  effet,  de  répondre 
directement  h  l'interrogateur,  et,  laissant  de  côt<' 
la  théorie  pour  la  pratique,  il  se  contente  d'in- 
diquer ce  que  l'on  doit  faire  pour  parvenir  au 
Balut,  —  Dixit  ad  illos  :  à  tous  ceux  qui  l'en- 
touraient alors,  ce  qu'il  allait  dire  ayant  un 
intérêt  universel.  Cf.  xii,  15,  42.  —  Contendite 
(vers.  24),  Le  mot  grec  (àyo)v'<cTOe)  est  très 
expressif,  et  suggère  l'Idée  d'une  lutte  dans 
laquelle  quelques  concurrents  remporteront  seuls 
la  victoire.  Au  passage  parallèle,  Matth.  vu,  13, 
Jésus  dit  seulement:  Entiez  par  la  porte  étroite. 

—  Quia  multi...  Raison  pour  laquelle  l'on  doit 
faire  des  efforts  :  la  porte  est  étroite,  le  temps 
fixé  pour  l'entrée  est  limité,  et  beaucoup  désirent 


à 
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25.  Et  lorsque  le  père  de  famille  sera 
entré,  et  aura  fermé  la  porte,  vous,  étant 
dehorH,  vous  coiumencerez  à  frapper  à 
la  porte,  en  disant  :  Seigneur,  ouvrez- 
nous.  Et  vous  répondant ,  il  dira  :  Je  ne 
sais  d'où  vous  êtes. 

2»>.  AlorH  vous  commencerez  à  dire  : 
Nous  avons  mangé  et  bu  devant  vous,  et 
vous  avez  enseigné  sur  nos  places  pu- 
blipies, 

27.  Et  il  vous  dira  :  Je  ne  sais  d'où 
vous  êtes;  retirez -vous  de  moi,  vous 
tous,  ouvrieis  d  iniquité. 

2h.  Là  il  y  aura  des  pleurs  et  des  grin- 
cements de  dents,  quand  vous  verrez 
Abraham ,  et  Is;iac,  et  Jacob,  et  tons  les 
lirophètes  dans  le  royaume  de  Dieu,  et 
que  vous,  vous  serez  chassés  dehors. 

2'J  II  en  viendra  de  l'orient  et  de  l'oc- 
cident, de  l'aipiilon  et  du  midi,  et  ils  se 
mei Iront  à  table  dans  le  royaume  de 
Dieu, 

30,  Et  voici ,  ce  sont  les  derniers  qui 
seront  les  prem  ers,  et  ce  sont  les  pre- 
mière qui  seront  les  derniers. 

31.  Le  même  jour,  quelques-uns  des 
jiharisiens  s'ai)jirochèrent,  et  lui  dirent  : 
Allez-vous-en,  et  partez  d'ici,  car  Ilérode 
veut  vous  tuer. 


25,  Cura  autem  intraverit  paterf . 
lias,  et  clauserit  ostium,  incipietis  : 
stare,  et  jtulsare  ostium,  dicentes  :    1 
mine,  aperi  nobis.  Et  respondens  <!;•': 
vobis  :  Nescio  vos  unde  sitis, 

26,  Tune  incipietis  dicere  :  Mandr.ca- 
vimus  coram  te,  et  bibimus.  et  in  piatois 
nostris  docuisti, 

27,  Et  dicet  vobis  :  Nescio  vos  unde 
sitis:  discedite  a  me,  omnes  operarii 
iniquitatis, 

28,  Ibi  erit  fletus  et  stridor  dentiura, 
cum  videritis  Abraham,  et  Isaac.  et 
Jacob,  et  omnes  prophetas  in  regno  Dei, 
vos  autem  expelli  foras, 

29,  Et  venient  ab  Oriente,  et  Occi- 
dente,  et  Aquilone,  et  Austro,  et  accum- 
bent  in  regno  Dei, 

30,  Et  ecce  sunt  novi.-simi  qui  enint 
primi,  et  sunt  prin)i  qui  erunt  novis.simi. 

31,  In  ipsa  die  accesserunt  quidam 
pharisteorum,  dicentes  illi  :  Fj\\  ,  et  vade 
hinc,  quia  Herodes  vult  te  occidere. 


pénétrer  dans  la  niai.s4>n.  Le  Buccés  «era  réservé 
aux  plus  dlMgenis,  aux  plus  forts.  Dans  le  dUt- 
cours  sur  la  inontuKnt',  Matlh.  vu,  I3i>-14,  Jésus 
signale  un  autre  motif.  —  Cum  auUm...  (ver- 
setsS&-2t«).  Triste  sort  de  ceux  qui  seront  ar- 
rivés trop  tard  et  qui  n'auront  pas  pu  entrer. 
-  /'ater/amUta$.  Jéxug  lui -uu' me,  en  tant  que 
]ngc  souverain,  —  ilantlueavimue,  et  ..  ilturuixtl 
(vers,  26).  Au  passage  parallèle,  Matth.  vu.  ^^3  : 
Seigneur,  n'avons- nous  pas  prophétisé  en  votre 
nom,  et  n'avons -nous  pas  chassé  les  démons  en 
Totre  nom,  et  n'avons -nous  |>aH  accompli  de 
nombreux  mIracICH  en  votre  nom?  De  part  et 
d'autrH  il  s'agit  de  relations  très  «'•tn)lteH,  que 
les  personnes  exclues  de  la  maison  iln  pèn*  de 
famllli*  Int*  ri)rèirnt  comme  fl  elles  con«tilualeut 
un  droit  au  Kalut.  —  Ibi  (vers.  3H  ).  C.-à-d,. 
dan<«  la  rue  ténebreune ,  en  dehors  de  la  salle  à 
nianx>T  somptueuHoment  <^l.«ln«-  'corop.  le  ver- 
set 2'J'').  —  Fiftun...  eum  vtiUrltia...  Comp. 
MattI»  viit,  ll-li.  -  ht  rcee...  <  vers  3o  ».  I^n 
premlcrii  devenus  les  dfmlprs,  ro  toat  U-s  Jtilfs, 
qui  avat<iit  des  droits  sp^^tatix  h  éln*  admis 
dans  le  royaume  des  deux  :  le*  dcmlfrn  devr. 
nuM  les  pn-mlers,  oo  sont  les  pab'n^  ounvortls  et 
tr.in»f'>nii<^» 

•;•   !..  H  .  iiiNArhes  .IIL^rrHlo.    XIII.  11-3». 

SI.   Iiitr>M|iictk>n.  QiM-l  |U«  pharisiens  <*«iMirent 

de  mntro   J«Sius   en   ininle  wmirp   le  t<^tran|ue, 

Rxt...   htnr.   Jt^ui- Christ   était  .ilnn  mi  fn 

tiilée  oa  en  Pérée,  car  ces  deux  provlncot  for- 


maient le  territoire  gouverné  par  Hérole  Anti- 
pas.  —  Ltuia...  vult...  On  a  émis  plusleur»  hy|K>- 
thèses  an  sujet  de  ce  me<»8age.  Coin  me  il  prove- 
nait   des    pbarijilcns,    qui     habituellement    ne 


>.'<nusie  d'Hémde  Antitu- 


s'Inquiétaient   guère    de    la   hérurllé  de    .Ié«»'«, 
div.  ri»  lnterj)réu-n  ont  j>enM>  que  l'avrill»».  H"  ni 
«■•tali    tout   à  fait    mrnM»nger   et  d^-stliu-   k  intl- 
mltler   le    divin    Maffre;   d'autri^    le    nganl.rt 
romiiio    le   rtStultat  d'une    ••ntente    «nirr   1. 
trarque  rt  les  ph.irlsien",  u»ujoiir*  avec  l'i 
tton  d'éloigner  Jésns,  ou  de  le  ré«lnlri"  au  »tl 
d'ooin-K  enfln  le  prennent  au  «'•roux,  cnr  • 
1rs  phurislrns    n'étal«nl    i>as    h«»!»tne»    6   >'«»lrr- 
Hclirnenr.  II  va  repondre,  connue  »11  eroyali  à 
la   slncérilé  do   l'acte.    Anll)««,  qui    avait   fait 
nK>orlr   Jran- Itaptiste,   ponralt    fort   bien  être 
)aloux    de    rirflurnrr   grandi'santo   de  JtVns.et 
vouloir  1«  aiciir*  à  nurt  éffaicment   Cf.  iz,  7 
tt  *ê. 
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S.  Luc,  XIII,  32  —  XIV,  1. 


82.  Et  ait  illis  :  Ite,  et  dicite  vulpi 
illi  :  Ecce  ejicio  dœmonia,  et  sanitates 
peificio  hodie  et  cras,  et  tertia  die  con- 
sumiuor. 

33.  Venimtamen  oportet  me  hodie  et 
cras  et  sequeiiti  die  ambulare;  quia  non 
capit  prophetam  perire  extra  Jérusalem. 

34.  Jérusalem,  Jérusalem,  qu?e  occidis 
proplietas,  et  lapidas  eos  qui  mittuntur 
ad  te,  quoties  volui  congre^are  filios 
tuos,  quernadmodum  avis  nidum  suum 
sub  pennis,  et  noluisti! 

35.  Ecce  relinquetur  vobis  doraus  ve- 
stra  déserta.  Dico  auteni  vobis,  quia 
non  videbitis  me,  donec  veniat  cum  di- 
cetis  :  Benedictus  qui  venit  in  nomine 
Domini  ! 


32.  Il  leur  dit  :  Allez,  et  dites  à  ce 
renard  :  Voici  que  je  chasse  les  démons, 
et  que  j'opère  des  guérisons  aujourd'hui 
et  demain,  et  le  troisième  jour  tout  sera 
consommé  pour  moi. 

33.  Cependant  il  faut  que  je  marche 
aujourd'hui,  et  demain,  et  le  jour  sui- 
vant, car  il  ne  convient  pas  qu'un  pro- 
phète périsse  hors  de  Jérusalem, 

34.  Jérusalem,  Jérusalem  .  qui  tues  les 
[ir<^phètes,  et  qui  lapides  ceux  qui  te  sont 
envoyés,  combien  de  fois  ai  je  voulu  ras- 
sembler tes  enfants,  comme  un  oiseau 
rassemble  sa  couvée  sous  ses  ailes,  et  ta 
n'as  pas  voulu  ! 

35.  Voici  que  votre  maison  vous  sera 
laissée  déserte.  Je  vous  le  dis,  vous  ne 
me  verrez  plus,  jusqu'à  ce  que  vienne 
le  moment  où  vous  direz  :  Béni  soit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur! 


CHAPITRE  XIV 


1.  Et  factum  est,  cum  intraret  Jésus 
in  domum  cujusdam  principis  phaiisœ- 
orum  sabbato  raanducare  panem,  et  ipsi 
observabant  eum. 


1.  Et  il  arriva  que  Jésus  entra,  un  jour 
de  sabbat,  dans  la  maison  d'un  des  prin- 
cipaux pharisiens, pour  y  manger  du  pain; 
et  ceux-ci  l'observaient. 


32-3?.  Réponse  du  Sauveur.  On  en  admire  à 
juste  titre  l'énergie  et  la  digoité. —  Vulpi  huic. 
C.-à-d.,  à  ce  i)rince  méchant  et  rusé.  —  Ecce 
ejicio...  et  proficio...  Résumé  du  ministère  h  ibi- 
tuel  de  Jésus  (cf.  vu,  22),  qui  afiîrme  ainsi 
qu'il  continuera  d'agir  comme  auparavant,  sans 
se  laisser  ni  troubler  ni  effrayer.  —  Les  mots 
hodie,  cran  et  tertia  die  symbolisent  un  temps 
relativement  court,  ou  selon  d'autres,  et  cela 
revient  au  m^me,  une  période  courte,  mais  stric- 
tement déterminée,  à  la'juelle  U  n'y  a  rien  ù 
changer.  —  Consummor...  D'après  l'opinion  la 
plus  probable,  le  verbe  Te).£iO'j(j.a'.  est  au  passif 
et  non  au  moyen.  Littéralement  :  Je  sulfi  mené 
ù  la  perfection.  L'expression  est  h  dessein  un  peu 
obscure;  mais  il  est  aisé  de  voir  qu'elle  faisait 
allusion  à  la  mort  prochaine  de  Jésus,  et  aussi 
à  sa  réniirrectlon  et  à  son  ascension.  —  Verum- 
tamen  Cvers.  33)  :  quoi  qu'il  en  soit,  du  reste. 
—  Ambulare  est  une  autre  locution  figurée  pour 
repré»<;ntor  le  ministère  du  Sauveur;  mais  il 
faut  en  même  temps  la  prendre  à  la  letire,  car 
elle  désigne  au.sBi  la  marche  de  Jésus  vers  Jéru- 
gaiem  pour  y  8^>uflrir  et  y  mourir.  Après  avoir 
maintenu  son  droit  d'accomplir  Jusqu'au  bout 
ses  œuvres  messianiques,  Notre -Seigneur  ajoute 
qu'il  va  poursuivre  sa  route,  cr^nformément  au 
plan   divin;   mata  ce   ne  sera  pas   par  crainte 


d'Hérode.  —  Non  capit  (oùx  z^Myf:a.i)  :  il  ne 
convient  pas.  Jérusalem  avait  acquis  la  triste 
spécialité  de  donner  la  mort  aux  prophètes 
(comp.  le  vers.  34»),  et  il  convenait  qnc  le 
Messie,  la  pr.  phète  par  excellence,  mourût  au 
centre  théocratique,  dans  sa  propre  capitale. 

34-35.  Apostrophe  h  Jérus^alem.  Elle  est 
presque  verbalement  identique  h  Maith.  xxiii, 
37-38  (voyez  le  commentaire).  L'équivalent  grec 
de  déserta  (épr|txoç)  manque  dans  de  très  nom- 
breux manuscrit?.  Si  ce  mot  n'est  pas  authen- 
tique, comme  le  pensent  de  nombreux  critiques, 
le  sens  sera  :  Votre  maison  (la  cité  de  Jérusa- 
lem, ou  le  temple)  vous  sera  laissée;  c.-à-d., 
elle  sera  votre  propriété,  et  non  celle  do  Dieu, 
qui  ne  se  chargera  plus  de  la  défendre. 

3»  Jésus  dans  la  maison  d'un  pharisien.  XI?-, 
1-24. 

CiiAP,  XIV.  —  1.  Introduction.  —  In  domum 
cujusdam...  C'est  la  troisième  Invitation  de  ce 
genre  que  mentionne  saint  Luc.  Cf.  vu,  36  et 
XI,  37.  Le  mot  principis  doit  être  pris  dans  le 
tens  large  (un  personnage  influent  du  parti), 
car  les  pharisiens  n'avalent  pas  de  chefs  propre- 
ment dits.  —  fîabbato.  Les  Juifs  ont  de  tout 
temps  rehaussé  la  solennité  du  sabbat  par  des 
repas  plus  somptucnx.  —  Man'lucare  panem. 
L'hébr.tïsmo   accoutumé.   Cf.   veru.   16,  etc.  — 


s.  Luc,  XIV,  2-9. 


397 


2.  Et  voici  qu'un  homme  hydropique 
était  Hevaiit  hii. 

3.  Et  Jésus,  prenant  la  parole,  dit  aux 
docteurs  de  la  loi  et  aux  pharisiens  :  Est- 
il  permis  de  guérir  le  jour  du  sabbat? 

4.  Mais  ils  gardèrent  le  silence.  Alors 
lui,  j>renant  cet  homme  i^r  la  main,  le 
guérit  et  le  renvoya. 

5.  Puis,  s'adressant  à  eux,  il  dit  :  Qui 
de  voua,  si  son  âne  ou  sou  bœuf  tombe 
dans  un  puits,  ne  l'en  retirera  pas  aussi- 
tôt, le  jour  du  sabbat? 

6.  Et  ils  ne  pouvaient  rien  répondre  à 
cela. 

7.  Il  dit  aussi  aux  invités  cette  para- 
bole, considérant  comment  ils  choisis- 
saient les  premières  plares.  Il  leur  dit  : 

8.  Quand  tu  seras  invité  à  des  noces, 
ne  te  mets  pas  à  la  première  place,  de 
peur  qu'il  n'y  ait  parmi  les  invités  une 
personne  plus  considérable  que  toi, 

9.  et  que  celui  qui  vous  a  conviés,  toi 
et  lui,  ne  vienne  te  dire  :  Cède  la  place 


2.  Et  ecce  homo  quidam  liydropicus 
crat  ante  ilhim. 

3.  Et  respondens  Jésus,  dixit  ad  le- 
gisj)C'ritos,  et  pharisaeos,  dicens  :  Si 
licet  sabbato  curare? 

4.  At  illi  tacuerunt.  I[ise  vero  appre- 
hensum  tanavit  eum,  ac  dimi.sit. 

5.  Et  respondcns  ad  illos.  dixit  :('']'■  ^ 
vestrum  a^inus  aut  bos  in  puteuin  Ci'n  i. 
ot  non  continuo  extrahet  illum  die  sab- 
bati? 

6.  Et  non  poterant  ad  hœc  resr)onderc 
illi. 

7.  Dicebat  r.utem  et  ad  invitâtes  |>ara- 
bolam,  intendens  quoiuodo  primos  accu- 
bitus  eligorent,  dicens  ad  illos  : 

8.  Cum  invitatus  fueris  ad  nuptias, 
non  discumbas  in  [irimo  loco,  ne  forte 
honoratior  te  sit  invitatus  ab  illo; 

9.  et  veniens  is  qui  te  et  illum  voca- 
vit,  dicat  tibi  :  Da  huic  locum  ;  et  tune 


Ip*i  obserrabant...  :  pour  voir  s'ils  trouveraient 
quelque  cho:*e  de  ri^pri-hcnslble  dans  sa  conduite 
ou  ses  parolex.  <  Étrange  situation  i>  :  on  l'in- 
vite pour  lui  faire  honneur,  et  on  l'épie  comme 
un  ennemi. 

2-G.  (iuérison  d'un  hydropique.  Saint  Luc  a 
déjà  raconté  deux  miracles  opéK-s  par  JésUs  en 
un  Jour  de  sabbat.  Cf.  vi,  6  et  ss.:  xiii,  10  et  ss. 
I>'  genre  de  maladie  ici  mentionné  (  hydropi- 
eua)  est  unique  |iarini  ceux  que 
hlgn:ile  l'histoire  é»an!<éMque.  — 
Alite  illum.  On  avait  peut-être 
amené  l'Inûrme  avec  des  inten- 
tions  hostiles,  pour  tenter  le 
Sauveur;  mais  il  est  plus  pro- 
bjble  qu'il  était  venu  de  lui-, 
même, espérant  apitoyer  le  cœur 
da  céK-bre  et  si  compatissant 
tbauroaturfre.  —  lie^itoudrii» 
(vers.  3).  Prenant  la  |»aro|e;  ou 
bien,  réiiondant  h  leurs  pensée-» 
intimes.  Comp.  le  vers.  1*.  —  Si 
Ucrt..,f  MéhralKUie  |>onr  «  M- 
crtne...  ?  *  J(''sus  leur  iropose  la 
question  que  d'autre*  ' 
lui  aval  Kt  un  )oura<l: 

tmfl  rlrooimtauee  Hcnibl-tblu.  (  I.  Mitlh.  xil,  10.  — 
Tacu'.runt  (vers.  4),  A  la  lettre  tians  le  grec  : 
Ils  se  tinrent  en  rc|>o*.  —  Jp»e  vero...  Il 
répond  &  sa  pn>pro  question  en  guérlMant  le 
tnal.-ide:  puis  II  fait  l'apnlnglo  de  son  acte  |>ar 
l'ar^fiiiiHint  <  nd  hoinlncro  >  et  <  a  fortiori  > 
<iu'll  avilit  déjà  employé  m^:u^^o  (cf.  xni.  IS)  : 
Cu}îi!f  m'nim..  <  v.-r».  »  ».  Au  lieu  do  la  le^in 
ô>  :  *  nn'nuii  aut   buâ),   la  plupart  de* 

m  ;in«»crU(i  grcrs  ont    v  o;    r,    poO;, 

«   tiilUN  aui  \ycm.  >  /n  pulfUin.    I,«mi  cltemo* 

et    le«    puKi   lana   mar^elie    ■4itit    tioinbi  eux    <n 


Palestine.  —  El  non  poterant...  (  ver».  6  ).  Ils 
étaient  écrasé-s  par  sa  logique,  tenltiés  par  ^a 
puissance  Indéniable. 

7-11.  Invitation  à  la  pratique  de  l'humilité. 
—  Dicebat  autem...  Le  vers.  7  sert  de  transiilon 
à  un  nouvel  incident.  I..e8  mots  intendena  quo- 
modo...  marquent  l'occasion  de  la  le«;on  que  va 
doniur  Jésus».  —  PrimoB..  eligerent.  Petite»*  m  .- 
nauvres  qui   étalent  bien  dans  le  gmie  iiliari- 


^  v.  f^_  ^  f^ 


J 


Cn  fe»iin.  C  D'up""»  >""•  p<"!nMir«'  vrffyx*.") 


laïque.  V\.  XI,  -IJ,  et  Mil  th.  XMii  .  C.  1 
WMjr»»"  d'hlrtr*.  mir  un  dlvmi  iiut  •••>ni' 


.  1^ 
A'A. 


arcltétji.,    pi.    XXiii,    iU.    6,    7K    —    A  ■ 
<veni.  8).  Par  r<inKé<jtirtit .  h  tin  frutln 
où  rèffne  une  '  i  Rujrl 

plar«-ment  tl<  -  i>   rum 

Utre...   (  ver*.  9  >.    La    rouireor  et   la 
croisent  an  fur  et  à  mecnre  qu'on  d. 
qu'au  dernier   rang,   le«   plait^ 
•  l'Ut  toutea  ocçui«^«.  /"   »< 


m 
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S.  Luc,  XIV,  10-17. 


incipias  cuni  rubore  novissimum  locum 
tenere. 

10.  Sed  cum  vocatus  fueris,  vade, 
reciimbe  in  iiovissimo  loco,  nt,  cum  ve- 
nerit  qui  te  iuvita\4t,  dicat  tibi  :  Ainice, 
asceude  superius.  Tune  erit  tibi  gloiia 
corara  simul  discumbentibus. 

11.  Quia  oranis  qui  se  exaltât  hurai- 
liabitur,  et  qui  se  humiliât  exallabitur. 

12.  Dicebat  autem  et  ei  qui  se  invita- 
verat  :  Cum  facis  prandium,  aut  cœnam, 
noli  vocaie  amicos  tuos,  neque  fratres 
tuos,  neque  cognatos,  neque  viciuos  di- 
vites,  ne  forte  te  et  ipsi  reinvitent,  et 
fiât  tibi  retributio. 

13.  ISed  cum  facis  convivium,  voea 
pauperes,  débiles,  claudos,  et  csecos. 

14.  Et  beatus  cris,  quia  non  h  ibent 
retribuere  tibi  ;  retribuetur  enim  tibi  in 
resurrectione  justorum. 

15.  Haec  cum  audit^set  quidam  de 
simul  discumbentibus,  dixit  illi  :  Beatus 
qui  manducabit  panem  in  regno  Dei. 

16.  At  ipse  dixit  ei  :  Homo  qui- 
dam fecit  cœnam  magnam ,  et  vocavit 
multos. 

17.  Et  misit  servum  suum  hora  cœnse 
dicere  invitatis  ut  venirent,  quia  jam 
parata  sunt  oninia. 


à  celui-ci,  et  qu'alors  la  n'ailles,  en  rou- 
gissant,  occuper  la  dernière  place. 

10.  Mais,  quand  tu  auras  été  invité,  va^ 
mets -toi  à  la  dernière  place,  afin  que, 
lorsque  celui  qui  t'a  invité  sera  venu,  il 
te  dise  :  Mon  ami,  monte  plus  haut.  Et 
alors  ce  sera  une  gloire  pour  toi  devant 
ceux  qui  seront  à  table  avec  toi. 

11.  Car  quiconque  s'élève  sera  humilié^ 
et  quiconque  s'humilie  sera  élevé. 

12.  Il  dit  aussi  à  celui  qui  l'avait 
invité  :  Lorsque  tu  donnes  à  dîner  ou  à 
souper,  n'appelle  pas  tes  amis,  ni  tes 
frères,  ni  tes  parents,  ni  tes  voisins  riches,^ 
de  peur  qu'ils  ne  t'invitent  à  leur  tour,  et 
ne  te  rendent  ce  qu'ils  ont  reçu  de  toi. 

13.  Mais  lorsque  tu  fais  un  festin, 
appelle  les  pauvres,  les  estropiés,  les 
boiteux  et  les  aveugles; 

14.  et  tu  seras  heureux  de  ce  qu'ils 
n'ont  pas  le  moyen  de  te  le  rendre,  car 
cela  te  sera  rendu  à  la  résurrection  des 
justes. 

15.  Un  de  ceux  qui  étaient  à  table  avec 
Jésus,  ayant  entendu  ces  parties,  lui 
dit  :  Heureux  celui  qui  mangera  du  pain 
dans  le  royaume  de  Dieu  ! 

16.  Alors  Jésus  lui  dit  :  Un  homme 
fit  un  grand  souper,  et  invita  de  nom- 
breux convives. 

17.  Et  à  l'heure  du  souper,  il  envoya 
son  serviteur  dire  aux  invités  de  venir, 
parce  que  tout  était  prêt. 


(vers.  10).  Non  qu'il  faiUe  prendre  ce  conseil 
d'une  manière  littérale,  comme  si  Jésus  reiom- 
mandiiit  Ici  «  l'orgueil  qui  singe  l'humilité  ». 
Sous  la  forme  d'un  conseil  de  prudence  appli- 
qué aux  occasions  ordinaires  de  la  vie,  il  donne 
une  leçon  de  sagesse  supérieure,  relative  aux 
sphères  les  plus  hautes  de  la  religion.  —  Quia 
ormiU...  (vers".  11).  C'est  Ja  morale  de  cette  petite 
parabole.  .Jésus  a  dû  la  répéter  à  maintes 
reprises.  Cf.  xviii,  14;  Matth.  xxiir,  22,  etc. 

12-14.  Leçon  de  charité.  La  précédente  avait 
été  ailressée  à  tous  les  convives  (  comp.  le  ver- 
set 7);  colie-dest  donnée  spécialpment  h  l'am- 
phitryon :  ei  qui  se...  —  Prandium  aut  cœnam: 
le  déjeuner  ou  le  dfner.  —  Noli  vocare...  Du 
moins,  exclusivement  et  par  principe.  —  Ami- 
coê...,  /ratres...  Ce  sont  bien  là  les  quatre  caté- 
gories de  pcr-onnoo  qu'on  Invite  d'ordinaire  en 
pareil  cas.  —  Ne  forte  te...  Si  l'hôte  ne  se  pro- 
pose pas  d'autre  but  que  d'^-trc  invité  h.  son 
tour,  il  ne  recevra  qu'une  récompense  toute  na- 
turelle, et  il  jicrdra  tout  droit  à  une  rétribution 
BUT'érleure.  —  Voca  ]>aupere8...(  vern.  13).  Grande 
différence  en  ce  qui  concerne  les  Invitée,  comme 
aujwi  en  ce  qui  regarde  la  réc^imjKjnse  :  retri- 
buetur enim...  (ver».  14).  C/.  vi,  33,  et  Matth. 


V,  46.  —  In  resurrectione..  Dans  l'autre  vie, 
ainsi  nommée  parce  que  le  bonheur  des  juste» 
ne  sera  complet  et  parfait  qu'après  la  résurrec- 
tion des  corps. 

15-24.  Parabole  du  grand  festin.  Elle  a  de 
très  réelles  ressemblances  avec  celle  qu'on  lit 
dans  saint  Matthieu,  xxii,  1-14;  mai.s  elle  en 
diffère  notablciuent  aus!-i,  surtout  par  les  cir- 
constances de  temps,  de  lieux,  de  personnes,  etc. 
Elle  nous  apprend  quels  sont  ceux  qui  méritent 
d'être  admis  dans  le  royaume  de  Dieu.  —  Qui- 
dam de  simul...  Une  certaine  émotion  religieuse 
avait  été  excitée  dans  l'âme  des  convives  par 
les  dernières  paroles  de  Jésus.  —  Beatus  qui 
manducabit...  Le  royaume  des  deux  est  de  nou- 
veau représenté  sous  l'image  d'un  festin.  Cf. 
XIII,  29;  Is.  XXV,  6.  etc.  —  Homo  quiAam 
(vers.  16).  Dieu  lui- môme,  d'après  l'ensemble  de 
la  narration.  —  Cœnam  magnam.  Un  banquet 
très  solennel,  en  vue  duquel  de  nombreuses  Invi- 
tations avalent  eu  lieu  :  tt  vocavit...  —  Misit 
i-ervum...  (vers.  17).  Seconde  invitation,  faite 
|iu  dernier  moment,  d'après  une  coutume  qui 
s'est  perpétuée  dans  cerlaines  réglons  de  l'Orient 
biblique.  Les  servlleurs  figurent  les  messagers 
que  Dieu  avait  naguère  envoyés  au  peuple  Juif 
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18.  Mais  tous,  unanimement,  commen- 
cèrent à  s'excuser.  Lo  premier  lui  dit  : 
J'ai  acheté  une  terre,  et  il  est  nécessaire 
que  j'aille  la  voir;  je  t'en  prie,  excu>e- 
moi. 

19.  Le  second  dit  :  J'ai  acheté  cinq 
paires  de  bœufa,  et  je  vais  les  essayer; 
je  t'en  ])rie,  excuhe-moi. 

20.  Et  un  autre  dit  :  J'ai  épousé  une 
femme,  et  c'est  f>ourquoi  je  ne  puis  venir. 

21.  A  son  retour,  le  serviteur  rapporta 
cela  à  son  maître.  Alors  le  père  de  famille, 
irrité,  dit  à  son  serviteur  :  Va  prompte- 
ment  sur  les  places  et  dans  les  rues  de 
la  ville,  et  amène  ici  les  pauvres,  les 
estropiés,  les  aveugles  et  les  boiteux. 

22.  Le  serviteur  dit  ensuite  :  Seigneur, 
ce  que  vous  avez  commandé  a  été  fait , 
et  il  y  a  encore  de  la  place. 

23.  Kt  le  maître  dit  au  serviteur  :  Va 
dans  les  cheinins  et  le  long  des  haies,  et 
contrains  les  gens  d'entrer,  afin  que  ma 
maison  soit  remj'lie. 

24.  Car,  je  vous  le  dis,  aucun  de  ces 
hommes  qui  avaient  été  invités  ne  goû- 
tera de  mon  sou|>er. 

25.  Or  de  grandes  foules  marchaient 
.4vec  Jésus;  et  se  tournant  vers  elles,  il 
leur  dit  : 


18.  Et  crepenmt  simul  oranes  excu- 
sare.  Primus  dixit  ei  :  Villam  erai .  et 
necesse  habeo  exire,  et  videre  illam  ; 
rogo  te,  habe  me  excusatum. 

19.  Et  alter  dixit  :  Juga  boum  emi 
quinque,  et  eo  probare  illa  ;  rogo  te, 
habe  me  excusatum. 

20.  Et  alius  dixit:  Uxorem  duxi,  et 
ideo  non  possum  venire. 

21.  Et  re versus  servus  nuntiavit  lia?c 
domino  suo.  Tune  iratus  paterfamilias 
dixit  servo  suo  :  Exi  cito  in  plateas  et 
vicos  civitatis  ;  et  pauperes,  ac  débiles, 
et  caecos,  et  claudos  introduc  hue. 

22.  Et  ait  servus  :  Domine,  factum  est 
ut  imperasli,  et  adhuc  locus  est. 

23.  Et  ait  dorainus  servo  :  Exi  in  via<, 
et  sepes  ;  et  compelle  intrare,  ut  imple- 
atur  domus  mea. 

24.  Dico  autem  vobis,  quod  nemo 
virorum  illorum  qui  vocati  sunt  gustabit 
cœnam  meam. 

25.  Ibant  autem  turbœ  multœ  cura 
eo  ;  et  conversus  dixit  ad  illos  : 


pour  le  pr<'parer  à  la  venue  du  Mewle,  8i>écia- 
lemcnt  .Fcan- BiiptiBle  et  les  disciple»  de  Jc»iii«. 
—  Simul  (vors.  IH)  est  «ne  ^x)r^nc  traduction 
du  gr»*  àiio  itii;  (B<>u«-entt'ndti  'f^(ô\ir,z,  ou 
quelque  autre  mot  seuiblable)  :  <  ex  una  ecnton- 
tia  »,  comme  h'U  y  avait  eu  entente  morale 
entre  le«  Invitée  pour  refuser,  après  avoir  d'a- 
biTd  accept*^.  —  l'rimu»...  Le  divin  narrateur 
signale,  par  nuinièro  d'exemple,  trois  des  causes 
qui  furent  allt^guées.  Elles  sont  raisonnables  en 
elles-mêmes;  mais  elles  ne  Jusilllont  nullement 
l'absencr  do  ceux  qui  les  présentaient,  puisqu'ils 
avalent  été  Inviuî-s  a»«<*z  Inngtenips  d'avanc»*.  — 
Et  ideo  Jion...  (ven«.  2o).  Le  nouveau  marié  croit 
ta  ralKOu  hl  excellente,  qu'il  pc  borne  ù  la  men- 
tionner, sans  offrir  comme  le«  autres  une  excu«e 
proprement  dlie  Comp.  les  vers.  IS*»  et  19'».  — 
Jratu-g...  (vers.  2P>.  Il  y  avait  de  quoi  ;  m.ils  lo 
I»*rc  de  famille  eut  bleniAt  pris  ««n  parti  :  Fri 
eltn  ,.  Il  faiUli  se  hûler,  pul«4(ue  lo  re|»a«  eialt 
pr^t.  Cf.  ver».  17.  —  PlattaM  rt  viam.  \a»  mots 
Krv*-H  z'/XTi'.a;  et  '>viix;  dé*Un<Mit  les  rues 
larff»"*  et  le^  rii<  -  -  '         'Ttt...  Wni». 

dos  ;  loH  .i";i''">'  .««1  vers.  13. 

l/.Miii  !.'.' :v  -1  'i  ,  .:  II..».:,  .  :..»i»l  i»e»  ronvlvi^a 
parmi  I'  -  i---  ■•  1'^  l-l"'  li  Miibl«'«  de  1 1  aerleté. 
<  K>  .t  :  vloleiile.  uidU  naturelle  »  dans  la 
Clr<-..ii  I  >  AûhKiC   toruM..   'vr».    Î3>.    Kl 

pi)urt.k:  \ eaux  Invite*  a  accou- 

rir en   r  iiihre,  «ana  «o   f  r.  Auul 

OM  piMW  vkln  syuibuiUeQt-clka  ctutiucmuieut 


les  rlchessefl  et   l'abondance  de  la  grAoo  dlrtn". 
—   In  rtas  ft  hej)rg  (vers.  Î8).  C.-à-d.,  sol- 
les  grands  chemins,  soit  sur  les  |tetits  m  t 
bordés  de  haies  qui  traversent  les  cham|«.  Oil« 
troisième  cUisse  d'Invités  denteumlt,  par  con^-é- 
quenl,  en  dehors  de  la  ville  F'Ile  figure  l«»8  p;U'  n-, 
ap(»elé8    à   entn>r    eux  ausfl    dans    le    r(>yaini:>- 
niesblunlque,   dan»   l'i^gllse  do  Jésus,  de  niAuie 
que  la   première  et   la  seconde  représente-  >  ' 
d'une  part,  les  pharisiens  et  les  chefs  du  i 
]ulf  ;  d'antre   part,  la  maitse  de  la   nt-."-  ' 
cratique.  —  ComptUe...  :  non  p;i«  en   ■ 
la   force  ext^eure,  mal-»  ps»r  les  m.-.»    ■  -   i-i- 
suasifs,  par  la  prewlon  morale.  Ce  trait  a  |Hiur 

but  «le   II  ' le   vif   de»lr  qu'éprouv.it-   ■ 

Itère  do  f  remplir  ^a  table  :  ul  im 

tur...   --    /»'-'>   iiutfin...  (vers.   Î4>.  <" 
qui  continue  d<-  parler  Ici  à  ■««  servi 
langa^  est  gri*  de  menace*.  Ilnns  l'ai:       i'     ' 
Il  annonce  que  la  plupart  des  Juifs  ser- -t  •  v  i   ■> 
du  royaume  du  IfeMic. 

4"  Los  ctndltlitns  rrqub4M  pour  être  de  par» 
falU  dtselplm  du  Christ.  XIV.  SS-S». 

J4.    Introdnetton.         Ibant...   turhie  ..  Jé«ns 
poumnll   M   t  XIII,  SS),  et   une   foule 

c<in«>l  !<*mMe  i  ve  rn  rp  moment .  pl<  Ine 

d'ei  II  «Vitanl  d. 

tlm  ,uol  II  va  m»'   r 

en  rvllcf  dans  son  InstmcUon  tas  tmotiêtm  qall 
exltfe  i|r>  PC*  vraU  et  IntlmM  pMtlPMM. 

s«-:t7.  Il  faut  praUquer  U  raoooewiMU  H*^ 
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c5.  Luc,  XIV,  26-32. 


20.  Si  quis  venit  ad  me,  et  non  odit   1       26.  Si  quelqu'un  vient  à  moi,  et  ne  hait 
patreni  suum,  et  raatrem ,  et  uxoreiu ,  et      pas  son  père,  et  sa  mère,  et  sa  femme,  et 


tilios,  et  fratres,  et  sorores,  adliuc  auteni 
et  animara  suam,  non  potest  meus  esse 
discipulus. 

27.  Et  qui  non  bajiilat  crucem  suam, 
et  venit  post  me,  non  potest  meus  esse 
dis('ii>ulus. 

28.  Quis  enim  ex  vobis  volens  turrim 
œditicare,  non  prius  sedens  com})utat 
sumptus  qui  necessarii  sunt,  si  habeat 
ad  perficiendum, 

29.  ne,  posteaquam  posuerit  funda- 
mentum,  et  non  potuerit  perficere,  oranes 
qui  vident  incipiant  illudere  ei, 

30.  dicentes  :  Quia  hic  homo  cœpit 
aedifiicare,  et  non  potuit  consummare? 

31.  Aut  quis  rex  iturus  coramittere 
bellum  ad  versus  alium  regem,  non  se- 
dens ])rius  cogitât,  si  possit  cum  decem 
milHbus  occunere  ei,  qui  cum  viginti 
millibus  venit  ad  se? 

32.  Alioquin  adhuc  illo  longe  agente, 
legatioiiem  mittens,  rogat  ea  quae  pacis 
sunt. 


ses  enfants,  et  ses  frères,  et  ses  sœurs, 
et  m(^me  sa  propre  vie ,  il  ne  peut  être 
mon  disciple. 

27.  Et  celui  qui  ne  porte  pas  sa  croix, 
et  ne  me  suit  pas,  ne  peut  être  mon  dis- 
ciple. 

28.  Car  quel  est  celui  de  vous  qui , 
voulant  bâtir  une  tour,  ne  s'assied  d'abord, 
et  ne  suppute  les  dépenses  qui  sont  néces- 
saires, afin  de  voir  s'il  aura  de  quoi 
l'achever; 

29.  de  peur  qu'après  avoir  posé  les  fon- 
dements, il  ne  puisse  l'achever,  et  que 
tous  ceux  qui  verront  cela  ne  se  mettent 
à  se  moquer  de  lui, 

30.  en  disant  :  Cet  homme  a  commencé 
à  bâtir,  et  il  n'a  pu  achever? 

31.  Ou  quel  roi,  sur  le  point  de  faire 
la  guerre  à  un  autre  roi,  ne  s'assied 
d'abord,  afin  d'examiner  s'il  pourra,  avec 
dix  mille  hommes,  marcher  contre  celui 
qui  s'avance  sur  lui,avec  vingt  mille  ? 

32.  Autrement,  tandis  que  l'autre  roi 
est  encore  loin,  il  lui  envoie  une  ambas- 
sade, et  lui  fait  des  propositions  de  paix. 


fait  et  porter  vaillaninient  la  croix.  Comp.  Matth. 
X,  37-  39,  où  cette  même  leçon  est  donnée,  avec 
plusieurs  nuances  dans  la  forme,  aux  apôtres 
sur  le  point  de  partir  pour  leur  première  mission 
évanuélique.  —  Venit  ad  me  :  avec  l'intention 
d'être  un  disciple  permanent.  —  Et  non  cdit. 
L'expression  est  plus  forte  qu'au  passage  paral- 
lèle, où  il  est  seulement  parlé  d'aimer  moins. 
Hyitcrbole  destinée  à  mieux  faire  ressortir  la 
nécessité  du  renoncement  chrétien.  Un  disciple 
du  Christ  devrait  haïr  même  ses  proches,  s'ils 
l'empêchaient  de  suivre  son  Maître.  Les  mots 
tixortw  et  animam  suam  manquent  dans  le 
discours  cité  par  saint  Matthieu.  Ils  représentent 
ce  que  i'iiomme  a  de  plus  cher  au  monde.  — 
Qui  von  bajulat...  Cf.  ix ,  23;  Mattli.  xvi,  24; 
Marc,  vin,  34.  Jésus  a  répété  au  moins  trois  fois 
cette  grave  parole. 

28-3.3.  Avant  de  se  lancer  dans  une  œuvre.  11 
est  nécer>.<-alre  de  calculer  ce  qu'elle  cf»fue:M, 
L'enciiaînement  de  cette  pensée  avec  la  précé- 
dente est  très  c'air  :  la  vie  d'un  vrai  disfiiilc 
exige  de  grands  sacrifices;  avant  de  raccoi)ier 
l'on  doit  cinnidérer  f^érieusement  de  quoi  on  est 
ca|>able.  Jésus  exi)Ose  cette  vérité  sous  la  forme 
de  deux  i»etlte9  paraboles,  celle  de  la  tour  à 
batir.  vers.  'J8-30,  et  celle  de  la  guerre  h  entre- 
prendre, ver-.  31-33.  —  Turrim.  Par  exemple, 
une  de  celles  qu'on  élevait  dans  les  vignes  ou 
dans  le»  chanii»B.  pour  y  placfr  des  gardiens. 
Cf.  Matth.  xxt,  33,  etc.  —  Heilena.  L'attitude  de 
la  réflexion,  de»  calculs  prolongé.?.  —  Ne  jyostea- 
quiim...  (vers.  'i9 ).  Rien  n'est  plus  ridicule  et 
ne  prête  plus  à  la  moquerie  qu'un   bâtiment 


qu'on  a  dû  laisser  inachevé,  faute  de  fonds  suf- 
fisants. —  Ant  quis  rex...  (vers.  HO-32).  Mémo 
pensée,  exprimée  cette  fois  à  l'aide  d'une  com- 


Dataillnn  d'infanterie  lu'-tln'Ciinc. 
(  Peinture  égyptienne.) 


paraiHon  «nipruntéc  à  un  onlro  suji/rieur .  de 
faits  —  Cum  decem  millibus.  Le  roi  en  (jucKtlcn 
ne  pourra  donc  oppfser  qu'un  soldat  à  deux 
ennemis.  La  victoire  n'est  pas  impossible  dans 
ces  conditions,  mais  elle  et-i  d'ordinaire  jien  pro- 
bable;  aussi  faudra-t-11  doublement   réfléchir 
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33.  Ainsi  donc,  quiconque  d'entre  vous 
ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu'il  possède 
ne  peut  être  mon  disciple. 

34.  Le  sel  est  bon  ;  mais,  si  le  sel  s'af- 
fadit, avec  quoi  l'assaisonnera- 1 -on? 

35.  Il  ii'e^t  plus  propre  ni  pour  la  terre, 
ni  pour  le  fumier;  mais  on  le  jettera 
dehors.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre,  entende. 


33.  Sic  er^'o  omnis  ex  vobis  qui  non 
renuntiat  omnibus  quœ  pobsidet,  non 
potest  meus  esse  discipulus, 

34.  Bonum  est  sal  ;  si  autem  soi  cva- 
nuerit,  in  quo  condietur? 

35.  Xeque  in  terram,  neque  in  ster- 
quilinium  utile  est,  sed  foras  mittetur. 
Qui  habet  aures  audiendi,  audiat. 


CHAPITRE    XV 


1.  Or  les  publicains  et  les  pécheurs 
s'approchaient  de  Jésus  pour  l'écouter. 

2.  Va  les  pharisiens  et  les  scribes  mur- 
muraient, en  disant  :  Cet  homme  accueille 
les  p»  cheurs,  et  maii<,'e  avec  eux. 

3.  Alors  il  leur  dit  cette  parabole  : 

4.  Quel  est  l'homme  parmi  vous  qui  a 
cent  brebis,  et  qui,  s'il  en  perd  une,  ne 
laisse  les  quatre- vingt -dix -neuf  autres 
dans  le  désert,  poir  s'en  aller  après  celle 
qui  est  perdue,  jusqu'à  ce  qu'il  la  trouve? 


1.  Erant  autem  appropinquantes  ei 
publicani  et  peccatores,  ut  audirent  illura. 

2.  Et  murmurabant  pharisaei  et  scriba?, 
dicentes  :  Quia  hic  peccatores  recipit,  et 
manducat  cum  illis. 

3.  Et  ait  ad  illos  parabolam  istam, 
dicens  : 

4.  Quis  ex  vobis  horao,  qui  habet  cen- 
tnm  oves,  et  si  perdiderit  unam  ex  illis, 
nonne  dimittit  nonaf^inta  novem  in  de- 
serto,  et  vadit  ad  illam  qua*  j'crierat, 
donec  inveniat  eam  ? 


avant  de  s'engager  dans  un  conflit  si  inégal. 
—  Sic  ergo...  (verv.  33).  ApplicaU'O  îles  deux 
paraboles.  Jésus  montre  à  ses  dlsci|ileH  qu'Us 
dovaleni.eux  aussi,  drllt>orcr  sérlcusenicnt  avant 
de  sV'Mgagfr  pour  toujours  h  sa  suite. 

34-35.  Le  sel  affadi  n'est  bon  qu'ù  ttre  foulé 
aux  pied:».  Le  Siuvcur  a  eu  rccount  plusieurs 
fols  ù  cette  coin|tarais4Mi.  Corap.  Matth.  v,  13  et 
Marc.  IX,  49  (voyez  les  notes).  La  liais  m  avec 
ce  qui  précède  parait  être  celle-ci  :  le  sel  affadi 
n'est  utile  il  rien,  et  ne  peut  être  que  Jeté  dans 
la  rue  ;  il  en  est  de  même  des  disciples  qui 
apoHiai-ient  par  suite  des  difflcult«!>8  inhérentes 
h  Ia  vie  clirétienno.  —  Qui  hnbtt...  Conclusion 
et  appt-i  &  la  réflexion.  Cf.  viii,  8  ;  Matlli.  xi,  15; 
xtil,  9,  etc. 

f  II.  —  Le»  trois  parabolea  relatirt»  à  la 
vïitérleordt  de  Jèauê  ponr  lea  pécheurê.  XV,  ISS. 

Hur  leur  enchaitiement  gra<lué,  leurs  beautés 
littéraires  et  moral»M,  etc.,  vovc*  noir*  grand 
onunonulre,  h.  '.  Saint  Matthieu  ,  xviii .  13  14, 
donno  égilement  la  première ,  mais  sous  une 
f.rii;<'  lénéreuH-nt  varié**,  et  en  d'autres  circoos- 
tiiii  i<.  I<«>adeui  autrrNi»rint  pn>|>reii  &«alnlLuc. 

1»  lntro«luction  hUloriqur.  XV,  lî. 

('H 4  1'.  XV.  "  1-9.  L'occaalon des  trois  |tarahol«a. 

-    Krant  auUm...  Oetto  expression  peut  iléstgner 

DM   fitli  iMtlé,  qui  avait  lii-u   prfcisémrnt  alors, 

o!j    bli'n    «m-    h"»!  tnde    cin*tnnte   de   Jésus.   I^ 

:ecoaJ   ••uUiUci   twus  parait   lo    DMlIlvur.    — 

CuMMIlNT.  VII. 


Publicani  et...  Dans  le  grec  :  Tous  les  publl 
cains  et  les  pécheurs.  Hyperbole  évidente  : 
de  nombreux  publi- 
cains, etc.  —  Vt  au- 
dirent... Leur  motif 
était  donc  excellent. 
Cf.  Matlh.  IX,  9,  etc. 

—  Et  murmurabant.. 
(  vers.  2  ).  Comme  <ians 
une  circonstance  an- 
térieure, et  dans  les 
mêmes  tenues.  Cf.  v, 
30. 

2°  Première  para- 
bole. XV,  3-7. 

3-7.  Ija  brebis  |M?r- 
due.  Voyci  les  notes 
deMatth.xvili,  13-14. 

—  La  locution  para- 
bolani  ittam  e«t  col- 
lective en  cet  endroit 
et  diVigno  les  trois 
|tanit)(>les  qui  saivent. 

—  Huit  fi  robia... 
(  vers.  4  ).  Jé^ns  In- 
tcr|>olle  dlrrct4^>ment 
•es  contradlrtrum  et 
fait  Ippvl  à  leurex|>é- 
rlence  iHTsonnelli'. 
*  Tout  êm»  humain 
cinnatt  la  Joie  de  rvtmnvrr 

—  In  diêdto  :   dauà   |i-«   i 

26 


8iaturii«  soiiiiiic  rrprê 
««■niant  le  l>un  l'atirur. 
I  Miix-e  de  LAtrsD,  à 
lloinr.) 
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S.  Luc,  XV,  5-12. 


5.  Et  cum  invenerit  eam,  imponit  in 
humeros  suos  gaudeiis  ; 

6.  et  veniens  domura  convocat  amicos 
et  vicluos,  dicens  illis  :  Coiigratulamini 
mihi,  quia  inveni  ovem  meam,  quae 
perierat. 

7.  Dico  vobis,  quod  ita  gaudiura  erit 
in  caelo  super  uno  peccatore  pœniten- 
tiam  agente,  quam  super  nonaginta  no- 
veni  justis,  qui  non  indigent  pœnit-entia. 

8.  Aut  quse  mulier  habens  drachmas 
decem,  si  perdiderit  drachmam  unam, 
nonne  accendit  lucernam,  et  everrit  do- 
mura, et  quœrit  diligenter,  donec  inve- 
ni at  ? 

9.  Et  cura  invenerit,  convocat  arnicas 
et  vicinas,  dicens  :  Congratulamini  raihi, 
quia  inveni  drachraara  quam  perdideram. 

10.  Ita  dico  vobis,  gaudiura  erit  coram 
angelis  Dei  super  uno  peccatore  pœni- 
tentiam  agente. 

11.  Ait  autem  :  Homo  quidam  habuit 
duos  filios  ; 

12.  et  di.xit  adolescentior  ex  illis  pa- 
tri:  Pater,  da  mihi  portionem  substantise 
quse  me  contingit.  Et  divisit  illis  sub- 
stantiam. 


5.  Et  lorsqu'il  l'a  trouvée,  il  la  met  sur 
ses  épaules  avec  joie  ; 

6.  et  venant  dans  sa  maison,  il  appelle 
ses  amis  et  ses  voisins,  et  leur  dit  :  Réjouis- 
sez-vous avec  moi,  car  j'ai  trouvé  ma 
brebis  qui  était  perdue. 

7.  Je  vous  le  dis,  il  y  aura  de  même 
plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un  seul 
pécheur  qui  fait  pénitence,  que  pour 
quatre- vingt -dix -neuf  justes  qui  n'ont 
pas  besoin  de  pénitence. 

8.  Ou  quelle  est  la  femme  qui ,  ayant 
dix  drachmes,  si  elle  en  perd  une,  n'al- 
lume la  lampe,  ne  balaye  la  maison,  et 
ne  cherche  avec  soin  jusqu'à  ce  qu'elle 
la  trouve? 

9.  Et  lorsqu'elle  l'a  trouvée,  elle  appelle 
ses  amies  et  ses  voisines,  et  leur  dit  : 
Réjouissez  vous  avec  moi,  car  j'ai  trouvé 
la  drachme  que  j'avais  perdue. 

10.  De  même,  je  vous  le  dis,  il  y  aura 
de  la  joie  parmi  les  anges  de  Dieu,  pour 
un  seul  pécheur  qui  fait  pénitence. 

11.  Il  dit  encore  :  Un  homme  avait 
deux  fils; 

12.  et  le  plus  jeune  des  deux  dit  à  son 
père  :  Mon  père,  donne- moi  la  part  de 
bien  qui  doit  me  revepir.  Et  le  père  leur 
partagea  son  bien. 


et  inhabités.  Tel  est  surtout  le  sens  de  ce  mot 
dans  la  Bible.  Matth.  :  dans  les  montagnes.  — 
Le  trait  expressif  donec  inveniat...  et  les  détails 
encore  plus  touchants  des  vers.  5  et  6  sont  propres 
à  saint  Luc.  —  Dico  vobis...  (  vers.  7  ).  Transi- 
tion solennelle  à  l'application  de  la  parabole  : 
Ita  gaudium...  C'est  là  aussi  un  trait  nouveau. 

3'^  Seconde  parabole.  XV,  8-10. 

8-10.  La  drachme  perdue.  Elle  exprime,  avec 
de  simples  nuances,  la  môme  idée  que  la  précé- 
dente. —  Quse  mulier... f  Cette  fois,  Jésus  trans- 
porte ses  audiieura  dans  un  humble  ménage, 
attristé  par  ce  qui  est  en  soi  une  toute  petite  perte 
(drachmam...),  ai tanciu  que  la  drachme  grecque 
ne  valait  pas  plus  que  le  denier  romain  (envi- 


Draclinie  d'AthpncB. 

ton  0  fr.  87);  mais  la  pauvre  femme  avait  perdu 
beaucoup  en  réalité,  puisqu'elle  ne  possédait  en 
tout  que  dix  drachmes  (8  fr.  70),  De  Ih  ses 
ctforu  Hiulilplea,  analogues  k  atax  du  pasteur 


(cf.  vers.  4*>),  pour  recouvrer  l'objet  égaré  ; 
accendit...,  everrit...  —  Cum  invenerit...  (vers.  9). 
Même  conduite  encore  que  celle  du  berger  (cf. 
vers.  6),  et  même  application  morale  (ita  dira  .., 
vers.  10;  cf.  vers.  7),  avec  quelques  variante» 
dans  l'expression. 

4»  Troisième  parabole.  XV,  11-32. 

C'est  ici  peut-être  la  plus  touchante  et  la  plu* 
belle  de  toutes  les  paraboles  que  contiennent  les 
évangiles.  Cette  fois,  c'est  un  être  humain  qui  ost 
perdu,  un  fils  sur  deux.  Précédemment,  l'amour 
divin  a  seul  agi  i)our  convertir  le  pécheur;  dans 
le  cas  présent,  celui-ci  fait  lui-même  les  pre- 
mières démarches.  Deux  parties  :  1»  le  prodigue, 
vers.  11-24  (une  série  de  tableaux  dramatiques 
nous  disent  son  histoire;  vers.  11-13,  ses  éga- 
rements; vers.  14-16,  son  repentir;  vers.  17-io> 
son  châtiment  ;  vers.  20-24,  son  retour  et  sa  l'en- 
trée en  grâce);  2"  le  frère  aîné,  qui  représente 
les  pharisiens  et  les  scribes,  de  même  que  lo 
prodigue  est  l'emblème  des  publicains  et  des 
pécheurs. 

11-24.  Première  partie  de  la  parabole  :  le  plus 
Jeune  flls.  —  Homo  quidam.  Dieu,  comme  j)lus 
haut  (cf.  XIV,  16, etc.).  — Dî(OS/l?ios;  decaracléie* 
très  différents,  ainsi  qu'on  le  volt  par  la  suite  de 
la  narration.  —  Adolescentior  (vers.  12)  :  le  plu» 
faible  et  le  moins  expérimenté.  —  Portionem... 
fjuie...  Sa  part  consistait  dans  un  tiers  de  l'hérl 
tage,  l'aîné  ayant  droit  aux  deux  autres  tiers. 
Cf.  Deut.  XXI,  17.  —  Et   (livi.sù...  Non  pas,  '•" 
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13.  Kt  peu  de  jours  après,  le  plus  jeune 
fils  ayant  rasbeniblé  tout  ce  qu'il  avait, 
partit  pour  uq  pays  étranger  et  lointain, 
et  là  il  dissipa  son  bien,  en  vivant  dans 
la  dt^banche. 

14.  Et  après  qu'il  eut  tout  dépensé,  il 
8nrvint  tine  grande  famine  dans  ce  pays- 
là.  et  il  commença  à  être  dans  le  besoin. 

15.  Il  alla  donc,  et  s'attacha  au  service 
d'un  des  habitants  du  pays,  qui  l'envoya 
dans  sa  maison  des  champs  pour  garder 
les  p(mrceaux. 

16.  Et  il  désirait  remplir  son  ventre 
des  gousses  que  les  pourceaux  man- 
geaient; mais  personne  ne  lui  en  don- 
nait. 

17.  Et  étant  rentré  en  lui-même,  il 
dit  :  Combien  de  mercenaires,  dans  la 
maison  de  mon  père,  ont  du  pain  en  abon- 
dance, et  moi  je  meurs  ici  de  faim  ! 

18.  Je  me  lèverai,  et  j'irai  vers  mon 
]>f>re,  et  je  lui  dirai  :  Mon  père,  j'ai  péché 
contre  le  ciel  et  contre  toi  ; 

19.  je  ne  suis  plus  digne  désormais 
d'être  appelé  ton  fils,  traite -moi  comme 
l'un  de  tes  mercenaires. 


13.  Et  non  post  multos  dies,  co- 
galis  omnibus,  adolescentior  filius   ; 
egro  profectus  est  in  regionera  loi,^ 
quam,  et  ibi  dissipavit  substantiam  8;iam 
vivcndo  luxuriose. 

14.  Et  postquam  omnia  consumraa.ssct. 
facta  est  famés  valida  in  regione  illa. 
et  ipse  cœpit  egere. 

15.  Et  abiit,  et  adh.'psit  uni  civium 
regionis  illius,  et  misit  illiim  in  villaiu 
suam  ut  pasceret  porcos. 

16.  Et  cupiebat  implere  rentrera  suum 
de  siliquis,  quas  porci  manducabanl  ;  et 
nemo  illi  dabat. 

17.  lu  GO  autem  reversus,  di.\it  : 
Quanti  mercenarii  iu  domo  patris  mei 
abundant  panibus,  ego  atitem  hic  faim- 
pereo  ! 

18.  Surgam ,  et  ibo  ad  patrem  mciim. 
et  dicam  ei  :  Pater,  peccavi  in  citlum 
et  coram  le  ; 

19.  jam  non  sum  dignus  vocari  filius 
tuus,  fac  me  sicut  uuum  de  mercenariis 
tuis. 


semble,  que  le  fils  Ingrat  eût  un  droit  strict  à 
ce  que  lo  partage  fût  fait  alors;  niaU  il  fallait 
ce  trait  dana  la  parabole,  pour  expliquer  les 
HUiraDtci.  Le  ver».  89  eup^K^se  que  le  père  con- 
serva l'alminl.-'tration  de  la  part  de  son  flls  aîné. 

—  Son  pont  mnltos...  (vers.  13).  Aprèn  avoir 
converti  «es  biens  en  argent,  le  pnwligue  part 
au  plus  vite,  dé«lreux  de  Jouir  au8.»it/>t  de 
Ml  liberté.  —  In...  hmgivquam.  Au  loin,  alln 
d'être  plus  4  son  aise  pour  se  livrer  à  ses  mau- 
vais penchants.  —  Luxurioêe.  Le  grec  àirwTu); 
signifie  :  d'une  inanl^-re  honteuse,  avec  prfxMga- 
Mlé.  Voyez  plus  b.is,  vers.  3i>*.  le  commentaire 
de  cette  expression.  —  l'oft(jttam...couKummn»- 
êft...  (vers.  M).  Cela  dut  aller  vite,  en  de  telles 
conditions.  Du  moins,  la  fumes  rnliiia  fut  lo 
conuiKMux-mont  do  la  crise  à  laquelle  li  dot  s<>n 
sa'ut.  —  Adhtririt  uni...  (ver».  15».  L'ux pression 
marque  une  complète  et  humiiianto  ilt'-i>en<lance. 
Quant  à  l'occupation  dont  11  fut  charge,  u( 
paarerel... ,  clW  fiait  la  plus  Ignoble  que  |>ùl  se 
flguri'r  un  Juif,  surtout  un  tll"  d»-  famille.  — 
Cri  n'ett  paii  tout;  même  alors,  le  prodigue  souf- 
frait do  la  faim  k  un  t>olnt  pxtrtiue,  tant  la 
nourriture  qu'on  iul  donnait,  par  ce  tcui|w  de 
dlscttp, était  InHUfftoantu  :  rt  cuptoftol...  (ver*.  16). 
Notci  la  locution  énergique,  cbolsle  à  dessein. 
impierr  t-mlrem  suuin.  I^  varlanio  /o;.':»- 
tihr.-xi,  *  »atlarl  >,  qu'on  lit  dans  quelque* 
ronnumrits.  m  une  correclloa  toit*  après  ooap. 

—  sHiquu  (  xipaTt'iiiv)  :  lot  ffouMM  du  csrou 
Mer,  qu'on  donne  TolonUcra,  aujourd'hui  cnrore, 
eu   noarrliura  aux  po«roeaux  dans  l'Orient   bi- 
blique. Sur  ret  arbre,  voyei  VAtl.  d'hiêt.  nal., 
y\.   xxxii.    flg.    I   et    f.    —    In    te...    rtrtrtu» 


(ver?.  17).  lietour  moral  qui  amena  bicnuU 
son  retour  extérieur  vers  «on  |>ère.  —  Dixit.  Son 
petit  n.onologue  est  un  chef-d'œuvre  psycholo- 


OsriHihr. 


giqne  i: 
reux  \ta!-  ■ 

nvotution   '  ' 

(  vor» .    1  ^"  ' 

c«intr'j  -yi.  i^r» 

I.e  prodigue  ne  craint  |«s  de  • 

oaliaant  uu'll  a  perdu   tuut  dru..   - 


'<  pur  uu  rofutl  )eti 
in  ra|»procbeM«ll  si^      i 
II... .  eço...  I  II  eonUaiM  par  uno 
;tk<i'iue  :  Surgam,..,  et  ^êam.. 
In   cjr/MiH   •(...  r4jntra   Dteu  et 
'.  —  Jam  non  mm        vor.     \ji. 
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20.  Et  surgens  venit  ad  patrem  smim. 
Cum  autem  adhuc  longe  esset,  vidit 
illum  pater  ipsius,  et  raisericordia  motus 
est  ;  et  accurrens  cecidit  super  collum 
ejiis,  et  osculatus  est  eum, 

21.  Dixitque  ei  filius  :  Pater,  peccavi 
in  caelum  et  coram  te,  jam  non  sum 
dignus  vocari  filius  tuus. 

22.  Dixit  autem  pater  ad  serves  suos  : 
Cito  proferte  stolam  primam  et  induite 
illum,  et  date  annulum  in  manum  ejus, 
et  calceamenta  in  pedes  ejus  ; 

23.  et  adducite  vitulum  saginatum,et 
oecidite  ;  et  manducemus,  et  epalemur  : 

2l.  quia  hic  filius  meus  mortuus  erat, 
et  revixit  ;  perierat,  et  inventus  est.  Et 
cœperunt  epulari. 

25.  Erat  autem  filius  ejus  senior  in 


20.  Et  se  levant,  il  vint  vers  son  père. 
Comme  il  était  encore  loin,  son  père  Je 
vit,  et  fut  ému  de  compassion  ;  et  accou- 
rant, il  se  jeta  à  son  cou,  et  le  baisa. 

21.  Et  le  fils  lui  dit  :  Mon  père,  j'ai 
péché  contre  le  ciel  et  contre  toi  ;  je  ne 
suis  plus  digne  d'être  appelé  ton  fils. 

22.  Alors  le  père  dit  à  ses  serviteurs  : 
Vite,  apportez  la  plus  belle  robe,  et  revê- 
tez-l'en ;  et  mettez  un  anneau  à  sa  main, 
et  des  chaussures  à  ses  pieds  ; 

23.  puis  amenez  le  veau  gras,  et  tuez- 
le  ;  et  mangeons,  et  faisons  bonne  chère  ; 

24.  car  mon  fils  que  voici  était  mort, 
et  il  est  revenu  à  la  vie  ;  il  était  perdu , 
et  il  est  retrouvé.  Et  ils  commencèrent 
à  faire  grande  chère. 

25.  Cei)endant  son  fils  aîné  était  dans 


paternelle  ;  il  espère  du  moins  être  reçu  à  titre 
de  mercenaire  :  fac  me  Bicai...  —  Ei  surgcns... 
(  vers.  20).  A  peine  prise,  sa  décision  e?t  aussitôt 
mise  en  acte.  Pas  de  détails  sur  le  voyage;  1  ac- 
cueil fait  par  le  père  l'emporte  sur  tout  le  roste. 
—  Cun  adhuc  longe.,.  C'est  donc  que  c^  bon 
père  regardait  souvent  à  l'horizon,  dan?  l'espoir 
de  voir  revenir  son  flls.  —  Misericordia  moius... 
â<l7rXa"^-Xvt(r6Y)).   L'état  misérable  dans  lequel 


première,  au  moyen  d'actes  symboliques.  Il  ne 
lui  adressa  aucun  reproche  ;  mais  il  lui  exprima 
éloquemment  son  affection  par  ses  actes.  — 
Stolam  primam  :  la  première  sous  le  rapport 
de  la  qualité,  la  meilleure  de  celles  qui  étaient 
dans  la  maison.  —  Date  annulum,.  Sans  doute 
l'anneau  à  cachet,  qui  était  un  symbole  d'auto- 
rité (Atl.  archéol.,  pi.  ix,  fig,  6-9).  —  Addu- 
cite... (vers.  23).  Un  repas  succulent  terminera 


Mii8i<iue  associée  à  un  festin.  (  D'après  un  vase  peint.) 


»€  présentait  le  prodigue  exy)lique  ce  mouvement 
Se  tendre  pitié.  —  Accurrens  :  tant  son  amour 
était  Impall'int.  —  Osculatus  est.  Le  verbe  com- 
po-é  x2.Te';ptXr,«7-v  marque  des  baisers  réitérés. 
—  DixtUiUfi...  (vers.  21).  Le  fils  fait  l'humble 
confession  qu'il  avait  préparée.  Cf.  vers.  18'>-19. 
Omit- il  récUonient  la  dernière  partie  (t  fac  me 
sicnt...  »),  qui  n'est  pas  répétée  ici?  C'est  pro- 
bable, car  11  comprit,  à  la  manière  dont  II  était 
accueilli,  qu'elle  eût  élé  Inutile.  —  Dixit  autem... 
<  ver».  22).  Pour  rendre  le  pardon  plus  entier  et 
flMB  évident  aux  yeux  <lf;  tous,  le  jière  n'Isérl- 
cordlcox   rMu3talla  son  Ûls   dans   sa   situation 


la  cérémonie  de  la  réintégration.  Chez  les  riches 
propriétaires  de  l'Orient,  il  y  a  souvent  un  veau 
gras  que  l'on  tient  en  réserve  pour  quelque 
heureuse  occasion.  —  Quia  hic...  (vers.  24). 
Motif  pour  lequel  la  maison  devra  se  mettre  en 
fête.  Ici  le  langage  du  père  est  rythmé  et  revôt 
une  forme  poétique. 

2.5-32.  Seconde  partie  :  le  fils  aîné.  —  Erat 
autem...  Ce  flls  aîné  représente  fort  bien,  par 
t&  conduite  étrange  en  un  pareil  Jour,  l'attitude 
souvent  glaciale  et  indignée  des  pharisiens,  à 
l'égard  de  Jésus  et  des  pécheurs  dont  il  se  lais, 
(■ait  entourer.  Comp.  les  vers.  1  et  2.  —  In  a<jro. 
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les  champs;  et  comme  il  revenait  et  s'ap- 
prochait de  la  maison,  il  entendit  la 
musique  et  les  danses. 

26.  Et  il  appela  un  des  serviteurs,  et 
demanda  ce  que  c'était. 

27.  Celui  -  ci  lui  dit  :  Ton  frère  est 
revenu,  et  ton  père  a  tué  le  veau  gras, 
parci    ]u'il  l'a  recouvré  sain  et  sauf. 

?S.  Il  s'indigna,  et  ne  voulait  pas 
entrer.  Son  père  sortit  donc,  et  se  mit  à 
le  prier. 

2y.  Mais,  répondant  à  son  père,  il  dit  : 
Voilù  tant  d'années  que  je  te  sers,  et  je 
n'ai  jamais  transgressé  tes  ordres ,  et 
jamais  tu  ne  m'as  donné  un  chevreau 
pour  faire  bonne  chère  avec  mes  amis; 

30.  mais  dès  que  cet  autie  fils,  qui  a 
dévoré  son  bien  avec  des  femmes  per- 
dues, est  revenu,  tu  as  tué  pour  lui  le 
veau  gras. 

31.  Alors  le  père  lui  dit  :  Mon  fils,  tu 
es  toujours  avec  moi,  et  tout  ce  que  j'ai 
est  à  toi  ; 

32.  mais  il  fallait  faire  bonne  chère  et 
se  réjouir,  parce  (pie  ton  frère  que  voici 
était  mort,  et  qu'il  est  revenu  ji  la  vie; 
parce  qu'il  était  perdu,et  qu'il  est  retrouvé. 


agro  ;  et  cum  veniret  et  appropinquaret 
domui,  audivit  symphoniam  et  ([..-'um. 

26.  Et  vocavit  unura  de  servis,  et  in- 
tcnogavit  quid  haec  estent. 

27.  Isque  di.xit  illi  :  Frater  tuus  venit, 
et  occidit  pater  tuus  vitulum  saginatum, 
quia  salvum  illiim  rcceju't. 

28.  Indignalus  est  autem,  et  noiebat 
introire.  Pater  ergo  illius  egressus,  cœpit 
rogare  illum. 

29.  At  ille  re-spondens,  di.xit  patri  suc  : 
Ecce  tôt  aimis  servio  tibi,  et  nunquam 
raandatuin  tuum  praîterivi,  et  nnn«iuam 
dedisti  mihi  haedum  ut  cura  aniicis  raeis 
epularer  ; 

30.  sed  postquam  filius  tuus  hic,  qui 
devoravit  substaniiam  suam  cum  mere- 
tricibus,  venit,  occidisti  illi  vitulum  sagi- 
natum. 

31.  At  ipse  dixit  illi  :  Fili,  tu  scmper 
mecum  es,  et  omnia  mea  tua  sunt. 

32.  Epulari  autem  et  gaudere  opor- 
lebat,  quia  frater  tuus  hic  mortuus  erat, 
et  revixit  ;  pcrierat,  et  inventus  est. 


CHAPITRE    XVI 


1.  Jésus  disait  aussi  à  ses  disciples  : 
TTn  iiomme  riche  avait  un  économe,  et 


1.    L)icobat    autem   et   ad    discipulos 
suos  :  Homo  quidam  erat  divcs,  qui  ha- 


Dans  les  champs  qui  formulent  la  {in>prlélé.  Il 
y  allait  chaque  Jour,  alln  de  HUrvetller  les  uu- 
vrleni.  Il  Ignorait  les  faits  qui  veiiuient  do  se 
passer  hi  niplileincnt.  —  Symphouiam  et  cho- 
rum  :  la  muHlijUe  et  la  danse  qui  accoiii|tagnaient 
les  rcpoH,  à  la  façon  onti(|uc  {AU.  archéol., 
pi.  xxin,  fig.  S).  —  Frater  tuuB...  (ver».  27). 
I<e  lerviti-ur  Interrogé  le  mit  en  quelques  mots 
au  courant  de  la  blluailon.  —  Salvum  :  en 
bonne  »anl<^,  «lit  le  grec  ( -Lytaivovra  ).  —  Indi- 
gnatu»  rêt...  (  reni.  Ï8  ).  Il  exposera  lui  -  môme, 
«lans  les  vers.  2» -30,  les  raLvnis  i»ar  loMiuelles  II 
croj.-»li  |K>uv<'ir  légitimer  sa  c«)l/'re.  C\-t'ilt  un 
autre  ét^an^  que  le  p«-rc  traita  aussi  avec  la 
plu»  grande  bonu-  :  PaUr...  egrenauM...  —  Kcce 
tol^.;  ted  pttëti/uam...  I^e  fr^re  aine  établit  un 
pa-alU-lo  Indlgnn,  aolt  entre  sa  ctuidulle  et  ccU<' 
de  son  rr<>rr>,  M>lt  entre  lea  traltementa  dUrr* 
qu'ils  avalent  n-çus  l'un  et  l'autre  do  leur  i-^tc. 
Son  langngc  exprime  vUi-nH-nt,  d'un  rAté,  les 
hUfn  sf-rTlIra  que  les  ph-trUlms  se  falnMleitt  du 
culte  dlTln  ;  de  l'autre,  leur  orgueil  démenuré, 
comme  aussi  leur  dureté  envers  le»  pérhcurs. 
Al  tpM.  (to:&.   11-13).   Douoe  cl  caliuo  a|KH 


logie  du  pèp\  Il  rappelle  h  ce  (Ils  au  cœur  dur 
qu'il  n'a  tenu  qu'ù  lui  de  profiter  de  tous  sea 
droits  et  privllëgea  (tu  semper...,  et  omn.a...); 
puis  il  ]ustlfle  les  démonxtrntions  de  Joie  aux> 
quelles  il  s'est  livré  lui-même  h  ruccasloti  da 
retour  de  son  autre  enfitnt  (epuiart...;  |o  ^rec  a 
plutôt  le  sens  de  «  la-uri  > ,  se  réjouir  ).  —  I.a 
puralx>lc  se  termine  alnKi  l>ruNqtii-mi-nt.  et  à  dca* 
iH>ln,  |M>ur  mieux  montrer  aux  pliarl-lens  combien 
leur  manière  d'agir  dans  celle  clrconslai.ce  éuil 
odieuse. 

i  III.  ~  [Mux  paraboUê  rtUiUve$  au  bon  em- 
ploi tle»  rteheêêe*  ;  quatre  petttfB  leçon:  XVI,  1- 
XVII,  10. 

1*  Du  bon  uaaire  dea  riehcrses.  XVI,  1  -Si. 

Pus  agi*  im|Kiriant,  qui  se  c«>mp<KO  do  deux 
nouTeilfs  (MiralMtlea  (  rers.  1-IS,  19-Sl  ,il  d'unvt 
sorte  du  trait  d'union  hlslurlquo  place  euliu 
elles  (Tcra.  U    18). 

CiiAp.  XVI,  —  1-8.  Parabole  de  récon-'ir»* 
Inrtil'^le,  L'idée  mi'-re  r»t  or|le-rl.  cnmirr  Jc»u» 
l'Indique  lui-iuéuic  au  Tera.  9  :  le  cUiuko  Juit 
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bebat  villicura  ;  et  liîc  dilïamatus  est 
apud  illum  quasi  disoipasset  bona  ipsius. 

2.  Et  vooavit  ilhim,  et  ait  illi  :  Quid 
hoc  aiidio  de  te  ?  Redde  rationem  villi- 
cationis  tuae  ;  jam  enim  non  poteris  vil- 
licare. 

8.  Ait  aiitem  villicus  intra  se  :  Quid 
faciam,  quia  dorainus  meus  aufert  a  me 
villicationern  ?  Fodere  non  valeo,  men- 
dicare  erubesco. 

4.  Scio  quid  faciam ,  ut ,  cura  amotus 
fuero  a  villicatione,  recipiant  me  in 
doraos  suas. 

5.  Convocatis  itaque  siugulis  debito- 
ribus  domini  sui,  dicebat  primo  :  Quan- 
tum debes  domino  meo? 

6.  At  il  le  dixit  :  Centum  cados  olei. 
Dixitque  illi  :  Accipe  cautionem  tuam, 
et  sede  cito,  scribe  quinquaginta. 

7.  Deinde  alii  dixit  :  ïu  vero  quantum 
debcs  ?  Qui  ait  :  Centum  coros  tritici. 
Ait  ilii  :  Accipe  .îeras  tuu^,  et  scribe 
octogintn. 


celui-ci  fut  accusé  auprès  de  lui  o  avrnj- 
dissipé  ses  biens. 

2.  Et  il  l'appela,  et  lui  dit  :  Qu'est-ce 
que  j'entends  dire  de  toi?  Rends  compte 
de  ta  gestion,  car  tu  ne  pourras  plus 
désormais  gérer  mon  bien, 

3.  Alors  réconome  dit  en  lui-même  : 
Que  ferai -je,  puisque  mon  maître  m'ôte 
la  gestion  de  son  bien?  Travailler  la  terre, 
je  ne  le  puis,  et  je  rougis  de  mendier. 

4.  Je  sais  ce  que  je  ferai,  afin  (pie, 
lorsque  j'aurai  été  destitué  de  la  gesiion, 
il  y  ait  des  gens  qui  me  reçoivent  dans 
leurs  maisons. 

5.  A3'ant  donc  fait  appeler  chacun  des 
débiteurs  de  son  maître,  il  disait  au  pre- 
mier :  Combien  dois -tu  à  mon  maître? 

6.  Il  répondit  :  Cent  mesures  d"huile. 
Et  l'économe  lui  dit  :  Prends  ton  obliga- 
tion, assieds-toi  vite,  et  écris  cinquante. 

7.  Il  dit  ensuite  à  un  autre  :  Et  toi, 
combien  dois-tu?  Il  ré[>ondit  :  Cent 
mesures  de  froment.  Et  il  liii  dit  :  Prends 
ton  obligation,  et  écris  quatre- vingts. 


mettre  à  profit  les  avantages  temporels  de  cette 
vie,  afin  d'acquérir  par  anticipation  des  avantages 
éternels  dans  l'autre  vie.  —  Dicebat  autem...  For- 
mule de  transition.  Diseipulos  est  pris  vraisem- 
blablement dans  le  sens  large,  et  ne  désigne 
pas  seulement  les  apôtres.  —  VilUcwn  :  un 
intendant  (  o'ixovofjLov;,  à  qui  le  propriétaire 
avait  laissé  une  grande  liberté  dans  l'adminis- 
tration de  ses  biens.  —  Diffamatus  est.  Dans 
le  grec  :  SisêArjOr),  il  fut  accusé.  —  Quasi  dis- 
sip  isset...  :  ou  directement,  par  la  fraude;  ou 
en  menant  une  vie  de  plaisirs  et  en  faisant  des 
Jéiicnses  extravagantes.  Le  verbe  est  au  par- 
ticipe présent  dans  le  texte  original  :  «  quasi 
dLssipana.  1»  —  Quid  hoc...  (vers.  2).  Question 
brève  et  sèche,  qui  dénote  un  vif  mécontente- 
ment. —  Redde  rationem.  D'après  les  uns,  il 
g'agirait  d'un  compte  définitif,  servant  de  préli- 
minaire il  un  prochain  renvoi  (les  mots  jam 
mim  von...  favorisent  ce  sentiment);  simpie- 
mf-nt.  suivant  les  autres,  d'un  compte  actuel, 
transitoire,  ayant  pour  but  de  montrer  si  l'ac- 
cusation était  vraie  ou  fausse.  —  Ail...  villicus... 
<  vcru  Z  ).  Il  délibère  sur  la  situation,  et,  dans 
un  monologue  admirablement  réusf-i,  il  fait  un 
examen  rapide  des  différentes  possibilités  qui 
s'ouvraient  devant  lui.  —  Fodere,  mendicare.Son 
renvoi  pour  le  motif  In  tiqué  ne  lui  laissait 
guère  que  ce  double  choix  :  le  travail  manuel 
(une  occupation  agricole  lui  vient  tout  d'abord 
à  la  pcuHée,  parce  que  sa  gestion  avait  surtout 
roulé  autour  de  l'agriculture),  ou  la  mendicité. 
—  Scio  quid...  (ver».  4).  Tout  ii  coup  son  paitl 
e«t  pris;  Il  a  trouvé.  Il  saura  bien,  s'il  perd  sa 
pla^e,  vivre  au  moins  pour  un  temps  aux  dé- 
pets  de  fM»  administrés  &ctxni\»  (ut... recipiant...). 
Pojr  cela  il  Bufflt  qu'il  bo  Icb  attache,  en  leur 


faisant  faire  de  gi*os  bénéfices.  Le  maître  sera 
lésé  une  fois  de  plus  ;  mais  ce  détail  inquiétait 
fort  peu  l'intendant.  —  Dicebat  primo  (vers.  5): 
au  premier  qui  se  préscnt;i.  Deux  «lébiteurs  seu- 
lement sont  cités,  par  manière  d'exemple;  mais 
l'intendant  se  comporta  de  môme  envers  tous 
les  autres.  —  Cados  (vers.  6).  Le  mot  grec 
pàtouç  est  calqué  sur  l'hébreu  bat,  qui  dési- 


>  lUjnie'' 


On  mt'Bure  la  récolte  d'huile. 
(  D'après  un  vase  peint.) 

gnalt  l'unité  de  mesure  pour  les  liqnidos  (cf. 
III  Reg.  VII,  26,  38,  etc.),  et  qui  équivalait, 
croit -on,  h  38  Ut.  88.  —  Cautionem.  Da-is  le 
grec:  to  ^pi\J.\i.cc,  l'écriture,  c-à-d.,  le  billet 
signé  qui  Indiquait  le  montant  de  la  dette.  — 
(7oro« (vers. 7),  Autre  adaptation  d'un  mot  nébren. 
Lt  Icôr  équivalait  à  388  Ut.  80,  ou  h  dix  bat. 
—  Octogiuta.  La  réduction  n'est  cette  fois  que 
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6.  Kt  le  mîutre  loua  l'économe  infidèle 
de  ce  qu'il  avait  agi  iiabilement  ;  car  les 
fenfants  de  ce  «iècle  sont,  dans  leur  monde, 
plus  habiles  que  les  enfants  de  lumière. 

9.  Et  moi  je  vous  dis  :  Faite«-vous  des 
amis  avec  les  richesses  d'iniquité,  afin 
que,  lorstjue  vous  viendrez  à  manquer, 
ils  vous  reçoivent  dans  les  tabernacles 
éternels. 

10.  Celui  qui  est  fidèle  dans  les  moindres 
choses,  est  fidèle  aussi  dans  les  grandes; 
et  celui  qui  c>t  injuste  dans  les  moindres 
choses,  est  injuste  aussi  dans  les  grandes. 

11.  Si  donc  vous  n'avez  pas  été  fidèles 
dans  les  richesses  injustes,  qui  vous 
confiera  les  véritables? 

12.  Et  si  vous  n'avez  pas  été  fidèles 
^ans  ce  <]ui  est  à  autrui,  qui  vous  don- 
nera ce  qui  est  à  vous*:^ 

13.  Aucun   serviteur  ne  peut  servir 


8.  Et  landavit  doininns 

quitatis,   quia   prudenter   !•  . 

filii  hujus  saeculi  prudentiores  riiiis  lucis 
in  generatione  sua  sunt. 

9.  Et  ego  vobis  dico  :  Facite  vobis 
araicos  de  mammona  iniquitatis ,  ut, 
eu  m  defeceritis,  recipiant  vos  in  œterna 
tabcrnacula. 

10.  Qui  fidelis  est  in  minirao,  et  in 
majori  fidelis  est  ;  et  qui  in  raodico  ini- 
quus  est,  et  in  majori  iniquus  est. 

11.  Si  ergo  in  iniquo  mammona  fidèles 
non  fuistis,  quod  verura  est  qnis  credet 
vobis? 

12.  Et  si  in  alieno  fidèles  non  fuistis, 
quod  vestrum  est  quis  dabit  vobis? 

13.  Ncrao  servus  potest  duobus  domi- 


d'un  cinquième,  au  lieu  de  la  moitié  (cf  vcra.  6»)  ; 
mais  elle  est  en  nalltû  beaucoup  plus  considé- 
rable. Ix's  débltenre  ne  furent  pas  tous  avanta- 
gés dans  1.1  mfitne  pro|M>rilon.  Ce  fut  là  sans 
doute  une  i>ftrtle  de  l'habileté  vantée  plus  bas; 
autrement,  la  fraade  aurait  été  plus  facile  à 
déc<»uvrir.  Elle  flnlt  cc|»endant  par  arriver  aux 
♦>reille8  du  maître  idominus,  ver».  8  ;  1'  «  homo 
quidam  »  du  vers.  1,  et  non  pas  Notre-Seli^neur 
Jt'sus- Christ,  comme  l'ont  pensé  divers  Inter- 
prètes, qui  font  commencer  Ici  l'application  de 
la  parabole),  et  11  ne  put  s'euipèchur  d'admirer 
la  manière  habile  dont  l'Intendant  s'était  tiré 
d'affaire  (lawlavit...);  mais  il  !»e  garda  bien  de 
louer  l'art  en  lui-même  (ie«  mots  vilUcum  ini- 
quilatia  marquent  nett«'m«nt  le  fond  de  sa  pen- 
sée sur  ce  jKjlnt).  —  FiHi  hnjn»  gu-cuU.  Hé- 
braïnme  :  les  gens  du  luond**.  par  o|)p(>Hitloii 
aux  dNcIples  de  Jésus,  nommés  ici  <  tlls  de  la 
lumit'-re  •  à  cause  des  luml<-res  céleKt«»s  qui  les 
éclairaient.  Cf.  Joan.  xii,  3C  ;  I  Tbi*»«.  v,  5,  etc. 
-  PrwlenHore».  Le  fait  eat  incontestable,  et 
les  bons  n'en  ont  que  trop  souvent  pAti.  Il  fau- 
drait donc  qu'Us  imitass<-ot,  dans  la  gestion 
de  leurs  Inlérèu  spirituels,  l'habileté  que  les 
mon<ialns  di'plotcnt  d'ordinaire  iH>ur  leurs  Inté- 
r^n  matériels  et  temporels.  —  In  generatione... 
Le  gn-c  a  l'a<-cutaitif  :  et;  tt,v  ^^v^t■^'^ ,  envers 
K  ur  propre  g<-nératloti  ;  c.-à-d.,  à  l'égard  de  leurs 
frères,  des  autres  chnHlens. 

9- 13.  La  morale  du  cette  i)arabid<\  I>a  seconde 
moitié  du  vem.  H  l'a  dt^]ft  brièvement  Indiquée; 
mais  JéituB  Voulait  Insister  sur  en  ptdnt  omco- 
tlel.  —  Rt  rj/o  dico...  Cest  un  argument  à  for- 
tiori qu'il  va  faire  :  si  un  MTvIij-ur  Injuat/)  est 
liMié  |>our  la  ■ag.iclté  tout  huiiiainc  «roc  la- 
quelle Il  M"  pré|«nilt  d«^  amis  (mur  lot  mauvais 
Jours,  ((Unique  sa  conduite  fût  en  réalité  celle 
d'un  Toipur,  omblen  plua  scmnl  louéa  et  féli- 
rité«  le»  dIscIpUii  nd/'lm  du  f'hrlAt .  qui  aaroni 
fait  un  eicellcnt   usage  de  leurs  riclioMW,  ta 


vue  de  la  blenheurense  éternité!  —  Facile...  ami- 
COI».  Â  savoir,  les  pauvres,  les  néces^itenv  de 
tout  genre,  qui,  après  qu'on  les  aura  soulagés 
dans  leur  détresse,  pneront  ponr  leurs  bienfai- 
teurs. —  De  tnammuna.  Sur  ce  nom,  vi.y(.z 
Mattb.  VI,  24  et  le  commentaire.  Les  biens  de 
ce  monde  sont  aipeiée  ici  *  richesse  d'Iniquité  » 
d'après  leur  nature  et  leurs  résultats  le-  pi  is  ordi- 
naires :  très  souvent  ils  proviennent  de  1  iniquité 
ou  y  conduUent.  —  t'um  dffeeerilis.  \a  Vnl- 
gnte  suit  la  leçon  la  plus  commune,  £x>.Î7rr,7e; 
c-à-<U  lorsr)ue  vous  mourrez.  I.a  varl.inte  éx>tZT, 
<  defeoiTlt  *  (lorsque  la  <  mammona  >  viendra 
h  vous  manquer,  surt^tut  par  l.i  mort),  eat  aswi 
bien  garuiille.  —  In  teterun...  i^)cutlon  iniéllcjue 
pour  dé>lgner  le  ciel.  —  Qui  fideli»  est...  (vers.  10). 
L'enchaînement  avec  ce  qui  pri'cé^le  est  un  peu 
vague  au  premier  aspect,  mais  la  iiensée  est 
pleine  de  netitié.  <  Le  cas  trac"  dans  c««  trois 
versets  (10-12)  est,  pour  .linsi  dire,  relui  d'un 
riche  proprk'-talre  qui  forme  son  fils  en  vue  de 
l'ndmiidhtraiion  des  biens  dont  il  est  rixTiiier; 
11  met  ea  capacité  h  l'épreuve  en  lui  laixsant  le 
contrôle  de  choses  qui  ont  peu  de  \a'our  en 
elles  -  iiièines,  mais  ({ul  servent  à  fornur  le 
Jeune  homme  et  à  (iisrrrrtpr  son  cararléie.  81  le 
(Ils  fait  preuve  <:  lans  œ*    diMcs  peu 

iuii>oruntos.  Il  scr.i  •■.»  —  Imiquo  m-tm- 

niuna  (vers.  11  >.  Kiprcasion  Identique  à  «  main- 
nH>n«  InIqnlUibi  >  (cf.  vers.  9).  Quod  vrrum 
c«f.  Ce  qui  est  une  pn— ew  Ion  vraie,  une  rli-h<*>«' 
très  r«<elle.  -  Au  ven.  12,  Jt-«us  désigne  par 
le  uioi  aiirno  les  rlche«M«  temporrllni.  |tarre 
qu'elles  ne  noux  ap|Hirtlennent  que  d'unr  t»iy^ 
passagère,  et  qu'elU-s  |wuvent  nous  ^ire  nrit  »  * 
tout  Instant,  par  la  mort  ou  d'auin^i    manl<rt<. 

—  Ufod  restrum  ««(.C.-à-d.,  rh<^rtutn'  tr^  rVh*, 
mais  tout  s|iirituel.  dt*s  dtaclpii**  du  ChrlU:  le 
royaume  dc«  deux  auquel  Ils  ont  un  dn>U  utrlru 

—  Sfmo  }n>U»t...  (vpr«.  13).  Mfnx*  |«rn»ee  ilans 
saint    Matthieu,    vi,    U,     et    dao*   les    iuAtU'« 
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DIS  servire  :  aut  enim  unura  odiet,  et 
altenim  diliget  ;  aut  uni  adhaerebit,  et 
alterum  contemnet.  Non  potestis  Deo 
servire  et  mammonae. 

14.  Audiebant  autem  omnia  hœc  pha- 
/isaei,  qui  erant  avari  ;  et  deridebant 
illum. 

15.  Et  ait  illis  :  Vos  estis  qui  justifi- 
catis  vos  coram  hominibus ,  Deus  autem 
novit  corda  vestra  ;  quia  quod  hominibus 
altum  est,  abominatio  est  ante  Deum. 

16.  Lex  et  prophetœ  usquo  ad  Joan- 
nem  ;  ex  eo  reguum  Dei  evangelizatur, 
et  omnis  in  illud  vim  facit. 

17.  Facilius  est  autem  caelum  et  ter- 
rara  prseterire,  quam  de  lege  unum  api- 
cem  cadere. 

18.  Omnis  qui  dimittit  uxorem  suam, 
et  alteram  ducit,  mœchatur  ;  et  qui  di- 
missam  a  viro  ducit,  mœchatur. 


19.  Homo  quidam  erat  dives,  qui 
induebatur  purpura  et  bysso,  et  epula- 
batur  quotidie  splendide. 

20.  Et  erat  quidam  mendicus  nomine 


deux  maîtres  ;  car  ou  il  haïra  l'un  e^ 
aimera  l'autre,  ou  il  s'attachera  à  l'un 
et  méprisera  l'autre.  Vous  ne  pouvez  pas 
servir  Dieu  et  maramon. 

14.  Or  les  pharisiens,  qui  étaient  avares, 
entendaient  toutes  ces  choses,  et  ils  se 
moquaient  de  lui. 

15.  Et  il  leur  dit  :  Vous,  vous  cher- 
chez à  paraître  justes  devant  les  hommes, 
mais  Dieu  connaît  vos  cœurs  ;  car  ce  qui 
est  grand  pour  les  hommes  est  une  abo- 
mination devant  Dieu. 

16.  La  loi  et  les  prophètes  ont  duré 
jusqu'à  Jean;  depuis  lors,  le  royaume 
de  Dieu  est  annoncé,  et  chacun  fait 
effort  pour  y  entrer. 

17.  Il  est  plus  facile  que  le  ciel  et  la 
terre  passent,  qu'il  ne  l'est  qu'un  seul 
trait  de  la  loi  vienne  à  tomber. 

18.  Quiconque  renvoie  sa  femme,  et 
en  épouse  une  autre,  commet  un  adul- 
tère ;  et  quiconque  épouse  celle  qui  a  été 
renvoyée  par  son  mari,  commet  un  adul- 
tère. 

19.  Il  y  avait  un  homme  riche,  qui 
était  vêtu  de  pourpre  et  de  lin,  et  qui 
faisait  chaque  jour  une  chère  splendide. 

20.  Il   y   avait   aussi   un   mendiant, 


terires  (voyez  le  commentaire;  la  seule  diff(!- 
rince  consiste  dans  nemo  serius  au  litu  de 
«  nemo  )>).  Ici  elle  sert  de  conclusion  très  natu- 
relle aux  conséquences  pratiques  que  Jésus  tire 
de  la  j)arabole  de  l'économe  infidèle. 

13-18.  Murmures  des  pharisiens.  —  Audie- 
bant... pharisaei  :  mêlés  à  la  foule,  (t  épiant 
eelon  leur  coutume  les  paroles  du  divin  Maître. 
—  (lui  erant  avari.  Détail  intéressant,  ajouté 
par  saint  Luc  pour  caractériser  les  pharisiens. 
Ceux-ci  regardaient  tans  doute  leurs  richesses 
comme  une  bénédiction  spéciale,  par  laquelle 
Dieu  récompensait  leur  zèle  à  observer  la  loi,  et 
ils  s'y  attachaient  avec  toute  l'Intensité  de  l'ava- 
rice. —  Deridebant  (èÇîfJLUXTrjp'.Çov ,  expression 
très  énergique).  Ils  se  moquaient  d'an  enseigne- 
ment qui  tendait  à  avilir  les  biens  si  anicuiment 
recherchés  par  eux.  —  Et  ait...  (vers.  15).  Jésus 
les  attaque  en  face,  et  dénonce  leur  hypocrisie 
avec  une  grande  vigueur  (le  pronom  vos  est  très 
accentué).  —  Les  mots  coram  hominibus  portent 
l'idée  principale.  Les  pharisiens  réussissaient  à 
paraître  Justes  (  justificatis  vos  )  aux  yeux  des 
hommes;  mais  Dicn  lisait  au  fond  de  leurs 
cœurs  et  les  Jugeait  tout  autrement,  ne  voyant 
en  eux  rien  d'élevé,  de  grand  (altiim),  mais 
l'iniquité,  la  basscsHO  (abominatio).  —  Lex  et 
prophétie  ..  (v  s.  IC;.  Dans  ce  verset  et  les 
deux  suivant',  «  le  discours  a  été  tellement 
condenHé,  que  les  anneaux  qui  cnchainalent  les 
pcns/î'-H  ont  disparu,  »  Il  cHt  donc  Inutile  de 
Chercher  la  liaison.  Chacun  de  cea  verstia  cor- 


respond plus  ou  moins  littéralement  à  un  pas- 
sage semblable  du  premier  évangile.  Pour  le 
vers.  16,  comp.  Matth.  xi,  12-13;  pour  le  ver- 

il"'  b  n 

Lettres  hébraïques  surmontées 
d'un  ou  de  plusieurs  traits. 


set  17,  Matth.  v,  18;   pour  le  vers.  18,  Mntth. 
v,  32  (voyez  les  notes  de  ces  passages). 

19-31.  Parabole  du  mauvais  riche.  Elle  a  deu.H 
parties  :  les  vers.  19-21  nous  présentent  les  deux 
personnages  du  récit,  vivant  l'un  près  de  l'autre 
ici-bas,  mais  dans  des  situations  bien  diCférentes"; 
les  vers.  22-31  nous  les  montrent  dans  l'autre 
vie,  séitarés  encore,  mais  d'une  tout  autre 
manière,  par  un  abîme  infranchissable.  Elle  com- 
plète celle  de  l'économe  infidèle  (cf.  vers.  1  et  ss.), 
en  indiquant  plus  complètement  l'emploi  que  Ica 
riches  doivent  faire  du  surplus  de  leurs  biens, 
et  h  quoi  ils  s'exposent  lorsqu'ils  négllg»  nt  leurs 
devoirs  à  l'égard  des  pauvres.  —  Homo  qui' 
dam.  D'abord  le  riche  (vers.  19),  dont  le  por- 
trait est  CKqnlfcsé  par  quelques  traits  vivants. 
—  Induebatur...,  epulabatur...  Luxe  sans  b<)rne8 
dans  ses  vêtements  et  dans  sa  nourriture.  Sa 
vie  était  une  fête  perpétuelle.  —  Purpura  et 
byyso.  I.a  tunique  extérieure,  en  étoffe  de  jx'urpre, 
tt  la  tunique  intéileurc,  en  fin  lin  d'.^ g} pte  (^f . 
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nommé   Lazare,   qui  était  couché  h  sa 
porte,  couvert  d'ulcères, 

21.  désirant  se  rassasier  des  miettes  qui 
tombaient  de  la  table  du  riche,  et  per- 
sonne ne  lui  en  donnait;  mais  les  chiens 
venaient  aussi,  et  léchaient  ses   plaies. 

22.  Or  il  arriva  que  le  mendiant  mou- 
rut, et  fut  em[>orté  par  les  anges  dans 
le  sein  d'Abraham.  Le  riche  mourut  aussi, 
et  il  fut  enseveli  dans  l'enfer. 

23.  Et  levant  les  yeux,  lorsqu'il  était 
dans  les  tourments,  il  vit  de  loin  Abra- 
ham, et  Lazare  dans  son  sein; 

24.  et  s'écriant,  il  dit  :  Père  Abraham, 
ayez  pitié  de  moi,  et  envoyez  Lazare, 
atin  qu'il  trempe  l'e.xtrémité  de  son  doigt 
dans  l'eau,  pour  rafraîchir  ma  langue, 
car  je  suis  tourmenté  dans  cette  flamme. 

25.  Mais  Abraham  lui  dit  :  Mon  fils, 
souviens-toi  que  tu  as  reçu  les  biens  pen- 
dant ta  vie,  et  que  Lazare  a  reçu  de 
même  les  maux  ;  or  maintenant  il  est 
consolé,  et  toi,  tu  es  tourmenté. 


Lazarus,  qui  jacebat  ad  januaru  ejus, 
ulceribus  plenus, 

21.  cupiens  saturari  de  micis  qua* 
cadebant  de  mensa  divitis,  et  nemo  illi 
dabat  ;  sed  et  canes  veniebant  et  lingo- 
bant  ulcéra  ejus. 

22.  Factum  est  autem  ut  moreretur 
mendions,  et  portarotur  ab  angelis  in 
sinum  Abrahae.  Mortuus  est  autem  et 
dives,  et  scpultus  est  in  inferno. 

23.  Elevans  autem  oculos  suos,  cum 
esset  in  tormentis,  vidit  Abraham  a 
longe,  et  Lazaruin  in  sinu  ejus  ; 

24.  et  ipse  damans  dixit  :  Pater  Abra- 
ham, miserere  mei,  et  mitte  Lazarum. 
ut  intingat  extremum  digiti  sui  in 
aquam ,  ut  refrigeret  linguam  meam, 
quia  crucior  in  hac  flamma. 

25.  Et  dixit  illi  Abraham  :  Fili,  recor- 
dare  quia  recepisti  bona  in  vita  tua,  et 
Lazarus  similiter  mala  ;  nuno  autem  hic 
consolatur,  tu  vero  cruciaris. 


Ex.  xxTi,  1,  31;  ¥.7..  xvi,  10,  etc.).  —  Splen- 
(Ude  :  >a[xT:pcb;,  brillamment.  —  Et  erat...  Por- 
trait un  iK'U  plus  dévflopj)é  du  pauvre  (vers. 
20-21».  —  Lazaruê.  Nom  identique  à  celui  de 
l'ami  Intime  de  Jésus  (cf.  Joan.  xi,  1).  Aucun 
autre  pcrbonnagc  des  paraboles  évangéliquefl  ne 
reçoit  de  nom  propre;  d'où  l'on  a  parfois  con 
clu ,  mais  vraisemblablement  &  tort,  que  le 
pauvre  Lazare  et  le  mauvais  riche  ont  réelle- 
ment existé.  —  Jarebal...  Dès  le  premier  Ins- 
tant, le  contraste  est  saisissant  (januain  ;  dans 
le  Kr'pc  :  TivXoivt.  un  grand  iM>rtail  extérieur).  — 
Ulceribus  ..:  au  lieu  des  vêtement»  moelleux  du 
riche.  Quant  &  la  nourriture  :  cupiens  $aturari... 
(vers.  21).  Trait  qui  rappelle  l'histoire  du  pro- 
digue.  Cf.    XV,    16.    Ix»s    mots    nemo...   dabat 


Sofanin  J-iiiant  ««oc  un  rhiea. 
(  11«»- rfli«*f  n>iii«in 


I  •  -l.in-.  la  l'iiipan   irn  œ»nu»crilsgTec»,ct 

■  bli-n  avoir  v.c  ln»ér«'-«  par  !•  •  co|tlatc«. 
-  »'(  fi  fanea„.  I<ca  riégètoi  rrgardt-ni  cte  fait, 
taoi/)t  coroiuo  une  agicravatlou  do  la  mta^'n;  de 
Laiare,  tantôt,  au  rontreire,  rnmnio  un  adou- 
clwment  à  m*  matut.  ht  premier  kcniimcni  cat 


plus  probable,  parce  que  c*e>t  la  description 
d'un  état  de  souffrance  que  Jésus  donne  actuel- 
lement. —  Factum  est...  (vers.  22).  Transition 
h  la  seconde  |>artic  de  la  narration.  Le  men- 
diant et  le  riche  meurent  à  peu  de  distance  l'un 
de  l'autre,  et  leur  destim-e  n'est  pas  moins  dis- 
tincte après  leur  mort  que  durant  k-ur  vie.  —  Por' 
taretur  ab  angelia.  Manirrr  exquise  île  dire  que 
l'flme  de  Lazare  fut  l'objet  des  complaNancos 
divines  et  qu'elle  alla  au.«slt«)t  in  titium^.  La 
locution  •  sein  d'Abraham  ■  est  souTent  clt^ 
dans  les  écrits  rabbinlqnes,  comme  synonyme 
de  paradis;  elle  marque  une  union  très  intime 
avec  le  premier  ancêtre  du  peuple  Juif,  qui  est 
censé  accueillir  affectui-usemeni  ses  enfants  nprèa 
leur  mort  et  partager  avec  eux  son  bonheur.  — 
Sepullus...  in  infrmo:  dans  le  séjour  des  morts, 
le  îf'ôl,  qu'on  supttosnit  placé  dans  les  profon- 
deurs souterraine»!*.  Dans  le  grec,  la  phrase  s'ar- 
rête après  «  scpultus  est  »,  et  un©  nouvelle  pro- 
pottltion  commence  avec  les  moia  xxl  iv  ta» 
â?r,  :  Kt  dans  l'enftr  élevant  les  yeux...  Cette 
construction  est  préférable.  -  A'/' ranj...  (  ver- 
set 23).  Avant  l':iscfn«lon  du  Sauveur,  tous  les 
morts  allaient  dans  le  i"ùl ,  dana  Ira  limbe*  ; 
mala  le  r'6l  ttait  dlvlM^  en  deux  portlea.  l'uM 
réser\'éc  aux  damn<-«.  l'autre  deatlnée  aux  élna, 
en  atU-nilant  le  ciel.  —  In  torn>entia  :  les  sup- 
plit*a  éternels  des  K-prouvéa.  —  Patrr  Abraham 
(vers.  24).  I.e  rirhe  appartenait  à  la  nation 
théocratique,  curome  I,juiire  :  il  lœp'orc  donc  la 
protection  iKiiermlIc  d'.\braham ,  espérant  qu'il 
pourra  le  souinfrr.  Il  demande  bien  peu  :  ut 
intingat,.,  ut  rrfrigtrrt...  Kcquéte  toute  tra- 
gique. —  In  hae  ftamma.  Lu  feu  tr^  réel  de 
l'enter.  Cf.  Mare,  ix,  «3  et  sa.  —  F\H.  rteor. 
dart...  (vent.  2»>.  \*  ré|«oii»«  d'Abraham  est 
pleine  de  bonté;  mais  elle  n  offre  pa«  lo  moindra 
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26.  Et  in  his  omnibus,  inter  nos  et 
vos  cliaos  magnum  firmatum  est,  ut  hi 
qui  volunt  hinc  transire  ad  vos,  non 
possint,  neqne  inde  hue  transraeare. 

27.  Et  ait  :  Rogo  ergo  te,  pater,  ut 
mittas  eum  in  domum  patris  mei  ; 

28.  habeo  enim  quinque  fratres,  ut 
testetur  illis ,  ne  et  ipsi  veniant  in  hune 
locum  tormentorum. 

29.  Et  ait  illi  Abraham  :  Ilabent 
Moysen  et  prophetas  ;  audiant  illos. 

30.  At  ille  dixit  :  Non,  pater  Abra- 
ham ;  sed  si  qais  ex  mortuis  ierit  ad  eos, 
pœnitentiam  agent. 

31.  Ait  autem  illi  :  Si  Moysen  et  pro- 
phetas non  audiunt,  neque  si  quis  ex 
mortuis  resurrexerit,  credent. 


26.  De  plus,  entre  nous  et  vous  un 
grand  abîme  a  été  établi;  de  sorte  que 
ceux  qui  voudraient  passer  d'ici  vers 
vous,  ou  de  là  venir  ici,  ne  le  peuvent 
pas. 

27.  Le  riche  dit  :  Je  vous  supplie  donc, 
père,  de  l'envoyer  dans  la  maison  de 
mon  père; 

28.  car  j'ai  cinq  frères ,  afin  qu'il  leur 
atteste  ces  choses,  de  peur  qu'ils  ne 
viennent,  eux  aussi,  dans  ce  lieu  de 
tourments. 

29.  Et  Abraham  lui  dit  :  Ils  ont  Moïse 
et  les  prophètes  ;  qu'ils  les  écoutent. 

30.  Et  il  reprit  :  Non,  père  Abraham  ; 
mais  si  quelqu'un  des  morts  va  vers  eux, 
ils  feront  pénitence. 

31.  Abraham  lui  dit  :  S'ils  n'écoutent 
pas  Moïse  et  les  prophètes,  quand  même 
quelqu'un  des  morts  ressusciterait,  ils  ne 
croiront  pas. 


CHAPITRE  XVII 


1.  Et  ait  ad  discipulos  suos  :  Impos- 
eibile  est  ut  non  veniant  scandala  ;  vse 
autem  illi  per  quem  veniunt. 

2.  Utilius  est  illi,  si  lapis  molaris  im- 
ponatur  circa  coUura  ejus,  et  projiciatur 
in  mare,  quam  ut  seandaHzet  unum  de 
pusillis  istis. 


1.  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  Il  est 
impossible  qu'il  n'arrive  des  scandales; 
mais  malheur  à  celui  par  qui  ils  arrivent. 

2.  Il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'on  lui 
mît  au  cou  une  meule  de  moulin,  et  qu'on 
le  jetât  dans  la  mer,  que  s'il  scandalisait 
un  de  ces  petits. 


«epoir  an  malheureux  suppliant.  Elle  fait  res- 
sortir la  parfaite  justice  des  destinées  si  oppo- 
sées du  riche  et  de  Lazare.  —  Et  in  his...  <  ver- 
set 26)  :  en  outre  de  ce  que  je  viens  de  te  dire. 

—  Chaoê  magnum.  Plutôt,  d'après  le  grec  :  un 
grand  abtme  (yàfffic;).  Abîme  Infranchissable 
aussi  :  ut  hi...  —  Rogo  ergo...  (vers.  27).  Ne 
pf>uvaDt  atteindre  l'objet  de  sa  première  requête, 
]e  riche  passe  à  une  aatrc  demande,  qui  con- 
cernait sa  famille.  —  Ut  testetur...  (vers,  28). 
Le  grec  emploie  un  verbe  composé  :  8ia|xapTU- 
pT,ir,,  afin   qu'il  atteste  fortement,  nettement. 

—  Moysen  et  prophetas  (vers.  29)  :  les  livres 
de  l'Ancien  TesUment.  Comp.  le  vers.  16.  Ma- 
nier-; de  dire  :  Ils  ont  les  canaux  ordinaires  de 
la  grâce  ;  cela  doit  leur  suffire  comme  à  tout  le 
nxmde.  —  Non  (vers.  30).  Dans  le  sens  de  :  Cela 
fie  Bufftt  pas;  lis  ont  besoin  de  lumières  spé- 
ciales (»ed  $i  quis...).  Le  riche  jjp.rlalt  d'après 
Bs  propre  expérience.  —  Neque  .ii  quis...  (ver- 
set 51).  Ce  secours  particulier  est  également 
ntané,  pour  nne  excellente  raison,  à  laquelle  le 
riche  n'eut  rUm  à  opposer  :  Si  .Moysen  non,.., 
yieque...  Témoins  les   hiérarques   Juifn,  dont  la 


résurrection  de  Lazare  ne  fit  qu'exciter  l'incré- 
dulité et  la  haine  contre  Jésus.  —  La  scène  se 
ferme  sur  ce  refus  terrible. 

2°  Quatre  avertissements  de  Jésus  à  ses  dis- 
ciples. XVII,  1-10. 

Les  trois  premiers  nous  ont  été  conservés 
par  saint  Matthieu ,  mais  ils  sont  rattachés  dans 
son  récit  à  des  circonstances  différentes.  Comp. 
les  vers.  1-2  et  Matth.  xviir,  7  (et.  Marc.  ix,41)  ; 
les  vers.  3-4  et  Matth.  xviii,  15,  21;  les  vers. 
5-6  et  Matth.  xvii,  19  (voyez  notre  commen- 
taire de  cts  passages  du  premier  é'-anglle). 
Même  réflexion  à  faire  que  précédemment  : 
Jésus  a  fort  bien  pu  répéter  plusieurs  fois 
ces  Instructions  importantes,  et  les  variantes 
assez  notables  des  rédacteurs  favorisent  ce  sen- 
timent ;  d'un  autre  côté,  la  tradition  a  pu  varier 
au  sujet  de  la  place  à  leur  attribuer. 

Chap.  XVII.  —  1-2.  Contre  le  scandale.  — 
Et  ait...  Aucune  circonstance  de  temps  ou  do 
lieu  n'est  marquée.  —  Lapis  molaris.  La  Vul- 
gate  a  lu  XtOo;  [AuXixbç,  et  telle  est,  d'après 
les  meilleurs  manuscrits,  la  leçon  la  jdus  pro- 
bable.  Le   texte   grec  ordinaire  a  la  varianbe 
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3.  Prenez  garJe  à  vous.  Si  ton  frère  a 
péché  contre  toi,  reprends -le;  et  s'il  se 
repent,  pardonne -lui. 

4.  S'il  pèche  contre  toi  sept  fois  dans 
un  jour,  et  que  sept  fois  dans  un  jour  il 
revienne  à  toi,  en  disant  :  Je  me  repens, 
pardonne- lui. 

5.  Alors  les  apôtres  dirent  au  Sei- 
gneur :  Augmentez- nous  la  foi. 

6.  Et  le  Seigneur  leur  dit  :  Si  vous 
avez  la  foi  comme  un  grain  de  sénevé, 
vous  direz  à  ce  mûrier  :  Déracine-toi,  et 
plante-toi  dans  la  mer  ;  et  il  vous  obéira. 

7.  Qui  de  vous,  ayant  un  serviteur  qui 
laboure  ou  fait  paître  les  troupeaux, 
lui  dit,  lorsqu'il  revient  des  champs  : 
Approche -toi  vite,  mets -toi  à  table? 

a.  Ne  lui  dira -t- il  pas  :  Prépare- moi 
à  souper,  et  ceins -toi,  et  sers -moi  jus- 
qu'à ce  que  j'aie  mangé  et  bu;  après 
cela,  tu  mangeras  et  tu  boiras? 

9.  A-t-il  de  la  reconnaissance  pour 
ce  serviteur,  ])arce  qu'il  a  fait  ce  qu'il  lui 
avait  ord<jnné? 

10.  .le  ne  le  pense  pas.  Et  vous  de 
même,  quand  vous  aurez  fait  tout  ce  qui 
vous  est  commanlé,  dites  :  Nous  sommes 
des  servireurs  inutiles  ;  nous  avons  fait 
ce  que  nous  devions  faire. 


3.  Attendite  vobis.  Si  peccaverit  in 
te  frater  tuus,  increpa  illum  ;  et  bi  pœui- 
tentiam  egerit,  dimitte  illi. 

4.  Et  si  septies  in  die  peccaverit  in 
te,  et  septit^s  in  die  conversus  fuerit  ad 
te,  dicens  :  Pœnilet  me,  dimitte  illi. 

.0.  Et  di.xerunt  apostoli  Ihjmino  : 
Adauge  nobis  tidem. 

6.  Dixit  aut^m  Dominus  :  Si  habue- 
ritis  fidem  sicut  granum  sinapis,  dicetis 
huic  arbori  moro  :  Eradicare,  et  trans- 
plantare  in  mare  ;  et  obediet  vobis. 

7.  Quis  autem  vestrum  habens  servum 
arantem  aut  pascentem,  qui  regresso  de 
agro  dicat  illi  :  Statim  transi,  recumbe  ; 

8.  et  non  dicat  ei  :  Para  quod  cœnfMn. 
et  praecinge  te,  et  rainistra  mihi  donec 
mandncem  et  bibara,  et  post  hœc  lu 
manducabis  et  bibes? 

9.  Numquid  gratiam  habet  servo  illi , 
quia  fecit  qure  ei  imperaverat? 

10.  Non  puto.  Sic  et  vos,  cura  fece- 
ritis  orania  quae  prœcepta  sunt  vobis, 
dicite  :  Servi  inutiles  sumus  ;  quod  de- 
buimus  facere,  fecimus. 


)j.ûXo;  ovtx6:,  «.  tnula  a»>iiiarla  »,  coninio  dans 
leâ  textes  (>arallèled  de  saint  Muubleu  et  du  salut 
Marc.  —  Unum  dr...  Dans  le  grec  :  t<uv  (ii- 
xpâ>v  To'JTtùv  tva.  Le  mot  t  un  »  e«t  renvoyé 
À  la  tin  iK)ur  souligner  la  pensc-e  :  un  seul  de  ces 
petlui,c.-&-d.,  de»  pIUH  huinbichdlBClpIcs de  Jésus. 
3-4.  Lo  pardon  de»  injiireii.  —  Si  prccave- 
rit,...i»erepa.  La  dUixwitlon  à  pardonner  ne  doit 
donc  |tas  être  confondue  avec  la  débonnalrcté, 
la  faiblcM»'.  —  Si  êeptieê.  La  motn  in  die 
manquent  dans  le  pa^nago  |»arallèlo  du  premier 
évani<llo.  Ils  aggravent  notablement   la  faute. 

5-6.  \m  puliMance  de  la  foi.  —  Dixfrunt  apo- 
ttoli...  Ce  fut  l'occoMlon  de  cette  instrucllou.  — 
Adauge.  uoblt...  Ilclle  prière.  Inspirée  peut-être 
aux  Douze  par  la  dlftlculté  dos  précrpies  <|ue 
Ii'ur  Malirc  venait  de  donner  au  sujet  du  par- 
don (cf.  vem.  4  ).  —  Iluic  arliori  inoru.  Dans 
•alnt  Matthieu  :  à  cette  montagne.  Le  uiùrlcr 
est  tr^s  cultivé  en  Talchtlne. 

7-10.  (4intrf  lu  vaine  gloire.  Ce  paMagc  e*t 
propre  4  salut  TiUc.  L'ln«tru(-tlon  est  preM-ntn* 
■on<(  la  forme  tnt  vivante  d'une  demi- parabole  ; 
les  détailM  «ont  tr*«  clair*  par  eux-m^mcs.  — 
Prxcinge  U..  (vers.  8)  :  alln  «l'^irc  pins  à  l'aUo 
|K>ur  wrvlr.  Vojes  xii,  Î7  et  lc«  note*.  —  Num- 
quKi  ijraliinu..  (ver».  8).  Assurément  non.  Lo 
■ervUcnr  no  recevra  |mib  le  moindre  remercie- 
ment, ce  )|u'll  a  fait  étant  tout  simplement  dans 
l'ordre  de  sra  fonctions.  —  Sic  et  wê...  (  ver- 
«t  H)),  L'appUcatiofi  de  l'exemple.  —  Quod  dt- 


buimus...   Un  Adèle   disciple   n'a  donné  à   son 
maitre,    après    tout,   que  ce   qu'il    lui   devait. 


Ser^'itrnr  r>"ri»nt  un  plat. 
(  Peinture  ru  mai  ne  ) 


Jamais  aucun  horomo  n'a  pu  et  ne  ixnirra  dira 
h  Dieu  iiu'll  a  fait  f»our  lui  plus  que  M>n  devoir; 
oc  qui  u'empOche  pas  le  iicigneur  de  récb«ip«n* 
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11.  Et  factura  est,  dura  iret  in  Jéru- 
salem, transibat  per  mediara  Samariam 
et  Galilaeam. 

12.  Et  cura  ingrederetur  quoddara 
castellum,  occuirenmt  ei  decera  viri 
leprosi,  qui  steterunt  a  longe  ; 

13.  et  levaverunt  vocera,  dieentes  : 
Jesu  prfeceptor,  raiserere  nostri. 

14.  Quos  ut  vidit,  dixit  :  Ite,  osten- 
dite  vos  sacerdotibus.  Et  factura  est, 
dura  irent,  mundati  sunt. 

15.  Unus  autem  ex  illis,  ut  vidit  quia 
mundatus  est,  regressus  est,  cura  magna 
voce  magnificans  Deura. 

16.  Et  cecidit  in  faciem  ante  pedes 
ej.us,  gratias  agens  ;  et  hic  erat  Samari- 
tanus. 

17.  Respondens  autem  Jésus,  dixit  : 
Nonne  decem  mundati  sunt  ?  et  novera 
nbi  sunt? 

18.  Non  est  inventus  qui  rediret,  et 
daret  gloriam  Deo,  nisi  hic  alienigena. 

19.  Et  ait  illi  :  Surge,  vade  ;  quia  fides 
tua  te  salvum  fecit. 

20.  Interrogatns  autem  a  pharisseis  : 
Quando  venit  regnum  Dei?  respondens 


11.  Et  il  arriva,  tandis  qu'il  allait  à 
Jérusalem,  qu'il  passa  par  les  confins  de 
la  Samarie  et  de  la  Galilée. 

12.  Et  comme  il  entrait  dans  un  vil- 
lage, dix  lépreux  vinrent  au-devant  de 
lui  ;  et,  se  tenant  éloignés, 

13.  ils  élevèrent  la  voix,  en  disant  : 
Jésus,  maître,  ayez  pitié  de  nous. 

14.  Lorsqu'il  les  eut  vus,  il  dit  :  Allez, 
montrez  -  vous  aux  prêtres.  Et  comme  ils 
y  allaient,  ils  furent  guéris. 

15.  Or  l'un  d'eux,  voyant  qu'il  était 
guéri,  revint,  glorifiant  Dieu  à  haute 
voix. 

16.  Et  il  se  jeta  le  visage  contre  terre 
aux  pieds  de  Jésus,  lui  rendant  grâces; 
et  celui-là  était  Samaritain. 

17.  Alors  Jésus,  prenant  la  parole,  dit  : 
Est-ce  que  les  dix  n'ont  pas  été  guéris? 
où  sont  donc  les  neuf  autres  ? 

18.  Il  ne  s'en  est  pas  trouvé  qui  soit 
revenu,  et  qui  ait  rendu  gloire  à  Dieu, 
sinon  cet  étranger. 

19.  Et  il  lui  dit  :  Lève-toi,  va;  ta  foi 
t'a  sauvé. 

20.  Les  pharisiens  lui  demandèrent  : 
Quand  viendra  le  royaume  de  Dieu  ?  Il 


ser  nos  moindres  actions,  lorsque  nous  les 
accomplissons  vraiment  pour  lui.  Cf.  Matth.  xxv, 
21-23,  etc. 

Section  III.  —  La  fin  du  voyage.  XVII,  11- 
XIX,  28. 

§  I.  —  Les  dix  lépreux,  l'avènement  du  Christ, 
deux  autres  paraboles.  XVII,  11  —  XVIII,  14. 

1"  Guérlson  de  dix  lépreux.  XVÎI,  11-19. 
11.  Transition.  Elle  contient  une  précieuse 
indication  au  sujet  du 
voyage  de  Jésus.  — 
Dum  iret...  Cette  note 
nous  ramène  à  ix,  11 
(voyez  le  commentuire) 
et  à  xiii,  22.  —  Per  me- 
diam...  C- à -d.,  d'après 
IX,  54,  le  long  de  la 
frontière  des  deux  pro- 
vinces, en  se  tenant 
probablement  sur  le  ter- 
ritoire de  la  Galilée. 
Jésus  se  dirigeait  alors 
vers  la  Pérée.Cf.  Mattb. 
XIX,  1  et  Marc,  x,  1. 

12-14.  Le  miracle.  — 
Decim  leprosi.  Ils  vi- 
vaient probablement  en- 
semble, en  dehors  de  la 
bourgade  (rastellum),  et  demandaient  l'aumône 
aux  pajjsantB,  —  A  longe  :  comme  le  leur  ordon- 
nait formellement  la  loi.  Cf.  \,frr.  xtii,  45 --16; 
Uum.  V.  2.  —  J'ricceptor,  inia-6.x%  rvers.  i'i). 


Main  d'un  li'-i»rcux. 

(D'après  une  pliuiugra' 

plue.) 


Ce  titre  est  très  souvent  l'équivalent  de  «  rabbi  » 
dans  le  troisième  évangile.  —  Quos  ut  vidit... 
(vers.  14).  Jésus  eut  pitié  de  ces  malheureux  et 
les  exauça  aussitôt,  mais  ù  une  condition  :  Ite, 
ostendite...  Voyez  v,  i2  et  les  notes.  —  Dam 
irent...  Leur  guérison  fut  donc  la  récompense 
de  leur  foi,  qu'ils  manifestèrent  en  obéissant 
aussitôt  à  Notre  -  Seigneur. 

15-19,  Le  Samaritain  reconnaissant.  —  Cum 
voce  magna...  Il  marquait  ainsi  sa  joyeuse  émo- 
tion et  sa  profonde  gratitude  envers  Dieu.  — 
Cecidit...  ante  pedes  (vers.  16)  :  ainsi  que  font 
les  Orientaux  devant  les  grands  persom  agea 
(Atl.  arch.,  pi.  lxxix,  flg,  4,  9).  —  Hic  Sama- 
rilanus  :  un  membre  d'une  race  abhorrée  des 
Juifs.  Cf.  X,  33  et  le  commentaire.  Et  lui  seul 
songea  à  venir  remercier  son  bienfaiteur.  Les 
neuf  autres,  qui  négligèrent  ce  devoir,  étaient 
l)robablement  des  Isiaélltes.  —  Nonne  decem., 
(vers.  17).  Jésus  posa  cette  question  pour  avoirj 
l'occasion  de  donner  à  son  entourage  l'importante 
leçon  qui  suit  :  Non  est  inventus,...  nisi...  (ver- 
set 18).  —  Surge,  vade...  (vers.  19).  Parole  aimable 
adressée  au  Samaritain,  afin  de  le  congédier. 

2»  Instruction  relative  à  l'avènement  dal 
royaume  de  Dieu  et  de  celui  du  Fils  de  l'homme.! 
XVII,  20-37. 

20-22.  L'avènement  du  royaume  de  Dieu.  — | 
Interrogatus...  Telle  fut  l'occasion  de  tout  ce 
petit  discours.  Il  est  possible  que  la  question  ait 
été  posée  avec  la  nuauvalse  intention  d'embar^i 
rasser  Jésus.  Cf.  Matth.  xvi,  1,  etc.  —  Regnur 
Dei.  C.-h-d.,  le  royaume  du  Messie.  Notre- Scigneui 
en  avait  annoncé  la  proximité  :  les  pharisiens  Iv 
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lenr  répondit  :  Le  royaume  de  Dieu  ne 
vient  pas  d'une  manière  apparente; 

21.  et  on  ne  dira  point  :  Il  est  ici,  ou  : 
Il  est  là.  Car  voici,  le  royaume  de  Dieu 
est  au  dedans  de  vou.«». 

22.  Puis  il  dit  à  ses  disciples  :  Des  jours 
viendront  où  vous  désirerez  voir  un  jour 
du  Fils  de  l'homme,  et  vous  ne  le  verrez 
point. 

23.  Et  l'on  vous  dira  :  Il  est  ici,  il  est 
là.  Mais  n'y  allez  pas,  et  ne  les  suivez 
pas. 

24.  Car,  comme  l'éclair  resplendit  et 
Itrille  d'une  extrémité  du  ciel  jusqu'à 
l'autre,  ainsi  sera  le  Fils  de  l'homme  en 
«on  jour. 

25  Mais  il  faut  auparavant  qu'il  souffre 
beaucoup,  et  qu'il  soit  rejeté  par  cette 
génération. 

26.  Et  comme  il  est  arrivé  aux  jours 


eis,  dixit  :  Non  venit  regnum  Del  cura 
observatione; 

21.  neque  dicent  :  Ecce  hic,  aut,  l^:•c. 
illic.  Ecce  enim  regnum  Dei  inira  vos 
est. 

22.  Et  ait  ad  discipulos  suos  :  Veiii<:it 
diesquandodesideretis  videic  unuiu  di« m 
Filii  hominis,  et  non  videbitis. 

23.  Et  dicent  vobis  :  Ecce  hic,  et  ecce 
illic.  Nolite  ire,  neque  secteniini. 

24.  Nara  sicut  fulgur  coruscans  de  sub 
caelo,  in  ea  quae  sub  cœlo  sunt  fulget, 
ita  erit  Filius  hominis  in  die  sua. 

25.  Primum  autera  oportet  illum  multa 
pati,  et  reprobari  a  generatione  hac. 

26.  Et   sicut    factura    est    in   diebus 


demandent  maintenant  de  préciser  sa  doctrine  : 
Quaniio  renit...f  —  Comme  dans  une  circons- 
tance analogue  (cf.  xii,  54  et  88.),  J6iU8  refuse 
de  r6{><>nilre  directement;  du  moins,  Il  dirige 
ratteniion  des  Interrogateurs  sur  le  côté  pra- 
tique, le  seul  vraiment  utile,  de  la  chose,  t  Au 
lieu  de  s'inquiéter  curieusement  de  l'époque  et 
dea  signes  du  royaume  de  Dieu,  il  serait  préfé- 
rable de  cliorcher  les  moyens  de  se  l'approprier.» 
—  Cum  ob*trvutione.  C.-à-d.,  d'après  l'opinion 
la  plus  probable  :  de  manière  à  iK>uvolr  être 
observé,  remarqué.  Le  divin  Maître  veut  dire 
que  Tavènement  du  royaume  messianique  ne 
sera  pas  acc/;nipagné  de  phénomènes  extérieurs 
éclatants.  —  Scque  dicmt...  (  vrrs.  21  ).  On  ne 
pourra  pas  dire,  on  n'aura  pas  l'occnslon  de 
dire,  comme  pour  un  événement  nouveau.  Ins- 
tantané, dont  on  peut  fixer  le  lieu  et  la  date  : 
Kcee  hic...  Le  vers.  23  mentionne  des  brult«  de 
ce  genre;  M)al»  ces  bruits  seront  faux.  —  Intra 
vo».  Dans  le  grec  :  ivTo;  -J(jlû>v.  Deux  traductions 
•ont  posflbleti  :  au  ded;ins  de  vous,  dans  vos 
cœur*:  ou  bien,  parmi  vous,  au  milieu  de  vous. 
D'après  la  première,  le  sens  s«ralt  :  liC  royaume 
en  question  est  quelque  chose  de  tout  à  fait  spi- 
rituel et  interne;  il  est  donc  Inutile  de  chercher 
à  remarquer  son  apparition.  .Suivant  la  seconde, 
qui  est  iH?ut-étre  la  meilleure,  Jéhus  dit  que  le 
royaume  do  IMcn  était  dé]h  venu,  bien  que  lea 
pharisiens  n'cusseot  (mis  remaniué  son  ap|»arl- 
tion. 

32  -  37.  L'avènement  du  Kil*  de  l'homme.  La 
plup.-irt  <le<4  |)OtiR('-es  contenues  dans  ou  passaffe 
■n  liM?nt  aussi  au  chap.  xxiv  du  premier  évan- 
gile, quoique  avec  des  dlrenr''n<'c*  asscx  M-nsIblea. 
Comp.  les  vers.  S3-2:>  et  MaCth.  XXiv,  28  28  ;  les 
vers.  26-30  et  Matth.  xxiv,  37-41  :  les  vcn.  3114 
et  .Matth.  xxiv.  17  IH  (rf.  .Marc.  xiit.  I&l«):lni 
▼cm.  3<-37  ri  Matlb.  xxtT,40  41.  Mômes  reinaPt|Uos 
à  fnlre  qu'à  propos  do«  rcssomblaneci*  anal<igiira 
qui  ont  été  «lirnalécs  plu*  haut  (note  «le  xvii,  1, 
etc.).  Tour  l'explication  plus  détaillée,  voyex  Dolr« 


commentaire  sur  8;iint  Matthieu.  —  Et  ait... 
Transition.  La  réflexion  qui  précède  <cf.  vers.  2u'>- 
21)  était  une  ré|>onse  à  la  question  des  pharl- 
hlens  ;  celles-ci  8f>nt  adressc-cs  sinî-clalement  aux 
disciple»,  pour  déveloper  le  même  thème  im{>or- 
tnnt.  Jésus  annonce  à  ses  amis  que  c'est  le  fécond 
avènement  du  Christ,  et  non  le  premier,  qui 
sera  accompagné  de  signes  visibles,  de  grandes 
maulfestations  extérieures.  —  Venirtit...  Ver>.  22- 
25  :  le  fuit  même,  très  soudain,  de  l'apparition 
du  Christ.  —  Dies  quaudo...  K|)oque  de  tribula- 
tions ex  traordlii.T  ires  ;  aussi  «léfinra- t-on  voir 
arriver  au  plus  vite  le  .Messie,  pour  qu'il  les 
iwfe  ceswr.  Ce  trait  (vers.  22*)  est  propre  à  saint 
Luc  —  Vtiuin  diem  :  un  seul,  qui  consolera  de 
tout.  —  Son  videbitis  :  parce  que  le  désir  aura 
été  formulé  trop  tl^t.  D'allkur.><,  il  entre  dans  les 
de&.*»-ins  de  Dieu  que  l'itgllsc  de  son  Fils  (visse  par 
le  feu  de  l'épreuve.  —  Kcct  hie...  (vers.  2.'?).  Comp. 
le  vers.ïl*.—  SoHte... On  devra  se  défier  de  {•■'\-<  ~ 
les  prédictions  de  ce  genre,  et  ne  pa?t  -.i:  : 
(nfque  aectfinini)  les  lm|>o«teurs  ou  les  dujx-  ,  ,;i 
se  dirigeront  vers  tel  ou  tel  lieu  ,  où  le  Cl.i  i-i 
serait  apparu,  diront-Ils.  —  Snm  êieut...  (  v«  r- 
set  24).  (^•m|>aralM)n  saislsii.inte,  |>our  dire  que 
le  Fils  de  l'homme  viendra  soU'Iain  «-l  se  mant- 
ftstera  {lartout  au  meute  Inst-nit.  —  Dr  $ub...  in 
ta  qiur...  Plus  clairement ,  d'après  le  gr«T  :  <  I)c 
ea  (regione)  qutt  sub  ra*lo  i*si  In  eam  (ngionrui) 
qua>...*  C.-à-d.,  d'une  extrémité  du  ciel  tk 
l'auln'.  Matth.  :  de  l'est  à  l'ouest.  —  In  die  n-u  : 
au  Jour  de  son  apparition  glorieuse  i^our  le  jupe- 
ment. —  Pritnum  ouI^tm...  (  vers.  24 >.  Tt-alt  s|..  ■ 
clal ,  qui  rrnfernw  un.»  nouvi-llo  pr  , 
humiliations  et  dex  souffrances  par  Ic.-^t,..;  .i- 
Chrl«t  doit  insscr  avant  tM«n  )our  de  gloire.  Cf. 

tx.  12,  44  ;  XII,  4»  :  XIII.  13,  etc.         .<    

tione  hae  :  de  la  iwirt  ilc  s<<«  c»nten)|H  i 
cnns^uml,  bientôt.  —    JPI  finit...  Ver-.  .• 
l'avènement  du  Christ  suriirrndra  les  honm  • 
car,   tout  <K*eui»«^  •'*'  letin    .ifTair. 
ils  no  s'y  s<-iunt  |-oliit  pré|iari-«. 
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Noe,  ita  erit  et  in  diebus  Filii  hominis. 

27.  Edebant  et  bibebant,  uxores  du- 
cebant  et  dabantur  ad  nu[)tias,  usque 
in  diem  qua  intravit  Noe  in  arcam  ;  et 
venit  diliivium,  et  perdidit  omnes. 

28.  Similiter  sicut  factura  est  in  die- 
bus Lot  :  edebant  et  bibebant,  emebant 
et  vendebant,  plantabant  et  aediticabaut; 

29.  qua  die  autem  exiit  Lot  a  Sodo- 
niis,  pluit  ignem  et  sulphur  de  cœlo,  et 
omnes  perdidit. 

30.  Secundum  hœc  erit  qua  die  Filius 
hominis  revelabitur. 

31.  In  illa  hora,  qui  fuerit  in  tecto, 
et  vasa  ejus  in  domo,  ne  descendat  tôl- 
ière illa;  et  qui  in  agro,  similiter  non 
redeat  rétro. 

32.  Meraores  estote  uxoris  Lot, 

33.  Quicumque  qusesierit  animam 
suam  salvam  facere,  perdet  illam  ;  et 
quicumque  perdiderit  illam,  vivificabit 
eam. 

3-4.  Dico  vobis,  in  illa  nocte  erunt 
duo  in  lecto  une  ;  unus  assumetur,  et 
alter  relinquetur. 

35.  Duse  erunt  molentes  in  unum  ; 
una  assumetur,  et  altéra  relinquetur. 
Duo  in  agro  ;  unus  assumetur,  et  alter 
relinquetur. 

36.  Respondentes  dicunt  illi  :  Ubi, 
Domine? 


de  Noé,  ainsi  en  sera- 1- il  aux  jours  du 
Fils  de  riiomme. 

27.  Les  hommes  mangeaient  et  bu- 
vaient, se  mariaient  et  donnaient  leurs 
filles  en  mariage,  jusqu'au  jour  où  Noé 
entra  dans  l'arche  ;  et  alors  le  déluge 
vint,  et  les  fit  tous  périr. 

28.  Et  comme  il  est  arrivé  encore  aux 
jours  de  Lot  :  les  hommes  mangeaient 
et  buvaient,  achetaient  et  vendaient, 
plantaient  et  bâtissaient  ; 

29.  mais  le  jour  où  Lot  sortit  de  So- 
dome,  il  tomba  du  ciel  une  pluie  de  feu 
et  de  soufre,  qui  les  fit  tous  périr. 

30.  Il  en  sera  de  même  le  jour  où  le 
Fils  de  l'homme  sera  révélé. 

31.  A  cette  heure- là,  que  celui  qui  sera 
sur  le  toit,  et  qui  aura  ses  effets  dans  la 
maison,  ne  descende  pas  pour  les  prendre; 
et  que  celui  qui  sera  dans  les  champs  ne 
retourne  pas  non  plus  en  arrière. 

32.  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Lot. 

33.  Quiconque  cherchera  à  sauver  sa 
vie,  la  perdra;  et  quiconque  la  perdra, 
la  sauvera. 

34.  Je  vous  le  dis,  en  cette  nuit -là, 
deux  seront  dans  le  même  lit  :  l'un  sera 
pris,  et  l'autre  laissé. 

35.  Deux  femmes  moudront  ensemble  : 
l'une  sera  prise,  et  l'autre  laissée.  Deux 
hommes  seront  dans  un  champ  :  l'un  sera 
pris,  et  l'autre  laissé. 

36.  Prenant  la  parole,  ils  lui  dirent  : 
Où  sera  -  ce ,  Seigneur  ? 


rapprochements  historiques  pour  décrire  l'état 
dans  lequel  il  trouvera  l'huinanité,  lors  de  son 
retour  pour  le  jugement  général.  Le  premier, 
vers.  26-27,  est  emprunté  à  l'époque  de  Noé  (cf. 
fren.  VI,  7  et  ss.)  ;  le  second,  vers.  28-30,  à  l'his- 
toire de  Lot  (cf.  Gen.  xix,  1  et  S3.).  Saint  Mat- 
thieu ne  cite  pas  ce  dernier.  —  In  illa  hora... 
Vers.  31-33  :  que  chacun  soit  prêt  à  ce  moment 
terrible  1  Dans  les  passages  parallèles  de  saint 
Matthieu  et  do  saint  Marc,  ces  avertissements 
Hont  rattachés  k  la  destruction  de  .Jérusalem  par 
les  Komains;  ils  se  rapportent  ici  h.  la  fin  des 
temp'.  —  (pli  in  tecto...,  in  arjro...  Dans  ce 
moment  de  siiuve-qui-peut  général,  ne  pas  s'in- 
quiéter des  choses  temporelles,  mais  6tre  détaclié 
de  \Ay\it,  pour  s'élancer  au-devant  du  Christ.  — 
Memoren...  uxoris...  (  vers.  32  ).  Trait  propre  h 
8;iint  Luc.  Cf.  G-en.  xix,  17,  26  ;  Sap.  x,  7.  «  La 
femme  de  L^^t  regarda  en  arrière,  avec  le  désir 
de  recouvrer  ses  poss^^pslons  et  se»  jouissances 
mondalno-i;  elle  ^e  montra  par  là  Indigne  du 
Balut  qui  lui  éult  offert.  De  môme,  le  chrétien 
dont  la  première  ijcns/îe,  k  l'avènement  du  Fils 
de  l'homDje .  concernerait  la  uCirelé  de  ses  biens  < 


temporels,  ne  serait  pas  digne  du  royaume  de 
Dieu.  »  —  Quicumque  quaesierit. . .  (vers.  33). 
Cette  pensée  manque  dans  les  passages  parallèles. 
Cf.  IX,  24.  —  Vivijlcabit. . .  (Co)oyovTQcr£c  )  :  la 
conservera  vivante.  —  Dico  vobis...  Vers.  34-37  : 
manière  dont,  à  l'heure  où  le  Christ  reviendra 
comme  juge  suprême,  les  hommes  seront  surpris 
par  son  apparition,  et  traités  chacun  selon  sea 
mérites.  —  In  illa  nocte...  Dans  les  versets  qui 
précèdent,  il  a  été  question  du  «  jour  »  de  la 
venue  du  Fils  de  l'homme  (voyez  en  particulier 
le  vers.  30)  ;  il  Jie  faut  donc  pas  Interpréter  trop 
littéralement  le  mot  «  nuit  »,  comme  si  la  fin  du 
monde  devait  avoir  lieu  pendant  la  nuit  :  il  fait 
ici  partie  du  tableau,  qui  suppose  qu'il  y  aura 
alors  des  gens  alités  (erunt...  in  lecto).  —  Unus 
assumetur,  et...  Paroles  répétées  trois  fois  do 
suite  comme  un  refrain  tragique  :  «  pris  »  dans 
le  royaume  des  cieux  ;  «  laissé  »  en  dehors  à  tout 
jamais.  —  Le  troisième  cxeniplo,  duo  in  agro... 
(vers.  35'>),  est  omis  par  plusieurs  manuscrits 
Importants;  plusieurs  critiques  le  regardent 
comme  un  emprunt  fait  h  Matth.  xxiv,  40.  — 
lieipondentea...  (vord.  36).  Cette  question  des  dis- 
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37.  Il  leur  répondit  :  Partout  où  sera 
le  corps,  là  aussi  se  rassembleront  les 
aigles. 


37.  Qui  dixit  illis  :  Ubicumque  f;r 
corpus,  illuc  congregabuutur  et  aqu. 


CHAPITRE    XVIII 


1.  Il  leur  disait  aussi  une  paral)ole, 
pour  leur  montrer  qu'il  faut  toujours 
prier,  et  ne  pas  se  lasser.  * 

2.  Il  y  avait,  dit-il,  dans  une  ville,  un 
juge  qui  ne  craignait  pas  Dieu  et  ne  se 
souciait  pas  des  hommes. 

3.  Il  y  avait  aussi,  dans  cette  ville, 
une  veuve  qui  venait  auprès  de  lui,  di- 
sant :  Fais-moi  justice  de  mon  adversaire. 

4.  Et  il  refu.<ait  pendant  longtemps  ; 
mais  ensuite  il  dit  en  lui-même  :  Quoi- 
que je  ne  craigne  pas  Dieu,  et  que  je  ne 
me  soucie  pas  des  hommes, 

5.  néanmoins,  parce  que  cette  veuve 
m'importune,  je  lui  ferai  justice,  de  peur 
qu'à  la  fin  elle  n'en  nenne  à  me  fiapj»er. 

6.  Le  Seigneur  ajouta  :  Entendez  ce 
que  dit  ce  juge  d'iniquité. 

7.  Et  Dieu  ne  ferait  pas  justice  à  ses 


1.  Dicebat  autem  et  parabolam  ad 
illos,  quoniam  oportet  semper  orare  et 
non  deficere, 

2.  dicens  :  Judex  quidam  erat  in  qua- 
dam  civitate,  qui  Deum  non  timebat,  et 
hominem  non  reverebatur. 

3.  Vidua  autem  quaedam  erat  in  civi- 
tate illa,  et  veniebat  ad  eum,  dicens  : 
Vindica  me  de  adversario  meo. 

4.  Et  nolebat  per  multum  tempus. 
Post  haec  autem  dixit  inti*a  se  :  Et.si 
Deum  non  timeo,  nec  hominem  revereor. 

5.  tamen  quia  molesta  est  mihi  li.i'o 
vidua,  vindicabo  illam,  ne  in  novissinio 
veniens  sugillet  nie. 

6.  Ait  autem  Dominus  :  Audite  quid 
judex  iniquitatis  dicit. 

7.  Deus  autem  non  faciet  vindictani 


dple»  n'est  mcnilonnéo  que  par  saint  Luc.  — 
UOi.^T  C.-è-tl.  :  en  quel  en«lr«iU  ces  chotcs  se 
passeront -elles?  —  Jésus  ne  répond  que  d'une 


Olarau  (ic  iiroie  Ut  vnraui  un  cadavre. 
(  Bm  •  relief  auyrteu.) 


ma-  ■«*«!©   «t    Imlfreetc    :    f.liirumquf... 

Y"  XXIV,   5«  vi   lo  commenulrt*.   — 

Cor,  <  X)  a  tel  le  »en«  de  CAdaTre  (nTfûfix 

au  I        i.'     carallèle). 

•  Ju«e  Inique  et  la  veuve.  .WIII,  I  •  h. 

<  WTTI.        1.  Introdoctl.in.  —  Ad  iUn»  ; 

•iM  vvii.  ss,  3«  et  17.  Il  l'aglt 

don     .  I       '  la  inéiOM  elrr»na(anci-.  — 

Los  mou  quoniam  oportêt^  esprliueoi  trè*  net- 


tonient  le  but  et  la  morale  do  la  pamtK)le.  — 
Semper,  tcxvtote  :  non  pas  oonilauellciuent,  ninU 
arec  pera<l'vérance,  malgré  les  délais  de  Dieu  ii 
exaucer  nos  pri»'res.  —  Non  dtjteert.  C.-à-<l., 
ne  pn»  »e  «lécouragor,  se  fatiguor  (âxxaxe:v). 

î-5.  La  |>ar;ilK)li'.  —  JuiUx  quidam.  Son  jw  r- 
tnilt  moral  est  loin  d'ôtre  flatteur  :  Dnim  non.  ., 
et  hominem...  C'était  donc  un  homme  Kans  priti- 
cipe«,  s;ins  conscience,  ()ul  ne  resi>octait  rien.  — 
Vidua  autem...  (vera.  3>.  Le  type  de  la  fnlblettse 
et  de  l'abandon.  Kt  pourtant,  c'ent  elle  qui  rem- 
portera la  victoire,  grftce  à  la  pemevi^^ranee  d^ 
sa  demande.  —  Veiiirbat...  L'im|i.-irfait  d«  la 
iluréc,  de  la  n^|»<''tition  rtllo  venait  et  revenait, 
saiirt  se  Ia»scr,  tnalin*!*  1*^  refuH  n-itiTéfl  du  Juge 
(volrlHtt,  ver*.  4).  —  Vimtiea  mr...  C.à>d.  :  Aide- 
moi  h  ohten(r  Jiufiiv».  —  pirit  imtra  tt...  L'un 
de   '    -  ililM   qu'on    lit 

dan--  •'•«  au  tn>liiième 

évangile,  et.  XII,  i;;tt;  xv,  In-li»;  xn,  S-4,  et.-. 
—  Ktsi  Dtum...  L'Indigne  magistrat  revenill<|ii« 
hautement  les  sentini'-nts  que  lui  a  prêtés  le 
narratenr.  Cf.  ver».  J.  —  .^uoUfft  (  vm.  ft  ).  l.e 
grtv  'jKOfftaC»!  hignifle  à  l.i  lettre  :  rrap|»er  sous 
l'iell  ;  au  di^rire,  ennuyer  beauroup. 

6-S.  Morale  delà  para)>ote.    -  Ix»  titre  /)omi»'i  ♦ 
représente  Ici   Notre -.S-iyneur  Jénus-riiru- 
D$UM  autem,..  'vers.  7).  Anninient  i\ 
"  SI  un  |ng«  Inique  cWe  h  l'Imixirtnij;:»   ..  .. 
t»auvn)  v«uv«,  oomblMi  plus  le  Dieu  ]uatc  Mr%- 
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electorum  suorum,  clamantium  ad  se  die 
uc  nocte,  et  patientiam  liabebit  in  illis? 

8.  Dico  vobis,  quia  cito  faciès  vin- 
dictain  illoriim.  Verumtamen  Filius  ho- 
minis  veniens,  piitas,  inveniet  fidem  in 
terra  ? 

9.  Dixit  autera  et  ad  quosdam,  qui  in 
pe  confidebant  tanqiiam  justi,  et  asper- 
nabantur  ceteros,  parabolam  istam  : 

10.  Duo  homines  ascenderunt  in  tem- 
pliim  ut  orarent  ;  unus  pharisseus,  et 
alter  publicanus. 

11.  Pharisœus  stans,  h'aec  apud  se 
orabat  :  Deus,  gratias  ago  tibi  quia  non 
suni  sicut  ceteri  hominum,  raptores, 
in  justi,  adulteri  ;  velut  etiam  hic  publi- 
canus. 

12.  Jejuno  bis  in  sabbato,  décimas  do 
omnium  qu<e  possideo. 


élus,  qui  crient  ù,  lui  jour  et  nuit,  et  il 
tarderait  à  les  secourir? 

8.  Je  vous  le  dis,  il  leur  fera  prompte- 
ment  justice.  Mais  lorsque  le  Fils  de 
l'homme  viendra,  pensez-vous  qu'il  trouve 
la  foi  sur  la  terre  ? 

9.  Il  dit  aussi  cette  parabole  à  quel- 
ques-uns qui  se  confiaient  en  eux-mêmes, 
comme  étant  justes,  et  qui  méprisaient 
les  autres  : 

10.  Deux  hommes  montèrent  au  temple 
pour  prier;  l'un  était  pharisien,  et  l'autre 
publicain. 

11.  Le  pharisien,  se  tenant  debout, 
priait  ainsi  en  lui-même  :  0  Dieu,  je  vous 
rends  grâces  de  ce  que  je  ne  suis  pas 
comme  le  reste  des  hommes,  qui  sont 
voleurs,  injustes,  adultères,  ni  même 
comme  ce  publicain. 

12.  Je  jeûne  deux  fois  la  semaine,  je 
donne  la  dîme  de  tout  ce  que  je  possède. 


t-ll  prêt  à  récompenser  la  persévérance  de  ses 
propres  élus!  »  Cf.  xi,  13  ;  Eccli.  xxxv,  15  et  ss. 
—  Ciamantium  :  au  temps  de  leurs  souffrances, 
de  leurs  tribulations.  —  Patientiam  habebit  a 
ici  la  siciiification  d'être  lent  à  secourir.  Dieu 
est  incapai)le  d'une  telle  lenteur  relativement  à 
ceux  qui  ne  se  lassent  pas  de  l'invoquer.  Au 
contraire,  cito  vindictam  /aciet.  —  Verumta- 
men... piitas...?  Question  que  le  divin  Maître 
po=e  tout  à  coup  à  ses  disciples,  et  qui  supjxise, 
hélas  I  une  réponse  négative.  Cf.  xvii,  27-28; 
Maith.  XXIV,  24,  etc.  —  Inveniet  fdem...  :  la 
f'>i  qui  aide  à  persévérer  dans  la  prière;  ou.  Félon 
d'autres,  d'une  manière  générale,  la  foi  au  Mes- 
sie. 

4"  Parabole  du  pharisien  et  du  publicain. 
XVIII,  9-14. 

Elle  n'a  pas  de  connexion  directe  avec  la  pré- 
cédente, bien  qu'elle  roule  également  sur  la 
prière.  L'occapion  fut  probablement  différente. 
9.  Introduction.  —  Qui  in  se  confldfbant..., 
et...  On  roconnait  facilement  les  pharisiens  à  ces 
deux  traits. 

10-14.  La  paralx>le.  Elle  est  simple,  drama- 
tique, pleine  de  beautés  i)8ychologique8.  —  Jn 
temjjlum.  Les  Juifs  aimaient  à  aller  prier  dans 
le  temple.  Cf.  i,  21  ;  ii,  37.  —  Pharisscun,  }.ubli- 
eanuft.  Les  deux  extrêmes  :1e  type  de  la  justice 
légale  et  de  l'orgueil  qui  l'accompagnait  sou- 
vent, le  type  de  l'injustice  et  de  la  dépravation. 
Cf.  V,  30,  etc.  —  Stans  (vers.  11).  Les  Juifs 
priaient  souvent  debout.  Cf.  III  Rop?.  viii,  14, 
22;  Maitli.  vi,  5,  etc.  Mais  le  participe  grec 
«TTiOetr  dit  quelque  chose  déplus,  et  nous  montre 
le  pharisien  dans  une  attitude  raide  et  affecK^e, 
atMrant  l'attention.  Au  vers.  13,  le  riarrateur 
emploiera  Blmplenif-nt  le  i>artlclpe  éiTo'jî  ù  pro- 
pou  du  T>ublicaln.  —  Apud  se  orahat.  Sa  prière 
<';taJt  donc  mentale.  Malgré  les  premiers  mots, 
qui  la  préicntcnt  comme  une  action   de  grâces 


à  Dieu,  elle  n'est  en  réalité  qu'un  éloge  perpé- 
tuel que  le  pharisien  fait  de  ses  pré  endues  qua- 
lités. —  Non...  sicut  ceteri...  On  dirait  qu'il  forme 
à  lui  seul  une  catégorie ,  toute  parfaite,  le  reste 


-^  M'iUiOT. 


Oriental  priant  debout. 


de  l'humanité  api  artenant  à  une  classe  très  Infé- 
rieure, remplie  de  défauts  énormes  :  raptores, 
injUHti...  —  Le  trait  velut  etiam...  est  extrême- 
ment dédaigneux.  —  Jejuno  bis...  (vers.  12).  Les 
qualités  positives,  h  la  suite  des  négatives.  Les 
JcûncB  de  dévotion  étaient  fréquents  alors  (cf. 


s.  Luc,  XVIII,  13-20. 


417 


13.  Et  le  publicain,  se  tennnt  éloigné, 
n'osait  pas  même  lever  les  yeux  au  ciel  ; 
mais  il  frappait  sa  poitrine,  en  disant: 
O  Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  qui  suis  un 
pécheur. 

14.  Je  vous  le  dis,  celui-ci  descendit 
dans  sa  maison  justifié,  plutôt  que  l'autre; 
car  quiconque  s'élève  sera  humilié,  et 
quiconque  s'humilie  sera  élevé. 

15.  On  lui  amenait  aussi  de  petits  en- 
fants, afin  qu'il  les  touchât;  mais  les 
disciples,  voyant  cela,  les  repoussaient. 

IG.  Mais  Jé.-us,  les  appelant,  dit  :  L;«is- 
sez  venir  à  moi  les  petits  enfants,  et  ne 
les  en  empêchez  pas;  car  le  royaume  de 
Dieu  est  à  ceux  qui  leur  ressemblent. 

17.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  quiconque 
ne  recevra  pas  le  royaume  de  Dieu  comme 
un  enfant,  n'y  entrera  point. 

18.  Un  chef  (le  synagogue  l'interrogea, 
en  disant  ;  Bon  Maître,  que  ferai-je  pour 
posséder  la  vie  ('•femelle? 

19.  Jésus  lui  dit  :  Pourquoi  m'appelles- 
tu  bon?  Nul  n'est  bon,  si  ce  n'est  Dieu 
seul. 

20.  Tu  connais  les  commandements  : 
Tu  ne  tueras  point  ;  Tu  ne  commettras 


13.  Et  publicanus  a  longe  stuns,  no- 
lebat  nec  oculos  ad  ca-lum  levare  ;  sed 
percutiebat  pectus  sunm,  dicens  :  Deu>, 
propitius  esto  mihi  peccatori. 

14.  Dico  vobis,  descendit  hic  justifi- 
catus  in  domura  suam  ab  illo  ;  quia 
omnis  qui  se  exaltât,  humiliabitur,  et 
qui  se  humiliât,  exaltabilur. 

15.  Afferebant  auteiu  ad  illum  et 
infanto^i,  ut  eos  tangeret  ;  quod  cum 
vidèrent  discipuli,  increpabant  illos. 

16.  Jésus  autem  convociins  illos,  dixit: 
Sinite  pueros  venire  ad  me,  et  nolite 
vetare  eos  ;  talium  est  enim  regnum  Dei. 

17.  Amen  dico  vobis,  quirumque  non 
acceperit  regnum  Dei  sicut  puer,  non 
intrabit  in  illud. 

18.  Et  interrogavit  eum  quidam  prin- 
ceps,  dicens  :  Magister  bone,  qui-i  faciens 
vitam  œternam  possidebo? 

19.  Dixit  autem  ei  Jésus  :  Quid  me 
dicis  bonum  ?  Nemo  bonus  nisi  soins 
Deus. 

20.  Mandata  nosti  :  Non  occides;  Non 
machaberis  ;  Non  furtum  faciès  ;  Non 


ir,  37»»,  ctc;;ou  le»  mxompllsjait  do  préférence 
le  lundi  et  le  Jeudi.  —  Décimas...  omnium...  Il 
allait  done,  eu  cola  encore,  bien  au  delà  du  strict 
devoir.  Cf.  XI,  42;  Matlh.  xxiii,  23,  et  les  note». 
—  Et  publtcanui*...  (vers.  13).  Le  c«>ntra6tc  entre 
les  deux  suppliants  est  aussi  frapi>ant  que  pos- 
sible. .4  lowje  :  loin  do  l'autel  des  holocaustes, 
dans  un  coin  retiré  de  la  cour  du  temple,  tant 
le  publicain  avait  conscience  de  son  Indignité. 
Selon  d'autres,  loin  du  pharUlen,  qu'il  regardait 
comme  un  très  saint  personnage.  —  yoUbat  nrc 
fjculo»...  Trait  touchant,  et  nianiuc  encore  plus 
fignirtcative  d'une  véritable  humilité.  —  FercU' 
Hebat...  (iene  qui  exprime  la  [«énltcDce  et  le 
deuil  Cf.  xxiri,  48;  II  .Ma<h.  m,  19.  —  Peccatori. 
Dans  le  grec  :  TJîi  ijiaf;Tfi)).<i),  avec  l'article, 
comme  si  le  publicain  cAt  été  le  pécheur  par 
excellence.  —  Ihro  vobLs  (vers.  U).  Cette  a>s<  r- 
tion  Bolennolln  de  Jésus  revient  souvent  dans  co 
chapitre;  comp.  les  vcm.  8,  17,34.  -  Dtêcemlit  : 
l>ar  o|i|Mmit  on  k  t  ascenderunt  »  du  ver*,  lo.  I^c 
t<<mplf  l't.ili  hàtl  sur  une  hauteur.  —  Jusll/lra- 
t'in  ab  illo.  C.-à-il.  :  ]u<ttlllé  |tar  compnrulson  avec 
Cflul-IA  (  le  i>»i  trl»l"r>  >.  —  Quia  nmuln...  Cet 
atlotiie  a  ''  .K  h.iui,  XIV,  11,  cummo 

con<:u%i"i: 

;   ir.  —  J.«M«  <n   Prrcr.  XVI H.   15  — 
XIX,   18. 

I.<'  ■  ilril    I<UC.  qui,   h   fMrlir   de  IX.  »1, 

a  mai  •     façon  tr^«  In.li  ;ii'iMi.»!.te.  rrjolul 

■.lalnicoant  ceux  tlct  deux  aairra  •fnofttlqurs. 
'  'VMr.NT.  —  VII. 


I>our  ne  plus  guère  s'en  séparer.  (Test  pnr  (nint 
Matthieu  et  par  salut  Marc  que  nou.-  ;.• 

les  faits  racontés  dans  ce  paragraphe  -  :ii 

en  Pérée  pour  la  plupart. 

l"  Jésus  bérdt  les  petits  enfanU.  XVIII,  \:>-\T. 

C-omp.  Mat  th.  xix,  )3-lS:  Marc,  x,  13- IC. 
Saint  Luc  se  rapproche  iK'aucoup  de  co  dernier. 

15.  Dureté  dos  disciples.  —  Lt  tufantet.  La 
conjonction  a  Ici  le  sens  de  <  même  ».  Au  lieu 
de  7:a'.c:i,  les  petits  enfants,  saint  Luc  emploie 
le  substantif  ^pé^r],  les  nourristions. 

16-17.  Bonté  de  Jésus.  —  Le  trait  co-vocanê 
illoa  est  propre  ù  notre  évangéllstc.  Taltum  : 
les  «  nfants  et  ceux  qui  leur  rosfeuiblent  mora- 
lement. —  Quicumque  non...  Comp.  le  luusagc 
analogue  ix,  4H. 

S»  Ixj  Jeune  homme  riche,  danger  cré<*  par  les 
ricbesoes,  récom|>cni>c  de  ceux  qui  ont  tout  aban- 
donné i»our  suivre  le  Chri-»!.  XVIII,  IH- JO. 

Comp.  .Matlh.  xix,  16- 3U;  Marc,  z,  17-SI. 
CTest  encore  avec  '     !••  que  notre  auteur  a 

tel  lo   plu*  de  r<  ■>;  mais  II  abnge  rn 

divers  endndt*. 

18  Jl.  Lo  Jeune  h'immo  riche.  —  Prinetfiê 
(  irpyiuv  )  est  un  trait  nouveau.  ('«•  Jeune  hommt', 
à  cause  wdl  de  sa  fortune.  »oit  d<*  «t  •!{vn""n, 
JouUtvalt   ilonc  d'une  <- 

dans  lo  récit  de  ^al'>t  M  .  «• 

matiques  sur  In  maniire  dont  II  se  pn-octita 
devant  J«^um.  —  Quid  me...  irtn.  19).  Pandc 
tdeDUquemcnt  la  mémo  que  dans  le  src«>nd  ^Wan- 
gllc,  •!  co  n'''*t  qt»o  wiliit  Luc  ne  m-^nf.i-ntn* 
point,  parmi  les  Utnu  précepCea.  le  «  No  frau- 
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falsiim  testimoninm  dices  ;  Honora  pa- 
trem  tuum  et  matiem. 

21.  Qui  ait  :  Hœc  omnia  custodivi  a 
jiiventnte  mea. 

22.  Quo  audito,  Jésus  ait  ei  :  Adhuc 
uiium  tibi  deest  :  omuia  qusecumque 
habes  vende ,  et  da  pauperibus,  et  habe- 
bis  thesauium  in  cselo  ;  et  veni,  sequere 
me. 

23.  Plis  ille  anditis,  contristatus  est, 
quia  dives  erat  valde. 

24.  Videns  autem  Jésus  illum  tristem 
factura,  dixit  :  Quam  difficile  qui  pecu- 
ïiias  habeut  in  regnum  Dei  intrabunt! 

25.  Facilius  est  enim  camelum  per 
foraraen  acus  transire,  quam  divitem 
intrare  in  regnum  Dei. 

26.  Et  dixenint  qui  audiebant  :  Et 
quis  potest  salvus  tieri? 

27.  Ait  illis  :  Quse  impossibilia  sunt 
apud  homines,  possibilia  sunt  apud  Deum. 

28.  Ait  autem  Petrus  :  Ecce  nos  dimi- 
fiimus  omnia,  et  secuti  sumus  te. 

29.  Qui  dixit  eis  :  Amen  dico  vobis, 
nemo  est  qui  leliquit  domum,  aut  pa- 
rentes, aut  fratres,  aut  uxorem,  aut  filios, 
propter  regnum  Dei, 

30.  et  non  recipiat  multo  plura  in  hoc 
tempore,  et  in  sseculo  venturo  vitam 
aîternam. 

31.  Assumpsit  autem  Jésus  duodecim, 
€t  ait  illis  :  Ecce  ascendimus  Jerosoly- 
niam,  et  consummabuntur   omnia   quae 


pas  d'adultère  ;  Tu  ne  déroberas  point  ; 
Tu  ne  porteras  pas  de  faux  témoignage  ; 
Honore  ton  père  et  ta  mère. 

21.  H  répondit  :  J'ai  observé  toutes 
ces  choses  depuis  ma  jeunesse. 

22.  Ayant  entendu  cela,  Jésus  lui  dit  : 
H  te  manque  encore  une  chose  :  vends 
tout  ce  que  tu  as,  et  donne -le  aux 
pauvres,  et  tu  auras  un  tréhor  dans  le 
ciel  ;  puis  viens,  et  suis -moi. 

23.  Mais  lui,  ayant  entendu  ces  paroles, 
fut  attristé  ;  car  il  était  très  riclie. 

24.  Et  Jésus,  voyant  qu'il  était  devenu 
triste,  dit  :  Qu'il  sera  difficile  à  ceux  qui 
ont  des  richesses  d'entrer  dans  le  royaume 
de  Dieu! 

25.  11  est  plus  facile  à  un  chameau  do 
passer  par  le  trou  d'une  aiguille,  qu'à  un 
riche  d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. 

26.  Et  ceux  qui  l'écoutaient  dirent  : 
Qui  peut  donc  être  sauvé? 

27.  Il  leur  dit  :  Ce  qui  est  impossible 
aux  hommes  est  possible  à  Dieu. 

28.  Alors  Pierre  dit  :  Voici  que  nous 
avons  tout  quitté,  et  que  nous  vous 
avons  suivi. 

29.  H  leur  dit  :  En  vérité,  je  vous  le 
dis,  personne  ne  quittera  sa  maison,  ou 
ses  parents,  ou  ses  frères,  ou  sa  femme, 
ou  ses  enfants,  pour  le  royaume  de  Dieu, 

30.  qu'il  ne  reçoive  beaucoup  plus  dans 
le  temps  présent,  et,  dans  le  siècle  à  venir, 
la  vie  éternelle. 

31.  Ensuite,  Jésus  prit  à  part  les  douze, 
et  leur  dit  :  Voici  que  nous  montons  à 
Jérusalem,   et  tout  ce  qui  a  été  écrit 


dem  feceris  i».  —  Adhuc  unum...  (vers.  22). 
L'adverbe  n'est  cité  que  par  notre  auteur;  de 
même  l'adjectif  omnia.  —  Contristatus.  Dans  le 
grec  :  TispiAiiTiO!:,  très  triste,  au  lieu  de  autioû- 
uevoç,  attristé,  des  autres  narrations. 

21-27.  Danger  créé  par  les  richesse?.  —  Le 
t  aie  videns...  Irigtem...  est  propre  à  saint  Luc. 
—  Facilius  est...  (vers.  25).  Voj-ez  le  couimen- 
tiire  de  Matth.  xix,  24.  —  Acus.  Dans  le  grec, 


i^iguiUeg  égyptiennes  en  bronze. 


Pe>.o/r,;,  an  lif-u  de  ^aqpî&o;  des  passages  paral- 
lèlCB.  —  Qui  aiuMebant  (vers.  26)  :  les  disciples, 
comme  il  reanfirt  clairement  des  autres  récits. 
—  Quie  impossibilia...  (vers.  27).  Cette  pensée 
est  ciiée  avec  quelques  variantes  par  lea  trois 


rédactions.  Saint  Matthieu  et  saint  Marc  soiTt 
plus  complets. 

28-30.  Avantages  réservés  à  ceux  qui  ont  tout 
quitté  pour  Jésus.   C'est  surtout  ici  que  saint 
Luc  condense  sa  narration.  —  Domum ,  aut. . .      i 
fllios  (vers.  29).  Chacun  des  synoptiques  donne 
une   liste   légèrement    différente.   Notre    auteur 
réunit  le  père  et  la  mère  sous  l'expression  géné- 
rale parentes,  et  il  ne  mentionne  ni  les  sœurs, 
ni  les  propriétés  foncières.  —   Multo  plura 
-j         (vers.  30).  Saint  Matthieu  et  saint  Marc  ;  cent 
fols  autant".  —  In   hoc  tempore  est  un  dé- 
tail  commun  au   second    et  au    troisième 
évangile. 

3®  Jésus  prédit  fa  passion  pour  la  troi- 
sième fois.  XVIII,  31-34. 

Voyez  IX,  22,  44,  et  comp.  Matth.  xx, 
17-19;  Marc,  x,  32-34. 
31-33.  La  prédiction.  —  Saint  Luc  est  seul  à 
mentionner  l'important  détail  et  consummabun- 
tur. Cf.  XXIV,  17,  44.  —  Omnia  est  très  accentué  : 
tout,  jusqu'aux  plus  petits  détails.  —  Pci-  prophe- 
las.  Par  David,  au  Pe.  xxi;  par  Isaïe,  l,  o  et  lui. 


s   Luc,  XVIII,  32-43. 
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par  les  prophètes  au  sujet  du  Fils  de 
l'homme  s'accomplira, 

32.  Car  il  sera  livré  aux  gentils,  et  ou 
se  moquera  de  lui,  et  on  le  flagellera, 
et  on  crachera  sur  lui  ; 

33.  et  après  qu'on  l'aura  flagellé,  on 
le  fera  mourir  ;  et  le  troisième  jour  il 
ressuscitera. 

34.  Mais  ils  ne  comprirent  rien  à  cela; 
ce  langage  leur  était  caché,  et  ils  ne 
.saisissaient  point  ce  qui  était  dit. 

35.  Or  il  arriva,  comme  il  approchait 
de  Jéricho,  qu'un  aveugle  était  a.ssis  au 
bord  du  clieniin,  demandant  l'aumône. 

36.  Kt  entendant  la  foule  passer,  il 
demanda  ce  que  c'était. 

37.  On  lui  dit  que  c'était  Jésus  de 
Nazareth  qui  passait. 

3H.  Et  il  cria,  en  disant  :  Jésus,  Fils 
de  David,  ayez  pitié  de  moi. 

39.  Et  ceux  qui  marchaient  en  avant 
le  reprenaient  rudement  pour  qu'il  se 
tût  ;  mais  il  criait  encore  plus  :  Fils  de 
David ,  ayez  pitié  de  moi. 

40.  A!(»rs  Jcsus,  «'arrêtant,  ordonna 
qu'on  le  lui  amenât.  Et  lorsqu'il  se  fut 
approchi»,  il  l'interrogea, 

41.  en  disant  :  Que  veux-tu  que  je  te 
fasse?  Il  répondit  :  Seigneur,  que  je  voie. 

4'2.  Et  Jésus  lui  dit  :  V(»is  ;  ta  foi  t'a 
sauvé. 

43,  Et  aussitôt  il  vit,  et  il  le  suivait, 
en  gloritîant  Dieu.  Et  tout  le  peuple, 
ayant  vu  cela,  rendit  gloire  à  Dieu. 


Bcripta  sunt  per  prophetas  de  Filio  ho- 
minis. 

.32.  Tradetur  enim  gentibus,  et  illu- 
detur,  et  flagellabitur,  et  conspuetur  ; 

33.  et  postquam  flagellaverint,  occi- 
dent eum;  et  tertia  die  resurget. 

34.  Et  ipsi  nihil  horum  intellexerunt , 
et  erat  verbum  istud  absconditum  al> 
eis,  et  non  intelligebant  quae  dicebantur. 

35.  Factum  est  autera,  cum  appropin- 
quaret  Jéricho,  caecus  quidam  sedebat 
secus  viam,  mendicans. 

36.  Et  cura  audiret  turbara  prœtereun- 
tem,  interrogabat  quid  hoc  esset. 

37.  Di.xerunt  autem  ei  quod  Jésus 
Nazarenus  transiret. 

38.  Et  clamavit,  dicens  :  Jesu,  fili 
David,  miserere  mei. 

39.  Et  qui  praeibant  increpabant  eum 
ut  taceret  ;  ipse  vero  raulto  magis  cla- 
mabat  :  Fili  David,  miserere  mei. 

40.  Stans  autem  Jésus  jussit  illum 
adduci  ad  se.  Kt  cum  appropinqnabsct, 
interrogavit  iMum, 

41.  dicens  :  Qiiid  tibi  vis  faciam  ?  At 
ille  dixit  :  Domine,  ut  videani. 

42.  Kt  Jésus  dixit  illi  :  Hespice  ;  fides 
tua  te  salvuni  ferir. 

43.  Et  confestim  vidit,  et  sequebatur 
illum,  magniticans  Deum.  Etomnisplebs 
ut  vidit,  dédit  laudem  Deo. 


1  et  sa.;  par  Daniel,  ix,  S6;  par  Zicbarle,  xi,  12; 
XII,  10  et  XIII,  7,  etc.  —  Troiletur  gei^tibui. . . 
(vers.  3i).  Saint  Luc  omet  de  dire  qne  Jésus 
sera  d'abord  livré  aux  autorité»  Julvea.  —  Ter- 
tia die...  (  vern.  33).  Kxpri.>til<)n  plus  nette  que 
celle  den  autres  récita  (<  aprc;)  trois  Jours  »). 

34.  Imiircwlon  pro<luitc  >\\r  les  Douze  par 
cette*  proptiéiio.  Maint  Luc  est  seul  à  la  noter, 
ot  li  le  f'ilt  ar<c  beaucoup  d'empha.->e,  pre><|u«> 
d.inH  les  mémca  termoi  qu'à  l'occoalon  de  la 
seconde  prùdictiun  du  roèuie  événement.  Cf. 
IX,  45. 

4»  (fuérlann  de  l'areuglc  do  Jéricho.  XVIII, 
.^5-43. 

Cuinp.  Matlb    xx,  39-34  ;  Marc.  x.  4«-r.>. 

r.5.3^.   1/«  suppliant.    —    r«m   a  1- 

nUm  D'après  \m  auiics  u^uialouia al 


uù  Jésus  quittait  Jéricho.  Sur  celte  diTcrFonce, 
Toyci  les  notes  do  Matth.  xx,  3V.  —  Citctiê 
quidam.  C«>mme  aaiut  Mure,  notre  auteur  ne 
parle  que  d'un  seul  aveugle.  —  Cum  auiitrfi 
Itirbam...,  inlerroifabat...  Deux  traitât  uouvi  .  .\ 
qui  nous  apprennent  do  quelle  manière  riiii..i;.- 
sut  que  Jésus  puisait.  —  Qui  yncibant  (vers.  J9). 
Exprebslon  plus  pn-cUe  que  ccll«>h  do  aaini  Mat- 
thieu («  turba  *)  et  de  Kaliti  Mure  (<  mulil  ». 
40-43.  Le  lulrucle.  —  Addud  ad  k...  l'-n". 
spécial.  Salut  Luc  a  stiln  do  noter  les  cir 
tances  qui  manlfe» talent  la  ci^ité.  t^nip.  le  ^<  r- 
set  38.  —  Ucsptc^  (  vers.  43).  Ce  mut  ré|ioDd 
directement  ù  la  prl^rv  de  l'aveugh*.  Salut  Marr  : 
<  rade.  >  —  Les  détails  maffni/Uanê ,  tl  (fmnti 
pltbê  ..  sont  d'iQiéi  estantes  pMLkalarliés  du  irol* 
slèms  éfaii|ii«. 
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CHAPITRE   XIX 


1.  Et  ingressus  perambulabat  Jéricho. 

2.  Et  ecce  vir  iiomine  Zachseus,  et 
hic  princeps  erat  publicanoriim,  et  ipse 
dives  ; 

3.  et  quserebat  videre  Jesum,  qiiis 
esset  ;  et  non  poterat  pra)  turba,  quia 
statura  piisillus  erar. 

4.  Et  prœcurrens  ascendit  in  arborera 
sycomorum  ut  videret  eum,  quia  inde 
erat  transiturus. 

5.  Et  cura  venisset  ad  locura,  suspi- 
ciens  Jésus  vidit  ilhira,  et  dixit  ad  eum  : 
Zachœe,  festinans  descende,  quia  hodie 
in  domo  tua  oportet  me  manere. 

6.  Et  festinans  descendit,  et  excepit 
ilhira  gaudens. 


1.  Jésus,  étant  entré  dans  Jéricho, 
traversait  la  ville. 

2.  Et  voici  qu'un  homme,  nommé  Za- 
chée,  chef  des  publicains,  et  fort  riche, 

3.  cherchait  à  voir  qui  était  Jésus  ;  et 
il  ne  le  pouvait,  à  cause  do  la  foule, 
parce  qu'il  était  petit  de  taille. 

4.  Courant  donc  en  avant,  il  monta 
sur  un  sycomore  pour  le  voir,  parce  qu'il 
devait  passer  par  là. 

5.  Arrivé  en  cet  endroit,  Jésus  leva  les 
yeux  ;  et  l'ayant  vu,  il  lui  dit  :  Zacl^ée, 
hâte-toi  de  descendre;  car,  aujourd'hui, 
il  faut  que  je  demeure  dans  ta  maison. 

6.  Zachée  se  hâta  de  descendre,  et  le 
reçut  avec  joie. 


6°  Jésus  dans  la  maison  de  Zachée.  XIX, 
1-10. 

Cet  épisode  est  entièrement  propre  à,  saint 
Luc.  Il  convient  du  reste  parfaitement  au  but 
qu'il  se  proposait  en  écrivant  son  livre  :  le 
Messie  est  venu  apporter  à  tous  le  salut,  et  plus 
particulièrement  aux  pécheurs. 

Chap.  XIX.  —  1-4.  Zachée  désire  vivement 
contempler  Jésus  de  près.  —  Le  vers.  1  sert 
d'introduction.  L'équivalent  grec  de  pemmbu- 
labat  est  ôir,py£TO,  il  traversait.  —  Zachsnus 
(Zxy./aïo;).  C'est  le  nom  hébreu  Zaldcaï;  d'où 
1!  suit  que  Zachée  était  certainement  Juif  d'ori- 
gine. —  Princeps. ..,  àp/ite)  aSvr|Ç  :  chef  des 
publicains  de  Jéricho.  Cette  ville  était  alors  le 
centre  d'un  trafic  assez  considérable,  et  elle  pos- 
sédait naturellement  toute  une  escouade  de  doua- 
niers. —  Ipse  dives.  On  s'enrichissait  d'ordinaire 
très  vite  dans  sa  profession,  mais  rarement  d'une 
manière  tout  à  fait  honorable.  Comp.  le  vers.  S*»; 
ni,  12-1.3,  etc.  —  Quierebat...  (vers.  3).  L'im- 
parfait marque  des  efforts  réitérés;  mais  ces 
efforts  demeurèrent  pendant  quelque  temps  inu- 
tiles, d'abord  à  cause  de  la  foule,  qui  se  pressait 
sur  le  passage  du  Sauveur  (pne  turba),  puis  h 
cauae  de  la  petite  taille  de  Znchée  {quia...  pusil- 
lus).  —  Il  fut  bientôt  maître  de  ces  deux  obs- 
ucles  : priecurrens  (le  grec  ajoute  :  sp-T^poiOev, 
en  avant;  ascendit...  —  Sycomorum.  Le  sycomore 
oriental,  dont  les  branches  ne  sont  pas  très 
élevées  frur  le  tronc  (AU.  d'hist.  vat.,  pi.  xvii, 
flg.  3,  4,  6).  Sa  feuille  ressemble  à  celle  du 
mûrier,  son  fruit  à  la  figue  ;  de  \ix  son  nom  grec 
de  crj/.opLO|/a{a  ou  de  TU/.oiA-ipo;.  Cf.  III  Reg. 
X,  27;  Act.  Vill,  14,  CtC. 


5-6.  Jésus  s'invite  lui-même  chez  Zachée,  à 
la  grande  joie  de  celui-ci.  —  Svspieiens...  Le 
divin  Maître  fut  touché  de  cette  marque  d'in- 
térêt, qui  n'avait  pas  simplement  la  curiosité 
pour  but,  mais  au  moins  un  commencement  de 


lîiiiiiclic  de  sycoiiiore,  munie  de  fruits. 


foi.  —  Festinans  descende...  Il  parle  à  Z^ichée 
comme  ù  un  ami  de  longue  date,  chez  qui  il 
voulait  recevoir  l'hospitalité.  Le  mot  oportet 
(Ocï)  est  très  expressif  :  Jésus  se  sentait,  pour 
ainsi  dire,  contraint  par  son  affection  do  s'ar- 
rêter chez  cet  homme,  —  Et  festinans...  (vers.  6). 
Écho  de  la  parole  du  Maître.  Oaude.ns  :  tout 
heureux  et  fier  de  cette  parole  inattendue. 
7-10.   Impressions   diverses  que   produisit  le 
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7.  Voyant  cela,  tous  murmuraient,  di- 
sant qu'il  était  allé  loger  chez  un  homme 
pécheur. 

8.  Cependant  Zachée,  se  tenant  devant 
le  Seigneur,  lui  dit  :  Seigneur,  voici  que 
je  donne  la  moitié  de  mes  biens  aux 
pauvres  ;  et  si  j'ai  fait  tort  de  quelque 
chose  à  quelqu'un,  je  lui  rends  le  qua- 
druple. 

0,  Jésus  lui  dit  :  Aujourd'hui  le  salut 
a  été  accordé  à  cette  maison ,  parce  que 
celui-ci  est  aussi  un  fils  d'Abraham. 

10.  Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu 
chercher  et  sauver  ce  qui  était  perdu. 

11.  Comme  ils  écoutaient  ces  choses, 
il  ajouta  une  parabole,  parce  qu'il  était 
près  de  .lérusalen,  et  qu'ils  pensaient 
que  le  royaume  de  Dieu  allait  être  ma- 
nifesté a  l'instant. 

12.  Il  dit  donc  :  Un  homme  de  haute 
naissance  s'en  alla  dans  un  pays  lointain, 
pour  prendre  possession  d'un  royaume, 
et  revenir  ensuite. 

13.  Ayant  apjtclé  di.x  de  ses  serviteurs, 


7.  Kt  cum  vidèrent  omnes.  murr: 
bant,  dicentes  quod  ad  homineni  j 
torem  divertisset. 

8.  Stans  autem  Zaclueus,  dixit  ad 
Dominum  :  Ecce  dimidiura  bononini 
meorura,  Domine,  do  pauperibus  ;  et  si 
quid  ali<juem  defraudavi,  reddo  quadru- 
plum. 

9.  Ait  Jésus  ad  eura  :  Quia  hodie  salus» 
domui  huic  facta  est,  eo  quod  et  i{»8e 
filius  ^it  Abraha?. 

10.  Venit  enim  Filius  horainis  quœrere 
et  salvum  facere  quod  perierat. 

11.  Hœc  illis  audientibns,  adjiciens 
dixit  parabolam,  eo  quod  esset  juope 
Jérusalem,  et  quia  existimarent  quod 
confestim   regnum    Dei   manifestaretur. 

12.  Dixit  ergo  :  Homo  quidam  nobilis 
abiit  in  regionem  longinquam,  accipcre 
sibi  regnum,  et  reverti. 

13.  Vocatis  autem  decem  servis  suis, 


••^Jour  de  Notre -Soigneur  chez  Zacht'e.  —  Le 
nirrateur  signale  en  premier  lieu  ceUe  de  la 
foule  :  murmurabant. . .  C'était  là  le  fruit  des 
leçDOS  Cl  des  exempk'S  des  pharUiens  (cf.  v,  30  ; 
XV,  1-J;  Maiih.  ix,  11,  etc.).  —  Peccatorem. 
Pécheur  par  \ix  ui^ino  qu'il  était  publicain. 
comme  le  munirent  les  pasi^ages  qui  Tienm-nt 
d"ôtre  cité*.  —  Stana  autem...  (  ven».  8).  Les 
linpri?»<il<>ns  <le  Zithée.  Xou-»  le  voyons  delwut 
devant  JésuH,  dans  une  attitude  rej>|>ectueu6e , 
et  nous  IVntendonH  contracter  un  grave  et  solen- 
nel tngai^ciiieiit,  en  recon naissance  de  la  vii^ltc 
de  son  Maître.  Oimldtum  bonorum...  Don 
très  généreux,  d'aprèn  le  ver.-».  S"».  —  Do.  reiUlo. 
I/einpIot  du  teinpit  prirent  ne  marque  pas  une 
habitude  antérieure  tle  Zarhéo,  mala  une  rmi- 
Ititlon  prise  à  cet  In-tant  m/'-me  i>ar  le  publicain 
tranitformé,  converti.  —  Qua  huplum  :  altml  que 
la  loi  inoKaTque  le  prescrivait  |M»iir  ceriains  vols. 
Cf.  Ex.  XXII,  2.  Ait  J.su»..  (veri«.  9-iu).  Tou- 
chantes et  profondi'8  n-llcvions  du  8au\cur.  La 
première,  verH.  9,  n'applique  dlrectennnt  au  cas 
présent:  la  seconde,  vern.  lu,  e«t  Kém-rale.  — 
SalUÈ  domui  huic.  .  \a  grAce  offerte  par  Jésus 
&  Zuchéo  avait  été  auMtUAt  acc4'ptéc  rt  iiiIm  ft 
proOt  |Mir  celui -cl,  t-t  d««  loi  elle  devait  passer 
k  toute  Rii  faiiillle.  ~  St  ifme  (  pronom  accen- 
tué )  jiliun...  Jé^uM  <  proteste  ainsi  ontn*  le 
préjuiié  iMipiilNlrc  d'apr^«  lequel  un  publicain 
•  tait  comme  on  paTni  »,  fût-Il  d'orlirlne  Judaïque. 
-  Venit  enlm...  Ccnl  bien  \h,  en  effet,  le  but 
I  'Ur  kMiuel  le  Verlw  s'est  Incarné.  Cf.  xv.  fl,  9, 
M.  etc.  —  Quod  péri f rat.  «  Nom  |iathrtl'|tie  », 
y  .  -  t.  •^lïner  reux  qui  devaient  être  r<»b}el  de* 
In  •  -   i   ■•  «  reiherches  du  .Sauveur. 

I.'  des  mine».  XIX.  Il  î-*, 

.'luci  ont  affirmé  qu'elle  est  Iden- 


tique ù  celle  des  talents,  citée  par  i^alnt  Mattli. 
.xxv,  M -30.  Il  est  certain  qu'il  y  a  dlvi-r»  iralis 
de  ressemblance  entre  ellei*  ;  maU  elles  pré- 
sentent des  différences  plus  considérables  encora, 
sous  le  rapiMirt  du  but,  du  teni{ts  et  du  lieu, 
des  mentis  détails. 

11.  Ininnluctlon.  —  Hâte  iU($...  ("est  donc 
vral.'^mblablem*  nt  encore  dnn.s  la  maUon  de 
Z.-»chéo  que  Je»u»  prononça  cette  parabole.  — 
Prop»'  JeruanUm.  Jéncbo est  à envir  n  kIx  heures 
de  marche  de  la  capitale  Juive.  —  Ci«<«  rxinti. 
marent...  A  cette  anxleuite  attente  dc8  Juifs  et 
des  disciples  sa5S(K'lalent  plusieurs  ld«V<«  fnuhscs, 
que  Jé».Uii  va  essayer  de  réfuter  encore  une 
foK 

12-14.  Prcnïl^re  partie  de  la  paraI)o'e.  — 
SobiUs  (  eCy-vr,;  >.  On  a  vu  parfcU  dann  ce 
trait  une  allusion  soit  k  Ilérodc  le  (»nind.  ^oli 
à  »on  (Ils  Archéla(L'4,  qui  étalent  allét  tour  à 
tour  k  Rome  pour  se  f.«lre  donner  le  llirv  de 
rois.  Cf.  JoM'plie.  Ant ,  xiv.  U.  S-»;  xvii.  3, 
2  et  5,  1  :  Itrll.  jud..  I.  14,  4:  tr.  «.  1  S.  L'al- 
lusion e»t  |H>ssible,  nuils  nullcn  tu-.  — 
/h  rfijinnrni. . .  I,'.»t>->  i:r<'  ,1ii  j.;  devait 
donc  étn-  .if;irme  |i«r  Ik 
même  que  l'.i  ')::<'«tlon  c.  *d. 
du  .Mc*sslo,  ce  devait  avoir  lieu  que  tardivement, 
et  non  «  confestim  »,  comme  on  le  croyt.ll  r*r 
erreur.  Comp.  le  ver».  II.  —  Et  retvrM  ;  mi.nl 
de  l'autorité  r«>yalc.  —  Vocatlê...  dreem...  (ver- 
set 13).  I/C  futur  rt>i  se  pmimaalt  de  nM-ttre 
ainsi  à  l'épreuve  ces  dix  i«'rvlU'Hrs.  .ifln  de  Jnirer 
s'ils  étalent  ca|«bles  de  remplir  ensuite  do  h mtee 
fonctions  ilans  s<>n  gouvernement.  —  Itrrtm 
mnat.  Tne  à  chacun.  Cf.  vers.  16.  It,  SO.  ïjk 
mine  grecque  valait  alors  cent  drachmes,  envi. 
n>n  quatre- vingt -srpt  fraucs.  —  SfjotUtmtnt, 
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dédit  eis  decem  mnas ,  et  ait  ad  illos  : 
Negotiamiai  dum  venio. 

14.  Cives  autem  ejiis  oderant  eum  ; 
et  miserunt  legationem  post  illum,  di- 
centes  :  Nolumus  hune  regnare  super  nos. 

15.  Et  factura  est  ut  rediret  accepte 
regno  ;  et  jussit  vocari  serves  quibus 
dédit  pecuniam,  ut  sciret  quantum  quis- 
que  negotiatus  esset. 

16.  Venit  autem  primus,  dicens  :  Do- 
mine, mna  tua  decem  mnas  acquisivit. 

17.  Et  ait  illi  :  Euge,  bone  serve;  quia 
in  modico  fuisti  fidelis,  eris  potestatem 
habens  super  decem  civitates. 

18.  Et  alter  venit,  dicens  :  Domine, 
mna  tua  fecit  quinque  mnas. 

19.  Et  huic  ait  :  Et  tu  esto  super 
quinque  civitates. 

20.  Et  alter  venit,  dicens  :  Domine, 
ecce  mna  tua ,  quam  habui  repositam  in 
sudario  ; 

21.  timui  enim  te.  quia  homo  austerus 
es  :  tollis  quod  non  posuisti,  et  métis 
quod  non  seminasti. 

22.  Dicit  ei  :  De  ore  tuo  te  judico, 
serve  nequam.  Sciebas  quod  ego  homo 
austerus  sum,  toUens  quod  non  posui,  et 
metens  quod  non  seminavi  ; 


il  leur  donna  dix  mines,  et  leur  dit  r 
Faites -les  valoir  jusqu'à  ce  que  je  re- 
vienne. 

14.  Mais  ses  concitoyens  le  haïssaient, 
et  ils  envoyèrent  après  lui  une  ambas- 
sade, pour  dire  :  Nous  ne  voulons  pas 
que  cet  homme  règne  sur  nous. 

15.  Et  il  arriva  qu'à  son  retour,  après 
avoir  pris  possession  du  royaume,  il  or- 
donna qu'on  appelât  les  serviteurs  aux- 
quels il  avait  donné  de  l'argent,  pour 
savoir  comment  chacun  l'avait  fait  valoir. 

16.  Le  premier  vint,  et  dit  :  Seigneur, 
ta  mine  a  produit  dix  mines. 

17.  Et  il  lui  dit  :  C'est  bien,  bon  ser- 
viteur; parce  que  tu  as  été  fidèle  en  peu 
de  chose,  tu  auras  puissance  sur  dix  villes. 

18.  Le  second  vint,  et  dit  :  Seigneur, 
ta  mine  a  produit  cinq  mines. 

19.  Et  il  lui  dit  :  Et  toi,  sois  établi 
sur  cinq  villes. 

20.  Un  autre  vint,  et  dit  :  Seigneur, 
voici  ta  mine,  que  j'ai  tenue  enveloppée 
dans  un  mouchoir  ; 

21.  car  je  t'ai  craint,  parce  que  tu  es 
un  homme  sévère  :  tu  enlèves  ce  que  tu 
n'as  pas  déposé,  et  tu  moissonnes  ce  que 
tu  n'as  pas  semé. 

22.  Il  lui  dit  :  Je  te  juge  par  ta  propre 
bouche,  méchant  serviteur.  Tu  savai.s  que 
je  suis  un  homme  sévère,  enlevant  ce  que 
je  n'ai  pas  déposé,  et  moissonnant  ce 
que  je  n'ai  pas  semé  ; 


TtpaYiiaTE'jtrao-ôe  :  faites  des  affaires.  Dans  l'in- 
térêt de  leur  maître,  évidemment,  et  pas  pour 
eux-mêmes.  —  Glves  autem...  (vers.  14).  Les 
concitoyens  du  candidat  au  trône  représentent 
ici  les  Juifs  d'alors,  qui  allaient  bientôt  se 
montrer  si  cruellement  hostiles  ii  Jésus  ;  les  dix 
serviteurs  sont  la  figure  des  disciples.  —  Nolu- 
mus hune...  Ils  ne  pouvaient  pas  manifester  leur 
haine  d'une  façon  plus  évidente. 

15-28.  Deuxième  partie  de  la  parabole:  con- 
duite des  divers  aerviteurs.  —  Quantum  quisque... 
C.-à-d.  :  quelles  affaires  chacun  d'eux  avait 
faites,  combien  ils  avaient  fait  produire  à  la 
mine.  —  M na  tua  fecit...  (vers.  16).  Le  serviteur 
attribue  luodentoment  son  gain  à  l'argent  du 
roi  et  non  à  son  industrie  personnelle.  Le  profit 
avait  été  très  considérable  (decem  mna.?), et  ne 
BUpponalt  pas  moins  d'activité  que  d'habileté.  — 
Euge  (  vers.  17  )  est  simplement  la  reproduction 
du  grec  '-j  ye,  très  bien.  —  Supar  decem  civi- 
tates :  par  a>ns»équeDt,  sur  toute  une  province. 
—  Et  alter.  .  <"  vers.  lS-19).  Scène  analogue  k 
celle  dffe  vors.  le  et  17.  Mais  le  succès  avait  été 
moins  grand  (quinque  mvan),  parce  que  la  capa- 
clUî  ou  la  diligence  avalent  été  Inférieures  aussi  ; 
la  récomi'Onse  suit  la  même  proportion  i  super 


quinque...).  —  Et  alter...  (vers.  20).  A  ce  moment 
les  choses  changent,  et  nous  sommes  en  face 
d'un  serviteur  négligent.  Le  divin  narrateur 
abrège,  et  ne  cite  par  manière  d'exemple  que 
trois  des  serviteurs 
mentionnés    ci  -  dessus. 

—  In  sudario  :  dans  un 
mouchoir.  Les  anciens 
en  portaient,  sur  eux 
ou  à  la  main,  do  sem- 
blables aux  nôtres,  pour 
s'essuyer.  Voyez  la  gra- 
vure ci-contre.  —  Timui 
enim...  (vers.  21).  Il 
cherche  à  Justifier  sa 
conduite,  en  disant  que, 
désespérant  de  conten- 
ter son  maître,  11  a  cru 
suffisant  de  lui  conser- 
ver la   somme  confiée. 

—  Il  essaye  de  faire  la 

preuve  de  son  insolente  assertion,  ausUrui 
es,  par  un  dévclojipement  plus  Insolent  encore  : 
loiiis  enim...  —  De  ore  tuo...  (vers.  *12). 
Le  roi  va  le  juger  et  le  condamner  par  f^on. 
excuse  môme  :  Sciebas...,  et  quare...  (vers.  23). 


Personnage  qui  tient  un 
niiiiiclioir  à  la  main, 
(Statue  romaine.) 


s.  Luc,  XIX,  23-33. 


423 


23.  pourquoi  donc  n'as-tu  pas  mis  mon 
argent  à  la  banque,  afin  qu'à  mon  retour 
je  le  retirasse  avec  les  intérêts? 


24.  Puis  il  (lit  à  ceux  qui  étaient  pré- 
sents :  Otez-lui  la  mine,  et  donnez-la  à 
celui  qui  en  a  dix. 

25.  Et  ils  lui  dirent  :  Seigneur,  il  a 
dix  mines. 

20.  Je  vous  le  dis,  on  donnera  h  celui 
qui  a  déjà,  et  il  sera  dans  l'abondance  ; 
mais  à  celui  qui  n'a  pas,  on  ôtera  même 
ce  qu'il  a. 

27.  Quant  à  mes  ennemis,  qui  n'ont 
pas  voulu  que  je  règrie  sur  eux,  amenez- 
les  ici,  et  tuez -les  devant  moi. 

28.  Et  a[irc3  avoir  ainsi  parlé,  il  mar- 
chait devant  eux,  montant  à  Jérusa- 
lem. 

29.  Et  il  arriva,  lon-qn'il  approchait 
(le  Bethpliagé  et  de  Belh.inie,  près  de 
l;i  montagne  appelée  des  Oliviers,  qu'il 
envoya  deux  de  ses  discijiles, 

30.  en  disant  :  Allez  nu  village  qui  est 
en  face  ;  en  y  entrant,  vous  trouverez  un 
ânon  attaché,  sur  lequel  aucun  homme 
ne  s'est  jamais  assis  ;  déliez- le,  et  ame- 
nez -  le. 

31.  Et  si  quelqu'un  vous  demande  : 
Pourquoi  le  déliez-vous?  vous  lui  répon- 
drez :  Parce  que  le  Seigneur  désire  s'en 
servir. 

32.  Ceux  qui  étaient  envoyés  partirent 
donc,  et  trouvèrent  l'ânon,  comme  il  le 
leur  avaii  dit. 

1)3.  Et  comme  ils  déliaient  l'Anon,  ses 
maîtres  leur  dirent  :  Pourquoi  déliez  vous 
cet  àiion? 


23.  et  quare  non  dedisti  pecuniam 
meam  ad  mensara,  ut  ego  veniens  cuni 
usuris  utique  exegîpsem  illam? 

24.  Et  astantibus  dixit  :  Auferte  ab 
illo  mnam,  et  date  illi  qui  decem  mna» 
habet. 

25.  Et  di.xerunt  ei  :  Domine,  habet 
decem  mnas. 

26.  Dico  autera  vobis,  quia  omni  ha- 
benti  dabitur,  et  abundabit;  ab  eo  auteiiï 
qui  non  habet,  et  quod  habet  auferetur 
ab  eo. 

27.  Verumtamen  inimicos  meos  illos, 
qui  noluerunt  me  regnare  super  se,  addu- 
cite  hue,  et  interficite  ante  me. 

28.  Et  his  dictis,  prtecedebat  ascen- 
dens  Jerosolymara. 

29.  Et  factum  est,  cura  appropin- 
quasset  ad  Bethphage  et  Bethaniam,  ad 
montera  qui  vocatur  Oliveti,  raisit  duos 
discipulos  suos, 

30.  dicens  :  Ite  in  castellura  quod 
contra  est  ;  in  quod  introeuntes,  inve- 
nietis  puUum  asinse  alligatum.  cui  nemo 
unquam  hominum  sedit  ;  solvile  illum, 
et  adducite. 

31.  Et  si  quis  vos  interrogaverit  :  Quare 
solvitis?  sic  (licetis  ei  :  Quia  DomiuuB 
operam  ejus  desiderat. 

32.  Abienmt  autem  qui  missi  erant, 
et  iiiveneruut,  sicut  dixit  illis,  t^tantem 
pullam. 

33.  Solventibus  autem  illis  pullum, 
dixerunt  domini  ejub  ad  iiius  :  Quid 
solvitis  pultiim? 


—  ll-TiMam  :  1»  Ubie  d'un  banquier.  Cf.  Mattb. 
XXI,  12,  etc.  —  l'uin  tuuria.  L'argent,  place  ù 
Iiit4ir6t,  rapportait  alun  beaucoup  pluA  qu'au- 
Jourd'hul.  —  tt  oêtanttttuê...  (  ver«.  24).  L« 
'iionarque,  juslemeni  Irrité,  ordonne  &  si^  gardes 
lie  reprendre  la  mine  du  serviteur  négligent,  et 
de  la  donner  au  plUH  hibile  de»  dix.  —  Objec- 
tion des  mlnlntrei»  :  haUl  dtC'-m...  (ver».  24). 
C.-à-d.  :  NVotll  pna  déjà  aufU»mment  réooui- 
i-ri^^?  —  l^  lualirv  réiKUi'l  par  le  proverbe 
't  ,  i  '■\té  pluH  baut,  viil,  1^  (et-  M:illb  XXV.  39)  : 
oinni    hab'iUi...  (ver*.  -    11    pn.nd    »<■• 

iii)->tiircii  pour  cliAtler   «•  ^   ceux    d»»   «et 

Hu;ii>t  qui  lui  avalent  fait  uii«.  oppoaltlon  outra- 
t/.  .iiite  (cf.  vem.  14)  :  Verumtantfn  tnlmieKAf. . 
..r-  •  •  ■  I  <  — t  la  ruine  du  jM'aple  Juif  qui  «iit 
tiaifiii'i'  i>:<<llle  |«r  ces  mot*.  Comp.  lea  vcr> 
MU  41-44  -  PrmMdtUU  (  ven.  SH*.  Trait  dra- 
matique, éffalamcot  eltfé  par  aalnl  Mare,  x,  H, 
à  propiia  d  une  otroooftaBM  «nakiffiM.  —  Atem- 
dtn.0 ..  De  J^iicbo  à  JéniMlMB  011  monte  cnntl- 
Buelkmeol.  \ojtt  VAtL  géoyr.,  pi.  x,  xriti. 


QUATRIÈME    PARTIS 

La  paaaion  et  la   réaurr«ction   de  Jéaua. 

XIX,  S9      -    XXIV,  il. 

SkCTIoX   I.   —   Ln  DKKKtKIUI  Jol'KK  DU   ^At-VKCB 
A  JÉRlrtALkM.   XIX,  29    -   XXI.  S^. 

%  l.  —  Le  Mf$ie  triornihant.  XIX,  T9-48. 

1*  L'eotréo  triomphale  du  Meule  dans  «a  capi- 
tale. XIX.  29-44. 

Couip.  Matth.  XXI,  1-11  (  vorrx  le  roinmen- 
taire);  Marc,  xi,  111  ;  Joan.  xii.  1M9 

29-34.  IsO»  prt'parallf*  do  triomphe.  —  Ad 
Bftkphagt  et  Itfthaniam.  Commr  au  paaaaffo 
parallèle  Uu  aeoond  évangile  (  >ovi-i  In  n<>t4-«). 
—  OUveti.  Im  Vulgate  a  trailiiit  i'I  le  loot 
«Xaiôiv  oomrae  »'11  était  .->u  nominatif  ningulkT 
et  désignait  une  ollvemlo.  AUleur»  elle  l'a 
regardé  comroo  1?  génitif  pluriel  de  haix, 
«  ollvarum.  »  -  MitU...  L'envol  ur«  dl»rli>lr* 
pour  chercher  rUnun  (  ron.  SI- M)  oat  racuuié 
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S.  Luc,  XIX,  34-43. 


34.  Al  illi  dixerunt  :  Quia  Dominus 
eum  nece.^-sarium  habet. 

35.  Et  duserunt  illum  ad  Jesum.  Et 
jactantes  vestimenta  sua  supra  pullum, 
imposuerunt  Jesum. 

36.  Eunte  autem  illo,  substernebant 
vestimenta  sua  in  via. 

37.  Et  cum  appropinquaret  jam  ad 
descensum  montis  Oliveti,  cœperunt 
omiies  turbjB  discipulorum  gaudentes 
laudare  Deum  voce  magna,  super  omni- 
bus quas  viderant  virtutibus, 

38.  dicentes  :  Benedictus  qui  venit  rex 
in  noraine  Doraini!  Pax  in  caelo,  etgloria 
in  excelsis  ! 

39.  Et  qu'dam  pharisÉeorum  de  turbis 
dixerunt  ad  illum  :  Magister,  increpa 
discipulos  tuos. 

40.  Quibus  ipse  ait  :  Dico  vobis,  quia 
si  hi  tacuerint,  lapides  clamabunr. 

41.  Et  ut  appropinquavit,  videns  civi- 
tatem  flebit  super  illam,  dicens  : 

42.  Quia  si  cogno visses  et  tu,  et  qui- 
dem  in  hac  die  tua,  quœ  ad  pacem  tibi! 
Nunc  autem  abscondita  sunt  ab  oculis 
tuis. 

43.  Quia  venient  dies  in  te,  et  circum- 


34.  Ils  répondirent  :  Parce  que  le  Sei- 
gneur en  a  besoin. 

35.  Et  ils  l'amenèrent  à  Jésus.  Et  jetant 
leurs  vêtements  sur  l'ânon,  ils  y  placèrent 
Jésus. 

3G.  Et  tandis  qu'il  avançait,  le  peuple 
étendait  ses  vêtements  sur  le  chemin. 

37.  Et  lorsqu'il  approchait  déjà  de  la 
descente  de  la  montagne  des  Oliviers, 
toutes  les  foules  des  disciples,  transpor- 
tées de  joie,  se  mirent  à  louer  Dieu  à 
haute  voix  pour  toutes  les  merveilles 
qu'ils  avaient  vues, 

38.  en  disant  :  Béni  soit  le  roi  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur!  Paix  dans  le 
ciel,  et  gloire  au  plus  haut  des  cieux  ! 

39.  Alors  quelques-uns  des  pharisiens, 
du  milieu  de  la  foule,  lui  dirent  :  Maître, 
reprenez  vos  disciples. 

40.  Il  leur  répondit  :  Je  vous  le  dis, 
s'ils  se  taisent,  les  pierres  crieront. 

41.  Et  comme  il  approchait,  voyant  la 
ville,  il  pleura  sur  elle,  en  disant  : 

42.  Si  tu  connaissais,  toi  aussi,  au 
moins  en  ce  jour  qui  t'est  donné,  ce  qui 
te  procurerait  la  paix!  Mais  maintenant 
cela  est  caché  à  tes  yeux. 

43.  Il  viendra  sur  toi  des  jours  où  tes 


presque  dans  les  mêmes  termes  que  par  saint 
Marc;  mais  le  style  est  en  général  plus  clas- 
sique. —  D  imini  ejus  (ver*.  33).  Le  propriétaire 
et  sa  famille.  Saint  Marc  est  plus  vague  : 
Quelques-uns  de  ceux  qui  se  trouvaient  là. 

35-3:*.  Le  triomphe.  —  Imposuerunt  (ÈTicêt- 
&iGX'/)  :  ils  aillèrent  Jésus  à  monter.  —  Sub- 
sternebant... (vers.  36).  Notre  auteur  ne  men- 
tionne pas  les  branches  de  feuillage  dont  la 
foule  jonchait  aussi  le  ciiemin.  —  Ad  descen- 
«ïtm...  (vers.  37).  Détail  nouveau.  Le  cortège 
é  ait  donc  arrivé  au  sommet  de  la  colline,  juste 
à  l'endroit  où  commençait  le  versant  <  ccldental. 

—  Turbœ  dixcipuloriim  et  (jaudrnten  laudare. . 
sont  aussi  des  traits  propres  à  saint  Luc.  — 
D-nedirtus...  rex...  (vers.  3S).  Reproduction  assez 
libre  lies  acclamations  de  la  foule.  Les  dcu.v 
autres  synoptiques  les  citent  sous  leur  forme 
originale.  Au  lieu  des  mots  hébreux  «  hosanna 
In  îiltissfmis  »,  notre  évangéllste  emploie  l'ex- 
pro^flon  équlvaienio  glorïa  in  excehis  ;  le  ver- 
set pax  in  rieh)  lui  appartient  aussi  en  propre. 
Le  tout  est  comme  un  écho  du  cantique  des 
angfs  au  début  de  son  livre  (ii,  14). 

39-40.  Murmures  des  pharisiens.  Saint  Matth., 
XXI,  15-16.  raconte  un  Incident  analogue,  mais 
qiii  diffère  certainement  fie  celui  cl.  —  Quidam 
jiharisieorum.^.  Jaloux  ,  comme  en  d'autres  clr- 
Cftnstîinces,  de  la  popularité  de  Jé^iis,  ils  auraient 
voulu  qu'il  fit  cesser  lui-même  les  acc!anlatlon'^. 

—  Il  H*}"  refnca  absfilnment  (vers.  40),  et  11  mo- 
tiva son  refus  :  6'1  hi  tacuerint...  Il  eiitrait  icl- 


lement  dans  le  plan  divin  que  le  c.uactère  mes- 
sianique de  Jésus  fût  publiquement  reconnu, 
qu'un  miracle  aurait  plutôt  eu  lieu  en  ce  stns, 
si  le  peuple  avait  gardé  le  silence  :  lapides  cla- 
màbiint.  Locution  proverbiale,  empruntée  peut- 
être  h  Habacuc,  ii,  11. 

41-44.  Jé.sus  p'eure  sur  Jérusalem.  Cet  épisode 
forme  l'une  des  plus  émouvantes  particularités 
du  troisième  évangile.  —  Videns  clvitatem... 
La  procession  s'était  encore  avancée.  De  l'endroit 
où  se  tenait  alors  Notre -Seigneur,  le  spectateur 
a  toute  la  ville  devant  soi  et  comme  h  ses  pieds  : 
elle  se  présente  tout  admirable  de  beauté.  — 
Flevit.  Le  grec  ex)a"j(7cva  le  sens  do  pleurer  l'i 
haute  voix,  sangloter  (cf.  Marc,  xiv,  72),  par 
opposition  à  ^axpûetv,  qui  désigne  dos  lanr.es 
silencieuses  (cf.  Joan.  xi,  35).  Contraste  avec  la 
joie  bruyante  des  disciples.  —  Liens:  Quia... 
(vers.  42).  Le  Sauveur  explique  lui-niêuje  le 
double  motif  de  sa  vive  émotion  :  c'était,  d'une 
part,  à  cau^e  de  la  folle  légèreté  de  Jérusalem, 
et,  d'autre  part,  à  cause  du  sort  affreux  qu'elle 
aUait  s'attirer  bienlftt,  en  punition  de  ses  crimes 
et  de  son  endurcissement.  —  Qnw  ad  pacem... 
Hébraïsme  :  pour  ton  bonheur,  pour  ton  salut. 
—  Ab.^condita  hunt...:  par  suite  tle  l'aveugle- 
ment volontaire  des  habitant^.  —  D-îsormais,  pas 
d'espoir  de  pardon ,  car  la  sentence  a  déjà  été 
prononcée  :  venient  dies...  (vers.  43).  «  Suit  une 
terrible  description  de  ces  Jours  do  jugement, 
dans  une  série  de  propositions  »  brèves  et  vigou- 
reu.'cs,  simiilcmcnt  unies  entre  ellea  par  la  pré- 


s.  Luc,  XIX,  44-47. 
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ennemis  t'environneront  de  tranchées, 
où  ils  t'enfermeront  et  te  serreront  de 
toutes  parts  ; 

44.  et  ils  te  renverseront  à  terre,  toi 
et  te;  enfants  qui  sont  au  milieu  de  toi, 
et  ils  no  laisseront  pas  en  toi  pierre  sur 
pierre,  parce  que  tu  n'as  pas  connu  le 
temps  où  tu  as  été  visitée. 

45.  Kt  étant  entré  dans  le  temple,  il 
<<.*  mit  à  chasser  ceux  qui  y  vendaient  et 
ceu.x  qui  y  achetaient, 

46.  leur  disant  :  Il  est  écrit  :  Ma  mai- 
son est  une  maison  de  prière  ;  mais 
vous,  vous  en  avez  fait  une  caverne  de 
voleurs. 

47.  Kt  il  enseignait  tous  les  jours  dans 
le  temple.  Et  les  princes  des  prêtres,  les 
scribes  et  les  principau.x  du  peuple  cher- 
chaient H  le  perdre  ; 


dabunt  te  iniraici  tui  vallo,  et  circum- 
dabunt  te,  et  coangustabunt  te  undique, 

44.  et  ad  terram  prosternent  te.  et 
filios  tuos  qui  in  te  sunt,  et  non  relin- 
quent  in  te  lapidem  super  lapidem,  eo 
quod  non  cognoveris  tempus  visitationis 

tUiP. 

45.  Et  ingressus  in  templura,  c<opit 
ejicere  vendentes  in  illo,  et  ementes, 

46.  dicens  illis  :  Scriptum  est  :  Quia 
domus  mea  domus  orationis  est.  Vos 
auteiu  fecistis  illam  speluiicam  hitronum. 

47.  Et  erat  docens  quotidie  in  templo. 
Principes  autera  sacerdotura,  et  bcriba;, 
et  j'rincipes  plebis  quaerebant  illum  per- 
dcre  ; 


|x>sition  (t.  Le  tout  est  d'un  effet  tragi<{ue  et 
patht-iique.  —  I^  premier  circumtlabunt  de  la 
Vulgite  correspond  au  grec  ■n&pioi>.0'JT'.v,  lia 
JetUTont  autour;  le  second,  ù -îpivfjxXtÛTOjai, 
llB  ento'ireront  d'un  mur.  —  VaUo ,  •/àpaxa  : 
une  palitv-iade  formant  un  retranclie:iipnt.  -  Ad 
(Tram   proatement...   (vers.  44).  Le  grec  éôa- 


sotumalro,  presque  san<  couleur.  —  Ingre.'tu»  : 
non  pas  le  Jour  niôrae  du  triomphe,  mais  le  lon- 
d<:maln,  comme  le  note  formellement  saint  Marc, 
XI,  12.  —  Scriptum  (sl...  Cf.  U.  L%'i.  7  et  Jer. 
VII,   11. 

3«  .Mlnlstèi-c  de  Jéxas  dans  le  temple  durant 
les  derniers  Jours  de  sa  vie.  XIX,  47-18. 


^..  -^T:r3a£^^»-«^ !  '  r  ^^'i.^^^iùv y-^:,:? 


# 


■^  ^J 


— i<:ii. 


(.'oouruclloD  d'uD  reintochement.  (  BM-rrIief  ronuia) 


ç-.O'jTi  a,  en  effet,  le  sent  de  raicr  une  ville. 


-  Ko  quod  Mon...  Cf. 
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VII.    i. 

i*    Les 

lu    trmplo.  XIX, 

45-4«.    Comp.  Matih.  xxt,  1J17:  ¥are.  xi, 
\i- 19.  l^  narniUun  do  ulnt  Lue  Ml  tout  à  fait 


47-48.  Intëreasant  r^nm^,  qui  n'est  ropnébecti 
daD4  lea  aulrr*  «■v.niifrllra  qao  par  un  ui«>t  rapide 
de  Kalnt  Marc,  xt,  |m.   —     |.a  r<tn>hii(4«  du  ^an. 
Tcurcut  d'alxinl  l'- 
I^   iiarralrur   »\, 

ciiutratte,  lc«  ««iiil.i.«.i.t«  »i  «lUer».  m  It-gard  do 
JéûXi»,  de   la  ma*«e   du    peuple  cl   do    m>4  chi^t» 
■pirliurli.  —  Prtnctpt:...  et  acnbar .  tt...  Tout* 
*  l'arlitocrailc  <lo  la  ratltm  >.  Au  IU*u  d«r  ;>rtN 
eipf»    fUbis,    lo    grec    porte:    Ira    pninlrr»   >lu 
|iruplr  :  c.-à-d.,  loa  nolable».  Ira  cU.iv<  i  •    .  •     "ii« 
Infliienta.  —   JS'on  intyntetmnt  qui  l. 
ixSrldi^  à  M  dd/alrc  do  J^aa.  |U  <«   . 
nua  t«r  uo   térleui   obstacle,  l'amour  que  k 
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S.  Luc,  XIX,  40  —  XX,  8. 


40.  et  non  inveniebant  quid  facerent 
illi  :  oranis  enim  populus  suspensus  erat, 
audiens  illum. 


40.  mais  ils  ne  trouvaient  pas  ce  qu'ils 
pourraient  lui  faire,  car  tout  le  peuple 
était  suspendu  d'admiration  en  l'écoutant. 


GPIAPITRE  XX 


1.  Et  factura  est  in  una  dierum,  do- 
cente  illo  populum  in  templo  et  evange- 
li/ante,  couvenerunt  principes  sacerdo- 
tum,  et  scribse  cum  senioribus, 

2.  et  aiunt  dicentes  ad  illum  :  Die 
nobis  in  qua  potestate  hsec  facis,  aut 
quis  est  qui  dédit  tibi  hanc  potestatem. 

3.  Eespondens  autem  Jésus,  dixit  ad 
illos  :  Interrogabo  vos  et  ego  unum  ver- 
bum.  Respondete  mihi  : 

4.  Ba{)tismus  Joannis  de  cselo  erat, 
an  ex  hominibus? 

5.  At  illi  cogitabant  intra  se,  dicentes  : 
Quia  si  dixerimus  :  De  cselo,  dicet  :  Quare 
ergo  non  credidistis  illi  ? 

6.  Si  autem  dixerimus  :  Ex  homini- 
bus, plebs  uni  versa  lapidabit  nos;  certi 
sunt  enim  Joannem  proplietam  esse. 

7.  Et  responderunt  se  nescire  uude 
esset. 

8.  Et  Jésus  ait  illis  :  Neque  ego  dico 
vobis  in  qua  potestate  hœc  facio. 


1.  Et  il  arriva  qu'un  de  ces  jours -là, 
comme  il  enseignait  le  peuple  dans  le 
temple  et  lui  annonçait  l'évangile,  les 
princes  des  prêtres  et  les  scribes  sur- 
vinrent avec  les  anciens, 

2.  et  lui  parlèrent  en  ces  termes  :  Dites- 
nous  par  quelle  autorité  vous  faites  ces 
choses,  ou  quel  est  celui  qui  vous  a  donné 
ce  pouvoir. 

3.  Jésus,  répondant,  leur  dit  :  Je  vous 
adresserai ,  moi  aussi ,  une  question.  Ré- 
pondez-moi : 

4.  Le  baptême  de  Jean  était-il  du  ciel, 
ou  des  hommes? 

5.  Mais  ils  pensaient  en  eux-mêmes, 
disant  :  Si  nous  répondons  :  Du  ciel,  il 
dira  :  Pourquoi  donc  n'avez -vous  pas 
cru  en  lui  ? 

6.  Et  si  nous  répondons  :  Des  hommes, 
tout  le  peuple  nous  lapidera  ;  car  il  est 
persuadé  que  Jean  était  un  prophète. 

7.  Ils  répondirent  donc  qu'ils  ne  sa- 
vaient d'où  il  était. 

8.  Et  Jésus  leur  dit  :  Moi  non  plus, 
je  ne  vous  dis  point  par  quelle  autorité 
je  fais  ces  choses. 


peuple  portait  à  leur  ennemi.  Cf.  xxii,  2.  L'ex- 
pression svspensus  erat...  est  toute  classique. 

§  II.  —  Jésus  en  lutte  ouverte  avec  ses  adver- 
saires. XX,  1-XX(,  4. 

10  II  réfluit  au  silence  les  dé]égu<^8  du  sanhé- 
drin, qui  lui  dennandaient  de  qui  11  tenait  ses 
pou  voira.  XX,  1-19. 

Chap.  XX.  —  1-8.  La  source  de  l'autorité 
de  Notre- Seigneur.  Comp.  Matlh.  xxi,  23-ii7 
(voyez  le  commentaire);  Marc,  xi ,  27-33.  C'est 
de  saint  Marc  que  notre  évangéllHte  se  rapproche 
le  plus  dans  ce  passage.  —  In  una  dierum  est 
une  vague  Indication  du  temps.  Cf.  v,  17; 
VIII,  22.  C'é  ait  le  mardi  de  la  seconde  semaine, 
d'après  saint  Marc.  —  Dnccnte.  De  môme  saint 
Matthieu.  Saint  Luc  ajoute  les  mots  et  evange- 
lizante,  i>our  mieux  caractériser  l'enseignement 
que  donnait  alors  le  Sauveur  :  il  pr6<hali  la 
bonne   nouvelle,   la    doctrine   évangéllquo.    — 


Convenerunt.  Le  grec  eTïtorrjcrav  fait  image,  et 
nous  montre  les  membres  du  sanhédrin  se  pré- 
sentant soudain.  —  In  qua...,  et  quis...  (ver-,  2). 
A  cette  époque,  chez  les  Juifs,  «  il  n'y  avait 
pas  do  principe  plus  solidement  établi  que  celui- 
ci  par  le  consentenMjnt  universel  :  pour  avoir 
le  droit  d'enseigner,  11  fallait  en  avoir  reçu 
l'autorisation.  »  —  Bespondens...  (vers.  3).  Saint 
Luc  omet  de  dire  que  Jésus  faisait  de  la  réponse 
de  ses  adversaires  une  condition  rigoureuse  de 
la  sienne  propre.  —  Lapidabit  nos  (  vers.  6  ) 
est  un  trait  nouveau.  Les  récits  parallèles  se 
contentent  de  dire  que  les  hiérarques  crai- 
gnaient le  peuple.  L'expression  certi  sunt  est 
également  propre  h  notre  auteur,  et  marque 
une  conviction  très  énergique.  —  Se  nescire.., 
(vers.  7).  Saint  Matthieu  et  saint  Marc  citent, 
directement  la  réjionse.  On  a  très  Justement 
qualifié  de  «  déshoniiôte  et  honteux  »  cet  aveu 
(l'i^ftiorance  des  membres  du  sanhédrin  au  sujet 
de  Jean  -  Baptiste. 


s.  Luc.  XX,  9-19. 
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9.  Alors  il  se  mit  à  dire  au  peuple 
cette  parabole  :  Un  homme  planta  une 
vigne,  et  la  loua  à  des  vignerons;  puis 
lui-même  il  fut  pendant  longtemps  hors 
du  i)ays. 

10.  Et,  dans  la  saison,  il  envoya  nn 
serviteur  vers  les  vignerons,  pour  qu'ils 
lui  donnassent  du  fruit  d»-  la  vigne. 
Apres  l'avoir  battu,  ils  le  renvoyèrent 
les  mains  vides. 

11.  Il  envoya  encore  un  autre  servi- 
teur; mais  ils  le  battirent  aussi,  et,  après 
l'avoir  accablé  d'outrages,  ils  le  ren- 
voyèrent les  mains  vides. 

12.  Il  en  envoya  encore  un  troisième, 
qu'ils  blessèrent  aussi  et  chassèrent. 

13.  Alore  le  maître  de  la  vigne  dit  : 
Que  ferai- je  ?  J'enverrai  mon  tils  bien- 
aiiné;  peut-être,  en  le  voyant,  éprouve- 
ront-ils du  re^j)ect. 

14.  Mais  lorsqtie  les  vignerons  le 
virent,  ils  {)en3èrent  en  eux-mêmes,  et 
dirent  :  Celui-ci  est  l'héritier  ;  tuons -le, 
aUn  que  l'héritage  soit  à  nous. 

15.  Et  l'ayant  chassé  hors  de  la  vigne, 
ils  le  tuèrent.  Que  leur  fera  donc  le 
maître  de  la  vigne ':^ 

16.  Il  viendra,  et  il  fera  périr  ces  vi- 
gnerons, et  il  donnera  la  vigne  à  d'autres. 
Ayant  entendu  cela,  ils  lui  dirent  :  A 
Dieu  ne  ])laise! 

17.  .Mais  lui,  les  regardant,  dit  :  Qu'est- 
ce  donc  «jue  ceci  qui  est  écrit  :  La  {tierrc 
qu'ont  rejetée  ceux  qui  bâtissaient  est 
devenue  la  tête  de  l'angle? 

18.  Quiconque  tombera  sur  cette  pierre 
sera  brisé;  et  celui  sur  qui  elle  tombera, 
elle  l'écrasera. 

19.  Les   princes   des   prêtres   et   les 


9.  Coepit  autem  dicere  ad  j.I  '  •  i- 
rabolam  liane  :  Homo  plania\.  u, 
et  locavit  eam  colonis;  et  ipbe  jHjregre 

fuit  multis  temporibiis. 

10.  Et  in  tempore  misit  ad  cultures 
servum,  ut  de  fructu  rineae  darent  illL 
Qui  c^sum  dimiseruut  eum  iuanem. 


11.  Et  addidit  alterum  servum  mit- 
tere  ;  illi  autem  hune  quoque  csedentes, 
et  afficientes  contamelia,  dimlserunt  ina- 
nem. 

12.  Et  addidit  tertium  mittere  ;  qui  et 
illum  viilnerantes  ejecerunt. 

13.  Dixit  autem  dominus  vinere  :  Quid 
faciam  ?  Mittam  tilium  meuni  dilectum; 
forsitan,  cum  hune  viderint,  verebuntur. 

14.  Quem  cum  vidissent  coloni,  cogi- 
ta venmt  intra  se,  dicentes  :  Hic  est 
hères;  occidamus  illum,  ut  nostra  tiat 
hereditas. 

15.  Et  ejectum  illum  extra  vineam 
occiderunt.  Quid  ergo  faciet  illis  domi- 
nus vineae':* 

16.  Veniet,  et  perdet  colonos  i.stos,  et 
dabit  vineam  aliis.  Qao  audito,  dixeruut 
illi  :  Absit  ! 

17.  Ille  autem  aspiciens  eos.  ait  :  Quid 
est  ergo  hoc  quod  scriptura  est  :  Lapi- 
detn  (juem  reprobaverunt  wdificantes, 
hic  factus  est  in  caj'Ut  anguli? 

18.  Omnis  qui  ccciderit  sujter  illum 
lapideui,  couquassabitur  ;  8Ui>er  quem 
auiem  c^-'ciderit,  comminuet  illum. 

19.  Ht  qiucrcbaut  principes  sacerdo- 


9-  !H.  Panbole  de*  vignerons  rvbeUes.  0>mp. 
H:tttli.  XXI,  S3-44  (roycz  Im  notes);  .Marc,  xii, 
l-ll.  —  Ad  pUbem.  Cett  dlrwtenifiit  à  ucij 
«dvenulirc*  que  Junuii  pru|M>.>a  oett«  |>arab<*lo 
d'après  lox  uutrt*«  nurraiount;  mais  lo  potipic, 
auquel  lo  bun  Multn-  a>ln-»»alt  la  |«ro!c  loni- 
qu'on  vltii  tout  k  coup  ritiicrmmprr  (  c>>mp.  le 
Terit.  1),  était  toujours  là,  fonittini  1«'  nr^m  de 
l'auditoire.  /'/a'itart(...  .^altii  Lur  »c  c<>ntcnt<* 
de  «Unalvr  co  fait  général  et  omet  ce  qui  con- 
oern«*  le  mur  de  cUVture,  la  t«rrv,  U-  pruMoIr. 
-'  J/ii/ria  Utniioribuê  eat  un  trait  •ptVlal.  qui 
d<>«lcno  Ici  tiiOle  l'Iilatotra  d'Iara^l  avant  N<Jtn>- 
fW>linM>ur  Ji'aut-Chrtot.  —  /n  Umpore  (ver*,  lio  : 
au  t«Mjip*  ■!••  la  r«*ci>llr.  -  Au  rer».  H,  la  l«ieo- 
lion  luldunu..  mitttrt  r«i  un  liébraUme  irfa 
r«ract^rlM'.  —  ItU  auUm.^  C'tmt  notre  aat«ur 
qal  inan|tt«  U  nilr«K  la  grailalkin  aacrodante 
tfaa»  lea  oatrafci  lolllfte  fmr  im  vlfoeroM  aiu 


m^fingers  du  proprli'-talro.  D'abord  «ImpleiBenC 
.nii  coup«  (cf.  rem.  lo*-),  puU  U»  outragea  ajou- 
t«^  aux  coup«  (  vern.  Il  ),  enfin  le*  blonaurfa  et 
l'c'Xpulalcn  lirmHDlnkune  (vcra.  It).  —  QtUd 
/aciam...  Touchant  mooolnc»*.  on 

prn    pl'tfl  Ici  que   dana  les   narra* 

i:  .<  '  Kjrrtum  ..  oertderwt  (  Ter- 

M      .  il   i<-  iii^ii.o  onirv  dea  fait*  q  lo  dan» 

le  IMPMBÉer  waoïrilr  ;  talot  Marc  l'Intcr^cj  lit.  — 
(jwo  mmdiio... :  AbëU  {rcn.  H).  Saint  Lue  llMB- 
tloDiM  wul  ootM  réfleilon  dramatlqua  d«  l'an- 
dltoire.  La  détail  qui  autt.  «<J<...  aspietem» 
(rera.  17;  C|xf>Xi{^ai:  mnrqua  nn  r«canl  aitcoUf, 
pmionffé),  lui  appartient  anaal  en  propr».  —  umd 
est  f'iM...^  IMiu  exactamaat  dana  las  autre* 
«joopUque»  :  M'aTci-Tooa  pas  In^T  Saint  Lue 
onMt  an  outre  la  Un  df  la  citation  :  <  A  rvMntno 
factam  rat..  » 

19.  Oolèra  dai  hMrarqtMt.  Ooaip.  Matih.  ui. 
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S.  Luc,  XX,  20-27. 


tum  et  SGiibc-B  mittere  in  illum  mamis 
illa  liora,  et  timiienint  populum  ;  cogiio- 
veriiiit  enira  quod  ad  ipsos  dixerit  simi- 
litudinem  hanc. 

20.  Et  observantes  miserunt  insidia- 
tores,  qui  se  jnstos  simularent,  ut  cape- 
lent  enm  in  sermone,  ut  traderent  illum 
principatui  et  potestati  prsesidis. 

21.  Et  interrogaveiMint  eum,  dicentes: 
Magister,  scimus  quia  recte  dicis  et  doces, 
et  non  accipis  personara,  sed  viara  Dei 
in  veritate  doces. 


22.  Licet  nobis  tributura  dare  Csesari, 
an  non  ? 

2r.  Ccnsiderans  autem  dolum  illorum, 
dixU  ao  eos  :  Quid  me  tentatis? 

24.  Otier.dite  milii  denariuni.  Cujiis 
habet  imaginera  et  inscriptionem?  Iles- 
popcei;*^es  diyerunt  ei  :  Caesaris. 

25.  Et  oit  illis  :  "Reddite  ergo  quge  sunt 
Caesaris  Caesari,  et  quse  sunt  Dei  Deo. 

26.  Et  non  potuenint  verbum  ejiis 
reprehendere  coram  plèbe  ;  et  mirati  in 
responso  ejus,  tacuerunt. 

27.  Acce?sernnt  autem  quidam  saddu- 
cœorum,  qui  negant  esse  resurrectionem, 
et  iuteiTOgaverunt  eum, 


scribes  cherchaient  à  mettre  les  mains 
sur  lui  à  cette  heure  même,  mais  ils 
craignirent  le  peuple  ;  car  ils  avaient 
reconnu  que  c'était  contre  eux  qu'il  avait 
dit  cette  parabole. 

20.  Et  l'épiant,  ils  envoyèrent  des 
hommes  artificieux,  qui  feindraient  d'être 
justes,  pour  le  surprendre  dans  ses  pa- 
roles, afin  de  le  livrer  h  l'autorité  et  à 
la  puissance  du  gouverneur. 

21.  Et  ils  l'interrogèrent,  en  disant  : 
Maître,  nous  savons  que  vous  parlez  et 
enseignez  avec  droiture,  et  que  vous 
n'avez  pas  d'égard  aux  personnes,  mais 
que  vous  enseignez  la  voie  de  Dieu  dans 
la  vérité. 

22.  Nous  est -il  permis  de  paj'er  le 
tribut  à  César,  ou  non  ? 

23.  Considérant  leur  ruse,  il  leur  dit  : 
Pourquoi  me  tentez -vous? 

24.  Montrez -moi  un  denier.  De  qui 
porte-t-il  l'image  et  l'inscription?  Ils  lui 
répondirent  :  De  César. 

25.  Alors  il  leur  dit  :  Rendez  donc  à 
César  ce  qui  est  à  César,  et  à  Dieu  ce 
qui  est  à  Dieu. 

26.  Et  ils  ne  purent  rien  reprendre 
dans  ses  paroles  devant  le  peuple  ; 
mais,  ayant  admiré  sa  réponse,  ils  se 
turent. 

27.  Quelques-uns  des  sadducéens, 
qui  nient  qu'il  y  ait  une  résurrection , 
s'approchèrent  ensuite ,  et  l'interro- 
gèrent. 


45-46,  et  surtout  Marc,  xi,  12,  dont  notre  auteur 
fce  rappr.'che  le  plus.  Les  mots  in  illa  hora  sont 
un  trait  nouveau. 

2"  Question  insidieuse,  au  sujet  du  tribut  exigé 
des  Juifs  par  le.s  Romains.  XX,  20-26. 

Conip.  Matih.  xxii,  15-22  (voyez  le  commen- 
taire) ;  Marc,  xii,  13-17. 

20.  Introduction.  —  Observantes.  Trait  spé- 
cial. En  mauvaise  part  :  guettant  le  moment  i)ro- 
I)ice  p<^»ur  embarrasser  Jésus.  D'après  saint  Mat- 
thieu et  saint  Marc,  ce  furent  les  pharisiens  qui 
jouèrent  le  rôle  principal  dans  «et  Incident.  — 
Irmi/liatores  est  une  autre  expression  caractéris- 
llc4ue ,  ('îgalement  propre  à  saint  Luc  f  n  cet  en- 
droit. Le?  mots  suivants  la  développent  :  qui  se 
justoK...  Les  déléguée  des  ph  irlsiens  prirent  donc 
les  dehors  d'hommes  timorés,  anxieux  sur  un 
point  S[»écial  qu'ils  venaient  soumettre  k  Jésus. 
Ut  traderent..  :  le  but  final,  mentionné  seulement 
par  notre  évang^'-Iintc.  Il  est  probable  que  les  deux 
BU>M*tant'fH  principalul  et  jiotes'att  se  rapportent 
à  pra?«i/iii»,  et  qu'ils  désignont  l'autorité  judiciaire 
de  Pllate,  alors  gouverne  -orna In  de  la  Judée. 
Cf.  m,  1.  Quelques  Interprètes  pensent  sans  rai- 
non  suffisante  que  le  premier  représente  le  san- 
bé'Jrln  juif. 


21-22.  Le  cas  de  conscience.  —  Scimvs  quia... 
Saint  Luc  abrège  légèrement  cet  éloge  flatteur. 
—  Dans  la  question,  il  ajoute  seul  nobi.H  après 
licet  (vers.  22). 

23-25.  La  solution.  —   Ostendite...  (vers.  24). 


I>iiici-  de  'liliere. 


Notre  auteur  abrège  et  omet  de  dire  qu'on  j^ré- 
seuta  aussitôt  un  denier  à  Jésus. 

26.  Conclusion.  —  Et  non  potuerunt...  Trait 
spécial,  qui  met  en  relief  l'étendue  delà  défaite 
des  pharisiens. 

3°  Question  des  sadducéens  concernaiit  là  ré- 
surrection des  morts.  XX,  27-40.'' 

Conq).  Vlattb.  xxir,  23-33  (voyez  le  comiueu- 
talre;;  Marc,  xii,  18-2  7. 


s.  Lcr,  XX,  28-40. 
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28.  en  disant  :  Maître,  Moïse  a  écrit 
pour  nous  :  Si  le  frère  de  quelqu'un, 
ayant  une  femme,  meurt  sans  laisser 
d'enfants,  son  frère  éj>ousera  sii  femme, 
et  suscitera  une  postérité  à  son  frère. 

29.  Ur  il  y  avait  sej»t  frères;  et  le  pre- 
mier épousa  une  femme,  et  mourut  sans 
enfants. 

'.'A).  Le  second  la  prit,  et  mourut  lui- 
même  siins  enfants. 

31.  Le  troisième  la  prit  aussi,  et  de 
même  tous  les  sept  ;  et  ils  ne  laissèrent 
I»as  de  l'ostérité,  et  ils  moururent. 

32.  Enfin,  après  eux  tous,  la  femme 
mourut  aussi. 

33.  A  la  résurrection  donc,  duquel 
d'entre  eux  sera-t-elie  l'épouse?  car  les 
hei»t  l'ont  eue  pour  femme. 

34.  Jésus  leur  dit  :  Les  enfants  de  ce 
siècle  se  marient  et  sont  donnés  en  ma- 
riage ; 

35.  mais  ceux  qui  seront  jugés  dignes 
du  siècle  à  venir  et  de  la  résurrection 
des  morts  ne  se  marieront  pas,  et  ne 
prendront  pas  de  femme  ; 

3G.  car  ils  ne  pourront  plus  mourir, 
parce  qu'ils  sont  égaux  aux  anges,  et 
qu'ils  sont  tils  de  Dieu,  étant  fils  de  la 
ré.surrection. 

37.  Mais  que  les  morts  ressuscitent, 
Moïse  le  montre  lui-même,  à  l'endroit 
du  Buisson,  lorsqu'il  appelle  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac,  et 
le  Dieu  de  .lacob. 

3H.  Or  Dieu  n'est  |»oint  le  Dieu  des 
morts,  mais  des  vivants  ;  car  tous  sont 
vivante  |)our  lui. 

39.  Alors  quelques-uns  des  scribes, 
prenant  la  {arole,  lui  dirent  :  Maître, 
vous  avez  bien  ré|>ondti, 

40.  Et  ils  n'osaient  plus  lui  faire  au- 
cune questioD. 


28.  dicentes  :  Magister,  M<.yse>  scri- 
psit   nobis  :  Si  frater  alicujus  lunrtun^î 
fuerit  habens  uxorem,  et  hic  sin» 
fuerit,  ut  aocipiat  eam  frater  ej    - 
rein,  et  su^citet  semen  fratri  suo. 

29.  Septem  ergo  fratres  erant  ;  et  pri- 
mas accepit  uxorem,  et  mortuus  est  sine 
fiiiis. 

30.  Et  sequens  accepit  illara,  et  ipee 
mormus  est  sine  tilio. 

31.  Et  tertius  accepit  illam  ;  similiter 
et  omnes  septem;  et  non  reliquerunt  se- 
men, et  mortui  sunt. 

32.  Novissime  omnium  mortua  est  et 
mu  lier. 

33.  In  resurrectione  ergo,  eu  jus  eorum 
erit  uxor?  siquidem  septem  habuerunt 
Ciim  uxorem. 

34.  Et  ait  illis  Jésus  :  Filii  hujus  sœ- 
culi  Dubunt,  et  traduutur  ad  nuptias  ; 

35.  illi  vero  qui  digni  habebuntur  sae- 
culo  illo,  et  re>urrectione  ex  mortuis, 
neque  nubent.  neque  ducent  uxores  ; 

36.  neque  enim  ultra  mori  poterunt  ; 
a?quales  enim  angelis  sunt,  et  Hlii  sunt 
Dei,  cum  sint  tilii  resurrectionis. 

37.  Quia  vero  resurgant  mortui,  et 
M»»yse8  ostendit  secus  Hnbum,  sicut  dicit 
Dominum  Deum  Abraham,  et  Deum 
Isaac,  et  Deum  Jacob. 

38.  Deus  aute:n  non  est  niortuorum, 
seti  vivorum  ;  omnes  enim  vivunt  ei. 

39.  Hespondentes  autem  quidam  scri- 
barum,  dixerunt  ei  :  Magi>ter,  beno 
dixisti. 

40.  Et  amplius  non  audebant  eum 
quidquam  interrogare. 


S7.  loCrodaction.  —  La  locution  fitidain  tcut- 
ffur.-r  )r-in  e»t  plui  précité  que  <  Sadduc»!  • 
de*  .luin.**  ré<lacu>uni. 

Sm-js.  I^  eu  à  n^tudre.  SaIiiI  I.uc  1«  propuie 
•Tcc  qui'IquM  jn'liuw  ouatico*  do  iitjrU».  -  Moytt» 
»crii>*it...  Cf.  l)ful.  XXV,  i.  Cotuoie  dans  U-»  nvlt» 
|4r.i!:>  !•-«  .  !a  rliatloti  di>nnc  la  »ub«iati(X'  de  la 
loi  \f  Intr  riiéiiuv 

.1  ,-'a««  d«'   V>*rr   >->!i,Mi«'ur.    KIN*  «-«l 

rrprxHiulic  arec   un  |-  uiiplrtir  dan*  le 

trv>|slfiu«  éranflle.   qii  .  '^m?  «ont  BlW-nce, 

au  début,  1«  r»procb«  dlgnonnce  «di^MÉ  par 
iHn%  à  M*  aataflooMM.  —  //a  qui  ékgni^ 
(vcrk  Xh).  l«pr—lon  nlMMlto.  pntprr  à  ulnt 
I.uc.  Klle  iDoatre  fttrt  Mm  qaa,  pour  partlrl|irr 
•a  boobtur  éierael,  oo  dwli  a'co  neodro  dlgoe 


d^  Icl-lMU.  —  Et  filii...  Dti,  cum...  (rcrv.  S«). 
Kocone  un  dttall  nouroau.  Filii  resurreettouiê 
mt  un  bébraUiue,  qui  curmiiHind  à  *  re»urre- 
ctkMib  participa  ».  -  Hoytea  otlrmlH  (ror«.  17). 
Petite  rarfan?*»  anx  i*K^»ir*m  [lArKMéle*  :  N'am- 


TOUS 

\act 

dn»  • 

•  et 

.tl  umH€ë  tHtm .,  (ver- 

»■ 

•-  I.uc. 

»»•«->.   i 

lit»   |«ar  \.\   n'ix>:i-<    do 

Jéatu.  — 

ir».  S9,    n«'i«t  i".!»  iiicn- 

UooDé  ali: 

.   (im  trnbarum  :    |>*r  r».n«<  - 

quent .  d<  - 

'.«.    lU   étalciit  d'a'i!»t,l   |>'u« 

•  'fïne,  qu'tUc  aT.iU    ti-iitu  et 

l . 

■- ut,  lean  grand*  .tdv<*rMlrMi. 

—  Le  Mcond  réaului  (Tcra.  40)  «t  cité  aiual 
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S.  Luc,  XX,  41-47. 


41.  Dixit  autem  ad  illos  :  Quomodo 
dicunt  Christum  filium  esse  David, 

42.  et  ipse  David  dicit  in  libro  Psal- 
morum  :  Dixit  Dominas  Domino  meo  : 
Sede  a  dextris  meis, 

43.  donec  ponam  inimicos  tuos  scabel- 
lura  peduin  tuorum  ? 

44.  David  ergo  Dominum  illum  vocat  ; 
et  quomodo  tilius  ejiis  est? 

45.  Audiente  aatem  omni  populo,  dixit 
discipulis  suis  : 

46.  Attendite  a  scribis,  qui  volunt  am- 
bulaie  in  stolis,  et  amant  salutationes  in 
£oro,  et  primas  cathedras  in  synagogis, 
et  primos  discubitiis  in  conviviis  ; 


47.  qui  dévorant  domos  viduaram, 
simulantes  longani  orationem.  Hi  acci- 
pient  damnationem  majorem. 


41.  Mais  il  leur  dit  :  Comment  dit-on 
que  le  Christ  est  fils  de  David, 

42.  puisque  David  lui-même  dit  dans 
le  livre  des  Psaumes  :  Le  Seigneur  a  dit 
Il  mon  Seigneur:  Assieds-toi  à  ma  droite, 

43.  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  tes 
ennemis  l'escabeau  de  tes  pieds  ? 

44.  David  l'appelle  donc  Seigneur  ; 
alors,  comment  est -il  son  fils? 

45.  Tandis  que  tout  le  peuple  l'écou- 
tait,  il  dit  à  ses  disciples  : 

46.  Gardez -vous  des  scribes,  qui  af- 
fectent de  se  promener  en  robes  longues, 
et  qui  aiment  les  salutations  sur  la  place 
publique,  les  premières  chaires  dans  les 
synagogues  et  les  premières  places  dans 
les  festins, 

47.  qui  dévorent  les  maisons  des  veuves 
sous  prétexte  de  longues  prières.  Ils  rece- 
vront une  condamnation  plus  sévère. 


par  saint  Matthieu,  xxii,  46,  et  par  saint  Marc, 
XII,  34'>;  mais  ils  le  rattachent  à  un  autre  inci- 
dent. 

4°  Question  adressée  par  Jésus  lui-même  à  ses 
advei'saires  au  sujet  de  l'origine  du  Messie.  XXII, 
11-44. 

Comp.  Matth.  xxii,  41-46  (voyez  le  commen- 
taire^; Marc.  XII,  35-37.  Saint  Luc  se  contente 
Tune  rapide  esquisse  :  en  outre,  il  omet  d'insé- 
rer, avant  cet  épisode,  la  demande  adressée  par 
un  scribe  à  Notre- Seigneur  sur  le  plus  grand 
commandement  de  la  loi. 

41-44.  Le  Messie,  fils  de  David.  —  Ad  illos: 
à  ses  ennemis,  après  avoir  victorieusement  ré- 
futé leurs  objections.  —  IHcit  in  libro...  (ver- 
set 42).  Saint  Luc  seul  emploie  cette  expression. 
Saint  Matthieu  :  «  in  splritu  ».  Saint  Marc  :  «  in 
Spiritu  sancto  ». 

5  '  Jésus  dénonce  au  peuple  les  vices  des  scribes. 
XX,  45-47. 

Ck)mp.  Matth.  xxni,  1-39;  Marc,  xii,  38-40. 
Comme  saint  Marc,  dont  il  se  rapproche  beau- 
coup ici,  notre  auteur  se  borne  ù  un  résumé 
très  bref  du  «rand  discours  cité  tout  au  long 
par  saint  Matthieu.  D'aHleurs,  il  a  mentionné 
plus  haut,  XI,  39-52,  des  reproches  assez  sem- 
blables à  ceux  que  nous  lisons  dans  le  premier 
évangile,  adressés  par  Notre -Seigneur  aux  pha- 
risiens et  aux  docteurs  de  la  loi  dans  une  clr- 
constanw;  antérieure,  et  11  n'a  pas  voulu  les 
répéter  ici. 

45.  Introduction.  Elle  varie  légèrement  dans 
1<?9  trois  récits.  —  Le  détail  audiente...  populo 
e»t  très  accentué. 

4^-47.  Se   déûer  des   scribes.   Ce   détail  est 


presque  identique  au    texte  parallèle   de  saint 


Tunique  h  longs  pans,  tomhant  jusqu'aux  talons. 
(D'aillés  une  statue  romaine.) 

Marc  (voyez  les  notes).  —  Attendite  a  le  Bcns 
de  :  Prenez  garde,  défiez -vous. 


s.  Luc,  XXI;  1-8. 
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CHAPITRE   XXI 


1.  Jésus,  regardant,  vit  les  riches  qtii 
mettaient  leurs  offrandes  dans  le  tronc. 

2.  Il  vit  aussi  une  pauvre  veuve,  qui 
y  mit  deux  petites  pièces  de  monnaie. 

3.  Et  il  dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
cette  pauvre  veuve  a  mis  plus  que  tous 
les  autres. 

4.  Car  tous  ceux  là  ont  donné  de  leur 
iiportlu.  pour  faire  des  offrandes  à  Dieu; 

mais  celle-ci  a  donné  de  son  indigence, 
tout  ce  qu'elle  avait  poiu*  vivre. 

0.  Et  comme  quel<pies-uns  disaient  du 

•f'inple  qu'il  était  bdti  de  belles  pierres, 

î  orné  de  riches  dons,  il  dit  : 

G.  Des  jours  viendront  où,  de  ce  que 

vous  voyez,  il  ne  restera  pas  pierre  sur 

pierre  qui  ne  soit  détruite. 

7.  Et  ils  l'interrogèrent,  disant  :  Maître, 
quand  ces  choses  arriveront  -  elles  ?  et  à 
«jiiel  signe  connaîtra  t-on  qu'elles  vont 
s'accomplir? 

8.  Jésus  dit  :  Prcne::  garde  d'être  sé- 
duits; car  beaucoup  viendront  sous  mon 


1.  Respiciens  autem,  vidit  eos  qui  mit- 
tebant  munera  sua  in  gazophylacium, 
divites. 

2.  V^idit  autem  et  quamdam  viduam 
pauperculam,  mittentera  œra  minuta  duo. 

3.  Et  dixit  :  Vere  dico  vobis,  quia  vidua 
hœc  pauper  plus  quam  omnes  misit. 

4.  Xam  omnes  hi  ex  abundanti  sibi 
miserunt  in  munera  Dei  ;  h^ec  autem  ex 
eo  quod  deest  illi,  omuem  victum  suum 
quem  habuit,  misit. 

5.  Et  quibusdam  dicentibus  de  temjilo 
quod  bonis  lapidibus  et  donis  ornatum 
esset,  dixit  : 

6.  HcEC  quae  videtis  ,  veulent  dies  in 
quibus  non  relinquetur  lapis  super  lapi- 
dera, qui  non  destruatur. 

7.  Interrogaverunt  autem  illum,  dicen- 
tea  :  Prœceptor,  quando  hsec  eruntV  et 
quod  signum  cum  ficri  incipient? 

8.  Qui  dixit  :  ViJete  ne  seducamini  ; 
multi  enim  venient  in  nomine  meu,  di- 


6"  L'obole  de  la  veuve.  XXI,  1-4. 

Comp.  Marc,  xii,  41-44,  où  ce  touchant  (^pl- 
eode  est  raconté  d'une  manière  plu»  complote, 
plus  dramatique,  et  voyez  le  comnicnuilre. 

CiiAP.  XXI.—  1-2.  Le  fait.—  Retpicieng.  'A-^a- 
/é'V;,  aj'anc  levé  le*  jeux.  —   Paui>ereulam 

on.  2).  Danii   le  grec:   Tïtvi/piv,    indigente. 

ilnt  Marc  :  7rra)-/T,v,  glmplcment  pauvre.  — 
Miniita...l)i:HX  \éi%rx  d'après  le  grec,  comme  dans 
Vautff*  récit;  mais  bain t  Luc  nV-n  traduit  pati  la 

k'r.iacatlon,  que  sei!  lecteurs  grec«  connalti^aient. 

3-4.  La  lei^n  ratlachd-e  au  fait  par  Jc'-suh.  — 
Dixit  :  h  ee»  ilttclples,  d'apn^s  Halnt  Marc.  — 
Vere.  (i)r,Oâj;),  au  lieu  du  mot  hébreu  <  Amen  » 
employé  dans  l'autre  rédaction,  vt  habltuolle- 
ment  évité  par  notre  auteur.  —  Le»  motu  in 
mimera  Del  (  rers.  4),  qui  spt'-cilK-nt  la  de^tti- 
nalion  des  aumônes,  sont  propres  à  Miint  Luc. 

4  III.  —  ProphilU  relative  à  la  ruine  de  Jéru- 
nalem,  à  la  /In  du  tnonde  et  au  êecond  avè- 
nement du  MeMtie.  XXI,  5-37. 

Comp.  Matth.  xsiv,  l*ftl   (Toyei  1m  notes); 

*'         XIII,  1-37.  I^a  ré<lactlnn  do  saint  Luc  est 

plus  condensi-e  que  celle  de  saint  Marc. 

t    la    ni^ine    marche  <iue    les  deux  autres 

•■llMte*    et    r<tp|M)rle    aa    fond     Ut«    mêmes 

;      "^  :  mal*   il  a   un  a«ees  grand   nombre  de 

Urfi:*  orliclnaai. 


1»  Introdactlon  btetortqac.  XXI,  5-7. 

5-7.  L'occasion  du  discours.  Comp.  Matth. 
XXIV,  1-3;  Marc,  xm,  1-4.  I>é8  les  pronil«n»8 
llgnt'h  nous  voyous  que  notre  auteur  abn-n'i' ;  Il 
ne  signale  ni  le  lieu  où  fut  formulée  la  rOtlfxion 
qui  oinceruait  le  temple,  ni  le»  auteurs  de  celle 
réflexion,  ni  l'fnJrolt  où  Jé-^us  prononça  son 
intéresTNant  dNcours.  —  Quibusdarn.  C'éUiicnt 
les  ai>ôtre8  eux-mêmes,  au  moment  où  Jé«ua 
quittait  le  temple  |K»ur  toujours.  —  Bonis  laiH- 
dibiu.  D'après  le  grec  :  de  belles  pierres.  —  Le 
trait  suivant, et  (foni«,  est  nouveau,  et  fait  allu- 
sion aux  riches  et  nombreux  présents  offerts 
au  temple,  quelquefois  par  les  païens  eux-iuéuesi 
(f.  II  .Maoh.  m,  2-7;  Jcnéphe,  Bell,  jnd.,  V, 
13,  16.  <  Illlc  iinmenric  opulentla>  teropluiu,  > 
dit  Tacite,  Utft.,  v,  8,  1.  -■  Ix^h  mots  h:tc  qutt 
videtia  (vers.  6)  sont  au  nominatif  absolu;  la 
phrase  est  Inachevée.  —  Quando...  et  quo<t... 
(reni.  7).  Im  double  question  t-sl  poMk)  couimo 
ilans  le  second  évaiiKile  :  elle  ne  ne  rapporte  dirt>c- 
t^ment  qu'A  la  destruction  du  temple  et  aux 
signes  qui  en  seront  les  avant -courfurs. 

2*  l'rvmU  rr  |»artle  du  discours  :  le«  propbé* 
ties.  XXI.  H -34. 

8-19.  Signes  communs  h  la  ruine  de  Ji  niKa* 
leni  et  à  la  fln  du  monde.  C<>uip.  M.itili.  xvir, 
4-14:  Marc.  XIII.  6-13.         Vidrtr  nr.  rs 

s'uuvrv  <*aus  les  trula  rvUaclloos  p'x  >;• 


s.  Luc,  XXI,  9-18. 
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nom,  disant  :  C'est  moi,  et  le  temps  est 
proche.  Ne  les  suivez  donc  pas. 

9.  Et  lorsque  vous  entendrez  parler 
de  guerres  et  de  séditions,  ne  soyez  pas 
etïrayés  ;  car  il  faut  que  ces  choses 
arrivent  d'abord,  mais  ce  ne  sera  pas 
encore  aussitôt  la  fin. 

10.  Alors  il  leur  dit  :  Nation  se  soulè- 
vera contre  nation,  et  royaume  contre 
royautne, 

11.  Et  il  y  aura  de  grands  tremble- 
ments de  terre  en  divers  lieux,  et  des 
pestes,  et  des  famines,  et  des  choses 
effrayantes  dans  le  ciel,  et  de  grands 
signes. 

12.  Mais,  avant  tout  cela,  on  mettra 
les  njains  sur  vous,  et  on  vous  persécu- 
tera, vous  livrant  aux  synagogues  et  aux 
prisons,  vous  traînant  devant  les  rois  et 
les  gouverneurs ,  à  cause  de  mon  nom  ; 

13.  et  cela  vous  arrivera  pour  que 
vous  rendiez  témoignage. 

14.  Mettez  donc  dans  vos  cœurs  que 
vous  n'aurez  pas  à  méditer  d'avance 
comment  vous  répondrez  ; 

15.  car  je  vous  donnerai  une  bouche  et 
une  sagesse  auxquelles  tous  vos  adver- 
saires ne  pourront  résister  et  contredire. 

10.  Vous  serez  livrés  par  vos  parents, 
•t  par  vos  frères,  et  par  vos  proches,  et 
par  vos  amis,  et  l'on  fera  mourir  plu- 
hieiirs  d'entre  vous  ; 

17,  et  vous  serez  haïs  de  tous  î\  cause 
tle  mon  nom. 

18.  Mais  pas  un  cheveu  de  votre  tête 
lie  j>érira. 


centes  quia  E^'o  sum,  et  fcmpus  appro- 
pinquavit.  Nolite  ergo  ire  post  eos. 

9.  Cum  autem  audieritis  praelia  et  sedi- 
tiones,  nolite  terreri  ;  oportet  primum 
haec  tieri,  sed  nondum  statim  finis. 


10.  Tune  dicebat  illis  :  Surget  gens 
contra  gentem,  et  regnum  adversus  re- 
gnum. 

11.  Et  terraemotus  magni  erunt  per 
loca,  et  pestilentiœ,  et  famés,  terroresque 
de  cœlo,  et  signa  magna  erunt. 


12.  Sed  ante  hrcc  omnia  injicient  vobis 
manus  suas,  et  persequentur,  tradentcs 
in  synagogas  et  custodias,  trahentes  ad 
reges  et  praesides,  propter  nomen  meura  ; 

13.  continget  autem  vobis  in  lestimo- 
nium. 

14.  Ponite  ergo  in  cordibus  vestris, 
non  prœmeditari  quemadmodum  respon- 
dcatis  ; 

15.  ego  enim  dabo  vcbis  os  et  sapien- 
tiam,  cui  non  poterunt  resistere  et  con- 
tradicere  omnes  adverearii  vestri. 

16.  Trademini  autem  a  parentibus,  et 
fratribus,  et  cognatis,  et  amicis,  et  morte 
afticient  ex  vobis  ; 

17.  et  eritis  odio  omnibus  propter  no- 
men meum. 

18.  Et  capillus  de  capite  vestro  non 
peribit. 


niaiiilatlon  pressante,  qui  est  en  r«^Mté  ea  rai- 
son «l'Otre.  —  Les  moU  lempva  (  le  temps  que 
leti  ap6tre«  d(!*Hlralfnt  connaître)  appropirniuavit 
et  niAite...  ire...  ne  sont  cités  que  par  saint  Luc. 
—  l'rxlia  et  atditiones  (vers.  9).  Aux  passages 
parallèles  :  des  guern»  et  des  bruits  de  guiTre. 
Le  récit  de  Tacite,  IHat.,  i,  8,  I,  au  sujet  de  la 
péri(Hie  qui  précisa  la  ruine  de  l'État  Juif,  est 
bifn  connu  :  <  0|dmuiu  casibus,  atrox  prvilis, 
«ilM'or*  so<iltlonibus,  lj»i»a  etlani  pace  sa'vuni.  »  — 
Tune  dicfba(...  (vers.  lu).  Cette  formule  île  transi- 
tion manque  dans  les  autres  récits  :  elle  Introduit 
une  autrt!  parole  grarc  et  solennelle.  Le  con- 
tenu des  vers.  10  et  1 1  est  pr»^s<jue  identiquement 
le  mônio  c|uc  dans  s;iint  Matthieu  et  dans  saint 
Marc.  Notre  auteur  n'a  gu^re  «-n  propre  que  le 
trait  terroresque  de  cglo,  qui  di^slKne  des  phé- 
noiiM-nos  effrayants  <lans  les  splièreit  célestes.  — 
Sfii  ante  hirr...  (trait  siK-cial ,  Important).  !.o8 
▼ers.  12- 19  unnonc^'nt  d'autres  Kl((nc#,  qui  <levn»ul 
pri<éder  c«-ux  dnot  II  vient  d'ôirc  fait  ni<ntion; 
'"H  alt^nes  m»  n-^tinwnt  ilsns  une  jx-rsicutlon  vIo- 
•'iit<*,  dlrlK(''e  contre  Ut  dlsclploê  do  Jésua,  loU 

COUMUCT.  —    VII. 


par  les  Juif^,  suit  par  les  patins.  La  de8criptic>n 
est  draniuti'iue  et  as^ez  semblable  à  celle  de  uiot 
Marc,  XIII,  9- 13  (voyez  le  commentaire).  Néan- 
moins on  trouve  presque  à  cba(iuc  verwt  dr« 
tiaits  propres  au  trolxituie  évangile  :par  exemple, 
au  vers.  12,  injiCHut  manva  vt  feraet^uentur  ; 
au  vers.  13,  tttbia  in  teatimutilum  i  en  U  mol- 
gnage  de  votre  fldélité),  au  lieu  de  c  in  tcsti* 
luonlum  mis  »;  au  vers.  U,  ponite...  in  eonii- 
Lus...  non...;  au  vers.  Ift,  ego...  dabo  vobis...,  i.a 
lieu  (le  c  non  (  nini  vos  cstis  lo()uente«,  schI...  >,  etc. 
—  Capilhis  de  eapite...  (vers.  18).  Ixx-ution  pro- 
verbiale, qui  marque  une  entière  técurité.  Cf. 
Matth.  X,  So;  I  Reg.  xiv,  45;  II  lleg.  xiv,  11,  etc. 
Ici,  elle  ne  vent  («s  dire  que  tous  échap{iert>nt 
à  la  mort,  puisque  Jésus  vient  d'annoncer  que  L' 
persécution  sera  sanglante  (  comp.  le  ver*.  16^)  ; 
du  moins  elle  signiflo  :  Vos  âmes  sennit  abso- 
lument hors  de  danger;  votre  salut  étemel  e«t 
assuré.  Et  puis  la  n'iturrertlou  des  r<'rp«,  à  la 
fin  du  monde,  sera  une  •»  rcsUtutio  In  int^irron»  » 
qui   démontrera  la  («rfaite  vérité  ■'•■  "«>• 

lucase.  Cf.  II  Macii.  vu,  11.  -  lu  .  .. 
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S.  Luc,  XXI,  19-26. 


19.  In  pfttientia  vestra  possidebitis 
animas  vesdas, 

20.  Ciini  autem  videritis  circumdari 
ab  exercitu  Jérusalem,  tune  scitote  quia 
appropinquavit  desolatio  ejiis. 

21.  Tune  qui  in  Judaea  sunt,  fugiant 
ad  montes  ;  et  qui  in  raedio  ejus,  disce- 
daut  ;  et  qui  in  regionibus ,  non  intrent 
in  eara. 

22.  Quia  dies  ultionis  hi  sunt,  ut  im- 
pleantur  omnia  quœ  scripta  sunt. 

23.  Vœ  autem  prœgnantibus  et  nutrien- 
tibus  in  illis  diebus!  Erit  enim  pressura 
magna  super  terram,  et  ii*a  populo  huic. 

24.  Et  cadent  in  ore  gladii,  et  captivi 
ducentur  in  omnes  gentes,  et  Jérusalem 
calcabitur  a  gentibus,  donec  impleantur 
tempora  nationum. 


25.  Et  erunt  signa  in  sole,  et  luna,  et 
stellis,  et  in  terris  pressura  gentium  prse 
confusione  sonitus  maris  et  fluctuum, 

2G.  arescentibus  hominibus  prse  timoré 
et  expectatione,  quse  supervenient  uni- 


19.  C'est  par  votre  patience  que  von» 
sauverez  vos  vies. 

20.  Lorsque  vous  verrez  Jérusalem 
entourée  par  une  armée,  alors  sachez 
que  sa  désolation  est  proche. 

21.  Alors,  que  ceux  qui  sont  dans  la 
Judée  s'enfuient  dans  les  montagnes,  et 
que  ceux  qui  sont  au  milieu  d'elle  en 
sortent,  et  que  ceux  qui  sont  dans  les 
environs  n'y  entrent  point. 

22.  Car  ce  seront  des  jours  de  ven- 
geance, afin  que  s'accomplisse  tout  ce 
qui  est  écrit. 

23.  Malheur  à  celles  qui  seront  en- 
ceintes et  qui  allaiteront  en  ces  jours-là! 
Car  il  y  aura  une  grande  détresse  dans 
le  pays,  et  de  la  colère  contre  ce  peuple. 

24.  Ils  tomberont  sous  le  tranchant 
du  glaive,  et  ils  seront  emmenés  captifs 
dans  toutes  les  nations,  et  Jérusalem 
sera  foulée  aux  pieds  par  les  gentils, 
jusqu'à  ce  que  le  temps  des  nations  soit 
accompli. 

25.  Il  y  aura  des  signes  dans  le  soleil, 
dans  la  lune  et  dans  les  étoiles,  et,  sur 
la  terre,  détresse  des  nations,  k  cause  du 
bruit  confus  de  la  mer  et  des  flots , 

26.  les  hommes  séchant  de  frayeur, 
dans  l'attente  de  ce  qui  doit  arriver  à 


(vers.  1&).  Dans  le  grec  :  Par  votre  persévérance 
vous  gagnerez  vos  ânips.  C'est,  sous  une  forme 
nouvelle,  l'équivalent  de  cette  parole  de  Notre- 
Sieigneur  dans  les  deux  autres  récits  :  Celui  qui 
aura  persévéré  Jusqu'à  la  fin  sera  sauvé. 

20  •  24.  La  ruine  de  Jérusalem.  Comp.  Matth. 
XXIV,  15-22  ;  Marc,  xiir,  14-20.  Saint  Luc  condense 


Soldats  aeRiégeant  une  ville.  (Bas-relief  romain.) 


kl  de  plus  en  plus  sa  rédaction  ;  en  revanche, 
elle  est  ena^re  plus  originale.  C'est  ainsi  qu'il 
évite,  de»  le  début,  l'exprcBslon  aHsez  obscure 
«  abfjmlnatlonem  desolationls  ii ,  et  la  remplace 
par  un  détail  plus  acccBuiblc  à  l'intelligence  de 


ses  lecteurs  grecs  :  cum  videritis  circumdari... 
—  Tune  scitote...  est  un  trait  nouveau  ;  comme 
aussi,  au  vers.  21,  qui  in  medio  ejus  (dans  l'en- 
ceinte de  Jérusalem)  et  qui  in  regionibus  (grec  : 
dans  la  campagne)  ;  au  vers.  22,  la  réflexion  quia 
dies  ultionis...,  qui  relève,  dans  la  ruine  de  Jéru- 
salem, l'accomplissement  des  anciens  oracles: 
au  vers.  23*»,  la  petite  description  toute 
tragique  erit  enim  pressura. . .  (  àvotyy.r,, 
dans  le  sens  de  détresse)  et  ira...  (la  co- 
lère divine  e.xcltée  par  les  crimes  des 
Juifs).  Le  vers.  24  tout  entier  est  égale- 
ment une  particularité  de  saint  Luc;  se;- 
détails  sont  d'une  grande  énergie.  Par 
tempora  nationum,  il  faut  probablement 
entendre  le  temps  accordé  par  Dieu  aux 
païens  pour  châtier  son  peuple  coupable  ; 
selon  d'autres ,  le  temps  qui  leur  est 
laissé  pour  se  convertir  eux-mêmes  à  la 
religion  du  Christ. 

25-33.  La  fin  du  monde.  Corap.  Matth. 
xxiv,  23-35;  Marc,  xnr,  24-31.  Saint  Luc 
omet  ce  qui  est  dit,  dans  les  deux  autres 
synoptiques,  de  l'abréviatlcm  de  ces  jours 
terribles,   de   l'apparition    de    faux    pro- 
pliètes,  etc.   —  L't  in   terri.<i.     fluetvutiX 
(vers.  25b).  Trait  spécial.  L'univers  entier  sera 
donc  bouleversé.  —  AreHcevMnis  (dans  le  grec  : 
rendant   l'âme)...  orU  (vers.  26).  Tout  ce  pas- 
sage ne  nous  a  été  ronservé  que  par  palnt  Luc. 
—  Expectatione  quie...  C.-ù-d.,  dana  l'attcntfr 


s.  LuG,  XXI,  27-37. 
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tout  l'univers  ;  car  les  puissances  des 
cieux  seront  ébranlées. 

27.  Et  alors  on  verra  le  Fils  de 
riiomnae  venant  sur  une  nuée,  avec  une 
grande  i>uissa.nce  et  une  grande  majesté. 

28.  Or,  lorsque  ces  choses  commencè- 
rent a  arriver,  regardez  et  levez  la  tête, 
parce  que  votre  rédemption  approche. 

29.  Et  il  leur  proposa  cette  compa- 
raison :  Voyez  le  figuier  et  tous  les  arbres. 

30.  Lorsqu'ils  commencent  à  produire 
leur  fruit,  vous  savez  que  l'été  est  proche. 

31.  De  même,  quand  vous  verrez  arri- 
ver ces  choses,  sachez  que  le  royaume 
d«î  Dieu  est  proche. 

32.  En  vérité,  je  vous  le  dis,  cette  race 
ne  passera  point,  que  tout  ne  s'accom- 
plisse. 

3.*3.  Le  ciel  et  la  terre  passeront;  mais 
les  paroles  ne  passeront  point. 

34.  Prenez  donc  garde  à  vous,  de  peur 
jue  vos  cœurs  ne  s'appesantissent   par 

l'excès  du  manger  et  du  boire,  et  par 
les  soucis  de  cette  vie,  et  que  ce  jour  ne 
vienne  sur  vous  à  l'improviste  ; 

35.  car  il  viendra  comme  un  filet  sur 
tous  ceux  qui  habitent  sur  la  face  de 
toute  la  terre. 

30.  Veillez  donc,  priant  en  tout  temps, 
afin  que  vous  soyez  trouvés  dignes 
d'écliaj>per  à  tous  ces  maux  qui  arrive- 
ront, et  de  jtaraître  devant  le  Fils  de 
l'homme. 

37.  Or,  pendant  le  jour,  il  enseignait 


verso  orbi  ;  nam  virtutes  caelorum  raove 

buntur. 

27.  Et  tune  videbunt  Filium  homini< 
venientera  in  nube,  cum  potestate  magn  i 
et  majestate. 

28.  Ilis  autem  fieri  incipientibus,  respi- 
cite,  et  levate  capita  vestra,  quoniam 
appropinquat  redemptio  vestra. 

29.  Et  dixit  illis  similitudinem  :  Videf*' 
ficulneam,  et  omnes  arbores. 

30.  Cum  producunt  jam  ex  se  fructum, 
scitis  quoniam  prope  est  .tstas. 

31.  Ita  et  vos  cum  videritis  haec  fieri, 
scitote  quoniam  prope  est  regnum  Dei 

32.  Ameii  dico  vobis,  quia  non  j>r:t 
teribit  generatio  Iutc,  donec  omnia  tianl 

33.  Ca-lum  et  terra  transibunt  ;  verba 
autem  mea  non  transibunt. 

34.  Attendite  autem  vobis,  ne  forte 
graventur  corda  vestra  in  crapula,  et 
ebrietate,  et  curis  hujus  vit»,  et  super- 
veniat  in  vos  repentina  dies  illa  ; 

3ô.  tanquam  laqueus  enim  superveniet 
in  omnes  qui  sedent  su[>er  faciem  omnis 
terrœ. 

36.  Vigilate  itaque,  omni  tempore 
orantes,  ut  digni  habeamini  fugere  ista 
omnia  qu.e  futura  sunt,  et  stare  ante 
Filium  homiuis. 

37.  Erat  autem  diebus  docens  in  tem- 


do  ce  qui  dûk  arii>cr...  —  Tune  videbunt^.  (vtur- 
i«4.'t  27).  Comiuo  daiiK  saint  Marc.  Notre  évangé- 
listc  nj  uii'iitiutioe  pat>  nuo  \>[ui  le  «tguc  du  FlU 
(le  rhoiume.  —  //tu  autem...  (  v»'r».  M).  AuiP> 
|):i^b;i^v  protirc  à  Halnt  Luc.  C'eal  uiio  parole 
d'encouraKemeot  et  de  réconfort,  adre4t>î-e  par 
N<»irf-SelKn<-ur  aux  cbréticriB  qui  vUroiit  duraul 
cc-H  ]ouni  turrlbles  :  qu'Us  se  cousolcot  en  pen- 
sant <(Uf  l'heure  de  la  réconipcn»c  étemelle  est 
pnxh' .  —  Et  dixit...  (  voru.  2»  >.  Furruule  de 
triii  uuin,  qui  manque  danit  les  récits  parallèles. 
K.li'  liitnxlult  la  |)ctite  parabole  du  Qguler.  cotn- 
niutie  aux  trois  narr4icuni  (cf.  Matth  xxiv,  S2- 
-  Marc.  XWI,  38  31),  luals  pri-^enléo  Ici  avec 
V»  variante*  dons  la  forme.  —  Cum  pro- 
iiuruiit^.  fiueimn  (voni.  3U  ).  I<4>  grec  a  seule- 
ment :  lo(iw)ii'IU  ('inc(l4.-ut  (  leuré  feuilles).  — 
"«...;  le  royaume  des  deux  envi- 
i:an!iimallon.  —  l^et  vcm.  32  et 
3u  "!ii  i  '•  iiUqucmcnl  los  mêmes  dans  les  irols 
syiM>p(tquf«. 

a*  ><-oontlo  partie  du  dlsciura  :  czhorLatlon  à 
1.1  \U.1.4nir.  X.XI.  34  36. 

Klli-  f»t  Uit  brt'vo  d.r  t  y 

ApparaJt  sous  une  forme  ^  .  ./       ■  ira. 


l08  6i"noptlques  ont  tr^s  ik-u  de  détail»  coiim m^ 
en  cet  endroit.  Cf.  Mallh.  xxiv,  3C-01  :  Marc. 
\\\l,  32-37. 

34-36.  Il  faut  8C  tenir  prêt  |>our  le  dernier 
jour,  puUqu'oD  Iguore  à  quelle  i-iKxiui-  préciae 
Il  viendra.  —  Gravmtur...  in  crapula.  Rien 
n'alourdit  le  coeur  et  l'àmc  autant  que  la 
débauche.  —  Curis  hujuM  vitar.  Voyex  vin,  14 
et  les  noteii.  —  Hrprnttua  est  le  mot  essentiel  : 
soudain,  4  ri  i'""-''^'-"  ''  "■  '-nséo  est  dévelop- 
IK''»'  par  la  -  :  fliel  (vers.  34). 

I»ar  le<)Uol  ii"ti.  "•.-•-  1...1  ..-  «;  ■  *■•■  -rx,  lon«- 
((U'ils  s'j  attendent  lo  moins.-   '  n  toute 

naturelle  du  discours  :  Vii/ilau  »  .i/i.r...  (ver- 
set 3GK  -'  Mais  ii  la  vigilance  W  faut  Hjouurr  U 
pr  ère  (  oratiUt  :  cf.  \lat(b.  xxvi.  11),  sfln  de 
ponvolr  ainsi,  d'une  part,  éviter  les  ftérlls  et  le** 
nii'  la  On  des  tent|is  (  iata  ^; 

d  .1  ,  uiérlli-r  de  se  tenir  av  • 

iëlar'  )  >',<  vaut  !«•  -^mo. 

4«  Ix-serlpilon  .  ore  dont  Jèsua  ftun 

les  demU'm  Jours  .le  «.t  \W:  XXI,  37 -ix. 

37  SM.  Tout  ce  |««iMiK'«*  v<l  propre  k  ».ilrii  la 
Cc«t  an   nf»uuii*    r<-(roii|M>cllf   .le*   yln»    uit<rrs- 
sauts,  ((ul    remuato    iu*qu'au  Jour  ùo   ;<.u,iA» 
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S.  Luc,  XXI,  38  —  XXII,  6. 


plo  ;  noctibus  vero  exiens,  morabatur  in 
monte  qui  vocatur  Oliveti. 

38.   Et  oranis  popuhis  manicabat  ad 
eum  in  templo  audire  eu  m. 


dans  le  temple,  et  la  nuit  il  sortait,  et 
demeurait  sur  la  montagne  appelée  des 
Oliviers. 

38.  Et  tout  le  peuple  venait  à  lui  de 
grand  matin  dans  le  temple  pour  l'écouter. 


CHAPITRE    XXII 


1.  Appropinquabat  autem  dies  festus 
Azymorum,  qui  dicitur  Pascha  ; 

2.  et  quserebant  principes  sacerdotnm 
et  scribie  quomodo  Jesum  interficerent, 
timebant  vero  plebem. 

3.  Intravit  autem  Satanas  in  Judara, 
qui  cognominabatur  Itcariotes,  unum  de 
duodecim. 

4.  Et  abiit,  et  locutus  est  cum  princi- 
pibus  sacerdotum  et  magistratibus,  quem- 
admodum  illum  traderet  eis. 

5.  Et  gavisi  sunt,  et  pacti  sunt  pecu- 
niam  illi  dare. 

6.  Et  spopondit  ;  et  quaerebat  opportu- 
nitatem  ut  traderet  illum  sine  turbis. 


1.  Cependant  la  fête  des  Azymes,  ap- 
pelée la  Pâque,  était  proche, 

2.  et  les  princes  des  prêtres  et  les 
scribes  cherchaient  comment  ils  feraient 
mourir  Jésus  ;  mais  ils  craignaient  le 
peuple. 

3.  Or  Satan  entra  dans  Judas,  sur- 
nommé Iscariote,  l'un  des  douze. 

4.  Et  il  alla,  et  s'entretint  avec  les 
princes  des  prêtres  et  les  magistrats,  de 
la  manière  dont  il  le  leur  livrerait. 

5.  Ils  se  réjouirent,  et  convinrent  de 
lui  donner  de  l'argent. 

6.  Il  s'engagea,  et  il  cherchait  une 
occasion  favorable  pour  le  livrer  à  l'insu 
des  foules. 


triomphale  du  Sauveur  à  Jérusalem.  Cf.  xix,  47. 
—  Morabatur.  Le  grec  y]\j\'Xexo  signifie  :  il  pas- 
sait la  nuit.  —  In  monte  qui...  Ces  mots  n'ex- 
cluent nullement  le  village  de  Béthanie  (cf. 
Matth,  XXI,  17),  qui  était  précisément  situé  sur 
le  versant  oriental  du  mont  des  Oliviers.  — 
Omnis  populus...  (vers.  38).  Jusqu'au  dernier 
instant  de  son  ministère,  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  remporta  de  grands  succès  auprès  du 
l)euple.  —  Manicabat  a  le  sens  de  «  mane  Ibat  « 
((opÔp'.Î^Ev  dans  le  grec),  et  dénote  ici  un  zèle 
et  un  amour  très  vifs. 

Section  II.  —  Histoire  db  la  passion  de 
Notre -Seignkcr  Jésus -Chkist.  XXII,  1  — 
XXIII,  66. 

Le  récit  de  saint  Luc  a  ,  dans  ces  deux  cha- 
pitres, des  particularités  considérables,  consis- 
tant »olt  en  détails  nouveaux,  soit  en  omissions. 

}I.  —  L'entente  des  hiérarqura  et  de  Judas  contre 
JiHUs;  lis  deux  cènes.  XXII,  1-38. 

l»  L'horrible  marché  de  Judas.  XXil,  1-6. 

Chap.  XXII.  —  1-2.  Introduction  :  les  chefs 
du  peuple  cherchent  le  moyen  de  faire  mourir 
Jé8U8  au  plus  vite.  Comp.  Matth.  xxvi,  I-.*) 
(voyez  le  commentaire)  ;  Marc,  xiv,  1-2.  La  nar- 
ration de  saint  Luc  cnt  la  plus  complète  des 
trois.  —  Appropinquabat...  Date  générale,  asecz 


vague.  D'après  les  passages  parallèles,  c'était 
juste  deux  jours  avant  la  Pâque.  —  Dies...  azij- 
morum.  Dans  le  grec  :  la  fête  des  azymes.  Saint 
Luc  ajoute  pour  ses  lecteurs  païens  :  qui  dicitur 
Pascha.  Les  deux  noms  étaient  synonymes  ;  mais 
les  nouveaux  chrétiens  connaissaient  davantage 
le  second.  —  Quserebant...  quomodo...  (vers.  2). 
Comme  dans  le  second  évangile.  —  Timebavt 
vero...  Saint  Luc  se  borne  à  constater  le  fait  ; 
les  deux  autres  synoptiques  placent  l'aveu  de 
cette  crainte  sur  les  lèvres  des  hiérarques  eux- 
mêmes. 

3-6.  Judas  propose  aux  membres  du  sanhédrin 
de  leur  livrer  son  Maître.  Comp.  Matth.  xxvi, 
14-16  (voyez  le  commentaire);  Marc,  xiv,  10-11. 
Saint  Luc  omet  l'onction  de  Marie,  sœur  do 
Lazare,  racontée  par  les  deux  autres  synoptiques 
entre  cet  épisode  et  le  précédent.  —  Intravit... 
Satanas...  Trait  spécial,  d'une  grande  vigueur, 
destiné  à  mettre  en  relief  la  noirceur  de  l'acte 
du  traitre.  Cf.  Joan.  xiii,  2,  27.  C'est  Judas  lui- 
inC'me  qui  ouvrit  l'entrée  de  son  ûme  h  Satan, 
et  il  conserva  sa  })lcinc  liberté.  —  Magistrati- 
bus (vers.  4).  C'étaient  des  officiers  militaires, 
d'ajirès  le  grec  {(jxpy.zr^yolç)  ;  non  toutefois  dos 
ofJiciers  romains,  mais  les  lévites  chargés  de  la 
police  du  temple.  Cf.  verp.  52  ;  Act.  iv,  2,  etc.  — 
(luemadmodum...  (vers.  6).  C'était  précisément 
ce  point  qui  embarraspait  les  ennemis  de  Jésus  ; 
de  li  leur  joie  :  gavisi  aunt...  Trait  commun  à 


s.  Lur,  XXII,  7-15. 
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7.  Cependant  arriva  le  jour  des  Azymes, 
où  il  fallait  immoler  la  pâque. 

8.  Et  Jésus  envoya  Pierre  et  Jean,  en 
disant  :  Allez,  et  préparez-nous  la  pâ«[ue, 
alin  que  nous  la  mangions. 

9.  Ils  lui  dirent  :  Où  voulez- vous  que 
nous  la  préparions  ? 

'  10.  Il  leur  répondit  :  Voici,  lorsque 
vous  entrerez  dans  la  ville,  vous  rencon- 
trerez un  homme  portant  une  cruche 
d'eau;  «uivez-le  dans  la  maison  où  il 
entrera, 

11.  et  vous  direz  au  père  de  famille 
de  c.'tte  maison  :  Le  Maitre  te  dit  :  Où 
est  la  salle  où  je  pourrai  manger  la 
pâque  avec  mes  disciples  ? 

12.  Kt  il  vous  montrera  une  grande 
chambre  haute,  meublée;  et  là,  faites 
le^  préparatifs. 

13.  S'en  allant  donc,  ils  trouvèrent 
*  Miirae  il  leur  avait  dit,  et  ils  pré['arèrent 
la  pâque. 

14.  Quand  l'heure  fut  venue,  il  se  mit 
à  table,  et  les  douze  a[)ôtres  avec  lui. 

15.  Et  il  leur  dit  :  J'ai  désiré  d'un 
grand  désir  de  man;;er  cette  pâque  avec 
vous,  avant  de  souffrir. 


7.  Veiiit  autem  dics  Azymorum,  in  qua 
necesse  erat  occidi  pascha. 

8.  Et  misit  Petrum  et  Jonnnem,dicens  : 
Euntes  parate  nobis  pascha ,  ut  mandu- 
cemus. 

9.  At  illi  dixerunt  :  Ubi  vis  paremus? 

10.  Et  dixit  ad  eos  :  Ecce  introeuntibus 
vobis  in  civitatem,  occurret  vobis  homo 
quidam  amphorara  aquae  portans;  sequi- 
mini  eum  in  domum  in  quam  intrat, 

11.  et  dicetis  jtatrifamilias  domus  : 
Dicit  tibi  Magister  :  Ubi  est  diver>-oriiini 
ubi  pascha  cum  discipulis  meis  mandu- 
cem  ? 

12.  Et  ipse  ostendet  vobis  cœnaculum 
magnum  stratum  ;  et  ibi  parate. 

13.  Euntes  autem  invenerunt  sicut 
di.xit  illis,  et  paraverunt  pascha. 

14.  Et  cum  facta  esset  hora,  discubuit, 
et  duodecim  ajiostoli  cum  eo. 

15.  Et  ait  illis  :  Desiderio  desideravi 
hoc  pascha  manducare  vubiscum,  ante- 
quam  patiar. 


notre  auteur  et  à  saint  Mure.  —  Spopondit 
(vers.  6).  C.-ù-d.  que  Judan  s'engagea  à  livrer 
prochainement  Jésm  aux  hl<^rarque«.  Détail  bih!- 
clal.  —  Sine  turbia  :  à  un  niouient  où  Notre- 
8«  t>f  iieur  eeralt  seul  avec  sett  dlcciples,  Itilti  de  la 
foule  qui  ix.urralt  le  dt-fciulre.  Autre  trait  nou- 

m.  Cf.  vers    ':»•. 

:•'  .Jiiius  célèbre  la  cène  pascale  arec  les  Douze. 
XXli.  7-38. 

7  i:^.  Len  pré|Ktratlf«i  du  repas.  Coœp.  Mat  th. 


^)|4lrht  i<nrUbt  <Ir«  «m|>li<irr«. 
(l'rlniurr  dr  t>>in!  rtiti 


^l,    17-10    (Vfl)i/     HT.    n-iir.  ,,     M.III-.    XIV.    I21C. 

|art  quelques  traits  qui  lui  suni  pniprcs,  le 


récit  de  saint  I.uc  snlt  de  très  pr»-8  celui  du 
second  évangile.  —  Kt  miêlt...  (ven<.  8).  Dôt.ill 
nouveau.  Ce  fut  donc  Jésus  qui  prit  rinUlativc. 
ha  réponse  des  apôtres  est  citée  dans  les  niémen 
termes  par  les  tn»ls  narratlotis  :  L't>i  vis...  (vcr- 
Ket  9).  Siint  I^iuc  nomme  seul  les  deux  dl.'^ciple» 
chargés  des  préparatifs  du  festin  :  Petrum  ft 
Joaunem.  —  Le  détail  très  précis  introfuntHuf 
vuMs  (  vers.  10  )  lui  est  «'galrnient  propre. 

14-20.  Célébration  de  la  i>Aque  légale  et  InBtl- 
tutlon   de   la   s;iinte   KuchnrlRtle.  Conip.    M 
XXVI,  20,  20-29  (voyez  If  coniinentalie)  ;   ^ 
XIV,  17,2'J-25.  La  narration  do  saint  Luc  pr- 
pluHieurs  partIfuiariti-N  Iniportaiif»'".  —    /' 
hora.  Li-s  deux  aiiln.-H  narrateur- 
l'Xprerislon  plus  pn-clM*  :  Le  «'>ir 
fosiin  pnacal  ne  c«)uiuii  '  >e  couilu-r 

du  soleil.  —  Kt  att...  (  -    IS-irt. 

qui  ftorvlrrnt  d'Itr 
{•iichnrNlIquo,  n<' 
j«ir  Nlin^  L»ic.   —  •  ihn 

li<-bral4nie  :  J'ai  ard'Mij:  .  i 

/l'T  e«l  fortement  a-'centué  :  cette  r4<nic  entre 
toiiles  les  autr«*s.  Kn  effet,  c'était  la  demièn» 
|.our  JésUH  {antequam  patiar),  et  luriout  il 
urdait  à  son  crrnr  d  lni>tltner  la  sainte  Kucha> 
rlatle  et  de  donner  A  rP^lis**  ce  ga^ce  perni.in<nt 
de  son  amour.  Ittro  rnim..  (vers.  16).  Il 
ln«i|ste  sur  l'Id^  dr  ion  prochain  dé|iart.  Par  l<^ 
mots  ilonee  implratur..  .  Il    '  '  '       '  '    ■•■  '  • 

l'àque  )ulTe  cl    bcnuronp   ■ 
liques  seront  rrniplarV"»  •  p.ir  i  i 
—  Et  accrptc.  (vert.  17).  iHWi* 
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S.  Luc,  XXII,  16-2a. 


16.  Dico  enira  vobis,  quia  ex  lioc  non 
raanducabo  illud,  donec  impleatur  in 
regno  Dei. 

17.  Et  accepto  calice,  gratias  egit,  et 
dixit  :  Accipite,  et  dividite  iuter  vos. 

18.  Dico  enim  vobis  qiiod  non  bibam 
de  generatione  vitis,  donec  regnum  Dei 
veniat. 

li).  Et  accepto  pane,  gratias  egit,  et 
f régit,  et  dédit  eis,  dioens  :  Hoc  est  cor- 
pus meum,  quod  pro  vobis  datur  ;  hoc 
facite  in  meam  commemorationem. 

20.  Similiter  et  caliceni;  postquam  cœ- 
uavit,  dicens  :  Hic  est  calix  novum  testa- 
/uentum  in  sanguine  meo,  qui  pro  vobis 
fundetur. 

21.  Verumtamen  ecce  manua  tradentis 
me  mecum  est  in  mensa. 

22.  Et  quidem  Filius  hominis,  secun- 
diim  quod  defiuitum  est,  vadit  ;  verum- 
tamen vse  homini  illi  per  quem  tradetur! 

23.  Et  ipsi  cœperunt  quœrere  inter  se, 
quis  esset  ex  eis  qui  hoc  facturus  esset. 


16.  Car,  je  vous  le  dis,  désormais  je 
ne  La  mangerai  plus,  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  accomplie  dans  le  royaume  de  Dieu. 

17.  Et  aj'ant  pris  le  calice,  il  rendit 
grâces,  et  dit  :  Prenez,  et  partagez  entre 
vous. 

18.  Car,  je  vous  le  dis,  je  ne  boirai 
plus  du  fruit  de  la  vigne,  jusqu'à  ce  que 
le  règne  de  Dieu  soit  arrivé. 

19.  Puis,  ayant  pris  du  pain,  il  rendit 
gi'âces,  le  rompit,  et  le  leur  donna,  en 
disant  :  Ceci  est  mon  corps,  qui  est  donné 
pour  vous  ;  faites  ceci  en  mémoire  de 
moi. 

20.  //  prit  de  même  le  calice,  après 
qu'il  eut  soupe,  en  disant  :  Ce  calice  est 
la  nouvelle  alliance  en  mon  sang,  qui 
sera  répandu  pour  vous. 

21.  Cependant,  voici  que  la  roain  de 
celui  qui  me  trahit  est  avec  moi  à  cette 
table. 

22.  Quant  au  Fils  de  l'homme,  il  s'en 
va,  selon  ce  qui  a  été  déterminé  ;  mais 
malheur  à  l'homme  par  qui  il  sera  trahi  ! 

23.  Et  ils  commencèrent  à  se  deman- 
der mutuellement  quel  était  celui  d'entre 
eux  qui  ferait  cela. 


(JL£vo;,  ayant  reçu.  On  présenta  donc  la  coupe  à 
Jésus.  Au  vers.  19,  Xaêwv,  ayant  pris.  Cette  men- 
tion du  calice  avant  la  consécration  du  pain  est 
propre  à  notre  évangéliste.  S'il  s'agit  du  calice 
euch  iristique,  il  faudra  dire  que  les  détails  con- 
tenus dans  les  vers.  17  et  18  sont  placés  ici  d'une 
manière  anticipée.  Sinon,  saint  Luc  aura  voulu 
parier  de  la  première  coupe  qu'on  faisait  circu- 
ler au  commencement  de  la  cène  pascale.  — 
Divldile...  L'équivalent  des  mots  «  Buvez -en 
tous  »  des  deux  autres  récits.  —  Donec.  veniat. 
Aux  passages  parallèles  :  Jusqu'à  ce  que  j'en 
boive  de  nouveau  avec  vous  dans  le  royaume  de 
Dieu.  —  FIoc  est. . .  quod. . .  Pour  les  paroles  de 
la  consécration  du  pain  et  du  vin,  la  rédaction 
de  saint  Luc  diffère  un  peu  de  celles  de  saint 
Matth.  et  de  saint  Marc  ;  mais  elle  se  rapproche 
d'une  façfjn  remarquable  du  récit  que  saint  Paul 
nous  a  laissé,  I  Cor.  xi,  23-25,  de  l'institution 
de  l'Eucharistie.  Et  il  n'y  a  rien  de  surprenant 
à  cela,  puisque  l'auteur  du  troisième  évani,Mle 
était  le  dlriciple  Intime  et  le  compagnon  ûdèle 
du  grand  apôtre.  lis  sont  seuls  à  mentionner  la 
proposition  Quod  pro  vobis  dutur,  qui  équivaut, 
pour  le  pain  consacré,  aux  mots  qui  pro  vobis 
fundetur  du  vers.  20.  L'Importante  recomman- 
dation hor,  facite  in...  n'est  également  citée  que 
par  erux  ''salut  Paul  la  répète  après  la  consécra- 
tion de  la  cour*;.  Klle  enjoignait  aux  aiiôtros 
et  À  leurs  successeur»  de  réitérer,  dans  toutes 
6€a  cirw>nHtanc<;8,  l'acte  alors  acconjpll  par  Notre- 
Siïlgnear  Jésus-Chrlnt  :  elle  fon'ialf  p-ir  conséqnent 
le  iaiub  Baciltice  de  !•*  men^ti  ci  le  bacreiucub 


de  l'ordre.  —  Hic  est  calix  novum...  (vers.  20). 
Cette  formule  ne  diffère  pas  essentiellement  de 
celle  qu'emploient  Kiint  Matth.  et  saint  Marc. 
Tertullien,  adv.  Marc,  iv,  10,  en  détermine 
fort  bien  le  sens  :  «  Testamentura  sanguine  meo 
obsignatum.  ï 

21-23,  Dénonciation  du  traître.  Comp.  Matth. 
XXVI,  21-25  (voyez  le  commentaire);  Marc. 
XIV,  18-21  ;  Joan.  xiii,  18-30.  Saint  Luc  se  contente 
ici  d'un  simple  sommaire.  En  outre,  d'après  le 
sentiment  le  plus  probable,  11  intervertit  l'ordre 
des  faits  ;  car  c'est  plutôt  au  début  de  la  cène 
légale  et  avant  d'Instituer  la  sainte  Eucharistie 
que  Jésus  dénonça  le  crime  de  Judas,  comme  le 
disent  les  deux  premiers  synoptiques.  Los  cxé- 
gètes  se  sont  souvent  posé  la  question  suivante, 
en  comparant  entre  eux  les  quatre  évangiles  : 
Le  traître  a-t-il  communié  avec  les  autres 
apôtres  ?  Dans  l'antiquité,  on  répondait  d'ordi- 
naire affirmativement,  bien  qu'un  certain  nombre 
d'interprètes  fussent  d'un  avis  contraire  ;  de  nos 
jours,  la  réponte  est  plus  communément  néga- 
tive. Voyez  Knabenbauer,  h.  l.;  nos  Essais  d'exé- 
gèse, Lyon,  1884,  p.  311-326;  Friedlleb,  Archéologie 
de  la  passion  de  Noire -Seigneur  Jésus-  Christ , 
ouvrage  adapté  en  français  par  F.  Martin,  Paris, 
1897,  p.  232-238.  —  Et  quidem...  (vers.  •J2). 
Comme  dans  saint  Matthieu  et  saint  Marc,  h 
part  l'emploi  de  la  formule  sicut  de/lviturn  est 
(•/.axà  To  (ôpio-fjLÉvov),  au  Heu  de  «  slcut  scri- 
ptum  est  »,  et  l'omission  par  safnt  Luc  des 
mots  <i  bonum  crat  cl  si  non...  ».  —  Cœperunt 
quieiere...  (vers.  23 >.  Ce  trait,  propre  à  sauit 


s    Luc,  XXII,  24-31. 
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24.  II  s'éleva  aussi  parmi  eux  une 
contestation,  pour  savoir  lequel  d'entre 
eux  devait  être  estimé  le  plus  grand. 

25.  Mais  il  leur  dit  :  Les  rois  des  na- 
tions leur  commandent  en  maîtres,  et 
ceux  qui  ont  l'autorité  sur  elles  sont 
appelés  leurs  bienfaiteurs. 

2<j.  Qu'il  n'en  soit  pa.s  ainsi  de  vous  : 
mais  que  celui  qui  est  le  plus  grand 
p  irmi  vous  devienne  le  plus  petit  ;  et 
celui  qui  ^'ouverne,  comme  celui  qui  i-ert. 

27.  Car  le<:piel  est  le  plas  grand  'i  celui 
qui  est  •\  table,  ou  celui  qui  sert?  N'eët- 
ce  pas  celui  qui  est  à  table?  Moi,  cepen- 
dant, je  suLs  au  milieu  de  vous  comme 
celui  qui  sert. 

28.  Vous,  vous  êtes  demeurés  avec 
m'ii  dans  mes  tentations  ; 

20.  et  moi.  je  vous  j)répare  le  royaume, 
comme  mon  Père  me  l'a  préparé, 

30.  afin  que  vous  mangiez  et  buviez 
i\  ma  table  dans  mon  royaume,  et  que 
vous  soyez  assis  sur  des  trônes,  jugeant 
les  douze  tribus  d'Israël. 

31.  1^  Seigneur  dit  encore  :  Simon, 
Simon,  voici  que  Satan  vous  a  réclamés, 
pour  vous  cribler  comme  le  froment  ; 


24.  Facta  est  autem  et  contentio  inter 
eos,  quis  eorum  videretur  esse  niajor. 

25.  Disit  autem  eis  :  Reges  gentiuni 
dominantur  eorura,  et  qui  poteetatem  ba- 

bent  super  eos  benefici  vocantur. 

2G.  Vos  autem  non  sic;  sed  qui  major 
est  in  vobis,  fiât  sicut  minor  ;  et  qui  pr«- 
cessor  est,  sicut  ministrator. 

27.  Nam  quis  major  est,  qui  ncumbit. 
an  qui  miuistrat?  nonne  qui  recinnbit  ? 
Ego  autem  in  medio  vestrum  sum  sicut 
qui  ministrat. 

28.  Vos  autem  estis  (jui  perman^stis 
raecum  in  tentationibus  meis  ; 

20.  et  ego  dispono  vobis,  sicut  dispo- 
suit  mihi  Pater  meus,  regnura, 

30.  ut  edatis  et  bibati;»  sui»er  meib-am 
meam  iu  regno  meo,  et  scdeatis  suj»  r 
throuos,  judicantes  duudoiini  tribut  Is- 
raël. 

31.  Ait  autem  Dominus  :  Simon,  Si- 
mon, ecce  Satanas  expctivit  vos  ut  cri- 
braret  sicut  triticum  ; 


T.uc,  n'excUU  i-as  les  questiotu  adresii4!'«»  dlrec- 
temcnl  k  Jésua  p;ir  Ica  diticiplcs  d'après  les  deux 
premiers  syDoptiques. 

24  -  30.  Petite  'lucrello  d'ambition  entre  les 
Douze  et  grave  leçon  que  leur  duuna  le  divin 
Maître.  Notre  aatcur  a  seul  cet  épliiodc  ;  mats 
des*  discussions  de  ce  genre  avalent  dt-Ji!  éclaiii 
plus  d'une  fols  parmi  leii  apt^tres.  Cf.  tx,  46 -4S; 
XVIII,  1-»  et  XX,  24-2«;  Marc,  ix,  83-3'  et  x, 
4 1-45,  etc.  -  Contentio...  quis  major...  Klrangf 
lutte,  surtout  en  un  tel  mommt.  Il  c&t  vr.il 
Mii'on  8upi>fi«e  axKez  (.'•■ncrulcmeut  que  salut  Luc 
lie  l'a  iKjlnt  blgnalét-  a  fa  pi«<n  r«'';<ulltre,  et 
qti'cllc  avait   eu  lieu  '    av:int    la 

cène  It^gale,  h  l'occant'  .il  ù  ubie. 

—    Hc'jra  i/fiitiuin...  Ltn   ver».  :;i  tt   26  n-pro- 
dulocnt  t-n  partie  une  iui>tructl<in  siMiiblit  )<■  ijuc 
It'H    a|x'itP's    avalent    re^'ne    de    Jt-au- 
Juur.t  au|>aravani.  dao^   une  clroun^ 
luguc  à  celle-ci.  Cf.  Matth.  xx.  S&-2i. 
not>>»).        Hriu/lei.    Dani   le   grec  :  \>  ■ 
(  t!,;o*;:'Tai  ►.    Exprc«ak>n    propre    su    troisième 
év.ingtlc.   N<ius   savuna,  m  )-frit,   par   l'histoire 
t\f  004  temps,  que  piustcun  pr1noe«   ptin-nt  t<i 
litre  d'ÉvpTfr^'lea.   —  Minor  (  vers.  26  ).  Dans  lo 
grec  :  v-a>T(p'«:  :  titti-ral.,  <  Junior  >,  ilans  |r  sons 
do  demlcr.  —  Prmreuor.  C.-à-d.,  le  chef  (T.yov- 
liivo;).  —   iiui   mi-iMtral   (  vrr«.   27).  C.-à-d., 
celui    qui   s«rt   à   tahic.   rommc    II    résulte   des 
mots  qni  rtcumhit.  -    V€>ê  «Mtom...  (  very.  t*i. 
A  partir  d'iri  jiuiqn'à  la  (In  do  vers.  SU,  prr«que 
:out  est  prnfire  à  saint  Luc.  !<#•  laota  permau- 
«l«M«  MscisMi..  nsafaniiciii  un  étage  Uèa  déàkai 


jHjur  les  apôtres,  qui,  en  réalité},  sVtalent  con- 
duits h  l'égard  de  leur  Maître  conm  ••  i'  -  -^rvl- 
tcup'  ilévoués  et   fld«  1p«.   —   In   (•  ?/«... 

J«>uh  nomme  ainsi  les  épreuves  ii.>....,  .-.  qu'il 
avait  subies  pendant  sa  vie  pnbllqu<>.  -  Kt  ego 
(/i*;>ono  (  vers.  29). ..  M.-nrnin<|ue  rùcom|<-niO  ré- 
stTvcc  par  lui  a  set  a^xitres  :  Us  auront  part  à 
son  royaume  étemel.  —  Ut  edah».^  in  rtipio... 
Cest  la  mémo  flguru  qu'aux  ver».  16  et  !>*.  Cf. 
XIII,  !':•,  etc.  La  suivante,  et  tedtatta  tujter..., 
n>prtnK-ntc  de  hauts  pouvoirs,  uuo  glork-uso 
dlgnlt<>,  do  m^mc  que  celle -lù  marir 
pr«>fondc  ]uio.  Kuus  la  trouvons  au»si  J 
Maltbku,  XIX,  18  (\-o\<  -  ). 

31-3t.    Jésus    préillt    i  it    «ht    \>t  i 

des  apôtres.   Comp.  M.tub.   x.s.\'..  '-ire. 

Xîv.  26-31;  Joan.   xiii.  36-3.'*.   I.i  d* 

Luc  a  une  foriiu   tellem*  t- 


•  Ul, 
JfC. 

-  U 

PM 


•t  non  sur  le 
ainsi  qmt  le  disent  >.-ui  i 
JiSsUM  aurait -Il  pn>i 
cliut«  morale  d«  »a... 
lmpa»lbt«  «n  mA.  SU  s'agit  d'un 
épisode,  H  j  aura  ru,  ci'»>    '  •'• 
un  léger  déplacemrnt  ri. 
contenu  des  ven.  Il  et  3. 
à  saint    Luc.  —    Il  r  a 
daiM  la  répéUUoa  àimtun . 
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32.  ego  autem  rogavi  pro  te,  ut  non 
deticiat  tides  tua  ;  et  tu  aliquando  con- 
versus  confirma  fratres  tuos. 

33.  Qui  dixit  ei  :  Domine,  tecum  para- 
tus  sum  et  in  carcerem  et  in  mortem  ire. 

34.  At  ille  dixit  :  Dico  tibi,  Petre,  non 
cantabit  hodie  gallus,  donec  ter  abneges 
nosse  me.  Et  dixit  eis  : 

35.  Quando  misi  vos  sine  sacculo,  et 
pera,  et  calceamentis,  numquid  aliquid 
défait  vobis? 

36.  At  illi  dixerunt  :  Nihil.  Dixit  ergo 
eis  :  Sed  nunc,  qui  liabet  sacculum,  tol- 
lat.  si  militer  et  peram  ;  et  qui  non  habet. 


32.  mais  j'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta 
foi  ne  défaille  point;  et  toi,  lorsque  tu 
seras  converti,  affermis  tes  frères. 

33.  Pierre  lui  dit  :  Seigneur,  je  suis 
prêt  k  aller ,  avec  vous ,  et  en  prison  et 
à  la  mort. 

34.  Mais  Jésus  dit  :  Pierre,  je  te  le 
dis,  le  coq  ne  chantera  pas  aujourd'hui, 
que  tu  n'aies  nié  trois  fois  que  tu  me 
connais.  Et  il  leur  dit  : 

36.  Lorsque  je  vous  ai  envoyé  sans 
sac,  sans  bourse  et  sans  chaussures,  vous 
a-t-il  manqué  quelque  chose? 

36.  Ils  répondirent  :  Rien.  Il  ajouta  : 
Mais  maintenant,  que  celui  qui  a  un  sac 
le  prenne,  et  une  bourse  également  ;  et 


attirer  rattention  de  l'apôtre  sur  le  grave  aver- 
tissement qui  suit  :  ecce  Satanas...  Le  verbe 
eT})€tivit  est  particulièrement  expressif,  dans  le 
grec  surtout  il^qz-f]noi.zo),  où  il  paraît  signi- 
fier :  Satan  vous  a  obtenus  par  l'insistance  de 


Crible  romain. 
(Bas -relief  de  la  colonne  Trajane.) 


ses  demandes;  c.-à-d.,  a  obtenu  de  Dieu  la  per- 
mission de  vous  tenter.  Cf.  Job,  i,  12  et  n,  G. 
Vos  :  le  collège  apostolique  tout  entier.  —  Ut 
cribraret...  Image  empruntée  au  vannage  du  blé  : 
agiter  et  troubler  moralement.  —  Ego  autem.. 
(vers  32),  Jésus  oppose  majestueusement  sa  con- 
duite h  celle  de  Satan  :  lui  aussi,  il  a  demandé, 
11  a  prié,  afln  d'obtenir  du  secours  pour  ses 
amis  menacés.  —  Pro  te.  Ce  pronom  est 
assurément  très  remarquable,  surtout  après 
lV;raplol  du  plariel  dans  la  phrase  précédente, 
«  expotivit  vos  y.  Il  suppose  de  la  façon  la  plus 
évidente  que,  dans  la  pensée  de  Notre -Seigneur, 
Pierre  était  le  chef  des  ap6tres,  le  chef  de  la 
future  Église  ;  chef  dont  la  chute,  si  elle  était 
grave  et  durable,  j)Ouvalt  entraîner  celle  de  tous 
et  compromettre  l'fcuvrc  du  Christ. —  Objet  de 
la  prier;  de  Jésus  :  ut  non  (lejlciat  (iyù.<.Tzr\) 
Jldeê...  En  réalité,  la  fol  de  Pierre  n'a  pas  cessé 
un  seul  instant  d'exister.  Au  moment  même  où 
J1  reniait  si  tristement  son  Maître,  elle  remplls- 
silt  Bon  âme  :  seulement,  11  n'eut  pas  le  cou- 
rage de  la  confesser.  En  outre,  ceinte  défection 


ne  fut  que  passagère.  —  Le  participe  conversus 
serait,  d'après  quelques  interprètes,  un  simple 
hébraïsme  :  Et  toi,  à  ton  toui%  de  ton  côté... 
Cette  traduction  nous  paraît  inexacte,  car  c'est 
un  acte  spécial  qui  est  recommandé  ici  à  saint 
Pierre  :  T'étant  tourné,  c.-à-d.,  étant  revenu  de 
ton  erreur  momentanée,  t'étant  converti,  con- 
firme tes  frères  (les  apôtres)  dans  la  foi; 
rends -les  fermes  et  inébranlables  par  ton  ensei- 
gnement et  par  tes  exemples.  Sur  les  conclusions 
dogmatiques  de  ce  texte,  c.-à-d.,  la  primauté 
de  saint  Pierre,  son  infaillibilité  doctrinale,  et 
les  privilèges  identiques  des  papes,  ses  succes- 
seurs, voyez  Bo^suet,  Méditations  sur  V Évan- 
gile, Lxx"  et  Lxxiic  jours,  et  les  tliéologiens 
dans  le  traité  «  de  Ecclesia  ».  —  Tecum  para- 
tus...  (vers.  33).  Chaude  protestation  de  fidé- 
lité; mais  protestation  présomptueuse,  comme 
le  montrent  davantage  les  récits  de  saint  Mat- 
thieu et  de  saint  Marc  :  aussi  Jésus  y  répond-il 
par  la  prédiction  du  triple  reniement  de  l'apôtre 
(vers.  34). 

35-38.  Le  Sauveur  avertit  ses  disciples  des 
dangers  de  tout  genre  auxquels  ils  seront  exposés 
dans  l'exercice  de  leur  ministère.  Passage  pi'opre 
à  saint  Luc.  —  Quando  misi...  Souvenir  rétros- 
pectif, qui  rappelait  aux  Douze  leurs  premiers 
travaux  apostoliques.  Cf.  ix,  3;  x,  4,  etc.  — 
Nihil  (vers.  36).  Rien  ne  leur  avait  manqué 
alors,  parce  qu'on  témoignait  généralement  une 
vive  sympathie  aux  envoyés  de  Jésus,  encore  si 
populaire.  —  Sed  nunc.  Bientôt  tout  va  changer 
sous  ce  rapport;  ils  se  trouveront  partout  en 


Sac  et  monceaux  d'argent. 
(  Peinture  de  Poinpéi.) 


pays  ennemi,  et  Us  auront  besoin  de  toutes 
leurs  ressources  personnelles,  s'ils  ne  veuleit 
pas  mourir  de  faim.  —  Emat  gladium  :  poir 
ce  défendre.  Non  que  Jésus  engage  ses  apôtres 


que  celui  qui  n'en  a  point  vende  sa 
tunique,  et  achète  une  épée. 

37.  Car,  je  vous  le  dis,  il  faut  encore 
que  cette  parole  qui  est  écrite  s'accora- 
Iilisse  en  moi  :  Il  a  été  mis  au  rang  des 
Fcélérats.  En  effet,  ce  qui  me  concerne 
touche  à  sa  Hii. 

y>H.  Et  ils  dirent  :  Seigneur,  voici  deux 
épées.  Et  il  leur  dit  :  Cela  suffît. 

39.   Et  étant  sorti,  il   alla,  selon  sa 
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vendat  tunicam  suam,  et  emat  gladiuia. 


37.  Dico  euini  vobis,  quoniam  adhuc 
hoc  quod  scriptum  est,  oportet  iinpieri 
in  me  :  Et  cura  iniquis  deputatus  est. 
Etenira  ca  quœ  sunt  de  me  tinem  habent. 

38.  At  illi  dixerunt  :  Domine,  ecce  duo 
gladii  hic.  At  ille  dixit  eis  :  Satis  est. 

39.  Et  egressus  ibat  secundum  consue- 


h  repouBser  la  violence  par  la  violence;  il  les 
prévient,  dans  un  langage  figuré,  qu'ils  seront 
en  butte  à  toute  sorte  d'inimitiés  et  de  ixîriU. 
—  Adhvc  hfjc...  (vers.  37.) 
La  citation  est  empruntée 
au  granil  oracle  d'Isiic  re- 
latif il  la  passion  du  Christ. 
et  elle  annonce  que  le  Messie 
mourra  comme  un  criminel. 
Cf.  I9.  LUI,  12.  —  Finem 
habent.  Par  conséquent  :  M.i 
Tic  est  arrivée  à  son  ternie , 
Je  vais  mourir.  Le  t-euà 
n'est  i»a-i,  comme  on  l'a  par- 
fois pensé  :  Ce  qui  a  été 
écrit  à  mon  su]et  doit  s'ac- 
complir. —  Diut  glailïKyer- 
set  38).  I^e  Maitre  avait  parlé 
du  glaive  en  termes  métapho- 
riques :  leg  disciples  prirent 
«on  langau'e  à  la  lettre.  Il 
est  possllile  qu'ils  ene-ont 
apporté  ce«  glaives  de  Ga- 
lilée, Jéfius  leur  avant  trèj* 
souvent  parlé  des  pérlla  qui 
l'aiteii'l.ti.nt  à  Jérusalem.— 
Satie  fêt.  C.-à-d.  :  Atscz 
jKirlé  sur  ce  point.  M«>lns 
bien .  Klon  d'nutros  :  Deux 
glaives  sufdront. 

§  II.  —  Gethshnant  ;  J>'ms 
fat  eomluit  devant  le  ann- 
f  étlrin  .  j'igé  rt  condamné 
■  '  mort.  X.XII,  3». 71. 

1°  L'agonie  da  FlU  do 
l'hommo  à  Gctbtémnnl. 
X.XII.  3i>-4«. 

C«>mp.  Matlh.xxvi,  36 -41: 
(  voyez  lo  commentaire  )  , 
Marc.  XIV,  3} -49  ;  J(xiii. 
XVIII,  L  SI  saint  Lucabn-iru 
le  début    de  c<»   •'  x 

épl*o«Jc,  et  no  dl- 
noltemrnt    eniiult»-,    <:••  umf 
Im  donx   aairr*   ■ynnptiqma,    If  s   iroit   phares 
dUtInctm  i\'-  ! ,  en  revanche, 

à  »lgn»l<T  II  «t   !!«  «tieMf  .!f 

tanir.   InrliluK* 
nn-Mi  en   relief  l.  :    . 

lémaoL 


89-40.  Introduction.  —  Secundum  consuetwli- 
nem.  Trait  couiniun  k  notre  auteur  et  à  saii:t  Jean. 
Il  nous  aide  à  comprendre  comment  Juilas  put  si 


Ulivt^r  tU.'  Cii-tii*>-inani.  v  L>  ■fw*  unr  l'ikwtiynipui») 


aUéotent  trouver  JM^n.  Cf.  xxr,  37  :  Jn«n  xvîtt.  9. 
—  Ad  lifnm..  Tr*s  vairue  n.' 

t'iMt"^  •]'-  l'un  iii  au  ni<-nt  (*> 

ver».  3»».  —  Orat*.  ne. 

'•t    nalnt  Uarc,  ccue  n- 
1   fut  -i  lurant    lo  cours  de  lagimte,  aux 


442 


S.  Luc,  XXII,  40-47. 


tudinem    in   montera    Olivarum;  secuti 
siint  antem  illum  et  discipuli. 

40.  Et  eum  pervenisset  ad  locum,  dixit 
illis  :  Orate  ne  intretis  in  tentationeni. 

41.  Et  ipse  avulsns  est  ab  eis  quan- 
tum jactus  est  lapidis  ;  et  positis  genibus 
orabat , 

42.  dicens  :  Pater,  si  vis,  transfer  cali- 
cem  istum  a  me  ;  verumtamen  non  mea 
vohmtas ,  sed  tua  fiât. 

43.  Apparuit  autem  illi  angélus  de 
Câelo,  confortans  eum.  Et  factus  in  ago- 
niâ,  prolixins  orabat. 

44.  Et  factus  est  sudor  ejus  sicut  guttae 
sauguinis  decurrentis  in  terram. 

45.  Et  eum  surrexisset  ab  oratione,  et 
venisset  ad  discipulos  suos,  invenit  eos 
dorraientes  prse  tristitia. 

46.  Et  ait  illis  :  Quid  dormitis  ?  Sur- 
gite,  orate,  ne  intretis  in  tentationem. 

47.  Adhuc  eo  loquente,  ecce  turba  ;  et 
qui  vocabatur  Judas,  unus  de  duodecim, 


coutume,  jï  la  montagne  des  Oliviors, 
et  ses  disciples  le  suivirent. 

40.  Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  ce  lieu, 
il  leur  dit  :  Priez,  afin  que  vous  ne  suc- 
combiez pas  à  la  tentation. 

4L  Puis  il  s'éloigna  d'eux  à  la  distance 
d'un  jet  de  pierre  ;  et  s'étant  mis  à  genoux, 
il  priait, 

42.  en  disant  :  Père,  si  vous  le  voulez, 
éloignez  ce  calice  de  moi;  cependant, 
que  ce  ne  soit  pas  ma  volonté  qui  se 
fasse,  mais  la  vôtre. 

43.  Alors  un  ange  lui  apparut  du  ciel, 
pour  le  fortifier.  Et  étant  tombé  en  agonie, 
il  priait  plus  instamment. 

44.  Et  sa  sueur  devint  comme  des 
gouttes  de  sang  qui  coulait  jusqu'à  terre. 

45.  S'étant  levé  après  sa  prière,  il  vint 
à  ses  disciples,  et  il  les  trouva  endormis 
de  tristesse. 

46.  Et  il  leur  dit  :  Pom-quoi  dormez- 
vous?  Levez-vous  et  priez,  afin  que  vous 
ne  succombiez  pas  à  !a  tentation. 

47.  Comme  il  parlait  encoie,  voici 
qu'une  troupe  parut,  et  celui  qui  s'ap- 


trois  disciples  intimes  que  le  Sauveur  avait 
emmenés  avec  lui  dans  l'intérieur  du  jaidiu. 

41-44.  La  lutte  et  la  victoire.  —  Avulsns  est 
(  àri£.<jTzâij%r^).  Locution  proiire  à  saint  Luc; 
elle  indique  que  Jésus  dut  faire  un  violent  effort 
pour  aller  au-devant  de  la  souffrance.  —  Quan- 
tuin  jactus...  Ce  trait  est  beaucoup  plus  précis 
que  le  '(  pusillura  »  des  deux  autres  narrations. 

—  Positis  genibus.  Notre -Seigneur  coœm*-nça 
par  se  mettre  à  genoux  ;  puis,  comme  le  disent 
saint  Matthieu  et  saint  Marc,  il  s'étendit  ensuite 
la  face  contre  terre,  dans  l'intensité  de  sa  prière. 

—  Si  vis,  transfer...  (vers.  42).  Telle  paraît  être 
la  meilleure  leçon.  Quelques  manuscrits  grecs 
ont  cette  variante  :  «  Si  tu  veux  éloigner...,  » 
et  la  phra.se  reste  inachevée.  —  Apparuit... 
(  vers.  43  ).  Réponse  de  Dieu  ù  la  prière  de 
Jésus.  Le  mot  ojç6r),  «  visus  est  »,  montre  que 
l'ange  apparut  visiblement.  —  In  agonia. 
Expression  très  énergique,  calquée  sur  le  grec, 
et  désignant  une  lutte  extrême.  —  Prolixius 
<  ty.TevfcTepw;,  avec  plus  d'Intensité,  de  fer- 
veur) orabat.  Ce  fut  là  le  résultat  de  la  conso- 
lation apportée  par  l'ange  à  l'âme  du  Fils  de 
l'homme.  —  Et  factus  est...  (vers.  44).  Cet  autre 
détail  manifeste  ù  quoi  point  la  volonté  humaine 
de  Notre -Seigneur  Jésus- Christ  eut  h  se  fuire 
violence,  pour  se  ré.soudre  à  vider  jusqu'à  la  lie 
le  calice  amer  qui  lui  était  présenté.  Les  méde- 
cins donnent  nu  phénomène  en  question  le  nom 
de  «  Diairf'doHia  »,  et  rhistolre  «n  présente  maint 
exemple.  Voyez  no*»  Essais  <i' exégèse,  Lyon,  1884, 
p.  123-126  ;  la  Revue  Thomi  te,,  numéro  de  Jan- 
vier 1899;  Calmet,  ï)is»e.rtation  sur  la  sueur 
de  êung,  etc.  —  Decurrentle...  D'après  la  meilleure 


leçon  du  texte  original,  il  faudrait  a  decur- 
rentes  »  (scil.,  guttae).  —  Une  grosse  question 
de  critique  a  été  soulevée  à  propos  de  ces  inté- 
ressants versets  43  et  44,  parce  qu'ils  manquent 
dans  un  certain  nombre  de  manuscrits  grecs, 
dans  quelques  versions  et  dans  quelques  Pères. 
Mais,  d'une  part,  on  les  trouve  dans  presque  tous 
les  anciens  témoins;  de  l'autre,  on  ne  conçoit 
pas  comment  ils  auraient  été  inventés  par  les 
copistes,  tandis  qu'on  se  rend  fort  bien  compte 
de  leur  suppression  par  des  hérétiques  ou  des 
ignorants,  qui  ne  pouvaient  concilier  avec  la 
divinité  de  Jésus -Christ  les  deux  faits  racontés. 
Voyez  nos  Essais  d'exégèse,  p.  102-105.  Il  est 
bon  de  rappeler  (lue  nous  devons  ces  deux  par- 
ticularités à  saint  Luc,  qui,  en  sa  qualité  de 
médecin,  prenait  un  intérêt  spécial  à  ce  qui 
regardait  la  nature  humaine  de  Jésu.». 

45-46.  Conclusion.  Simple  sommaire,  comme 
pour  le  début  de  l'agonie.  —  Dormientes  pvx  tris- 
titia. Trait  propre  à  notre  auteur  sous  cette 
forme.  C'est  un  fait  d'expérience  que  la  tristesse 
porte  au  sommeil.  —  Orate ,  ne...  D'après  saint 
Luc,  l'agonie  de  Gethséraani  se  serait  terminée 
comme  elle  avaii  commencé.  Comp.  le  ver- 
set 40b, 

2»  Jésus  est  arrêté  par  les  Juifs.  XXII, 
47-53. 

Conip.  Matth.  xxvi,  47-56  (voyez  les  notes); 
Marc.  XIV,  43 -.')2;  Joan.  xvni,  2-11.  Ici  encore, 
saint  Luc  condense  d'une  manière  assez  notable. 

47-48.  Judas  accon)plit  son  œuvre  de  trahi- 
son. —  Les  mots  adhuc  eo  loquente  ouvrent  ce 
nouvel  épisode  dans  les  trois  synoptiques.  — 
Osculalus  est.  Saint  Luc  omet  de  dire  que  cob 


s.  Luc,  XXII,  48-50. 
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pelait  Judas,  l'un  des  douze,  marchait 
devant  elle  ;  et  il  s'approcha  de  Jésus 
I>our  le  baiiser. 

48.  Jésus  lui  dit  :  Judas,  tu  trahis  le 
Fils  de  l'homme  par  un  baiser? 

49.  Ceux  qui  étaient  autour  de  lui, 
vo3'ant  ce  qui  allait  arriver,  lui  dirent  : 
Seigneur,  frap)}>er(>ns-nouK  de  l'épée? 

50.  Et  l'un  d'eux  frappa  le  serviteur 
du  grand  prêtre,  et  lui  coupa  l'oreille 
droite. 

51.  Mais  Jésus,  prenant  la  parole,  dit: 
Itefitez-en  là.  Et  ayant  touché  l'oreille 
de  cet  homme,  il  le  guérit. 

52.  Puis  Jésus  dit  à  ceux  qui  étaient 
venus  vers  lui,  princes  des  prêtres,  ma- 
gistrats du  temple,  et  anciens  :  Vous 
êtes  sortis  avec  des  épées  et  des  bâtons, 
<}oinme  contre  un  brigand. 

53.  l^uand  j'étais  tous  les  jours  avec 
vuus  dans  le  temple  vous  n'avez  pas 
«tendu  les  mains  sur  moi  ;  mais  c'est  ici 
votre  heure,  et  la  puissance  des  ténèbres. 

54.  Se  saisissant  alors  de  lui,  ils  rem- 
menèrent dans  l;i  maison  du  grand  prêtre; 
et  rieire  suivait  de  loin, 

55.  Or,  ayant  allumé  du  feu  au  milieu 
de  la  cour,  ils  sassirent  autour;  et  Pierre 
était  au  milieu  d'eux. 

50.  Une  servante,  qui  le  vit  assis  de- 
vant le  feu,  le  fixa  attentivement,  et  dit  : 
Celui-ci  était  aus.si  avec  lui. 


antecedebat  eos  ;  et  appropinquavit  Jesu 
ut  oscularetur  eum. 

48.  Jésus  autem  dixit  illi  :  Juda.  osculo 
Filium  hominis  tradis':* 

49.  Videntee  autem  hi,  qui  circa  ip^ium 
erant,  quod  futuruni  erat,  dixerunt  ei  : 
Domine,  si  percutimus  io  gladio? 

50.  Et  percussit  unus  ex  iilis  servum 
principis  sacerdotum,  et  ampuUivit  auri- 
culam  ejus  dexteram. 

51.  Kespondeîis  autem  Jésus,  ait  : 
Sinite  usque  hue.  Et  cum  tetigisset  auri- 
cuhim  ejus,  sanavir  eum. 

52.  Dixit  autem  Jésus  ad  eos  <jui  véné- 
rant ad  se  principes  sacerdotum,  et  ma- 
gistratus  terapli,  et  seniores  :  Quasi  ad 
latronem  existis  cum  gladiis  et  fustibus. 

53.  Cum  quotidie  vobiscuni  fuerim  in 
templo,  non  extendistis  manus  in  me; 
sed  hîec  est  hora  vestra,  et  potestas 
tenebrarura. 

54.  Cani)>rehendente8  autem  eum,  dux- 
erunt  ad  doinum  princijiis  sacerdotum  ; 
Petrus  N'ero  sequebatur  a  longe. 

55.  Accenso  autem  igné  in  medio  atrii, 
et  circura-sedentibus  illis,  erat  Petrus  in 
niedio  e^^rum. 

50.  Quem  cum  vidi^set  ancilla  qu.-e- 
dam  sedentem  ad  lumen,  et  eum  fuisset 
intuita,  dixit  :  Et  hic  cum  illo  erat. 


iiifùino  bat«cr  ('tait  un  s>ignal  aiuvenii  entic 
JuUa«  et  les  agoiiu  qui  devaient  arrêter  Notre- 
.Seigneur.  —  Le  trait  ajtUeedebat  eo»  et  la 
rrpuDHe  de  Jc-kus,  Jula,  osculo...  (vers.  iH),  nont 
<■«  particuiaritéti  du  trol«i{-iuo  évangile. 

49-&1.  Vainc  tentative  dœ  a|>ôtreti  |>our  sauver 
leur  Maître.  --  Si  p(rnUtmtt.H..J  Celte  ((uejition 
dc«  dlttciples,  car  ce  sont  eux  qui  sont  déëlgniti 
jar  la  funnulc  qui  circa...,  u'e«t  ]ia«  tuenti>>nnée 
jiar  les  antre»  narrateurs.  —  Dtxterum  (ver*,  io) 
ef>t  un  trait  cuuitnun  à  saint  Lac  et  à  >>alnt 
J'-an.  —  Sinite  %uiçue  hue  (ver».  51).  D'aprè«  le 

uiiuieut  le  pluii  (irobablo,  oclto  |iari»lc,  prii|»r<> 
ù  ih'iD!  aiiicur,  fut  adrcHM-o  aux  di»<-iplt,'«,  et 
«IkuIUc  :  Cela  Hufllt  ;  no  uw  d<  fondo/  p;<ii  davan- 
taff)!  |>ar  la  viulence.  D'autre*  |tetiM*iit  qu'cUe  con- 
cernait IcH  Juif*,  et  qu'olW'  voulait  illni  :  LuU- 
nii-imA  t'O  Ub«!rté  1  wuérl  cet 

boniuio,  ftc.  Cl*'-  .i.agéli»te 

médiH-hi  a  rc-til  not< 

ht -il.  Jùtu»   pr-'  .eiiiont  onntro 

\f>  mtMlc  de  nun  arru^aliiMi.  --  Ad...  priuei- 
;</■.*...,  et...  Trnll  «ji^^rlal,  d'une  cor*  »'nr  |rii|iur- 
t  inc .     riLi-irum    m«inbrM    du    ^  et 

.|t|<'l'|U' ..       aiiraln'H    dot     lévltr»  itua 

(>-'m;Wii  it.iutit  vcnua  mnml  à  <'.  :)>  -^ikiil,  pour 
RUlrtx*  le*  drtAiU  d'un«  npéra(l<>ti  •4111  lo«  Ini/* 
ruMali  au  plas  tiAUl  poUik  —  La  réflexiuo  mU 


hn-c  ist...  (vers.  S3)  iH?  se  trouve  au-  s 

la  rédiictioti  de  eaïut  Luc.  Elle  cont.  ;  !• 

tablo  <-\|ilicntliin  de  la  con<luite  des  ennotnl!»  do 
J«^uii  :  leur  heure,  c'e«l  la  nuit,  parrt*  qn'lla 
sont  Ukhcs  ;  leur  puissance  oet  une  pub>ancc 
des  ténèbreii,  parce  qu'ils  sont  mauvais  murale- 
ment  et  les  dignes  organes  de  celui  qui  est 
appelé  le  prince  de«>  ténèbres.  Cf.  C«»l.  i,  13; 
K|>h.  VI,  IS. 

3"  Le  roulement  do  »alnt  Plorro.  X.X'II.  54-65. 

C<»mp.  Malth.  xxvi,  57. S".  0:i-75  »  vor»  x  lu 
commentaire);  If  arc.  xiT,  &3-&4,  6(1 -73;  Jnan. 
xvMi,  lt-18,  SS-27.  I^es  drux  prvmlen  B.vn«i|t- 
tiques  placent  (x:t  lixldent  aprte  la  séance  do 
nuit  du  Kanhé'IrIn  :  ^alni  Luc,  qui  omet  Cflio 
oeutice,  le  r.i  iienicnt  après  l'arre»- 

latlon  de  N 

M     Jésus  Cil    a:irt4j    cl  Con'lolt  •'  ••. 

-   />(tmum  est  un  trait  itpikrial  ;  ma.  <.« 

narratluns  le  tup|to>rnt. 

55 -CO.  I>a  iiipN-  d<iuV-»il«n.  Saint  Lue  l.i  pn^- 
sente  MUS  une   forme   IcgiTemcnt    ;■ 
il    ne  mentionne   |«a<*   le»    wrniv- 
lh<-me«  do  Milnt  PliTre.         Ae> 
dêutilm*... ,  trat..  (  n-ra.  ft5  ).   r 
bien  tracé.  Cf.  Marc,  xir,  M.        i  .  .<  :  .. 

intuilt  (fers.  ft6  ).  M^nio  pri><-i*i.  1,  j  .  ''»:\4 
Mlat  Maro  :  la  acriaoui  «It  dabMd  l'ttm  d'uoe 
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S.  Luc,  XXII,  57-66. 


57.  At  ille  negavit  eum,  dicens  :  Mu- 
lier,  non  novi  illum. 

58,  Et  post  pusillum,aliiis  videns  eum, 
dixit  :  Et  tu  de  illis  es.  Petrus  vero  ait  : 
O  horao,  non  sum. 

69.  Et  inteivallo  facto  quasi  horœ 
nnins,  alius  quidam  affirmabat,  dicens  : 
Vere  et  hic  eum  illo  erat  ;  nara  et  Gali- 
heus  est. 

60.  Et  ait  Petrus  :  Homo,  nescio  quid 
dicis.  Et  continuo,  adhuc  illo  loquente, 
cantavit  gallus. 

61.  Et  conrersus  Dominus  respexit 
Petrum.  Et  recordatus  est  Petrus  verbi 
Domini,  sicut  dixerat  :  Quia  priusquam 
gallus  cantet,  ter  me  negabis. 

62.  Et  egressus  foras,  Petrus  flevit 
amare. 

03.  Et  viri  qui  tenebant  illum,  illude- 
bant  ei,  cœdentes. 

64.  Et  velaverunt  eum,  et  percutiebant 
faciera  ejus  ;  et  interrogabant  eum,  di- 
centes  :  Prophetiza,  quis  est  qui  te  per- 
cussit? 

65.  Et  alia  multa  blasphémantes  dice- 
bant  in  eum. 

66.  Et  ut  factus  est  dies,  convenerunt 
seniores  plebis,  et  principes  sacerdotum, 


67.  Mais  il  renia  Jésus,  en  disant  ;' 
Femme,  je  ne  le  connais  pas. 

58.  Un  peu  après,  un  autre,  le  voyant, 
dit  :  Toi  aussi,  tu  es  de  ces  gens-là.  Mais 
Pierre  dit  :  0  homme,  je  n'en  suis  pas. 

59.  Et  environ  une  heure  plus  tard, 
un  autre  affirmait  la  même  chose,  en 
disant  :  Certainement  cet  homme  était 
aussi  avec  lui  ;  car  il  est  Galiléen. 

60.  Et  Pierre  dit  :  Homme,  je  ne  sais 
pas  ce  que  tu  dis.  Et  aussitôt,  comme  il 
parlait  encore,  le  coq  chanta. 

61.  Et  le  Seigneur,  se  retournant, 
regarda  Pierre.  Et  Pierre  se  souvint  de 
la  parole  que  le  Seigneur  avait  dite  : 
Avant  que  le  coq  chante,  tu  me  renieras 
trois  fois. 

62.  Et  Pierre,  étant  sorti  dehors,  pleura 
amèrement. 

63.  Ceux  qui  tenaient  Jésus  se  mo- 
quaient de  lui,  en  le  frappant. 

64.  Et  ils  lui  voilèrent  la  face,  et  ils  le 
frappaient  au  visage  ;  et  ils  l'interro- 
geaient, en  disant  :  Prophétise,  qui  est-ce 
qui  t'a  frappé  ? 

65.  Et  ils  proféraient  contre  lui  beau- 
coup d'autres  blasphèmes. 

66.  Lorsqu'il  fit  jour,  les  anciens  du 
peuple,   les   princes   des   prêtres  et   les 


ruaiiiére  générale;  puis,  l'ayant  remarqué,  elle 
le  regarda  de  plus  près.  —  Et  hic  eum... 
D'après  le  premier  et  le  second  évangile,  c'est 
à  l'apôtre  lui-même  que  cette  observation  fut 
faite.  —  L'apostrophe  mulier  (vers.  57)  ne  se 


Reniement  de  saint  Pierre. 
(  Fresque  ancienne.) 

tronve  qne  dans  le  récit  de  saint  Luc  ;  de  môme 
1«  détail  chronolo;,'lqtie  pont  pvsiHum  ("vers.  58). 
—  Alius.  Une  servante,  d'après  les  autres  synop- 
tiques; pltuticur»  des  scrvlteurii  et  agents  du 


sanhédrin,  d'après  saint  Jean.  Le  tout  fut  vrai, 
ce  reniement  s'étant  composé  de  plusieurs  petites 
scènes  distinctes.  —  De  illis  :  de  la  société  des 
disciples  de  Jésus.  —  I atervallo...  horse  (vers.  59). 
Cet  autre  détail  chronologique  a  été  également 
omis  par  les  autres  évangélistes. 

Gl-62.  Repentir  de  Pierre.  —  Et  conversus... 
Particularité  des  plus  touchantes  de  saint  Luc. 
Jésus,  à  cet  instant  même,  passait  vraisembla- 
blement dans  la  cour,  la  première  séance  du 
sanhédrin  venant  de  prendre  fin,  et  son  regard 
rencontra  celui  de  l'apôtre  infidèle.  On  comprend 
la  réaction  qui  se  produisit  alors  tout  à  coup 
dans  l'âme  de  Pierre,  que  le  chant  du  coq  venait 
d'ailleurs  de  ramener  à  la  situation. 

4»  Jésus  est  indignement  outragé  par  les 
valets  du  sanhédrin.  XXII,  63-65. 

63  65.  Comp.  Matth.  xxvr,  67-68  ;  Marc,  xiv,  65. 
—  Viri  qui...  Les  «  minlstri  »,  comme  les  nomme 
saint  Marc.  D'après  le  même  évangéllste,  plusieurs 
des  hiérarques  ne  craignirent  point  de  prendre 
part  à  ces  insultes  Inhumaines.  —  Illudebaut. 
expression  générale,  qui  est  ensuite  développée. 
Notre  narrateur  est  seul  à  résumer  l'horrible 
scène  par  les  mots  si  expressifs  aJia  multa... 
(vers.  65). 

5°  Jésus  comparaît  devant  le  sanhédrin.  XXII, 
66-71. 

66-71.  Cette  séance  du  matin  (ut  /actua... 
(JHh)  n'est  mentionnée  qu'en  passant  par  saint 
Matthieu,  xxvii,  1,  et  par  salut  Marc,  xv,  1*-. 


s.  Luc,  XXII,  67  —  XXIIl,  3. 
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Kcribes  s'assemblèrent  ;  et  l'ayant  fait 
venir  dans  leur  conseil,  ils  dirent  :  Si  tu 
es  le  Christ,  dis -le -nous. 

67.  Il  leur  répondit  :  Si  je  vous  le  dis, 
vous  ne  me  croirez  pas  ; 

68.  et  si  je  vous  interroge,  vous  ne  me 
répondrez  pas,  et  vous  ne  me  relâcherez 
pas. 

69.  Mais  désormais  le  Fils  de  l'homme 
sera  assis  à  la  droite  de  la  puissance  de 
Dieu. 

70:  Alors  tous  dirent  :  Tu  es  donc  le 
Fils  de  Dieu  ?  11  répondit  :  Vous  le  dites, 
je  le  suis. 

71.  Et  ils  dirent  :  Qu'avons -nous  en- 
core besoin  de  témoignage?  Nous  l'avons 
entendu  nous-mêmes  de  sa  bouche. 


et  scrib;e.  etduxerunt  illum  in  concilium 
Buum,  dicentes  :  Si  tu  es  Christue,  die 
nobis. 

67.  Et  ait  illis  :  Si  vobis  dixero,  non 
credetis  mihi  ; 

68.  si  auteni  et  interrogavero,  non  re- 
spondebitis  mihi,  neque  dimittetis. 

69.  Ex  hoc  autera  erit  Filius  hominis 
sedens  a  dextris  virtutis  Dei, 

70.  Dixerunt  autem  omnes  :  Tu  ergo 
es  Filius  Dei?  Qui  ait  :  Vos  dicitis,  quia 
ego  sum. 

71.  At  illi  dixerunt  :  Quid  adhuc  desi- 
deramus  testimonium?  ipsi  enim  audivi- 
mus  de  ore  ejus. 


CHAPITRE   XXIH 


1.  Et,  g'étant  tous  levés,  ils  le  condui- 
iiciu  à  Pilate. 

2.  Et  ils  commencèrent  à  l'accuser,  en 
disant  :  Nous  avons  trouvé  cet  homme 
j»ervertissant  notre  nation,  empêchant  de 
payer  le  tribut  ù  César,  et  se  disant  le 
Christ- roi. 

3.  l'ilate  l'interrogea,  en  disant:  Es-tu 


1.  Et  surgens  omnis  multitudo  eorum, 
duxerunt  illum  ad  Piiatum. 

2.  Cœ{)erunt  autem  illum  accusare,  di- 
centes :  Hune  invenimus  subvertenteni 
gentem  nostram,  et  prohibontem  tributa 
dare  Caesari,  et  dicentcm  ^e  Christ  un» 
regem  esse. 

3.  Pilatus   a'.item    interrogavit   eum, 


Sanis  Ir  TL'cIl  tlu  troialéiue  cvangile.  nous  aurions 
Ipnoré  cntlireuient   ce  qui  s'y   i»aH9a.    Elle    fut 
iro8  courte,  car  l'en   n'entendit  aucun  ténujln  : 
on  se  contenta  do  faire  réjW-ter  à  Jésus  fa  décla- 
ration de  la  nuit  (cf.  Mattb.  xxvi,    C4  ;    Marc. 
xiv,  62),  et  &  rinouvelcr  la  sentoncc  de  m<>rt. 
—  Si...  dlzero...  I)an9  celte  preniRTC  i>artie  de 
«a  réi>onsc  (vers.   67-68),  qu'il   rend  à  denseln 
vasive,  Jé«a8  met  en  un  tréa   vif  rciU-f   l'inl- 
lultôdc  ses  luge«.  —  Ex  hue  iiulein..A\en.  (,9). 
Après   avoir   fait  celte   réserve.    Il    répète   «on 
assertion  solennelle  de  la  nuit,  dont  il  emprunte 
les   paroles  en  partie  à  Daniel,  rii,   13-14,  on 
partie  à  David,  Ps.  cix,  1.  Voyez  S.  Mattb.,  l.  c, 
et   le    commentaire.    —    l>ijremnt...   (v«ni.  7u). 
I/ad)ectlf  omnt»  »1  à  remarquer  ;  il    révèle  !• 
haine   passionnée  de  l'aMembléc,  dont   tous   les 
membres  alor*  présents  saUin'nt  avidement  Voc- 
ca»lon   que  leur  offrait  Jé«UM  dn  le  cond.imnvr. 
Tu  erijo...  I^c  pronom  e^t  très  ncceniur.   — 
Vu»  'ticiUf...  La  réiH^n^e  ne  pouvait  pas  être  plus 
a«'tf"riqtn'.  —    Quid  adhve...  (xvré.  71).   \a!* 
iK  tiitirci  du  unhé<lr1n  constatent   Joyeusement 
II-  f.ilt,  r;  '  K'  tout  à  la  fois  I4^m*ilns  ci 

]uv'e->.  tra  Ics  règles  Ics  pltu  éléoicD- 

alr^t  de  la  Jusllco. 


5  III.  —    Jéius  au   tnt.unal    de   Pila'^, 
XXUl,    1-55. 

!•  Il  est  livré  par  le  fanhedrin  au  gouverneur 
romain,  et  accusé  du  crime  de  It-^- majesté. 
.\XIII,  1-8. 

Comp.  Mattb.  xxvu,  1-3,  U-M  (voyez  le 
commentaire);  Marc,  xv,  15;  Jaii.  xvrii,  î-  S'*. 
La  narration  de  saint  Luc' 

téro    politique    deu    aCiUca:  re 

Jét<U8  :  elle  comble  en    outre   plusieurs   lacunes 
des  deux  récits  antérieurs. 

CiiAr.  XXIIL  —  1.  L'auguste  victime  est 
conduite  au  prétoire.  —  MulHiutto  eorum.  Le 
sanhédrin  tout  entier  aocompatrna  Jé»os,  af^a 
de  pro<lulre  ainsi  plus  d'iippresslon  «ur  Pllale. 

J  5.  L'occiuaiion  et  l'interrogatoirx-.  —  .\  |m  ino 
arrivé*,  les  hiérarque*  earprrunt.^  areuMirr... 
Saint  Luc  nous  a  seul  c«insrrvé,  Ici  et  au  v<  r- 
■cl  ft,  le  détail  de  œs  accusations,  dont  ch.i- 
cune  est  un  roensoi  rc  et  une  Infamie.  —  >i'V 
rerfmlrni  (  ?ta<7Tpt*<ivTa  ).  C.-à-d..  ; '-  '  '  t 
une    agitation    sé<llilea»«   <x>ntrD   !'>  »• 

m  >  •  urnanl  Ir  i 

/■  ..  Jl-^U» 

BOIT,  devant  une  dépul»Jll"U -Jl*  il*>i 
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S.  Luc,  XXIII,  4-11. 


dicens  :  Tu  es  rex  Jiidfeorum?  At  ille 
respondens  ait  :  Tu  dicis. 

4.  Ait  autem  Pilatus  ad  principes  sa- 
cerdotum  et  turbas  :  Nihil  iiivenio  causas 
in  hoc  horaine. 

6.  At  illi  invalescebant,  dicentes  :  Com- 
movet  populum,  docens  per  universam 
Judœam,  incipiens  a  Galilaea  usque  hue. 

6.  Pilatus  autem  audiens  Galilaeam, 

interrogavit  si  homo  Galilcieus  esset. 

7.  Et  ut  cognovit  quod  de  Herodis  po- 
testate  esset,  remisit  eum  ad  Herodem, 
qui  et  ipse  Jerosolymis  erat  illis  diebus. 

8.  Herodes  autem ,  viso  Jesu ,  gavisus 
est  valde  ;  erat  enim  cupieus  ex  multo 
tempore  videre  eum,  eo  quod  audierat 
limita  de  eo,  et  sperabat  signum  aliquod 
videre  ab  eo  fieri. 

9.  Interrogabat  autem  eum  multis  ser- 
monibus  ;  at  ipse  nihil  respondebat. 

10.  Stabant  autem  principes  sacerdo- 
tum  et  scribœ,  constanter  accusantes  eum. 

11.  Sprevit  autem  illum  Herodes  eum 


le  roi   des   Juifs  ?    Jésus  répondit  :  Tit 
le  dis. 

4.  Alors  Pilate  dit  aux  princes  des 
prêtres  et  aux  foules  :  Je  ne  trouve  rien 
de  criminel  dans  cet  homme. 

5.  Mais  ils  insistaient,  en  disant  :  Il 
soulève  le  peuple,  en  enseignant  par 
toute  la  Judée,  depuis  la  Galilée,  où  il 
a  commencé,  jusqu'ici. 

6.  Pilate,  entendant  parler  de  la  Gali- 
lée, demanda  si  cet  homme  était  Galiléen. 

7.  Et  ayant  appris. qu'il  était  de  la  juri- 
diction d'Hérode,  il  le  renvoya  à  Hérode, 
qui  était  aussi  à  Jérusalem  en  ces  jours-là. 

8.  Hérode,  voyant  Jésus,  en  eut  une 
grande  joie  ;  car  il  désirait  depuis  long- 
temps le  voir,  parce  qu'il  avait  entendu 
dire  beaucoup  de  choses  de  lui,  et  il  espé- 
rait lui  voir  faire  quelque  miracle. 

9.  Il  lui  adressait  donc  de  nombreuses 
questions  ;  mais  Jésus  ne  lui  répondit  rien. 

10.  Cependant  les  princes  des  prêtres 
et  les  scribes  étaient  là,  l'accusant  sans 
relâche. 

11.  Or  Hérode,   avec   ses  gardes,  le 


fallait  payei'  le  tribut  à  César.  Cf.  xx  ,  25.  — 
Christum...  esse.  Ce  troisième  fait  était  vrai, 
mais  non  dans  le  sens  politique  et  révolution- 
naire indiqué  par  les  accusateurs. —  Tu  es...?  Tu 
lUcis  (vers.  3).  Comme  dans  les  trois  autres  récits. 
—  Et  turbas  (vers.  4).  Trait  nouveau  en  cet  en- 
droit. Un  grand  concours  de  peuple  s'était  formé 
autour  du  prétoire.  Cf.  Marc,  xv,  8.  —  Nihil 
invenio...  A  un  homme  expérimenté  comme 
l'était  Pilate,  il  n'avait  pas  fallu  beaucoup  de 
temps  pour  s'assurer  que  .Tésus  n'était  pas  un 
rebelle.  Cf.  Jo;in.  xviit,  33-38.  11  prit  donc 
aussitôt  la  défense  de  l'accusé,  mais  trop  mol- 
lement pour  le  sauver.  —  Causse  (aiT'.ov)  :  rien 
de  condamnable,  aucun  crime  réel.  —  Invale- 
scebant... (vers.  5).  Autre  détail  nouveau.  Ce 
franc  aveu  du  gouverneur  fit  craindre  aux 
membres  du  sanhédrin  que  leur  victioie  ne  leur 
échappât;  de  là  l'acharneriient  avec  lequel  Us 
réi)étaient  leurs  accusations.  —  Commovci 
(àvaTclei).  Expression  très  forte  :  il  remue  h 
fond,  par  son  enseignement  (docens).  En  effet, 
Jésus  remuait  et  ébranlait  les  masses  par  ses 
paroloB,  mais  seulement  sous  le  rapport  moral; 
11  avait  toujours  refusé  de  se  prêter  aux  ten- 
dances polltl(|ue8  du  peuple.  —  Per...  Judmam. 
Il  eut  probable  que  le  mot  Judée  désigne  Ici 
toute  la  PaleHtlne,  comme  en  divers  autres  en- 
droits (cf.  I,  6;  vir,  17  ;  Act.  Il,  9;  X,  37,  etc.). 
—  A  Oaliliea.C(t»t  dans  cette  province  que  Jésus 
avait  oramcncé  et  le  plus  souvent  exercé  son 
uiInlBt^rc. 

2"  JéauH  devant  lîérodc.  XXIII,  6-12, 
Paseage  entièrement  proiiro  h  saint  Luc. 
6-7.  Introduction  :  motif  pour  lequel    Pilate 
renvoya  l'accusé  au  tribunal  du   tétrarquc.  — 


Audiens...  Le  nom  de  la  (îalilée  suggéra  au  gou- 
verneur la  pensée  que  Jésus  en  était  peut-être 
originaire.  —  De  Herodis  potestate...  (vers.  7). 
Hérode  Antipas  était  tétrarque  de  Galilée  et  de 
Pérée  depuis  la  mort  de  son  père  Hérode  le 
Grand.  Cf.  m,  1.  —  Remisit  eum...  Convaincu 
de  l'innocence  de  Jésus  et  craignant  de  déplaire 
aux  Juifs  en  lui  rendant  la  liberté,  Pilate  crut 
ce  moyen  excellent  pour  se  débarrasser  d'une 
cause  qui  le  gênait.  —  Ipse  Jerosolymis...  :  afin 
d'y  célébrer  la  Pâque. 

8-12.  llérode  interroge  en  vain  Notre-Sei- 
gneur  ;  puis  11  se  venge  en  l'humiliant.  —  Gavi- 
sus est.  Ce  détail  psychologique  dépeint  toute 
l'ûmc  d'Antipas.  Ce  prince  espérait  goûter 
comme  a  un  nouvel  amusement  »,  grâce  à  Jésus. 
—  La  locution  erat...  cupiens  exprime  un  long 
et  vif  désir,  dont  saint  Luc,  ix ,  7-9,  a  décrit 
l'origine.  —  Signum  aliquod  :  un  de  ces  pro- 
diges éclatants  que  la  renommée  avait  portés 
?ux  oreilles  du  tétrarque.  —  Interrogabat. .. 
(vers.  9).  Notez  cet  Imparfait  et  les  deux  sui- 
vants ,  qui  marquent  des  attitudes  prolongées. 
Multis  sermonibus  :  c.-à-d.,  sans  doute ,  sur 
toute  sorte  de  sujets.  —  Nihil...  respondebat. 
Jésus  refusait  à  bon  droit  de  satisfaire  la  curio- 
sité d'un  tel  homme.  Rien  de  plus  frappant  que 
son  majestueux  silence  devant  Caïphe  (cf.  Matth. 
XXVI,  63),  devant  Hérode  et  devant  Pilate  (cf. 
Matth.  xxvii,  12,  14;  Joan.  xix,  9).  Il  forme 
l'un  des  plus  beaux  traits  de  ^a  passion.  — 
Constanter  arcusanles...  (vers.  10).  Les  enne- 
mis de  Notre -Seigneur  l'avalent  suivi  chez 
Hérode,  alln  de  renouveler  là  contre  lui  leurs 
accusations  haineuses.  —  Sprevit  (£Ço'j6evr,(jac  : 
à  la   lettre,  ayant   réduit   à    néant;  vers.    11). 


s.  Luc,  XXIII,  12-13. 
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méprisa,  et  il  se  moqiia  de  lui  en  le  revê- 
tant d'une  robe  blanche  ;  puis  il  le  ren- 
voya à  Pilate. 

12.  Hérode  et  Pilate  devinrent  amis 
en  ce  jour  même,  d'ennemis  qu'ils  étaient 
uMpavav;i:ir. 

13.  Or    Pilate,   ayant   convoqué   les 


exercitu   suo,  et   illiisit    indutum   veste 
alba,  et  remisit  ad  Pilatum. 

12.  Et  facti  sunt  amici  Ilerodes  et  Pi- 
latuR  in  ipsa  die  ;  nara  antea  inimici  erant 
ad  inviceni. 

13.  l'ilatus  autem,  convocatis  princi- 


HéroJc,  habitué   à   la   ba-se    flatterie  orientale, 


Ancien  ••••rrlirf, 

fi'r.-'i'iitant  juiulcuri  tcfrict  dp  ta  r:i««i<in. 


rm  tiviMiiont  fini«kr  .!■      i       •   mu-  >i>' J«itat,  et 
■ua  Aiuc  vtie  vuului  *•  ■■>  ^':J'l.  —  Cuin  «oerr* 


cUu...  C.-à-d.,  ave  •  ses  offlcicrs  et  ses  gardes,  qui 
l'avaient  accompagné  ù  Jérusalem.  L'expression 
est  hyperbolique,  surtout  dans  le  grec,  qat  em- 
ploie le  pluriel  (  oùv  toï;  TtpaTe-Jixaatv).  — 
Veste  alba.  Le  grec  porte  :  avec  un  vêtement 
éclatant  (  XâiATTpov,  c.-à-d.,  d'apparat),  sans 
préciser  la  couleur.  Quelques  autours  |>ensent 
qu'il  s'agit  d'une  robe  de  pourpre  ;  mais  non'» 
savons  par  riilstoire  (cf.  Tacite,  Uist.,  ii,  89; 
Josèphc,  Ant.,  vin,  7,  3,  etc.)  que  les  rois  d'alors 
se  revêtaient  parfois  aus^l  de  blanc  dans  le<  cir- 
constances Solennelles.  Aussi  la  tra<luction  de  la 
Vulgate  est -elle  assez  généralement  a^loptée  par 
les  Interprètes.  —  Et  /wH  yunt...  (  vers.  12  ). 
Autre  trait  psychologique  d'un  grand  intérêt. 
HePtdc  était  très  jaloux  de  sa  niln-e  autorité, 
et  Pilate  ac  montrait  stjuvcnt  bruial  envers  les 
Juifs  :  ces  deux  personnages  avaient  donc  pu 
très  facilement  se  brouiller  pour  une  qocction 
d'étiquette.  La  politesse  du  gouverneur  en  celte 
occasion  plut  au  tétrarque,ct  une  récoucllUtiou 
momentanée  se  fit  entre  eux. 

3»  Jésufl  et  Barabba*!.  XXiri,  13-25. 

Comp.  Matih.  xxvii,  15-26  (voyez  les  notes); 
Marc.  XV,  6-lS:  Joan.  XTill,  39-40. 

13-16.  Pilate  propose  aux  Juifs  de  rendre  la 
liberté  à  Jet>n«.  Ce  {laseaKe  aussi  est  propre  au 
tr<)l»lèn)e  évangile.  }!  v.uj  '  to'j;  ap- 

■/ôvTa:)  :  les  chi-fs  du  p*  y  'ts  des  prlnc»  s 

des  prfltres.  —  Kt  pletx.  Lu  yuvt  rneur  adres^-a 
auK>.|  min  petit  discours  dln'Ctement  à  la  foule, 
dans   l'espoir  qu'elle  favoriserait   davantage  ko- 
desseins  au  sujet  de  Jésus.  —  Obtuli»tiii...  Kxccl- 
lent  résumé  (ven*.  \i  ■  16)  de   ce  qui  s'était  pawsé 
dipuls  le  comn>enccin«nt  du  procès  civil,  <•»  <!.*^ 
ré-*ultatK  obt<»nu8  :  ni  Pilate.  dans  un  ' 
toire  public  iroram  roM»)  <|u'aticTi"  r! 
listes  n'a  mci»nlé.  ni  Hènxle  .\r* 
pu  relever  quoi  que  ce  s-ît  i!     r. 
conduite   de   Jé*us.  !*«  r    le 

gnuvcnieur  est  a^M-i  étr.  m... 

(vrrn.  1«;  r.ai^-O-ra:,  f 
la  n.ig<>llailon  >.  Mais  on 

IMMKcnit  :  n'o»nnt  l«niJ<Mipt  pas  r«*li\rhrr  Jé»n« , 
Il  ii>|>éruU  ralnirr  le«  hlérarriues  eu  leur  faisant 
cette  lAche  Pl  Indigne  concc»sii>n. 

17 -ïS.  \,n  Juifs  Périanjent  la  délivrance  ife 
Rinit>has  et  la  condamnation  de  Jé«u».  Pour  (-«n 

diMalW,  ^alnt   lue   »o  rappniche  (l> •-  ~  •    '  - 

d>-n\  proiiiler»  »yn«»ptWjuos  :  Il  est 
eoiirli»,  surtout  au  d<^but.  Sferrif    ,, 

Trm.    17,  qui    Introduit    l'incldtnt,   »• 
tort  par  qurlqur»  niann«ertt«  grec».  I.' 
àvj^xT.v...  cr/ev  .  il  avait  la   m^rrsalt' 
que    la   coutun 
lea  (Ht^iages  | 
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S.  Luc,  XXIII,  14-26. 


pibus  sacerdotum,  et  raagistratibus,  et 
plèbe, 

14.  dixit  ad  illos  :  Obtulistis  mihi  hune 
hominem,  quasi  avertentem  popuUim  ;  et 
ecce  ego  corain  vobis  interrogans,  nullani 
causam  invenio  in  homine  isto,  ex  his  in 
quibus  eum  accusatis. 

15.  Sed  neque  Herodes  ;  nam  remisi 
vos  ad  illum,  et  ecce  nihil  dignum  raorte 
actum  est  ei. 

16.  Emendatum  ergo  illum  dimittam. 

17.  Necesse  autem  habebat  dimittere 
eis  per  diem  festum,  unum. 

18.  Exclamavit  autem  simul  universa 
turba,  dicens  :  Toile  hune,  et  dimitte 
nobis  Barabbam. 

19.  Qui  erat  propter  seditionera  quam- 
dam  factam  in  civitate,  et  horaicidium, 
missus  in  carcerem. 

20.  Iterum  autem  Pilatus  locutus  est 
ad  eos,  volens  dimittere  Jesum. 

21.  At  illi  succlamabant,  dicentes  : 
Crucifige,  crucifige  eum! 

22.  lUe  autem  tertio  dixit  ad  illos  : 
Quid  enim  mali  f ecit  iste  ?  Nullam  cau- 
sam mortis  invenio  in  eo  ;  corripiam  ergo 
illum,  et  dimittam. 

23.  At  illi  instabant  vocibus  magnis, 
postulantes  ut  crucifigeretur  ;  et  invale- 
scebant  voces  eorum. 

24.  Et  Pilatus  adjudicavit  fieri  peti- 
tionem  eorum. 

25.  Dimisit  autem  illis  eum  qui  propter 
liomicidium  et  seditionem  missus  fuerat 
in  carcerem,  quem  petebant  ;  Jesum  vero 
tradidit  voluntati  eorum. 

26.  Et  eum  ducerent  eum,  apprehen- 


princes  des  prêtres,  les  magistrats  et  le 
peuple, 

14.  leur  dit  :  Vous  m'avez  présenté  cet 
homme  comme  portant  la  nation  à  la 
révolte;  et  voici  que,  l'interrogeant  de- 
vant vous,  je  ne  l'ai  trouvé  coupable 
d'aucun  des  crimes  dont  vous  l'accusez. 

15.  Ni  Hérode  non  plus  ;  car  je  vous 
ai  renvoyés  à  lui,  et  on  n'a  rien  fait  à 
l'accusé  qui  montre  qu'il  mérite  la  mort. 

16.  Je  le  renverrai  donc,  après  l'avoir 
châtié. 

17.  Or  il  était  obligé  de  leur  délivrer 
un  prisonnier  le  jour  de  la  fête. 

18.  Et  la  foule  tout  entière  s'écria  : 
Fais  mourir  celui-ci,  et  délivre -nous 
Barabbas. 

19.  Cet  homme  avait  été  mis  en  prison, 
à  cause  d'une  sédition  qui  avait  eu  lieu 
dans  la  ville,  et  d'un  meurtre. 

20.  Pilai e  leur  parla  de  nouveau,  vou- 
lant délivrer  Jésus. 

21.  Mais  ils  criaient  plus  fort,  disant  : 
Crucifie -le,  crucifie -le! 

22.  Il  leur  dit  pour  la  troisième  fois  : 
Mais  quel  mal  a-t-il  fait?  Je  ne  trouve 
en  lui  rien  qui  mérite  la  mort  ;  je  vais 
donc  le  châtier,  et  je  le  renverrai. 

23.  Mais  ils  insistaient  à  grands  cris, 
demandant  qu'il  fût  crucifié  ;  et  leurs 
clameurs  redoublaient. 

24.  Alors  Pilate  ordonna  que  ce  qu'ils 
demandaient  fût  exécuté. 

25.  Il  leur  délivra  celui  qu'ils  récla- 
maient, qui  avait  été  mis  en  prison  pour 
meurtre  et  sédition,  et  il  livra  Jésus  à 
leur  volonté. 

26.  Et  comme  ils  l'emmenaient,  ils 


loi.  —  Simul  (vers.  18).  Dans  le  grec  :  Tiai;.- 
Tï/.TfjOe'',  €  tola  multitudlne  ».  Cette  expression, 
jiropre  à  notre  auteur,  fait  ressortir  l'unanimité 
avec  laquelle  fut  poussé  le  cri  barbare  Toile 
hune...  (ai'pô,  fais  disparaître,  fais  mourir).  — 
Qui  erat  propter...  (vers.  19).  Comme  dans  le 
second  évangile.  —  Iterwn  autem...  (vers.  20). 
Notre  narrateur  insiste,  à  la  façon  de  saint  Jean, 
sur  les  efforts  de  l'ilatc  pour  f^auver  Notre- Sei- 
gneur. —  Tertio  (vers.  22).  Comp.  les  vers.  4  et 
14.  —  Corripiam.  Dans  le  grtc  :  TraiScuaaç, 
comme  au  vers,  18.  —  Illi  instabant...  (vers.  23). 
Saint  Luc  insinte  aussi  sur  la  rage  toujours 
croissante  avec  laquelle  la  populace  demandait 
la  mort  de  Jésus.  Remarquez  la  répétition  em- 
phatique dos  mots  vocihua  et  voces. 

24-25.  Pilate  ci'de  lâchement  aux  exigences 
des  Jalf-.  Passage  particulièrement  folennel  dans 
le  troisième  évangile.  —  Adjvdiravit  (irdv.^'.^tvi): 
Il  décida  on  t.int  que  Juge,  —  Eum  qu^...  (ver- 
.-fct  2Ô).  Celte  périphrase  pour  déhlgner  iiarab- 


bas  met  vivement  en  saillie  le  caractère  odieux 
de  la  conduite  de  Pilate.  —  Voluntati  eorum. 
Les  Juifs  avaient  clairement  indiqué  ce  qu'ils 
voulaient  qu'on  fît  de  Notre  -  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Cf.  vers,  18,  21,  23. 

§  IV.  —  JésuR  est  conduit  au  Calvaire,  où  il 
meurt  sur  la  croix;  sa  .sépulture.  XXIII, 
26-56. 

Assez  semblable  dans  l'ensemble  aux  deux 
autres  synoptiques,  saint  Luc  s'en  écarte  souvent 
par  des  particularités  i)lf>lnc8  d'intérêt.  Il  oniot 
complètement  certains  détails,  entre  autres  les 
scènes  de  la  iiagellatlon  et  du  couronnement 
d'épines. 

lo  Les  préliminaires  du  crucifiement.  XXIII, 
20-32. 

Comp,  Malth.  xxvii,  31 -.S4  (voyez  le  coni- 
mrntHlre);  Marc,  xv,  20-23;  Joan.  X'x,  lGb-17. 

26.  Simon  de  Cyrène  est  contraint  de  porter 


s.  Lcc,  XXIIT,  27-33. 


prirent  un  certain  Simon  de  Cyrèno,  qui 
revenait  des  clianips,  et  ils  le  chargèrent 
de  la  croix,  lu  lui  faisant  porter  derrière 
Jésus. 

27.  Or  il  était  suivi  d'une  grande  foule 
do  ]»eu[(le,  et  de  femmes  qui  se  frap- 
paient la  poitrine  et  qui  se  lamentaient 
sur  lui. 

28.  Mais  Jésus,  se  retournant  vers  elles, 
dit  :  Filles  de  Jérusalem,  ne  i)leurez  pas 
sur  moi  ;  mais  pleurez  sur  vous-mêmes  et 
sur  vos  enfants  ; 

29.  car  voici  qu'il  viendra  des  jours 
où  l'on  dira  :  Heureuses  les  stériles,  et 
les  entrailles  qui  n'ont  pas  d'enfants,  et 
les  mamelles  qui  n'ont  point  allaité. 

30.  Alors  ils  se  mettront  à  dire  aux 
montagnes  :  Tombez  sur  nous  ;  et  aux 
collines  :  Couvrez -nous. 

31.  Car  s'ils  traitent  ainsi  le  bois  vert, 
que  fera- 1- on  au  bois  sec? 

32.  On  conduisait  aussi  avec  lui  deux 
autres  hommes,  qui  étaient  des  malfai- 
teure,  pour  les  mettre  à  mort. 

33.  Et  loi-squ'ils  furent  arrivés  au  lieu 
appelé  Calvaire,  ils  l'y  crucifièrent,  ainsi 
que  des  voleurs,  l'un  à  droite  et  l'autre 
à  gauche. 


derunt  Simonem  quemdam  ' 
venientem  de  villa,  et  imi 
crucem  portare  post  Jesum, 
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27.  Sequebatnr  autem  illum  multa 
turba  populi,  et  mulierum  quie  plange- 
bant  et  lamentabantur  eum. 

28.  Conversus  autem  ad  illas  Jésus, 
dixit  :  Filiîe  Jérusalem,  nolite  flere  super 
me,  sed  super  vos  ipsas  flete,  et  super 
filios  vestros  ; 

20.  quoniam  ecce  venient  dies,  in  qui- 
bus  dicent  :  Beat.ne  stériles,  et  ventres 
qiii  non  genuerunt,  et  niera  quac  non 
lactaverunt. 

30.  Tune  incipient  dicere  raontibus  : 
Cadite  super  nos  ;  et  collibus  :  Operite 
nos. 

31.  Quia  si  in  viridi  ligno  h«c  faciunt, 
in  arido  quid  fietV 

32.  Ducebantur  autem  et  alii  duo  ne- 
quara  cum  eo,  ut  interficerentur. 

33.  Bt  postquam  venerunt  in  locum  quT 
vocatur  Calvariîe,  ibi  crucifixerunt  eum; 
et  latrones,  unum  a  dextris,  et  alterum. 
a  siuistris. 


U  croix  de  Jésus.  —  Venientem  de  villa  (aT:' 
avpoO,  de  la  campagne).  Comme  dans  saint 
Marc  (voyez  les  notes).  —  Imponuerunt.  Les 
autres  bynoptiqucs  ont  l'cx(»reî»^lr)n  technique 
€  angariarcrunt  ».  —  Portare  post  Jesum.  Ces 
n>ot<<  ne  sigiiident  pat<,  comme  on  l'a  ont  parfois, 
que  le  Cyrénéen  n'eut  à  porter  (|ue  l'extrémité 
de  la  croix,  tnmlis  <iuo  le  sommet  continuait 
d'écra«?r  les  épaules  de  Jésus  ;  le  fardeau  entkT 
fut  imposé  à  Simon. 

37-31.  I>cs  pieuses  femmes  de  Jénisalem. 
Émouvant  épisode,  propre  à  saint  Luc.  —  ilulta 
turba...  Foule  comjwsée  en  partie  d'ennemis, 
arides  de  se  ro|>aiird  du  supplice  de  Jésus,  en 
partie  d'aiils,  en  partie  de  simples  curieux.  — 
Et  mulirrum.  Klles  ne  «lolvent  pas  ôtro  confon- 
dues avec  \iip  s^ilntes  femmes  di-  Galilée,  men- 
tionnées plus  bax,  au  verK.  49.  D'après  le  ver- 
set iè,  elles  avali'nt  leur  r(!-si(ienre  à  JéruHalem. 
—  Plangtbant  (if.'tT^.'Zfyfzrt).  Elles  se  fra|>|>alrnt 
la  |xiltrliie  en  nlKne  de  deuil,  et  elies  gémissaient 
H  haute  rnlx  (lamentiihanlur  ),  <l<|>loraiit  la  mort 
de  celui  qu'elles  %'i'n«rali-nt  coniinu  un  Juste, 
I>eal-élrc  mônu*  couiino  le  McmIc.  —  Cnnrtr- 
•  u«...  (vers.  2H).  Oiilillant  se»  propp-»  -ii, 

le  Sauvour  ilnlKni'  leur  adniuirr  quel  ,  <■% 

■jnipa'»  l'irolfpi    trrriblos  au  fwu.J .  \\  o»l 

vrai,  i  '  nnnoncent   U-s    malhruru    pn>- 

rhalnt  «I»-  I  .  Ide.    —    \nHte...  BVi*rr  me. 

Non  q  ril  \>  affrctucuiie    pltle  ;  maU  I! 

donn"  &   li-iifi  i   'nii-«  une  dlrrctlon  plus  direc-    ! 
ti.uji-ot  tubJccUvQ   («UjJCT  roa...  et  $in>rr.^).  —    \ 
Comment.  —  VII. 


Dies,  in  quitus...  (roTf.  29).  Dorant  ces  Jours  ter- 
rible?, assez  mpprochés  pour  que  piusUuis  d'entre 
elles  soient  alors  encore  vivantes,  la  plu*  grande 
des  joie»,  celle  de  la  malenilté.  sera  changée  en 
d'affreuses  souffrances;  aussi  félicitera -t- on  le» 
femmes  denicurit»s  atériles,  parce  qu'elles  n'au- 
ront pas  h  déplorer  les  maux  de  leurs  enf.ini- 
—  Incipient  dicfre...  (vers.  80).  Jésus  k* 
lise  sa  pensée,  en  empruntant  un  texie  ci  : ., 
du  pn)phèic  Osée,  x,  8.  Cest  l.i  nation  entière 
qui  passera  pnr  d'horribles  malheurs,  à  tel  p  'r- 
«jue  tous  ses  membres  aspireront  à  une  pii  ; 
mort  :  caditt  super...  —  Si  in  viridi...  (*.i- 
set  Sl>.  Locution  proverbiale,  qui  revient  à  dln: 
que  si  Jésus -Cbrl-t,  l'ii>nucenc«  même  (le  bols 
vert,  plein  de  sève)  est  ainsi  traité,  k  plus 
forte  raison  les  Juifs  (le  bols  sec,  sans  vlc^ 
seront -Us  sévèrement  punis  pour  leurs  crimes. 

32.   Los   «leux   larron*.  Trait    pri»pre   à  i    ;; 
auteur  en  cet  endix>lt.    —   Sequam.   Ii'apn- 
groc  :  «IcH   malfaitt  un  (  xxxojpyot  ).   Les  deux 
premiers  évangiles    les    désignent  par   le   mot 
Xr.TTat,  b^indits. 

f  JésHu  meurt  sur  la  croix.  XXII f,  8t-(«. 

La    narration   do    Mint    Luc  ouutluuc  du    M 
montrer  ««m?»  ln!«'-|>en>lante. 

83   34.   I.C  lit  dn  Sauveur,  h- 

data  romains  -  . .  rit  ms  vêtement».  • 

Matlb.  XXVIII,   3d-3i    (rorri  lo   cnuimcni 
W^rc.  XV.  »4.58;   Joan,   x,x,  18 -Î4.      -    < 
rise.  Faint   Luc  e»l  teu\  à  ne  pa«  .!ot,r,r    i..,i:i 
TaU  )t    hébreu  de    ce   nom     II  <\\'c    d\itl\t)io 
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S.  Luc,  XXIII,  34-39. 


34.  Jésus  autem  dicebat  :  Pater,  di- 
mitte  illis^  non  enira  sciant  quid  faciimt. 
Dividentes  vero  vestimenta  ejus,  mit^e- 
runt  sortes. 

35.  Et  stabat  populus  spectans,  et  deri- 
debant  eum  principes  cura  eis,  dicentes  : 
Alios  salvos  f ecit  ;  se  salvum  faciat,  si 
hic  est  Chiistus  Doi  electus. 

36.  Illudebant  autem  ei  et  milites  acce- 
dentes,  et  acetum  oflEerentes  ei, 

37.  et  dicentes  :  Si  tu  es  rex  Judseo- 
rum,  salvum  te  fac. 

38.  Erat  autem  et  superscriptio  scripta 
super  eum  litteris  grsecis,  et  latinis,  et 
hebraicis  :  Hic  est  rex  Judseorum. 

39.  Unus  autem  de  his,  qui  pendebant, 
latronibus,  blasphemabat  eum,  dicens  : 


34.  Et  Jésus  disait  :  Père,  pardonnez- 
leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font. 
Partageant  ensuite  ses  vêtements,  ils  les 
tirèrent  au  sort. 

35.  Et  le  peuple  se  tenait  là,  regar- 
dant; et,  avec  lui,  les  chefs  se  moquaient 
de  Jésus,  en  disant  :  Il  a  sauvé  les  autres  ; 
qu'il  se  sauve  lui-même,  s'il  est  le  Christ, 
l'éhi  de  Dieu. 

36.  Les  soldats  aussi  l'insultaient,  s'ap- 
prochant  de  lui,  et  lui  présentant  du 
vinaigre, 

37.  et  disant  :  Si  tu  es  le  roi  des  Juifs, 
sauve- toi. 

38.  Il  y  avait  aussi  au-dessus  de  lui 
une  inscription,  écrite  en  grec,  en  latin 
et  en  hébreu  :  Celui-ci  est  le  roi  des  Juifs. 

39.  Or  l'un  des  voleurs  suspendus  en 
croix  le  blasphémait,  en  disant  :  Si  tu  es 


géncTalement  les  expressions  hébraïques  ou  ara- 
méennes.  —  Eum,  et  latrones.  Les  deux  larrons 
furent  doue  cruciflés  eu  même  temps  qno  Jésus. 
Traie  nouveau.  —  Pater...  (vers.  3  4).  C'est  la  pre- 
mière   des  sept   paroles   du   Sauveur   mourant. 


Jésus  eu  croix.  (D'après  un  ancien  ivoire.) 


Notre  évangéHflte  a  le  mérite  de  nous  en  avoir 
conservé  trois.  Comp.  les  verg.  43  et  46.  Pour  les 
quatre  autres,  voyez  Matth.  xxvii,  46;  Marc. 
XV,  34;  Joan.  xix,  26-27,  28,  30.  —  Dlmitte... 
Ce  généreux  panlon,  demandé  par  Jésus  à  «on 
Père,  rooina  pour  les  soldats  romains,  simples 
InHlrumeniB  Inconj'cientH,  que  pour  les  Juifs, 
véritables  auteurs  de  sa  rnort,  manifeste  toute 
l'infinie  bonté  de  son  cœur  cf)m[)atlHHant.  Par  les 
mots  non  enim  HCivnt. .,  11  excusait  ces  malheu- 
reux, qui,  en  réalité,  ne  c<-)nnalsHalent  pas  l'éten- 
oue  entière  de  leur  forfulu  Cf.  Act.  xiii,  27. 


35-39.  Les  insultes.  Comp.  Matth.  xxvii,  39-43 
(voyez  les  notes);  Marc,  xv,  29-32».  Tout  en 
demeurant  les  mêmes  au  fond  que  dans  les  deux 
autres  narrations,  elles  revêtent  ici  une  fornie 
particulière.  —  Stabat  populus...  La  foule  qui 
a  été  mentionnée  plus  haui , 
vers.  27".  Spectans  (6£o)pà)v) 
est  un  mot  très  soleimel.  — 
Principes  (ap^ovreç)  :  les 
chefs  du  peuple.  Cf.  vers.  13. 
—  Si  hic  est...  L'adjectif  ele- 
ctus, propre  à  la  rédaction  de 
saint  Luc,  met  davantage  en 
l'elief  le  titre  Christus  Bei.  — 
Illudi^tant . . ,  milites...  (ver- 
se''t36).Trait  spécial.  Il  s'agit  des 
soldats  romains,  qui  avaient 
rempli  le  rôle  de  bourreaux,  et 
qui  montaient  maintenant  la 
garde  auprès  des  trois  cru- 
ciflés. —  Acetum.  L'évangé- 
liste  nomme  ainsi  le  mélanine 
d'eau  et  de  vinaigre  qui  ser- 
vait habituellement  de  breu- 
vage aux  soldats  de  l'empire. 
Il  n'est  pas  sûr  qu'on  voulût 
insulter  Jésus  en  lui  offrant  ce 
mélange;  peut-être  se  propci- 
sait-on  d'étancher  ea  soif  brû- 
lante. —  Rex  Judœorum 
(vers.  .37)  est,  dans  la  bouche  de  ces  païens, 
l'équivalent  du  mot  Messie.  L'insulte  des  sol- 
dats était  donc  un  écho  de  celle  des  hléraniues. 
—  Salvum  te  fac...  Ce  sarcasme  revenait  dans 
tous  les  outrages.  Cf.  vers.  35  et  30.  —  Super- 
scriptio. Kn  grec,  èTriYpacpr,,  comme  dans  saint 
Marc.  Seuls  saint  Luc  et  saint  Jean  rapportent 
que  cette  inscription  était  écrite  en  trois 
langues  différentes:  l'hébreu,  l'idiome  des  Juifs  ; 
le  latin,  l'Idiome  de  Rome;  le  grec,  la  l;mi,Mie 
connue  et  parlée  dans  tout  l'empire.  —  Unus 
autem...  (vers.   39).  Voyez  les   passages  parai- 


s.  Luc,  XXTII,  40-45. 
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le  Chrif^,  sauve -toi  toi-même,  et  nous 
ater  tin. 

40  Mais  l'autre  le  reprenait,  en  disant  : 
Toi  non  f»Ins,  \.\\  ne  crains  donc  pas  Dieu, 
toi  qui  es  condamné  an  même  supplice? 

41.  Encore,  pour  nous,  c'est  justice, 
car  nous  recevons  ce  qu'ont  mérité  nos 
œuvres;  mais  celui-ci  n'a  fait  aucun  mal. 

42.  Et  il  d  sait  .'i  Jésus  :  iSeigneur,  sou- 
venez-vous de  moi,  lorsque  vous  serez 
arrivé  dans  votre  royaume. 

43.  Et  Jésus  lui  dit  :  En  vérité,  je  te 
le  dis,  tu  seras  aujourd'hui  avec  moi 
dans  le  paruflis. 

44.  Il  était  environ  la  si.xième  heure, 
et  les  ténèbres  couvrirent  toute  la  terre 
jus(|u'à  la  neuvième  heure. 

45.  Le  soleil  fut  obscurci,  et  le  voile 
du  tem]»le  se  déchira  par  le  milieu. 


Si  tu  es  Christus,  salvum  fac  temetipsum, 
et  nos. 

40.  Kespondens  autem  alter,  increpa- 
bat  eum,  dicens  :  Xeque  tu  times  Deuni, 
quod  in  eadem  danmatioue  es? 

41.  Et  nos  quidem  juste,  nani  digna 
factis  recipimus  ;  hic  vero  nihil  mali 
gessit. 

42.  Et  dicebat  ad  Jesum  :  Domine, 
mémento  mei ,  cum  veneris  in  regnum 
tuum, 

43.  Et  dixit  illi  Jésus  :  Amen  dico  tibi, 
hodie  mecum  eris  in  paradiso. 

44.  Erat  au(em  fere  hora  sexta.  er 
tenebrœ  factae  sunt  in  universam  teriani 
usque  in  horam  nonam. 

45.  Et  obscuratus  est  s<j1,  et  vclum 
templi  scissum  est  médium. 


lèles  des  deux  premiers  évangiles.  Saint  Luc 
est  seul  à  signaler  la  grande  dllTtrenc«  qu'il  y 
CDt  dans  la  conduite  des  deux  larrons  envers 
Notre -Seigneur  Jésus -Christ. 

40-43.  Le  bon  larron.  Dctiill  entièrement  nou- 
veau, qui  cadre  fort  bien  avec  le  but  de  ce  livre, 
nommé  ù  bon  droit  l'évungtic  de  la  niisérlcurde 
à  l'égard  des  i)é:heur8.  —  liespondenti...  Un  cer- 
tain fond  de  bonté  moral?  émit  demeuré  dans 
l'âme  de  ce  malhcuriux,  malgré  8;i  vie  coupable  ; 
la  |iroxlmité  de  la  mort ,  et  surtout  re.xemi'lo 
tout  divin  de  Jésus,  réveillèrent  sa  conscience 
endormie.  —  Seqiie  ta  ttm'ti...f  Paroles  très  ac- 
centuées. Est-ce  que  la  crainte  de  Dieu,  devant 
lefiuel  tu  Tas  bientôt  comparaître,  ne  te  retient 
pas.  même  à  un  tel  moujent?  —  yo8  quidem..., 
hic  vern...  (vers.  41).  Frappant  contracte  entre 
la  Tle  criminelle  des  deux  larmns  et  la  parfaite 
innocence  de  Jénus.  —  Nihil  jnalt...  A  la  lettre 
dans  le  grec:  rien  de  déplacé  (sous  le  rapixirt 
moral,  xtottov».  Litote  :  h  pins  forte  raison 
rien  de  mauralH.  Nouveau  témoignage  en  faveur 
de  rémlnrnte  nalntcté  du  Christ.  —  Dieehat...: 
Dominr...  <  vers.  42).  D'après  un  certain  nombre 
■  1^  manuscrits  grecs  Importants  :  Et  il  dl-iait  : 
.If<un,  liouvlcns- toi  de  mol.  Les  ménn'«  manns- 
crltH  omettent  natarellenn-nt  le  mot  K^pts,  Sei- 
gneur. —  (^m  vrnrj-ia...  Cette  touchnnte  reqnètn 
suppose,  d'une  part,  que  le  bon  larnm  croyait 
h  l'Immortalité  de   I'Ami*»  Pt  h    la   n'-urrfH'tlon  ; 

lulrr,  qn'li   m  •    '■'■■  1« 

'.'     -(■••roi.  C««sl  |H.  In»- 

I  nt.  Ion  de  non  un  .»ln,  une 

I    1       duns  non  mysttmp  ver».  41). 

L**  snUN'iir  .irrrifl'-  lIil»  ij'iii  m  .ul  «fait  do- 
iii.-xii'l.  ,  |.m;-,  l'i:  '  .'  ',  !'•  III  (l'i-  t:-  I  !.ire 
dnnn  !••    ■  '1'".  .' 

Sur   cr    II  .    •  ,  vo)rz 

i\m  Gi'U.  II,  H  et  Krri.  n,  t.  Dan»  le  Nouveau 
Te«UiifM»nt,  Il  dArigne  parfoU  le  c\o\  dan»  lo  ioin 
larg«  (cf.  Il  Cor.  xir,  4,  ctr. ).  Ici  II  n'pit'senl© 
lu  partie  do  téjoar  de*  mort*  (les  limbes >  où 


habitaient  les  âmes  des  élus  avant  l'a-scoiision  de 
Jésus- Christ. 

44-46.  L'ag.inlc  et  la  mort  de  Notre- Selgnenr. 
Comp.  Matib.  xxvii,  45-80  (voyez  les  notes); 


rua  a. 
(  I,  n- 

s.  I*»«l*l  *r*  parfiii!-      <  .   Ir 


■  o  H<«| 


Marr.  xv,  33  37;  Jo.n-î.  xix.  t«  |0.  5otrc  irxa- 
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S.  Luc,  XXIII,  46-54. 


46.  Et  damans  voce  magna  Jésus,  ait  : 
Pater,  in  manus  tuas  commendo  spiri- 
tum  meura.  Et  linec  dicens,  expira  vit. 

47.  Videns  autem  centurio  quod  factum 
f uerat ,  glorificavit  Deum ,  dicens  :  Vere 
hic  homo  justus  erat. 

48.  Et  oninis  turba  eorura  qui  simul 
aderant  ad  spectaculum  istud,  et  vide- 
bant  qnae  fiebant,  percutientes  pectora 
sua  revertebantur. 

49.  Stabant  autem  oranes  noti  ejus  a 
Icnge,  et  mulieres  quœ  secutae  eum  erant 
a  Galilœa,  hœc  videntes. 

50.  Et  ecce  vir  nomine  Joseph,  qui 
erat  decurio,  vir  bonus  et  justus, 

51.  hic  non  consenserat  consilio  et  acti- 
bus  eorum,  ab  Arimathsea,  civitate  Ju- 
dreœ,  qui  expectabat  et  ipse  regnum  Dei. 

52.  Hic  accessit  ad  Pilatum,  et  petiit 
corpus  Jesu  ; 

53.  et  depositura  involvit  sindone,  et 
posuit  eum  in  monumento  exciso,  in  quo 
nondum  quisquam  positus  fuerat. 

64.  Et  dies  erat  parasceves,  et  sabba- 
tum  illucescebat. 


46.  Et  criant  d'une  voix  forte,  Jésus 
dit  :  Père,  je  remets  mon  esprit  entre 
vos  mains.  Et  disant  cela,  il  expira. 

47.  Or  le  centurion,  voyant  ce  qui 
était  arrivé,  glorifia  Dieu  en  disant  :  Cer- 
tainement cet  homme  était  juste. 

48.  Et  toute  la  foule  de  ceux  qui  assis- 
taient à  ce  spectacle,  et  qui  voyaient  ce 
qui  se  passait,  s'en  retournait  en  se  frap- 
pant la  poitrine. 

49.  Tous  ceux  qui  avaient  connu  Jésus, 
et  les  femmes  qui  l'avaient  suivi  de  Ga- 
lilée, se  tenaient  ù,  distance,  regardant 
ces  choses. 

50.  Et  voici  qu'il  y  avait  un  homme 
nommé    Joseph,    membre    du    conseil, 
homme  bon  et  juste, 

51.  qui  n'avait  pas  consenti  au  dessein 
et  aux  actes  des  autres  ;  il  était  d'Ari- 
mathie,  ville  de  Judée,  et  il  attendait 
aussi  le  royaume  de  Dieu. 

52.  Cet  homme  alla  trouver  Pilate,  et 
lui  demanda  le  corps  de  Jésus. 

53.  Et  l'ayant  détaché  de  la  croix,  il 
l'enveloppa  d'un  linceul,  et  le  plaça 
dans  un  sépulcre  taillé  dans  le  roc,  où 
personne  n'avait  encore  été  mis. 

54.  Or  c'était  le  jour  de  la  préparation,^ 
et  le  sabbat  allait  commencer. 


géliste  est  tout  à  fait  concis  sur  ces  deux  faits. 
—  Le  trait  et  ob-icuratus...  (vers.  45)  lui  appar- 
tient tn  propre.  C'est  par  anticipation  qu'il  men- 
tionne le  déchirement  du  voile  avant  la  mort  de 
Jésus.  —  S'il  omet  la  prière  d'angoisse  «  Eli, 
Eli,  lamma...  »,  Il  est  seul  à  dire  que  le  grand 
cri  pou8.se  par  le  Christ  expirant  (.damans  voce..., 
vers.  46)  consista  dans  une  prière  pleine  de  con- 
fiance :  Pater,  in  manns...,  empruntée  au  Ps. 
XXX,  6.  «  Le  caractère  volontaire  et  libre  de  la 
mort  de  Jésus  est  clairement  marqué  dans  cette 
parole.  » 

3*  Après  la  mort  du  Sauveur.  XXIII,  47-49. 
Corop.  Matth.  xxvii,  51  56  (voyez  les  notes); 
Mnrc.  XV,  38-41.  Saint  Luc  abrège  ici  encore. 

47.  Le  centurion.  —  Quod  factum...  C.-à-d.,  les 
circonstances  extraordinaires  qui  avaient  accom- 
pagné la  mort  du  divin  Cruciflé.  —  Glorificavit 
Deum  :  vraisemblablement  par  la  confession 
publique  Vere  hic...  —  Justus  erat.  Encore  un 
témoignage  en  faveur  de  l'innocence  de  Jésus. 
Saint  Luc  les  accumule  dans  sa  narration.  Voyez 
dan*»  If'B  récits  parallèles  la  vraie  forme  de  la 
réflexion  du  centurion. 

48  Déclaration  d'un  grand  nombre  des  assis- 
tants Trait  propre  à  saint  Luc.  —  Spectaculum. 
Dans  le  grec  :  6=<i)p:av,  Expression  assez  rare, 
qui  indique  dans  quel  esprit  de  vaine  curiosité 
des  Juifs  nombreux  avaient  assisté  au  supplice 
de  Jési!?.  —  Pemitlfnten  prr.tm-a.  Ils  témoignaient 
ainsi  le  rcpen'.lr  que  leur  causait  cette  moit. 


49.  Les  saintes  femmes  et  les  autres  amis  de 
Notre-Seigneur.  —  Omnes  noti...  Sans  doute  les 
apôtres  et  les  principaux  disciples.  Trait  nou- 
veau. —  Mulieres  quse...  Voyez  viii,  2-3  et  le 
commentaire. 

40  La  sépulture  de  Jésus.  XXIII,  50-50. 

Comp.  Matth.  xxvii,  57-61  (voyez  les  notes); 
Marc.  XV,  42-47;  Joan.  xix,  38-42. 

50-62.  Joseph  d'Arimalhie  obtient  de  Pilate 
l'autorisation  d'ensevelir  le  corps  de  Jésus.  — 
Decurio,  ^omXzmzt^c.  C.-à-d.,  membre  du  sanhé- 
drin, comme  le  note  également  saint  Marc.  — 
Les  éplthètes  bonus  et  justus  résument  son 
caractère  moral.  Celles  qu'on  lit  dans  les  récits 
parallèles  (S.  Matth.  :  riche;  S.  Marc  :  noble) 
se  rapportent  plutôt  à  sa  position  sociale.  — 
Hic  non...  (vers.  51).  Détail  nouveau.  Quoique 
membre  de  l'assemblée  qui  était  vraiment  res- 
ponsable de  la  mort  de  Notre-Seigneur,  Joseph 
n'avait  pris  aucune  part  à  ce  meurtre  judiciaire. 
—  Les  mots  civitate  Jud se x,  qui  déterminent 
la  situation  géographique  d'Arlmathie,  montrent 
que  saint  Luc  n'écrivait  pas  pour  des  Juifs.  — 
Qui  expectabat...  Formule  identique  à  celle  de 
saint  Marc. 

53-56.  Jésus  est  mis  au  tombeau.  —  Les  détails 
du  vers.  53  sont  presque  littéralement  les  mêmes 
que  dans  les  deux  premières  narrations.  Mais 
notre  auteur  insiste  sur  le  trait  in  quo  von- 
dum...,  au  Heu  dt:quc!  saint  Matthieu  emploie  tir- 
'    i>lemcLt  le  n.ot  «  novo  ».  —  Et  dics...  (vcm.  44). 


s.  Luc,  XXIir.  55  —  XXIV,  5. 
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55.  Les  femmes  qui  étaient  venues  de 
Galilée  avec  Jé;?us,  ayant  suivi  Joseph, 
considérèrent  le  sépulcre,  et  comment  Je 
corps  de  Jésus  y  avait  été  mis. 

56.  Et  s'en  retournant,  elles  prépa- 
rèrent des  aromates  et  des  parfums;  et, 
pendant  le  sabbat,  elles  se  tinrent  en 
repos,  selon  la  loi. 


55.  Subsecutic  autem  mulieres,  qnm 
cum  eo  vénérant  de  Galihea,  videruut 
monumentura,  et  quemadmodum  positum 
erat  corpus  ejus. 

56.  Et  revertentes  paraverunt  aroma'^a 
et  unguenta,  et  sabbato  quidem  siluerunt 
secundum  maudatum. 


CHAPITRE   XXIV 


1.  Le  premier  jour  après  le  siibbat,  de 
grand  matin,  elles  vinrent  au  sépulcre, 
apportant  les  aromates  qu'elles  avaient 
préparés  ; 

2.  et  elles  trouvèrent  la  pierre  roulée 
de  devant  le  sépulcre. 

3.  Etant  entrées,  elles  ne  trouvèrent 
point  le  corps  du  Seigneur  Jésus. 

4.  Et  tandis  qu'elles  étaient  conster- 
nées de  cela  dans  leur  âme,  voici  que 
deux  hommes  parurent  auprès  d'elles, 
avec  des  vêtements  resplendissants. 

5.  Et  comme  elles  étaient  saisies  de 


1.  Una  autem  sabbati  valde  dilucr.l  m, 
venerunt  ad  monument'im,  portantes 
quae  paraverant  aromata  ; 

2.  et  invenerunt  lajiidem  revolutum  a 
raonumento. 

3.  Et  ingressœ  non  invenerunt  corpus 
Domini  Jesu. 

4.  Et  factum  est,  dum  mente  conster- 
natœ  essent  de  isto,  ecce  duo  viri  stete- 
runt  secus  illas  in  veste  fulgenti. 

5.  Cum  timerent  autem,  et  declinarent 


Comme  dam  saint  Marc,  xv,  42  (voyez  les  notes), 
à  part  rcxprcs«ion  Ugurée  Uluecseebat,  propre  ù 
notre  évangéliste.  €.•&•<!.  :  le  s;ibbat  allait  com- 
mencer. En  effet,  on  «;-talt  alors  au  ventlredl 
»<jlr.  —  Vlderiinl.  D'apret"  le  grec  :  èOcâTavro, 
elles  contcmplaietit.  Les  mot^  quemailniodum 
IKtsitum...  coiiiU-nnent  un  tmlt  nouveau.  — 
Revertrntfi  paravrruht...  (vers.  56)  :  avant  <iue 
le  rei>o«  légal  eût  commencé.  Voy<?ï  Marc,  xvi, 
1*  et  le  commentaire.  —  Aromata  et  unguenta 
((xvpa)  :  de»  parfums  à  l'éiat  Holhle  et  ù  l'état 
liquide.  —  aUvurunt.  Plutôt  :  elles  b«  ilriront 
en  repos  (  r.TO/aTQtv  ).  —  Le  mot  mamlatum 
représente  ciH-clalement  Ici  la  loi  Juive  en  tant 
qu'elle  concernait  le  sabbat. 

SBcriojc  IIL    -  La  UBsirniiKCTioM  rr  l'ascevsiox 

DM     NuTUB-SKIt;  N'ELU     J^US- CUUIfeT.      XXIV, 
1-53. 

Notre  évangéllHte  e»t  «etil,  avec  salut  Mare, 
à  r.iconter  brl«'vcnici»t  l'attct-n^lnn  do  Jéitnii.  Son 
récit  do  la  ré«iirri*illon  diffère  notablement  do 
ceux  c|i«  d«-ux  pn-mU-pt  a.vnoptlquo*,  tout  en 
leur  rosarroblant  par  lc«  grande*  ligne*. 

1*  \jct  »nintoi  femntcii  pt  uint  Pierre  au 
•épilcre.  XXIV.  l-l». 

Chap.  XXIV.  —  1-9.  Le*  plensM  Oalllécnneti 
Ttetin<nt  de  grand  matin  au  tombeau  du  Sju- 
▼ear.  Oimp.  .Msttb.  xxvill,  1:  il.trr.  xvt.  1-4; 
Jn«n.  XX,  1.  Quoi<|uo  n.  plrt   qtie  t.-ilnt 

Marc,  saint  Luc  §«  rappr         ..      ..  souvent  de  lui 


dans  ce  passage.  —  Les  qnatre  évangéllstc*  notent 
expressément  la  date  una  aabbati ,  et  au>»i, 
bien  que  par  des  expressions  très  variées,  la  cir- 
constance calde  dlturulo  <  à  la  lettre  dans  lo 
grec  :  à  l'aurore  profonlémeut  ).  —  Qtut  para- 
verant...  Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  xxiii,  5«. 
—  LapUUm.  Dans  le  grec  :  la  pierre,  avf^;  l'ar- 
ticle. Et  pourtant  saint  Luc  n'a  pas  fait  men- 
tion antérieurement  de  cette  pierre  énorme  qui 
était  placd-e  devant  l'ouverture  du  tombeau  ; 
mais  11  la  ^up|K>s;||t  connue  île  ces  loctiurc. 

3 -H.  Deux  anges  apparaissent  aux  saintrs 
femmes  et  leur  communli|tient  un  detuble  mes- 
sage. Comp.  Matlli.  xxviii,  5-7;  Marc,  xvi,  a-7. 
Cent  le  trulsièint*  évangile  qui  est  à  «m  tour  lo 
plus  complet  pour  cet  Incident.  —  Non  invene- 
runt corpus...  c*t  un  trait  nouveau.  Lea  di'ux 
noms  Dinnini  Jesu  ne  sont  ainsi  réunin  dans 
les  récits  evangéliques  qu'on  cet  .••>  i'..  .  4.^ 
Marc.   XVI,  19.  On  les  trouve  plus  :  nt 

SMociés  dans  les  Actn  et  dans  !«>.•<  i.|i.i<-.  — 
Mmte  consternai ar...  (vers.  4)  «st  un  autre  détail 
pn>pre  à  saint  Luc.  Les  viAiteusos  du  tombi^att 
crurent  sans  doute  qu'on  avait  vi>lé  lo  cort>« 
do  JèsuM.  —  Duo  xHri.  Deux  angrs  en  n  allié, 
mais  qui  avaient  pris  une  ap|>ar(rnrc  huin.iloe. 
Saint  Matthieu  et  nalnt  Mare   n'en    î  'nt 

qu'un  seul.   —   Fulgruti.  Lo  grec  x  tt, 

»lgniQe  :  lançant  des  é<-Ulr».     -    I)t.  >'.. 

(vers.  S)  :  par   •ulti>  dw  'l'ur  Imiip  •  ':>i. 

(V  tra  t  drain.it  .    -     I^ 

quea'.luo  Uuid    .  :4  «usai 
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S.  Luc,  XXIV,  6-13. 


vultiim  in  terram,  dixerunt  ad  illas  :  Quid 
quœritis  viventem  cura  raortuis  ? 


6.  Non  est  hic,  sed  surrexit.  Recorda- 
mini  qiialiter  locutus  est  vobis,  cum  ad- 
huc  in  Galilœa  esset, 

7.  dicens  :  Quia  oportet  Filium  hominis 
tradi  in  manus  hominum  peccatorum,  et 
crucifigi,  et  die  tertia  resurgere. 

8.  Et  recordatse  sunt  verborum  ejus. 

9.  Et  régressas  a  monumento  nuntia- 
verunt  hfec  omnia  illis  undecim,  et  cete- 
ris  omnibus. 

10.  Erat  autem  Maria  Magdalene,  et 
Joanna,  et  Maria  Jacobi,  et  ceterœ  quae 
cum  eis  erant,  quœ  dicebant  ad  apostolos 
haec. 

11.  Et  visa  sunt  ante  illos  sicut  déli- 
ra raentum  vcrba  ista,  et  non  crediderunt 
illis. 

12.  Petrus  autem  surgens  cucurrit  ad 
monumentum,  et  procumbens  vidit  lin- 
teamina  sola  posita  ;  et  abiit,  secum  mi- 
rans  quod  factum  fuerat. 

13.  Et  ecce  duo  ex  illis  ibant  ipsa  die 
in  castellum,  quod  erat  in  spatio  stadio- 
rum  sexaginta  ab  Jérusalem,  nomine 
Emmaus. 


frayeur,  et  qu'elles  baissaient  le  vidage 
vers  la  ten-e,  ils  leur  dirent  :  Pourquoi 
cherchez- vous  parmi  les  morts  celui  qui 
est  vivant? 

6.  Il  n'est  point  ici,  mais  il  est  ressus- 
cité. Souvenez-vous  de  quelle  manière  il 
vous  a  parlé,  lorsqu'il  était  encore  en 
Galilée, 

7.  et  qu'il  disait  :  Il  faut  que  le  Fila 
de  l'homme  soit  livré  entre  les  mains  des 
pécheurs ,  qu'il  soit  crucifié ,  et  qu'il  res- 
suscite le  troisième  jour. 

8.  Et  elles  se  ressouvinrent  de  ses 
paroles. 

9.  De  retour  du  sépulcre,  elles  racon- 
tèrent toutes  ces  choses  aux  onze  et  h 
tous  les  autres. 

10.  Ce  furent  Marie-Madeleine,  Jeanne^ 
et  Marie  mère  de  Jacques,  et  les  autres 
qui  étaient  avec  elles,  qui  rapportèrent 
ces  choses  aux  apôtres. 

11.  Mais  ces  paroles  leur  parurent 
comme  du  délire,  et  ils  ne  les  crurent 
point. 

12.  Cependant  Pierre,  se  levant,  courut 
au  sépulcre  ;  et  s'étant  baissé,  il  ne  vit 
que  les  linges  à  terre;  et  il  s'en  alla, 
admirant  en  lui-même  ce  qui  était  arrivé. 

13.  Et  voici  que  ce  même  jour,  deux 
d'entre  eux  allaient  dans  un  bourg, 
nommé  Emraaiis,  éloigné  de  Jérusalem 
de  soixante  stades. 


conservée  que  par  saint  Luc.  Viventem  :  tov 
JJôjvTa,  avec  l'article;  celui  qui  est  vivant  par 
excellence.  Cum  mortuis  :  parmi  les  morts,  dans 
le  tombeau.  —  liecordamini...  (vers.  G*").  Tout 
est  propre  au  troisième  évangile  à  partir  de  ces 
mois,  qui  font  allusion  aux  prédictions  mul- 
tiples que  Jésus  avait  faites  de  sa  passion, 

9-11.  Lps  saintes  femmes  se  retirent  et  vont 
raconter  aux  apôtres  ce  qu'elles  avaient  vu.  Comp. 
Matth.  xxvHi,  8  ;  Marc,  xvi,  8.  C'est  encore  saint 
Luc  qui  nous  fournit  ici  le  plus  de  détails.  — 
Et  céleris...  C.-à-d.,  à  tons  les  disciples  de  Jésus 
distincts  des  apôtres,  —  Erat  autem...  Notre 
narrateur  n'avait  pas  encore  désigné  nommément 
celles  des  pieuses  amies  du  Sauveur  qui  étalent 
venues  au  tombeau.  Cf.  xxiii,  49,  55-56.  Aux 
deux  Marie  mentionnées  par  ^aint  Marc,  xv,  47 
et  XVI ,  1 ,  il  ajoute  Jeanne,  dont  il  a  parlé  plus 
haut,  VIII,  3.  —  Et  cutané  quw  ..  Celles-ci  étalent 
moins  connues  et  ne  Jouèrent  qu'un  rôle  secon- 
daire dans  la  circrjnstance.  —  Et  vi.<ia  sunt... 
(  verf.  11).  Ktrange  accueil  qui  fut  fait  à  leur 
communication,  pourtant  si  importante  et  si  con- 
sola nie.  —  Deliramentum.  Arjpo;,  un  non-sens, 
une  absurdité. 

12.  Pierre  va  visiter  le  sépulcre.  Cft  Incident 
•«t  probablement  identique  à  celui  (lui  eat  raconté 


par  saint  Jean,  xx,  2-10.  —  Le  participe  sur- 
gens  marque  une  décision  prompte,  soudaine,  en 
conformité  avec  le  caractère  de  eaint  Pierre.  — 
Cucurrit. .. ,  procumbens...  La  scène  est  décrite 
d'une  manière  très  vivante.  —  Secum  mirans... 
On  comprend  l'émotion  de  l'apôtre.  Il  ne  croyait 
pas  encore  à  la  résurrection  :  et  pourtant  il  se 
disait  sans  doute  que  le  corps  n'avait  pas  dû 
être  enlevé,  puisque  les  linges  funèbres  étaient 
re.-tés. 

2»  Jésus  apparaît  à  deux  disciples  sur  le 
chemin  d'Emmaii?.  XXIV,  13-35. 

Comp.  Marc,  xvi,  12-13;  mais,  tandis  que  le 
second  évangile  ne  donne  qu'une  rapide  esquisse 
de  cette  apparition,  saint  Luc  la  raconte  tout  au 
lonjj,  et  d'une  façon  tellement  précise,  qu'on  a 
pu  supposer  qu'il  en  tenait  les  détails  d'un  des 
témoins  oculaires. 

13-16.  Introduction  :  Jésus  rejoint  les  deux  dis- 
ciples sur  La  route,  —  Ex  illis.  C.-à-d.,  du  nombre 
des  «  ceteri  omries  )>  mentionnés  plut*  haut  (cf.  ver- 
set 9).  D'après  le  vers.  33,  les  apôtres  étalent  tous 
restés  h  Jérusalem.  —  Ibant  ipsa  die.  Il  résulte  du 
contexte  (cf.  vers.  23-24)  que  les  deux  voyageurs 
étalent  partis  ajtrès  la  visite  faite  au  tombeau 
par  Pierre  et  Jean.  —  Stadiorum  sexagivta.  Le 
stade  équivaut  à  cent  quatre- vingt -ciuq  mètre» 
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S.  Luc,  XXIV,  14-19. 


14.  Et  ipsi  loquebantur  ad  invicem  de 
his  omnibus  quse  acciderant. 

15.  Et  factum  est,  dura  fabularentur, 
et  secuiu  qujvrerent,  et  ipse  Jésus  appro- 
piuquans  ibat  cum  illis. 

16.  Oculi  autem  illorum  tenebantur  ne 
eum  agnoscerent. 

17.  Et  ait  ad  illos  :  Qui  sunt  hi  ser- 
mones,  quos  confertis  ad  invicem  ambu- 
lantes, et  estis  tristes? 

18.  Et  respondens  unus,  cui  nomen 
Cleophas,  dixit  ei  :  Tu  solus  peregrinus 
es  in  Jérusalem,  et  non  cognovisti  quae 
facta  sunt  in  illa  his  diebus? 

19.  Quibus  ille  dixit  :  Quœ  ?  Et  di- 
xerunt  :  De  Jesu  Nazareno,  qui  fuit  vir 
propheta,  potens  in  opère  et  sermone 
coram  Deo  et  omni  populo  ; 


14.  Et  ils  s'entretenaient  de  toutes  ces 
choses  qui  s'étaient  passées. 

15.  Or  il  arriva,  pendant  qu'ils  par- 
laient et  conféraient  ensemble,  que  Jésus 
lui-même  s'approcha,  et  marchait  avec 
eux. 

16.  Mais  une  force  empêchait  leurs 
yeux  de  le  reconnaître. 

17.  Et  il  leur  dit  :  Quelles  sont  ces 
paroles  que  vous  échangez  en  marchant, 
et  pourquoi  êtes -vous  tristes? 

18.  Prenant  la  parole,  l'un  d'eux, 
nommé  Cleophas,  lui  dit  :  Êtes-vous  seul 
étranger  dans  Jérusalem,  et  ne  savez- 
vous  pas  ce  qui  s'y  est  passé  ces  jours-ci? 

19.  Quoi  ?  leur  dit-il.  Et  ils  répondirent  : 
Touchant  Jésus  de  Nazareth,  qui  a  été 
un  prophète  puissant  en  œuvres  et  en 
paroles,  devant  Dieu  et  devant  tout  le 
peuple  ; 


Quelqiîes  manuscrits  grecs  et  latins  parlent  de 
cent  soixante  stades;  mais  c'est  là  une  correction 
évidente,  faite  après  coup  pour  pouvoir  identifier, 
avec  la  plupart  des  anciens  auteurs,  Nicopolis, 
l'Amouas  actuel,  avec  Emmaus.  D'ailleurs, 
Nicopolis  était  une  vraie  ville,  pas  seulement  une 
bourgade  (x.wtxYiv,  castellum),  et  elle  était  située 


Jùsus  et  les  (liaciples  d'EmmaUs.  ('Ancion  ivoire.) 


à  cent  8f»lxante- seize  stades  environ  de  la  capi- 
tale Juive,  non  loin  de  Jaffa  (Atl.  géogr.,  pi.  x)  : 
comiDcnt  les  doux  disciples  auraient  lia  franchi 
en  quelques  heures  la  distance  d'environ  soixante- 
dix  kUomètres,  y  compris  l'aller  et  le  retour? 
Aussi  a  t-on  cherché  une  autre  localité  qui  cor- 
respontllt  mieux  aux  données  de  saint  Luc,  et, 
depuis  lf'9  croisades,  le  village  de  Koubeïb(h, 
gnr  la  route  de  Lydda,  à  soixante -trois  stades 
de  Jérusalem,  a  trouvé  un  assea  grajid  nombre 
de  parti-an"*.—  Loquebantur...  (vers.  14)..., scctt/» 
qusererent  (vers.  15),  La  conversât! "n  ('tait  très 
animée   sur  le  poiot  qui  iutéiettâair  si  furt  le^ 


deux  voyageurs. —  Appropivqvans  ibat...:  mar- 
chant à  côté  d'eux,  mais  sans  se  joindre  à  eu.K 
tout  d'abord.  -~  Oculi...  tenebantur  (èxpaxoOvTO, 
vers.  16)...  Il  y  avait  sans  doute  en  cela  une 
action  surnaturelle,  Jésus  ne  voulant  se  faire 
reconnaître  que  plus  tard.  D'ailleurs,  saint  Marc 
dit  expressément,  xvi,  13,  que  le  divin  Maître 
leur  apparut  «  in  alla  ef- 
figie »,  transfiguré  par  sa 
résurrection. 

17-27.  L'entretien  de  Jé- 
sus avec  ses  disciples.  — 
Covfertis.  Le  verbe  grec 
àvTiêaXXsTS  supf.ose  aussi 
que  la  conversation  des  deux 
amis  était  très  vive,  les  ré- 
ponses volant  comme  une 
balle  qu'on  'ne  reçoit  que 
pour  la  lancer  aussitôt.  — 
Et  estis  tristes.  La  tristesse 
était  empreinte  sur  leurs 
visages  comme  dans  leurs 
parolep. Quelques  manuscrits 
et  versions  ont  la  variante  : 
«  Et  ils  s'arrêtèrent  tristes.  » 
Il  est  peu  probable  qu'elle 
soit  authentique.  —  Cleo- 
phas (vers.  18).  Plutôt 
Cléopas  (  KleànoLÇ ,  contraction  de  K).î6TTa- 
Tpo;).  Ce  nom  est  donc  d'origine  grecque  et 
diffère  du  nom  araméen  KXwiraçou  'A).cpatûç, 
avec  lequel  on  a  eu  tort  de  l'identifier  parfois. 
Cf.  VI,  15;  Joan.  xix,  25;  Act.  i,  13,  etc.  — 
Tu  fiolvs...  Éiait-il  donc  possible  d'ignorer  les 
grandes  choses  qui  venaient  de  s'accomplir  ix 
Jérusalem?  —  Dixrruvt  (vers.  19)  :  prenant  la 
parole  à  tour  de  rôle,  pour  raconter  ce  qui  s'é'i>i6 
passé.  «  Leur  petite  narration  a  quatre  parties  : 
elle  rét-ume  d'abord  la  vie  pubU(iue  de  Jésus, 
vers.  19  ;  puis  elle  expose  sa  fin  cruelle,  vers.  20, 
et  les  espérances  à  peu  près  totalement  d6<^ues 


s.  Luc,  XXIV,  20-31 
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20.  et  commeiit  les  princes  des  prêtres 
et  nos  chefs  l'ont  livré  pour  être  con- 
damné à  mort,  et  l'ont  crucifié. 

21.  Or  nous  espérions  que  c'était  lui 
qui  rachèterait  Israël;  et  maintenant, 
après  tout  cela,  c'est  aujourd'hui  le  troi- 
siérae  jour  que  ces  choses  se  sont  passées. 

22.  Il  est  vrai  que  quelques  femmes,  qui 
sont  des  nôtres,  nous  ont  effrayés.  Etant 
allée3  avant  le  jour  au  sépulcre, 

23.  et  n'ayant  pas  trouvé  son  corps, 
elles  sont  venues  dire  que  des  anges  leur 
ont  apparu  et  ont  afîirmé  qu'il  est  vivant. 

24.  Quelques-uns  des  nôtres  sont  aussi 
allés  au  sépulcre,  et  ont  trouvé  les  choses 
comme  les  femmes  avaient  dit  ;  mais  lui, 
ils  ne  l'ont  pas  trouvé. 

25.  Alors  il  leur  dit  :  0  insensés,  dont 
le  c<i>ur  est  lent  à  croire  tout  ce  qu'ont 
dit  les  jirophètes! 

26.  Ne  fallait-il  pas  que  le  Christ  souf- 
frît ces  choses,  et  qu'il  entrât  ainsi  dans 
sa  gloire  V 

27.  Et  commençant  par  Moïse  et  par 
tous  les  prophètes,  il  leur  expliquait,  dans 
toutes  les  Ecritures,  ce  qui  le  concernait. 

28.  Lorsqu'ils  furent  près  du  bourg  où 
11--  allaient,  il  fit  semblant  d'aller  plus  loin. 

29.  Mais  ils  le  pressèrent,  en  disant  : 
Demeurez  avec  nous,  car  le  soir  arrive, 
et  le  jour  e>t  déjà  sur  son  déclin.  Et  il 
entra  avec  eux. 

vJ<.>.  Et  il  arriva,  pendant  qu'il  était  h 
table  avec  eux,  qu'il  prit  du  pain,  et  le 
bénit,  et  le  rompit,  et  il  le  leur  j»résentait. 

31.  Alors  leurs  yeux  s'ouvrirent,  et  ils 
le  reconnurent  ;  et  il  disparut  de  devant 
eux. 


20.  et  quoraodo  eura  tradiderunt  suni- 
mi  sacerdotes  et  principes  nostri  in  dam- 
nationem  raortis,  et  crucifixcruiit  e'  -  :. 

21.  Nos  autera  sperabamus  quia  i;  -•• 
esset  rederapturus  Israël;  et  nunc  su[er 
hsec  omnia,  tertia  dies  est  hodie  quod 
haec  facta  sunt. 

22.  Sed  et  mulieres  quaedam  ex  nosti  i> 
terruerunt  nos,  quae  ante  lucem  fueruut 
ad  monumentura, 

23.  et  non  invento  corpore  ejus,  vene- 
runt  dicentes  se  etiara  visionem  angclo- 
rum  vidisse,  qui  dicunt  eum  vivere. 

24.  Et  abierunt  quidam  ex  nostris  ad 
monumentum  ;  et  ita  invenerunt  sicut 
mulieres  dixerunt,  ipsura  vcro  non  inve- 
nerunt. 

2ô.  Et  ipse  dixit  ad  eos  :  0  stulti,  et 
tardi  corde  ad  credendum  in  omniltus 
quaî  locuti  sunt  prophette  ! 

20.  Nonne  hicc  oportuit  pati  Christum, 
et  ita  intrare  in  gloriam  suam  ? 

27.  Et  incipiens  a  Moyse,  et  omnibus 

tirophetis,  interpretabatur  illis  in  omni- 
lUs  Scripturis,  quîe  de  ipso  erant. 

28.  Et  appropinquaverunt  castello  quo 
ibant,  et  ipse  se  finxit  longius  ire. 

29.  Et  coegerunt  illum  dicentes  :  Mai.e 
nobiscum,  quoniam  advesperascit,  et  in- 
clinata  est  jam  dies.  Et  intravit  cum  illi<. 

30.  Et  factum  est,  dum  rccumben-t 
cura  eis,  accepit  panmi,  et  benedixit,  ac 
fregit,  et  j)orrigebat  illis. 

31.  Et  aperti  sunt  oculi  corum,  et  co- 
gnoverunt  eura  ;  et  ipse  evanuit  ex  oculisi 
eorum. 


de  iot  partisans,  ver».  21  ;  criQn,  et  plus  longue- 
meut,  flic  d<'crli  les  dlycrs  falus  qui  avalent  «u 
lieu  dana  la  matinée,  vers,  22-24. C'est  un  fltlèle 
reflet  des  sontiments  qui  anlnialent  les  amis  du 
Sauveur  durant  ce«  heures  critiques,  »  0  tltiUi 
et  lardl...  «vers,  20).  Ilei>roche  bien  mc-rUé, 
sprè«  tant  d'oranlei  |in>|iluHli|UeH,  auxquels 
t'étaient  ajouté*'*  Ut  révélations  |)cnu^>nnelU>s  de 
Jétiu»,  (■4)mnjc  la  plupart  de  leurs  cureliKlon- 
naireii,  Icm  dlnolpIeH  semliletit  avoir  t-urtout  a)outé 
fol  aux  proph('llo*  «le  l'Anelrn  Testament  qui 
CoiiocrnaiRUt  la  gloire  du  Metwle,  rt  négligé  collet 
qal  pri-dliuilent  «et  hunilliatloni  et  hct  K>uf- 
(rancca,  Lca  mot*  In  omnihu*  (rem,  SS),  hire 
vt  ((a  (  Ti-r».  5«  )  «ont  fortement  arrentut't.  ('«> 
qui  imuhialt  la  fol  de*  dlaclple»  était  préciné- 
meut  r)>  qui  aurait  dA  la  rendre  Inébranlable. 
_  ^  »/.,.,..  ,1  prophelta  (ter*.  2").  i,n  prnpo- 
■Itlon  '  iue  :  roniruonçnnt   |iar  Moine  et 

Cf>ntlnii.<.  .   ,  ..,    U'U»   lo«  p.opbél«>«.  —   In   oninl- 
bus   Scriplttri».    Kn    effet,  U   Ulbic  entière  e»l 


remplie  de  l'iiléc  du  Mcwle.  Voyez  le  tome  F, 
p.  2-10.  Aussi,  comnjc  l'indique  rinip:irfalt  hiUr- 
pnlttltatur,  U  leç«'n  de  Jéaui  dut -elle  bc  pio- 
loiiger  cjurlquc  temps. 

28-31,  Jésus  >e  fait  reconnaître  des  deux  dis- 
ciple* et  dlfiiarnll  t<>ut  ù.  coup.  -  Se  Jinxit 
lonfjiu.0...  :  désirant  qu'on  l'invliftt  à  rester.  Ce 
qui  eut  lieu  aubsiiAt  par  de  pre»«»ntes  prière» 
(cofjciuiit  Ulum...  vers.  29».  tant  le»  voyageur* 
souhaitaient  de  l'entendre  encore.  —  Dum  rtrum- 
berel  (vers.  3o  ).  Ils  se  mirent  à  tnl>!o  lmnu<lla- 
lement  après  ^^re  et  très  «lans  l'hôtellerie.  —  l-f* 
mots  betiedtxit  ae  fngit  ont  fait  supiHJser  h 
dlvem  exégétes  anciens  et  modemes  quo  Jé^U'l 
aurait  cohsjicré  le  iiain  conirae  le  *o\t  du  jeudi 
Paint  (cf.  xxM,  1»;  Matih.  xxvi.  2*1);  mais  cette 
opinion  est  ihu  probnble,  Chex  \v*  Juift,  on 
bénissait  toujours  le  |ialn  par  une  formule  «ix  - 
claie,  au  commencement  du  repas,  —  Ai>*rii 
»Mn(,..  (veiB.  31),  I^  contraire  de  «  tenebanlur  » 
•u  vers.  16,  C«  fui  le  résultat  d'u-^e  gi4cc  »1  •>• 
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S.  Luc,  XXIV,  32-42. 


32.  Et  dixenmt  ad  invicem  :  Nonne 
cor  uostrum  ardens  erat  in  nobis,  dura 
loqueretur  in  via,  et  aperiret  nobis  Scri- 
pt u  ras  ? 

33.  Et  surgentes  eadem  hora,  regressi 
sunt  in  Jérusalem  ;  et  invenerunt  con- 
gregatos  undecim,  et  eos  qui  cum  illis 
erant, 

34.  dicentes  :  Quod  surrexit  Dominus 
vere,  et  apparaît  Simoni. 

35.  Et  ipsi  narrabant  quse  gesta  erant 
in  via,  et  quomodo  coguoverunt  eum  in 
fi-actione  panis. 

36.  Dum  autem  hsec  loquuntur,  stetit 
Jésus  in  medio  corum,  et  dicit  eis  :  Pax 
vobis  ;  ego  sum,  nolite  limere. 

37.  Conturbati  vero  et  conterriti,  exis- 
timabant  se  spiritum  videre. 

38.  Et  dixit  eis  :  Quid  turbati  estis,  et 
cogitationes  ascendunt  in  corda  vestra? 

39.  Videte  manus  meas,  et  pedes,  quia 
ego  ipse  sum;  palpate,  et  videte,  quia 
Bpiritus  carnem  et  ossa  non  habet,  sicut 
me  videtis  habere. 

40.  Et  cum  hoc  dixisset,  ostendit  eis 
manus  et  pedes. 

41.  Adhuc  autem  illis  non  credentibus, 
et  mirantibus  prœ  gaudio,  dixit  :  Habetis 
hic  aliquid  quod  manducetur? 

42.  At  illi  obtulerunt  ei  partem  piscis 
asBÎ,  et  favum  mellis. 


32.  Et  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  Est- 
ce  que  notre  cteur  n'était  pas  brûlmt. 
en  nous,  lorsqu'il  nous  parlait  sur  le 
chemin,  et  qu'il  nous  expliquait  les 
Ecritures? 

33.  Et  se  levant  à  l'heure  même,  ils 
retournèrent  à  Jérusalem  ;  et  ite  trou- 
vèrent les  onze ,  et  ceux  qui  étaient  avec 
eux,  assemblés, 

34.  et  disant  :  Le  Seigneur  est  vraiment 
ressuscité,  et  il  esr.  apparu  à  Simon. 

35.  Et  ils  racontaient  eux-mêmes  ce 
qui  s'était  passé  en  chemin,  et  comment 
ils  l'avaient  reconnu  lorsqu'il  rompait  le 
pain. 

36.  Or,  pendant  qu'ils  parlaient  ainsi , 
Jésus  parut  au  milieu  d'eux  et  leur  dit  : 
La  paix  soit  avec  rous  !  C'est  moi,  ne 
craignez  point. 

37.  Mais,  troublés  et  épouvantés,  ils 
croyaient  voir  un  esprit. 

38.  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi  vous  trou- 
blez-vous ?  et  pourquoi  de  telles  pensées 
s'élèvent -elles  dans  vos  cœurs? 

39.  Voyez  mes  mains  et  mes  pieds  ; 
c'est  bien  moi  ;  touchez  et  voyez  :  un 
esprit  n'a  ni  chair  ni  os,  comme  vous 
voyez  que  j'en  ai. 

40.  Et  après  avoir  dit  cela,  il  leur 
montra  ses  mains  et  ses  pieds. 

41.  Mais  comme  ils  ne  croyaient  point 
encore  et  qu'ils  s'étonnaient,  transportés 
de  joie,  il  dit  :  Avez -vous  ici  quelque 
chose  à  manger  ? 

42.  Ils  lui  présentèrent  un  morceau 
de  poisson  rôti  et  un  rayon  de  miel. 


claie  ;  mais  cette  grâce  «:  avait  ses  causes  psycho- 
logiques »  dans  la  manière  dont  Jésus  rompit 
le  pain,  dont  il  )ironon(,'a  la  bénédiction,  etc. 

—  Evanult.  Il  devint  tout  à  coup  invisible. 
32-35.  Les  deux  disciples  reviennent  h  Jéru- 
salem et  racontent  .lux  apôtres  qu'ils  ont  vu  le 
Seigneur.  —  Cor.,,  ardens...  Ce  doux  souvenir 
était  maintenant  pour  eux  une  garantie  nou- 
velle de  la  réalité  de  l'apparition.  —  Eadem 
hora...  (vers.  33^  :  sans  perdre  un  instant,  sans 
craindre  la  fatigue  ni  la  nuit.  Comp.  le  vers.  29*». 

—  Dicentes  quod...  (vers.  34).  Les  apôtres  et  les 
dificiples  qui  étaient  réunis  dans  le  cénacle 
avai^jint  ausei  une  heureuse  nouvelle  à  raconter. 
L'apparition  de  Jébus  faite  à  saint  Pierre  n'est 
ims  mentionnée  ailleurs  dans  l'évangile,  mais 
elle  est  citée  aussi  par  saint  Paul,  I  Cor.  xv,  5. 

3'^  Jé<?U8  apparaît  dans  le  cénacle.  XXIV, 
M-49. 

Comp.  Marc,  xvi,  H;  Joan.  xx,  19-23.  Notre 
érangéiiste  signale  un  grand  nombre  de  traits 
pai*ticul|frH. 

•>t;-43.  L'appariUon.  —  Stetit...  in  medio...  : 


tout  à  coup,  de  même  qu'il  avait  disparu  sou- 
dainement naguère.  Comp.  le  vers.  31.  —  Pax 
vobis.  La  formule  de  salutation  usitée  chez  les 
Juifs.  —  Conturbati...  et...  (  vers.  37  ).  Le  motif 
de  ce  violent  effroi  est  aust^itôt  indiqué  :  ils 
croyaient  ?oir  un  revenant  (spiritum,  7:v£0|xa). 

—  Ct^yUaliones  ascendunt.. .  (vers.  88).  Cette 
expression  décrit  fort  bien  le  trouble  de  leurs 
pensées,  de  leurs  sentiments.  —  Videte...  (ver- 
set 39).  Pour  dissiper  tous  leurs  doutes,  Jésus 
a  la  bonté  de  leur  faire  voir  et  même  toucher 
les  cicatrices  laissées  par  les  clous  dans  ses 
mains  et  dans  se»  pieds;  «  glorieux  stigmates  »> 
qu'il  gardera  sans  doute  pendant  toute  l'éternité. 

—  Adhuc...  non  credentibus...  D'après  le  grec  : 
Comme  ils  ne  croyaient  pas  encore,  à  cause  de 
leur  joie,  et  qu'ils  s'étonnaient.  «  Trait  psycho- 
logique qui  est  entièrement  cotiforme  à  la 
manière  de  saint  Luc.  i>  Cf.  xxii,  45,  etc.  On 
l'a  dit  Justement,  la  Joie  rend  quelquefois 
sceptique.  D'ailleurs,  les  évangéllstes  relèvent 
tous  la  difficulté  avec  laquelle  les  disciples  crurent. 
à  la  réalité  de  la  rcsurrectloa  du  y.-iuvcur.  — 


S-  Luc.  XXIV,  4:3-49. 


iù9 


43.  Et  après  qu'il  en  eut  mangé  devant 
eux,  prenant  les  restée,  il  les  leur  donna. 

44.  Et  il  leur  dit  :  C'etit  ce  que  je  vous 
disais  lorsque  j'étais  encore  avec  vous, 
qu'il  fallait  que  s'accoraplît  tout  ce  qui 
a  été  écrit  de  moi  dans  la  loi  de  Moïse, 
dans  les  prophètes  et  dans  les  psaumes. 

45.  Alors  il  leur  ouvrit  l'esprit,  afin 
qu'ils  comprissent  les  Ecritures. 

46.  Et  il  leur  dit  :  C'est  ainsi  qu'il  est 
écrit,  et  c'est  ainsi  qu'il  fallait  que  le 
Chri«t  souffrît,  et  qu'il  ressuscitât  d'entre 
les  morts  le  troisième  jour, 

47.  et  (ju'on  prêchât  en  son  nom  la 
pénitence  et  la  rémission  des  péchés  dans 
toutes  les  nations,  en  commençant  par 
Jérusalem. 

48.  Or  vous  êtes  témoins  de  ces  choses. 

49.  Et  moi,  je  vais  envoyer  en  vous  le 


43.  Et  cum  manducasset  coram  eis, 
sumens  reliquias,  dédit  eis. 

44.  Et  dixit  ad  eos  :  H.ec  sunt  verha 
quaB  locutus  sura  ad  vr»,  cum  adhi:«^ 
essem  vobiscum,  qnoniam  neoesse  est 
impleri  omnia  quie  scripta  sunt  in  lege 
Moysi,  et  prophetis,  et  iisalmis  de  me. 

45.  Tune  aj)eruit  illis  sensnm,  ut  intel- 
11  gèrent  Scripturas. 

46.  Et  dixit  eis  :  Quoniani  sic  scriptuni 
est,  et  sic  oportebat  Cliri^tuni  paii,  et 
resurgere  a  mortuis  tertia  die  ; 

47.  et  praedicari  in  nomine  ejus  pœni- 
tentiam,  et  remi^sionern  peccatoruin  in 
omnes  gentes,  incipientibus  ab  .leroso- 
lyma. 

48.  Vos  antem  testes  e^tis  horum. 

40.  Et  ego  mitto  promissum  l'atris  mei 


Batjttis  lUc...  (  ven.  41  ).  Autre  promue  absolu- 
ment  décisive  du  miracle.   Les   mets  offerts  à 
Jé^ve*   par  les  disciples   (vers.  42)  étaient  des 
restai  de  leur  liouper.  Le  cor{»6  du  Christ 
FL'ssusclté  pouvait  absorbc-r  les  aliment?, 
quoiqu'il  n'en  eàt  plus  besoin. 

44-49.  Dernières  Instructions  de  Jésus 
à  ses  disciples.  Saint    Luc  seul   nous  les 
a  coui^LTvees  sous   cette  forin''.    D'après 
plii9leur8  Interprètes,  elled  Keniitut  w>ninie 
le  p-suiiié  ile  tous  les  enseignements  quj 
le    Sauveur  donna  aux   apAtrr-s  et  anz 
dl*Mples  entre  la  rénirrectlon  et  l'aâoen- 
sioii.   Il  parait  du    moins   très   vraii>em- 
blaMe  qu'elles  ne  furent  çhb  prononcées 
le  jour  môme  de  la   résurrection,  mais 
d&t.<  Une  circonstance  ultérieure.   Il  est 
visible  Ici  qac  le  narrateur  condense  son 
récit,  et  qu'il  ne  cite  plus  aucune  date, 
ftas   môme  au   vers.  5o,  à  l'occasion   de 
l'a-oeiislon.    —    /7 arc  nint...   La   phrase 
revient   h  celle-ci  :  Comme  Je    vous  le 
disais  lorsque  J'étais  encore  avec  vous,  11 
est  nécessaire  que   s'accomplisse  tout  ce 
c|ui  A  été  écrit...—  Cum  adhuc.tobincum. 
C.-&-d.  :  avant  de   mourir  et  de  n-snus- 
citcr.  —  La  formule  in  Irgf,...  propheti», 
et...  rcpri-jM-nte  l'Ancien  Testament,  en- 
visaRé  dans  son  troU  grandes  divisions  : 
le  I'»ni.-»t<--u<jui'.  l'-s  livre»  pnfphéllque», 
et  le»  livres   |M>«tti(ii>  k   (dont   les  |i«aumea    for- 
maient la  iMitllc  principale).  Voyez   le  tome  I, 
p.   13.   —    Tniir  apertilt . . .   (v«tp.  44).  Loi.*utlon 
analoffue  h  celle  du  vent.  3S^.  Il   iin|Mirtalt  '\nc 
les  a|i/ktre«  €-t    les  dUcIpk-s  comprlsM-nt  à   ftmd 
IM   dirlnis   K<*r1turcii,  surtout   en   tant  qu'i-lles 
pr«'pb«^li*alenl  le  ChrUt  et   qu'elles  avalent  été 
réallM^    p«r   lui.   —    Uwmlam   tir.,.,   tl  tie... 
•  rem.  4«  >.  Formule  Ir^  énergique,  qui  rrvl»*!!! 
u  tllre  :  Rt'trnrt-lc  bien;  \o%  trois  cboArs  e«M>n- 
ticll  •  pré<IUe«  par  \r%  prnp>iAie«  en  cm  qnl  con- 
oeru«   le   MumIo  sont    sa    passluo,  sa  résurrec- 


tion et  la  prédication  de  l'évangile  à  tons  le» 
peuple».  Cette  prétllciàtlon  devait  naturelle- 
ment commencer  au  centre  môme  de   la  théo- 


Ah.ille«  de  P»le»tlii^. 


cratio,  à  Jérusalem  (vers.  47),  car  c'est  aux 
Julfit  que  la  rédemption  avait  été  promlH?  tout 
dalx'nl.  Tf»ltê...  hormn  (  vers.  4«  ).  Ténudn» 
de  la  |ia>nion  <le  Jésus,  et  srrtout  de  »a  réaur- 
rectlon.  Cf.  Act.  I,  »»,  22:  II,  32:  v,  32,  etc.  — 
h'.t  igo  (pronom  acc«nlaé  ) ..  Jisuo  t>roiin-t  à  ses 
futurs  témoins  do  leur  envoyer  ulfnt<">t  l'IOtpilt- 
Salnt.  «  le  promis  du  IVn»  »  et  ausal  «lu  PII* 
<cf.  Jorl,  u,  2«;  Is.  xuT,  1  ;  Joan.  xiv.  1«  et  §».; 
XV.  26,  etc.),  pour  les  aider  dans  leur  mission 
dirilfllc  et  délicate.  iHns  ce  |>a««««e.  les  troli» 
persuniM-s  de  la  sainte  Trinité  sont  noutiouoé** 
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s.  Luc,  XXIV,  50-53. 


in  vos;  vos   autem  sedete  in  civitate, 
qiioadusque  iuduamini  virtute  ex  alto. 

50.  Eduxit  antem  eos  foras  in  Betha- 
niam,  etelevatis  manibus  suis  benedixit 
eis. 

51.  Et  factum  est,  dura  benediceret  illis, 
lecessit  ab  eis,  et  ferebatur  in  cselum. 

52.  Et  ipsi  adorantes  regressi  sunt  in 
Jérusalem  cum  gaudio  magno  ; 

53.  et  erant  semper  in  templo,  lau- 
dantes  et  benedicentes  Deum.  Amen. 


don  })romis  par  mon  Père  ;  mais  demeurez 
dans  la  ville,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez 
revêtus  de  la  force  d'en  haut. 

50.  Puis  il  les  conduisit  dehors,  vers 
Béthanie  ;  et  ayant  levé  les  mains,  il 
les  bénit. 

51.  Et  il  arriva,  tandis  qu'il  les  bénis- 
sait, qu'il  se  sépara  d'eux,  et  il  était 
enlevé  au  ciel. 

52.  Et  eux,  l'ayant  adoré,  revinrent  à 
Jérusalem  avec  une  grande  joie  ; 

53.  et  ils  étaient  sans  cesse  dans  le 
temple,  louant  et  bénissant  Dieu.  Amen. 


d'une  manière  très  distincte.  —  Sedete.  Dans  le 
sens  de  «  demeurez  d.  —  Induamini...  Métaphore 
très  significative,  fréquente  dans  le  Nouveau 
Testament.  Cf.  Rom.  xiir,  14;  I  Cor.  xv,  63; 
Gai.  m,  27.  Elle  désigne  ici  l'effusion  de  l'Esprit- 
Saint  au  jour  de  la  Pentecôte. 

4«  L'ascension  glorieuse  de  Notre  -  Seigneur. 
XXIV,  50-53. 

Simple  esquisse,  mais  moins  abrégée  que  celle 
de  saint  Marc,  xvr,  19-20.  Notre  évangéliste  se 
complétera  lui-même  au  livre  des  Actes,  r,  9-12. 

50-53.  Jésus  monte  au  ciel  en  bénissant  ses 
disciples,  qui  reviennent  à  Jérusalem,  comme  il 
le  leur  avait  prescrit.  —  Eduxit...  L'adverbe  é^oi 
(«  foras  »)  est  omis  par  des  manuscrits  impor- 
tants.— In Bethaniam.  Aulieu  de  éioç  elç,  «usque 
in  »,  les  meilleurs  témoins  ont  sioç  Tipoç,  jusque 
vers,  jusqu'en  face  de;  ce  qui  s'accorde  mieux 
avec  Act.  I,  12.  Béthanie  était  presque  au  som- 
met du  mont  des  Oliviers,  sur  le  versant  oriental 


(Atl.  géogr.,  pi.  xv,  xvi).  —  Elevatis...  L'atti- 
tude de  celui  qui  bénit.  Cf.  Gen.  xlviii,  14,  etc. 
«  Il  est  touchant  de  voir  que  le  dernier  acte  de 
Jésus  sur  la  terre  fut  une  bénédiction  »  :  dum 
benediceret...,  recessit...  (vers.  61).  —  Ferelatur...  : 
demeurant  visible  pendant  quelque  temps.  — 
Adorantes  (vers.  52)  :  prosternés  à  terre,  comme 
le  dit  le  grec  (Trpoaxuvrjaavxeç).  C'est  la  seule 
fols,  dans  les  récits  évangéliques,  que  nous 
voyons  Jésus  adoré  par  ses  disciples.  —  Cum 
gaudio...  Ils  étaient,  malgré  la  tristesse  de  la 
séparation,  tout  joyeux  de  savoir  leur  Maître  à 
jamais  dans  la  gloire,  et  ils  ne  doutaient  pas 
d'être  puissamment  assistés  par  lui,  selon  qu'il 
l'avait  promis.  —  Erant...  in  templo  (vers.  53). 
Les  Actes  des  apôtres,  ii,  4G;  m,  1;  v,  '21, 
42,  etc.,  commenteront  souvent  ce  trait.  Semper 
a  Ici  le  sens  de  souvent,  assidûment.  —  L'amen 
final  est  omis  par  divers  manuscrits  impurtants 
et  est  probablement  apocryphe. 
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1"  L'apôtre  saint  Jean.  —  Les  Évangiles,  les  Actes  des  aprttres  et  la  tradition 
nous  (ournissent  sur  lui  d'assez  noniltrcux  détails  l)ic)jrrnplii(jues -.  Son  nom, 
'Sliôhanàn,  sig^nilie  :  Jéliovid»  a  fait  grâce.  Il  était  (ils  de  Zéltédée  et  de  Salomé  •''. 
Son  père  était  pécheur  sur  le  lac  de  Galilée,  et  Jean  exerça  lui-même  relte 
profession  pendant  (jucNjue  temps.  Sa  mère  faisait  partie  de  ces  pieusrs  dali- 
léennts  qui  se  dévouén-nt  au  service  de  Notre -S<'ign«'ur.  Il  fut  dahord  disciple 
du  précurseur,  auprès  ducjuel  il  se  trouvait  lors(|u'il  vit  Jésus  pour  la  première 
fois*.  Les  synopti(|ues  nous  racontent  son  apjiol  définitif '',  puis  son  élection 
en  ({ualité  d  apôtre''.  Avec  saint  Tierre  et  saint  Jaccjues,  il  fut  témoin  de  plu- 
sieurs miracles  importants  du  Sauveur  "  et  de  son  agonie  à  Gethscmani  ".  A  titre 
de  disciple  favori  ',  il  occupa  une  |)lace  |)rivilégiée  durant  la  dernière  cène. 
A  cause  de  son  tempérament  ardent,  il  avait  reru  du  divin  Maître,  conjointe- 
ment avec  son  frère,  le  surnom  de  a  Fils  du  tonnerre'"  ».  Dans  les  Actes  des 
apôtres  comme  dans  les  récits  évangélicpies,  on  le  voit  souvent  associé  à  saint 
Pierre  ".Il  assistait  au  concile  de  Jérusalem  '^. 

On  ignore  à  quelle  époque  précise  il  quittai  la  capitale  juive  pour  aller  prêcher 
l'évangile  aux  païens.  La  tradition  rapporte  d'une  voix  unanime  qu'il  se  rendit 
dans  l'Asie  Mineure,  spécialement  à  l-phése,  où  il  vécut  longtemps.  Saint 
Irénée,  disciple  de  saint   Dolyciirpe,  lequel    l'avait  été  de  l'epôtre  bien-aimé, 


'  Pour  les  commentaircfl  catltollqucs,  to.vpx 
la  p.  10.  Ouvrages  »|K^clatix  :  Rupt-rt  de  T)«ti(z, 
/il  rtanij.  Joaniiin  cummrutanorum  Itbri  xiv 
«dnn»  1.1  Pntrol.  lat.  di^  Mlifnc,  t.  CXI.I.X); 
Ti>l»'t,  In  Baero»ancl.  JoanniB  rvtinijrLctimmrn- 
tara  <  ('..l.'Knf,  I6nO);  Fr.  X.  Palrlil,  In  Jixin- 
vtm  r  /ininnitarium  (Kmuc,  l^S');  Oirluy, 
Commrnt  in  erauij.  S.  J<iannl$  («Jaiid.  2*  «^<llt.. 
18H0  »  ;  lUncbrrfC  ■  Schrffg,  KrangrUum  naeh 
Jnhnnnfê,    iiber$«Ut    unit    erkla^rt    (Muntcti, 

IMTK-  lMH4>). 

'  VojTfi  li««  ll<»llandliiti*«.  Aeta  Sanrtoriim.  «a 
f7  d<V.  ;  M»'  P. tunard,  l'.lp^ttre  S.  Jeun:  notre 
grand  comD>rntaire,  iDiroducU,  p.  1  et  m. 


'  Cf.  Matth.  IV,  21;  xxvii,  66;  Marc,  i,  13- 
20;  XV,  40,  etc. 

*  Cf.  J«Hin.  I,  35-40. 

*  Cf.  Matth.  IV.  21  et  •.':';  \av\  v.  lo. 

*  Matili.  X,  3;  Marc,  wr,  13  «t  sk. 

"  Cf.   Matth.  xvii,  1   et  ss.;  Marc.  v.  37,  etc. 

"   Matth.  XXVI ,  27. 

"  Cf.  Jonn.  xiii.  23  et  m. 

'"  Cf.  Marc.  lU,  17;  ix.  37;  Luc.  ix,  84- 
ftA. 

"  Voyex  Luc.  xxii,  8;  J«Min.  xiii.  24;  xvitr. 
Ift;  zx.  4;  xxt,  7  et  m.;  Act  m,  1,  11;  iv,  13 
et  ««.;  viir.  14  rt    «.,  etc. 

»*  Cf.  Gai.  Il,  w. 
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mentionne  souvent  le  ministère  de  saint  Jean  dans  cette  contrée  ^  Eusèbe-  et 
d'autres  racontent  comment  il  fut  exilé  à  Patmos  par  Domitien,  après  avoir  subi 
le  martyre  d'  «  huile  bouillante  et  fumante^  »  auprès  de  la  porte  Latine.  Il 
mourut  à  Ephèse  vers  l'an  100  de  notre  ère,  sous  Trajan  '''. 

2«  Plan  et  division  du  Vf^re.  —  Rien  de  plus  simple  et  de  plus  lumineux  que 
l'organisme  intérieur  du  quatrième  évangile.  «  Les  différentes  scènes  de  la  vie  de 
Jésus -Christ  que  l'auteur  place  sous  nos  yeux  ne  sont  pas  seulement  choi- 
sies avec  soin;  c'est  aussi  avec  soin  qu'elles  sont  disposées,  conduisant  peu  à 
peu  le  lecteur  à  la  conclusion  exprimée  par  l'apôtre  saint  Thomas  :  Mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu.  »  Nous  voyons,  d'une  part,  la  foi  et  le  dévouement  des 
disciples  et  des  amis  du  Sauveur  se  développer  graduellement  et  perpétuelle- 
ment; d'autre  part,  nous  assistons  à  un  développement  analogue  d'incrédulité 
et  de  haine  parmi  ses  nombreux  et  puissants  ennemis;  ce  qui  ne  tarde  pas  à 
produire  un  conflit,  dont  l'écrivain  sacré  place  tour  à  tour  sous  nos  yeux  les 
principaux  épisodes,  jusqu'à  la  conclusion  sanglante  du  drame  et  jusqu'à  la 
résurrection  glorieuse  de  Jésus. 

Pour  les  détails,  on  admet  généralement  les  divisions  et  les  subdivisions  sui- 
vantes. D'abord,  un  prélude  ou  prologue,  i,  1-18  :  le  Verbe  avant  et  après 
l'incarnation.  Ensuite,  deux  parties,  nettement  séparées.  La  première,  i,  19- 
XII,  50,  expose  quelques-unes  des  circonstances  dans  lesquelles  Notre-Seigneur 
Jésus -Christ  se  révéla  lui-même  au  monde.  Elle  renferme  trois  sections  :  \^  les 
premiers  témoignages  et  les  premières  œuvres,  i,  19 -iv,  54;  2«  le  conflit, 
V,  1-xi,  56;  3o  la  conclusion  de  la  vie  publique,  xii ,  1-50.  La  deuxième  partie, 
xui,  l-xx,31,  raconte  les  résultats  du  ministère  de  Jésus,  c.-à.-d.,  sa  glorification 
toute  divine.  Trois  sections  aussi  :  la  glorification  du  Sauveur  manifestée  dans 
ses  discours  d'après  la  Cène,  xiii,  1-xvii,  26;  2»  sa  glorification  extérieure  dans 
sa  passion,  xviii,  1-xix,  42;  3«  sa  glorification  par  sa  résurrection,  xx,  1-31.  Le 
tout  s'achève  par  un  appendice  ou  épilogue,  qui  décrit  une  apparition  de  Jésus 
sur  la  rive  du  lac  de  Tibériade,  xxi,  1  -26. 

3°  L'authenticité  du  quatrième  évangile  a  été  violemment  attaquée  de  nos 
jours.  Et  pourtant,  rien  n'est  plus  clair  que  les  affirmations  des  anciens  écri- 
vains sur  ce  point.  Seuls,  dans  l'antiquité,  les  hérétiques  mentionnés  sous  le 
nom  à'Alogi  |)ar  saint  Épiphane,  nièrent  que  notre  évangile  fût  l'œuvre  de 
l'apôtre  saint  Jean;  mais  ils  ne  pouvaient  donner  d'autre  preuve  de  leur  néga- 
tion qu'un  motif  dogmatique  et  préconçu  :  ne  voulant  accepter  ni  le  Logos,  ni  le 
Paraclet,  ils  rejetèrent  comme  apocryphes  les  livres  du  Nouveau  Testament  où 
il  en  est  question,  notamment  le  quatrième  évangile  et  l'Apocalypse.  Tout  doute 
relatif  à  la  composition  des  écrits  de  saint  Jean  disparut  avec  ces  hérétiques; 
mais  leur  assertion  fut  renouvelée  à  la  fin  du  xviii«  siècle,  et  elle  est  proférée 
actuellement  avec  plus  d'ardeur  que  jamais  dans  l'école  qui  se  nomme  «  cri- 
tique ».  D'après  la  plupart  des  exégètes  rationalistes,  le  quatrième  évangile 
serait  un  écrit  de  tendance,  qui  n'aurait  été  composé  que  vers  le  milieu,  ou 
tout  au  plus  dans  la  première  moitié  du  second  siècle. 

Dans  notre  petite  Introduction  aux  évangiles^',  nous  avons  résumé  l'argument 
extrinsèque,  ou  de  tradition,  par  lequel  on  réfute  aisément  cette  étrange  erreur. 
Au  sujet  de  l'auteur  du  quatrième  évangile,  «  des  voix  multiples,  se  succédant 


'  C.  hirr.,  m,  1,  5  ;  3,  4;  23,  3,  etc. 
2  HUt.  rccl.,  II,  18.  Viyez  aussi  saint  Jérôme, 
COntr.  Jovin.,  i,  26,  etc. 

*  lîOHsiiet. 

*  Euhèbc,  HUt.  eccl.,    vu,  25.  Sur    les  argu- 


ments par  lesquels  les  ratlonalfstoa  prétendent 
démontrer  la  fausseté  du   séjour  de  calnt  Jean 
^i  Éphèse  et  en  Asie,  voyez  notre  grand  com- 
mentaire, p.  x-xr. 
^  l'agea  11  et  12. 
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à  de  fréquents  intervalles,  et  remontant  jusqu'à  Tépoque  où  cet  écrit  sublime 
fut  composé  \  prononcent  le  nom  de  l'apôtre  saint  Jean  ou  le  supposent.  Un»» 
telle  démonstration  est  infaillible,  si  la  tradition  n'est  |)as  un  mot  vide  d<? 
sens.  » 

L'aryument  intrinsèque  nous  conduit  à  une  conclusion  tout  aussi  rijroureuse. 
La  forme  sous  laquelle  on  le  jirésente  est  devenue  familière  :  on  déduit  soit  de 
l'ensemble,  soit  des  détails  de  la  narration,  a  que  l'auteur  était  Juif,  qu'il  élait 
originaire  de  Palestine,  qu'il  avait  été  témoin  oculaire  de  la  plupart  des  faits 
consignés  dans  son  récit,  (ju'il  appartenait  au  collège  apostolique,  qu'il  n'était 
autre  que  Jean,  fils  de  Zébédée'.    o 

Et  d'abord,  l'auteur  trahit  presque  à  chaque  verset  sa  nationalité  et  sa  patrie  : 
soit  par  son  style,  qui  a  vraiment  «  une  âme  hébraïque-*  »;  soit  par  ses  fré- 
quentes citations  de  l'.Vncien  Testament,  toujours  faites  d'après  l'hébreu  '  ;  soit 
par  ses  notes  topo^^raphiques ',  soit  enfin  j)ar  sa  connaissance  intime  des  mœurs 
et  des  coutunies  juives*'.  Il  fut  témoin  oculaire  :  sa  chronologie,  d'une  jurande 
netteté^,  montre  que  la  vie  de  Jésus  est  présente  à  sa  pensée,  telle  qu'elle  se 
déroula  en  réalité;  les  fêtes  à  l'occasion  desquelles  Notre -Seigneur  se  rendit  à 
Jérusalem  sont  fidèlement  citées^;  de  nombreux  [)etits  détails,  vivants  et  drama- 
ti(|ue8,  prouvent  que  l'auteur  avait  lui-même  contemplé  les  scènes  (fu'il  décrit, 
et  qu'il  parle  d"aj)rès  sa  propre  expérience'*.  Ces  faits,  et  d'autres  encore'", 
prouvent  en  même  temps  que  l'auteur  appartenait  au  cercle  le  i)lus  intime  des 
disciples,  au  collège  apostolique.  Mais  on  peut  aller  plus  loin  et  aflirmer 
<ju'  «  il  existe  un  rap[)ort  de  ressemblance  très  étroit  entre  l'âme  si  calme,  si 
délicate,  si  tendre,  si  contemplative  de  saint  Jean  et  le  caractère  de  l'évangile 
que  nous  étudions  ».  La  manière  même  dont  il  parle  de  lui,  essayant  de  se 
cacher  sous  le  voile  de  l'anonyme,  nous  aide  à  découvrir  son  secret  ". 

Nos  adversaires  allèguent,  il  est  vrai,  les  différences  très  réelles  de  fond  et 
de  forme  (jui  existent  entre  le  <juatrième  évangile  et  les  trois  premiers  '^  Mais 
ces  dissemblances  s'expliquent  |)ar  celles  du  but  et  du  caractère  personnel  des 
écrivains  sacrés,  comiiu*  aussi  par  la  diversité  des  époques  où  ils  composèrent 
leui'S  œuvres.  A  la  fin  du  premier  siècle,  le  christianisme  n'était  plus  dans  son 
enfance;  il  avait  atteint  ITtge  adulte,  et  saint  Jean  pouvait  tenir  aux  chrétiens 
d'alors  un  lan,::ige  plus  profond.  Au  surplus,  son  récit  suppose  l'existence  des 
autres  narrations  évangéliques;  s'il  glisse  brièvement  sur  le  ministère  de  Jésus 
en  Ualilée  '*,  et  s'il  insiste  sur  l'activité  déployée  par  le  divin  Maitre  à  Jérusalem, 
c'est  pour  compléter  l'œuvre  de  ses  devanciers,  et  pour  présenter  la  personne 
et  l'o'uvre  du  Christ  sous  un  nouvel  aspect. 

•4"  J.e  curiuUre  prtpre  au  qualriùtne  évangile  ressort  en  partie  des  lignes 


^  <  Il  08t  connu  fie  toutes  les  églincs  qui 
Kont  ftoiu  le  rivi,  >  dliali  Ku.'^tw,  IJiat.  eccL, 
m.  34. 

'  VojcEdans  notre grmnd  commcntatrc.p.xxv- 
XXXIII.  le  di'veloppenicnt  de  wtlc  dùiuonstniiloD. 

'  Vuyex  la  |>.  -lai. 

"  cr.  11.  %'i\  111.  14:  VI,  33:  xiii.  IH:  xvii, 
i::  XIX,  Si.  SA.  Stt,  etc. 

*  (7.  I.  :«.  4-4:  II.  1  :  m.  23;  v,  2;  VI ,  i»: 
I.  IH,  fti,  .  Lc  <  ÂTtd'iuiiient,  raut'Mir  »  vécu 

et  TojsMiù  liant  le  p.iy».  Il  k'ust  uiAlé  au  ficnplo, 
U  a  tout  r<  'itm(>l(^  do  tes  prupre*  yrux  :  c'est 
uu  Juif  paieatlnlcn.  > 

•  Cf.  II.   C:  IV.  9.  »7:  V,  l  et  M.;  vu.   37;  IX, 
.  X.  S2:  Jiii,»4;  kvm,  M;  xui^4U»  «tu. 


'  Voyez  I,  -'0,  3'),  39,  43  ;  II,  1  ;  III,  2;  iv, 
6.  52. 

•  (*f.  II,  13;  VI.  4  :  VII.  S  :  X,  22;  xni,  1.  etc. 

"  Cf.  l.  35.  38:  II,  11.  22;  ir,  4  et  m.;  viii,  1 
<'t  s».:  IX,  6  7  :  XIII,  4.  s.  12.  30;  XIV.  31  :  XIX, 
13  et  ■.:  XX.  S-H;  XXI.  H,  II,  «te. 

'*  Voyez  II.  17;  iv,  27;  VI,  1»,  «0,  70-71  ;  xi. 
6,  8,  IS,  etc. 

**  Cf.  I,  85  et  M.;  Xllt,  U  «tM.;  XtX,  26  27; 
XX,  t  et  »a. 

"  Voyez  rinlrrxl.  frénéralr,  p.  13,  3».  Sur  l.-s 
H)pbUnie«  do  l'Ccolo  rationaliste  à  propos  de 
cette  question,  voyei  notre  grand  commeoulre, 

p.  XXXMI- XXXVIII. 

*'  CL  VI,  1  ei  aa.;  Vil»  1. 
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qm  précèdent.  Ainsi  qu'on  l'a  souvent  répété  depuis  Clément  d'Alexandrie^,  le 
disciple  bien-ainié  nous  a  donné  un  «  évangile  spirituel  »,  7:v£u[j.aTt/tûv  euayyE- 
À'.ov,  en  ce  sens  que  les  synopticjues  racontent  surtout  les  traits  extérieurs  de  la 
vie  de  Jésus-Christ-,  et  racontent  ses  relations  avec  les  honnmes,  tandis  que 
Jean  nous  fait  lire  davantage  dans  la  vie  intérieure,  dans  l'âme  du  Verbe  incarné, 
et  expose  ses  relations  avec  Dieu  son  Père.  Voilà  pourquoi  ses  pages  contiennent 
beaucoup  plus  de  paroles  que  de  faits,  et  ces  faits  eux-mêmes,  ainsi  que  leurs 
acteurs,  ont  ici  quelque  chose  de  plus  idéal,  de  plus  relevé.  Quant  aux  discours 
du  Sauveur,  ils  sont  habituellement  moraux  dans  les  synoptiques,  d'ordinaire 
dogmatiques  dans  saint  Jean;  ce  qui  fait  qu'on  a  pu  appeler  très  justement  ce 
dernier  «  Tévangéliste  du  Fils  de  Dieu  »,  Mais,  des  deux  côtés,  c'est  bien  le  même 
Christ  et  la  même  doctrine,  quoiqu'ils  nous  soient  présentés  sous  des  aspects 
différents^. 

50  La  langue  originale  et  le  style.  —  C'est  certainement  en  grec,  et  même  en 
un  grec  très  pur  sous  le  rapport  des  expressions,  que  saint  Jean  a  écrit  son 
évangile;  mais  son  style  est  d'une  extrême  simplicité,  et  n'a  absolument  rien  de 
classique.  On  voit,  en  le  lisant,  que  ses  pensées  lui  venaient  d'abord  à  l'esprit 
en  hébreu,  et  qu'il  les  traduisait  en  grec.  Peu  de  particules,  pas  d'incidentes,  peu 
d'inversions,  choses  tant  aimées  des  Grecs;  les  phrases  sont  le  plus  souvent 
rattachées  les  unes  aux  autres  par  la  conjonction  xat,  et,  à  la  façon  hébraïque^. 
L'auteur  emploie  fréquemment  la  formule  Amen  amen,  et  les  mots  «  vérité, 
vrai,  croire,  connaître,  péché,  gloire,  œuvre,  vie,  vivre,  contempler,  monde, 
témoigner,  témoignage  »,  etc.  ^. 

6"  L'occasion,  le  lieu,  le  temps  de  la  composition,  but  que  se  proposait 
l'auteur.  —  Nous  savons,  par  divers  témoignages  très  anciens,  entre  autres 
ceux  de  Clément  d'Alexandrie^,  d'Eusèbe  "^,  de  saint  Jérôme^,  que  c'est  à  Éphèse, 
sur  la  demande  très  pressante  des  fidèles  de  la  province  d'Asie,  que  saint  Jean 
composa  son  évangile.  Ce  fut  vraisemblablement  aux  dernières  années  de  sa  vie, 
qui  coïncidèrent  avec  la  fin  du  premier  siècle.  Il  n'est  pas  possible  de  déter- 
miner l'époque  d'une  m  mière  plus  précise. 

Le  but  est  aussi  très  clairement  indiqué  et  par  l'auteur  lui-même  '-^,  et  par  les 
anciens  écrivains  ecclésiastiques  ^'- :  ce  fut  d'exciter  la  foi  en  Jésus,  le  Christ,  le 
Fils  de  Dieu,  afin  d'obtenir  par  lui  la  vie  éternelle^*.  Assurément  les  autres 
évangélistes  poursuivent  un  but  analogue,  mais  d'une  manière  moins  directe  et 
moins  spéciale  que  saint  Jean  '^,  dans  les  pages  duquel  tout  a  été  choisi,  les  faits 
aussi  bien  que  les  discours,  pour  faire  cette  démonstration.  A  côté  de  son  dessein 
piincipal,  l'évangéliste  en  eut  aussi  de  secondaires.  C'est  ainsi  qu'il  se  proposa 
de  compléter  les  synoptiques^'^:  intention  bien  naturelle,  puisqu'il  écrivit  assez 
longtemps  après  eux.  Il  voulut  cerlainement  aussi  faire  de  la  polémique  contre 
les  gnostiqucs  ^'*  et  les  ébionites^';  néanmoins,  s'il  a  eu  parfois  en  vue  les 
erreurs  de  son  temps,  c'est  d'une  façon  toute  générale. 


*  Voyez  Eusèbe,  IJist.  eccl.,  vi,  14,  7. 

'  ÏAi  môme  auteur  les  nomme    aoi\).'x-iY.a, 
corpf>re]f'. 

^  Voyez  notre  grand  commentaire,  p.  xLviii-L. 

^  Voyez  I,  1  -II,  10,  etc. 

^  Voyez  notre  grand  commentaire,  p.  Liv-i.vii. 

*  Ap.  Euscb.,  Jliht.  eccl.,  vi,14. 
'  Ibid.,  III,  24, 

*  l'roœm.  in  Matth. 

*  C  XIX,  3S:  XX,  31. 

**♦  Voyez  Orlg<ne,  in  Joa^i..  i    C;  saint  Épl- 


phane.  User.,  li,  19;  saint  Jérôme,  Proœm.  in 
Matth.  Comp.  saint  Irénée,  adv.  Hœr.,  m,  11, 

*'  «  Ces  deux  pensées,  Jésus  Fils  de  Dieu  et 
la  vie  en  son  nom ,  s'aperçoivent  à  travers  tout 
l'évangile.  »  (Un  exégète  contemporain.) 

^^  Voyez  saint  Augustin,  de  Cons.  evovg.,  i,  4. 

'3  Cf.  Clém.  d'Alex.,  ap.  Euseb.,  Uint.  eccl.,  vi, 
14;  saint  É[)lpliatic,  Hier.,  li,  12;  saint  Jérôme, 
de  Vir.  iUuHtr.,  9. 

'^*  Saint  Irénée,  adv.  TJxr.,  m  ,  16. 

*^  Saint  Jérôme,  de  Vir.  iUustr.,  9. 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN 


CHAPITRE  I 


1.  Au  commencement  était  le  Verbe, 
et  le  Verbe  était  avec  Dieu,  et  le  Verbe 
était  Dieu. 

2.  Il  était  au  commencement  avec  Dieu. 


1.  In  principio  erat  Verbum,et  Verbnra 
erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum. 

2.  Hoc  erat  in  principio  apud  Deum. 


PROLOGUE 
Le   Verbe   de  Dieu.   I,  1-18. 

Magnifique  préInde,  venu  directeuient  du  ciel , 
couirae  di.-ait  satiit  Ji-rAme  ;  digne  préface  de 
l'évangile  hplrlluel  et  théologltjue  par  excellence. 
Avant  de  meunier  In  vie  de  NMre- Seigneur 
JéttU8-(  hriHt,  faint  Jean  ideniitte  non  héro«  avec 
le  divin  i.ogo»,  dont  il  indique  rapidement  lea 
relation»  avec  Dieu  et  avec  le  monde,  et  dont  il 
décrit  un  quel<tue4  termes  généraux  ravëuement 
parmi  le*»  hommes. 

1«  I/exl«tence  primordiale  du  Verbe.  I,  1-5. 
«'HAP.  I.  —  I-S.  Le  Verl»e  ilans  se*»  rap|Kirt8 
éleriielH  avec  Dieu.  —  In  principio  (:v  ài/r,): 
à  l'origine  du  momie,  au  premier  Instant  de  la 
création.  Allutiio.i  évidente  à  Gen.  i,  1.  Cf. 
Prov.  VIII,  23,  A  cetie  é|>oque  lointaine  le  Verbe 
fXiittait  <lé)ù,  erat  :  il  est  «lonc  antérieur  au 
temiM  et  aux  choses  créivs  ;  il  n'a  Jamaiii  eu  de 
c«»mincncera«'nt,  il  est  éternel.  Cf.  (.'«»1.  i,  18.  — 
Verbitm.  C-à-d.,  la  parole  substantielle  de  Dieu 
le  P^re.  Le  moi  Krec  ô  /Oyo;  (avec  l'arllele  ) 
est  (>nc«>rc  plus  exi>r(>s^lf  ;  il  ne  dt'tiigne  |»as  seu- 
lement la  p  irojp,  main  aUAsi  la  cause  di*s  choses. 
In  r.iWon,  e(<-.  Nom  d'une  grande  beauté  et  d'une 
K'Hiide  pnifotMÎnir  pour  iléiiigner  le  Ver!»  |»or- 
soniM-l,  le  KiU  do  IMeu.  Parmi  liit  écrivains 
>aci4'-«,  raint  .Jean  e«l  wul  k  l'employer  dam*  ce 
s/*n«.  VA.  vent.  14;  I  .loan.  i,  1;  A|>oo.  xix,  13 
Il  dit  Inl-m^mo  formellement,  dans  ce  dernier 
(luaNiKe,  que  c'nit  |t<'ir  un<*  révélai li>n  »(W*«-lalo 
qu'il  avait  appris  à  le  connaître.  La  iradiiion 
Juive,  toile  qu'elle  e*t  con»ign«V  itoit  ii:itiit  la 
Hible,  soit  en  dehors  de  la  lltlératiir'<  Naerée, 
avait  pu  antsi  lui  en  doiiinT  une  première  no- 
tion. Pour  la  lilble,  vojet  les  passages  huirants. 
Comment.  —  VII. 


où  la  parole  et  la  ^a^^^^<.'  divines  sont  plus  on 
moins  personnlllées  :  Ps.  xxxii,  4-8;  cvi ,  20; 
cxLVii,  15;  Prov.  viu,  2*2  et  ss.;  Sap.  vu.  22  «t 
SB.;  Is.  Lxv,  11,  etc.  Kn  dehors  de  la  Bible,  un 
cite  l'e.xpression  mttn'rà',  parole,  tn-a  souvent 
employée  dans  le  Turgum  pour  débigner  Dieu 
lui-même.  Voyez  noire  grand  coiumentalre, 
p.  3-6.  Ixîs  rationalistes  ont  vainement  afflnné 
que  saint  Jean  aurait  emprunté  le  nom  et  la 
doctrine  du  I^ogos  aux  gnoatlques  ou  au  phi- 
lotiophe  Juif  Phlloii.  Ulen  de  plus  Inexact,  car 
ridc-e  que  ces  hérétiques  et  Philon  se  faisaient 
du  Logos  diffère  entièrement  du  concept  île 
saint  Jean.  Il  est  très  vrai-M-mbiabie  que  Tevan- 
géliste  eut  préclsf-ment  recours  <t  ce  nom  iMiur 
en  bien  établir  le  vrai  sens,  et  pour  réfuter 
Indirectement  les  erreurs  des  gnosilques.  —  Et 
Vtrhum  eraf. ..Ces  mots  nous  apprennent  quels 
étaient,  do  toute  éternité,  les  rapix>rUs  du  Logos 
avec  i)ieu.  —  Apud  Dfum.  Le  grec,  Tipo;  xôv 
Wtov,  <  vers  Dieu  >,  tilt  plus,  et  marque  non 
seulement  la  JuxLa|M>t>ltion.  irais  des  relations 
et  des  communications  personnelles,  vivantes, 
actives  :  d'où  il  suit  que  le  Verbe  a  sa  subsi- 
stance propre  et  sa  personnalité  di!>tincte.  — 
Kl  l>fUf  (ce  RuiMUintif  est  mis  en  avant  |tour 
oco'ntmr  la  iH-nM-o  )  erat...  Le  Verbe  est  Dieu; 
il  p«-!»<de  pleincmoiit  l'eHM-nt'o  divine.  —  Ilof 
erat...  (  vem.  2).  Uécapitulatitm  vlpoureuse  du 
ver».  1.  Le  pronom,  é^ah  ment  très  accentue, 
détdgne  le  divin  Logos,  tel  qu'il  vient  d'être 
bri^venirnt  décrit. 

3-6.  Ia'  Verlie  dans  k-s  rapi  orts  avec  lo 
monde  et  eu  particulier  avix  l'iiumanlié. 
Ontnia...  Toutes  choses  sans  excepti<n.  Le 
Logos  n'attendit  pas  l'heun*  de  »on  li>carnall<>n 
IMMir  malllfe^ter  >on  artl^ilé  extérieure;  tous 
les  êtres  crt^Hi   lui  dolxrnt    Ifxbtrnce.   —    /W 
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S.  Jean,  I,  3-9. 


3.  Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine 
ipso  factum  est  uihil  quod  factum  est. 

4.  Tu  ipso  vita  erat,  et  vita  erat  lux 
hominum. 

5.  Et  lux  in  tenebris  lucet,  et  tenebrae 
eam  non  comprehenderunt. 

6.  Fuit  homo  missus  a  Deo,  cui  nomen 
erat  Joannes. 

7.  Hic  venit  in  testimonium,  ut  testi- 
monium  perliiberet  de  lumine,  ut  omnes 
crederent  per  illum. 

8.  Non  erat  ille  lux,  sed  ut  testimo- 
nium perliiberet  de  lumine. 

9.  Erat  lux  vera,  quœ  illuminât  omnem 
hominera  venientem  in  hune  mundum. 


3.  Toutes  choses  ont  été  faites  par  lui, 
et  rien  de  ce  qui  a  été  fait  n'a  été  fait 
sans  lui. 

4.  En  lui  était  la  vie,  et  la  vie  était 
la  lumière  des  hommes  ; 

5.  et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres, 
et  les  ténèbres  ne  l'ont  pas  saisie. 

6.  Il  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu^ 
dont  le  nom  était  Jean. 

7.  Il  vint  pour  servir  de  témoin,  pour 
rendre  témoignage  à  la  lumière,  alin  que 
tous  crussent  par  lui. 

8.  Il  n'était  pas  la  lumière,  mais  il 
vint  pour  rendre  témoignage  à  la  lumière. 

9.  C'était  la  vraie  lumière ,  qui  éclaire 
tout  homme  venant  en  ce  monde. 


ipsum  (6i'  aÙTO'j).  Il  est  donc,  connue  disent 
les  théologiens,  la  cause  instrumentale  de  la  créa- 
tion. —  Et  sine  ipso...  C'est  la  même  vérité, 
exprimée  en  termes  négatifs.  Saint  Jean  aime 
les  répétitions  de   ce   genre  pour   renforcer  la 
pensée.  Cf.  vers.  20;  nr,  16  ;  x,  5,  etc.  —  Nihil. 
Plus  fortement  dans  le   grec  :   oùôé   ev,   «  ne 
UDura  quidem  ».  D'après  la  ponctuation  qui  a 
été  depuis    longtemps   adoptée    d'une    manière 
définitive,   les   mots    quod  factum   est   appar- 
tiennent au  vers.  3.  Les  gnostiques  et  les  inter- 
prètes alexandrins  (de  même  saint  Irénée)  met- 
taient un  point  après  «  nihil  »  et  commençaient 
une  nouvelle  phrase  avec  o  Yéyovoç  :  Ce  qui  a 
été  fait  en  lui  était  la  vie.  On  a  renoncé  à  bon 
droit  à  cette  manière  de  lire,  qui  affaiblit  con- 
sidérablement l'Idée.  —  Tn  ipso  vita...  (vers.  4). 
C.-à-d.,  la  puissance  qui  produit  la  vie  à  ses 
divers  degrés  et  qui  la  conserve.  Par  conséquent, 
le  Verbe  est  une  source  universelle  de  vie  :  de 
Tie  physique,  de  vie  intellectuelle,  de  vie  morale, 
et  surtout  de  cette  vie  supérieure  et  spirituelle 
dont  il  est  très  fréquemment  question  dans  le 
quatrième  évangile,  comme  d'un  don  très  pré- 
cieux  apporté   au  monde  par   Notre  -  Seigneur 
JéHUs-ChrIst.  —  Et  vita  erat...  Nous  passons  aux 
relations  du   Logos    avec   l'humanité.  —  Lux, 
-0  aôjç  (avec  l'article).  Expression  rcniarquaole  : 
pour  les  autres  êtres,  le  Verbe  a  été  simplement 
la  vie  ;  pour  l'homme  doué  de  raison  et  de  con- 
science, il  a  été  en  môme  temps  lumière.  «  Ce 
qui  ne  veut  pas  dire  seulement  une  illumination 
de  l'intelligence...,  mais  une  transformation  de 
l'homme  entier,  ayant  pour   but  et  pour  effet 
réparioul«sement  harmonieux  de  toutes  ses  forces 
Bptrltuolles.  »  —  JJominem.  L'humanité  en  géné- 
ral, et  paH  feulement  Israël.  —  Et  lux...  lucet 
(vers.  5).  Il  s'agit  toujours,  d'après  l'Interpréta- 
tion  que   nous    croyons    la    plus    probable,    des 
œuvres   du    Verbe    avant   l'Incarnation.   —    In 
levchrlH.  C.-à-d.,  yiarml  les  hommes,  prompte- 
ment  dérhus  de  W;nr  pureté  première,  ainsi  qu'il 
est  racnté  Oen.  m,  1  et  se.  Notez  l'emploi  du 
temiw  présent,  5pa{v£',,  qui  marque  la  durée,  la 
coutinuité.   <?  M.'ilf^r''-  rapparltion   des   ténèbres 
(morales),   la  luiuière   n'a  pas  cessé  de  pro- 


jeter ses  rayons  salutaires  »  sur  l'humanité.  — 
Non  comprehenderunt,  où  xaxlXaêov.  D'après 
quelques  anciens  auteurs  :  Les  ténèbres  n'ont 
pas  réussi  à  obscurcir  la  lumière.  Cette  interpré- 
tation est  peu  probable,  car  le  verbe  xaraXaix- 
êâvetv  signifie  habituellement  :  saisir,  s'empa- 
rer de.  Le  sens  est  donc  :  Les  ténèbres  ont 
refusé  de  se  laisser  éclairer  par  la  lumière,  elles 
ont  réagi  contre  elle.  Cf.  m,  19. 

2"  L'apparition  du  Verbe  sur  la  scène  du 
monde  et  les  résultats  produits  par  elle.  I,  6-18, 

Ici,  saint  Jean  passe  à  l'histoire  proprement 
dite  de  Jésus,  et,  comme  les  autres  évangélistes, 
il  la  commence  en  parlant  du  ministère  du 
précurseur. 

6-13.  Le  Logos  repou«sé  par  l'incrédulité  et 
reçu  par  la  foi.  Vers.  6-8,  le  témoignage  de 
Jean- Baptiste;  vers.  9-10,  le  Verbe  se  manifeste 
au  monde  ;  vers.  1 1-13,  manière  dont  il  fut  reçu 
par  les  Juifs.  —  Fuit  hoino  :  par  opposition  au 
Verbe  divin  et  éternel.  Mais  cet  homme  était 
7nlssus  a  Deo,  chargé  de  remplir  un  rôle  magni- 
fique relativement  au  Logos.  Cf.  Luc.  r,  5-25, 
57-80;  m,  1  et  ss. —  Cui  nomen...  Le  narrateur 
se  borne  à  mentionner  rapidement  le  nom  et 
le  ministère  de  Jean,  sachant  sa  vie  bien  coimue 
d'après  les  récits  évangéliqucs  antérieurs.  —  Le 
vers.  7  décrit  clairement  la  nature  et  l'objet  de 
ce  ministère,  d'abord  d'une  manière  générale, 
venit  in  testimonium;  puis  en  termes  plus  spé- 
ciaux, ut...  Oe  hi?/i?nc  .Tean-Raptiste  devait  être 
le  témoin  du  Verbe  incarné,  du  Verbe  lumière, 
le  désigner  à  ses  compatriotes  comme  le  Messie 
promis  et  attendu.  Nous  entendrons  bientôt  Kon 
fidèle  témoignage.  Cf.  vers.  19-34.  Voyez  aussi  j 
Matth.  III,  11-12;  Marc,  i,  6-8;  Luc.  m,  15-18.,  I 
—  Ut  omnes...  Tel  était  le  but  final  du  témoi- 
gnage du  précurseur  :  amener  tous  les  Juifs, 
et  indirectement  tous  les  hommes,  à  croire  au  t 
caractère  messianique  de  Jésus.  —  Non  erat...  9 
lux  (to  ^wç,  la  lumière  signalée  plus  haut). 
Grande  emphase  dans  ces  mots  (vers.  8),  qui 
Insistent  sur  l'énorme  infériorité  de  Jean  par 
rapport  au  Verbe.  —  .SWi  ut  lestimovivm...  Cela, 
et  ])aH  davantage.  —  Erat  lux...  (vers.  9).  Autro 
contraste  entre  le  Logos  et  Jean-Baptiste.  Comp. 


s.  Jean,  I,  10-14. 
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10.  Il  était  dans  le  monde,  et  le  monde 
a  été  fait  par  lui,  et  le  monde  ne  l'a  pas 
connu. 

11.  Il  est  venu  chez  lui,  et  les  siens 
ne  l'ont  pas  reçu. 

12.  Mais,  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu, 
il  a  donné  le  pouvoir  de  devenir  enfants 
de  Dieu;  à  ceux  qui  croient  en  son  nom, 

13.  «pii  ne  sont  pa.s  nés  du  sanf^,  ni  de 
la  volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté 
de  Ihomme.  mais  de  Dieu. 

14.  Et  le  Verbe  a  été  fait  chair,  et  il 
a  habité  parmi  nous  ;  et  nous  avons  vu 


10.  In    raundo   erat,   et    mu'  " 
ipsura  factus  est,  et  muiidus  u 
co^'uovit. 

11.  In  propria  venit,  et  sui  euin  non 
receperunt. 

12.  Quotquot  autem  receperunt  euni, 
dédit  eis  potestateni  filius  Dei  licri,  his 
qui  credunt  in  nomine  ejus, 

13.  qui  non  e.x  sanguinibus,  neque  ex 
voluntate  carnis,  neque  ex.  voluutate  viri, 
sed  ex  I)eo  nati  sunt. 

14.  Er  Verbum  caro  factum  est,  et 
habitavit  in  nobis;  et  vidimus  gloriani 


le  ver».  8«.  -  Vera  :  la  lamière  eg^ontielle,  idéale, 
qui  «lëmontre  sa  réalité  en  éclairant  tous  les 
hommes  en  général  et  chacun  dVux  en  parti- 
culier. —  Qiue  iUumiiiat... :  eoil  par  les  lumières 
naturelles  d**  1  intelligence,  soit  par  les  lumières 
surnaturelles  de  la  grâce.  Quelques  commen- 
tateur» rattachent  les  mots  «  venant  en  ce 
monile  »  au  substantif  «  lumière  »;  ils  dési- 
gneraieot  alors  l'apparition  de  Jésus  au  moment 
de  sa  vie  publique  ;  mais  cette  interprétation 
est  peu  vralneinbiable.  -  In  mundo  erat  (  ver- 
set 10)  :  grAce  à  l'Incarnation.  C'est  évidem- 
ment du  monde  des  homme^i  qu'il  s'agit  Ici, 
d'après  le  contexte,  —  3îun(lun  per  ipfnim...: 
ainsi  qu'il  n-ulie  du  vers.  3  —  yon  c  gnonit. 
Fait  pins  douloureux  encore  que  celui  qui  a  été 
constJii»^  au  vers.  S*»,  pui-que  alors  le  Log»*  ne 
t'était  pas  encore  directemont  et  per-onn»  lle- 
noent  manifesté  au  monde.  —  In  ]>rn}>Tia  ..  (ver- 
set Il  ).  Iwi  même  iKïnsée,  mais  pluK  n-slrelnK'. 
En  effet,  l'expression  \i  tO'.a  ,  «  propria  »,  re- 
présenta» la  |*ortl<>n  du  genre  humain  qui  était 
d'une  façon  plus  intime  et  plus  complète  la  pro- 
priété du  l/Ogo«,  c.-à  d.,  la  nation  Juive,  ilevenue 
le  iHîuple  de  .léhovah  j>ar  excellence  (cf.  xix, 
i;  l)i  ut.  VI!.  6.  etc.),  et  qui  aurait  du  accueillir 
le  ll«*-«lc  avec  un  enthousla-mo  |ileln  de  f<>l  et 
d'amour.  —  .Sui,  o't  lîto*.  :  ceux  qui  lit  appar- 
tenaient en  propre;  de  nouveau  les  Juifs,  - 
Knn  r-e^perunt  (  O'J  rapi/aCov;  voyer  le  ver- 
sel  h*>).  V.n  effet,  la  grande  iiiasHi-  lics  Juifs 
rcfu'a  de  reconnaître  JébU^  comme  le  Cln  l«t  ; 
ceux  qui  crurent  en  IdI  ne  formèrent  qu'une 
minorité.  —  Quutqtuit ,  ôlOl  (ver».  12)  :  tous 
les  Individus  Itolé*  qui  crurent  en  lui  |tarinl  la 
m-vise  dcmei!"--  '•■■'•••Iule.  -  iKdit  t>i...  I^otir 
fol   fui    a'I'i  '   réc«»m|»en*ée,   pnlwiu'iU 

rcçii'Cnt  le  i-mix-w  d'atteindre  plelnenit^nt  le 
but  que  Dieu  •'était  pro|MNMi  *»n  envoyant  «on 
Fil»  sur  la  tomv  <f.  I  Jom.  m,  1,  —  FiHct 
Dei  :  *  tli-«  Aires  d'ujte  nuuvell>>  eMp^>ce,  dont  la 
nal«i»anoe  n'e-t  t*»  l'ffT  "  '  'i  t>alr  et  du  «ang..., 
nialH  «l'une  intervriiti  nx-n'-tr  cl  myt- 

tiquo    de   la   puluuinrc     il.  me.    »    -      Hia  tfui... 
r/AvntHr^ll'tr*  appiiU*  lur  la  rondltlmt  <  «Ine  qua 
I»  n  »  de  erttr>  flilallon.         ('rttlunt   • 
rn»ln»   an   nom   du  Verhr    Incarné, 
n»l'r«  r|.i"ii  ^mi  T^rlfahifnnrnt  l"«»f  ei   (lulnlljue 
MO  uutf  0«  Vûm  de  DIru.    —  QmI   nt/H...  (ver- 


set 13  ).  Contraste  entre  cette  filiation  divliio 
et  la  Qliation  humaine,  pour  donner  une  |<iée 
plu»  nette  encore  delà  première.  —  Ex  »nnij>i%- 
nihus.  C.-à-d.,  par  la  vole  ordinaire  de  la  géné- 
ration. Le  pluriel  désigne  les  particules  mul- 
tiples tloiit  se  coin|M>se  le  sang,  élément  eHS<-n- 
tiel  à  la  formation  du  cori«  humain.  Celle  Met? 
générale  est  développée  jMir  les  deux  expro*- 
sions  plu"  :q>écial«^  ne^iu ,-.  nei)%ie...  —  Carni», 
viri.  Dans  l;i  génération,  c'est  d'abord  l'instinct 
de  la  chair,  c'est  ensuite  la  volonté?  de  rhonimo 
qui  est  en  activité.  La  description  va  en  graila- 
lion  ascendante,  panant  «  de  la  matière  à  l'ins- 
tlnct  naturel  ».  —  Sed  ne  Deo...:  par  opposition  «a 
sang,  à  la  chair,  k  l'homme.  Au  lieu  de  nofi 
êuut ,  le  grec  dit  :  ont  été  engon  Iré». 

14 -IR.  Le  Verbe  fait  ch.ilr,  obK*t  den  saintes 
et  douces  espérances  des  âmes  crojame»*,  -~ 
Verhvm  raro...*  .<alnt  Jean  ne  recale  {«h  devant 
le  réalNme  de  cette  expression.  »  C'est  qu'elle 
marquait,  mieux  que  toute  autre,  les  anâanilx- 
Bi'ments  In  -fr^ibles  du  Fils  de  Dieu  dans  son 
incarnation  ,  comme  aussi  sa  mlsérii-orxle  et  son 
amour  Irllnl  pour  les  hoiuroea.  Cf.  1  TIm.  tit.  19  : 
liebr.  Il ,  M  ;  I  Jiwin.  iv,  3.  I/C  mot  ehalr  dénigne 
ici  la  nature  humaine,  »|W>cinlen»ent  envlK-ik-'ét* 
dans  son  ap|Kir  ncc  extérk'ure,  plcliw  de  f.ilbli  !>-o 
et  de  lul-ièrrs.  Cf.  Oen.  vi,  3;  Rom.  m.  ?o.  .  r  •. 
—  Faclxim  eut.  D.ins  le  grec  :  «levlnt.  ' 
citlon  de  ce  f.dt  Hans  iinfl  miI  f"' 
princl|ial  du  prologue.  u- 

en  avait  parlé    d'une  n  ;      .     i    -  i  .;i      » 

(cf.  ven.  10  et  11):  Il  le  diS-rlt  m  m  .  n  ■  i  ...c 
la  plus  grande  clarté.  Voyex  le  r<  tt  L-oinpIei  <lo 
saint  Ldo.  I,  S«  -  3^,  -  in  habitant.  D'aprt*  ta 
grec  :  Il  a  ha'dti''  sous  la  t«nle  (  itTxr.vtxacw  >. 
it«*lle  metaphitre,  que  \v*  claMilqoes  eoaploient 
au««l  bien  que  \t  éciivains  sacrés  pour  désUner 
la  vie  hniiialne.  Kll«  fatt  peat-éin'  allUHlon  au 
tabeniaclc  via*  l<<qne|  |r  IHru  d'Ian^i  avait  dal> 
gné  habiu  r  |iendjint  longtemps.  Cf,  Rx.  xxv.  S, 
etc.  Kt  rt<f(rnM«  (  i6«i«i(i'(ix,   n«>as  avons 

r«inlempl^>. ,  (»n  »M»nt  un  aoœnt  )ofrut  et  iriotn- 
phiiit  *  Irsveri  re*  mou.  Le  ill-'  .ui»»* 

fait  npi>el  à  !«on  expérlcner  per»oi  <  "H 

«*inotl«»n  ce  qu'il    avait    vu    il.i' •    !<•   n.  ri* 
,rn*'         OInrinm  efuê.  !<**  prrf«vil«>o«  .|i»  in- « 
du  •    rhilr    rr^plcndl^aimi    •<"i.    irs 

buik.  I  4  de   mil  humantUN  Allaskio  aux 
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ejus,  gloriam  quasi  unigeniti  a  Pâtre, 
plénum  gratiœ  et  veiitatis. 

15.  Joaunes  testimonium  perhibet  de 
ipso,  et  claraat  dicens  :  Hic  erat  quem 
dixi  :  Qui  post  me  venturus  est,  ante  me 
factus  est,  quia  prior  me  erat. 

16.  Et  de  plenitudine  ejus  nos  omnes 
accepimus,  et  gratiara  pro  gratia. 

17.  Quia  lex  perMoysen  data  est,  gratia 
et  Veritas  per  Jesum  Christum  facta  est. 

18.  Deum  nemo  vidit  unquam  ;  unige- 
nitus  Filius,  qui  est  in  sinu  Patris,  ipse 
eiîurravit. 

19.  Et  hoc  est  testimonium  Joannis, 


sa  gloire,  gloire  comme  du  Fils  unique 
venu  du  Père,  plein  de  grâce  et  de  vérité. 

15.  Jean  rend  témoignage  de  lui,  et 
crie,  en  disant  :  C'est  celui  dont  j'ai  dit  : 
Celui  qui  doit  venir  après  moi  a  été 
placé  au-dessus  de  moi,  parce  qu'il  était 
avant  moi. 

16.  Et  nous  avons  tous  reçu  de  sa 
plénitude,  et  grâce  pour  grâce. 

17.  Car  la  loi  a  été  donnée  par  Moïse  ; 
la  grâce  et  la  vérité  ont  été  faites  par 
Jésus  -  Christ. 

18.  Nul  n'a  jamais  vu  Dieu  ;  le  Fils 
unique,  qui  est  dans  le  sein  du  Père, 
voilà  celui  qui  l'a  manifesté. 

19.  Or  voici  le  témoignage  de  Jean, 


miracles  de  Jésus,  à  sa  sainteté,  à  sa  doctrine 
si  relevée,  à  sa  transfiguration,  à  sa  résurrec- 
tion, à  son  ascension,  etc.  —  Gloriam...  quasi,.. 
C.-à-d. ,  une  gloire  telle  que  doit  la  posséder  le 
Fils  de  Dieu.  La  particule  w;  n'exprime  donc 
pas  ici  une  simple  comparaison.  —  Unigeniti  a 
Paire  (Ttapà  Tzâzpoç):  le  Fils  unique  engendi-é 
par  Dieu  le  Père  d'une  manière  proprement  dite, 
par  opposition  aux  fils  de  Dieu  dans  le  sens 
large  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Comp.  le 
vers.  12.  —  L'adjectif  plénum  retombe  sur  «  Ver- 
bum  ».  Dans  le  grec,  7îXr,pï)Ç  est  au  masculin, 
comme  Xôyo;.  La  locution  gratiœ  et  veritatis  est 
empruntée  à  l'Ancien  Testament,  où  ces  deux 
substantifs  sont  souvent  associés.  La  grâce, 
hôMd,  c'est  ici  le  divin  amour,  tout  désireux 
de  répandre  ses  bienfaits;  la  vérité,  ^émoanah, 
ce  sont  les  lumières  surnaturelles  apportées  par 
le  divin  Logos.  —  Joannes  testimonium...  (ver- 
set 15)  :  fidèle  à  son  rôle  marqué  plus  haut.  Cf. 
vers.  7.  —  Clamât.  Au  parfait  dans  le  grec,  qui 
emploie  une  expression  très  énergique  (  xéxpa- 
yev),  pour  désigner  la  vigueur  du  témoignage. 
—  Bic  erat  quem...  C.-à-d.  :  C'est  de  lui  que  j'ai 
dit  :  Celui  qui  vient  après  moi  a  été  fait  avant 
moi...  Sur  ce  témoignage,  voj'ez  les  vers.  27  et  30 
(cf.  Matth.  III,  11).  Il  exprime  nettement  la 
précxistonce  du  Verbe,  avec  un  jeu  de  mots 
qu'on  pourrait  dével<^pper  ainsi  :  Mon  successeur 
sur  la  scène  do  l'histoire  est  en  réalité  mon  pré- 
décesseur, pni  qu'il  existe  de  t^mte  éternité.  — 
Et  de  p'eniludine...  (vers.  16).  Ces  mots  n'appar- 
tiennent plus  au  précurseur,  mais  h  l'évangé- 
liste.  La  plénitude  on  question,  c'est,  comme 
au  vers.  H*»,  la  surabondance  de  tous  les  biens 
BumaturelH.  —  Omnes  nos...  C.-à-d.,  le  narra- 
teur et  U)Ufi  les  r-hrétiens  de  son  temps,  au 
nom  desquels  11  parle.  Saint  Jean  «  avait  lui- 
même  exrjérlnienté  la  réalité  de  cotte  grâce  dont 
le  Christ  était  rempli,  et  son  caractère  Inépui- 
gabîc  ».  —  Graiiam  pro  gratia  (-/àpiv  àvtl 
-/àpiTC»;;.  Plutôt,  d'après  l'intorprétutlon  qui 
nous  parait  la  meilleure  :  Grâw;  sur  grâce  ;  une 
série  iw.'rj»eUiellf;  de  nouvelles  faveur»,  —  Quia... 
(▼(•rs.  17>.  L'évanKéllHte  va  in'ilqucr,  par  un 
Tapprocliemeot  fraj^pant,  le  caractère  suiciu  ucnt 


de  ces  dons  du  Logos.  Moïse  avait  été  pour  les 
Hébreux  l'intermédiaire  de  privilèges  extraordi- 
naires, et  en  particulier  de  la  législation  divine 
à  laquelle  on  a  donné  son  nom  :  lex  per  Moysen.,. 
Mais  qu'était  cela,  comparé  aux  immenses  bien- 
faits apportés  au  monde  par  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ?  —  Oratia  et  veritas.  D'une  part, 
des  faveurs  gratuites,  au  lieu  des  sacrifices 
sans  nombre  et  des  choses  pénibles  que  la  loi 
demandait;  d'autre  part,  la  réalité,  par  oppo- 
sition aux  ombres  et  au  symbolisme  de  la  théoj 
cratie.  —  Deum  nemo...  (vers.  18).  Aucun 
homme  n'a  donc  une  connaissance  réelle  et  im- 
médiate de  Dieu.  Ce  que  nous  savons  de  lui 
nous  a  été  révélé  surtout  par  Jésus -^Christ  : 
ipse  (pronom  très  accentué)  enarravit  (élrjY^- 
craxo,  a  interprété).  Le  trait  qui  est  in  sinu... 
est  destiné  à  montrer  que  Jésus  a  une  parfaite 
compétence  pour  interpréter  aux  hommes  les 
choses  de  Dieu  :  il  est  son  Fils  unique,  et  il  a 
avec  lui  les  relations  les  plus  intimes.  Le  temps 
présent,  «  qui  est  »  (o  w'v),  exprime  la  perpé- 
tuité de  ces  relations.  —  Au  lieu  de  la  leçon 
plus  commune  et  beaucoup  plus  probable  o  \iQ-  M 
voyevTjÇ  uioç,  le  Fils  unique,  quelques  manus-  ■ 
crits  grecs  assez  importants  et  plusieurs  Pères 
ont  la  variante  ô  fji.ovoY£vr,ç  (àzôç,  le  Dieu 
unique. 


PREMIERE  PARTIE 

Jésuf)  démont'e  Fa  divinité  et  sa  mission 
par  ses  paroles  et  par  ses  œuvr  s.  1,  19 
—   XII,  50. 

Section  I.  —  Les  premiers  témoignages  et  lbs 

TREMIÈRES  ŒUVRES.   I,   19 —  IV,  54. 

§  I.  —  Le  Verbe  de  Dieu  est  désigné  par 
Jean- Baptiste.  I,  19-34. 

\o  Premier  témoignage  du  précurseur.  I,  19-28< 
19-28.  Il  répond  à  une  délégation  des  auto- 
rités juives.  —  Hoc  est...  L'évangéllste  va  déve- 
lopper la  pensée  qu'il  n'a  fait  qu'énoncer  dans 
les  vers.  7-8  et  15.  Judœi.  Ce  nom,  qui  avait 
d'abord  été  celui  de  la  tribu  de  Juda  en  partl-^ 


I 
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lorsque  les  Juifs  lui  envoyèrent  de  Jéru- 
salem des  ])rêtres  et  des  lévites,  pour  lui 
demander  :  Qui  es -tu? 

20.  Et  il  confessa,  et  il  ne  nia  point  ; 
et  il  confessa  :  Je  ne  suis  pas  le  Christ. 

21.  Kt  ils  lui  demandèrent  :  Quoi  donc  ? 
Ks-tu  Élie?  Et  il  dit  :  Je  ne  le  suis  pas. 
Es-tu  le  prophète?  Et  il  répondit  :  Non. 

22.  Ils  lui  dirent  donc:  Qui  es-tu? 
afin  que  nous  donnions  une  réponse  à 
ceux  qui  nous  ont  envoyés.  Que  dis -tu 
de  toi-même? 

23.  Il  dit  :  Je  suis  la  voi.v  de  celui  qui 
crie  dans  le  désert  :  Hendez  droit  le  che- 
min du  Seigneur,  comme  a  dit  le  pro- 
{(liète  Isaïe. 

24.  Or  ceux  qui  avaient  été  envoyés 
étaient  des  pharisiens. 

25.  Ils  continuèrent  de  l'interroger,  et 
lui  dirent  :   Pourquoi  donc  baptises -lu, 


quando  miserunt  Judaei  ab  Jerosolymis 
sacerdotes  et  levitas  ad  eum,  ut  interr  - 
garent  eum  :  Tu  quis  es? 

20.  Et  confessus  est,  et  non  n.-  : 
confe-sus  est  :  Quia  non  sura  eg<.  '            s. 

21.  Et  interrogaverunt  eum:Quid  ergo? 
Elias  es  tu?  Et  di.xit  :  Non  sum.  Propheta 
es  tu?  Et  respondit  :  Non. 

22.  Di.xerunt  ergo  ei  :  Quis  es,  ut  re- 


sponsum   demus   his  qui 
quid  dicis  de  teipso? 


miserunt  noa? 


23.  Ait  :  Ego  vox  clamantis  in  descrto  : 
Dirigite  viaiu  Domini,  sicut  dixit  Isaias 
propheta. 

24.  Et  qui  missi  fuerant,  erant  ex  pha- 
risaeis. 

25.  Et  int»'rrogaverunt  eum,  et  dixe- 
runt  ei  :  Quid  ergo  bapiizas,  si  tu  non  es 


culici,  servait,  depuis  la  Un  de  la  captivité  de 
Babjlone,  à  rcprést-ntor  la  nation  théocratique 
tout  eniière.  Saint  Jean  remploie  beaucoup  plus 
fréquemment  (jue  les  synoptiques,  et  «)uvtnt 
dans  un  «ns  spécial.  jMtur  désigner  les  chefs 
d'I^raol,  en  uint  qu'ils  étaient  hostiles  à  Jéïus. 
On  admet  généralement  qu'il  s'agit  ici  d'une 
délégation  offlcielle,  envoyée  par  le  sanhéilrin, 
Iwjnel,  chargé  de  la  direction  spirituelle  du  peuple 
)ulf,  ne  sortait  pas  de  son  r/SIc  on  questionnaut 


Vm  pr*tr«  Juif. 


Jpan- DapiUtc  aa  talot  d«  Mt  aotM  eitnwtnll- 
*,  i't  du  «  tnoavrmcnt  rrllglcux  »  qu'il 
.1  .•  oxclié  liant  le  paja.  —  Ab  Jero^olymU  : 
du  centre  <lo  la  tli  ormUc.  —  Saerrtli  tes  et  Irt^- 
tas.    Les    dél^oéa    ntal-'iit    éit    nalureUenMU 


choi.-.is  parmi  les  tliéoiogfcns  de  la  Dation, 
puisque  la  question  à  résoudre  était  toute  nU- 
gieuse.  —  7^  quis  es?  Un  dialogue  rivant , 
rapide,  s'engage  entre  eux  et  le  précurseur.  Los 
Interrogations  qu'ils  lui  loscnt  <  sont  le  reflet 
des  préoccupations  du  temps  >,  car  l'attente  du 
Messie  était  alors  universelle  chez  les  Jalfs.  — 
Confrnsus  fst,  et  non...,  et...  (vers.  20).  Formule 
tns  solennelle  d'introduction,  d'abord  ptMlilTe, 
puis  n<!'g;itlve,  puis  de  nouveau  {toaltlvr.  F^lle  met 
en  relUf  l'énergie  et  la  parfaite  sincérité  de  I.a 
rejHtnse  de  J«an-Itaptistc.  Son...  ego  Christui. 
Il  va  droit  au  point  principal,  et  *  ré|><^>iid  vrai- 
ment  à  la  pi  n.«(éo  Intime  de  ses  Intf  rn«pai4.'ur«  », 
pui(«<iue  le  |»euple  Bup))ot^att  alors  que  Jran  était 
le  Christ.  Cf.  Luc.  m.  15.  Elias...  (vers.  11). 
Les  Juifs  crojalcnt,  en  effet,  que  ce  célèbre 
prophète  devait  réapparaître  queliue  (em|i«  av.mt 
In  manlf«st«(iop  du  Messie.  Cf.  Mal.  iv,  ft-6; 
Matth.  XI,  14,  etc.  —  Pro^iheta.  Dans  Ir  gn-c  : 
6  Tîpoçr.Tr,;,  avec  l'article;  un  pn»ph^to  drter- 
mliié  que  l'on  attendait  en  même  tempt  qno  le 
Christ.  Il  n'est  pat*  {MtMible  acturlk-nK-ni  do  dire 
qui  il  éult.  —  Quis  esf...  (^uld  cfJf«»...r  \.t% 
délégués  inolstent  (vers.  ÎS);  car  II  fallait  bien 
qu'ils  portaM<-nt  une  réionse  à  leufs  chefs.  — 
Voieliimantis...(vfn.  IX).  Jean  ne  pouvait  iiéfl* 
nir  ni  plus  humblement,  ni   pitu   di  ut 

sa  mlMlon.  Il  cialt  le  prérun»«>ur  du  >  a 

rAle  avait  été  pruphétUé  par  Kal*-.  Cf.  U.  xu  3; 
Matth  III,  S  (voyps  le  mnimrntalrr):  Marc.  l.  S: 
Luc.  III.  4.  —  Qui  mtwi...  (  vem.  J4  ).  Note  ré- 
trnapecUre  de  l'écrivain  sacré.  p<'Ur  pré|iarer  la 
question  qui  suiL  -  -  JTz  pHarism-t$.  Or  lea 
pliarUI«  ns  étalent  les  re)trfson(anta  outri^  de  la 
IV-gnlItt^  iradltlonnrlle  ;  la  niolndrr  lnt)<>\4ti<<a 
ri'llglru«e  leur  panilnaalt  Intoh^rablo.  <.>i< '<!... 
baptisas...  (rcn.  15).  Poarf)uol,  s'il  ne  |>i  iiv*lt 
Justincr  sa  conduite  par  no  lltn«  •|4clal,  J<'aO 
a<lrolnlslralt-ll  aux  foulm  ).<  iMi^tAsM  tjmt^ 
llque  dont  |«rlcnt  ]>lut  louftiotuvtit  lc«  tr»la  f- 


470  S.  Jean,  I,  26-31. 

Chiistus,  neque  Elias,  iieque  propheta? 


26.  Respondit  eis  Joaunes,  dicens  :  Ego 
baptizo  in  aqua  ;  médius  autem  vestriim 
stetit,  quem  vos  nescitis. 

27.  Ipse  est  qui  post  me  venturus  est, 
qui  auto  me  factus  est  ;  cujus  ego  non 
sum  diguus  ut  solvam  ejus  corrigiam 
calceamenti. 

28.  llxc  in  Bethania  facta  sunt  trans 
Jordanem,  ubi  erat  Joannes  baptizans. 

29.  Altéra  die  vidit  Joannes  Jesum 
venientera  ad  se,  et  ait  :  Ecce  agnus  Dei, 
ecce  qui  tollit  peccatum  mundi. 

30.  Hic  est,  de  quo  dixi  :  Post  me 
venit  vir  qui  ante  me  factus  est,  quia 
prior  me  erat. 

31.  Et  ego   nesciebam   eum  ;  sed   ut 


si  tu  n'es  ni  le  Christ,  ni   Elle,  ni   le 
prophète  ? 

20.  Jean  leur  répondit  :  Moi,  je  baptise 
dans  l'eau  ;  mais,  au  milieu  de  vous,  se 
tient  quelqu'un  que  vous  ne  connaissez 
pas. 

27.  C'est  lui  qui  doit  venir  après  moi, 
qui  a  été  placé  au-dessus  de  moi  ;  je  ne 
suis  pas  digne  de  dénouer  la  courroie 
de  sa  sandale. 

28.  Ces  choses  se  passèrent  à  Béthanie, 
au  delà  du  Jourdain,  où  Jean  ba|»tisait. 

29.  Le  lendemain,  Jean  vit  Jésuh  qui 
venait  à  lui ,  et  il  dit  :  Voici  l'agneau 
de  Dieu,  voici  celui  qui  enlève  le  péché 
du  monde. 

30.  C'est  celui  dont  j'ai  dit  :  Après 
moi  vient  un  homme  qui  a  été  placé  au- 
dessus  de  moi ,  parce  qu'il  était  avant 
moi. 

31.  Et  moi,  je  ne  le  connaissais  pas; 


raiers  évangiles?  Voyez  Matth.  m,  5  et  ss.;  Marc. 
I,  4  et  5;  LUC.  III,  3,  7,  16  et  sp.  —  Ego..,  in 
aqua  (vers.  26)  :  par  opposition  au  baptême 
a  dans  l'Esprit -Saint  et  le  feu  »,  que  devait 
administrer  le  Christ.  Cf.  Matth.  m,  11,  etc.  — 
Médius.,  stetit.  f'es  paroles  supposent  que  Jésus 
s'était  déjà  manifesté  à  Jean ,  en  se  faisant  bap- 
tiser par  lui.  Cf.  Matth.  m,  13  et  ss.,  etc.  — 
Vts  D'sctis.  Le  pronom  est  très  accentué  :  Moi, 
je  le  connais  ;  mais   vous  ne  le  connaissez  pas 


Kandaies  orientales. 


encore.  —  [pse  ent  qui...  (vers.  27).  Comp.  le 
vera.  15.  Ici,  la  pensée  est  i)ré8entée  d'une  ma- 
nière ping  directe.  —  Cujus...  non  sum... 
Comme  dan»  Haint  Marc,  i,  7 ,  et  dans  saint 
Luc,  iM,  16.  —  /7«c...  facta  sunt...  (vers.  2%). 
Note  topographique  Hcrvant  de  amclusion  à  ce 
récit.  —  In  Bethania.  Il  y  avait  donc  dans  la 
Palestine  mérlflif^nale  deux  vllhigcs  de  ce  nom, 
situés,  l'un    (le  nôtre;  sur   la  rive  gaucho  du 


Jourdain  itrans  Jordavem) ,  l'autre  (habité  par 
Lazare  et  ses  sœurs;  cf.  xi,  1)  sur  la  rive  droite, 
près  de  Jérusalem.  Il  est  vrai  qu'au  lieu  de 
Br,6avia,  on  lit  Br)9aêapà  dans  un  assez  grand 
nombre  d'anciens  témoins,  et  Origène  acceptait 
cette  variante,  à  laquelle  il  a  donné  une  certaine 
vogue;  mais  la  leçon  «  Béthanie  »  est  préférée 
à  bon  droit  par  la  plupart  des  critiques  et  des 
interprètes.  —  La  formule  erat...  haptizans  dé- 
note un  séjour  prolongé  du  précurseur  dans  ces 
parages. 

2°  Second  témoignage  rendu  à  Jésus  jiar  Joan- 
Baptiste.  I,  29-34. 

«  Il  est  énoncé  dans  des  formes  plus  positives 
et  plus  théologiques  »;  cette  fois,  devant  les 
propres  disciples  du  précurseur. 

29-34.  L'agneau  de  Dieu.  —  Altéra  die.  Dans 
le  grec  :  le  lendemain.  —  Venientern  ad  se. 
Jésus  revenait  sans  doute  du  désert  après  sa 
tentation.  —  Ecce.  Dans  le  grec:  ioe,  locution 
(}ue  notre  auteur  emploie  plus  de  vingt  fois,  au 
lieu  de  ioou  des  synoptiques.  —  Agnvs...  Le 
grec  a  l'article:  ô  àu.^jôç,  l'agneau  mystique 
depuis  longtemps  prédit  et  attendu.  «  Expression 
qui  est  devenue  populaire  dans  le  langage  chré- 
tien. >'  En  donnant  ce  nom  à  Jésus,  Jean  Bap- 
tiste faisait  allusion  au  grand  oracle  d'isaïe, 
LUI,  7,  où  le  Messie  souffrant  est  représenté  sous 
la  ligure  d'une  brebis  conduite  à  la  bouchciic, 
d'un  agneau  qui  ne  pousse  aucune  pliUnte  lors- 
qu'on le  tond.  Cf.  I  Petr.  i,  18-19;  Apoc.  v,  9  ; 
VII,  14;  XII,  11.—  Qui  tollit...  Le  verbe  aïpwv 
a  ici  la  signification  d'enlever,  d'expier.  Le  subs- 
tantif peccatum  est  collectif  :  toute  la  masse 
des  péchés  des  hommes.  On  le  volt,  le  précur- 
eeur  met  surtout  en  relief  le  côté  douloureux, 
qui  est  en  môme  temps  le  c6ré  le  plus  noble,  du 
rôle  de  Jésus.  —  De  quo  dixi  (vers.  30)  :  dans 
le  témoignage  qui  précède.  Comp.  le  vers.  27.  — 
Nesciebam  eum  (verj.  31).   Jusqu'au    moment 


s.  Jean,  I,  32-38. 


471 


TTiais  c'est  pour  qu'il  soit  manifesté  en 
Israël  que  je  suis  venu  baptiser  dans 
l'eau. 

32.  Et  Jean  rendit  témoignage,  en 
disant  :  J'ai  vu  l'KsjjHl  descendre  du 
ciel  connue  une  colombe,  et  se  rejioeer 
sur  lui. 

33.  Et  moi,  je  ne  le  connaissais  pas  ; 
mais  celui  qui  m'a  envoyé  baptiser  dans 
l'eau  m'a  dit  :  ''elui  sur  qui  tu  verras 
l'Hsprit  descendre  et  si-  reposer,  c'est 
celui  qui  baj»tise  dans  l'Esprit -Saint. 

34.  El  j'ai  vu,  et  j'ai  rendu  témoignage 
qu'il  est  le  Fils  de  Dieu. 

35.  Le  lendemain,  Jean  était  encore 
1m,  avec  deux  de  ses  disciples. 

3G.  Et  regardant  Jé^tis  qui  passait,  il 
dit  :  Voici  l'agneiiu  de  Dieu. 

37.  Les  deux  disciples  l'entendirent 
parler  ainsi,  et  ils  suivirent  Jésus. 

.'J8.  Jésus,  s'étant  retourné,  et  voyant 
qu'ils  le  suivaient,  leur  dit  :  Que  cher- 
chez-vous? Ils  lui  dirent  :  Rabbi  (ce  qui 
'^ignilie  Maître),  où  demeurez- vous? 


manifestetur  in    Israël,   propterea   veni 
ego  in  aqua  baptizans. 

32.  Et  testimonium  perhibuir   ' 
dicens  :  Quia  vidi  Sj  iritum  desc  •  a 
quasi  columbam  de  cjelo,  et  maudit  hui^er 
eum. 

33.  Et  ego  nesciebam  eura  ;  sed  qui 
misit  me  baptizare  in  aqua,  ilh^  mihi 
dixit  :  Sujier  quem  videris  S|)iritum  de- 
scendenteui,  et  manentem  super  eum, 
hic  est  qui  bajitizat  in  Sjàritu  sancto. 

34.  Et  ego  vidi.  et  testimonium  pcrhi- 
bui  quia  hic  est  Filius  Dei. 

35.  Altéra  die  iterum  stabat  Joannes, 
et  ex  discipulis  ejus  duo. 

36.  Et  respiciens  Jesum  ambulantem , 
dicit  :  Ecce  aguus  Dei. 

37.  Et  audierunt  eum  duo  discipuli 
loquentem,  et  secuti  sunt  Jesuin. 

38.  Conversus  autem  Jesu-;,  et  vidcns 
eos  sequentes  se,  dicit  eis  :  Qiiid  quaeritis? 
Qui  dixerunt  ei  :  Rabbi  (quod  dicitur 
iuterpntatum  Magister),  ubi  habitas? 


qu'il  va  itn'-ciser,  Jean  n'avait  pas  8U  «l'une  ma- 
nière ccriaine,  ctimplote,  offlcIeUe,  que  Jésus 
éialt  le  Metisic:  mais  alors  11  l'apprit  par  une 
révi^lation  infaillible.  Ce  passage  n'est  donc  pas 


L'affD<«n  «t«  DIru. 
<P«tataf«  ém  CataeoMbc».) 


«Il  eontradlction  mrte  Matth.  lu.  U  et  Luc. 
t,  17,  ctr.  Sed  uL..,  proi-trrra^.  !««•  rite  adnil- 
ni»(ré  par  Jran  dorait  lui  fournir  l'oocMlon  de 
■ranlfcMU-r  lo  HauTvur  à  m  ci'MipAtiiotn.  —  Kt 
UnUmvntmtn.^  (  Ten.  SS  I.  PonnuJ'-  «oU-nnHle 
pour  Introduira  In  paroiea  haportamen  qui 
•  ulrc^t  Vidi  Spiritutn^.   Sor  <M  fait,  roji-i 

Lac.  III .  t1  (>i  1«  oocniDMiUârv.  —  MantmUwi, 
Ce  uvii  Q'jat  rappurté  qu«  par  notr*  Oxaiifé 


liste  et  par  saint  Marc.  —  Bapitzatin  Sfuritu... 
(vers.  33>.  Voyez  le»  note»  du  vers.  2«.  Ego 

i-idi ,  (t...  (vers.  34).  Conclusion  einTjjlque  du 
témolfrnagc  de  Jean.  On  doit  prendre  dan-*  le 
sens  (>trlct  Ioh  mots  FiUus  Dei,  comme  11  re«6ort 
de»  Tere.  15,  18,  27,  3'>. 

I  II.  —  Jénu  t»t  reconnu  comme  le  iteênie  par 
se»  premiers  diaetpleê.  \,  35-  II,  17. 

1»  Première  rencontre  du  Meoiile  arec  sea 
futurs  disciple».  I,  Sfi-ftl. 

Cri  épUo  le  ne  contredit  point  les  [««Kiiges 
Matth.  IV,  18 -2-.':  Marc,  i,  16-20;  Luc.  v.  1  11, 
qui  racontent  un  appel  définitif.  Kn  c«  t  enlnlt, 
l'éTangélInte  saint  Jean  d^l-crlt  «eu!<  iivnt  1.»  ira- 
nière  dont  le»  pn'inieni  dlwlpli  i«  entrèrent  en 
reUtlonn  personnelles  arec  Je«u». 

S4-4S.  André.  Jenn  et  Slnion-IMem».  -  Afttra 
die.  D'apre*  le  gnc  :  le  Icmirroaiin  comme  au 
ver»,  t».  —  Thto.  1/un  d'eox  était  nalnt  André, 
d'iiprés  le  ver».  40.  I/autrr,  qui  n'eut  t»»»  nomm*, 
était    Taiitcur   du   quatrième    évan»(li«*.    l'ip^tre 

aatiit  Jraii.  Altwl  notj«  '•- '  '■  •■  ■  '  Mon,  et 

telle  e»t  l'opinion  con  te».  — 

Keee  am****"-  (ver^  36-.  \u\<i.  >,-  v.  r»  .•:•  et  le 
commentaire.  —  Un  merrrtllenx  effrt  fut  Immé- 
diatement pnMialt  («r  cet  tp  pan  1  f.., 
(ver»  17».  Tri  était.  d*alll«nr«.  ré 
pur  Jean -Baptiste.  —  Quid  gn-t  >7 
\jen  dfui  diaeiplea  aulralent  J.  m.>- 
rai-nt  à  qvelq««  dlatance .  Ti<  'ai  i  rvaacr 
la  pamM  mn*  V«nk)uM1  ter  <  tu  Itou  qui 
hil  •«•»  ■  -(<!«»ee  (mbi  h«,'.i.'.t*).  —  Jlabèi. 
Titra  I  ,  qnf  '»-«  .ir;!N  .l«nna»«^t  à 
Itari  docieur», .  t  qui  -m 
d«  rabblo.  Il     . 
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S.  Jean,  I,  39-47. 


39.  Dicit  eis  :  Venite,  et  videte.  Vene- 
runt,  et  viderunt  ubi  raaneret,  et  apud 
eum  nianserunt  die  illo  ;  hora  aiitem  erat 
quasi  décima. 

40.  Erat  autem  Andréas,  fia^er  Sirao- 
nis  Pétri,  uniis  ex  duobus  qui  audierant 
a  Joanne,  et  secuti  fueraut  eum. 

41.  Invenit  hic  primum  fratrem  suura 
Sinionem,  et  dicit  ei  :  Inveiiiraus  Mes- 
siara  (quod  est  interpretatuiu  Christus). 

42.  Et  adduxit  eum  ad  Jesum.  Intuitus 
autem  eum  Jésus,  dixit  :  Tu  es  Simon, 
tilius  Jona  ;  tu  vocaberis  Cephas  (quod 
interpretatur  Petrus). 

43.  In  crastinum  voluit  exire  in  Gali- 
laeara,  et  invenit  Philippum.  Et  dicit  ei 
Jésus  :  Sequere  me. 

44.  Erat  autem  Philippus'  a  Bethsaida, 
civitate  Andreœ  et  Pétri. 

45.  Invenit  Pliilippus  Nathanael,  et 
dicit  ei  :  Quem  scripsit  Moyses  in  lege, 
et  prophète,  invenimus  :  Jesum,  filium 
Josepli,  a  Nazareth. 

46.  Et  dixit  ei  Nathanael  :  A  Nazareth 
poferit  aliquid  boni  esse?  Dicit  ei  Philip- 
pus :  Veni,  et  vide. 

47.  Vidit  Jésus  Nathanael  venientem 
ad  se,  et  dicit  de  eo  :  Ecce  vere  Israelita, 
in  quo  dolus  non  est. 


39.  Il  leur  dit  :  Venez  et  voyez.  Ils 
vinrent  et  virent  où  il  demeurait,  et  ils 
restèrent  chez  lui  ce  jour -là.  Il  était 
environ  la  dixième  heure. 

40.  Or  André,  frère  de  Simon-Pierre, 
était  l'un  des  deux  qui  avaient  entendu 
les  paroles  de  Jean,  et  qui  avaient  suivi 
Jésus. 

41.  Il  trouva  le  premier  son  frère  Si- 
mon, et  lui  dit  :  Nous  avons  trouvé  le 
Messie  (ce  qui  signifie  le  Christ). 

42.  Et  il  l'amena  à  Jésus.  Jésus,  l'ayant 
regardé,  dit  :  Tu  es  Simon  ,  fils  de  Jona  ; 
tu  seras  appelé  Céphas  (ce  qui  signifie 
Pierre). 

43.  Le  lendemain,  Jésus  voulut  aller 
en  Galilée,  et  il  rencontra  PhiUppe.  Et 
il  lui  dit  :  Suis -moi. 

44.  Or  Philippe  était  de  Bethsaïda, 
la  ville  d'André  et  de  Pierre. 

45.  Philippe  rencontra  Nathanael,  et 
lui  dit  :  Celui  de  qui  Moïse  a  écrit  dans 
la  loi,  et  qu'ont  annoncé  les  jirophètes, 
nous  l'avons  trouvé  ;  c'est  Jésus  de  Na- 
zareth, fils  de  Joseph. 

46.  Et  Nathanael  lui  dit  :  De  Nazareth 
peut -il  venir  quelque  chose  de  bon? 
Philippe  lui  dit  :  Viens  et  vois. 

47.  Jésus  vit  Nathanael  qui  venait  à 
lui,  et  il  dit  de  lui  :  Voici  un  véritable 
Israélite,  en  qui  il  n'y  a  pas  de  fraude. 


Hora  décima  (vers.  39).  C.-à-d.,  quatre  heures 
de  l'aprcs-iuidi.  «  Ce  fut  une  heure  décisive 
pour  la  vie  intime  de  l'évangéliste  ;  c'est  pour 
cela  qu'il  l'a  notée,  b  Saint  Jean  compte  aussi 
les  heures  à  la  manière  des  Romains;  l'opinion 
contraire,  soutenue  par  quelques  aiiteuis,  n'a 
pas  été  démontrée  par  des  preuves  complèt'- 
ment  sati -faisan tes.  —  Invenit  hic  (vers.  41). 
Le  soir  de  ce  même  jour,  André  s'était  hâté  de 
chercher  son  frère  pour  le  conduire  à  .Jésus, 
sachant  peut-ôtre  que  celui-ci  devait  quitter 
la  contrée  le  lendemain.  —  Primum.  Les  ma- 
nuscrits grecs  varient  entre  Ttpwxov  (c'est  la 
leçon  de  la  Vulgate)  et  7:pô)To;,  !e  premier.  En 
toute  hypothèse,  le  sens  est  que  les  deux  visi- 
teurs de  Jésus  .'e  mirent  l'un  et  l'autre  à  la 
recherche  de  leur  frère,  et  qu'André  fut  le  pre- 
mier h  découvrir  le  sien.  —  Jnvenimvs...  Il  dit 
cela  avec  l'accent  du  triomphe  et  de  la  Joie.  — 
Uens'am  C'eut  le  mot  hébreu  maiiiak,  hellénisé, 
et  qui  8l«nifie  oint.  —  Quod  eut...  Comme  i)lus 
haut,  vern.  Sfe"»,  l'écrivain  sacré  traduit  pour  ses 
lecteurs.  C^jmp.  le  vers.  42»>.  —  Intuitus ,  è|j.6)i- 
«J/aç  (vers.  42).  Regard  profond,  prolongé,  qui 
pénétra  )uw^^'au  fond  de  l'âmo  de  Pierre.  Ce 
fut  une  Intuition  surnaturelle.  —  Simon,  flliuB... 
Voyez  Mal  th.  xvi,  17-18.  A  ce  nom,  que  le 
futur  ar»Atro  avait  jK^rté  Jusque- lô,  Jésus  oppose 
La  dénomination  noue  laquelle  il  devait  devenir 


son  vicaire  et  le  chef  de  son  Eglise.  —  Cephas. 
C'est  l'araméen  Jcé/â',  pierre,  rocher. 

43-51.  l'hillppe  et  Nathanael.  —  In  crastinum. 
Le  quatrième  Jour  à  partir  de  l'arrivée  des  délé- 
gués du  sanhédrin.  Comp.  les  vers.  19,  29,  35. 
—  Voluit  exire...  Le  rôle  que  Jésus  avait  à  rem- 
plir en  Judée  était  achevé  pour  le  moment.  — 
Invenit...  :  au  moment  où  il  se  mettait  en  route. 
Philippe  et  Nathanael  étaient  aussi  des  disciples 
du  précurseur.  —  Bethsaida.  Petite  ville  située 
sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Tibériade,  non 
loin  de  Capharnaiim,  Vo}'ez  Matth.  xi ,  21  et  les 
notes;  VAtl.  géogr.,  pi.  x.  —  Nathanael  (ver- 
set 45  )  est  assez  généralement  identifié  avec 
l'apôtre  saint  Barthélémy.  Le  premier  nom  était 
personnel  ;  le  second,  patronymique  (en  araméen  : 
flis  de  Tolmaï).  —  Quem  scripsit...  (vers.  46). 
Philippe  ne  pouvait  pas  dire  plus  clairement 
qu'il  regardait  Jésus  comme  le  Messie  promis 
tant  de  fois  dans  l'Ancien  Testament.  Cf.  Luc. 
XXIV,  27,  44,  etc.  —  Filium  Joseph.  Philippe 
parle  ici  d'après  la  connaissance  très  imparfaite 
qu'il  avait  alors  de  Jésus;  Il  ignorait  encore  son  . 
origine  divine.  —  A  Nazareth  potest...?  Exprès-  | 
slon  très  dédaigneuse.  Nathanael  ne  pouvait  ^" 
croire  qu'une  bourgade  si  insignifiante  que  Naza- 
reth pût  abriter  le  Messie.  Sur  cette  localité v 
voyez  les  notes  de  Luc.  i,  26.  —  Ve>4  et  Hde. 
«  Le  meilleur  remède  contre  les  opinions  pré- 
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S.  Jean,  I,  48  —  11,  2. 


48.  Dicit  ei  Nathanaei  :  Unde  me  nosti? 
Respondit  Jésus  et  dixit  ei  :  Priusquam 
te  Philippus  vocaret,  cuiu  esses  sub  ficii, 
vidi  te. 

40.  Respondit  ei  Nathanaei,  et  ait: 
Rabbi,  tu  es  Filius  Dei,  tu  es  rex  Israël. 

50.  Respondit  Jésus,  et  dixit  ei  :  Quia 
dixi  tibi  :  Vidi  te  sub  ficu,  ciedis  ;  majus 
his  videbis. 

61.  Et  dicit  ei  :  Amen,  amen  dico  vo- 
bis,  %àdebitis  cselum  apertum,  et  angelos 
Dei  ascendentes  et  descendentes  supra 
Filium  hominis. 


48.  Nathanaei  lui  dit  :  D'où  me  con- 
naissez-vous? Jésus  lui  répondit  :  Avant 
que  Philippe  t'appelât,  lorsque  tu  étais 
sous  le  figuier,  je  t'ai  vu. 

49.  Nathanaei  lui  répondit  :  Rabbi, 
vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  vous  êtes  le 
roi  d'Israël. 

50.  Jésus  lui  répondit  :  Parce  que  je 
t'ai  dit  :  Je  t'ai  vu  sous  le  figuier,  tu 
crois  ;  tu  verras  des  choses  plus  grandes 
que  celles-là. 

51.  Et  il  lui  dit  :  En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis,  vous  verrez  le  ciel  ouvert, 
et  les  anges  de  Dieu  monter  et  descendre 
sur  le  Fils  de  l'homme. 


CHAPITRE  II 


1.  Et  die  tertia  nuptiœ  factae  sunt  in 
Cana  Galilaeae,  et  erat  mater  Jesu  ibi. 

2.  Vocatus  est  autem  et  Jésus  et  disci- 
puli  ejus  ad  nuptias. 


1.  Trois  jours  après,  il  se  fit  des  noces 
à  Cana  en  Galilée,  et  la  mère  de  Jésus 
y  était. 

2.  Et  Jésus  fut  aussi  invité  aux  noces, 
avec  ses  disciples. 


conçues.  »  —  Dicit  de  eo  (vers.  47),  Jésus  était  i 
alors  entouré  de  Pierre,  d'André  et  de  Jean,  qui 
faisaient  route  avec  lui.  —  Ecce  vere. . .  C-  à  -  d., 
un  Israélite  qui  ne  l'est  pas  seulement  par  la 
naissance,  mais  par  son  être  le  plus  intime,  de 
tout  son  coeur  et  de  tout  son  esprit.  —  In  Quo 
dolus...  Un  homme  intègre,  un  caractère  droit 
et  loyal.  —  Unde  me...  (vers.  48).  La  réflexion 
de  Jésus  supposait,  en  effet,  qii'il  connaissait  à 
fond  Nathanaei.  —  Cum...  sub  ficu.  Dans  le 
grec ,  avec  l'article  :  Sous  le  flguier  (  un  figuier 
déterminé).  Ce  trait  dut  rappeler  à  Nathanaei 
quelque  incident  important  et  secret  de  sa  vie 
intérieure;  aussi,  de  la  connaissance  surnatu- 
relle qu'en  possédait  Jésus,  il  conclut  aussitôt 
qu'il  avait  devant  lui  le  rédempteur  promis  : 
Filiug...,  rex...  (vers.  49).  Deux  beaux  noms  du 
Messie  :  le  premier  exprime  ses  relations  avec 
Dieu,  mais  vraisemblablement  dans  un  sens  large; 
le  second,  ses  relations  avec  Israël.  —  Majus 
hl8...  (vers.  60).  La  foi  de  Nathanaei  aura  sa 
récompense.  Allusion  aux  grands  et  nombreux 
miracles  dont  il  devait  être  témoin  pendant  la 
vie  publique  de  Notre-Seigneur.  —  Amen,  amen. 
.Saint  Jean  emj>lole  seul  (vingt -cinq  fols)  cette 
formule  redoublée,  au  lieu  du  simple  «  amen  » 
des  synoptiques.  C'est  un  apfiel  très  énergique 
à  la  véracité  divine,  une  sorte  de  serment.  — 
Videbitie.  Jésus  s'adresse  maintenant  à  toute  la 
petite  troujKî  de  disciples  qui  l'accompagnait. 
On  lit  dans  quelques  manuscrit»  :  Dénonnals 
▼0U8  Terrez...  —   Cxlum...,  et  anyelos...  Ce  lan- 


gage figuré  signifiait  que  le  Sauveur  était  eis 
communion  perpétuelle  avec  le  ciel,  et  que  les 
anges  étaient  constamment  à  sa  disposition,  pour 
accomplir  ses  volontés.  —  Ascendentes  et...  Allu- 
sion évidente  à  l'échelle  de  Jacob.  Cf.  Gen.  xxviii, 
12.  —  Filium  hominis.  Sur  ce  titre,  par  lequel 
Jésus  se  désigne  lui-même  onze  fois  dans  le  qua- 
trième évangile  (  beaucoup  moins  que  dans  les 
synoptiques),  voyez  Matth.  vin,  20,  et  le  com- 
mentaire. 

2"  Le  premier  miracle  de  Jésus.  II,  1-12. 

Chap.  II.  -  1-2.  Introduction  :  les  noces  do 
Cana.  —  Die  tertia  :  à  partir  de  la  date  citée 
en  dernier  lieu.  Cf.  i,  43.  C'était  donc  le  sixième 
jour  depuis  i,  19.  —  Cana.  Localité  assez  com- 
munément identifiée  à  Kefr  Kenna,  au  nord-est 
de  Nazareth,  et  nommée  Cana  de  «  Galilée  », 
parce  qu'il  existait  un  autre  Cana,  situé  près 
de  Sidon.  Cf.  Jos.  xix,  26;  Ail.  gfonr.,  pi.  x, 
XI,  XII.  —  Erat  mater...  Trait  qui  a  pour  but 
de  préparer  les  détails  qui  suivent,  Marie  joua 
un  rôle  Important  dans  ce  premier  miracle  de 
son  Fils.  —  Et  discipuU  (vers.  29).  Ceux-ci  furent 
invités  par  égard  pour  leur  Maître,  et  ce  fut 
sans  doute  leur  présence  Inattendue  qui  faillit 
mettre  les  nouveaux  mariés  dans  un  grand 
embarras. 

3-10.  Changement  de  l'eau  en  vin.  —  Défi- 
ciente vivo.  Fait  doublement  pénible  en  une 
telle  fête.  —  Dicit  mater...  Son  regard  délica- 
tement attentif  a  tout  aperçu,  et  elle  s'adresse  à 
Jésus  pour  parer  ii  la  situation.  —  Dans  les  mots 
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S.  Jean,  II,  3-10. 


3.  Et  déficiente  vino,  dicit  mater  Jesu 
ad  eiim  :  Viiium  non  habent. 

4.  Et  dicit  ei  Jésus  :  Quid  milii  et  tibi 
est,  millier?  nondum  venit  hora  mea. 

5.  Dicit  mater  ejus  ministris  :  Quod- 
cumque  dixerit  vobis,  facite. 

6.  Erant  autem  ibi  lapidepe  hydriœ  sex 
positae,  secundum  purificationem  Judœo- 
rum,  capientes  singulœ  metretas  binas 
vel  ternas. 

7.  Dicit  eis  Jésus  :  Impiété  hydrias 
aqua.  Et  impleverunt  eas  usque  ad  sum- 
mum. 

8.  Et  dicit  eis  Jésus  :  Haurite  nunc, 
et  ferte  architriclino.  Et  tulerunt. 

9.  Ut  autem  gustavit  architriclinus 
aquam  viniim  factam,  et  non  sciebat 
unde  esset,  ministri  autem  sciebant  qui 
hauserant  aquam,  vocat  sponsum  archi- 
triclinus, 

10.  et  dicit  ei  :  Omnis  homo  primum 
bonum   vinum  ponit  ;  et  cum  inebriali 


3.  Et  le  vin  venant  à  manquer,  la 
mère  de  Jésus  lui  dit  :  Ils  n'ont  pas  de 
vin. 

4.  Jésus  lui  dit  :  Femme,  qu'y  a-t-il 
entre  moi  et  vous?  Mon  heure  n'est  pas 
encore  venue. 

5.  Sa  mèie  dit  aux  serviteurs  :  Faites 
tout  ce  qu'il  vous  dira. 

6.  Or  il  y  avait  là  six  urnes  de  pierre, 
pour  servir  aux  purifications  des  Juifs, 
et  contenant  chacune  deux  ou  trois  me- 
sures. 

7.  Jésus  leur  dit  :  Remplissez  d'eau 
ces  urnes.  Et  ils  les  remplirent  jusqu'au 
bord. 

8.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Puisez  main- 
tenant, et  portez -en  au  maître  d'hôtel. 
Et  ils  lui  en  portèrent. 

9.  Dès  que  le  maître  d'hôtel  eut  goûté 
l'eau  changée  en  vin,  ne  sachant  d'où 
venait  ce  vin,  quoique  les  serviteurs  qui 
avaient  puisé  l'eau  le  sussent  bien,  il 
appela  l'époux, 

10.  et  lui  dit  :  Tout  homme  sert  d'abord 
le  bon  vin  ;  puis,  après  qu'on  a  beaucoup 


vinum  non...,  la  plupart  des  interprètes  voient 
à  bon  droit  la  demande  discrète  d'une  interven- 
tion surnaturelle.  —  Quid  mihi  et  tibi...  (vers.  4). 
Locution  hébraïque  capable  d'exprimer  des 
nuances  nombreuses  de  la  pensée.  Cf.  Jos.  xx\i, 
24;  Jud.  XI,  12;  II  Reg.  xvi,  10;  Matth.  vili, 
29,  etc.  Si  elle  m  vrque  toujours  «  une  diver- 
gence de  vues,  la  non  -  acceptation  d'une  solida- 
rité, le  refus  d'une  proposition  »,  etc.,  elle  peut 
s'associer  avec  le  respect  le  plus  profond  ;  aussi, 
en  l'adressant  à  sa  mère,  Jésus  voulait -il  sim- 
plement dire  que  son  ministère  public  étant 
ouvert,  il  devait  désormais  n'envisager  dans  sss 
nctos  que  la  volonté  de  .*on  Père  céleste.  Cf.  Luc. 
II,  49.  On  peut  la  traduire,  avec  un  commenta- 
teur contemporain,  par  :  Laissez- moi  faire,  ma 
mère.  Le  titre  mulier,  yjvai,  n'a  rien  de  dur 
non  plus.  Chez  les  Juifs  comme  chez  les  Grecs,  on 
l'adressait,  d^ns  l'intimité,  même  aux  pereonnes 
les  pluh  aimées.  Cf.  xix,  26;  xx,  15,  etc.  — 
Eora  mea  est  une  expression  caractéristique  du 
quatrième  évangile  (cf.  vu,  30;  viii,  2u;  xir,  23  ; 
XIII,  1,  etc.),  pour  marquer  le  moment  précis 
voulu  par  Dieu  pour  telle  ou  telle  chose.  «  Jésus 
fait  tout  à  son  heure  ;  sa  vie  entière  est  réglée 
providentiellement...;  il  n'a  pas  besoin  d'être 
dirigé  ni  stimulé.  »  —  Dicit  mater...  (vers.  6). 
Marie  avait  fort  bien  comptis  que  sa  demande 
n'étiiïl  pas  absolument  rejctée.  —  Quodcum- 
que...:  quelque  extra/^rdlnalre  que  l'ordre  pût 
paniitre.  —  Secundum  j/urificationem...  (vers.  6). 
Au  Bujet  des  rites  purlflcatolrcs  des  Juifs,  voyez 
Marc.  VII,  J-4,  et  le  c^jmmentalre.  —  Metretas. 
Vraisemblablement  le  (j.£Tpr,TT,i;  attlquc,  qui  con- 
tenait près  de  trente-neuf  litres.  La  capacité  de 
chaque  amphore  était  donc  d'environ  soixante- 


quinze  ù  cent  quinze  litres.  —  Usqu^  ad...  (ver- 
set 7  ).  Les  moindres  détails  attestent  que  l'au- 
teur était  un  témoin  oculaire.  —  Architriclinus 
(vers.  8).  Mot  d'origine  grecque,  qui  signifie  :  le 


Le  ciianycment  de  l'eau  en  vin  à  Caua. 
(D'ai>rè8  un  ancien  ivoire.) 

chef  du  a  trlcllnlum  »  ou  du  repas.  Il  désigne 
sans  doute  Ici  le  premier  des  serviteurs,  chargé 
de  l'ordonnance  du  festin,  de  la  dégustation  des 
mets  ot  des  vins,  etc.  —  Ut...  guntaiit  (vers.  9). 
Grand  étonnemcnt  de  1'  «architriclinus  ».  C'est 


s.  Jean,  II,  11-13. 
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bu,  il  en  sert  du  moins  bon;  mais  toi, 
tu  as  réservé  le  bon  vin  jusqu'à  mainte- 
nant. 

11.  Jésus  fit  là  le  premier  de  ses  mi- 
racles, à  Cana  en  Galilée  ;  et  il  manifesta 
sa  gloire,  et  ses  disciples  crurent  en  lui. 

12.  Après  cela,  il  descendit  à  Caphar- 
naiim,  avec  sa  mère,  ses  frères  et  ses 
disciples  ;  et  ils  n'y  demeurèrent  que 
peu  de  joui"8. 

13.  La  Pâque  des  Juifs  était  proche, 
et  Jésus  monta  à  Jérusalem. 


fuerint,  tune  id  quod  deterius  est  ;  tu  au- 
tera  servasti  bonum  vinuni  usque  udhuc. 

11.  Hoc  fecit  initiura  signorum  Jésus 
in  Cana  Galil.Tje  ;  et  maiiifestavit  glo- 
riain  suam,  et  crediderunt  in  eum  disci- 
puli  ejus. 

12.  Post  hoc  descendit  Capharnaum 
ipse,  et  mater  ejus,  et  fratres  ejus,  et 
discipuli  ejus;  et  ibi  manserunt  non 
raultis  diebus. 

13.  Et  prope  erat  Pascha  Judœorum, 
et  ascendit  Jésus  Jerosolymam. 


probablement  sur  sa  propre  L'xpérience,  et  non 
sur  une  coutume  rè-ffuUère,  qu'il  s'appuie  pour 
dire  :  Omnis...  primum...  (vers.  10). 

11-12.  Conclusion.  —  Hoc...  initium...  C'est 
donc  vraiment  le  premier  «le  tous  les  miracles 
de  Notrc-.Slgncnr  que  saint  Jean  vient  de  racon- 
ter, —  Gloriain  suam.  C.-à-d.,  sa  puissance  divine. 
Cf.  I,  14.  —  Ké.xultat  de  cette  manifestation  : 
crediderunt,..  I)éj/i  les  disciples  do  Jésus  avalent 
commencé  à  croire  en  lui  (cf.  i,  37,  41,  45,  49); 


guer  ce  très  court  séjour  à  Capharnaum  de- la 
longue  Installation  que  Jésus  devait  y  faire  un 
peu  plus  tard.  Cf.  Matth.  iv,  13-16. 

§  III.  —  Jésus  se  manifeste  pnhHquemmt  u 
Jérusalem,  en  Judte,  en  Samarie  et  en  Galt- 
lée.  II,  13  —  IV,  54. 

1»  Il  vient  à  Jérusalem  et  y  «éjourne  à  Vtyc- 
Ciislon  de  la  fftte  de  l'âque.  II,  13        III,  21. 
13-21.  Les  vendeurs  chassés  du  temple.  —  /'.«<- 


VU»  (lu  loiu|>lfl  i)'IIi-ro«l«.  (  D'a|>ri**  M.  tle  Vi>i;U<-.) 


leur  f<d  lit  Klor»  un  nouvi^au  pnttfr^t.  --  Poat 
kuc  (  VI  r».  13)  :  |>eu  do  lrm|H  aprè*  1«*  pphIIko 
d«  ('«na.  -  DfctHdit...  Kn  vffot.  (!a|'!i:trnaOiii 
éUll  bâtie  au  btinl  du  lac  (vi>y(>«  Maiib.  iv,  IS; 
VAt'.  fj^f'jr.,  pi.  X,  XI),  et  rail»  «iir  In  pIbUniu 
Frnlff»  rjtu.  Sur  le  im>ii«  do  ccllt' 
•  >.  vojTfi  Mntlh.   XII,  46  cl  le*  no(M.  — 

Jivm  muiHé...  Ce  détail  Ml  a)oul4  iM>ur  diailn- 


chn  :  In  promiérr'  PAqno  an  mlnlm^rr  puhîtc  d« 

Nolrc-.ScIgneur  .'  -a- 

•ali'iii  |M.*n<lant  i>:  rr 

•'achèvera    étfalriuciii    u 

PAl'ir.       Aêcrnthl  .car  la  • 

ni'  liraucoup    »»'|">ru'tirr 

(  .i:  Il  (  .4lJ.i;<h>7r.,  pi.  XVIII  •.  I  ' 

éraiigiiu  «ignalo  tuiqu'à  cinq   vojafM  <lo  J4 
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S.  Jean,  II,  14-22. 


14.  Et  invenit  in  templo  vendentes 
boves,  et  oves,  et  columbas,  et  luimula- 
rios  sedentes. 

15.  Et  ciini  fecisset  quasi  flagellum 
de  funiciilis,  oraiies  ejecit  de  templo, 
oves  quoque,  et  boves  ;  et  mimularioriim 
effudit  ees,  et  mensas  subvertit. 

16.  Et  his  qui  columbas  vendebant, 
dixit  :  Auferte  ista  hiuc,  et  nolite  facere 
domum  Patris  mei  domura  ne      "  ^h'onis. 

17.  Recordati  sunt  vero  discipuli  ejus 
quia  scriptum  est  :  Zelus  domus  tuse 
comedit  me. 

18.  Responderunt  ergo  Judan,  et  di- 
xérunt  ei  :  Quod  signum  ostendis  nobis 
quia  haec  facis? 

19.  Respondit  Jésus,  et  dixit  eis  :  Sol- 
vite  teraplura  hoc,  et  in  tribus  diebus 
excitabo  iilud. 

20.  Dixerunt  ergo  Judœi  :  Quadraginta 
et  sex  annis  œdificatura  est  templum  hoc, 
et  tu  in  tribus  diebus  excitabis  illud? 

21.  Ille  autem  dicebat  de  templo  cor- 
poris  sui. 

22.  Ciim  ergo  resurrexisset  a  mortuis. 


14.  Et  il  trouva  dans  le  temple  des 
marchands  de  bœufs,  de  brebis  et  do 
colombes,  et  des  changeurs  assis. 

15.  Et  ayant  fait  un  fouet  avec  des 
cordes,  il  les  chassa  tous  du  temple,  ainsi 
que  les  brebis  et  les  bœufs  ;  et  il  jeta 
par  terre  l'argent  des  changeurs,  et  ren- 
versa leurs  tables. 

16.  Et  il  dit  à  ceux  qui  vendaient  des 
colombes  :  Otez  cela  d'ici,  et  ne  faites 
pas  de  la  maison  de  mon  Père  une  mai- 
son de  trafic. 

17.  Or  ses  disciples  se  souvinrent  qu'il 
est  écrit  :  Le  zèle  de  votre  maison  me 
dévore. 

18.  Les  Juifs,  prenant  la  parole,  lui 
dirent  :  Quel  signe  nous  montrez -vous 
pour  agir  de  la  sorte  ? 

19.  Jésus  leur  répondit  :  Détruisez  ce 
temple,  et  en  trois  jours  je  le  rétablirai. 

20.  Les  Juifs  dirent  :  Il  a  fallu  qua- 
rante-six ans  pour  bâtir  ce  temple,  et 
vous  le  rétablirez  en  trois  jours  ? 

21.  Mais  il  parlait  du  temple  de  son 


corps 
22. 


Après    donc   qu'il   fut   ressuscité 


à  Jérusalem  pendant  sa  vie  publique  (ii,  13  ;  v,  1 
et  ss.;  VII,  10  et  sa.;  x ,  22  et  ss.;  xii,  12);  les 
trois  autres  n'en  mentionnent  qu'un  seul,  à  l'oc- 
casion de  la  dernière  Pâque  et  de  la  Passion. 
Voyez  rintrod.  gén.,  p.  13,  3  '.  —  In  templo  (vor- 
eet  14).  D'après  le  contexte,  dans  la  cour  exté- 
rieure du  temple,  dite  cour  des  païens  (Atl. 
archéol.,  pi.  xciv).  —  Vendentes...  et  numularios... 
Sur  leur  présence  dans  l'enclos  sacré,  voyez 
Matth.  xxi,  12,  et  le  commentaire.  En  effet,  les 
8ynoi)tiques  racontent  un  épisode  tout  semblable, 
mais  qu'ils  placent  à  la  fin  de  la  vie  de  Notre- 
Seigneur.  Comme  il  n'est  pas  possible,  malgré 
les  assertions  en  sens  contraire  de  divers  com- 
mentateurs hétérodoxes,  qu'ils  se  soient  trompés, 
non  plus  que  saint  Jean,  sur  l'époque  du  fait 
en  question,  il  est  évident  que  Jésus  expulsa 
deux  fois  les  vendeurs  du  temple  :  la  première 
fois  au  début,  la  seconde  durant  les  derniers 
Jours  de  son  ministère  public.  Sa  première  pro- 
testation contre  un  aussi  étrange  désordre  ne 
produisit  qu'un  résultat  passager,  ajirès  lequel 
les  abus  recommencèrent.  Il  sera  aisé  au  lecteur 
de  conntator  des  différences  très  marquées  entre 
les  deux  épisodes.  —  Auferte  isla  (vers.  IG). 
C.-à-d.,  les  colombes  et  les  cages  qui  les  conte- 
naient. —  Nolite  facere...  Par  cette  parole,  Jéius 
Jastifle  Kl  conduite  :  en  tant  que  Fils  de  Dieu, 
11  lui  appartenait  de  faire  cesser  un  abus  qui 
profanait  k;  temple,  Pj  palais  théocratique.  — 
Rerordati  aunt...  'vers.  17).  Témoins  de  cet  acte 
de  zèle,  lea  dliiclples  qui  accompagnaient  Jésus 
(cf.  venj.  12)  lui  applIqTièrent  Immédiatement  ce 
XiOkxx  pawage  du  Pd.  Lxvni,  10  :  ZtlM  domua... 


—  Responderunt...  Jadsei  (vers.  18).  C.-à-d., 
les  chefs  du  peuple  (voyez  i,  19,  et  les  notes;  ; 
spécialement  les  prêtres,  irrités  de  l'autorité  que 
Jésus  s'était  arrogée  sur  leur  propre  domaine. 

—  Quod  signum.,.?  Ils  lui  demandent  un  miracle, 
pour  légitimer  l'acte  par  lequel  il  s'était  posé 
en  «  prophète  réformateur  ».  —  Solvite  tem- 
plum (vers.  19).  Réponse  à  dessein  ambiguë, 
dans  la(iuelle  Notre -Seigneur  donnait  au  mot 
temple  une  sigiiiflcation  spéciale,  comme  le 
montrent  les  mots  i.'o  tribus  dichus  et  la 
réflexion  très  expresse  de  l'évangélisle  au  ver- 
set 21.  —  Excitabo...  Littéralement,  dans  le 
grec  :  Je  l'éveillerai.  Image  qui  convenait  fort 
bien  pour  représenter  le  miracle  de  la  résurrec- 
tion de  Jésus -Chri.-t.  —  Quadraginta  et  sex... 
(vers.  20).  L'historien  Josèphe,  Ant.,  xv,  11,  1, 
nous  apprend  qu'IIérode  le  Grand  avait  com- 
mencé la  reconstruction  et  l'agrandissement  du 
temple  la  dix-huitième  année  de  son  règne,  l'an 
734-735  de  Rome  :  on  était  donc  alors  en  l'année 
780-781.—  .^Hdiflcatum  e.st...  L'édifice  sacré  ne  fut 
achevé  que  beaucoup  plus  tard,  l'an  64  de  notre 
ère,  par  Hérode  Agrippa  IL  —  Tu  in  tribus... 
Les  Juifs  relèvent  énerglquement  ce  qui  leur 
paraît  être  une  impossibilité  et  une  absurdité. 

—  De  temp'o  corports...  (vers.  21)  :  temple  dans 
lequel  la  divinité  résidait  d'ur.o  manière  mer- 
veilleuse et  parfaite,  grâce  à  l'union  hyposta- 
tlque.  C'est  donc  ù  l'éclatant  miracle  de  sa  lésur- 
rectlon  que  Jésu^  renvoie  les  Juifs,  comme  h 
une  preuve  indiscutable  de  sa  mission  divine  et 
de  son  origine  supérieure.  Cf.  M;itih.  xii,  40 
et  3tv/,  4.  —  Vum  re8urrexi!i:iH...  (vcrB.22).  Aupa- 
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d'entre  les  morts,  ses  disciples  se  sou- 
vinrent qu'il  avait  dit  cela,  et  ils  crurent 
à  l'Ecriture,  et  à  la  parole  que  Jésus 
avait  dite. 

23.  Pendant  qu'il  était  a  Jérusalem 
pour  la  fête  de  Pâque,  beaucoup  crurent 
en  son  nom,  voyant  les  miracles  qu'il 
faisait. 

24.  Mais  Jésus  ne  se  liait  point  à  eux, 
parce  qu'il  les  connaissait  tous, 

25.  et  qu'il  n'avait  pas  besoin  que 
personne  lui  rendît  témoignage  d'aucun 
homme;  car  il  savait  lui-même  ce  qu'il 
y  avait  dans  l'homme. 


recordati  sunt  dincipuli  ejus  quia  hoc 
dicebat,  et  crediderunt  Scriptur»,  et  ser- 
moni  quem  dixit  Jésus. 

23.  Cum  autem  esset  .Jero- 

Pascha   in  die  festo,  multi  cr-  ..  . .t 

in  nomine  cjus,  videntea  signa  ejus  qu» 
faciebat. 

24.  Ipse  autem  Jésus  non  credebat  te- 
raetipsuui  eis,  eo  quod  ipse  nosset  ocmes, 

25.  et  quia  opus  ei  non  erat  ut  quis 
testimonium  perhiberet  de  homine  ;  ipse 
enim  sciebat  quid  esset  in  homine. 


CHAPITRE   III 


1.  Or  il  y  avait  |>arrai  les  pharisiens 
un  homme  appelé  Nicodéme,  un  des 
premiers  des  Juifs. 

2.  Il  vint  la  nuit  auprès  de  Jésus,  et 
lui  dit  :  Maître,  nous  savons  que  vous 
êtes  venu  de  la  part  de  Dieu  comme 
docteur  ;  car  personne  ne  peut  faire  les 
miracles  que  voua  faites,  si  Dieu  n'est 
avec  lui. 


1.  Erat  autem  homo  ex  pharisteis,. 
Nicodemus  nomine,  princeps  Judteorum. 

2.  Hic  renit  ad  Jesum  nocte,  et  dixit 
ei  :  Rabbi ,  scimus  quia  a  Deo  venisti 
magister  ;  nemo  enim  potest  haec  signa 
facere  quœ  tu  facis,  nisi  fuerit  Deus 
cum  eo. 


nvant,  les  disciples  n'aTaient  pas  attacbc  une 
grande  Iniporuncc  à  cette  parule,  qu'llH  n'avalent 
point  comprlM  ;  elle  ne  se  présenta  donc  guère  à 
leur  soarentr.  —  Scripturie.C.-k-il.,  aux  puaaget 
de«  '•alnt"  LtvroM  qui  prophétlrialont  la  résarreo- 
tlon  (lu  Measie.  Cf.  P».  xv,  U»,  etc.  —  Sermonl  : 
la  parole  €  DétrulBet  ce  teniph'...  »»  Voyez  dans 
S.  .Matilj.  xxvi,  61,  et  tlans  S.  Marc,  xir,  58,  la 
baiwc  c.tl'imnlo  que  loa  cnneajU  du  Sauveur 
appurèront ,  durant  »on  procès  devant  le  sanhé- 
drin, sur  ciite  expression  flKuK*. 

33-35.  l'ii  grand  nombre  de  Juifs  croient  en 
Jf<r<i,  inala  il'uiic  nianu.Tc  très  inipiirfalte.  Nous 
a  "i-  dans  ces  liioies  un  ri^umé  Htii-clnct  du  pre- 
lUK  r  ^<•)<nlr  de  Jc»u<i-L'hrl»t  k  Jerusaleni.  Des 
cbefit  d'I-ra4l,  demeurés  incrédules,  lu  narrateur 
pasxn  au  |ii>uple  même,  en  apparence  plein  de 
fui.  uisM  d'une  fui  su|>ertlctelle  rt  fragile,  qui 
I,  .In  llalire.  — 

1 .  ^  >  serrant  4 

pr  '!•    In    l'aâc'ia,  et  tMalglWBt  I— 

»'  r  lumlt  U  tétm.    -  OrtâHOmnoU  Hl 

»111  «  In  noimm  », 

à      i  rt^oBnurenl 

^  r   srrom- 


lu«  ;  iul,  {«r  uppualuott  a  oe«  disciplra  enibou* 


siastes,  mais  imparfaits.  Sa  fui  en  la  plnjart 
d'entre  eux  était  nulle;  aussi  ses  n  '  oc 

eux   étalent -elles   très   n'ascrvéca  :  n  U 

êemftipantn...  —  ko  quod...  M<>ilf  qui  uiriKaait 
sa  conduite  :  llfant  h  fond  danc  leurs  cu-uni.  Il 
fiavall  combien  l<'ur  fui  était  f.ilbli-,  appuvct 
qu'elle  était,  non  sur  s<>n  propre  ti  lu'i.vi  ico. 
mais  Hur  l'ardeur  iKUt^gore  <|u'oix-a*i<  ^* 

minicles.  Cf  iv,  4».  —  >,7  </uia  ojnt^ .-). 

B<'au  développement  p^ychohHitlqui;  >lu  tr.iit  qui 
pr»'*cede,  et  manière  très  tH'TKiqUf  il  «fllrm»T 
que  la  science  de  Jt^u*  l'-uii  ««uruaturello.  .il»*>- 
lue.  Cf.  I,  43,  4«. 

Chai-.  III.  —  l-tl.  KnintUn  de  Jésus  arec 
Nl''o<ltnie.  Ottf  convrrfa<l'>ii  r  ■  '  ■  -nli  ur 
prcmKr  exemple  de  Ihablleit'  '  .«  avec 

laquelle  le  Sauxour  transformait.  •  locoMton. 
la  fol  imparfaite  dont  11  vient  dXro  parlé,  en 
une  fol  pMiatle  et  solide.  —  Sirodrmu».  Ifoai 
grec,  eomoM  «i  portalMU  alors  des  Julfa  bom» 
breux.  —  Prineepê^.  C.-à-d..  membre  du  »an 
bAdriD.  Cf.  Tti .  M.  —  Ve»U  noetê  (  vers.  S  ; 
par  respect  humain,  étldeiBBent.  poor  nn  pas 
défdalre  à  «es  colbglias,  q«l  se  montralCM  déjà 
\trv.   '  t'a  à   Notre •  Helgneor.  Cf.   ii.  11.  — 

h"  'lUK...  (vent   I).  Début  irè*  rwpec 

tuetix.  Le  piurirl  <  N>>u<i  savons  »  sup^oat  que 
tl'sutrrs  chefi  Jutfo  at aient,  relailvenwnt  à 
JéMu,  ém  MBttaDCMs  tdwUgnw  à  emu.  de  Ntoo- 
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S.  Jean,  III,  3-8. 


3.  Respondit  Jésus,  et  dixit  ei  :  Amen, 
amen  dico  tibi,  nisi  quis  renatus  fuerit 
denuo,  non  potest  videre  regnum  Dei. 

4.  Dicit  ad  eura  Nicodemus  :  Quomodo 
potest  horao  nasci,  cura  sit  senex?  Nura- 
quid  potest  in  ventrem  matris  suae  iterato 
introire,  et  renasci? 

5.  Respondit  Jésus  :  Amen,  amen  dico 
tibi,  nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et 
Spiritu  sancto,  non  potest  introire  in  re- 
gnum Dei. 

6.  Quod  natum  est  ex  carne,  caro  est  ; 
et  quod  natum  est  ex  Sjuritu,  spiritus  est. 

7.  Non  mireris  quia  dixi  tibi  :  Oportet 
vos  nasci  denuo. 

8.  Spiritus  ubi  vult  spirat  ;  et  vocem 
ejus  audis,  sed  nescis  unde  veniat,  aut 
quo  vadat  :  sic  est  omnis  qui  natus  est 
ex  Spiritu. 


3.  Jésus  lui  répondit  :  En  véritc',  en 
vérité,  je  te  le  dis,  aucun  homme,  s"il  ne 
naît  de  nouveau,  ne  peut  voir  le  royaume 
de  Dieu. 

4.  Nicolème  lui  dit  :  Comment  un 
homme  peut-il  naître,  lorsqu'il  est  vieux? 
Peut-il  rentrer  dans  le  sein  de  sa  mère, 
et  naître  de  nouveau  ? 

5.  Jésus  répondit:  En  vérité,  en  vérité, 
je  te  le  dis,  aucun  homme,  s'il  ne  renaît 
de  l'eau  et  de  l'Esprit -Saint,  ne  peut 
entrer  dans  le  royaume  de  Dieu. 

6.  Ce  qui  est  né  de  la  chair  est  chair, 
et  ce  qui  est  né  de  l'Esprit  est  esprit. 

7.  Ne  t'étonne  pas  de  ce  que  je  l"ai 
dit  :  Il  faut  que  vous  naissiez  de  nou- 
veau. 

8.  Le  vent  souffle  où  il  veut;  et  tu  en- 
tends sa  voix,  mais  tu  no  sais  ni  d'où  il 
vient,  ni  où  il  va  :  il  en  est  ainsi  de  tout 
homme  qui  est  né  de  l'Esprit. 


dème.  —  Â.  Deo  vcnisti  :  chargé  d'une  mission 
spéciale,  pour  enseigner  au  nom  de  Dieu.  — 
Nemo  enim...  Base  excellente  sur  laquelle  Nico- 
dcme  appuyait  cette  croyance.  Cf.  ii,  23  ; 
V,  ?.6,  etc.  —  Respondit  Jésus  (vers.  3).  Comme 
on  l'admet  généralement,  Jésus  répond  ici  à  la 
pensée  intime  de  son  interlocuteur,  qui  associait 
aux  miracles  de  Notre  -  Seigneur  l'idée  de  l'avè- 
nement très  prochain  du  royaume  de  Dieu  et 
du  Messie.  Partant  de  là,  Jésus,  ce  divin  et 
habile  pédagogue,  va  indiquer  h  Nicodènie  la  con- 
dition nécessaire  poui»^  entrer  dans  ce  royaunu  : 
la  régénération,  ou  la  transformation  radicale 
de  l'être  intérieur.  Cf.  Marc,  i,  15.  —  Amen, 
amen...  Voyez  i,  51  et  le  commentaire.—  Rena- 
tus... denuo.  Dans  le  grec  :  Si  quelqu'un  n'est 
engendré  d'en  haut  (par  une  vertu  divine;  cf. 
m,  31  ;  XIX,  11).  Mais  l'adverbe  avtoOev  a  aussi 
parfois  le  sens  de  «  denuo  » ,  de  nouveau ,  que 
beaucoup  d'interprètes  soit  anciens,  soit  mo- 
dernes, lui  donnent  en  cet  endroit,  comme  la 
Vulgate,  le  syriaque,  etc.  C'est  la  meilleure  expli- 
cation. Cf.  TU.  m,  5;  I  Petr.  i,  3,  etc.  Au  fond, 
la  signification  est  la  même  dans  les  deux  cas, 
puisque  cette  vie  nouvelle,  supérieure,  ne  peut 
venir  que  de  Dieu.  Cf.  i,  13.  —  l!\on  p  )iesl 
videre...  C-à-d.,  posséder.  Voyez  le  vers.  5»>.  — 
Re(fnum  Dei.  Sur  cette  expression,  qni  désigne 
en  somme  l'Église  du  Messie  et  le  salut  qu'elle 
procure,  voyez  Matth.  m,  2  et  le  commentaire. 
Cîomme  ses  coreligionnaires,  Nlcodèmc  attendait 
un  royaume  de  Dieu  tout  extérieur  et  politique  ; 
Jédus  lui  i>arle  d'un  «  royaume  Invisible,  dans 
lequel  on  entre  par  une  transformation  morale  », 
par  une  nouvelle  naissance  entièrement  spiri- 
tuelle. —  Quornodo  jxdest...  (vers.  4).  Nlcodèmc 
croyait  sans  doute,  à  la  façon  des  pharisiens 
(cf.  Matth.  III,  9),  avoir  droit  au  royaunjc  mos- 
«laniquc  par  cela  seul  qu'il  était  fils  d'Abraham  ; 
de    Ik    son     vif    élonnement,    qu'il     mauLfeete 


dans  les  termes  les  plus  expressifs  :  Nat.qaid 
potest...?  C'est  h  tort  que  quelques  commenta- 
teurs regardent  sa  réponse  comme  l'effet  d'une 
a  grossière  méprise  »  ;  car,  étant  un  Juif  très 
instruit,  il  ne  pouvait  pas  ignorer  ce  qu'était, 
au  moins  d'une  façon  générale ,  une  régénération 
spirituelle.  —  Respondit  Jésus  (  vers.  5  ).  Dans 
ce  verset  et  les  trois  suivants,  Jésus  réitère  son 
assertion  précédente,  dont  il  se  contente  de 
modifier  légèrement  les  tei'mes,  et  il  en  démontre 
la  possibilité.  —  Les  mots  renatus...  ex  aqua 
et...  sont  synonymes  de  la  locution  «  renasci 
denuo  »,  employée  au  vers.  3,  car  ils  marquent  soit 
«  la  condition  extérieure  et  matérielle  »,  soit 
«  l'agent  céleste  »  de  la  seconde  naissance  dont 
Jésus  affirme  si  énergiquement  la  nc'cessité 
absolue.  Il  s'agit  évidemment  du  baptême  chré- 
tien. Cf.  I,  33;  Matth.  m,  11,  etc.;  Conc.  Trid., 
Sess.  VII,  can.  9.  —  L'adjectif  sancto  n'a  rien 
qui  lui  corresponde  dans  le  texte  grec.  —  Quod 
natum. . .  (  vers.  6  ).  Raison  pour  laquelle  cette 
seconde  naissance  est  tout  à  fait  nécessaire  : 
entrer  dans  le  royaume  des  cieux  est  un  acte 
entièrement  surnaturel,  auquel  aucun  homme 
ne  saurait  arriver  jiar  ses  propres  forces.  Cf. 
I  Cor.  XV,  50.  —  Ex  carne.  La  chair,  par  oppo- 
sition à  l'e.'prit,  c'est,  dans  le  langage  biblique, 
la  nature  humaine  avec  ses  faiblesses  et  sa  ten- 
dance au  péché.  Il  va  de  soi  qu'elle  ne  ixîut 
engendrer  que  la  chair.  Pour  être  régénéré  spi- 
rituellement, il  faut  renaître  ex  Spiritu. —  Opor- 
tet vos...  (  vers.  7  ).  Dans  les  vers.  3  et  5 ,  Jésus 
avait  pnrlé  des  hommes  en  général  ;  son  langage 
devient  maintenant  plus  direct.  Nlcoilèine  lui- 
même  et  tous  les  Juifs  ont  besoin  Me  la  régé- 
nération en  question.  —  Spiritus...  (vers.  8). 
Comparaison  intéressante  :  «  un  phénomène  mys- 
térieux do  la  nature  va  servir  à  mieux  faire 
c^)mpr(  Jiilrc  à  Nioodème  un  mystère  surnaturel.  » 
Le  vent,  car  c'cfet  lui  que  désigne  certainement 
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9  Nicodèrae  liii  répondit  :  Comment 
cla  peut- il  se  faire? 

10.  Jésus  lui  dit  :  Tu  os  maître  en 
Israël,  et  tu  ignores  ces  choses? 

11.  Eli  vérité,  en  vérité,  je  te  le  dis, 
ce  que  nous  savons,  nous  le  disons,  et 
ce  que  nous  avons  vu ,  nous  l'attestons  ; 
et  vous  ne  recevez  pas  notre  témoignage. 

12.  Si  je  vous  ai  parlé  des  choses  de 
la  terre  sans  que  vous  ayez  cru,  com- 
ment croirez-vous  <]uand  je  vous  parlerai 
des  choses  du  ciel  ? 

13.  Personne  n'est  monté  au  ciel,  sinon 
celui  qui  est  descendu  du  ciel,  le  Fils  de 
l'homme,  qui  est  dans  le  ciel. 

14.  Et  comme  Moïse  a  élevé  le  ser- 
pent dans  le*  désert,  de  même  il  faut 
que  le  Fils  de  l'homme  Eoit  élevé, 


9.  Respondit  Nicodemus,  et  divit  ni  : 
Quoraodo  possunt  hwc  tieri  ? 

10.  Respondit  Jésus,  et  dixit  ei  :  Tu  es 
magister  in  Israël,  et  hœc  ignoras? 

11.  Allen,  amen  dico  tihi,  quia  qiîod 
scimus  loquimur,  et  quod  vidimus  : 
mur;  et  testimonium  nostrum  non  .4^^. 
piiis. 

12.  Si  terrena  dixi  vohis,  et  non  <      '' 
tis,  quomodo,  si  dixero  vobis  c;el. 
credctis  ? 

13.  Et  nemo  ascendit  in  caelum,  nij-i 
qui  descendit  de  caelo,  Filius  honnnis, 
qui  est  in  cœio, 

14.  Et  sicut  Moyses  exaltavit  serpen- 
tem  indeserto,  ita  exaltari  oportft  rilium 
honiinis. 


Ici  le  mot  7cv£0(i2,  est  un  être  aussi  peu  connu 
qu'il  est  libre  et  fantasque  dans  ses  allures  : 
ubi  t?it/r..,  sed  neteis...  De  même,  rion  n'est 
plus  iuy8t<5rieux  que  la  vie  nouvelle  communi- 
quée h  rbuiuwc  par  l'Ebprlt- Saint  au  moment 
du  baptême  :  sic...  gui...  ex  Spiritu.  —  Quo- 
modo... (  vers.  9).  Nlcodème  ne  comprei  d  pas 
encore  toute  la  slgnltlcalion  dos  paroles  de 
Jésus,  fiiec  :  ces  opi^ratlons  merveilleu>;e8  de 
l'Ksprlt  de  Dieu.  —  Tu  es  inafjifter  ( 'i  ôioa- 
Ty.a>o;,  avec  l'article  :  le  maître  connu  et 
estimé  de  tous)...,  et...  Il  y  a  un  reproche  dan.s 
celte  réflexion  de  Notre -Seigneur  (vers.  10).  Si 
Nlcodème  s'était  t>ouvenu  de  certains  oracles  de 
rAiicl)  D  Testament,  Il  aurait  élé  mis  nUémcnt 
sur  la  vole.  Cf.  Ez.  xi,  19;  xxxvi,  25-SO  ;  Zacli. 
xiil,  1.  -  Dans  les  vers.  il-'Jl,  l'entretien  se 
tran.-forme  en  un  ilUcours  où  Jésus  décrit  le 
plan  de  Dieu  pour  le  salut  de  rtiumanlié.  Trois 
jicnséea  principales  :  le  révélateur,  vers.  11-13; 
le  nMempteur,  vers.  14-16;  le  Jugement,  ver- 
sot»  17-21.—  AmeTi,amen...  Notre  Seigneur  relève 
d'abord  énerglquement  (vers.  11-12)  la  véracité 
de  son  propre  témoignage  :  Nlcodème  et  tous 
les  Juifs  dcvraii'nt  le  croire  sur  sa  simple  parole. 
Lex  Interprètes  se  sont  deman  lé  |Kiurquol  lo  Sau- 
veur, on  ce  seul  endroit,  parle  à  la  première  i>er- 
•<>iiDi-  <lu  pluriel  { sei mus ,  loquimur ,  etc.).  Ils  ont 
réjH.tidu  de  dlffércntea  manières  à  ci-tte  ques- 
tion :  Jésus  s'associerait  ses  disciples  ou  Jean- 
riaptlMto  :  Il  parlerait  à  la  foin  en  son  nom  et 
au  nom  «le  »>ti  l'ère,  etc.  Lo  plun  nlmplo  e>it  de 
(llro  que  lu  narrateur  emploie  ici  lo  pitirloi  de 
m:i)oaio  oi  d'autf>rtté.  Romaniuox  la  force  de* 
niot.i  irimuM,  riitlmus ,  placé*  on  KradatlOD 
ri«'-»-ti'!nr;T.  j-mr  fl«-«l>rnor  la   scioiu-o  de   JésiH. 

I  '    pas  00  qu'il  «ail  pcxl- 

:!  n  TU  »  -11-  •<-«  proprra 

«(»- 
m>'ntum  ..  non  aertpittê.  —    I  ''l^'t 

«1  î'rrrtia...     vr-ri.   ]7\  f>ril   i  ■    agO 

II  caract»  de  l'Incndu- 
Vf/*  do«  .!•                                                  :i»t:L»  >  l  :x 

it/M«U>-i.  —    VU. 


îTz'.yt'.a ,  littéral.  :  ce  qui  se  passe  sur  la  terre), 
11  faut  entendre  en  particulier  le  mystère  de  la 
régénération  que  Jésus  venait  de  révélt-r  h  Nlco- 
dème. Par  «  les  choses  célestes  »  (xi  ÉTio'jpivta, 
ce  qui  se  passe  au-dessus  du  ciel).  Noire -Sei- 
gneur désignait  sa  divinité,  le  mystère  de  la 
sainte  Trinité,  le  dessein  de  Dieu  relatif  à  la 
rédemption,  etc.,  toutes  choses  qu'il  devait  mani- 
fester peu  à  peu.  —  Et  nemo...(vcTv.  13).  Raii'on 
pour  laquelle  on  devait  cn>ire  à  la  imrole  do 
Jésus  sans  la  moindre  hésitation  :  seul  parmi 
tous  les  hommes,  il  connaît  à  fond  les  my»t^ret 
célectes,  puis<{u'il  est  descendu  du  cit- 1 .  où  il 
continue  de  résider  par  sa  nature  divine.  Co 
l>a.ssagc  contient  une  preuve  tn^  foite  de  la 
divinité  de  Notre -S«'lgtieur  Jésu8-(  hri-t.  —  Qui 
descendit  :  par  l'lncaniatic>n.  I.es  moU  yiemo 
afCfi.dit  doivent  être  pris  ici  dans  une  acception 
toute  générale;  ils  ne  se  rapportent  pa.s  direc- 
tement à  J<S«us,  qui  n'était  pas  encore  remonté 
au  ciel.  —  Kt  •'irat. ..  Dans  les  viri*.   14-15,  lo 


Savrw  révèle  an  lAi'rw  irrand  roy»t«ro  &  Nlco- 
dème, o«lal  d«  s^t  '-ripus**  iMtur  1«  Mlat 
des  bommo*.  —  v«...  Allu«ion  au  fait 
oélèbro  'iu.<  lu  iur\>  doa  N<>mbrv«,  xxt, 
g.».  D'.  ,  XVI.  s  et  •■  ,  lo  M-r]tont  d'ai- 
rain était  *  UQ  ^l|.••  '  '  '  ■:!  (ru«*n»»«lt 
tous  c«-ux  qui  1«^  r  I  «-  rnt  •  m- 
chomonl  av  '* 
uier^cUlvux    •                                                        'fi 
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S.  Jean,  III,  15-21. 


15.  ut  omnis  qui  crédit  in  ipsum  non 
pereat,  sed  habeat  vitam  aeternam. 

16.  Sic  enim  Deus  dilexit  mundum,  ut 
Filium  suum  unigenitum  daret;  ut  omnis 
qui  crédit  in  eum  non  pereat,  sed  habeat 
vitaiu  cBternam. 

17.  Non  enim  misit  Deus  Filium  suum 
in  mundum  ut  judicet  mundum,  sed  ut 
salvetur  mundus  per  ipsum. 

18.  Qui  crédit  in  eum,  non  judicatur; 
qui  autem  non  crédit,  jam  judicatus  est, 
quia  non  crédit  in  nomine  unigeniti  Filii 
Dei. 

19.  Hoc  est  autem  judicium  :  quia  lux 
Tenit  in  mundum,  et  dilexerunt  homines 
magis  tenebras  quam  lucem  ;  erant  enim 
eorum  mala  opéra. 

2X}.  Omnis  enim  qui  maie  agit,  odit 
lucem,  et  non  venit  ad  lucem,  ut  non 
arguantur  opéra  ejus. 

21.  Qui  autem  facit  veritatem,  venit 
ad  lucem,  ut  manifestentur  opéra  ejus, 
quia  in  Deo  sunt  facta. 


15.  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne 
périsse  point,  mais  qu'il  ait  la  vie  éter- 
nelle. 

16.  Car  Dieu  a  tant  aimé  le  monde, 
qu'il  a  donné  son  Fils  unique,  afin  que 
quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point, 
mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle. 

17.  Car  Dieu  n'a  pas  envoyé  son  Fils 
dans  le  monde  pour  juger  le  monde, 
mais  afin  que  le  monde  soit  sauvé  par 
lui. 

18.  Celui  qui  croit  en  lui  n'est  pas 
jugé;  mais  celui  qui  ne  croit  pas  est 
déjà  jugé,  parce  qu'il  ne  croit  pas  au 
nom  du  Fils  unique  de  Dieu. 

19.  Or  voici  quel  est  le  jugement  : 
la  lumière  est  venue  dans  le  monde ,  et 
les  hommes  ont  mieux  aimé  les  ténèbres 
que  la  lumière,  parce  que  leurs  œuvres 
étaient  mauvaises. 

20.  Car  quiconque  fait  le  mal  hait  la 
lumière,  et  ne  vient  point  à  la  lumière; 
de  peur  que  ses  œuvres  ne  soient  con- 
damnées. 

21.  Mais  celui  qui  agit  selon  la  vérité 
vient  à  la  lumière,  afin  que  ses  œuvres 
soient  manifestées,  parce  que  c'est  en 
Dieu  qu'elles  sont  faites. 


("j'I/wÔTivaO...  C'est  son  crucifiement  que  Notre- 
iSelgneur  désignait  par  cette  expression.  Cf. 
XII,  33.  Paradoxe  remarquable,  puisqu'il  s'agit 
d'une  exaltation  qui  était  en  elle-même  l'hu- 
miliation la  plus  profonde  ;  mais  la  mort  de 
Jésus  sur  la  croix  devait  être  suivie  à  bref  délai 
de  la  résurrection  et  de  l'ascension,  d'un  triomphe 
éternel.  —  Ut  oinnis  qui  crédit.,.,  habeat...  (ver- 
set 15j.  But  de  la  mort  du  Messie,  et  condition 
à  laquelle  on  aura  part  au  salut  qu'il  apporte. 

—  .Sic  enim...  Les  vers.  16-21  ont  été  parfois 
regardés,  mais  bien  à  tort,  comme  une  sorte  de 
commentaire  ajouté  par  l'évangéliste  aux  paroles 
de  Jésus.  Si  ce  changement  avaii  eu  lieu,  l'écri- 
vain sacré  l'aurait  indiqué  par  une  transition. 
Le  vers.  16  marque  le  motif  qui  a  décidé  Dieu 
ie  Père  à  livrer  son  Fils  à  la  mort  de  la  croix. 
On  a  dit  à  bon  droit  qu'il  résume  toute  la  Bible 
""X  tout  le  pian  divin  en  ce  qui  concerne  le  salut 
de  l'humanité.  L'adverbe  O'IItw;,  placé  en  avant 
de  la  jihrase,  a  une  énergie  particulière.  — 
Mundum  :  le  genre  humain  tout  entier.  Dieu 
veut  donc  sauver  tous  les  hommes  Fans  excep- 
tion. Saint  Jean  fait  volontiers  usage  du  subs- 
tantif ■/ôa{j.o;  {v)lxante-dtx-hult  fois),  que  les 
synoptiques  réunis  n'emploient  que  quinze  fols. 

—  Filium...  unigenitum.  Ces  mots  mettent  en 
relief  la  grandeur  du  don  fait  par  Dieu  à  l'hu- 
manité :  Il  n'avait  rien  de  plus  cher  que  son 
Fil»  unique.  Cf.  Gen.  xxii,  2.  —  Ut  omnis... 
Répétition  du  vers,  15.  —  iWon  enim...  Cvcrs.  17). 
L'intention  que  Dieu  se  proposait  en  envoyant 


sou  Fils  sur  la  terre  est  exposée  d'abord  néga- 
tivement, non...  ut  judicet  (le  verbe  juger  a 
dans  tout  ce  passage  le  sens  de  condamner); 
puis  positivement,  sed  ut  salvetur...  Jésus  dira 
plus  tard,  il  est  vrai  :  Je  suis  venu  pour  juger 
le  monde  (  cf.  ix ,  39  )  ;  mais  ce  rôle  ne  sera  le 
sien  que  d'une  manière  indirecte,  et  par  la  faute 
des  hommes  eux-mêmes.  En  réalité,  il  n'est  venu 
que  pour  sauver.  Notez  la  triple  répétition 
emphatique  du  mot  monde  dans  ce  verset.  — 
Qui  crédit...  (vers.  18).  Encore  la  foi,  comme 
condition  «  siue  qua  non  »  du  salut.  —  Qui  non 
crédit...  L'iucrédulité  est  par  elle-même  un 
jugement,  une  sentence  de  condamnation, 
puisque  la  foi  est  essentielle  au  salut.  —  Hoc 
est...  (vers.  19).  C.-à-d.:  Voici  eu  quoi  consiste 
le  jugement.  -—  Quia  lux...  Cf.  i,  4-5,  9.  Ce 
nom  convient  fort  bien  ici,  puisqu'il  est  ques- 
tion des  révélations  apportées  par  le  Verbe 
incarné.  Comp.  les  vers.  11  et  12.  —  Dilexerunt. 
magis...  Réflexion  douloureuse,  surtout  si  on  la  j 
rapproche  du  vers.  16-'.  Cf.  i,  5,  11.  Triste 
réponse  des  hommes  h  l'amour  de  Dieu.  Le 
substantif  homines  représente  spécialement  les  j 
Juifs  en  cet  endroit.  —  Tenebras  :  le  monde  et  ! 
ses  tendances  coupables.  Cf.  i,  5.  —  Erant  enim... 
Motif  de  ce  choix  anormal  et  de  cette  incrédu- 
lité. La  conduite  morale  exerce  une  grande 
Influence  sur  la  fol,  surtout  en  mauvaise  part,  j 
Cette  pensée  est  développée  dans  les  vers.  20-21,  j 
en  ce  qui  concerne  soit  les  mauvais  (vers.  20^, 
Bolt  les  bons  (  vers.  21  ).  —  Ut  non  arguantur»  1 


s.  Jean,  III,  22-27. 
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22.  Après  cela,  Jésus  vint  avec  ses 
disciples  daus  le  pays  de  Judée;  et  il  y 
demeurait  avec  eux,  et  baptisait. 

23.  Joau  baptisait  aussi  à  Ennon,  près 
de  Salira,  parce  qu'il  y  avait  là  beau- 
coup d'eau.  On  y  venait,  et  ou  y  était 
baptisé. 

24.  Car  Jean  n'avait  pas  encore  été 
mis  en  prison. 

25.  Or  il  s'éleva  une  dispute  entre  les 
disciples  de  Jean  et  les  Juifs,  touchant 
la  puritication. 

20.  Et  ils  vinrent  à  Jean,  et  lui  dirent  : 
Maître,  celui  qui  était  avec  toi  au  delà 
du  Jourdain,  et  auquel  tu  as  rendu  té- 
moignage, baptise  maintenant,  et  tous 
vont  à  lui. 

27.  Jean  répondit  :  L'homme  ne  peut 
rien  recevoir,  qui  ne  lui  ait  été  donné 
du  ciel. 


22.  Post  haec  venit  Jésus,  et  discipuli 
ejus,  in  terram  Judaeam  ;  et  illic  derao- 
rabatur  cum  eis,  et  baptizabat, 

2.3.  Erat  autem  et  Joannes  ^ 

in  .t-Ennon  juxta  Salim,  quia  aqi.. :.t; 

erant  illic;  et  veniebant,  et  baptizabaniur. 

24.  Nondum  enim  missus  fuerat  Joan- 
nes in  carcerem. 

25.  Facta  e-.t  autem  quaîstio  ex  disci- 
pulis  Joannis  cum  Judieis  de  puritica- 
tione. 

26.  Et  venerunt  ad  Joannem,  et  di- 
xerunt  ei  :  Kabbi,  qui  erat  tecum  trans 
Jordanem,  cui  tu  testimoniuni  perhibu- 
isti,  ecce  hic  baptizat,  et  omne»  veniunt 
ad  eum. 

27.  Kespondit  Joannes,  et  dixit  :  Non 
potest  homo  accipere  quidquam,  nisi 
fuerit  ei  datum  de  Ciclo. 


C.-à-<l.,  afin  qu'ils  ne  soient  pas  convaincns  d'être 
mauvais.  —  Faat  veritatem.  Fulre  la  vérité, 
c'est  se  conduire  conforuicuient  ù  la  loi  morale. 
—  Ut  ma Hi/m tel Uur. . .  :  par  opptKiitlon  à  't  ut 
uon  art^uaulur  ».  L'anti|>aihie  et  la  i>yii)|»atbic 
des  Juifâ  &  l'égard  de  Jésus -Christ  se  ratta- 
chnieui  donc  très  iutiiuement  à  leur  vie,  à  leurs 
mœurh  :  les  uns  le  haïssaient  et  le  fu.vaient 
l>arc«  (|u'iU  avaient  peur  de  lui;  les  autres  l'ai- 
maient et  accouraient  auprès  de  lui  fiarce  qu'ils 
étalent  sûrs  de  hon  approbation.  —  Quia  in 
Lko.^  L'évangélibtc  ne  raconte  pas  ici  qu(>l  effet 
le*  paroles  de  Jésus  produisirent  sur  Nic4Hlème; 
malH  U  Indiquera  plus  loin  ce  réHaltat  d'une 
manière  indirecte.  Cf.  vu,  ftO  et  xix,  39. 

T    <i-]  iir    de   Jésus    en    Judée    et    nouveau 
t' III' !.■    i.'e    que    lui    rend    le   précurseur.    III, 

3'i-S4.  Jt^us  et  Jean  exercent  simultanément 
i«ur  minlfiere.  —  l'Oêt  lupc.  Après  les  divers 
*vén<;n»«  nlH  qui  ont  été  rnconli-s  à  partir  de 
t,  13.  —  Terram  Jmiiratn  :  la  province,  par 
i>|KMltloD  à  in  capitale.  Demorabatur,  bap'iwa- 
Uit.  Iii)i«rfaUs  qui  dénotent  une  certaine  dur('*e. 
C'oniiiM*  Il  ««ra  dit  plun  b:u,  tv,  'i,  JéxuN  no 
IjapilsHit  fo*  |*erHoni>ollemeut  :  c'étaient  n«t  «lls- 
ciple»  qui  eoiiferaleot  al<irii,  d'une  n  ant. t.-  tran- 
aliotru,  non  {«s   le   liaptéme  rbré;'  est 

du    moliM   rhj|K»thèM»    U    pin»    vr .  •), 

i.aU  un  klinple  baptême  pD^iMiratoIre,   > 
i  celui   do    «mt  Jean.  Krat  ..   rt   J< 

vver».  t3».  I-'-  iiré-nr»enr  continuait  di-  remplir 
avec  irle  non  miaUten».  pr^t  à  dUpamltre  de 
U  motnnvi  au  moment  voulu  |«r  T)lea  (comp.  lo 
vert.  l4>>.  —  \a%  •rndmenOt  sont  pertagé*  «or 
1»  situation  d'.if'iNon  et  df  Salim.  On  aban- 
donne A  peu  prM  coinpIHement  aujoard'hul 
i'opiDina  il'KiMètiF,  qui  plae«  ces  deux  locallléi 
dans  le  ToUtnaire  ùm  HcTtbopolU,  en  flamarle, 
dan»  La  valMe  do  Joanlaln.  et  on  le*  Identifle 
*v«c  )m  booTfAdes  d«  8éUa  et  d'Ain,  nwatlon» 


néee  an  livre  de  Josné,  xv,  32,  comme  appar- 
tenant à  la  Judée  méridional.-.  (  Vuyer  l'.lf/a.'» 
gèogr.,  pi.  vu,  x.)  —  VenUbnut...  De*  foules 
c«in»idérable8  accouraient  encore  auprès  de  Jean- 
Baptiste.  —  Somlwn  enim...  (vers.  24).  Sur  ee 
fait,  qno  notre  narrateur  se  t>orne  à  Indiquer, 
voyez  Matlh.  xiv,  3;  Marc,  vi,  17;  Luc.  ni, 
19-20. 

25-36.  Nouveau  témoignage  du  précurseur  en 
faveur  de  Jésus.  —  Facta  eêt...  Les  vers.  25  cl 
S6  nous  reuM'Ignent  sur  l'occasion  de  cet  épi- 
sode. —  Qiurslto  (:^r,rr,<Tt;)  :  une  eontestation , 
une  querelle.  Cette  querelle  eut  Heu  entre  les 
disciples  de  Jean  (er  d<«ef;>ult«...;  la  locution 
montre  que  ce  furent  eux  qui  la  8U.«cllereni)  et 
un  Juif  (telle  eKt  la  meilleure  leçon  :  (iCTa  'io'j- 
îafov,  au  lieu  de  ixtii  'lo".^SxitDv,  cum  Ju- 
da-is),  c|ui  vint  Kans  doute  leur  parler  du  ba|>- 
téine  (de  yurtrlraticnei  ct>ntérv  |»ar  les  disciples 
de  Jésus,  en  lui  donnant  la  pn  f'  'il 

de  Jean.  —    Venrrunt  (vem.  2' 
fondement  pelnée,  comme  le  moi  -e, 

luiK-z    jKîU    reapectueux    i>our    *  .:   : 

qui  erat  terum...  Cf.  l.  28.  -  i  ui  lu  Utlnito- 
Tilurn^.  Cf.  I,  29  et  m.  Par  cons(V(uent,  (x<lul  qui 
te  «lolt  tout.  -  nai4itat  :  omnt  t'empnintcr 
ton  rite  rV-flnetlf ,  et  essayant  de  te  «upptanier. 
—   Kt  tunt...  A  leur»  yeux,  < 'était  là 

le  plun  .  '.  AveuR'rn   par  U  pa«mon.  Ils 

exatfèrpnt  '  f.    vem.   î3*. 

lifMMitiUt    .  f  T(  p<.    27    3«  •, 

d.i  •   d'hu* 

nii  ,  .:  le  pré- 

corwur  dan»  une  autre  oeciulon.  Cf.  i,  19  et  a». 
--  Son  poteât...  J'umti!.  r.>  jiartic  de  la  réponeo. 
rer».  27  •  Sn  :  la  '^  de  Jésus  sur  Jmd. 

Iji  pmn^Te  pn.i-.-,c  ■ -'  »..•.-„  générale,  •< 
sert  d'lntro<luetlon  au  |)et'.-  :  à  cbacOB 

ann  '*'  •  -' vi.ltnilrl.  Le  \v  -.  ..  ■•  parle  dooo 
pr'  '  t  ni  de  Jé«u»  til  de  Ji*un  d'une  sM» 

nkre  spéciale.  —  Jfêi  voê  MfAC.  («cr».  !•>  Let 
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S.  Jean,  III,  28-33. 


28.  Ipsi  vob  mihi  testimonium  perhi- 
betis,  quod  dixerim  :  Non  sum  ego  Chri- 
Btus,  sed  quia  missus  siira  ante  illum. 

29.  Qui  habet  sponsam,  sponsus  est; 
aniicus  autera  sponsi,  qui  stat,  et  audit 
eum,  gaudio  gaudet  propter  vocera  sponsi. 
Hoc  ergo  gaudium  meum  impletum  est. 

30.  Illum  oportet  crescere,  me  autem 
minui. 

31.  Qui  desursum  venit,  super  omnes 
e>t.  Qui  est  de  terra,  de  terra  est,  et  de 
terra  loquitur.  Qui  de  cœlo  venit,  super 
omnes  est; 

32.  et  quod  vidit  et  audivit ,  hoc  testa- 
tur  ;  et  testimonium  ejus  nemo  accipit. 

33.  Qui  accepit  ejus  testimonium,  signa- 
vit  quia  Deus  verax  est. 


28.  Vous-mêmes  vous  me  rendez  té- 
moignage que  j'ai  dit  :  Je  ne  suis  pas  le 
Christ,  mais  j'ai  été  envoyé  devant  lui. 

29.  Celui  qui  a  l'épouse  est  l'époux  ; 
mais  l'ami  de  l'époux,  qui  se  tient  là  et 
l'écoute,  est  ravi  de  joie  à  cause  de  la 
voix  de  l'époux.  Cette  joie  qui  est  la 
mienne  est  complète. 

30.  Il  faut  qu'il  croisse,  et  que  je  di- 
minue. 

31.  Celui  qui  vient  d'en  haut  est  au- 
dessus  de  t'^'is.  Celui  qui  /ient  de  la 
terre  est  de  la  terre,  et  parle  de  la  terre. 
Celui  qui  vient  du  ciel  est  au-dessus  de 
tous  ; 

32.  et  il  rend  témoignage  de  ce  qu'il 
a  vu  et  entendu,  et  personne  ne  reçoit 
son  témoignage. 

33.  Celui  qui  reçoit  son  témoignage 
certifie  que  Dieu  est  véridique. 


disciples  de  Jean  venaient  de  mentionner  le 
témoignage  de  leur  maître;  celui-ci  leur  en 
rappelle  le  contenu  :  non  svm  ego...  Cf.  i,  20, 
26  et  ss.,  30  et  ss.  —  Qui  habet...  (vers.  29).  Par 
cette  image  délicate,  empruntée  à  l'Ancien  Tes- 
tament (cf.  Is.  Liv,  8;  LXii,  5;  Os.  ii,  16  et  ss.) 


-^ 


Deux  t'-poux  s'engageant  l'un  à  Tauire. 
(.  Peinture  des  Catacumbes.) 


et  f^ue  JésuB,  puis  les  apôtres  employèrent  à  leur 
tour  (cf.  Matth.  ix ,  15;  xxv,  1  et  ss.  ;  Eph.  v, 
25  et  sa.;  Apw.  xix,  7,  etc.),  le  précurseur  con- 
tinue de  montrer  «  quelle  est  sa  position  subor- 
donnée à  l'égard  du  Sauveur  ».  Jésus  est  l'époux 
à  qui  appartient  l'épouse,  c.-ù-d.,  l'Église;  Jean 
a'etst  qwe  l'jjral  de  l'époux ,  '(  «on  intermédiaire 
auprès  de  l'épouse, chargé  de  demander  la  main  rie 
celle  -  cl  et  aussi  de  préparer  les  fôtes  nuptiales.  » 


—  Amicus  spovsi.  On  l'appelait  «  le  para- 
nymphe  »  chez  les  Grecs.  —  Stat  :  debout  pour 
attendre  l'époux  et  exécuter  ses  ordres.  —  Gau- 
dio gaudet.  Hébraïsme,  qui  marque  une  Joie  très 
vive.  —  Hoc  ergo...  Jean  s'applique  à  lui-même 
la  comparaison  :  il  n'a  personnellement  que  le 
second  rang  ;  le  premier  appartient  à  Jésus.  — 
Impletum  est  :  puisque  l'époux  est  arrivé  pour 
célébrer  ses  noces.  —  Illum  oportet. ..(vers.  30). 
L'influence  de  Jésus  va  s'exercer  désormais  ;  celle 
de  Jean  va  prendre  fin.  Avec  quelle  touchante 
humilité  le  précurseur  voit  son  rôle  s'achever  l 

—  Qui  desursum...  Deuxième  partie  de  la  ré- 
ponse :  la  supériorité  universelle  de  Jésus,  ver- 
sets 31  -  36.  Môme  réflexion  à  faire  ici  qu'à  pro- 
pos des  vers.  16  et  ss.  :  c'est  d'une  manière  toute 
gratuite  qu'on  a  prétendu  que  ces  pensées 
ont  été  ajoutées  par  l'évangéliste  au  discours 
du  précurseur.  La  supériorité  universelle  de 
Notre -Seigneur  résulte,  soit  de  son  origine  cé- 
leste, vers.  31  ;  soit  de  la  nature  de  son  témoi- 
gnage, vers.  32-34;  soit  de  sa  qualité  de  Fils 
de  Dieu ,  vers.  35.  Le  vers.  36  sert  de  conclusion 
à  ce  petit  discours.  —  L'expression  desursum 
venit  (vers.  31)  est  expliquée  par  de  cœlo  venit. 
Jéfcus  a  donc  une  origine  divine,  qui  le  met 
super  omvfs,  sur  tous  les  hommes  sans  excep- 
tion ;  car  c'est  de  chacun  de  ceux-ci  qu'il  est 
dit  :  qui  est  de  terra...  Le  trait  de  terra  loqui- 
tur prépare  ce  qui  va  être  afOrmé  du  témoignage 
divin  de  Jésus-Christ.  Les  hommes  ne  peuvent 
parler  que  dos  choses  ten-estres.  —  Quod  vidit... 
(vers.  32).  Jésus  lui -môme  a  exprimé  naguère 
une  pensée  toute  semblable.  Cf.  vers.  11».  Il 
connaît  d'une  manière  certaine  et  Infaillible 
tout  ce  qu'il  annonce.  —  Et  avdirit  :  dans  ses 
relations  Intimes  avec  son  Père  céleste.  —  Nemo 
accipit.  Les  croyants  n'étalent  alors  qu'en  très 
petit  nombre,  et  l'incrédulité  ù  regard  de  Notre- 
Sf'lgneur  devait  toujours  dominer  parmi  les  JuL's. 
Cf.  vers.  19;  i,  6,  10,  11.  —   Un  beau  résultat 
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34.  Car  celui  que  Dieu  a  envoyé  dit 
les  paroles  de  Dieu,  parce  que  ce  n'est 
pas  avec  mesure  que  Dieu  donne  l'Es- 
prit. 

35.  Le  Père  aime  le  Fils,  et  a  tout 
remis  entre  ses  mains. 

36.  Celui  qui  croit  au  Fils  a  la  vie 
éternt'Ue  ;  celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils 
ne  verra  pas  la  vie,  mais  la  colère  de 
Dieu  demeure  sur  lui. 


34.  Qiiem  enira  misit  Deus,  verba  Dei 
loquitur  ;  non  enim  ad  mensuram  fiât 
Deus  Spiritum, 

35.  Pater  diligit  Filium,  et  omnia  dédit 
in  manu  ejus. 

36.  Qui  crédit  in  Filium,  habet  vitara 
aeternam  :  qui  autem  incredulns  est  Filio, 
non  videbit  vitam,  sed  ira  Dei  manet 
super  eum. 


CHAPITRE   IV 


1.  Jésus,  ayant  su  que  les  pharisiens 
avaient  ap[)ri8  qu'il  faisait  plus  de  dis- 
cij>Ies  et  baptif-ait  plus  que  Jean 

2.  (quoique  Jésus  ne  baptisât  pas  lui- 
même  ;  c'étaient  ses  disciples  qui  bapti- 
saient), 

3.  quitta  la  Judée,  et  s'en  alla  de  nou- 
veau en  Galilée. 

4.  Or  il  fallait  qu'il  passât  par  la 
Samarie. 


1.  Ut  ergo  cognovit  Jésus,  quia  audi- 
erunt  pharisœi  quod  Jésus  plures  disci- 
pulos  facit,  et  ba{»tizat,  quam  Joannes 

2.  (qnanquam  Jésus  non  baptizaret, 
sed  discipuli  ejus), 

3.  reliquit  Judœam,  et  abiit  iterum  in 
Galilaeam. 

4.  Oportebat  autem  eum  transire  i»er 
Samariam. 


de  la  fol  est  lnill<iué  brièvement  :  signavit  r/wia... 
(vers.  33).  Quiconque  croit  au  témoignage  de 
J('>urt- ChilBt  cerilfle  par  lii  m<^me  (atteste,  jKxir 
aill^l  dire,  au  moyen  d'un  sceau)  que  Dieu  e^t  vé- 
ridique.  putsqa'II  reçoit  avec  conOance  le«  paroles 
de  reii»'>yé  divin  (qtum  enim...,  ver».  34); 
c -ù-d.,  de  JtS«u»  lul-mèmc.  —  Kon...  ad  mensu- 
ram... D'où  II  Kult  que  Dieu  a  donné  avec  a>>«in- 
dance  son  esprit  à  Notre- SclKneor,  auquel  kmiI 
I>euvcnt  convenir  ce»  parole»;  car  &  «jucl  autre 
que  lui  rK!«prit- Saint  a-t-il  ét4^  donné  luivg 
ine«an'?  —  PaUr  iHH'jtt...  (ven».  35).  Motif  do 
cette  conduite  de  Dieu  envers  Jéttus  :  il  l'almc 
comme  «on  KIIh  unUiiio.  —  Omnia  dedlt...:  en 
coii'-t-iuence  de  cet  amour  Infltd.  L'exprewion  in 
inauu  fait  Image.  —  Qui  rrc(/lf...  (  vctk.  36). 
Conclu-l'  n  pratique  de  ce  qui  vient  d'étr»*  illt 
ronrcrnnnt  le  KIU  d«  Dieu  :  «  la  foi  en  lui  tiu 
l'Incrédulité  h  son  égard  ont  den  conHé<|uenccs 
(|Ml  ac  pridoiigent  jusque  dans  l'éternité.  >  — 
.S'un  videbit.  C.-à-d.,  comme  au  ver».  S  :  Il  ne 
j':irilcl|»«Ta  point  4.-  —  Ira  ..  manet...  Le  teropa 
I  r  iM-nl  manque  une  étemelle  durée. 

S*  Jéaua  dans  la  province  de  SAmarie.  IV, 
1-43. 

(Vtntmst'*  a  ec  oe  qal  a  été  raconté  do  ton 
tnlrii«tére  à  Jérnaalem  et  en  Judée.  Ijà,  il  a 
cherché  la  fol,  et  11  ne  l'a  pa«  trouvé*»;  Ici,  Il 
U  rrncoDtrr,  pour  alnil  dlrr,  rana  la  rlierrber. 

CiiAP  IV.  —  I  '  f.  lie  Hauviur,  allant  do  Judée 
•n  OalUéo,  trsTerae  la  Saniarlo  et  ■'arrête  k 
Blcliar.  —  rf.~  cognovit  :  probablcnieot,  i»ar  les 


rapport»  qui  lui  vinrent  de  qneli|ue«- uns  de  aet 
disciples.  —  Quia  awlirrunt...  Le  contexte 
montre  que  l'activité  croissante  de  Jé«ua  avait 
porté  ombrapc  anx  pharlKlens,  et  i]u'IIk  n'avaient 
paH  caché  leur  m<'Tont«nt«ment.  —  Plure$  rliid- 
pulua...  Comme  naguère  la  Jalousie  lien  dlHclpIea 
de  Jean-Baptiste  (cf.  lii.  26),  la  crainte  des  pha- 
rlsiens  exagmit  les  faiw.  —  Quanqnam...  (  ver- 
set 3).  Le  narrateur  rectlQc  l'une  do  ses  as'er- 
tions  pn-cédentee  («  ft  tuiptizat  »,  vers.  1  ),  en 
la  précl»iant  davantage.  Nous  l'avons  dit  précé- 
demment (note  de  m.  Si*),  le  baptême  alors 
conféré  iiar  les  dUciples  de  Jé><us  n'était  que  le 
baptême  d'i-au  ;  or  il  n'eût  paji  été  digne  da 
Metwle  d'administrer  lui-même  ce  rite  ■eoon- 
dalrc.  Bon  l>apté:iic  à  lui  était  le  baptême  dans 
l'K-'prlt- Saint  (rf.  i,  S3),  et  le  tem|Ht  n'éUll 
pas  encore  venu  de  le  conférer  —  RflUfHit 
(vers.  3).  Jésus  ne  redoutait  paa  le  jv^r'l:  mal« 
nous  lo  voyons  se  conformer  d^<«  i^  'à 

un  prInHpc  qui  le  dirigea  en  de  no-  ir- 

n  le   sa   vie,  et  éviter   touu-   provoca- 

ti'  .  <■  de  compromettre  inutilement  son 
(ruvn-,  l/orMjup  son  ht-un*  »era  venue,  Il  ne  son 
géra  plus  &  ménagi-r  sc«  adversaire*.  —  Iterum 
(vers.  S).  Kn  effet,  saint  Jean  a  dé|à  mentionné 
un  premier  vojrage  de  Jéstu  en  Oalllée.  Cf.  t,  4S 
et  is.  Dana  celte  lointaine  province,  l'Inflncnce 
de«  pbartalena  était  moina  grande  qu'en  Judée. 
—  Oportebat..,  (vers.  A).  Transition.  La  noate 
la  plus  directe  pour  aller  de  Jndée  en  G.-tMIée 
liOMalt  jvir  la  ^amaiie  (Âtl.  giogr.,  pi.  a>.  — 


4B6 


S.  Jean,  IV,  5-10. 


5.  VeTiit  ergo  in  civitatem  Samariœ, 
qnae  dicitur  Sichar,  juxta  prœdiiim  quod 
dédit  Jacob  Joseph,  filio  suo. 

6.  Erat  autem  ibi  fons  Jacob.  Jésus 
ergo,  fatigatus  ex  itinere,  sedebat  sic 
supra  fontem.  Hora  erat  quasi  sexta. 

7.  Venit  mulier  de  Samaria  haurire 
aquam.  Dicit  ei  Jésus  :  Da  mihi  bibere. 

8.  Discipuli  enim  ejus  abierant  in  civi- 
tatem, ut  cibos  emerent. 

9.  Dicit  ergo  ei  mulier  illa  Samaritana: 
Quomodo  tu,  Judaeus  cum  sis,  bibere  a 
me  poscis,  quae  sum  mulier  Samaritana  ? 
Non  enim  coutuntur  Judasi  Samaritanis. 


10.  Respondit  Jésus,  et  disit  ei  :  Si 
scires  donum  Dei,  et  quis  est  qui  dicit 
tibi  ;  Da  mihi  bibere,  tu  forsitan  petisses 
ab  eo,  et  dedisset  tibi  aquam  vivam. 


5.  Il  vint  donc  dans  une  ville  de  Sa- 
marie,  nommée  Sichar,  près  du  champ 
que  Jacob  avait  donné  à  son  fils  Joseph. 

6.  Or  là  était  le  puits  de  Jacob.  Et 
Jésus,  fatigué  du  chemin,  était  assis  sur 
le  puits.  Il  était  environ  la  sixième  heure. 

7.  Une  femme  de  la  Samarie  vint 
pour  puiser  de  l'eau.  Jésus  lui  dit  : 
Donne -moi  à  boire. 

8.  Car  ses  disciples  étaient  allés  à  la 
ville ,  pour  acheter  des  vivres. 

9.  Cette  femme  samaritaine  lui  dit  r 
Comment  vous,  qui  êtes  Juif,  me  deman- 
dez-vous à  boire,  à  moi  qui  suis  une 
femme  samaritaine?  Les  Juifs,  en  effet, 
n'ont  point  de  rapports  avec  les  Sama- 
ritains. 

10.  Jésus  lui  répondit  :  Si  tu  connais- 
sais le  don  de  Dieu,  et  quel  est  celui  qui 
te  dit  :  Donne-moi  à  boire,  peut-être  lui 
aurais-tu  fait  toi-même  cette  demande, 
et  il  t'aurait  donné  de  l'eau  vive. 


In  civitatem.  La  locution  et;  uoXtv  signifie  ici  : 
auprès  d'une  ville.  —  Sichar  (  Su'/ap  )  a  été 
longtemps  identifiée  avec  Sichem ,  ou  Naplouse, 
ville  célèbre,  bâtie  entre  les  monts  Ébal  et  Gari- 
zim.  Il  est  plus  probable  que  c'était  une  localité 
différente,  quoique  située  dans  les  mêmes  parages; 
probablement  le  hameau  actuel  d'el  Askar,  le 
Sukar  du  Talmud  (Atl.  géogr.,  pi.  x).  —  Prx- 
dium...  Sur  ce  domaine,  voyez  Gen.  xxxiii,  18 
at  ss.  ;  Jos.  xxiv,  32.  —  Dédit.  L'évangéliste 
parle  en  conformité  avec  l'interprétation  tradi- 
tionnelle que  les  Juifs  donnaient  à  Gen.  xxviir,  22. 
—  Fons  Jacob  (vers.  6).  On  voit  encore  aujour- 
d'hui  le   puits   de  Jacob  à  environ  une  demi- 


Le  pnita  de  Jacol).  (  Éiat  actael.) 

heure  de  Sichem,  près  d'el  Askar.  —  Fatiga- 
tw«.,.  Touchant  détail.  Le  suivant,  sedebat... 
aupra...,  est  trè«  dramatique  et  ré  voie  le  témoin 
oculaire.  —  Sic:  c.-à  d.,  tout  simplement.  Selon 


d'autres  :  fatigué  comme  il  l'était.  —  Eoru.., 
sexta.  Environ  midi ,  l'heure  la  plus  chaude  de 
la  journée,  et  Jésus  avait  sans  doute  marché 
depuis  le  matin. 

7-26.  L'entretien  avec  la  Samaritaine.  —  Venit 
mulier...  Les  vers.  7-9  servent   d'introduction. 

—  De  Samaria.  Non  pas  de  la  ville  de  ce  nom, 
distante  d'à  peu  près  deux  heures,  mais  de  la 
province,  comme  au  vers.  4.  —  Da  mihi...  Jésus 
demande  à  boire  à  cette  femme,  parce  que  ses 
disciples,  comme  il  est  dit  au  vers.  8,  étalent 
partis  pour  la  ville,  et  avaient  emporté  avec  eux 
le  vase  à  puiser  et  la  corde  dont  les  voyageurs 
orientaux  se  munissent  habituellement.  Mais 
cette  simple  demande  devait  produire  bientôt, 
le  divin  Maître  le  savait,  des  résultats  merveil- 
leux. —  Quomoclo...  (vers.  9).  Grand  étonnement 
de  la  Samaritaine.  Elle  reconnut  la  nationalité 
de  Jésus  iJudœus...)  h  la  langue  employée  par 
lui  ou  à  son  costume.  Les  pronoms  tu  et  me 
sont  très  accentués.  —  Non  enim...  Note  inter- 
calée par  le  narrateur  pour  expliquer  le  langage 
de  la  femme.  —  Coutunmr.  H'uy)(p-?i'jOa!,  avoir 
des  relations  amicales.  L'anlmoslté  très  vive, 
fréquemment  attestée  par  le  Talmud  et  par 
Josèphe,  qui  existait  alors  entre  les  deux  peuple.-, 
remontait  au  refus  que  les  Juifs  avaient  opposé, 
à  l'épdque  de  Zorobabel,  au  désir  exprimé  par  les 
Samaritains  de  contribuer  à  la  reconstruction 
du  temple  de  Jérusalem.  Cf.  Esdr.  iv,  1-5. 
Voyez  aussi   Luc.  ix,  52  et  ss.  ;  Joan.  viii,  48. 

—  Respondit...  Première  partie  de  l'entretien , 
vers.  10-15  :  Jésus  excite  d'abord  dans  la  Sama- 
ritaine le  souhait  d'une  condition  meilleure.  — 
Donum  Dei.  C.-à-d.,  la  grâce  de  rencontrer  ainsi 
le  Sauveur  du  monde. —  Et  qui.s  est  qui...  Con- 
naitisance  à  laquelle  la  Samaritaine  devait  être 
conduite  par  cette  première  grâce.  Comp.  les 
vers.  25-26.  —  Forsitan.  Mieux  vaudrait  «  uti- 
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11.  La  femme  lui  dit  :  Seigneur,  vous 
n'avez  rien  pour  puiser,  et  le  puits  est 
profond  ;  d'où  avez- vous  donc  de  l'eau 
vive  ? 

12.  Êtes -vous  plus  grand  que  notre 
père  Jacob,  qui  nous  a  donné  ce  puits, 
et  qui  en  a  bu  lui-même,  ainsi  que  ses 
tils  et  ses  troupeaux  ? 

13.  Jésus  lui  ré[>ondit  :  Quiconque 
boit  de  cette  eau  aura  encore  soif;  mais 
celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  don- 
nerai n'aura  jamais  soif; 

14.  car  l'eau  que  je  lui  donnerai  de- 
viendra en  lui  une  source  d'eau  qui 
jaillira  jusque  dans  la  vie  éternelle. 

15.  La  femme  lui  dit  :  Seigneur,  don- 
nez-moi de  cette  eau,  afin  que  je  n'aie 
j>lus  soif,  et  que  je  ne  vienne  plus  ici 
pour  puiser. 

IG.  Jésus  lui  dit  :  Va,  appelle  ton 
mari,  et  viens  ici. 

17.  La  femme  répondit  :  Je  n'ai  pas 
de  mari.  Jésus  lui  dit  :  Tu  as  eu  raison 
de  dire  :  Je  n'ai  pas  de  mari  ; 

IH.  car  tu  as  eu  cinq  m  iris,  et  main- 
tenant celui  que  tu  as  n'est  pas  ton 
mari  ;  en  cela,  tu  as  dit  vrai. 


11.  Dicit  ei  mulier  :  Domine,  neque 
in  quo  haurias  habes,  et  puteus  altus  est; 
unde  ergo  habes  aquam  vivam  ? 

12.  Xumquid  tu  major  es  pâtre  nostro 
Jacob,  qui  dédit  nobis  puteura,  et  ipse 
ex  eo  bibit,  et  tilii  ejus,  et  i)ecora  ejus? 

13.  Respondit  Jésus,  et  dixit  ei  :  OmnÎH 
qui  bibit  ex  aqua  hac,  sitiet  iferum;  qui 
autem  biberit  ex  aqua  quam  ego  dabo  ei, 
non  sitiet  in  wternum  ; 

14.  sed  aqua  quam  ego  dabo  ei,  fi  et  in 
eo  fons  aquae  salientis  in  vitain  {eteriiara. 

15.  L)icit  ad  eum  mulier  :  D.'>mine,  da 
mihi  banc  aquam,  ut  non  sitiam,  neque 
veniam  hue  haurire. 

16.  Dicit  ei  Jésus  :  Vade,  voca  virura 
tuum,  et  veni  hue. 

17.  Re8[)ondit  mulier,  et  dixit  :  Non 
habeo  virura.  Dicit  ei  Jésus  :  Bene  di- 
xisti,  quia  Non  habeo  virum. 

18.  Quinque  enim  viros  habuisti,  et 
nunc  quem  habes  non  est  tuus  vir  ;  hoc 
vcre  dixisti. 


que  i>,  certaÏDement ,  d'après  le  grec.  —  Aquam 
vitxim.  Au  propre,  de  l'eau  de  source,  do  Teau 
courante,  i>ar  opposlili  n  ù  ceUe  que  l'on  crnserve 
dans  les  cltorncî».  Au  Ûffurô,  la  vie  spirituelle  et 
«'•ternelle  que  procure  la  fol  en  Notre -Seigneur 
JésoB-Chrlit.  —  Dicit...  mulier  (ver».  11).  Voici 
que  Bon  ln<llff«'-ronce  preniien.'  (comp.  le  vers.  9) 
i  fait  pla'-e  à  un  ftentlment  de  niipect.  comme 
il  reK^ort  du  titre  qu'elle  adrebse  U  JéKUS  (  Do- 
in'nt,  x-'jpu);  mat  elle  demeure  dattii  le  monde 
••enslble,  rtimme  précédemment  Nlctnlème  (cf. 
III,  4).  et  elle  dt-Oe  Jésus  de  lai  donner  ce  qu  II 
lui  «ffro  puiHqu  11  n'a  pas  d*avT>T,|ix  (in  quo 
h'iurtoM),  c.-à-d.,  de  vase  à  pulner.  et  que  le 
puiLii  était  profond.  —  yumqniii  tu  .  (ver».  I2>. 
Coiiimeiit  JéniiB  |)ourrait-ll  accomplir  ce  dont 
Jacob  lui -même  avait  été  Incapable?  —  l'utre 
nontrn.  I  e«  "amarlLalnH  étalent  un  p<'Uple  à  demi 
pufcii,  et  k>  Mtng  de  .lacob  coulait  à  («lue  daiu 
leiirt  vp|n«»«  <rf.  IV  R»r.  xvn>;  tra!<»  M*  j>ri'-i#'n- 
dalf  t  M''  •'.  I«r  "n 

natloiiat,  t»  rilliiMti' 

Jo»^i>h<*,  .in  .  1«,  14,  8:  XI,  3.  6.  —  lulfé  : 
le  piiltM  aiipr/m  duquel  le  Aanvrur  était  aiort 
anl-.  0«>mp  Ir  vem  «.  —  Et  l;»»r...,  ft  pérora. 
Détail*  pirin<t  d'i'ropliaiic.  Ce  pnlta  avait  suffl  à 
Jaooh.  alnal  qu'aux  bruolnt  de  tnuu>  m  famille 
et  de  ttm  nonibreux  troupeaux  —  Omni$  qui... 
(rers.  1S'.  Jt-^ns  "  développa  l'alléiforlo  comnien- 
Oée,  et  ilgnalc  Im  graudm  i|iinlltéii  d<>  i^oii  raa 
Tire  ».  —  SUtrt  tterum.  La  prr'once  d-»  la  8a- 
naaiiialni»  attaatalt  «ufflvammrnt  c^tte  vérité. 
~- A'on...  in  «trrnum.  Négation  d'une  forte  ezira- 


ordinalro,  surtout  dans  le  texte  grec  (oj  \lt,... 
e'i;  Tov  lia» a».  —  Sed  aqua...  (ven».  14).  Jé»us 
démontre  sa  seconde  assertion  du  vers.  13,  en 
vantant  l'admirable  offlcactté  de  l'eau  mystique 
qu'il  »c  cbarge  de  procurer,  —  Foub  aquer  sa- 
lietttit.^  Image  très  expre^utlve.  I.es  eaux  de  la 
terre,  en  «'écoulant,  demandent  à  remonter  à 
leur  nlvi-au  d'origine;  cette  eau  céleste  veut 
aus.<<l  renocter  Juhqu'au  ciel,  et  elle  procure  lu 
vie  étemelle  à  tous  ceux  qui  la  boivent.  —  Dit 
mihi...  (vers.  15).  Demande  pleine  de  candeur. 
Quoique  vivement  impresslonni'-e,  la  S>amarttalne 
s'en  tient  toujours  à  stm  jK.Int  de  vue  terrwtrp. 
SI  elle  avait  été  Juive,  elle  aurait  probablement 
compris  au  molnx  en  partie  la  métaphore,  car 
les  pn>phétes  parlmt  »ouv«>nt  auiwl  d'um*  eau 
symbolique.  Cf.  Is.  xil.  S:  xliv,  8;  Zncli.  xiii,  I, 
etc.  —  Difit  et...  I>i'uxleme  partie  de  iVntn'tU-n. 
vers.  16   SS  :  Jé^us  fuit  apfiel  à  la  >  de 

H  Samnrifîilne.  —    l'a»»* .  »*>r-i  ..  Ih-  ir» 

i  irute 
■  Il  lui 
donne  briir  t  or-in.*,  t  Vlail  j*jur  frap- 

per   »a   COI  -  •     ■  i  exciter  mi    foL    —    «V'»» 

h'iUn...  (vem  i;).  La  volubilité  de  la  .<^niarl- 
uino  CCMC  tout  à  coup,  et  file  ré|iond  aai«i 
brièvement  que  poulbl»-.  -  Quinqnr.  .  rtrot... 
(venu  18).  Il  faut  prendre  re  chiffre  à  la  lettre. 
Ia*  cinq  mariait  H  avalr>nt  été  vralaernblahirmeol 
légltimea,  et  dUsoun  tour  à  to'ir  par  le  dlvoro».- 
ou  i>ar  la  mort.  Cota  refaite  de  la  manière  dont 
Jéfui  parle  de  l'homme  avec  Inquel  U  S-murl- 
tainc  vivait    alon  :  quem  hale$,  non  têt...   — 
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Domine,  video 


19.  Dicit  ei   millier 
quia  propheta  es  tu. 

20.  Patres  nostri  in  monte  hoc  adora- 
verunt,  et  vos  dicitis  quia  Jerosolyrais 
est  locus  ubi  adorare  oportet. 

21.  Dicit  ei  Jésus  :  Mulier,  crede  mihi, 
quia  venit  hora,  quando  neque  in  monte 
hoc,  neque  Jerosolymis  adorabitis  Pâ- 
tre m. 

22.  Vos  adoratis  quod  nescitis;  nos 
adoramus  quod  scimus,  quia  salus  ex 
Judajis  est. 


19.  La  femme  lui  dit  :  Seigneur,  je 
vois  bien  que  vous  êtes  un  prophète. 

20.  Nos  pères  ont  adoré  sur  cette  mon- 
tagne, et  vous,  vous  dites  que  Jérusalem 
est  le  lieu  où  il  faut  adorer. 

21.  Jésus  lui  dit  :  Femme,  crois -moi, 
rheure  vient  où  ce  ne  sera  ni  sur  cette 
montagne,  ni  à  Jérusalem,  que  vous 
adorerez  le  Père. 

22.  Vous  adorez  ce  que  vous  ne  con- 
naissez pas;  nous,  nous  adorons  ce  que 
nous  connaissons,  car  le  salut  vient  des 
Juifs. 


Hoc  verc.  Pmnoiu  et  adverbe  fortement  accen- 
tués. —  Video  quia...  (vers.  19).  Excellente  dé- 
duction :  il  fallait  être  prophète  pour  lire  ainsi 
au  fond  des  cœurs.  —  La  Samaritaine,  peut-être 
avec  le  dessein  de  détourner  la  conversation 
d'un  sujet  qui  lui  était  pénible,  profite  de  la 
science  merveilleuse  de  Jésus  pour  lui  faire  ré- 
soudre un  problème  d'ordre  religieux  et  pratique, 
auquel  elle  prenait  un  /if  intérêt  :  l'atrea  no- 
stri... (vers.  20).    —   In  monte  hoc.   Le   mont 


avait  raison,  des  Samaritains  ou  des  Juifs?  La 
question  de  la  femme  était  sincère.  Il  est  évi- 
dent que  sa  conscience  avait  été  remuée,  et  que 
de  bons  désirs  s'agitaient  en  elle.  —  Venit  (au 
temps  présent  :  ep-/eTai)  hora...  Parole  profonde 
et  solennelle  (vers.  21).  L'heure  dont  parle  Jésus 
c'est  l'époque  messianique,  commencée  avec  sa 
vie  publique,  et  qui  devait  mettre  fin  à  toutes 
les  prescriptions  purement  locales,  en  ce  qui 
concernait  le  culte  divin  :  quando   neque...  Par 


Ruines  du  temple  des  Samaritains,  an  sommet  du  mont  Garizira. 


Garlzlm,  qnl  était  tout  près  de  là  (note  du  ver- 
set 6).  IjC  tenriplc  que  les  Samaritains  avaient 
lAil  sur  son  (K)n)met  à  réi>oque  de  Néhémle  (cf. 
II  Mach.  VI,  2;  Jot-^pbe,  Ant.,  xi,  8,  4;  Xlll, 
3,  4>  av.nlt  été  détruit  F>ar  Jean  Hyrcan,  l'an  129 
avant  J<'>«UB-Ctiri8t  ;  mais  on  continuait  de  regar- 
der l'endroit  ronime  sacré.  Aujourd'hui  encore, 
les  quelques  Saniarltaliiit  qui  résident  k  Naplousc 
▼ont  à  Cf;rtaln8  Jours  j  célébrer  des  rite»  reli- 
gieux. —  Vt'S  dieiHn...  :  en  vertu  de  Dont,  xii, 
6,  6;  II  Beg.  vi,  16;  Pb.  xlvxi,   16,  etc.  Qui 


ces  mots,  Notie-Seigneur  prophétisait  donc  une 
grande  et  importante  évolution  religieuse  :  le 
judaïsme  seia  abrogé,  et  la  nouvelle  religion 
qui  lui  succédera  sera  universelle. —  Von  ..  quod 
nescitis  (vers.  22).  Pour  le  moment,  Jésus  donne 
la  préférence  au  Judaïsme  orthodoxe  de  Jérusa- 
lem sur  le  Judaïsme  schisniatlque  des  Samari- 
tains. En  n'admettant  que  le  Pentateuquo,  ceux-ci 
sVtalent  privés  par  leur  propre  faute  de  révé- 
lations nombreuses,  essentielles,  et  leur  culte 
était  nécessairement  très  Incomplet.  —  Nos  ad- 
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S.  Jean,  IV,  23-29. 


23.  Sed  venit  hora,  et  nunc  est,  quando 
veri  adoratores  adorabimt  Patrem  in 
spiritu  et  veritate  ;  nam  et  Pater  taies 
quœrit,  qui  adorent  eum. 

24.  Spiritiis  est  Deus  ;  et  eos ,  qui  ad- 
orant eum,  iu  spiritu  et  veritate  oportet 
adora  re. 

25.  Dicit  ei  mulier  :  Scio  quia  Messias 
venit  (qui  dicitur  Christus);  eum  ergo 
vcnerit  ille ,  uobis  annuntiabit  orania. 

26.  Dicit  ei  Jésus  :  Ego  sum,  qui  loquor 
tecum.  I 

27.  Et  continuo  venerunt  discipuli 
ejus  ;  et  mirabantur  quia  eum  muliere 
loquebatur.  Nerao  tamen  dixit  :  Quid 
quaeris ,  aut  quid  loqueris  eum  ea  ? 

28.  Reliquit  ergo  hydriam  suam  mu- 
lier, et  abiit  in  civitatem.  Et  dicit  illis 
hominibus  : 

29.  Venite,  et  videte  hominem  qui  dixit 
mihi  orania  quaecumque  feci  ;  numquid 
ipse  est  Christus? 


23.  Mais  l'heure  vient,  et  elle  est  déjà 
venue,  où  les  vrais  adorateurs  adoreront 
le  Père  en  esprit  et  en  vérité  ;  car  ce 
sont  de  tels  adorateurs  que  cherche  le 
Père. 

24.  Dieu  est  esprit,  et  il  faut  que  ceux 
qui  l'adorent  l'adorent  en  esprit  et  en 
vérité. 

25.  La  femme  lui  dit  :  Je  sais  que  le 
Messie  (c'est-à-dire  le  Christ)  doit  venir; 
lors  donc  qu'il  sera  venu,  il  nous  annon- 
cera toutes  choses. 

26.  Jésus  lui  dit  :  Je  le  suis,  moi  qui 
te  parle. 

27.  Au  même  instant  ses  disciples 
arrivèrent,  et  ils  s'étonnaient  de  ce  qu'il 
parlait  avec  une  femme.  Cependant  au- 
cun ne  lui  dit:  Que  demandez -vous? 
ou  :  Pourquoi  parlez -vous  avec  elle? 

28.  La  femme  laissa  donc  là  sa 
cruche,  et  s'en  alla  dans  la  ville.  Et  elle 
dit  aux  gens  : 

29.  Venez,  et  voyez  un  homme  qui 
m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait.  Ne  serait-il 
pas  le  Christ  ? 


oramus...  Il  est  touchant  de  voir  Notre- Seigneur 
Jésus -Christ  s'identifier  ici  à  son  peuple.  — 
Salus  ex  Judasis...  En  effet,  comme  le  démontre 
l'Ancien  Testament  tout  entier,  c'était  aux  Juifs 
que  Dieu  avait  rattaché  le  salut  de  l'humanité, 
puisqu'il  avait  confié  à  leur  race  le  dépôt  de 
la  révélation,  et  qu'il  leur  avait  accordé  le  pri- 
vilège unique  de  voir  le  Messie  sortir  de  leurs 
rangs.  Cf.  Gen.  xii,  3;  xviii,  18;  xxvr,  4;  Is.  ii,  1  et 
86.;  Rom.  III,  1-2,  etc.  — Venit...  (vers.  2.^?).  Comme 
au  vers.  22  ;  mais  Jésus  précise  davantage  la 
pensée,  en  ajoutant  cette  fois  :  et  nunc  est,  — 
Veri  adoratores.  C.-à  d.,  les  adorateurs  parfaits. 
Le  judaïsme  n'était  donc  qu'une  religion  impar- 
faite, préparatoire,  temporaire.  —  In  spiritu. 
Le  nouveau  culte  fondé  par  le  Messie  ne  liera 
pas  les  hommes  à  telle  ou  telle  localité,  à  telle 
ou  telle  nation,  à  tel  ou  tel  rite  extérieur  et 
plus  ou  moins  matériel  (Jérusalem  ou  le  Garl- 
zlm,  le  temple,  l'autel,  etc.).  —  Et  veritate.  La 
vérité,  la  réalité,  par  opposition  aux  ombres, 
lux  figures  qui  abondaient  dans  la  loi  mosaïque. 

—  Taie»  :  les  adorateurs  en  esprit  et  en  réalité. 

—  SjAritus  (mot  accentué)...  Deus.  Par  cette 
assertion  (vers.  24)  relative  à  la  véritable  essence 
de  Dieu,  Jésus  justifie  ce  qu'il  vient  de  dire  de 
l'adoration,  telle  qu'on  devra  la  pratiquer  dé- 
sormais. Étant  un  esprit  pur,  Dieu  désire  natu- 
rellement un  culte  tout  spirituel  :  et  eos  qui... 
Répétition  pleine  de  vigueur.  Assurément,  Jésus 
ne  réprouve  pas  le  cuite  extérieur,  qui  est  une 
nécessité,  étant  donnée  la  double  nature  de 
l'homme;  mal»  il  montre  ce  que  doit  être  ce 
cnlte  lui-même  pour  plaire  à  Dieu.  Cf.  Matili. 
▼r.  a  et  Hs.,  16  ot  SH ,  etc.  —  Dicit...  mvlier... 
(Vers.   iij.   Ello   n'a  pas  compris,  sans  doute. 


toute  la  portée  de  ces  sublimes  instructions; 
mais  elle  en  est  toute  saisie,  et  elle  espère  que 
le  Messie,  lorsqu'il  sera  venu,  apportera  une 
complète  lumière  sur  toutes  choses.  —  Scio . . . 
Comme  les  Juifs,  les  Samaritains  attendaient 
le  Messie,  que  plusieurs  passages  du  Penta- 
tei-que  annoncent  clairement.  Voyez  surtout  Gen. 
XLix,  10,  et  Deut.  xviii,  15.  —  Ego  .<um... 
(vers  27).  C'est  moi  qui  suis  le  Messie.  Révéla- 
tion d'une  infinie  bonté.  Jésus  se  manifesta 
rarement  à  ses  compatriotes  avec  une  pareille 
clarté  (cf.  Matth.  xvi,  20;  xvii,  9,  etc.),  car  II 
craignait  de  provoquer  un  enthousiasme  trop 
humain,  qui  aurait  compromis  son  œuvre.  Comp. 
VI,  15,  etc.  Le  danger  n'était  pas  à  redouter 
dans  le  cas  présent. 

27  •  30.  L'arrivée  des  disciples  met  fin  à  l'en- 
tretien ;  avertis  par  la  Samaritaine,  les  habi- 
tants de  Sichar  viennent  auprès  de  Jésus.  — 
Mirabantur.  Les  rabbins  ne  voulaient  pas  qu'on 
s'entretînt  en  public  avec  une  femme,  fût -on 
son  mari.  De  là  l'étonnement  des  disciples;  mais 
leur  respect  pour  leur  Maître  était  plus  grand 
encore  :  nemo  tamen...  Cf.  xxi,  12,  etc.  —  Re- 
liquit... (vers.  28).  L'émotion  de  la  Samaritaine 
était  si  grande,  qu'elle  oublie  le  motif  qui 
l'avait  amenée  auprès  du  puits*.  —  lUia  hond- 
nibus.  Dans  le  grec  :  TOt;  àvOpcuTiotr,  aux 
hommes;  c.-à-d.,  h  ceux  qu'elle  rencontrait.  Rem- 
1)1  le  d'un  Paint  zèle,  elle  raconte  h  tous  ce  qui 
s'est  passé,  et  elle  les  invite  h  aller  trouver  & 
leur  tour  celui  qui  1';  si  bi<;n  convaincue.  Comp. 
I,  41  et  ss.  —  Omnia  quœcnn  que...  (vers.  29). 
Exagération  très  naturelle  :  de  ce  que  Jésus  lui 
avait  dit,  elle  conclut  h  juste  titre  qu'il  aurait 
pu  lui  dire  beaucoup  plus.  —  l^umquid  i^ise...? 


s.  Jean,  IV,  30-35. 
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30.  Ils  sortirent  donc  de  la  ville,  et 
vinrent  auprès  de  lui. 

31.  Cependant  les  disciples  le  priaient, 
en  disant  :  Maître,  mangez. 

32.  Mais  il  leur  dit  :  J'ai  à  manger 
une  nourriture  que  vous  ne  connaissez 
pas. 

'S3.  Les  disciples  se  disaient  donc  l'un 
à  l'autre  :  Quelqu'un  lui  a-t-il  apporté  à 
manger  ? 

.34.  Jésus  ietir  dit  :  Ma  nourriture  est 
de  taire  la  volonté  de  Celui  qui  m'a  en- 
voyé, pour  accomplir  son  a-uvre. 

35.  Ne  dites -vous  pas  :  Encore  quatre 
m<jis,  et  la  moisson  \nendra  ?  Voici  que 
je  vous  dis  :  Levez  vos  yeux,  et  voyez 


30.  Exierunt  ergo  de  civitate,  et  veni- 
ebant  ad  eum. 

31.  Interea  rogabant  eum  discipuli, 
dicentes  :  liibbi,  manduca. 

32.  nie  autem  dicit  ein  :  Ego  cibum 
habeo  manducare,  quem  vos  nescitis. 

33.  Dicebant  ergo  discipuli  ad  invi- 
cem  :  Numquid  aliquis  attulit  ei  mandu- 
care? 

34.  Dicit  ek  Jésus  :  Meus  cibus  est  ut 
faciam  voluntatem  ejus  qui  misit  me» 
ut  perficiam  opus  ejus. 

35.  Nonne  vos  dicitis  quod  adhuc  qua- 
tuor raenses  sunt,  et  messis  venit?  Ecce 
dico  vobis  :  Levate  oculos  vestros  et  vi- 


Elle  ne   doutait   pas    qu'il    ne   fût  vraiment   le 
Mosile;  mais  non   bonhcor  de  l'avoir  rencontré 


Femine  île  riil«*iitine  p<>rtAni  unA 
knipbore.  (rho(<>gT»i>btc>.) 


ftnit  «i  ffnind,  qnVile  n'oso  citer  lo  fait  qao 
v>u«  une  fomje  dubitative,  cr»l(rn.-int.  pour  «ImI 
dire,  qu'on  uc  lut  ravit  m  )ii1«.  —  àixterurU,.., 


veniebant...  (vers.  30).  Comme  au  vers.  27,  l'ao- 
rlste  est  snhi  de  l'imiiarfait.  Le  premier  des 
deux  verbes  e.Tprlme  un  acte  transitoire;  le 
second,  en  acte  prolongé. 

31-38.  Entretien  de  Jésns  avec  ses  disciples. 
Il  roule  sur  ces  deux  Idées  :  la  nourriture  du 
Christ,  ver?.  31-34;  les  raolssonneui-s  et  la  mole- 
son,  vers.  36-38.  —  Interea...  Le  vers.  31  sert 
de  transition.  —  llanduca.  Les  disciplw  étalent 
allés  à  la  ville  tout  exprès  pour  acheter  les  vivrez 
dont  leur  Maître  et  eux-mêmes  avaient  tant 
besoin.  Comp.  les  vers.  6  et  s.  —  Eyo. . . .  vos. . . 
(vers.  32).  Les  deux  pronoms  font  antithèse  :  les 
disciple*  apportent  une  nonrrlttire  matérielle; 
Jésus  a  trouvé,  rlans  la  Joie  cannée  à  non  cceur 
par  la  conversion  do  la  Samaritaine  et  pir  la 
perspective  d'auirw  conversions  nombreuses  (cf. 
vers.  30,  89  et  s».),  un  aliment  nnmatnrel  qnl 
rempéche  de  io  souvenir  qtiMl  a  faim.  —  Qurm... 
nesritin.  Ils  n'avalent  pas  la  moindre  Idée  de 
cette  nourriture  my>iiqutf ,  comme  lo  montre  la 
n^flexion  qu'ils  se  communlcjnérent  entre  eux  : 
(iirrbant  ergn...  (vers.  33».  —  Jésns  va  s'pxpU- 
qiier  :  Meus  rthu.t...  ut  furiam...  (ver*.  54 >.  Ce 
qoi  le  nourrit  et  lo  réconforte  lntérlpnrr»m»'nt . 
c'est  de  se  soumettre  en   tout   à  la  'c 

Dieu  concernant  le  saint  du  monde,  •:  r 

Intégralement  iperficinm,  TE>.cttôn«i>)  1  n  u\r.>  de 
rédemption  qui  lui  a  été  confié»».  -  Aiihuc  qua- 
tuor... lieaucoup  dMnten'réto*  n'(mr«lenl  o-s  mot* 
comme  un  proverh»'  populaire,  par  lequel  le» 
Juifs  auraient  lU-sIpné  le  tempa  qui  s'éronlait 
chez  eux  entip  \(^  s«>maillcs  et  la  mo»«.«on.  Il  vaut 
mieux  l«*s  traitiT  comme  un©  «Itnplo  Irnllratlon 
do  temps,  et  les  aj-pllquer  à  la  clrci»nstnnce  pré- 
sente. C«Ttnme  la  niojmon  s'ouvrait  en  I*nle«tlne 
vers  le  milieu  d'avril,  et  qne  les  semailles  y 
avaient  lieu  à  la  fin  «Toctnbre,  c'est  -uv.  mois  de 
décembre  qne  Jt^ns  traversait  la  S.tmarte  :  le* 
champs  de  blé  n'étalent  pas  alors  ]annls«antii, 
mail  d'un  Ix^au  vert.  —  l.eraU  onUon...  \.r  champ 
mystique  de  SIchar,  qui  venait  à  i"olne  d'étn» 
ensemencé,  était  déjà  rempli  do  bUSi  mrtrs,  prêt» 
h  être  moissonnés,  et  d'autres  chain|>i<,  l)eauroup 
plus   vn«te-,   mflrls-aleiit  aussi  nu  1<»Iî).  •'«• 

mettf...  (.vers.  56).  Jusqu'à  la  fln  do  totx  minr 
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dete  regiones,  quia  albse  sunt  jam  ad 
messem. 

36.  Et  qui  metit,  mercedem  accipit,  et 
congregat  fructum  in  vitam  îi^ternam,  ut 
et  qui  seminat  simul  gaudeat,  et  qui  metit. 


37.  In  hoc  enim  est  verbum  verura, 
quia  alius  est  qui  seminat,  et  alius  est 
qui  metit. 

38.  Ego  misi  vos  metere  quod  vos  non 
laborastis  ;  alii  laboraverunt,  et  vos  in 
labores  eorum  introistis. 

39.  Ex  civitate  autem  illa  raulti  cre- 
diderunt  in  eum  Samaritanorum,  })ropter 
verbum  mulieris  testimonium  perhiben- 
tis  :  Quia  dixit  mihi  omnia  quaecumque 
feci. 

40.  Cum  venissent  ergo  ad  illum  Sama- 
ritani,  rogaverunt  eum  ut  ibi  maneret. 
Et  mansit  ibi  duos  dies. 

41.  Et  multo  plures  crediderunt  in 
eum  propter  sermonem  ejus. 

42.  Et  muliori  dicebant  :  Quia  jara  non 
propter  tuam   loquelam   credimus  ;   ipsi 


les   campagnes    qui    blanchissent   déjà 
pour  la  moisson. 

36.  Et  celui  qui  moissonne  reçoit  une 
récompense,  et  amasse  du  fruit  pour  la 
vie  éternelle,  afin  que  celui  qui  sème  se 
réjouisse,  aussi  bien  que  celui  qui  mois- 
sonne. 

37.  Car  ici  se  vérifie  cette  parole  : 
Autre  est  celui  qui  sème,  et  autre  celui 
qui  moissonne. 

38.  Je  vous  ai  envoyés  moissonner  là 
où  vous  n'avez  pas  travaillé  ;  d'autres 
ont  travaillé,  et  vous,  vous  êtes  entrés 
dans  leurs  travaux. 

39.  Or  beaucoup  de  Samaritains  de 
cette  ville  crurent  en  lui,  sur  la  parole 
de  la  femme  qui  lui  rendait  ce  témoi- 
gnage :  Il  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait, 

40.  Les  Samaritains,  étant  donc  venus 
auprès  de  lui,  le  prièrent  de  demeurer 
chez  eux  ;  et  il  y  demeura  deux  jours. 

41.  Et  il  y  en  eut  un  bien  plus  grand 
nombre  qui  crurent  en  lui,  à  cause  de 
sa  parole. 

42.  Et  ils  disaient  à  la  femme  :  Ce 
n'e;st  plus  à  cause  de  ce  que  tu  nous  as 


tien  avec  ses  disciples,  Jésus  développe  cette 
métaphore  tle  la  moisson.  —  Mercedem  :  le  salaire 
du  moissonneur.  —  Nature  de  ce  salaire  :  con- 
gregat... in  vitam  œternam.  Chose  évidente, 
puisqu'il  s'agit  d'une  récolte  spirituelle,  d'âmes 
à  jamais  conquises.  —  Simul  gaudeat.  D'ordi- 
naire, la  joie  du  semeur  et  celle  du  moissonneur 
sont  séparées  par  un  assez  long  intervalle;  dans 
le  cas  présent,  ces  deux  joies  étaient  simulta- 
nées, pui>que  le  bon  grain,  à  peine  jeté  dans 
l'âme  de  la  Samaritaine  et  de  ses  compatriotes, 
devait  produire  des  fruits  abondants.  —  In  hoc 
(vers.  37).  C.-à-d.,  dans  la  circonstance  actucdo. 
—  Verbum  :  le  proverbe  bien  connu  que  Jésus 
va  ciier.  —  Ailufi...  et  alius...  (Seat  le  «  Sic  vos 
non  vobis  »,  qui  trouve  dans  la  vie  humaine  des 
applications  quotidiennes,  sous  mille  fonuos 
diverses.  —  Jésus  l'applique  lui  même  à  ses  .lis- 
ciples  :  Ego  m.i8l...  (vers.  38).  —  Alii  :  les  pio- 
I)hète8,  Jean- Baptiste,  Jésus  lui-môme. —  Labo- 
raverunt. En  effet,  le  travail  du  semeur  est 
très  pénible,  surtout  lorsqu'il  s'agit  des  semailles 
spirituelles.  —  Jn  labores...  introistis...  :  pour 
récolter  ce  que  d'autres  avaient  semé.  «  En  par- 
lant ainsi,  Jésus  ne  m éc^m naissait  point  le  rude 
labeur  qui  attendait  les  disciples,  »  mais  11  vou- 
lait éviter  qu'ils  se  fissent  une  Idée  exagérée  de 
leurs  succès. 

39-42.  Jétius  chez  les  Baraarlfalns  de  Sichar. 
Résumé  très  court,  mais  hlgnlflcatlf.  —  Muiti 
cretJid^runt  :  tandis  qu'/i  Jérusalem  et  en  Judée 
le  Clirist  n'avait  trouvé  qu'un  petit  nombre  do 
croyants  sincères,  malgré  ses  miracles  éclatants. 


—  Propter  verbum...  Les  Samaritains  acceptent 
sans  hésiter  le  simple  témoignage  de  leur  conci- 
toyenne ,  qui  démontrait ,  il  est  vrai,  la  science 
surnaturelle  de  Jésus.  —  Rogaverunt...  (vers.  40). 
A  l'Imparfait,  dans  le  grec  :  Ils  demandaient  (avec 


Groupe  de  Samaritaine.  (  D'après  une  pliotograpliie.' 


insistance).  Demande  touchante,  h  laquelle  le  bon 
Maître  accéda  aimablement.  —  Multo  plures... 
propter...  (vers.  41).  La  parole  du  Sauveur  pro- 
dul-it  des  merveilles  sur  cis  âmes  simples  et 
lojales.  —  Propter...  loquelam  (vers.  42).  La 
Vulg.  a  bien  distingué  la  différence  qui  existe 
entre  >,aAta,  le  langage  de  la  Samaritaine,  et 
/.•^Yo;  {sermonem,  vers.  41),  le  langage  du  Christ. 


s.  Jkan.  IV,  43-50. 
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dit  que  nous  croyons  ;  car  nous  l'avons 
entendu  nous-mêraes,  et  nous  savons 
qu'il  est  vraiment  le  Sauveur  du  monde. 

43.  Deux  jours  après,  il  partit  de  là 
et  s'en  alla  en  Galilée. 

44.  Car  Jésus  lui-même  a  rendu  ce 
témoignage,  qu'un  prophète  n'est  point 
honoré  dans  sa  patrie. 

45.  Lors  donc  qu'il  vint  en  Galilée, 
les  Galiléens  l'accueillirent,  parce  qu'ils 
avaient  vu  tout  ce  qu'il  avait  fait  à 
Jérusalem  au  jour  de  la  fôte  ;  car  eux 
aussi  ils  étaient  allés  à  la  fête. 

46.  Jésus  vint  donc  de  nouveau  à 
Cana  en  Gahlée,  où  il  avait  changé  1  eau 
en  vin.  Et  'I  y  avait  un  officier  du  roi, 
dont  le  tils  était  malade  à  Capharnaiim. 

47.  Ayant  appris  que  Jésus  venait  de 
Judée  en  Galilée,  il  alla  auprès  de  lui, 
et  le  pria  de  descendre,  et  de  guérir  son 
Hls,  qui  était  prés  de  mourir. 

48.  Jésus  lui  dit  :  Si  vous  ne  voyez  des 
si^^nes  et  des  prodiges,  vous  ne  croyez 
point. 

49.  L'officier  lui  dit  :  Seigneur,  des- 
cendez avant  que  mon  tils  meure. 

50.  Jésus  lui  dit  :  Va,  ton  fils  vit.  Cet 
homme  crut  à  la  parole  que  Jésus  lui 
avait  dite,  et  il  s'en  alla. 


enirn  audivimus,  et  scimus  quia  hic  est 
vere  Salvator  mundi. 

43.  Post  duos  autera  dies  exiit  inde, 
et  abiit  in  Galila;am. 

44.  Ipse  enira  Jésus  testimonium  per- 
hibuit  quia  jiropheta  in  sua  i)atria  hono- 
rem  non  habet. 

45.  Cum  ergo  venisset  in  Galilaeara, 
exceperunt  eura  Galilaei,  cum  onmia  vi- 
dissent  quse  fecerat  Jerosolymis  in  die 
festo  ;  et  ipsi  enira  vénérant  ad  diera 
festum. 

40.  Venit  ergo  iterum  in  Cana  Gali- 
lîEîe,  ubi  fecit  aquara  vinum.  Et  erat 
quidam  regulus,  cujus  filius  infirmabatur 
Capharnaum. 

47.  Hic  cum  audisset  quia  Jésus  ad- 
veniret  a  Jud<ea  in  GaUheam,  abiit  ad 
eum,  et  rogabat  eum  ut  descenderet  et 
sanaret  filium  ejus  ;  incipiebatenim  mori. 

48.  Dixit  erpo  Jésus  ad  eum  :  Xisi  signa 
et  prodigia  videritis,  non  creditis. 

49.  Dicit  ad  eum  regulus  :  Domine, 
descende  prius  quam  moriatur  filius  meus. 

50.  Dicit  ei  Jésus  :  Vade,  filius  tuus 
vivit.  Credidit  horao  sermoni  quem  dixit 
ei  Jésus,  et  ibat. 


—  Ip»i  enim...  Ils  avaient  maintenant  une  ccrti- 
la<lo  direcie  et  persoiim  lie.  —  Halvator  mumli  : 
!•■  Mewle,  dunt  ia  luieëioa  con»i»talt  à  eau  ver 
tous  les  buoiiues. 

4»  Stjour  de  Jésus  en   Galilée.  IV,  43-54. 

43-4Ô.  Arrivée  liu  Sauveur  dans  celte  province  ; 
il  reçt'lt  dM  habiiantH  un  cxceilcni  accueil.  — 
/p«'...  (  ver».  44).  l^a  |tartlculc  *nim  montre  que 
le  narrateur  »c  propose  d'indiquer  le  motif  de 
ce  retour  de  Notre  -  Seigneur  en  Galilée.  Toute- 
fol*  le  proverbe  qu'il  place  sur  le»  lèvres  de  Jésu;) 
semblti  plutôt  contenir  un  motif  capable  d'écir- 
ter  le  divin  Maître,  de  cette  province,  .\uii8i  Iwau- 
coup  d'liil<>rj)r*-tea  croient- il»,  à  la  ëulte  d'Ori- 
k'oiie,  que,  dans  la  i)enBée  de  saint  Jean,  la 
•<  patrie  »  de  N<^tro- Seigneur  est  ici  ia  Judée, 
où  il  était  né;  n'y  ayant  paii  reçu  l'hotmcur 
qu'on  lui  devait,  il  lu  quitte  {>our  venir  en 
fialil*'-o.  Voyez  d'aoïreu  oxpiicntionH  dan«  notre 
«raiid  commentaire,  pp.  86  et  H7.  ~  Tetttmotnum 
}>erhtbutl  :  wn  rians  la  circonstance  présente, 
mais  il  une  autre  r»coa«ion,  comme  le  racontent 
lea  Kynopti<|iieH.  Cf.  Matth.  xiii,  57;  Marc,  vi, 
4;  Luc.  IV,  24.  —  I*rtrphtla...  honorent...  Voyez 
Ica  notes  de  Matth.  xiit,  57.  —  Kicfprmnt  mm 
(  V'T4.  45)  :  par  opposition  aux  habltaiita  do  la 
Judée,  qui  n'avaient  pas  cru  K4^rleu^ement  en 
Notre- Seigneur  JéiiUH-Cbriitt.  Néaninoins  la  f<i| 
des  Galiléens,  uniquement  ba>éc  sur  les  mincies 
de  Jc-Hus  (rum...  vt'Hnnfnt,...  vert.  45),  était  elle- 
niiiuc  uMci  imparfaite.  Cump.   lu   ven.  44.  Les 


Saniarituins  avalent  cru  sans  voir  de  pnMliges, 
sur  la  simple  parole  du  Sauveur.  —  Omnia... 
qvae  fcctrat. .  Sur  ces  nilracleti  accoinplis  {HDdant 
la  féto  de  l'dque  la  plus  récente  (  t'i  die  ft*to, 
ié  -7)  -opTTi),  voyez  ii,  JS  ;  m,  2. 

46-54.  Jésuft  guérit  le  flls  d'un  fonctionnaire 
royal  à  (,'aphamaûm.  —  Iterum  i?i  Cuna.  Allu- 
sion au  premier  de  tous  les  prodigi'S  du  Christ. 
Cf.  II,  1-11.  —  Rejulus.  Dans  le  grec  :  ^a<Ti).t- 
■aÔç,  «  un  (offlcier)  rojai,  »  civil  ou  militaire,  au 
service  d'HénKlc  Âiitipos.  Ce  prince  gouvernait 
la  (Jalllée  avec  le  simple  titre  de  téirarqiie  ;  mata 
on  le  nommait  ordinairement  roi  par  flatterie. 
Cf.  Mallh.  XIV,  9,  etc.-  R(^ah(it  (vpm.  47).  A 
l'Imparfait  :  prière  pressante,  ;  —    Ut 

ilescinderet...  la  ville  de  Cana  ■  ••  sur  le 

plateau  de  Galilée,  et  Capharnaum  au  bord  du 
\:\c{AlL  géoçr.,  pi.  x,  xi,  xviii).  -  Indinebat.^ 
I)  ai)rès  le  grec  :  Car  11  devait  mourir.  —  SiMi... 
videriiig...  (^crH.  4H  ).  Il  est  évident  que  celte 
IKirole  contient  un  certain  blâme.  Voyez  le  ct-m- 
mentalrc  dn  ven.  45.  N'otre- Seigneur  aurait 
voulu  lencontn  r  une  foi  plus  |»arfalte,  ba^S} 
sur  son  propre  témoignage  plus  encore  que  sur 
ses  miracles.  —  Mi/na  et  ptodtijta  {<j7\uix  xa\ 
Tepaia).  Ia»  premier  de  cv»  •ubslnntifs  «-»1  plu* 
générai  ;  le  second  «ié-signe  •  un  acte  merveil- 
leux,  contraire  aux  luU  de  la  nature  ».  —  Df$' 
ctude,  priu»  quam...  (  ren.  49).  I<a  requête 
devient  de  plu»  en  plus  humble  et  prr»»«nt««. 
—   fdiuê  miu».  Duus  te  gri.o,  Doua  lUvns  1« 
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51.  Jam  autem  eo  descendente,  servi 
occurrerunt  ei,  et  mintiaverunt  dicentes 
quia  filius  ejiis  viveret, 

62.  Interrogabat  ergo  lioram  ab  eis,  in 
qiia  melius  habuerit.  Et  dixerunt  ei  :  Quia 
heri  hora  septima  reliqiiit  eum  febris. 

53.  Cognovit  ergo  pater  quia  illa  hora 
erat  in  qua  dixit  ei  Jésus  :  Filius  tuns 
vivit  ;  et  credidit  ipse,  et  domus  ejus  tota. 

54.  Hoc  iterum  secundum  signiim  fecit 
Jésus,  cuAi  veuisset  a  Judaea  in  Galilseam. 


51.  Comme  déjà  il  descendait,  ses 
serviteurs  vinrent  au-devant  de  lui,  et 
lui  annoncèrent  que  son  fils  vivait. 

62.  Il  leur  demanda  l'heure  à  laquelle 
il  s'était  trouvé  mieux  ;  et  ils  lui  dirent  : 
Hier,  à  la  septième  heure,  la  fièvre  l'a 
quitté. 

53,  Le  père  reconnut  que  c'était  à 
cette  heure- là  que  Jésus  lui  avait  dit  : 
Ton  fils  vit;  et  il  crut,  lui  et  toute  sa 
maison. 

54.  Ce  fut  là  le  second  miracle  que 
fit  Jésus,  après  être  revenu  de  Judée  en 
Galilée. 


CHAPITRE  V 


1.  Post  hsec  erat  dies  festus  Judaeorum, 
et  ascendit  Jésus  Jerosolymam. 

2.  Est  autem  Jerosolj^mis  Probatica 
piscina,  quae  cognominatur  hebraice  Be- 
thsaida,  quinque  porticus  liabens. 


1.  Après  cela,  il  y  avait  une  fête  des 
Juifs,  et  Jésus  monta  à  Jérusalem. 

2.  Or  il  y  a  à  Jérusalem  la  piscine 
des  Brebis,  qui  s'appelle  en  hébreu  Betli- 
saïda,  et  qui  a  cinq  portiques. 


diminutif  iiaiStov,  qui  exprime  la  tendresse 
du  cœur  paternel.  Jésus  emploie  le  mot  v\6ç  ; 
le  narrateur  se  sert  du  substantif  Tiaïç. —  Vade,... 
vivit  (vers.  50).  Jésus  exauce  le  suppliant ,  tout 
en  mettant  sa  foi  à  l'épreuve.  Cette  épreuve  fut 
d'ailleurs  parfaitement  supportée  :  credidit...  — 
Eoram. . .  in  qua, . .  (  vers.  52  ).  L'officier  parait 
avoir  STupposé  que  la  fièvre,  quoique  guérie  par 
Jésus,  ne  disparaîtrait  que  peu  à  peu,  et  non 
d'une  manière  instantanée.  —  Hora  seplima  : 
à  une  heure  de  l'après-midi.  —  Credidit...  (ver- 
set 53).  Cette  fols,  il  crut  que  Jésus-Christ  était 
le  Messie.  Comp.  le  vers.  50''.  —  Hoc  iterum... 
(vers.  54).  Conclusion  et  récapitulation  du  nar- 
rateur. 

Section  II.  —  Le  conflit.  V,  1   —  XI,  66. 

§  I.  —   Les  débuts  de  7a  crise 
à  Jérusalem.  V,  1-47. 

Elle  fut  occasionnée  par  un  miracle  de  Jésus, 
opéré  en  un  jour  de  sabbat.  Dans  l'.'S  synoptiques 
ansBl,  nous  voyons,  à  j)lusicurs  reprises,  des 
miracleo  du  môme  genre  exciter  la  colère  et 
rhostJlité  de«  autorité»  Juives.  Cf.  Mattb.  xir,  1 
«t  »H.,  10  et  fis.;  Luc.  xiii,  10  et  en. 

1"  JéHHs  guérit  un  j)ar;ily tique  auprès  de  la 
plKcJne  de  Bethsaïda.  V,  1-9. 

Chaf',  V.  —  1.  Nouveau  voyage  de  Jésus  à 
Jénigalcm  à  l'occasion  d'une  fête  religieuse.  — 
Dieu  /extuH.  I/après  la  leçrjn  la  jdus  probable  du 
texte  grec  :  soptr,  sans  article,  une  fCtc.  On  a 


beaucoup  discuté  depuis  les  premiers  siècles  sur 
la  nature  de  cette  fête.  Ce  fut  sans  doute  l'une 
des  trois  grandes  solennités  (la  Pâque,  la  Pen- 
tecôte, la  fête  des  Tabernacles)  qui  exigeaient 
un  pèlerinage  à  Jérusalem  ;  la  Pâque ,  d'après  le 
sentiment  le  plus  commun.  De  nombreux  com- 
mentateurs modernes  donnent  la  préférence  h 
la  fête  des  Purim ,  ou  des  Sorts ,  instituée  en 
souvenir  de  la  délivrance  des  Juifs  par  Mardo- 
chée.  Cf.  Esth.  ix,  20  et  ss.  Cette  opinion  est  peu 
vraisemblable,  car  cette  solennité  était  plus  pro- 
fane que  religieuse,  et  on  la  célébrait  dans 
toutes  les  localités  de  la  Palestine  aussi  bien 
qu'à  Jérusalem.  Voyez  notre  grand  commen- 
taire, p.  91-93. 

2-4.  La  piscine  de  Bethsaïda.  —  E.tt  autem... 
L'emploi  du  temps  présent  est  à  noter.  11  est 
possible  que  la  piscine  existât  encore  à  la  fin  du 
i"  siècle,  lorsque  saint  Jean  composait  son  évan- 
gile. Dans  le  cas  où  elle  aurait  été  détruite  par 
les  Romains  en  même  temps  que  Jérusalem,  le 
narrateur  se  représenterait  les  choses  telles 
qu'elles  existaient  au  moment  du  miracle.  — 
Probatica  piscina.  Suivant  la  meilleure  inter- 
prétation du  grec  :  (Il  y  a)  près  de  (la  porte) 
des  Brebis  une  piscine.  Cette  porte  des  Brebis, 
déjà  mentltmnée  par  Néhémle,  m,  1,  32,  et  ii, 
39  (fsa'ar  hai^if'ôn),  était  située  au  nord  du  temple, 
non  loin  de  la  porte  actuelle  de  Salnt-Éticnne 
(  Atl.  (jéogr.,  pi.  ix  et  xv).  —  /Zcftralce  ;  dans 
l'idiome  araméen,  qu'on  parlait  h  Jérusalem  au 
temps  de  Jésus-Christ.  —  Bethsaida.  Les  manus- 
crits grecs  varient  entre  fiyj&aaioa,   pyjOiJaÔà 
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S.  Jean,  V,  3-7. 


3.  In  his  jacebat  multitudo  magna 
langiientium,  cœcorum,  claudorum.  ari- 

àorum,  expectantium  aquœ  motum. 

4.  Angélus  autem  Domini  desccndebat 
seciindura  tenipus  in  piscinam,  et  move- 
batur  aqua.  Et  qui  priur  descendisset  in 
piscinam  post  motionem  aquae,  sanus  fie- 
bat  a  quacumque  detinebatur  infirmitate. 

5.  Erat  autem  quidam  homo  ibi ,  tri- 
ginta  et  octo  annos  babens  in  infirmitate 
8ua 

0.  Hune  cum  vidisset  Jésus  jacentem, 
et  cognovisset  quia  jam  multum  tempus 
habeiet,  dicit  ei  :  Vis  sanus  fieri  ? 

7.  Respondit  ei  languidus  :  Domine, 
hominem    non   habeo,   ut  cum   tiiibata 


3.  Sous  ces  portiques  étaient  étendus 
un  grand  nombre  de  malades,  d'aveugles, 
de  boiteux,  de  paralytiques,  qui  atten- 
daient le  mouvement  de  l'eau. 

4.  Car  l'ange  du  Seigneur  descendait 
de  temps  en  temps  dans  la  piscine,  et 
en  agitait  l'eau  ;  et  celui  qui  descendait 
le  premier  dans  la  piscine  après  que 
l'eau  avait  été  agitée  était  guéri .  quelle 
que  fût  sa  maladie. 

5.  Or  il  y  avait  là  un  homme  qui 
était  malade  depuis  trente -huit  ans. 

6.  Jésus,  l'ayant  vu  couché  et  sachant 
qu'il  était  malade  depuis  longtemps  déjà, 
lui  dit  :  Veux -tu  être  guéri? 

7.  Le  malade  lui  répondit  :  Seigneur, 
je  n'ai  personne  pour  me  jeter  dans  la 


et  prjOeaoa.  Ce  dernier  nom  est  peut-être  le  plu3 
authentique  ;  il  équivaut  à  l'aratiiéen  bet-hesda\ 
maison  de  miséricorde.  On  ne  connaît  pas  d'une 
manière  exac  e  l'emplacement  de  cette  piscine. 
On  l'a  identifiée  souvent  avec  le  Biiket  I>r;\ïn 
(piscine  d'Israël),  réservoir  maintenant  à  sec, 
qu'on  voit  au  nord  du  temple  (AU.  géogr., 
pi.  xiv).  —  Quinque  porticus  :  galeries  destinées 
à  abriter  les  malades.  —  In  his  jacebat...  (ver- 
set 3).  Tableau  vivant  et  pathétique.  L'équiva- 
lent de  l'adjectif  magna  manque  dans  les  meil- 
leurs manuscrits  grecs.—  Languentium.  Expres- 
sion générale,  qui  est  aussitôt  déterminée  par 
les  mots  cxcorum,  claudorum...  —  Aridorum 
(^Tjpôiv)  :  des  malheureux  dont  une  partie  du 
corps  était  pour  ainsi  dire  desséchée.—  Le  trait 
expi-ctantium...  motum  est  omis  dans  un  certain 
nombre  de  manuscrits  grecs;  nous  le  croyons 
néanii.oins  suffisamment  garanti.  Le  vers.  4  va 
nous  dire  en  qr.ol  consistait  ce  mouvement  des 
eaux.  11  est  vrai  que  ce  verset  est  omis  lui- 
môme  par  divers  témoins  ;  mais  on  le  trouve  dans 
un  plus  grand  nombre  encore  de  manuscrits  et  de 
versions,  et  11  n'est  nullement,  comme  l'ont  pré- 
tendu quelques  critiques,  «  une  explication  légen- 
daire »,  Insérée  après  coup.  Il  rend  compte  de 
la  présence  des  nombreux  malades  dont  il  vient 
d'être  parlé;  et  sans  lui,  comme  on  l'a  Justement 
fait  remarquer,  la  réponse  du  paralytique  h  Jésus 
(cf.  vers.  7)  ferait  Incompréhensible.  —  Angélus... 
descendebat. . .  Plusieurs  Interprètes  ont  supposée 
que  le  narrateur  s'exprime  ici  d'après  le  senti- 
ment populaire,  qui  attribuait  le  mouvement 
d'ébullltion  Intermittente  et  temporaire  des  i  ai.v, 
et  leur  vertu  bienfaisante,  h  l'intiirventlon  «i'un 
ange.  Main  une  telle  explication  fait  visiblement 
violence  au  t«xte.  D'ailleurs,  «  quelle  est  la  source 
médicinale  qui  puisse  suffire  b  guérir  les  aveugles, 
les  Ixilteux...,  et  n'Importe  quelle  Infirmité  V  Et, 
•1  cette  vertu  est  naturelle,  pourquoi  un  seul 
malade  est-11  guéil?  f  C'est  donc  une  vraie  force 
miraculeuse  que  l'évangéils-te  tlgnalc  ici.  L'ange 
demeurait  Invisible;  si  l'on  supposait  que  l'ajrl- 
tatlon  merveilleuse  des  eaux   était  duc  ix  une 


intervention  angéllque,  c'est  parce  que  les  Juifs 
aimaient  à  voir  le  ministère  des  anges  partout 
où  il  y  avait  quelques  faits  surnaturels.  En  réa- 
lité, Dieu  se  sert  souvent  des  esprits  célestes  en 
pareil  cas.  —  Et  qui  prior...  Celui-là  seul  était 
guéri. 

5  -  9.  Le  miracle.  —  Triginta  et  octo...  Non  que 
cet  infirme  fût  là  depuis  si  longtemps  ;  mais  il 
y  avait  trente -huit  ans  qu'il  était  malade.  Ce 
détail  fait  ressortir  la  grandeur  du  prodige. 
D'après  le  vers.  7»>,  il  semble  que  la  maladie  ait 
consisté  en  une  paralysie.  —  Cvm,  vidisset... 
(vers.  6).  Le  cœur  du  bon  Maître  fut  touché  de 
pitié  à  la   vue  d'une  aussi  grande  infortune.  — 


Qucrisnn  du  paralytique  de  la  piscine. 
{ Bas  -  reliel  do  sarcophage.  ) 


Cognovisfiet  :  par  sa  science  divine.  Cf.  i,  47  et 
48;  II,  24-25,  ttc.  —  Vis  sanus...?  Cette  ques- 
tion avait  pour  but  de  provoquer  la  fol  et  l'es- 
pérance du  malade.  —  Jlominem  non...  (vers.  7>. 
11  était  seul  au  monde,,et  ne  pouvait  que  b'avaucer 
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piscine  lorsque  1  eau  a  été  agitée  ;  et 
jjendaMt  qae  j'y  \ai8,  un  autre  deï>ceiid 
avant  moi. 

8.  Jésus  lui  dit  :  Léve-toi,  prends  ton 
giabat ,  et  marciie. 

9.  Et  aussitôt  cet  honnne  fat  puéri , 
et  il  puit  son  grabat,  et  marciia.  Or  ce 
jour- là  était  un  jour  de  Babbar. 

10.  Les  Juifs  dirent  donc  à  celui  qui 
avait  été  guéri  :  C'est  le  sabbat  ;  il  ne 
t'est  pas  permis  d'emporter  ton  grabat. 

11.  ^.  leur  répondit:  Celui-là  même 
qui  m'a  guéri  m'a  dit  :  Prends  ton  gra- 
bat, et  marche. 

12.  Ils  lui  demandèrent  :  Quel  est  cet 
homme  qui  t'a  dit  :  Prends  ton  grabat, 
et  marche  ? 

l'i.  Mais  celui  qui  avait  été  guéri  ne 
savait  [>a.s  qui  c'était  ;  car  Jésus  s'était 
retiré  de  la  foule  rassemblée  en  ce  lieu, 

14.  Plus  tard,  Jésus  le  trouva  dans  le 
temj)le,  et  lui  dit  :  Voici  que  tu  as  été 
guéri  ;  ne  pèche  plus  désormais,  de  peur 
qu'il  ne  t'arrive  quelque  chose  de  pire. 

15.  Cet  homme  alla,  et  annonça 
&UX  Juifs  que  c'était  Jésus  qui  l'avait 
guéri. 

10.  C'est  pourquoi  les  Juifs  poursui- 
vaient Jé.sus,  parce  qu'il  faisait  ces 
choses  le  jour  du  sabbat. 


fuerit  aqua,  mittat  me  in  ji- 
venio  enim  ego,  alius  aute  n. 


8.  Dicit  ei  Jésus  :  Surge,  toile  graba- 
tum  tuum,  et  ambula. 

9.  Kt  statira  sanus  factus  e-^t  homo 
ille,  et  sustulit  grabatum  suum,  et  um- 
bulabat.  Erat  autem  sabbatum  in  die  illo. 

10.  Dicebant  ergo  Judaei  illi  qui  sana- 
tus  fuerat  :  Sabbatum  est,  non  licet  tibi 
tollere  grabatum  tuum. 

11.  Respondit  eis  :  Qui  mesanum  fecit, 
ille  mihi  dixit  ;  Toile  grabatum  tuum,  et 
ambula. 

12.  Interrogaverunt  ergo  eum  :  Quis 
est  ille  homo,  qui  dixit  tibi  :  Toile  gra- 
batum tuum,  et  ambula? 

13.  Is  autem  qui  siinus  fuerat  eftectus, 
nesciebat  quis  esset  ;  Jésus  enim  decliua- 
vit  a  turba  constituta  in  loco. 

14.  Postea  invenit  eum  Jésus  in  tem- 
plo,  et  dixit  illi  :  Ecce  sanus  factus  es  ; 
jam  noli  peccare,  ne  deterius  tibi  aliqu.id 
continuât. 

15.  Abiit  ille  homo,  et  nuntiavit  Judœis 
quia  Jésus  esset  qui  fecit  eum  sanum. 

IC.  Pro[>terea  perseqiiebantur  Judici 
Jcsum,  quia  hitc  faciebat  in  sabbato. 


lentement  Jusqu'à  la  piscine,  «le  bort»  qu'il  lui 
était  tnipt)88lble  do  prudier  de  lu  p<il&.<>aDoe  mira- 
culeuBc  des  eaux.  —  Surge,  tolif...  (vers.  8). 
M6mo  parole  que  dans  uu  incidint  analogue, 
racont<-  p.-ir  les  synoptiques.  Cf.  Mitth.  ix,  6.  etc. 

—  Jit  atatiin...  (vers.  9;.  Pa«  l»  niolndn?  inter- 
valle «litre  l'ordre  do  Jésus  et  la  guerinon.  — 
La  note  erat...  eabbalum...  a  pour  but  de  pré- 
parer la  suite  du  récit. 

S*  Jé»U8  est  accusé  de  violer  le  sabbat.  V, 
10-18». 

10-13.  Le«  Jnlfs,  scandalisés  par  cette  guérison 
opérée  en  un  tel  Jour,  cbfrchet:t  ii  apprendre 
quel  en  éult  raut«ur.  —  Judeei  :  les  chefs  spiri- 
tuels du  (leuple.  Voyez  i,  l'J  et  le  commentaire. 

—  Non  licft...  Il  euilt  f<>rmelleiiient  interdit  par 
la  loi  de  |M)rter  nn  fardeau  le  Jour  du  sabbat. 
Cf.  Kx.  XXIII,  12:  XXXI,  U;  .1er.  xvii,  SI,  etc. 
IjCt  adrcrsuires  de  Jésus  no  voient  ici  que  ce 
fait  mat^'riel  :  Ils  ne  s'Inqnlètnnt  pus  des  cir- 
constances qui  l'avalent  occasionm*.  —  <ini  me 
Mnum...  (  ven>.  11  ).  I^  paralytique  le«  ramène 
à  la  vraie  «ituatton.  8a  ré|ionte  slgnifle  :  Celui 
qui  a  eu  la  pulssanctt  do  me  gu<'rlr  aralt  évi- 
dviunimt  ntiHMi  le  «Irolt  do  me  prmi^ttre  d'em- 
porter mon  lit,  m'orne  en  un  Jour  de  sabbat.  - 
Qui*  en  UU...  (vers.  12).  Cad.  :  guel  est 
l'homiiio  qnl  a  os»*  mépriser  nin^l  In  loi  de  Dieu  ? 

—  Dfrliiiaril  (vpp».  13>.  JéciiR  •'«^tajr  j>ordu  dans 
U  fuule,  pour  M  provwquer  aucuu   uiouvauient 

COMMRTIT.  VII. 


d'effervescence  i»opnlalre.  —  A   turba.   D'aprèa 
le  grec  :  une  fouie  étant  danH  ce  lluii. 

M -18».  Notre- Seigneur,  accusé  par  les  Juifs, 
se  disculpe  brièvement.  —  In  ttmjdo.  Cét.Tlt  «ans 
doute  uu  sentiment  de  reconnal»»aiicc  qui  avait 
conduit  ]•■  paralytique  dans  le  lieu  saint.  I^ 
Sauveur,  l'y  ayant  trouvé  (invenit;  peut-être 
l'avait -il  expressément  cherché),  voulut  gti-  rir 
son  4iue  oonime  son  corps.  —  Jam  noh...  C«tte 
recoiumandatiiiu,  ain.->i  présentée,  semblerait 
Indiquer  que  la  maladie  avait  été  la  consé- 
quence de  quelques  i)éché«  graves.  Voycjs  Mat  th. 
IX,  a*"  et  le  commentaire.  —  Deterius...  ali- 
quid...  :  niAme  en  cette  vie,  à  plus  forte  raison 
dans  l'autre.  —  Suntiavit  JuiUeL»  <  vers.  15  ). 
L'inrinne  avait  pris  des  Informations  au  sujet 
de  son  bienfaiteur.  Kn  le  faisant  connaître  aux 
Juifs,  11  ne  se  doutait  nullemi-nt  qu'il  lui  crée- 
rait des  embarras  kérieux  ;  il  voulait  avant  tout 
se  Justifler  lul-ni^mo,  et  prouver  qu'il  avait 
bien  fait  d'ob^-ir  4  ce  saint  thaumaturge.  — 
Per$eqiubantur...  (vers.  16).  I)e  nonibn-ux  ma- 
nuscrits grecs  ajoutent  :  Kt  ils  cherchaient  à  le 
tu«'r.  L'hostilité  dis  chefs  du  |«upl«  contre 
Jésus  va  s'accentuant  de  plus  en  pluti.  -  .  >  •? 
fafielKit.  Te  phulcl  et  cet  imparfait  uuintrrni 
qoe  les  ennemis  do  Notre- Seigneur  avaJeur  -•» 
vue  d'autres  cas  (|uo  la  guérlsou  ilu  pMralytl«|u>'. 
Vorea  les  notes  du  vers.  8.  -  PiUrr...  u»]u« 
modo...  (vers.  17).  L'uruvro  de  Dieu  e»t  u4o  d9 
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S.  Jean,  V,  17-22. 


17.  Jésus  autem  respondit  eis  :  Pater 
meus  usque  modo  operatur,  et  ego  operor. 

18.  Propterea  ergo  raagis  quaerebant 
eum  JudiBÎ  iuterficere,  quia  non  solum 
solvebat  sabbatum,  sed  et  patrem  suum 
dicebat  Deura,  œqualera  se  faciens  Ueo. 
Respondit  itaque  Jésus,  et  dixit  eis  : 


19.  Amen,  amen  dico  vobis,  non  potest 
Filius  a  se  facere  quidquam,  nisi  quod 
viderit  Patrem  facientem  ;  quaecumque 
enira  ille  fecerit,  hsec  et  Filius  similiter 
facit. 

20.  Pater  enim  diligit  Filium,  et  omnia 
deraonstrat  ei  quœ  ipse  facit;  et  majora 
Lis  demonstrabit  ei  opéra,  ut  vos  mire- 
mini. 

21.  Sicut  enim  Pater  suscitât  mortuos 
et  vi  vificat,  sic  et  Filius  quos  vult  vivificat. 


22.  Neque  enim  Pater  judicat  quem- 
quam  ;  sed  omne  judicium  dédit  Filio, 


17.  Mais  Jésus  leur  répondit  :  Mon 
Père  agit  jusqu'à  présent,  et  moi  aussi 
j'agis. 

18.  A  cause  de  cela,  les  Juifs  cher- 
chaient encore  davantage  à  le  faire  mou- 
rir, parce  que  non  seulement  il  violait  le 
sabbat,  mais  parce  qu'en  outre  il  disait 
que  Dieu  était  son  Père,  se  faisant  égal 
à  Dieu.  Jésus  reprit  donc  la  parole,  et 
leur  dit  : 

19.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  le  Fils  ne  peut  rien  faire  de  lui- 
même,  si  ce  n'est  ce  qu'il  voit  faire  au 
Père  ;  car  tout  ce  que  le  Père  fait,  le 
Fils  aussi  le  fait  pareillement. 

20.  Car  le  Père  aime  le  Fils ,  et  lui 
montre  tout  ce  qu'il  fait  ;  et  il  lui  mon- 
trera des  œuvres  plus  grandes  que  celles- 
ci,  afin  que  vous  soyez  dans  l'admira- 
tion. 

21.  De  même,  en  effet,  que  le  Père 
ressuscite  les  morts  et  les  vivifie,  de 
même  aussi  le  Fils  vivifie  ceux  qu'il 
veut. 

22.  Car  le  Père  ne  juge  personne  ; 
I   mais  il  a  remis  tout  le  jugement  au  Fils, 


s'être  arrêtée  avec  la  création  ;  doi<uia  cette 
épuque  lointaine,  il  n'a  pas  cessé  un  seul  instant 
d'agir,  car  il  conserve  et  gouverne  le  monde  créé 
par  lui.  Qui  donc  pourtant  oserait  l'accuser  de 
violer  le  sabbat?  —  Et  ego...  Jésus  imite  son 
Père  céleste,  et  lui  aussi,  malgré  le  sabbat,  il  a 
le  droit  de  travailler  sans  relâche.  Pour  être 
valable,  l'argument  suppose  de  la  façon  la 
plus  évidente  que  Notre- Seigneur  est  Dieu  lui- 
même,  tout  à  fait  égal  à  son  Père.  Les  Juifs 
en  comprirent  fort  bien  la  portée;  mais  cela  ne 
fit  qu'exciter  leur  haine  :  propteren...  magis... 
(vers.  18»).  —  Patrem  suum.  Dans  le  grec  :  son 
propre  (  vO'.ov)  Père. 

3"  Jésus  développe  sa  justification  personnelle. 
V,  1.S*>.47, 

lôb-30.  Première  partie  :  œuvres  divines  que 
le  Flh  accomplit  en  coopération  avec  son  Père. 
—  Amen,  amen...  Les  vers.  19-20  reviennent  sur 
la  déclaration  qu'a  rapidement  esquissée  le  ver- 
set 17,  et  démontrent  l'intimité  qui  règne  entre 
le  Père  et  le  Fils.  «  Jésus  proclame,  sous  forme 
néî^nilve  d'abord  (non  potest...),  sous  forme  jiosl- 
tlve  ensuite  (  quiecamque  enim,...),  qu'il  exerce 
une  activité  Kemblablc  à  celle  du  Père  :  1!  ne 
fait  lien  par  lul-n)6me,  tout  sur  l'indication  de 
DIcn,  »  Da  nouveau,  nous  trouvons  Ici  claire- 
ment exprimée  l'identité  de  nature  entre  le 
Père  et  le  Fils,  et,  par  8uite,  l'Identité  de  volonté, 
d'opérations;  en  effet,  les  fils  ordinaires  ont  le 
pouvoir  f;t  le  dn-lt  d'accomplir  une  foule  de 
chose»  que  leurs  pères  ne  font  pas,  ou  qu'ils  sont 
môme  incRi'îiblo^  d«  faire.  Los  mots  <i  non 
poUwt...'  ne  marquent  nullement  un  manque  de 


puissance  dans  le  Fils  ;  mais,  tout  au  contraire, 
une  absolue  perfection,  puisqu'ils  indiquent  qu'il 
est  en  tout  semblable  à  son  Père.  —  Similiter 
(6[xota);)  facit.  Non  seulement  le  Fils  accomplit 
les  mêmes  choses  que  le  Père,  mais  il  les  fait 
de  la  même  manière.  —  Motif  de  cette  complète 
identité  d'opérations  :  Pafer...  diligit...  (ver- 
set 20).  Lorsqu'ils  aiment  quelqu'un ,  les  hommes 
lui  font  part  de  ce  qu'ils  possèdent  et  n'ont 
rien  de  caché  pour  lui  ;  ainsi  fait  Dieu  le  Père 
à  l'égard  de  son  Fils,  pour  lequel  il  nourrit  un 
amour  Inflnl.  Ainsi  s'expliquaient  les  œuvres 
admirables  de  Jésus.  Mais  il  devait  en  faire  de 
plus  surprenantes  encore,  grâce  à  son  union  inef- 
fable avec  Dieu  :  et  majora...  —  Ut  miremini. 
Le  verbe  grec  xaTaTtXayïîaYiTÔe  dénote  un 
étonnement  allant  jusqu'à  la  stupéfaction.  — 
Sicut  enim...  (vers.  21).  Jésus  va  décrire  en 
termes  généraux  ces  «  majora  opéra  »  qu'il 
vient  de  prédire.  Le  Fils  a  reçu  le  pouvoir  do 
communiquer  la  vie  spirituelle,  vers.  21-27,  et 
aussi  celui  de  faire  sortir  les  morts  de  leurs 
tombeaux  par  la  résurrection  des  corps,  ver- 
sets 28-29.  —  L'Idée  exprimée  en  premier  lieu, 
sicvt...  Pater  snsritat...  K\QV^.  21),  est  générale 
et  domine  toute  cette  série  de  versets.  —  Mor- 
tuos  :  ceux  qui  sont  morts  soit  au  propre,  soit 
au  figuré.  —  Quos  vult...  Le  Fils  a  donc  une 
autorité  égale  à  celle  du  Père  sur  ce  point  si 
Important.  «  Ceux  qu'il  veut  i»  :  non  pas  d'une 
façon  arbitraire,  mais  d'après  les  mérites  ou  les 
dériiérltes  des  morts  en  question.  D'où  11  suit 
que,  dans  cette  seconde  partie  du  vers.  21,  Il 
ne    s'agit  que   de   la    réauiToction  splrltuolle. 
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23.  nfin  que  tous  honorent  le  Fils 
comme  ils  honorent  le  Père.  Celui  qui 
n'honore  pas  le  Fils,  n'honore  pas  le 
Père  qui  l'a  envoyé. 

24.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
celui  qui  écoute  ma  parole  et  qui  croit 
à  celui  (jiii  m'a  envoyé,  a  la  vie  éter- 
nelle et  ne  vient  point  en  jugement  ; 
mais  il  est  passé  de  la  mort  à  la  vie. 

25.  Kn  vérité,  e;i  vérité,  je  vous  le  dis, 
l'heure  vient,  et  elle  est  déjà  venue,  où 
les  morts  entendront  la  voix  du  Fils 
de  Dieu,  et  ceux  qui  l'auront  entendue 
vivront. 

26.  Car,  comme  le  Père  a  la  vie  en 
lui- même,  ainsi  il  a  donné  également 
au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui-même; 

27.  et  il  lui  a  donné  le  pouvoir  d'exer- 
cer un  jugement,  parce  qu'il  est  le  Fils 
de  l'homme. 

28.  Ne  vous  étonnez  pas  de  cela  ;  car 
l'heure  vient  oii  tous  ceux  qui  sont  dans 
les  sépulcres  entendront  la  voix  du  Fils 
de  Dieu  ; 


23.  ut  omncs  honorificent  Filium,  sicut 
honoriticant  Patrem.  Qui  non  honorificat 
Filium,  non  honoriticat  Patrem,  qui  misit 
illum. 

24.  Amen,  amen  dico  vobis,  quia  qui 
verbum  meum  audit,  et  crédit  ei  qui  misit 
me,  habet  vitam  aeternam,  et  in  judicium 
non  venit,  sed  transiit  a  morte  in  vitara. 

25.  Amen ,  amen  dico  vobis,  quia  venit 
hora,  et  nunc  est,  quando  mortui  audient 
vocem  Filii  Dei,  et  qui  audierint  vivent. 


26.  Sicut  enim  Pater  habet  vitara  in 
semetipso,  sic  dédit  et  Filio  habere  vitam 
in  semetipso  ; 

27.  et  potestatem  dédit  ei  judicium 
facere,  quia  Filius  hominis  est. 

28.  Nolite  mirari  hoc,  quia  venit  hora, 
in  qua  omnes  qui  in  monumentis  suut, 
audient  vocem  Filii  Dei  ; 


puisque  tons  les  raorta  sans  exception  doivent 
ressusciter  corporel lemcn t.  —  Lej  vers.  22-23 
contiennent  la  raUon  pour  laquelle  le  Fils  ne 
donnera  la  vie  de  la  grâce  qu'à  un  ctrtaia 
nombre  d'hoiutuca  :  il  a  été  institué  ]ugc  suprême 
jKtr  son  Père  (omne...  d^dil...),  et  il  rendra  ix 
cliacun  Buivant  ses  œuvre».  Ce  droit  de  Juger 
l'humanité  est  ainsi  ud  des  «  majora  npcra  » 
il<;  Notre -Seigneur  Jéeus- Christ.  —  I^e-t  mota 
yienuf...  Pater  jiulicat...  ne  doivent  pas  être  pris 
dans  un  sens  absolu.  Le  Pore  est  Juge  aushj  bien 
que  le  Fil*:  ce  qui  est  aftlrmé  Ici,  c'es^t  qu'il  ne 
:  '  pas  saos  le  Fils,  à  l'exclusion  du  Fils. 
<  ...:io  plus  haut,  IM,  17-18,  le  verbe  Juger  a 
dans  oi  passage  la  Higniticatlon  de  condamner. 
—  Ut  omms...  (verj.  23).  But  que  s'est  proi)08é 
1<>  Père  en  conQnnt  ù  son  Fils  la  puissance  de 
Juger  le  monde.  L'identité  dos  pouvoirs  a  pour 
conséquence  l'Identité  des  hommages  &  recevoir 
des  hommes  :  le  Fils  a  droit  aux  mêmes  hon- 
neurs que  le  Père,  c-à-d.,  à  des  honneurs 
divln«.  —  Conséqaenco  de  cotte  volonté  d»?  Dieu 
!'•  Père  :  qui  non  hunorïjieai...,  non...  Cela  est 
brident,  puisque  le  Fils  eut  le  représentant  et 
rfg.-il  du  P/TC.  —  Amen,  amen...  (vers.  Ï4  ). 
Jésus  fait  Jus<iu'à  trots  fois  appel  sa  témoignage 
de  Dieu  dani  cette  premU-rc  fiartlo  de  bo:i  dls- 
0"Uni.  Cf.  vers.  19  et  25.  Ik^  ver».  J4-3j  nous 
montrent  le  Fils  exerçant  dans  le  temps  le  double 
|M>uvoir  de  reMOscIter  spirituellement  et  do  Juger 
loi  hommes.  —  Qui...  audit  ..  ft  crédit...  Cost 
.II'  •  ch»/^|Uo  individu  qui  décMe,  en  fin  de 
I  ':M>te.  s'il  aura  la  vie  éternelle,  ou  s'il  serm 
■<.  —  Ilab^t...,  non  renit... 
présent  (^t  h  remarquer,  et 
c!  uiùii.L:  i'L.i  Lu  (  tran«tl(  ),  colul  du  temps 
I   ix .  D'oQo  part,  Il  s'agit  d'un  droit   ac4)u1s 


pour  toujours  (cf.  ni,  36);  de  l'autre,  d'un  fait 
déjà  accompli.  —  JJorte  :  la  mort  6pirituel!c,  à 
laquelle  tous  les  hommes  appartiennent  en  nais- 
sant. —  Amen...  (vers.  26).  RéiR-ililon  solennelle, 
80U8  une  nouvt'lle  forme,  de  l'assorilon  qui  pré- 
cède. —  Venit  hora,...  mme  est...  La  voix  du 
Fils  do  Dieu  retentissait  alors  nit'me  parmi  les 
morts  spirituels,  pour  les  vlviUer;  libre  à  cha- 
cun d'eux  de  l'écoiuer  et  do  lui  obéir,  iK»ur 
mériter  ainsi  de  renaître  d'une  manière  surna- 
turellf.  —  Sicut  enim...  (vers.  26).  Jésus  ilémonlre 
son  affirmation  des  vers.  24  et  26  :  Il  est  capable 
de  produire  la  vie,  i>arce  qu'il  est,  comme  son 
Père,  une  source  de  vie.  Cf.  i,  4.  —  In  »emet- 
ipao.  C.-ù-d  ,  essentiellement,  sans  avoir  reçu  la 
vie  de  personne.  —  Dédit...  Filio:  au  Fils  en 
tant  qu'il  s'est  fait  homme,  car,  en  sa  qualité  de 
Verbe  Incarné,  11  possède  aussi  la  vie  i»ar  lul- 
mémc.  —  Et  poteatatem...  (vers.  27)  :  ainsi  qu'il 
a  été  dit  au  vers.  22.  Mais  11  est  remarquable 
que  Jésus,  qui  a  insisté  sur  st>n  i>ouvoir  de  pro- 
curer la  vie,  n«?  parle  qu'en  termes  rai>ides  do 
la  puissance  qu'il  a  de  condamner.  —  Solite 
inirarl...  C.-à-d.  :  Ne  vous  étonnex  pas  de  co 
qiio  Je  viens  do  dire,  car  Je  vais  vous  révéler 
une  vérlt<^  plus  surprenante  encore.  En  ofTet , 
Mius  apprenons  dans  les  vers.  28  et  29  com- 
ment lo  Fils  exercera  à  la  On  des  terni*  son 
droit  do  ressusciter  corp<^rellement  et  do  Juger 
les  mort*.  C'eut  là  une  nouvelle  preuve  de  l'In- 
limité  i|ul  existe  entre  lui  et  le  Père.  —  Venit 
hora.  C^flUs  fois,  Jésus  n'ajoute  pas  <  et  nunr 
est  »  (cf.  vers.  25),  parce  qu'il  s'agit  de  la  rt'^ur- 
recllon  générale  et  du  Jngen;ent  dernier,  à 
l'i'poquo  de  la  couMimmatlon  des  siKies.  —  In 
mnnuT.evti»  :  dans    les   t.  On   If  volt, 

Nuire- Seigneur  ne  parle  ;  ttnant  de  l» 
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S.  Jean,  V,  29-35. 


29.  et  procèdent  qui  bona  fecenint,  in 
resiirrectionem  vitœ  ;  qui  vero  raala  ege- 
runt,  in  resurrectionem  judicii. 

30.  Non  possum  ego  a  nieipso  facere 
quidqnara.  Sicut  audio,  judico  ;  et  judi- 
cium  meum  justum  est,  quia  non  quœro 
voluntatera  meam,  sed  voluntatem  ejus 
qui  misit  me. 

31.  Si  ego  testiraoniura  perhibeo  de  rae- 
ipso,  testimonium  meum  non  est  verum. 

32.  Alius  est  qui  testimonium  perhibet 
de  me,  et  scio  quia  verum  est  testimo- 
nium quod  perhibet  de  me. 

33.  Vos  misistis  ad  Joannem ,  et  testi- 
monium perhibuit  veritati. 

34.  Ego  autem  non  ab  homine  testi- 
monium accipio  ;  sed  hsec  dico  ut  vos 
salvi  sitis. 

35.  Ille  erat  lucerna  ardens  et  lucens. 
Vos  autem  voluistis  ad  horam  ex ul tare 
in  luce  ejus. 


29.  et  ceux  qui  auront  fait  le  bien  en 
sortiront  pour  la  résurrection  de  la  vie  *, 
mais  ceux  qui  auront  fait  le  mal  en  sor- 
tiront pour  la  résurrection  du  jugement. 

30.  Je  ne  puis  rien  faire  de  moi- 
même  :  selon  ce  que  j'entends,  je  juge; 
et  mon  jugement  est  juste,  parce  que  je 
ne  cherche  pas  ma  volonté,  mais  la  vo- 
lonté de  Celui  qui  m'a  envoyé. 

31.  Si  c'est  moi  qui  rends  témoignage 
de  moi-même,  mon  témoignage  n'est 
}.as  vrai. 

32.  C'est  un  autre  qui  rend  témoi- 
gnage de  moi,  et  je  sais  que  le  témoi- 
gnage qu'il  rend  de  moi  est  vrai, 

33.  Vous  avez  envoyé  auprès  de  Jean, 
et  il  a  rendu  témoignage  à  la  vérité. 

34.  Pour  moi,  ce  n'est  pas  d'un  homme 
que  je  reçois  le  témoignage;  mais  je  dis 
cela  afin  que  vous  soyez  sauvés. 

35.  Jean  était  une  lampe  ardente  et 
brillante  ;  et  vous  avez  voulu  vous  ré- 
jouir une  heure  à  sa  lumière. 


résuiTection  spirituelle.  —  Qui  bona...,  mala 
(vers.  29).  Désignation  abrégée  de  l'ensemble  de 
la  vie,  de  la  conduite,  et  nouvelle  preuve  quïl 
n'y  aura  rien  d'arbitraire  dans  le  jugement  du 
Fils.  —  In  resurrectionem  vitœ,...  judicii.  C.-à-d., 
une  résurrection  qui  conduit  à  la  vie  éternelle 
ou  h  UQe  éternelle  damnation,  au  ciel  ou  à  l'en- 
fer. —  Non  fiossum...  Le  vers.  30  conclut  la 
première  partie  de  ce  discours,  en  revenant  à 
!a  pensée  par  laquelle  elle  s'est  ouverte.  Comp.  le 
vers.  19.  Toutes  ces  grandes  choses,  ce  n'est  point 
par  lul-n;ômc  que  le  Fils  les  accomplira,  mais 
par  suite  de  l'harmonie  parfaite  qui  règne  entre 
sa  volonté  et  celle  du  Père.  Le  pronom  ego  a 
une  importance  particulière  en  cet  endroit  : 
.Jésus  s'identifie  ouvertement  avec  le  Fils  de 
Di.u.  —  Sicut  audio  :  selon  ce  qu'il  entend  de 
la  part  du  Père.  Aussi  son  jugement  est -11 
nécessairement  Juste  et  Infaillible. 

31-40.  Seconde  partie  du  discours  :  témoignages 
par  lesquels  le  Père  sanctionne  les  déclarations 
du  Fils.  —  Si  ego...  Prévenant  une  objection 
(i:t.  VIII,  13),  Jésus  concède  h  ses  adversaires 
qu'en  tant  qu'homme  11  a  besoin  d'un  témoi- 
gnage qui  garantisse  sa  véracité.  Ce  témoignage, 
Il  va  le  leur  fournir  amplement.  —  C'est  d'abord 
le  témoignage  de  Dieu  lui-même  :  Alius  est... 
^vers.  32).  Dans  cet  «  autre  )^  en  effet,  il  ne 
faut  pas  voir  Jean -Baptiste,  dont  Jésus  va 
parler  Immédiatement,  mois  Dieu  le  l'ère.  Cf. 
VII,  28;  VIII,  28.  —  Il  y  a  ensuite  le  témol- 
gnage  du  précnrgeur,  vers.  33-35,  témoignage 
provofjué  et  entendu  par  ceux  auxquels  Notre- 
.Selgneur  s'adref^salt  alors  :  Vo$  misistis...  Cf. 
I,  19  et  «).  —  Ego  autem...  f  vers.  34).  Restric- 
tion Importante.  81  le  Sauveur  a  mentionné  le 
t<^mol!/nage  de  Jean,  ce  n'est  pas  pour  lui-même, 
comme  ij'il  avait  eu  bCiïOln  d'un  Kecours  humain  ; 


c'est  pour  le  bien  de  ses  propres  ennemis,  afin 
qu'ils  puissent  croire  plus  facilement  en  lui  et 
être  sauvés  iut...  salvi...).  —  Ille...  lucerna... 
(  vers.  35  ).  Éloge  du  précurseur  ;  mais  cet  éloge 
même  démontre  combien  Jean  était  inférieur  au 


Torclies  aiitlnues. 
(  D'arrèâ  les  monuments  grecs.) 


Me.îslo  :  celui-ci  était  la  lumK'ire  perî-oiinin-'a 
(cf.  I,  7),  celui-là  une  simple  lampe  (Xû/vo;) 
à  l'éclat  emprunté.  L'imparfait  erat  semble 
signifier  que  Jean  -  Baptiste  était  alors  en  prison 
et  que  son  ministère  avait  pris  fin.  —  Ardens 
et  lucens.  Dans  le  grec  :  (une  lampe)  allumée 
et  luisante.  —  Voi>...  voluistis...  Les  Juifs  avaient 
fait  h  Jean -Baptiste  un  accueil  tout  frivole  :  au 
lieu  de  mettre  à  profit  ses  graves  enseignement», 
Us  n'avaient  pensé  qu'à  se  réjouir,  comme  des 
enfants,  h  la  lueur  éclatante  de  cette  lampe 
mystique,  et  cela  ad  horam,  d'unn  manière 
transitoire.   Cf.  Matth.  xi,   16-19.   Allusion  au 
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36.  Mais  moi,  j'ai  un  témoignage  i)lus  ' 
grand  que  celui  de  Jean  ;  car  les  œuvres 
que  le  Père  m'a  donné  d'accomplir,  les 
œuvres  mêmes  que  je  fais,  rendent  de 
moi  le  tcmoignage  que  c'est  le  IVre  qui 
m'a  envoyé. 

37.  Le  Père,  qui  m'a  envoyé,  a  rendu 
lui-même  témoignage  de  moi.  Vous 
n'avez  jamais  entendu  sa  voix,  ni  con- 
templé sa  face. 

38.  Et  vous  n'avez  pas  sa  parole  de- 
meurant en  vous,  paice  que  vous  ne 
croyez  pas  à  celui  qu'il  a  envoyé. 

39.  Vous  scrutez  les  Ecritures,  parce 
qtie  vous  pensez  avoir  en  elles  la  vie  éter- 
nelle ;  ce  sont  elles  aussi  qui  rendent 
témoignage  de  moi. 

4U.  Et  vous  ne  voulez  pas  venir  à  moi 
pour  avoir  la  vie. 

41.  Je  n'accepte  pas  la  gloire  qui  vient 
des  hommes. 

42.  Mais  je  vous  connais,  et  je  sais 
que  vous  n'avez  pas  l'amour  de  Dieu  en 
vous. 


36.  Ego  autem  habeo  testimoniiira  ma- 
jus  Joanne  ;  opéra  enim  quît-  dédit  milii 
Pater  ut  perficiam  ea,  ipsa  ciiHîrd  quœ 
ego  facio  testimonium  perhibent  de  me, 
quia  Pater  misit  me. 


qui 


37.  Et  qui  misit  me  Pater,  ipse  testi- 
monium perhibuit  de  me;  neque  vocem 
ejus  unquam  audistis ,  neque  speciera 
ejus  vidistis. 

38.  Et  verbum  ejus  non  habetis  in 
vobis  manens,  quia  quem  misit  ille,  hnic 
vos  non  creditis. 

39.  Scrutamini  Scripturas,  quia  vos 
putatis  in  ipsis  vitam  œternam  habi-re  ; 
et  illse  sunt  quœ  testimonium  perhibent 
de  me. 

40.  Et  non  vultis  venire  ad  me,  ut 
vitara  habeatis. 

41.  Claritatem  ab  hominibus  non  ac- 
cipio. 

42.  Sed  cognovi  vos,  quia  dilectionera 
Dei  non  habetis  in  vobis. 


peu  de  durée  de  reniboiigiasmc  produit  sur  ces 
Âmes  légèrcd  par  l'apparition  du  précurseur.  — 
Ego  autem...  (vers.  36h  Jtsus  revient  avec  plus 
de  dôialUsur  lu  téiuuignage  de  son  l'ère  :  témoi- 
gnage manifesté  soit  «luns  les  œuvres  luagnl- 
fiquoi  que  le  Sauveur  accom|ilis>alt  au  notii  de 
lileu,  vers.  :i6,  6oU  dans  len  or.icies  ôr»  maints 
Livret»,  vers.  37- 4U.  —  Opéra...  quse...  Ces  mots 
désignent  non  seulement  led  miracles  de  Notre- 
Seigneur  Jésus •<  hrlct,  mais  aussi  ^a  prédica- 
tion, la  Conversion  d<  s  pécheurs,  le  Jugeuient 
dus  lncr<SJules,  etc.  Sa  vie  entière  atteste  «tu'il 
étnit  réellement  l'envoyé  de  Dieu  :  teattmo- 
ninm...  quiu...  mitilt...  —  PaUr  ip»t. .  (vers.  37). 
Cet  autre  témoignage  provenait  plus  directcuient 
de  Dieu  que  olui  des  œuvres  du  Saiivenr.  Il 
n'est  pas  probable  qu'il  ait  consisté  dans  la  voix 
célehto  entendue  au  moment  du  baptême  de 
Jésus.  Cf.  Maitti.  III,  17.  etc.  Nous  pensons  que 
JésiD*  abcinie  dès  cet  enlroit  le  témoignage  que 
loii  Père  lui  avait  rendu  dans  les  Écritures.  — 
La  seconde  moitié  du  vers.  37  et  le  vers.  88 
tout  enllor  contiennent  un  repn<cbe  sévre.  Les 
Juifs  ne  s'élalen'.  Ulssé  convertir  <  pnr  aucun 
des  ntojeiiM  •iont  Dieu  s'était  mtvI  pour  faire 
pém^trer  »a  révélation  Ju^qu'A  eux.  Jéniis  signale 
trois  lie  r<>s  moyens,  qui  s'adressaient  au  sens 
de  l'ouï'  (  1  fque  rocrm...),  au  sens  de  la  rue 
inrquf  nptctfTn...)  et  au  cœur  (non...  in  voMt...), 
qui  •'olilcllalent  par  conséquent  la  cr»n>-clen«> 
huin.ilnede  toute*  manieras  >.  txii  Juifs  n'avalent 
pn>flté  d'aucun  d'eui.  --  Verbum  .manntê.  Cvtto 
parole  divine  était  écrite  dans  les  I.lvr(>«  saints; 
mais  elle  no  pasa.iii  |ms  dans  icm  âmes  |>our  le* 
transformer.  —  Kaison  de  tout  cela  :  quia.., 
non  crtdttiM.  Lm  pn>nomR  tilt,  Huie  et  ros  sont 
très  aoc60laé«.  —  Bcrutaminl. . .  (vers.  i'J  ).  Le 


vorbe  epsuvÎTe  n'est  pas  h  rimiMJratif,  mais  à 
rin  licaiif  prét^ent  :  Y>>U3  scnitd...  Kn  effet, 
lUpuis  l'exil  surtout,  les  Juifs  étudiaient  sans 
cesHc  l'Écriture,  <*  mais  beaucoup  plu-  i>our  en 
compter  les  mots  et  les  s.vllabes,  (jue  pour  en 
pénétrer  le  feus  et  l'esprit.  »  —  Quia...  fruta- 
tlJt...  Ils  avnicnt  raison  de  penser  ain^i  (cf.  l.er. 
xviii.  û;  Uoiu.  VII,  12,  etc.  );  mais  par  cette 
rétlexUm,  Jé>UH  leur  adre^N»  un  nouveau  re- 
proche, parce  (|u'lls  s'imngiruilent  faussement  que 
la  possession  dus  divines  Écritures  leur  aM<umlt 
à  elle  seule  la  vie  étemelle.  —  IHir  .tunt  quar... 
Uien  de  plus  vrai.  Voj-ez  I..UC.  xxiv,  57  et  Ut 
notes,  et  aussi  l'Introduction  générale  placée  en 
tête  du  tome  I ,  p.  2  et  sa.  «  Jésus-Christ  que  les 
deux  Testaments  regardent  :  l'Ancien,  c  mme 
son  attente:  le  Nouvi^ti,  comme  son  modèle; 
tous  doux,  comme  leur  centre.  >>  (Pascal.)  —  Kt 
non  VHlltH...  (vers.  40).  Singulière  coninidtetlon 
entre  leurs  sentiments  et  leur  conduite.  La 
Hible  les  P'iivoyalt  au  Messie;  tout  démontrait 
»iue  Jé^us  <^Uit  ce  Christ  promli,  et  Ion  refa- 
snlt  do  venir  à  lui  pour  posséder  la  vraie  ri» 
(ut  rifam...). 

41-47.  Troisième  partie  du  discours  :  les  cause» 
de  rincr«'-<lullté  des  Juifs  et  s<s  terribU-s  r»'«ul- 
tats.  Jésus  mentionne  d'ab«ird  lt«  motifs  dn 
mauvais  vouloir  de  ses  ennemis,  vers.  41-44: 
il  prédit  en)«uito  la  ctinitamnalion  qui  les  attend, 
vers.  45-47.  —  Cloittutetn  (êr»;av,  la  gloire).. 
Notre  Soigneur  pré%iint  encore  une  objection 
de  %it  contradicteur»  :  s'il  se  plaint  de  leur  manque 
de  fol,  ce  n'est  |Mtint  à  cause  d'une  ambition 
non  satisfaite  et  mécontente:  peraonneHaaMot , 
Il  n'a  nul  besoin  d'eux  et  de  leur*  homauHiaa. 
-  Ooçnovi  rot  (ver*.  4S).  Il  les  of>nnalt  à  fond, 
cumpictcmcnt,  et  c'est  ainsi  qu'il  lit  dans  leur 
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S.  Jean,  V,  43  —  VI,  1. 


43.  Ego  veni  in  nomine  Patris  mei,  et 
P-on  accipitis  me  :  si  alius  venerit  in  no- 
miue  suo,  illum  accipietis. 

44.  Quomodo  vos  potestis  ciedere,  qui 
gloriam  ad  invicem  accipitis,  et  gloriam 
quai  a  solo  Deo  est  non  quœritis  ? 

45.  Xolite  putare  quia  ego  accusaturus 
sim  vos  apud  Patrem  ;  est  qui  accusât 
vos  Moyses,  in  quo  vos  speratis. 

46.  Si  enim  crederetis  Moysi,  crederetis 
forsitan  et  mihi  ;  de  me  enim  ille  scripsit. 

47.  Si  Jiutera  illius  litteris  non  creditis, 
quomodo  verbis  meis  credetis? 


43.  Je  suis  venu  au  nom  de  mon  Père, 
et  vous  ne  me  recevez  pas  ;  si  un  autre 
vient  en  son  propre  nom,  vous  le  rece- 
vrez. 

44.  Comment  pouvez-vous  croire,  vous 
qui  recevez  votre  gloire  les  mis  des 
autres,  et  qui  ne  cherchez  point  la  gloire 
qui  vient  de  Dieu  renl  ? 

46.  Ne  pensez  pas  que  ce  soit  moi 
qui  vous  accuserai  devant  le  Père  ;  celui 
qui  vous  accuse,  c'est  Moïse,  en  qui 
vous  espérez. 

46.  Car,  si  vous  croyiez  à  Moïse,  vous 
croiriez  aussi  en  moi,  puisque  c'est  de 
moi  qu'il  a  écrit. 

47.  Mais,  si  vous  ne  croyez  pas  à  ses 
écrits,  comment  croirez -vous  à  mes  pa' 
rôles  ? 


CHAPITRE  VI 


1.  Post  haec  abiit  Jésus  trans  mare 
Galiiœae,  quod  est  Tiberiadi^  ; 


1.  Après  cela,  Jésus  s'en  alla  au  delà 
de  la  mer  de  Galilée,  ou  de  Tibériade  ; 


cœurs  le  premier  motif  de  leur  incrédulité.  Ils 
n'ont  pas  un  véritable  amour  de  Dieu  {quia 
clilectiO'iem...);  il  est  donc  naturel  qu'ils  ne  le 
reçoivent  pas,  lui,  le  Fils  et  l'envoyé  du  Père  : 
ego  veni,...  et  non...  (ver?.  43).  —  Si  alius...:  un 
faux  Messie,  se  présentant  in  nomine  suo,  sans 
avoir  reçu  aucune  mission  de  Dieu.  —  Illum 
accïpielix  :  coi:irae  le  montre  l'histoire  des  faux 
Messies  nombreux  qui  séduisirent  tour  ù  tour 
une  partie  de  la  nation  juive,  durant  Ub  pre- 
miers siècles  de  notre  ère.  Il  y  a  beaucoup 
d'ironie  dans  ce  trait.  —  Quomodo  vos...  (  ver- 
set 44).  Jésus  Indique  une  seconde  raison  de 
l'incrédulité  des  Juifd  :  c'est  leur  orgueil,  leur 
ambition  démesurée.  Remarquez  l'énergie  du 
langage.  —  Gloriam  ab  invicem...  Le  contraire 
de  ce  *\ue  faisait  Notre-Seigneur.  Comp.  le  ver- 
set 41.  Sur  ce  désir  insatiable  d'approbation  et 
de  gloire  humaines,  voyez  xii,  43;  Matth.  vi, 
1-5,  16 -IH;  xxiii,  5- 12,  etc.  —  Quœ  a  nolo 
Deo  ..  Dans  le  grec  :  la  gloire  qui  vient  du  seul 
vrai  l>len.  —  NoHte  putare...  (vers.  45).  Ne 
t'rez  pas  de  mes  rejiroches  actuels  la  conclusion 
qui  suit.  I^es  vers.  45-47  exiiosent  le  résultat, 
redoutabl'î  pour  les  Juifs,  de  leur  refus  de  croire 
en  .léwus  :  Moïho  lui -même,  sur  l'appui  duquel 
ils  croyaient  pouvoir  compter,  sera  le  premier 
à  IcM  wmdamncr.  —  Le  Sauveur  va  Indiquer 
c  la  cause  de  cett<i  Immense  déception  qui  les 
attend  »  :  8i...  cmlAretis...  (vers.  46).  Au  Heu 
à<:  foinifan,  il  faudrait  «  uiique  i»  ;  c.-ù-d.,  wr- 
taiiiemcDU  8i  le»  Juifs  avaient  été  les  vrais  dis- 


ciples de  îloïse,  ils  auraient  été  aussi  les  dis- 
ciples de  Jésus.  —  De  me  enim  ..  Parole  majes- 
tueuse, qui  ne  doit  pas  .«eulement  s'entendre  de 
quelques  oracles  messianiques  isolés,  tels  que 
Gen.  III,  15;  Deut.  xviii,  15,  18,  etc.,  mais  «  de 
tous  les  types,  les  sacrifices,  les  cérémonies  sym- 
bolifjues  du  culte,  qui  avaient  en  vue  le  futur 
libérateur  du  peuple  de  Dieu  ».  —  Si  antem... 
(vers.  47).  L'antithèse  porte  moins  sur  les  subs- 
tantifs litteris  (Ypc([JL(j.aaiv,  écrits)  et  verbis, 
que  sur  les  pronoms  illius  et  vieis.  En  effet,  la 
comparaison  a  lieu  entre  Moïse  et  le  Christ. 

§  IL  —  Délmt  de  la  crise  en  Galilée.  VI,  1-72. 

Même  dans  cette  province,  où  Notre-Seigneur 
avait  été  d'abord  si  bien  accueilli  (cf.  iv,  45), 
la  lutte  va  éclater  aussi.  D'un  côté,  Jésus  refu- 
sera de  se  prêter  aux  espérances  charnelles  des 
Juifs  en  ce  qui  concernait  le  Messie;  de  l'autre, 
il  exigera  plus  que  jamais  de  ses  disciples  la  foi 
en  sa  personne  et  en  sa  parole.  Pour  ces  motifs, 
un  grand  nombre  se  f^^épareront  de  lui. 

1^  Les  deux  prodiges  qui  servirent  d'occasion 
à  la  crise.  VI,  1-21. 

C}iAi'.  VI.  —  1-16.  Miracle  de  la  multiplica- 
tion des  pains.  C'est  un  des  lares  épisodes  de  la 
vie  publique  de  Notre-Seigneur  qui  soit  raconté 
par  les  quatre  évangélisf es. Leurs  narrations  s'har- 
monisent parfaitement,  quoique  chacune  d'elles 
jirésente  quelques  particularités  distinctes.  Cîf. 
Matth.  XIV,  13-21;  Marc,  vi,  30-44;  Luc.  IX, 
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S.  Jean,  VI,  2-10, 


2.  et  seqnebatiir  eiim  multitiulo  magna, 
quia  videbant  signa  quoe  faciebat  super 
his  qui  infirmabantur. 

3.  Subiit  ergo  in  montem  Jésus,  et  ibi 
sedebat  cura  discipulis  suis. 

4.  Erat  auteni  proximum  Pascha,  dies 
festus  Judaeorum. 

5.  Cum  sublevasset  ergo  oculos  Jésus, 
et  vidisset  quia  multitude  maxima  venit 
ad  eum.  dixit  ad  Philippum  :  Unde  eme- 
mus  panes,  ut  manducent  hi? 

6.  Hoc  autem  dicebat  teutans  eum  ; 
ipse  enim  sciebat  quid  esset  facturus, 

7.  Piespondit  ei  Philippus  :  Ducento- 
rum  denariorum  panes  non  sufficiunt  eis, 
ut  unusquisque  modicum  quid  accipiat, 

8.  Dicit  ei  unus  ex  discipulis  èjus, 
Andréas,  frater  Siraonis  Pétri  : 

9.  Est  puer  unus  hic,  qui  habet  quin- 
que  panes  hordeaceos,  et  duos  pisces  ; 
sed  hœc  quid  sunt  inter  tantos  ? 

10.  Dixit  ergo  Jésus  :  Facite  homines 
discumbere.  Erat  autem  fœnum  miiltum 
in  loco.  Discubuerunt  ergo  viri,  numéro 
quasi  quinque  millia. 


2.  et  une  multitude  nombreuse  le  sui- 
vait, parce  qu'ils  voyaient  les  miracles 
qu'il  opérait  sur  les  malades. 

3.  Jésus  monta  donc  sur  une  mon- 
tagne, et  là  il  s'assit  avec  ses  disciples. 

4.  Or  la  Pâque,  jour  de  fête  des  Juifs, 
était  proche. 

5.  Ayant  donc  levé  les  yeux,  et  voyant 
qu'une  très  grande  multitude  venait  à 
lui,  Jésus  dit  à  Philippe  :  Où  achète- 
rons-nous des  pains  pour  leur  donner  à 
manger  ? 

6.  Mais  il  disait  cela  pour  l'éprouver  ; 
car,  lui ,  il  savait  ce  qu'il  allait  faire. 

7.  Philippe  lui  répondit  :  Deux  cents 
deniers  de  pains  ne  suffiraient  pas  pour 
que  chacun  en  reçût  un  peu. 

8.  Un  de  ses  disciples,  André,  frère 
de  Simon -Pierre,  lui  dit  : 

9.  Il  y  a  ici  un  jeune  garçon  qui  a 
cinq  pains  d'orge  et  deux  poissons  ;  mais 
qu'est-ce  que  cela  pour  tant  de  monde? 

10.  Jésus  dit  donc  ;  Faites  asseoir  ces 
hommes.  Or  il  y  avait  beaucoup  d'herbe 
en  ce  lieu.  Ils  s'assirent  donc,  au  nombre 
d'environ  cinq  mille  hommes. 


10-17.  Les  vers.  1-4  servent  d'entrée  en  matière. 
—  Post  hsec.  Tiansition  très  vague.  Saint  Jean 
omet  en  cet  endroit  des  faits  nombreux ,  exposés 
par  les  trois  premiers  narrateurs.  Voyez  notre 
Synopsis,  §§  41-62.  Nous  avons  dit  dans  l'Intro- 
duction, p.  463,4°,  qu'il  glisse  sur  les  épisodes 
qui  allaient  moins  à  son  but,  et  qu'il  insiste 
seulement  sur  un  petit  nombre  d'incidents,  qui 
avaient  servi  d'occasion  à  d'importants  discours 
du  .Sauveur.  —  Abiiitrans  mare...  D'après  saint 
Luc,  IX,  10,  à  Bethsaïda- Julias,  au  nord -est 
du  lac.  Saint  Marc,  vi,  31,  nous  fait  connaître 
le  motif  de  ce  voyage  :  Jésus  se  retirait  dans 
cette  région  solitaire,  pour  procurer  un  peu  de 
repos  à  fces  apôtres,  qui  rentraient  fatigués  à  la 
suite  de  leur  première  mission.  —  Q,aod...  Tibe- 
riadis.  N<^m  plus  connu  des  lecteurs  de  saint 
Jean  que  la  dénomination  juive  «  mer  de  Gali- 
lée ».  Tibénade  était  une  ville  d'une  certaine 
Importance,  bâtie  par  Hérode  Antlpas  sur  la  rive 
droite  du  lac,  et  ainsi  nommée  en  l'honneur  de 
l'empereur  Tibère  (.AU.  géogr.,  pi.  x  et  xi  ).  — 
Seqiidhitur ...,  videbant...  faciebat  (vers.  2). 
Imparfaits  qui  expriment  la  durée.  Sur  les  nom- 
breux ndracles  que  Notre -Seigneur  opérait  alors, 
voyez  Matth.  xiv,  1-2.  —  In  montem  (vers.  .3). 
Dans  le  grec  :  io  ô'poç,  avec  l'article;  la  mon- 
tagne qnl  se  trouvait  là.  —  Sedebat  :  se  repo- 
sant, suivant  l'intention  qui  l'avait  conduit  en 
ce  Heu.  —  Erat...  proximum...  (vers.  4).  Note 
chronologique  trè«  précieuse. C'était  probablement 
la  troisième  Pâque  depiila  le  commencement  do 
la  vie  publlqae  du  Sauveur  (voyez  ii,  13;  v,  1 
et  k  commentaire;   Luc.  vi,    1;,  Juate  un  an 


avant  la  dernière  Pâque  et  la  passion  de  Jésus, 
—  Cum  subievusset...  Les  vers.  5-13  nous  donnent 
le  récit  du  miiacle.  La  plupart  des  détails  du 
vers.  5  sont  propres  à  saint  Jean.  —  Dixit  ad... 
Non  pas  immédiatement  après  l'arrivée  des 
foules,  mais,  comme  on  le  voit  par  les  autres 
récits,  sur  le  soir,  lorsque  Jésus  eut  longuement 
parlé  au  peuple  et  guéri  les  malades  qu'on  lui 
avait  amenés.  —  Tentans  eum  (vers.  6)  :  vou- 
lant mettre  la  foi  de  Philippe  à  l'épreuve.  — 
Ducentorum  denariorum  (  vers.  7  ).  Saint  Marc 
cite  aussi  ce  trait.  La  somme  équivalait  ù  envi- 
ron 166  fr.  «-  La  bourse  qui  servait  à  l'entre- 
tien de  Jésus  et  de  ses  disciples  n'avait  proba- 
blement jamais  renfermé  une  telle  fortune.  »  — 
Dicit  Andréas  (vers.  H).  D'un  tempérament  actif, 
11  a  déjà  pris  des  informations  sur  les  ressources 
dont  on  pouvait  disposer.  Elles  étaient  h  peu 
près  nulles,  la  foule  ayant  déjà  consommé  les 
vivres  dont  elle  était  munie.  —  Puer.  Un  jeune 
garçon,  d'après  le  grec  :  TcatSâpiov.  —  Hor- 
deaceos. Détail  propre  à  saint  Jean,  comme  le 
I)récédent.  La  classe  pauvre  se  nourrissait  habi- 
tuel Ionien  t  de  pain  d'orge.  —  Pisces.  Le  mot 
grec  ô'^âpta  désigne  au  propre  tout  alinaent 
préparé  sur  le  feu  et  qu'on  mange  avec  le  pain 
(r  «  obsonium  »  des  Latins);  spécialement  les 
poihsons  grillés,  comme  c'est  Ici  le  cas.  Cf.  xxi, 
9,  13  :  Luc.  XXIV,  42.  —  Discumbere  (vers.  10): 
s'asseoir  par  groupes,  afln  que  la  distribution  fût 
faite  avec  plus  d'ordre.  Cf.  Marc,  vi ,  39;  Luc. 
IX,  14.  —  Fœnum  multiim.  En  effet,  on  était 
alors  à  la  fin  de  mars  ou  au  commencement 
d'avril,  et  la  pluie  du  pruiLunipu  était  lombéer' 
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11.  Jésus  prit  alors  les  pains,  et  ayant 
rendu  grâces,  il  les  distribua  à  ceux 
qui  étaient  assis;  il  leur  donna  de  même 
des  poissons,  autant  qu'ils  en  voulaient. 

12.  Ix)rsqu'ils  furent  rassasiés,  il  dit 
à  ses  disciples  :  Ramassez  les  morceaux 
qui  sont  restés,  pour  qu'ils  ne  se  perdent 
pas. 

13  Ils  les  ramassèrent  donc,  et  ils 
rem{)iirent  douze  corbeilles  avec  les 
morceaux  qui  étaient  restés  des  cinq 
pains  d'orge,  après  que  tous  eurent 
mangé. 

14.  Ces  hommes,  ayant  donc  vu  le 
miracle  qu'avait  lait  Jésus,  disaient  : 
Celui-ci  est  vraiment  le  prophète  qui 
doit  venir  dans  le  monde. 

15.  M.iis  Jésus,  sachant  qu'ils  allaient 
Venir  l'enlever  pour  le  laire  roi,  s'en- 
fuit de  nouveau,  tout  seul,  sur  la  mon- 
tagne. 

]♦».  Lorsque  le  soir  fut  venu,  ses  dis- 
cipi<s  descendirent  au  bord  de  la  mer. 

17.  Et  étant  montés  dans  une  barque, 
ils  s'avancèrent  vers  Caj-harnaum,  de 
l'autre  côté  de  la  nier.  Or  il  faisait  déjà 
nuit,  pt  Jésus  n'était  pas  venu  à  eux. 


11.  Accepit  ergo  Jésus  panes;  et  cum 
gratiasegisset,distribuit  di.'-cumbentibu.s; 
similiteret  expi.scibus  quantum  volebant. 

12.  Ut  autem  impleti  sunt,  dixit  disci- 
pulis  suis  :  Colligite  quae  superaverunt 
fragmenta,  ne  pereant. 

13.  Collegerunt  ergo,  et  implevenint 
duodecim  cophinos  fragmenturum  e:: 
quinque  panibus  hordeaceis,  quae  super- 
fuerunt  his  qui  manducaverant. 

14.  Illi  ergo  homines  cum  vidi.ssent 
quod  Jésus  fecerat  signum,  dicebant  : 
Quia  hic  est  vere  {)ropheta  qui  venturus 
est  in  mundum. 

15.  Jésus  ergo  cum  cognovisset  quia 
venturi  essent  ut  ra]terent  cum,  et  faoe- 
rent  eum  regem,  fugit  iterura  in  raontem 
ipse  solus. 

10.  Ut  autem  scro  factum  est,  descen- 
derunt  discipuii  ejus  ad  mare. 

17.  Et  cum  ascendissent  navim,  vene- 
runt  trans  mare  in  Capharnauni.  Et  tene- 
br<e  j;im  factai  erant,  et  non  venerat  ad 
eos  Jésus. 


La  foule  s'assit  «ur  ce  tapla  de  verduro.  —  Viri^. 
quniqiie  miUia.  .<ans  com|»;er  le»  feintnos  et  les 
enfanta,  ajoute  saint  Matthieu,  xir,  ^1.  —  Ae- 
cfpii....  et  cum...  (vers.  11  ).  Mêmes  détails  que 
dan;»  les  synopt^ncit.  Le  trult  f/uantttm  raie- 
bant,  qui  fait  reMortir  la  grandeur  du  prodige, 
eut  propre  au  quatrième  érang^Ue.  —  Colligite...: 


'\ 


r^!L-OÉius> 


Xultli>lirati<in  a-<  i>ains. 
{  Anrirnti«  timpal'pi^.i 


voiir^/rnint ...  (  \>  I      . .  et  13).  Comme  dana  Im 
njrr.itlonii  ant<  rii  nri-,  JIU  trgo...    \,r*  Tfra. 

li  et  lA  déciiveot  rrnlhoiulaiiiiw  qui  fut  exrU^ 
dan»   la  r<inl0  par  cet  <klatant  miracle.  —  Uic 


est...  propheta  (6  TTpoçr.TT,;  :  le  prophète  déter- 
miné)... C.-à-d.,  ie  Messie.  Aliiif«lon  à  I)eut. 
XVIII,  15.  Le  prophète  annoncé  par  .Moltw»  était 
Mentiné  an  MeMsic  par  len  una.  tandis  que 
d'autre*  l'en  distinguaient.  Cf.  i,  Jl.  —  Cum... 
cognoviimet...  (vers.  Ift)  :  pas  nécessairement  Ici 
an  moyen  de  sa  sclenco  divine;  il  otait  facile,  en 
vojant  l'attitude  de  la  foule,  do  comprendre  ce 
qui  Fe  passait.  —  Ct  rapermt.,.  On  roulait 
enlever  JétiUs  de  force,  l'emmener  à  JéruKaU  m 
et  le  pr»>clauier  n>l  :  roi- Me«j>ie,  roi  temi>orel 
surtout,  qui  seconerait  le  Joug  de  Rome  et  w>o- 
njettralt  tout  l'univers  à  Isra»  1 ,  conformément 
aux  espéranct'S  gro*>leres  que  la  plus  gratide 
partie  «lu  j»euplo  Juif  ratUnchait  alors  à  l'avene- 
nient  de  son  Christ.  —  Fiitjit.  I>miiH  plui>i(Min 
manuscrits  fai•^jltlt  autorité,  noun  llm-nt  :  ave- 
•/»i>p/-,<T£v,  Il  se  relir:».  au  lieu  de  ÇCÛysi,  il 
s'enfuit.  J<'t»UH  s«»  «'•i>''mlt  k  r««s  oTstlon*  pro- 
fanes, Ciir  ce  n'f-t  •  r 
son  |)ouple.  ni  l'Ii  .1 
exiHtalt  entre  lui  ei  m>b  c<>iii|<atrloi' h  n-lailvc- 
ment  au  vrnl  rAle  <ln  M«*iu>io,  qui  nn<«  na  flnalc- 
ment  u  mort.  --  Sohu  :  n'omtnenint  aucun  de 
wc*  dlsciplrs  arec  lui. 

It-ll.  iv*ws  niari-he  mlracaloascment  ntir  Ir» 
flots.  Saint  Matthlou.  XIV.  SSiS.et  saint  Marc, 
Vf,  45 -St,  mcontt'nt  aussi  cet  épls4Mlr.  La  nar- 
ration du  quatrième  évangile  est  la  plus  concise 
dca  troll.  —  Ut  autem...  I^cs  rers.  ic-l**  i^n^- 
parent  le  récit  de  ce  nouveau  pnnlig»'.  .'irtt^ 
AsMca  tard,  aph**  le  coucher  du  »n|r|l.  Cral* 
gnant  que  aea  disciple*  ne  se  lalwaieent  «atml- 
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18.  'M-Are  autem,  vento  raagno  ôante, 
cxurgebat. 

19.  Cum  remigassent  ergo  quasi  stadia 
\iginti  qiiinque  auC  trigiiita,  vident  Je- 
sum  ambulantem  supra  mare,  et  proxi- 
mum  navi  ticri,  et  timueruut. 

20.  Ille  autem  dicit  eis  :  Ego  sum, 
nolite  timere. 

21.  Voluernnt  ergo  accipere  eum  in 
navim,  et  statim  iiavis  fuit  ad  terram  in 
quam  ibant. 

22.  Altéra  die,  turba  quae  stabat  trans 
mare  vidit  quia  navicula  alia  non  erat 
ibi  nisi  una,  et  quia  non  introisset  cum 
diseipulis  suis  Jésus  in  navim,  sed  soli 
discipuli  ejus  abiissent. 

2.3.  Aliae  vero  supervenerunt  naves  a 
Tiberiade,  juxta  locura  ubi  mandiicave- 
rant  panem,  gratias  agente  Domino. 

24.  Cum  ergo  vidisset  turba  quia  Jésus 
non  esset  ibi,  neque  diseipuli  ejus,  ascen- 
derunt  in  naviculas,  et  venerunt  Caphar- 
uaum,  qufierentes  Jesum, 

25.  Et    cum   invenissent   eum    iraiis 


18.  Cependant  la  mer  se  soulevait,  au 
souffle  d'un  grand  vent. 

19.  Lorsqu'ils  eurent  ramé  environ 
vingt -cinq  ou  trente  stades,  ils  virent 
Jésus  qui  marchait  sur  la  mer,  et  qui 
s'approchait  de  la  barque  ;  et  ils  eurent 
peur. 

20.  Mais  il  leur  dit  :  C'est  moi,  ne 
craignez  point. 

21.  Ils  voulurent  alors  le  prendre  dans 
la  barque,  et  aussitôt  la  barque  se  trouva 
au  lieu  où  ils  allaient. 

22.  Le  leudeniain,  la  foule  qui  était 
restée  de  l'autre  côté  de  la  mer  remar- 
qua qu'il  n'y  avait  eu  là  qu'une  seule 
barque,  et  que  Jésus  n'était  pas  entré 
dans  cette  barque  avec  ses  disciples,  mais 
que  les  disciples  seuls  étaient  partis. 

23.  Cependant  d'autres  barques  arri- 
vèrent de  Tiberiade,  prés  du  lieu  où  ils 
avaient  mangé  le  pain  après  que  le  Sei- 
gneur eut  rendu  grâces. 

24.  La  foule,  ayant  donc  vu  que  Jésus 
n'était  pas  là,  non  plus  que  ses  disciples, 
monta  dans  les  barques,  et  vint  à  Ca- 
pharnaiïm,  cherchant  Jésus. 

25.  Et  l'ayant  trouvé  de  l'autre  côté 


ncr  par  l'enthousiasme  du  peuple,  Jésus  les 
avait  contraints  de  s'emba;quer  iminéiliatement. 
Cf.  ilatth  XIV.  22;  Marc.  vi.  45,  —  Venerunt 
(vers.  17).  D'après  le  grec  :  lis  allaient;  c.-à-d., 
ils  se  dirigeaient.  —  In  Capharnaum.  Saint 
Marc,  VI,  45,  nomme  Bethsiïda  (celle  de  la  rive 
occidentale)  ;  mais  elle  était  voisine  de  Capbar- 
naiim  {AU.  gcogr.,  pi.  x  et  xi).  —  Vento  mayno... 
(vers.  19).  Les  ténèbres,  l'absence  de  leur  Maître, 
puis  l'orage,  trois  causes  d'angoisse  pour  les 
apôtres.  —  Cum  remigns^ent  (vers.  19).  Le  vent 
était  contraire,  disent  les  deux  autres  narra- 
teurs. —  Siadia  vlyinti...  Le  stade  équivalait  à 
185";  cela  f;iit  donc  en  tout  4  625  ou  5  500'". 
D'après  Josèphe,  Ucll.  jud.,  m,  10,  7,  le  lac 
était  large  d'environ  40  stades.  Saint  Matthieu 
et  saint  .viarc  disent  d'une  manière  générale  que 
JésUs  rejoignit  les  apôtres  au  milieu  de  la  mer; 
saint  Jean  précise  da\antage.  —  Vident  Jesum... 
Voyez  les  deux  autres  narrations,  qui  sont  beau- 
coup plu»  complètes.  —  Timuerunt.  Ils  croyaient 
voir  un  fantôme.  La  parole  encourageante  Eyo 
8um,  iiolite...  (vers.  20),  est  identique  dans  les 
trois  r«^"lt8.  —  Voluerunt...  (vers.  21).  A  l'im- 
parfal*  dans  le  grec  :  Ils  voulaient  le  recevoir 
dans  la  barque.  Ce  qui  peut  bignlficr  :  Ils  étaient 
dl8[»oséa  L  le  recevoir...  Mais  le  verbe  vouloir 
est  souvent  employé  par  les  classUmes  dans  le 
seiia  do  faire  une  chose  volontiers,  avec  Joie; 
or  les  narrations  parallèles  nous  montrent  que 
c'est  cette  Hftcondc  interprétation  que  nous  devons 
préf«^ror,  puisqu'elles  afllrment  que  Jésus  monta 
daufl  u%   oaruue  et  acheva   le  voyage  avec  tma 


disciples.  —  Statim  navis...  Le  vent  ayant  aus- 
sitôt cessé  (saint  Matthieu  et  saint  Marc),  on  put 
franchir  promptement  le  reste  de  la  dit-tance. 
Il  n'est  donc  pas  nécessaire  ici  d'admettre  un 
troisième  miracle. 

2"  Le  discours  de  Jésus  à  Capharnaum  et  ses 
résultats.  VI,  22-72. 

22-24.  L'occasion  :  la  foule  rejoint  Notre- 
Seigneur  sur  la  rive  occidentale  du  lac.  Dans 
le  grec,  ces  trois  versets  ne  forment  qu'une 
seule  longue  période;  circonstance  extraordi- 
naire, tant  les  phrases  de  saint  Jean  sont  d'or- 
dinaire courtes  et  hachées.  —  Altéra  die...  Une 
partie  de  la  foule  était  demeurée  sur  le  rivage 
nord -est,  dans  l'espoir  de  revoir  Jésus  et  d'être 
témoin  de  quelque  autre  prodige.  Comp.  le  ver- 
set V6.  —  V'.dit  quia...  ni,si...  Ceux  qui  compo- 
saient cette  foule  te  souvinrent  donc  qu'il  n'y 
avait  eu  en  cet  endroit,  la  veille,  qu'une  seule 
barcjue,  celle  dans  laquelle  les  apôtres  s'étaient 
embarqués  sans  prendre  Jésus  avec  eux.  Ils 
conclurent  delà  que  Notre -Seigneur  n'était  pas 
encore  parti.  —  Alise  vero...  Les  propriétaires 
de  ces  barques  les  avalent  peut-être  amenées 
pour  gagner  quchpie  argent,  en  ranu-nant  une 
1>.  'tie  du  peui)le  sur  le  rivage  occidental.  — 
Asceruleruvt...  (vers.  24)  :  désespérant  de  trouver 
Jésus  il.iDS  les  parages  du  nonl. 

25-3.3.  Première  partie  du  discours  :  le  pain 
matériel,  et,  le  pain  spirituel  i)ronds  par  Jésus. 
Cest  comme  un  dialogue  tiè.-i  vivant  entre  'e 
divin  Maître  et  les  Juifs.  Cf.  vers.  25 -V7,  28  :î9, 
iO-33.  —  Cum  invenissent...:  daua  la  synagogue 
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de  la  mer,  ils  lui  dirent  :  Maître,  quand 
étes-vous  venu  ici  ? 

26.  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  vous  me  clierchez, 
non  parce  que  vous  avez  vu  des  miracles, 
mais  parce  que  vous  avez  mangé  des 
pains,  et  que  vous  avez  été  rassa^5ié8. 

27.  Travaillez  en  vue  d'obtenir,  non 
la  nourriture  qui  y)érit,  mais  celle  qui 
demeure  |)Our  la  vie  éternelle,  et  que  le 
Fils  de  l'homme  vous  donnera  ;  car  c'est 
lui  que  Dieu  le  Père  a  marqué  de  son 
sceau. 

28.  Ils  lui  dirent  donc  :  Que  ferons- 
nous  pour  faire  les  œuvres  do  Dieu  ? 

29.  Jésus  leur  répondit  :  L'œuvre  de 
Dieu  est  que  vous  croyiez  en  celui  qu'il 
a  envoyé. 

30.  Ils  lui  dirent  :  Quel  niiracle  faites- 
;uis  donc,  afin  que  nous  voyions  et  que 

nous  croyions  en  vous?  que  faites-vous? 

31.  Nus  pères  ont  mangé  la  manne 
dans  le  désert,  ainsi  qu'il  est  écrit  :  Il 
leur  a  donné  î\  manger  le  pain  du  ciel. 

32.  Jésus  leur  dit  :  F^n  v»'rité,  en  vé- 
rité, je  vous  le  dis,  ce  n'est  pas  Moïse 
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mare,  dixerunt  ei 
venisti  ? 

26.  Hespondit  eis  Jésus,  et  di.xit  :  Amen, 
amen  dico  vobis,  quœritis  me,  non  quia 
vidistis  signa,  sed  quia  manducastis  ex 
panibus,  et  saturati  estis. 

27.  0[>eramini  non  cibum  qui  périt,  sed 
qui  pernianet  in  vitara  aiternam,  quLMu 
Filius  hominis  dabit  vobis.  IIuuc  «Miiin 
Pater  signavit  Deus. 


28.  Di.xerunt  ergo  ad  eum  :  Quid  facie- 
mus  ut  operemur  opéra  Dei  ? 

29.  Respondit  Jésus,  et  di.xit  eis  :  Hoc 
est  opus  Dei,  ut  credatis  in  eum  quem 
misit  ille. 

30.  Dixerunt  ergo  ei  :  Quod  ergo  tu 
facis  siguum,  ut  videamus,  et  credamus 
tibi  ?  quid  operaris? 

31.  Patres  nostri  manducaverunt  manna 
in  deserto.  sicut  scriptum  est  :  Panem  de 
c.clo  dédit  eis  manducare. 

32.  Dixit  ergo  eis  Jésus  :  Amen,  amen 
dico  vobis,  non  Moyses  dédit  vobis  panera 


de  CapharnaQin,  d'apr.'s  le  verj".  60.  -  Quando 
huc.f  Kl  aii»t)t,  <  quotnodo?  »  Peut-être  Boup- 
ç^miiait-on  que  Jésus  avait  accompli  quelque 
nouveau  mlnicle.  —  Sans  tenir  compte  de  leur 
question ,  le  Sauvcnr  fait  appel  à  lecr  conscience  : 
quxriUa  me.,  (vers.  26>.  I^a  formule  Amen, 
amen...  revient  quatre  fols  dans  ce  dlfOiars. 
Coinp.  les  ver».  3î,  47,  54.  —  Signa-  Pluriel  de 
cato/orie,  s'il  N'applique  uniquement  à  la  multi- 
pli'j;ition  de«  |>ain»  :  dinon,  il  désignent  l't'ii.sfniblc 
dos  prodiges  du  .^^iiveur.  Ce  mot  est  lm{»ortaiit 
ici.  Tou-"  les  nilraclert  de  J6juk  étalent  des  signes, 
qui  att(*stalcnt  son  c;iractérc  et  son  rdlc  ;  mais 
au  lieu  de  les  envisager  comme  tels,  les  Juifs 
ne  s'arrêtaient  qu'ù  leurs  c<ké»  extérieurs  :  c'est 
ainsi  que,  dans  la  multiplication  des  pains,  ils 
avalent  va  seulement  la  nourriture  qui  les  avait 
ras-aslés.  Jésus  proteste  contre  une  tendincc 
si  charnelle.  —  Ofieramiui  (vers.  27).  Ce  verbe, 
qui  Hik'iiille  acquérir  par  le  travail,  sup|M»sc  une 
oondlilon  at>S' il (I nient  néccsKalre  pour  recevoir 
le  «Ion  que  le  .»<auveur  va  promettre  :  on  n'ob- 
tleti'lra  ce  don  quc  al  on  le  gagne  par  de  sérieux 
efloriH.  —  y  un  eibum...,  te<t...  Aux  aliments 
iiiat<Tlr|K,  qu'il  faut  s'amiliiilier  sans  cotso  |Mirrc 
que  leurs  effet*  sont  tran>lt<)in*«,  est  op|to«é  un 
mets  ln:illériblo,  d'une  cfflcarllé  p<>nTinnenU>, 
qui  pn><luit  la  vie  éternelle.  On  le  vult,  JtStus 
<  mIsII  Io  fait  matériel  du  |«ln  donné  et  mangé 
U  rollle,  jMiur  en  faire  le  thème  d'un  cn»«-lgnc- 
mont  qui  nmlc.  d  un  b<>ut  &  l'autre*,  sur  l'Mé«< 
myatiqui)  d'un  aliment  offert  h  l'âme  par  le  Fils 
de  Dlrti  ».  —  /lunr  (pronom  accentuél...  nigna' 
vU...  I>iou   a   tuarqué   le   Mouks  do  aoD  ■ct-au; 


c.-A-d.  qu'il  l'a  approuvé,  accrédité,  jMir  les 
œuvres  merveilleuses  qu'il  lui  a  donné  d'aca>m- 
pllr.  Cf.  V,  3j^.  —  Quid  /nriemuM..  (vers.  28). 
Comprenant  que  Jésus  exigeait  d'eux  un  effort 
moral,  ils  lui  demandent  par  quel  acte  spécial 
ils  pourront  se  rendre  agréables  à  Dieu  et  accoiu- 
pllr  sa  volonté  (ut...  opéra  Del).  Question  qui 
caractérise  fort  bien  les  Juifs  de  cette  (po^iue: 
car,  pour  eux,  la  perfection  oonsi.^talt  presque 
uniquement  en  actes  extérieurs.  --  Ut  credatis... 
(  vers.  29  ).  Le  Sauveur  les  mène  t<)Ut  à  ci>up 
au  cœur  mAtne  du  sujet  qu'U  voulait  traiter  :  la 
fol  en  sa  |M-rt>(>nne  et  en  sa  mission.  Cf.  vers.  36, 
36,  40,  47.  Aux  wuvris  multiples,  Il  oppoM 
cette  œuvre  unique.  —  Quod  ergo  tu. .  (  ver- 
set 30).  Les  Juifs  ont  parfaitement  compris  que 
Jt^sus  se  donnait  lui-même  comme  l'envoyé  do 
Dieu.  Mais  eurs  exigences  semblent  étranges, 
lors  lU'oD  |K«nse  à  ce  qu'Us  avaient  vu  la  veille 
de  leurs  propns  yeux;  d'aut^mt  plus  qu'alom  la 
multiplication  des  pains  leur  avait  p;iru  sufli- 
santé  iM»ur  prouvi-r  «jue  celui  qui  l'avait  actt»m- 
plic  était  !<•  riirl't.  Comp.  le  vers.  14.  Toutefois 
Notre -.Selxneur  avait  refusé  do  m  prêter  h  leurs 
mai)  I  testât  Ions  enlhouHl.iHte«,  et  riinprtHwinn 
pHNluite  itur  eux  par  le  prodige  s'était  trouvée 
atténuée.  —  Ut  tideamus,  et...  I/O  contraire  de 
ce  (|ue  Jésus  dira  plus  tanl  à  l'aitdtre  Thomas. 
Cf.  XX,  99.  Q'iid  ojierariaf   Ils  rrnvident  à 

Ji'iius- Christ  sa  pmpnt  (tantle,  non  sans  mail* 
gnilé  (cf.  rers.  Î7«):  Que  fais -lu  |«our  li^.-ltlmer 
ui  nilMilon?  l'alreM  vo$trL..  (vers.  31 1.  Allu- 
sion au  grand  nilrscle  do  la  manne,  apr^s  la  tôt- 
lie  d'ii;gypl«.  Cf.  I£x,  XTi,  14  et  «s.;  Num.  xi,  fl  ot 
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de  caelo,  aed  Pater  meus  dat  vobis  panem 
de  ca?lo  verum, 

33.  Panis  enini  Dei  est,  qui  de  cœlo 
descendit,  et  dat  vit^iu  mundo. 

34.  Dixenint  ergo  ad  eum  :  Domine, 
semper  da  nobis  panem  hune. 

35.  Dixit  autem  eis  Jésus  :  Ego  sum 
panis  vitae  ;  qui  venit  ad  me  non  esuriet, 
et  qui  crédit  in  me  non  sitiet  unquam. 

36.  Sed  dixi  vobis,  quia  et  vidistis 
me,  et  non  creditis. 

37.  Orane  quod  dat  mihi  Pater,  ad  me 
veniet  ;  et  eum  qui  venit  ad  me ,  non 
ejiciam  foras. 

38.  Quia  descendi  de  Cfelo,  non  ut  fa- 
ciam  voluntatem  meam,  sed  voluntatem 
ejus  qui  misit  me. 


qui  vous  a  donné  le  pain  du  ciel,  maia 
c'est  mon  Père  qui  vous  donne  le  vrai 
pain  du  ciel. 

33.  Car  le  pain  de  Dieu  est  celui  qui 
descend  du  ciel,  et  qui  donne  la  vie  au 
monde. 

34.  Ils  lui  dirent  donc  :  Seigneur,  don- 
nez-nous toujours  ce  pain. 

35.  Jésus  leur  dit  :  Je  suis  le  pain  de 
vie  ;  celui  qui  vient  à  moi  n'aura  pas 
faim,  et  celui  qui  croit  en  moi  n'aura 
jamais  soif. 

36.  Mais,  je  vous  l'ai  dit,  vous  m'avea 
vu  et  vous  ne  croyez  point. 

37.  Tout  ce  que  le  Père  me  donne 
viendra  h  moi,  et  celui  qui  vient  à  moi, 
je  ne  le  jetterai  pas  dehors. 

38.  Car  je  suis  descendu  du  ciel,  pour 
faire,  non  ma  volonté,  mais  la  volonté 
de  Celui  qui  m'a  envoj'é. 


s?.  La  citation  Panem  de  cselo...  est  empruntée 
au  Ps.  Lxxviii,  24.  Par  cette  insinuation,  les 
interlocuteurs  de  Jésus  auraient  voulu  l'exciter 
à  accomplir  lui-même  un  prodige  analogue.  Le 
pain  qu'il  leur  avait  donné  la  veille  était  trop 
épliémère.  —  Non  Moyaes...  (vers.  33).  L'anti- 
thèse est  double  et  porte,  d'une  part,  sur  Moïse 


L'urne  qui  contenait  la  manne. 
(D'après  une  ancienne  monnaie  juive.) 


et  Dieu  le  Père;  d'autre  part,  sur  le-  mots 
panem  i;er?/.m  opposés  au  simple  panem  c.-à-d., 
8ur  le  vrai  pain  du  ciel  contrastant  avec  la 
manne.  —  Dédit,  dat.  Celle -cl  n'était  tombée 
que  pendant  quelques  années;  le  pain  nouveau 
sera  donné  sans  fin.  —  Vt-rum  (à).r,Otvôv  )  : 
W)rre8rK)nrlant  à  lidéal ,  parfait.  —  Panis  enim... 
(verii.  33>.  Description  plus  complète  de  ce  pain 
céleste  :  U  descend  véritablement  du  ciel,  et  il 
procure  la  vie  spirituelle,  non  seulement  h  un 
peuple  en  particulier,  mais  à  tous  les  hommes 
(mundof. 

34  -  47.  Seconde  partie  de  l'entretien  :  ce  pain 
«plrltuel  n'eut  autre  qrje  Jésus  loi -mémo.  — 
Sempf.T  da  noUis.^  Uoquète  naïve,  qui  rai)pelle 
ceik;  do  la  S.imurltalne  (iv,  15).  I^îs  Juifs  pr^n- 
uient   érldemment   k  quel;ue   mets    matériel, 


plus  merveilleux  encore  que  la  manne.  —  Ego 
sum...  (vers.  35).  Il  y  a  beaucoup  d'originalité 
dans  cette  assertion,  destinée  à  écarter  tout 
malentendu.  Cf.  iv,  26.  C'est  donc  Jésus  lui- 
même  qui  est  le  vrai  pain  du  ciel ,  le  pain  de 
Dieu,  par  lequel  la  vie  est  donnée  au  monde. 
Comp.  les  A^ers.  32-33.  —  Conséquence  de  ce 
fait  :  qni  venit...,  non  esuriet.  Venir  à  Jésus, 
c'est  croire  en  lui,  comme  le  dit  la  proposition 
parallèle  qui  crédit...  —  Non  sitiet  unquam. 
Dans  le  grec,  avec  un  vrai  luxe  de  particules 
négatives  :  où  [).-fi...  tzioizots.  Voyez  iv,  13-14, 
où  Jésus  s'est  comparé  à  une  source  intarissable. 
Cette  image  de  la  soif  assouvie  est  ajoutée  pour 
compléter  celle  du  pain  qui  rassasie  à  jamais.  — 
Sed...  (vers.  3fi).  Encore  un  reproche  bien  légi- 
time :  les  Interlocuteurs  de  Jésus  n'ont  pas  mis 
à  profit  le>  occasions  qu'Us  avaient  oueo  de  croire. 
Les  mots  dixi  vob/s  font  allusion  h  la  parole  du 
vei's.  26.  —  Vidistis  me.  Les  Juifs  avaient  vu 
Notre -Seigneur  opérer  de  grands  miracles;  ce 
qui  aurait  dû  les  conduire  à  la  foi.  —  Omne... 
(vers.  37).  Ce  verset  et  les  trois  suivauis  dé- 
crivent le  bonheur  •'  ceux  qui  viennent  à  Jésus 
avec  le  sentiment  d'une  fol  sincère.  —  Quod 
dat...  Pater.  En  eff't,.on  ne  peut  venir  ainsi  à 
Jésus  qu'en  vertu  d'une  grâce  spéciale  de  Dieu  ; 
mais  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  celte  grâce  nô 
doivent  s'en  prendre  qu'à  leur  propre  Indignité. 
Remarquez  l'emploi  du  neutre,  «  omne  quod  »  ; 
il  re>)resente  le  genre  humain,  «  donné  pour 
ainsi  dire  on  bloc  à  Jésus -Christ  par  son  Père, 
comme  une  totalité  Impersonnelle.  »  —  Non 
(  o-j  [j.Ti ,  certainement  pas)  ejiciam...  Litote, 
pour  dire  qu'ils  seront  aimablement  accueillis. 
—  Foras  :  en  dehors  de  la  communion  de  ses 
disciples.  Cf.  Matth.  xxii,  13.  —  Quia  descendi... 
L'idée  dominante  des  vers.  38-40  est  celle-ci  : 
Comment  pourrals-je  les  rejeter,  puisque  Je  suis 
venu  lcl-b;is  pour  faire  la  volonté  de  mon  Père, 
i   et  que  sa  volonté  est  qu'Us  soient  sauvés?  — ; 
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39.  Or  la  volonté  du  Père  qui  m'a 
envoyé,  c'est  que  je  ne  perde  rien  de  ce 
qu'il  m'a  donné,  mais  que  je  le  ressus- 
cite au  dernier  jour. 

40.  La  volonté  de  raon  Père  qui  m'a 
envoyé,  c'est  que  quiconque  voit  le  Fils, 
et  croit  en  lui,  ait  la  \ie  éternelle  ;  et 
moi-même  je  le  ressusciterai  au  dernier 
jour. 

41.  Les  Juifs  murmuraient  donc  à 
son  sujet,  i»arce  qu'il  avait  dit  :  Je  suis 
le  pain  vivant,  qui  suis  descendu  du  ciel. 

42.  Et  ils  disaient  :  N'est-ce  pas  là 
Jésus,  tils  de  Joseph,  dont  nous  connais- 
sons le  j>ère  et  la  more?  Comment  donc 
dit- il  :  Je  suis  descendu  du  ciol? 

43.  Mais  Jésus  leur  répondit  :  Ne 
murmurez  pas  entre  vous. 

44.  Personne  ne  j>eiit  venir  à  moi,  si 
le  Père,  qui  m'a  envoyé,  ne  l'attire;  et 
moi  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour. 

4.0.  Il  est  écrit  dans  les  prophètes  : 
Ils  seront  tous  enseii^nés  de  Dieu.  Qui- 
conque a  entendu  le  Père,  et  a  reçu  son 
enseignement,  vient  à  moi. 

46.  Non  que  quehju'un  ait  vu  le  Père, 
si  ce  n'est  celui  qui  vient  de  Dieu  ;  ce- 
lui-là a  vu  le  Père. 


39.  Haec  est  autem  volunia-  ej  is  qui 
misit  me,  Patris,  ut  omne  quod  dcdit 
milii  non  perd:im  ex  eo,  sed  resuscitem 
illud  in  novi^simo  die. 

40.  Haec  est  autem  voluntas  Patris  mei 
qui  luibit  me,  nt  omnis  qui  videt  Filiurn, 
et  crédit  in  eum.  habeat  vit«'im  aeteni nu  ; 
et  ego  resuscitabo  eum  in  novissimo  die. 

41.  Murmurabant  ergo  Judiei  de  illo, 
quia  dixisset  :  Ego  sum  panis  vivus,  qui 
de  cjçlo  descendi. 

42.  Et  dicebant  :  Nonne  hic  est  lesus, 
filius  .loseph,  cujus  nos  novimus  p;irrem, 
et  matrem?  Quomodo  ergo  dicit  hic  : 
Quia  de  c.vlo  descendi  ? 

43.  Kespondit  ergo  Jésus,  et  dixit  eis  : 
Nolite  murmurare  in  invicem. 

44.  Neino  potest  venire  ad  me,  nisi 
Pater,  qui  misit  me,  tra.^erit  eum  ;  et  ego 
resuscitabo  eum  in  novissimo  die. 

45.  Est  Hcriptiun  in  prophetis  :  Et  erunt 
omnes  docibiles  Dei.  Omnis  qui  audivit 
a  Pâtre,  et  didicit,  venit  ad  me. 

46.  Non  quia  Patrera  vidit  quisquara, 
nisi  is  qui  est  a  Deo,  hic  vidit  Pulrem. 


Non  ut...,  sed...  Tout  le  projçramnic  de  Xotre- 
Seignear  Jésus  -Christ  e«t  coutenu  dans  ws 
mots.  Cf.  IV,  34;  y,  80;  Matth.  xxvi,  39,  43; 
Luc.  II,  49,  etc.  —  Et...  voluuta»...,  ul...  (ver- 
set 39).  Comp.  le  pasKage  ni,  14-17,  où  Notre- 
.Seigncur  a  déjà  exprimé  et  dch-clop|)é  cette 
l)en«^.  —  Son  perdant...  Celui  qui  n'avait  pas 
voulu  Iala»4.-r  i^rdre  les  fragments  «le  pain  qui 
restaient  apr^  son  grand  miracle  (et.  vers.  12), 
réservait  évMerament  wes  Hoillcltudes  les  plus 
vives  j)our  les  âmes  qui  lui  ét;ilent  si  cht^rcK.  — 
lit  TfSUHcitem. . .  Cf.  v,  29*.  Parole  ré|)étée  plu- 
sieurs fois  <ic  suite  dans  ce  discours  <i  comme 
une  sorte  de  refrain  ».  Comp.  les  vers.  40^  44"», 
hh^.  —  In  vovinnimn  di*"  ;  au  Jour  du  jugement, 
comme  l*ap|>elle  ailleurs  notre  ôvangéllste.  Cf. 
I  Joan.  IV,  17.  —  Urr,-  eut...  ut...  (vers.  40).  Jéutis 
In  ll<|iio  plus  clalr»Mi:tnt  quels  sont  ceux  qui  lui 
ont  (.'lé  donnés  par  i*on  l'6ro.  Qulcon'pie  contemple 
le  Fllt  (  •)ï'»)5'«»v,  exprpMion  hcancoup  plus  forte 
que  qui  rldft  ),  r.^^^  il. ,  qnl<viiique  l'éludle  en 
Inl-in^tiK*  L't  dans  «es  (piivre^,  et  croit  ensuite 
en  lui,  |io«i«-<l«'ra  la  vie  *^i*;molIe.  Ce  n'est  msl- 
heuri*u<M.>nirnt  {las  ainsi  <|ue  le  Sauveur  avale  4^té 
conlcnipit^  par  la  idupart  de  se«  auditeurs  artueU. 
—  Eyo  renuaritatM...  !.«•  pronom  cat  très  solen- 
nel :  Mol,  en  tant  que  llr^nile.  iturmura' 
hanL..  (vers.  41  >.  Ils  manifestjklent  aln»l  le 
inéonntenteniont  que  leur  avait  oaus/  la  parole 
Bgo  »nm  )Kin<l...  G-tle  phras»  nViait  |mu  sortie 
des  K'vros  ilo  Jésus  telle  que  nou«  la  ll.*oQa  |a(  ; 
niai)  elle  rérame  d'ooe  manière  tr'-i  exacte  les 


vers.  33,  36  et  3h.  —  Et  dicebant...  (vers.  42). 
Leur  Incré^lnlité  leur  suggère  la  même  réflexion 
qu'aux    habitants    de  Nazareth.    Voyez    Matth. 
xiii,  54  ■  57  et  le  commentaire.  Le  verbe  «(vrt- 
mtts  est  très  emphatique  :  Nous  connaissons  {«r- 
faltoment   sa   parenté  ;  tout  a   été  conmiun  et 
ordinaire  dans  son  origine.  On   Ignore  t^l  saint 
Joseph   vivait  encore   à  cette   é|K)que:   on  croit 
assez  généralement   qu'il   était    mort   avant    le 
début  <lu  minihtére  public  de  son  flls  putiitif.  — 
Nolite...  (vers.  43).  Sans  répondre  dln-ctenient  / 
lobjectlon,  Jôstis  dirige  l'attentitm  de  si-!<  audi 
tcurs  sur  «m  ptilnt  plus  Important  |>our  l'ux,  et 
il  leur  indique  la  voie  par  l.iqui-llt'  il»  |M>iirr(>nt 
venir  à  lui,  s'ils  veulent   trouver  le   s.i'ut,  vrr 
sets  43-4«.     -   Nemo  pnteat...  (vtrs.  44  ).  I 
sibiliié  abse)lue  de  rrtiire,  sans  une  fa  von  i 
claie  du  ciel.   —   Traxtrit. . .  :  par  une   dtMUf  rt 
forte  pr«»Shion.   luI  ne  fa!'  ai.  un."  vImI,  tic  .  luIh 
qui  lals>io  nie  e 

commrncera-  ,:    :. ,  ..  i  ...- . 

-     In  prophétie. ..  (vers.  46).  C.-è-d.,  dm 

écrits  prophéfi'iii.  -   «r    v.r    vm    40.  La  cli 

ett  faite  a«s<  Is.  uv,  13.  — 

Au  lleo  do  '/<" -  .-'.        K...    dit  :  en*'-'-."''- 

par  Dieu.  Cest  à  l'époiinc  du  M<<Mle  que  ; 
phèlo  rattache  crr    —     '_-•—    nr   venu  «lu 
ment  d'i>n  haut.  -  le^ms  du 

omnif  qui...  Main  li  ic  «luiu  j  .!■«  <lo  !<<«  eut 
il  faut  les  accepter  par  la  foi  (  ditUeit  >. 
quiti...  (verw.  4«  >.  Jéwos  écarte  uo  autre*  ji  in 
tondu  :  écouter   Dieu,  être  Instruit  par  lui,  ce 
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47.  Amen,  amen  dico  vobis,  qui  crédit 
in  me,  liabet  vitara  feternam. 

48.  Ego  snm  panis  vitîe. 

49.  Patres  vestri  mandueaverunt  manna 
in  deserto,  et  mortui  sunt. 

50.  Hic  est  panis  de  cœlo  descendons, 
ut  si  quis  ex  ipso  manducaverit,  non 
moriatur. 

51.  Ego  siim  panis  vivus,  qui  de  cœlo 
descendi. 

62.  Si  quis  manducaverit  ex  hoc  pane, 
vivet  in  aeternum  ;  et  panis  quem  ego 
dabo,  caro  mea  est  pro  mundi  vita. 

53.  Litigabant  ergo  Judœi  ad  invicera, 
dicentes  :  Quomodo  potest  hic  nobis  car- 
nem  suam  dare  ad  manducandum? 

54.  Dixit  ergo  eis  Jésus  :  Amen,  amen 
dico  vobis,  nisi  manducaveritis  carnem 
Filii  hominis,  et  bibeiitis  ejus  sangui- 
nem,  non  habebitis  vitam  in  vobis. 

55.  Qui  manducat  meam  carnem,  et 


47.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  celui  qui  croit  en  moi  a  la  vie  éter- 
nelle. 

48.  Je  suis  le  pain  de  vie. 

49.  Vos  pères  ont  mangé  la  manne 
dans  le  désert,  et  ils  sont  morts. 

50.  Voici  le  pain  qui  descend  du  ciel, 
afin  que  celui  qui  en  mange  ne  meure 
point, 

51.  Je  suis  le  pain  vivant,  qui  suis 
descendu  du  ciel. 

52.  Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain ,  il 
vivra  éternellement  ;  et  le  pain  que  je 
donnerai,  c'est  ma  chair,  pour  la  vie  du 
monde. 

53.  Les  Juifs  disputaient  donc  entre 
eux,  en  disant  :  Comment  celui-ci  peut- 
il  nous  donner  sa  chair  à  manger? 

54.  Jésus  leur  dit  donc  :  En  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  si  vous  ne  mangez 
la  chair  du  Fils  de  l'homme,  et  si  vous 
ne  buvez  son  sang,  vous  n'aurez  pas  la 
vie  en  vous. 

55.  Celui  qui  mange  ma  chair,  et  boit 


n'est  pas  le  voir  phj'siquement ,  comme  on  voit 
un  professeur  humain,  —  Nisi  is  qui...  Seul ,  le 
Fils  de  Dieu,  engendré  par  le  Père,  a  vu  Dieu, 
et  peut  convenablement  enseigner  les  hommes, 
—  Qui  crédit...  (vers.  47).  Cette  pensée,  déjà 
formulée  plus  haut  (cf.  vers.  40),  sert  de  transi- 
tion h  une  autre  vérité  capitale. 

48  69.  Troisième  partie  du  discours  :  promesse 
de  la  sainte  Eucharistie.  Les  déclarations  du 
Siiuvcur   sont   faites  en   une  série   de  phrases 


Le  miracle  de  la  niaiiiic. 
(Treixjuc  roDiaine  du  ivc  aiiicle.) 


brèret,  énergiques,  remplies  d'une  autorité  dl- 
Tlne.  Les  vers.  48- Cl  réitèrent  plusieurs  des 
paroles  prononcées  plus  haut;  mais  elles  ont  ici 


une  signification  nouvelle  et  supérieure,  dont 
les  vers.  52  et  ss.  nous  fourniront  la  clef.  — 
Ego...  panis...  Comme  au  vers.  35.  —  Patres 
ve.'itri...  (vers.  49)  :  ainsi  que  les  Juifs  venaient 
de  s'en  vanter.  Corap.  le  vers.  31.  Mais,  ajoute 
Jésus,  la  manne  n'était  pas  un  vrai  pain  de  vie, 
puisqu'elle  n'éloignait  pas  la  mort  (mortui  sunt). 
Seul  le  pain  céleste  qu'il  donne  lui  -  même  est 
de  telle  nature  (oûté;  èortv,  hic  est;  vers.  50), 
qu'il  procurera  la  vie  à  jamais.  —  Ego  suru... 
(vers,  51).  Répétition  tout  h  fait  solennelle. 
Comp,  les  vers.  48  et  60,  —  Si  guis...  (vers.  52). 
Jésus  s'applique  directement  à  lui-même  ce  qu'il 
vient  de  dire  du  pain  de  vie.  —  Panis  quem..., 
caro  mea...  Ces  mots,  importants  entre  tous, 
précisent  l'essence  du  pain  promis  par  Notre- 
Seigneur.  Plus  haut,  il  avait  parlé  de  sa  per- 
sonne entière  ;  Il  mentionne  ici  sa  chair  d'une 
manière  spéciale,  parce  que  c'est  elle  qu'il  se 
propose  de  donner  aux  hommes  comme  un  ali- 
ment céleste.  Le  pain  de  vie  et  le  corps  sacré 
de  Jésus  ne  diffèrent  donc  pas  l'un  de  l'autre. 
—  Litigahant...  (vers.  53).  Plus  haut  (cf.  ver- 
set 41),  les  Juifs  s'étaient  contentés  de  mur- 
murer; maintenant  ils  discutent  entre  eux,  tout 
animés  do  sentiments  défavorables  à  Jésus,  sur 
la  signification  de  ses  paroles.  Ils  en  ont  parfai- 
tement compris  le  sens  :  carnem...  dare  ad...  — 
Dixit...  (vers.  54).  Pour  toute  réponse,  Notre- 
Seigneiir  affirme  .'ous  le  serment  (am^n...)  qxie, 
s'ils  refusent  de  manger  sa  chair  et  de  boire  son 
sang,  ils  n'auront  pas  la  véritable  vie.  —  Filii 
hominis.  Jésus  choisit  à  dessein  ce  nom,  parce 
que  c'cfit  en  tant  que  Fils  de  l'homme  qull  peut 
donner  sa  chair  en  aliment.  —  Qui  marulucal... 
(vers.  55),   Répétition   de  la  pensée  sous  une 
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mon  sang,  a  la  vie  éternelle,  et  je  le 
ressusciterai  au  dernier  jour. 

56.  Car  ma  chair  est  vraiment  une 
nourriiure,  et  mon  sang  est  vraiment 
un  breuvage. 

57.  Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit 
mon  sang  demeure  en  moi ,  et  moi  en 
lui. 

58.  Comme  le  Père  qui  m'a  envoyé 
est  vivant,  et  que,  moi,  je  vis  par  le 
Père,  de  même  celui  qui  me  mange 
vivra  aussi  par  moi. 

59.  C'est  ici  le  pain  qui  est  descendu 
du  ciel.  Ce  n'est  j>as  comme  la  manne, 
que  vos  pères  ont  mangée,  après  quoi 
ils  sont  morts.  Celui  qui  mange  ce  pain 
\nvra  éternellement. 

GO.  Il  dit  ces  choses  en  enseignant 
dans  la  synagogue,  à  Capharnaûm 

61.  Beaucoup  de  ses  discijiles,  l'ayant 
entendu,  dirent  :  Cette  parole  est  dure, 
et  qui  |>eut  l'écouter? 

62.  Mais  Jésus,  sachant  on  lui-même 
que  ses  disciples  murmuraient  à  ce  su- 
jet, leur  dit  :  Cela  vous  scandalise? 


bibit  meum  sanguinem ,  habet  vitum 
seternam  ;  et  ego  resuscitabo  eum  in  no- 
vissimo  die. 

56.  Caro  enim  mea  vere  est  cibus,  et 
sanguis  meus  vere  est  potus. 

57.  Qui  manducat  meam  carnem,  et 
bibit  meum  sanguinem,  in  me  manet, 
et  ego  in  illo. 

58.  Sicut  misit  me  vivens  Pater,  et  ego 
vivo  propter  Patrem,  et  qui  manducat 
me,  et  ipse  vivet  propter  me. 

59.  Hic  est  panis  qui  de  Cfelo  descen- 
dit. Non  sicut  manducaverunt  patre.^ 
vestri  manna,  et  mortui  sunt.  Qui  man- 
ducat hune  panem,  vivet  in  œternum. 

60.  Haec  di.xit  in  synagoga  docens,  in 
Capharnaûm. 

61.  Multi  ergo  audientes  ex  discipulis 
ejus,  dixerunt  :  Durus  est  hic  sermo,  et 
qui.s  potest  eum  audire? 

62.  Sciens  auteni  Jésus  apud  semetip- 
sum  quia  murmurarent  de  hoc  discipuli 
ejus,  dixit  eis  :  Hoc  vos  scandalizat? 


forme  positive.  Notez  ici,  et  aux  vers.  57,  68, 
»9,  l'emploi  (lu  verbe  plus  expressif  Tpfôy£iv, 
aa  lieu  de  àiOisiv,  ilarm  le  texte  original.  — 
Caro  inim...  (vers.  56).  Ce  que  sont  les  aliments 
ordinaires  pour  le  corps,  la  chair  et  le  fang  de 
Notre -Soigneur  Jô^as- Christ  le  sont  pour  l'Ame. 
I^e  divin  Maître  montre  Ijien,  par  cette  compa- 
raison, qu'il  parle  au   propre,  et  non  au  figuré. 

—  In  me  manet,  et...  (ver».  67).  L'effet  produit 
par  co  mets  divin,  c'c«t  l'union  la  plus  étroite 
cotre  Jésus  et  l'Ame  fl>ièle.  —  Sir  ut  misit... 
(  vers.  58  ).  La  même  idée  sous  une  autre  forme. 

—  Viwns,  6  swv  :  œlui  qui  vit  par  excellence, 
la  source  de  toute  vie.  —  Viro  propter  Patrem 
(8ià   TÔv    lIxTépot  ).  Jésus   possède,    lui   aussi, 

exc4-llemment  la  vie,  parce 
qu'il  a  le  Dieu  vivant  pour 
Père.  Il  jKîut  donc  la  pro- 
curer A  ttm  tour  à  ceux  qui 
BC  i)ourrltw«>nt  ilo  i*a  propre 
8ub!<tJincc  :  vivtt  profiter  me. 
--  Hic  est...  Ia!  vers.  69  se 
oomiMMio  do  trois  proponl- 
tlons  énergl(]U<*H,  dans  Ica- 
quelles  !«•  Siiuveur  oondensi* 
tout  ce  qu'il  vlrnt  do  dire 
du  («In  ritchariBtIq'ie.  On 
le  voit,  rien  de  plm  précis 
que  crttA  pmm*>it«o  de  JéMiis. 
S'il  a  |«rlé  de  ia  fol  dan* 
les  vers.  J«-47,  c'oat  l'Ru- 
rbarl'-lc  <|iit  lui  sert  de  thème  à  partir  du 
vurM.  44  Notu  en  avons  poar  (Tarants  :  1*  le 
boiic   mOuM,  qai   Mt    d'une  si    grande  oUrté; 


8«  le  contexte,  comme  on  va  le  voir;  3»  rinsti» 
tution  de  ce  divin  sacrement,  (]tii  eut  lieu  tout 
à  fait  dans  le  fens  de  la  proules^e  (  cf.  Mntth. 
XXVI,  2G-29;  Marc.  XIV,  Ï2-25;  Lur.  XXll. 
15 -Su):  4°  lu  tradition:  5«  les  déflultions  de 
l'Église.  Vo3».z  des  détails  dans  notre  grand 
commentaire,  p.  133-135;  Palrizi.  C«mmenttitio 
de  Chrintn  jHine  vitir ,  Rome,  1886.  cl  le  traité 
de  l'Hucharlctie  dans  les  grands  théologiens. 

60-72.  Ués'iltats  lr(-8  opposétt  de  l'i-nt retien 
dans  le  cercle,  soit  gén)'>ral ,  soit  intime,  d**» 
disciples  de  Jésus.  Ce  fut,  d'une  part,  Tln- 
cré<lullié;  de  l'antre,  la  fol  la  plus  aimante.  — 
i/arr  dint...  Transition  et  lntro<luction  (  vers.  60). 

—  /«  syri'igoça.  Ix»  synoptiques  nous  ont  appris 
que  Jésus  prenait  volontiers  la  parole  dans  les 
synagogues.  Cf.  Matth.  iv,  23:  xii,  9  et  ss.  ; 
Marc.  I,  21  ;  Luc.  iv,  16  et  ss.,  SI  et  m.  —  Kx 
disciiiulia  (vers.  61  ).  Les  dlsciplci»  dans  le  sens 
large,  comme  il  résulte  du  mot  tfiulli.  -  Diinu. 
Dans  le  grec:  <Tx>Tip6;,  dur,  rh<x|uaiit,  Into- 
lérable, par  op(>o«ition  à  |X3>ax6;,  doux,  i>uave. 
Ceux  qui  faisaient  cette  réflexion  sDp|M>>atent , 
évidemment,  que  Jésus  leur  ordonnsll  «le  dé- 
membrer son  corps  et  de  lo  manger  jwr  n»t>r- 
ooaux  :  I  -<>irc  le  sang  qui  s'en  échap|>erait, 
oc  qui    :  davantage  <-nci>rc  h  d«-8  Jnlfs. 

—  Affu^i  itiufttjvkum ,  iv  ix'j-:ût  (  vem.  62). 
C.-à-d. ,  |>jir  liituliloM,  d'une  manli'-rc  suniatu- 
relie.  Cf.  i.  42;  iv,  1«;  v,  M,  etc.  Iloe 
vua...f  Pronoms  fortement  arrrnfYiJ.  Pu  trnant 
ce  Ungagt',  J<^itus  cmtlrni'  i 
netle  l'i  M-n*  que  les  lu'  ••« 
doDOuut  à  la  laltc  de  l'ÙvlUe  à   la  uvwlomQ 
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S.  Jean,  VI.  63-69. 


63.  Si  ergo  videritis  Filium  hominis 
ascendentem  ubi  erat  prius? 

64.  Spiritiis  est  qui  vi\âficat  ;  caro  non 
prodest  quidquam.  Verba  quai  ego  locu- 
tus  sum  vobis,  spiritus  et  vita  sunt. 

65.  Sed  sunt  quidam  es.  vobis  qui  non 
credunt.  Sciebat  enim  ab  initio  Jésus  qui 
essent  non  credentes,  et  quis  traditurus 
esset  eum. 

66.  Et  dicebat  :  Propterea  dixi  vobis, 
quia  nemo  potest  venire  ad  me,  nisi 
fuerit  ei  datum  a  Pâtre  meo. 

67.  Ex  hoc  multi  discipulorum  ejus 
abierunt  rétro,  et  jam  non  cum  illo  am- 
bulabant. 

68.  Dixit  ergo  Jésus  ad  duodecim  : 
Numquid  et  vos  vultis  abire? 

69.  Respondit  ergo  ei  Simon  Petrus  : 
Domine,  ad  quem  ibimus?  Verba  vitae 
«ternae  habes. 


63.  Et  si  vous  voyez  le  Fils  de 
riiomme  monter  là  où  il  était  aupara- 
vant ? 

64.  C'est  l'esprit  qui  vivifie  ;  la  cliair 
ne  sert  de  rien.  Les  paroles  que  je  vous 
ai  dites  sont  esprit  et  vie. 

65.  Mais  il  en  est  quelques-uns  parmi 
vous  qui  ne  croient  pas.  Car,  dès  le 
commencement,  Jésus  savait  ceux  qui 
ne  croyaient  point,  et  quel  était  celui 
qui  le  trahirait. 

66.  Et  il  disait  :  C'est  pour  cela  que 
je  vous  ai  dit  que  personne  ne  peut 
venir  a  moi,  si  cela  ne  lui  a  été  donné 
par  mon  Père. 

67.  Dès  lors  beaucoup  de  ses  disciples 
se  retirèrent,  et  ils  n'allaient  plus  avec 
lui. 

68.  Jésus  dit  donc  aux  douze  :  Et  vous, 
est-ce  que  vous  voulez  aussi  vous  en 
aller  ? 

69.  Simon -Pierre  li»i  répondit:  Sei- 
gneur, à  qui  irions-nous?  Vous  avez  les 
paroles  de  la  vie  éternelle. 


partie  de  ce  discours.  —  Si...  videritis...  (ver- 
set 63).  Allusion  au  retour  du  Sauveur  dans  le 
ciel  par  son  ascension  glorieuse.  C'est  là,  en 
effet,  qu'il  était  «  auparavant  »  (ubi...  2Jrius), 
de  toute  éternité,  comme  Fils  unique  du  Père. 
La  phrase  contenue  dans  ce  verset  n'a  pas  été 
achevée.  A  la  fin,  il  faut  sous- entendre  les 
mots  :  Que  direz- vous  alors?  Le  sens  est  donc  : 
Si  le  Fils  de  l'homme  est  capable  de  faire  plus 
(  de  monter  au  ciel  ) ,  il  est  capable  de  faire 
moins;  h'il  est  le  Fils  de  Dieu,  il  saura  trouver 
le  moyen  de  donner  sa  chair  en  nourriture  et 
Bon  sang  en  breuvage;  en  outre,  lorsqu'il  sera 
remonté  au  ciel,  son  corps  sacré  cessera  d'être 
soumis  aux  lois  ordinaires  de  la  nature,  et  il 
ne  sera  pas  nécessaire  de  le  couper  en  morceaux 
jtour  le  manger.  —  Spiritus  est...  (vei's.  64). 
Vérité  générale,  que  Notre- Seigneur  apilique 
ensuite  au  cas  présent,  pour  mettre  fin  au  scan- 
dale de  ses  disciples  imparfaits.  Par  cette  expli- 
cation, comme  le  dit  Bossuet,  '(  Jésus  ne  rabat 
rien  du  littéral,  mais  il  y  ajoute  le  spirituel  et 
le  divin.  »  Dans  l'organisme  humain,  c'est  l'es- 
prit qui  est  le  principe  vivifiant  ;  la  chair  sans 
l'esprit  est  incapable  de  quoi  que  ce  soit  et  ne 
peut  que  tomber  en  putréfaction.  81  donc  le 
Sauveur  affirme  que  sa  chair  mangée  par  les 
chrétiens  leur  donne  la  vie,  il  désigne  ainsi  non 
pas  sa  chair  isolée  de  fon  esprit,  mais  lui  de- 
meurant unie,  sa  chair  toujours  vivante  grâce 
à  l'union  hypostatique  avec  le  Verbe  de  Dieu. 
Voyez  d'autrf^  détails  dans  notre  grand  com- 
menulre,  p.  140-141.  —  Verba...  spiritus  et 
vita...  Prises  dans  leur  véritable  Higniflcatlon  et 
envtaagéeë  dans  leuru  opérations  inoflables,  lo« 
paroles  de  Jésus  relatlveo  &  l'EucbarUttle  étalent 


véritablement  esprit  et  vie.  —  Sed  sunt...  (ver- 
set 05).  Réflexion  douloureuse,  qui  indique  la 
vraie  raison  pour  laquelle  de  nombreux  disciples 
refusaient  d'admettre  les  explications  du  Sau- 
veur. Toutefois ,  leur  refus  de  croire  n'avait 
rien  de  surprenant  pour  lui  :  sciebat  enim...  — 
Ah  initio  :  depuis  le  premier  instant  où  ils 
s'étaient  attachés  à  lui.  Cf.  ii,  24-25.  Selou 
d'autres,  mais  moins  bien  :  de  toute  éternité. 

—  Et  quis  traditurus...  La  figure  sinistre  du 
traître  fait  ici  sa  première  apparition  dans 
l'évangile  de  saint  Jean.  —  Et  dicehat...  (ver- 
set 66  ).  Jésus  continue  d'expliquer  le  motif  de 
la  défection  d'un  certain  nombre  des  siens  :  ils 
ne  lui  avaient  pas  été  donnés  par  6C>n  Père.  Cf. 
vers.  37,  44.  —  Ex  hoc  (vers.  67)  :  à  pirtir  de 
ce  moment  ;  ou  bien,  en  conséquence  de  cela.  — 
Abierunt...  :  consommant  ainsi  leur  incrédulitc^. 

—  Duodecim  (vers.  68).  C.-à-d.,  le  collège  apos- 
tolique, qui,  à  cette  époque,  était  formé  depuis 
assez  longtemps.  —  Numquid  et  vos...?  Le  divin 
Maître  provoque  lui-même  une  crise  parmi  les 
Douze,  car  il  voulait  que  leur  adhésion  fût 
entièrement  spontanée.  —  Respondit...  l'elrus 
(vers.  69).  Saint  Pierre  nous  apparaît  le  môme 
dans  le  quatrième  évangile  que  dans  les  trois 
premiers  :  tout  dévoué  à  Jésus,  impétueux, 
prenant  la  parole  au  nom  des  autres  apôtres,  etc. 

—  Ad  quem  ibimus  (le  grec  emploie  le  temps 
présent)?  Ils  ne  voient  personne  à  qui  Ils  puissent 
adhérer,  j-1  ce  n'est  à  Jésus,  qui  possède  tout 
ce  dont  ils  ont  besoin,  et  qui  peut  seul  satis- 
faire leurs  désirs  :  virba  vitse...  (c.-à-d,,  des 
paroles  qui  i)rocurcnt  la  vie  éternelle;  comp.  le 
vers.  64).  Enfin,  ils  cioicnt  fermement  que  leur 
Maître  est  le  Messie  :    Et   noB...  (vers.    70). 


s.  Jean,  VI,  70  —  VU,  3. 
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70.  Et  nous,  nous  avons  cru  et  nous 
avons  connu  que  vous  êtes  le  Christ,  le 
Fils  de  Dieu. 

71.  Jésus  leur  répondit  :  Ne  vous  ai-je 
pas  choisi  au  nombre  de  douze?  Et  l'un 
de  vous  est  un  démon. 

72.  Il  parlait  de  Judas  Iscariote.  fils 
de  Simon  ;  car  c'était  lui  qui  devait  le 
trahir,  quoiqu'il  fftt  l'un  des  douze. 


70.  Et  nos  credidimus  et  cognovimus 
quia  tu  es  Christus,  Filins  Dei. 

71.  Respondit  eis  Jésus  :  Nonne  ego 
vos  duodecira  elegi  ?  Et  ex  vobis  unus 
diabolns  est. 

72.  Dicebat  autem  Judam  Simonis 
Iscariotem  ;  hic  enini  erat  traditurus 
eura,  cum  esset  unus  ex  duodecim. 


CHAPITRE  VII 


1.  Après  cela,  Jésus  parcourait  la 
Galilée;  car  il  ne  voulait  pas  aller  en 
Judée,  parce  que  les  Juifs  cherchaient 
à  le  faire  mourir. 

2.  Or  la  fête  des  Juifs,  dite  des  Ta- 
bernacles, était  proche. 

3.  Et  ses  frères  lui  dirent  :  Pars  d'ici, 
et  va  en  Judée,  afin  que  tes  disciples 
voient  aussi  les  œuvres  que  tu  fais. 


1.  Post  hsec  autera  ambulabat  Jésus 
in  Galilœam  ;  non  enim  volebat  in  Ju- 
dseam  ambulare,  quia  quaerebant  eum 
Judaii  interficere. 

2.  Erat  autem  in  proximo  dies  festus 
Judaeorum,  Sceiiopegia. 

3.  Dixerunt  autem  ad  eum  fratres  ejus  : 
Tran.si  hinc,  et  vade  in  Judseani,  ut  et 
discipuli  tui  videant  opéra  tua  quie  facis. 


Remarquez  l'énergie  de  la  d<^c1aratlon  credidi- 
mus et  cogiiovnnua  (au  luii.ps  parfait;  c'est  une 
chomî  accomplie)...,  et  aussi  l'onlre  dans  lequel 
le«  deux  verl>e«  (-ont  plac«!'8  :  les  apôtres  ont 
commencé  par  croire,  puis  11«  ont  su  et  connu. 
-  Au  lieu  de  ô  u'.o;  to'j  Hioô  (.FlHva  l)ei), 
d'lm|Mirtants  manuccrlts  ont  la  rarlaiitc  '»  âyto; 
TO'j  Hioj,  le  s.-ilrit  de  Dieu,  qui  pourrait  bien 
fournir  la  nullU-ure  leçon.  Ce  tllre,  déjà  employé 
dariH  les  cynopilques  (cf.  Marc,  i,  VI;  Luc. 
IV,  34  ),  désigne  celui  qui  a  été  consacré,  mis 
de  côté  entre  tous,  pour  accotnpilr  l'œuvre  de 
Dicn  en  tant  que  Me^8le.  —  yonne  eijo...  (  ver- 
set 71).  <  Cnntnwte  tragique  »  entre  l'appel  des 
Douic  et  ta  trahison  de  l'un  d'entre  eux.  Ces 
mois  contiennent  à  la  fols  une  pn>phétlc  et  un 
arenU-iement.  —  DiabtAua  eut  :  un  vrai  suppAt 
de  Satan  par  rap|Mirt  h  Jésus.  —  Dicebat... 
(vers.  72).  Petit  commentaire  ilu  narrateur.  — 
Judam  Stmouii.  C'.-à-d.,  fils  «le  Simon.  Sur  lo 
mol  I ururiolem ,  voyes  M.ittli.  .x  ,  I .  et  le  com- 
mcriLalre.  —  Cum  HMft...  !<es  quatre  évangé- 
ll-t."*  relèvent  b.ibituellement  par  ce  trait  l'in- 
fumlo  de  la  conduite  <le  .lud^s. 

I  III.  --  Le  ronflit  f'aci'futui'  à  Jrrusalrm ,  à 
l'  reation  de  la  /ite  des  Tabernaclt».  Vil,  1- 
A,  ai. 

Tout  api>artli'nt  Ici  en  propre  au  quatrième 
évangile. 

1'  liicrédullir  i\m  frèrea  de  Jéaoi,  et  lodécl- 
filon  <lii  i-iiij.jr  h  «ton  égïird.  VII,  1  •  1>. 

Chai-.  Vil.  —  1-ï.  lu'nKiuctii'  —  Ambiûa- 
CoHur.yT.  —  VII. 


bat...  in  Galilteam.  Allusion  évidente  au  minis- 
tère de  Notre -Seigneur  dans  cette  province,  tel 
que  les  synoptiques  le  décrivent  longuement, 
l^s  troU  Imparfalta  du  vers.  1  manjuent  une 
durée  plus  ou  moins  prolongil-e.  —  Bum...  iiittr- 
tlure...  .Mnsi  qu'il  a  été  dit  v,  18.  —  Srenope- 
gla.  Mot  d'origine  greojuc  (Txr,vo7tT,Yta,  action 
de  drc.H.scr  une  tente),  qui  désigne  le  haj  has- 
aiikkôi  des  Hébreux,  ou  la  fête  des  Tab'-rnacleii, 
que  l'(»n  célébrait  presque  aussi  soleuncllemeni 
que  la  Puquc  et  la  Pentecôte,  tluratit  huit  jours 
entlerf.  Sur  son  origine  et  son  but,  voyez  Lev. 
XXIII.  34-36,  39-43. 

3-10.  Les  frères  de  Jé-^us  le  preswnt  d'aller 
à  Jérusalem  pour  y  passer  la  tHe  d<i»  Talier- 
nacles.  -  Sur  l'expression  /ralres  rju.i ,  voye» 
les  notes  de  ii,  13.  Les  |tan-nt8  du  .Sauveur 
voulaient  qu'il  nlldt  exercer  son  mlni-Urc  et  se 
manifester  dans  la  province  la  plus  tm|><)rlaDte 
de  la  Pal<-«tlnc  (in  Jiidtram),  nUn  d'encourager 
•es  partisans.  La  réflexion  vldfant  oiKra...  sup- 
|H>He  qu<>  Notre- Soigneur  avait  accompli  de 
nombreux  utlr.icles  eu  Galilée  (voyrt  les  synop- 
tlqurh).  Ses  proches.  Imbus  dei  fausse*  Idée* 
ii.esslaiilquea  i|Ul  étalent  alors  courantes  |>arnil 
les  Juifs,  auraient  voulu  qu'il  attestât  ta  nils- 
sl«m  tn  Jud<'-e  et  &  JéruMiem  |»ar  toute  »«  rte 
dnitlons  d'éc'at.Cf.  vi ,  14-15,  Su.  elc,  —  .Vrmo 
qn>j>}>e...  (vers.  4).  Ils  lui  reprtx-hent  d'*iro  en 
contradlrtion  avec  luI-mAme  :  d'un  '  ut 

que  la  miutl'm  qu'il  dit  avoir  r^uo  ■■  it 

connue;  do  l'autre,  Il  dent  >  >>• 

Caillée.  —   Si   htrr...  L*'   i  ■■ 
SI  lA  acot/Uiplls  de  tels  mincir-   (    uip.  k  icr- 

33 
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S.  Jean,  VII,  4-13. 


4.  Nemo  quippe  in  occulto  quid  facit, 
et  quf^rit  ipse  in  palam  esse  ;  si  hœc  facis, 
manifesta  teipsum  mundo. 

5.  Xeqiie  euim  fratres  ejus  credebant 
in  eum. 

6.  Dicit  ergo  eis  Jésus  :  Tempus  meum 
uondura  advenit  ;  tempus  autem  vestrum 
semper  est  paratum. 

7.  Non  potest  mundus  odisse  vos  ;  me 
autem  odit,  quia  ego  testimonium  perhi- 
1)60  de  illo,  quod  opéra  ejus  mala  sunt. 

8.  Vos  ascendite  ad  diem  festum  hune  ; 
ego  autem  non  ascendo  ad  diem  festum 
istum,  quia  meum  tempus  nondum  im- 
pletum  est. 

9.  Hœc  eum  dixisset,  ipse  mansit  in 
Galilaea. 

10.  Ut  autem  ascenderunt  fratres  ejus, 
tune  et  ipse  ascendit  ad  diem  festum, 
non  manifeste,  sed  quasi  in  occulto. 

11.  Judaei  ergo  quserebant  eum  in  die 
festo,  et  dicebant  :  Ubi  est  ille? 

12.  Et  murmur  multum  erat  in  turba 
de  eo.  Quidam  enim  dicebant  :  Quia 
bonus  est;  alii  autem  dicebant:  Non, 
sed  seducit  turbas. 

13.  Nemo  tamen  palam  loquebatur  de 
illo,  propter  metum  Judaeorum. 


4.  Car  personne  n'agit  en  secret,  lors- 
qu'il cherche  à  paraître  ;  si  tu  fais  ces 
choses,  manifeste -toi  au  monde. 

5.  Car  ses  frères  non  plus  ne  croyaient 
pas  en  lui. 

6.  Jésus  leur  dit  donc  :  Mon  temps 
n'est  pas  encore  venu  ;  mais  votre  temps 
à  vous  est  toujours  prêt. 

7.  Le  monde  ne  peut  vous  haïr  ;  mais 
moi,  il  me  hait,  parce  que  je  rends  de 
lui  le  témoignage  que  ses  oeuvres  sont 
mauvaises. 

8.  Vous,  montez  à  cette  fête;  pour 
moi,  je  ne  monte  pas  à  cette  fête, 
parce  que  mon  temps  n'est  pas  encore 
accompli. 

9.  Après  avoir  dit  cela,  il  demeura  on 
Galilée. 

10.  Mais,  lorsque  ses  frères  furent 
partis,  il  monta,  lui  aussi,  à  la  tête, 
non  pas  publiquement,  mais  comme  en 
secret. 

11.  Les  Juifs  le  cherchaient  donc 
pendant  la  fête,  et  disaient  :  Où  est -il? 

12.  Et  il  y  avait  une  grande  rumeur 
dans  la  foule  à  son  sujet.  Car  les  uns 
disaient  :  C'est  un  homme  de  bien  ;  les 
autres  disaient  :  Non,  mais  il  séduit  les 
foules. 

13.  Cependant  personne  ne  parlait  de 
lui  publiquement,  par  crainte  des  Juifs. 


set  3.  —  Mundo.  Non  pas  le  monde  universel, 
mais  le  monde  juif,  qui  avait  son  centre  dans 
la  capitale.  —  Neque  enim...  (vers.  5).  Remarque 
de  l'évangéliste,  destinée  à  expliquer  cette  con- 
duite irrespectueuse,  audacieuse,  des  frères  de 
Jésus.  Le  verbe  credebant  ne  désigne  pas  un 
marique  absolu  de  foi,  puisque  les  parents  du 
Sauveur  croyaient  à  son  pouvoir  d'accomplir  des 
miracles;  il  désigne  une  foi  incomplète,  impar- 
faite. —  Dicit...  Réponse  calme  et  digne  de  Jésus, 
vers.  6-8,  —  Tempus  meum...:  le  temps  de  se 
manifester  au  monde,  comme  on  le  lui  deman- 
dait ;  temps  qui  n'était  pas  encore  arrivé,  d'après 
le  plan  divin.  —  Non  poteat...  (vers.  7).  Eux, 
Ils  peuvent  aller  à  .Jérusalem  sans  courir  aucun 
péril,  car  le  monde,  dont  Ils  partagent  les  ten- 
dances, n'a  pas  d'hostilité  contre  eux;  au  con- 
traire, il  y  a  opposition  entre  Jésus  et  le  monde, 
dont  il  dénonce  les  vl'jcs  et  les  misères  morales. 
Dans  ce  passage,  le  mot  monde  est  pris  en  mau- 
vaise i*art,  aln.-r  qu'il  arrive  d'ordinaire  dans  le 
quatrième  évangile.  —  Conclusion  :  Vos  ascen- 
dite..., rrjo...  non...  (vers.  8).  La  leçon  o'jttw, 
pas  encore,  de  quelques  manuscrits,  au  lieu  do 
la  simple  négation  o-jx,  est  une  correction  tar- 
dive, faite  pour  expliquer  l'Inconstance  appa- 
rente de  Jésus  (cr>mp.  le  ver».  10).  Tout  s'explique 
aisément  sans  ce  petit  cou|)  de  force.  Les  mots 
saivants  iquia  tempua...)  le  montrent  :  le  Sau- 


veur voulait  aller  à  la  fête,  lui  aussi,  mais  pas 
avec  ses  frères,  ni  de  la  manière  éclatante  qu'on 
lui  conseillait.  Cette  interprétation  est  d'ailleurs 
confirmée  par  la  suite  du  récit  :  non  manifeste, 
sed...  (vers.  10). 

11-13.  Une  grande  émotion  règne  à  Jérusa- 
lem au  sujet  de  Jésus.  Ce  petit  récit  forme  un 
tableau  très  animé.  —  Le  mot  Jvdœi ,  par  op- 
position à  turba  du  vers.  12»,  désigne  les  chefs 
siiirltuels  du  peuple,  mal  disiosés  euvei's  Notre- 
Seigneur.  —  Quserebant,  dicebant.  Autres  im- 
parfaits marquant  la  répétiiion  et  la  durée  des 
actes.  Cf.  vers.  L  De  même  aux  vers.  12  et  13. 
—  Ubi...  ille?  On  était  habitué  à  voir  Jésus 
assister  aux  fêtes  religieuses,  et  son  absence  pa- 
raissait inexplicable.  De  plus,  11  était  alors  au 
faîte  de  sa  renommée.  —  Murmur  (vers.  12)  : 
des  rumeurs  comprimées,  d'après  le  vers.  13. 
L'évangéliste  cite  quelques  fragments  des  con- 
versations du  peuple,  qu'il  nous  montre  très 
partagé  de  sentiments  au  sujet  du  divin  M  Itre  : 
Quia  bonus...  ;  Non ,  sed...  —  Nemo  palam. .^ 
Tvers.  13)  :  tant  les  chels  de  la  nation  étalent 
redoutés  de  tous. 

2«  Deux  discoura  prononcés  par  Notre-Solgneur 
Jésus-Christ  durant  la  fête.  VU,  M- 3a. 

14-36.  Premier  discours  :  Jésus  fait  l'apnlogîe 
de  sa  doctrine  et  revendique  une  mission  toute 
divine.  Trois  subdivlslona   (vers.  14-24,  26-31» 
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14.  Or,  vere  le  milieu  de  la  fête,  Jésus 
monta  au  temple,  et  il  enseignait. 

15.  Et  les  Juifs  s'étonnaient,  disant  : 
Comment  connaît -il  les  lettres,  lui  qui 
n'a  pas  étudié  ? 

16.  Jésus  leur  répondit  :  Ma  doctrine 
n'est  pas  de  moi,  mais  de  celui  qui  m'a 
envoyé. 

17.  Si  quelqu'un  veut  faire  la  volonté 
de  Dieu,  il  saura,  au  sujet  de  ma  doc- 
trine, si  elle  est  de  Dieu,  ou  si  je  parle 
de  moi -môme. 

18.  Celui  qui  parle  de  lui  "lème 
cherche  ^a  pro|)re  gloire;  mais  celui  qui 
cherche  la  gloire  de  celui  qui  l'a  envoyé 
est  véridique,  et  il  n'y  a  pas  d'injustice 
en  lui. 

19.  .Moïse  ne  vous  a-t-il  pas  donné 
Il  loi  ?  Et  aucun  de  vous  n'accomplit  la 
1  ;i. 


14.  Jam  autem  die  festo  mediante, 
ascendit  Jésus  in  temj»lum,  et  docehat. 

15.  Et  mirabanlur  Judtei,  dicentes  : 
Quoraodo  hic  litteras  scit,  cum  non  didi- 
cerit  ? 

16.  Hespondit  eis  Jésus,  et  dixit  :  Mea 
doctrina  non  est  meà,  sed  ejus  qui  mihit 
me. 

17.  Si  quis  voluerit  voluntatem  ejus 
facere,  cognoscet  de  doctrina,  uirum  ex 
Deo  sit,  an  ego  a  raeipso  loquar. 

18.  Oui  a  semetipso  loquitur,  gloriara 
propriam  quœrit  ;  (jui  autem  quaîril  glo- 
riam  ejus  qui  misit  eum,  hic  verax  est, 
et  injustitia  in  illo  non  est. 

10.  Nonne  Moyses  dédit  vobis  legem? 
et  nemo  ex  vobis  facit  legem. 


i2-36),  dont  chacune  est  introduite  par  une 
réflexion  de  l'évangéllste  relative  aux  Impres- 
Blons  des  Juifs  (cf.  vers.  16,  25.  32).  Le  vers.  14 
»iTt  de  tran.-ltloii.  —  Die...  mediante.  Dans  le 
grec  :  au  milieu  de  la  fôte.  —  3îirab  ntur  (ver- 
•et  IJi).  PltitAt  :  il»  étalent  étonnd-s  (è6aC|xaj;ov). 
La  prédication  du  .Sauveur  était  si  remarquable 
( -f.  vers.  4«;  Matth.  vu,  28,  etc.),  que  ses  ad- 
versaires  eux-mêmes,  les  orgueilleux  lilérarqucs 
iJiuIafi),  ne  pouvaient  cacher  l'ôtonnement 
qu'elle  leur  causait.  —  Litteran  (YpiîtifiaTï  sans 
article)  :  lett  lettres  et  les  sciences  d'une  mardèrc 
Kénérale  (cf.  Act.  xxvi,  24);  puis,  chez  le«  Juif<, 
tout  l'ensemble  de  Pcnacignement  rabbinli|ue, 
avec  leti  saintes *Écrl tu res  pour  base:  toute  la 
masse  Indit^este  des  traditions  transmisis  de 
lx)iicho  en  bouche,  et  le*  coramtntaln-s  ^ans 
noiubre  qu'on  y  avait  ajoutéii.  —  Cum  yw».„ 
On  savait  <tue  Jésus  n'avait  pas  fré4|u<-nté  les 
f  .  i.-s  d«*s  rabMiis.  —  Renpomlil...  (vi-rs.  16). 
N  i.-Sel^fn-ur  rattache  très  naturellement  à 
r-U'  rétlexlcm  île  ses  adversaires  quelques  <l«''c'a- 
ritl'iis  qui  o«»noernalenl  lOrlxInc  «le  sii  iloci  rine. 
OrlKlriti  entlen-nvnt  divine  :  non  nua,  ««'/.., 
Lu  efl«"t .  cet  enselKncmrnt  n'ayant  rlon  d'hu- 
main. Il  n'était  pas  nécvSHa Ire  qu'il  *-ùt  été  puls4 
Il  des  soup-es  humaines.  -  Kl  qniB...  (vers.  17). 
«;rU<-rlum  de  l'iuwertlon  qui  prtVé.lf.  Note/,  l'as- 
h<K-U(li)n  dus  mots  nduerit  volunlaUm  Voulidr 
fin(-èrem<-nt  accomillr  la  volonté  iltt  I>l«-u,  U-lln 
<|U  cllf  •'•('«It  ii;aiu(eHU-«  ilanx  l'Anriun  Testament, 
l'était  resf'entir  par  \k  iiiAiul*  pour  les  eboMS 
divines  une  sympathie  qui  devait  amener  à  r«- 
cnm.  .itro  l'orlirlne  ci'deste  dr  la  doctrine  de  Jésus. 
<  f  V,  4<1  :  XTIll.  11.  —  Qui  a  Memrtipmn...  (rer- 
s  t  1-)  Antre  critérium  ,  qui  drri<lopp«-  1<«  mots 
utrnm  rx  f)eo...  du  ver»*-!  préci^dont.  Il  y  a  deux 
ai*rleN  do  doctoura  :  les  uns  no  s'occ(i|ient  que 
d'enseigner  leors  pmprw  liées  et  *  satiafalro 
leur  ambiUm  pt'monnelle:  lo  autrr>^  <-herrhent 
%vaut  tout   la   gloire  de  celui  dont  Us  sont  les 


ambassadeurs.  Ces  derniers  n'ont  aucun  Intérêt 
à  falsifier  la  vérité:  hur  langage  est  sincère  et 
vrai  (  hic...  lerax...  et...).  lAi  substantif  uiju^ti- 
tia  désigne  Ici  ce  qui  est  faux  ot  déshonnôte. 
L'application  de  ce  passage  se  fait  d'elle -mémo 


MiMM-  ri\<''t  '*'*  tubirs  <lc>  la  lut. 
(  Peinturv  des  Ctitaoiinites.) 


à  J^Qs.  —  Sonn*...  '  vors.  19>.  L*enchafn«»m»rt 
pamit  être  :  Vouh  rektfx  nxm  eniwigiH-iiK-iit  : 
main  II  n'y  n  rl''n  d'étonnant  à  a-la,  piilM|«i<* 
TOUS  traiti-E  do  la  m^tut*  manière  celui  qw  IMru 
To»iB  a  transmis  p.-»r  MoTsc.  —  Nemo.  .  /arit,.. 
Cent  aux  rhffs  spirituels  d'IsraAI  qu«*  s'a<trc«a» 
Jésus;  or  il  «wt  certain  qu«'.  Uml  en  se  or»nfi«r- 
niant  d'une  façon  Kenèralo  k  la  kttr»»  do  l.«  l«»l , 

Ils  en  violaient  con-taminent  l'i  «tprli    II-  et- 

talent  luèmo  très  à  l'alw  dan*  unu  fouic  Oc  uaa. 
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20.  Qiiid  me  qiiaeritis  interficere?  Re- 
spondit  turba,etdixit:  Daeraoniumhabes; 
qiiis  te  qucV?nt  interficere? 

21.  Respondit  Jésus,  et  dixit  eis  : 
Unum  opus  feci,  et  omnes  miramini. 

22.  Propteiea  Moyses  dédit  vobis  cir- 
eumcisionem  (non  quia  ex  Moyse  est, 
sed  ex  patribus),  et  in  sabbato  circum- 
ciditis  horainem. 

23.  Si  circumcisionem  accipit  homo  in 
sabbato,  ut  non  solvatur  lex  Moysi,  mihi 
indignamini  quia  totum  horainem  sanum 
feci  in  sabbato? 


24.  Nolite  judicare  secundum  faciem, 
eed  justura  judicium  judicate. 

25.  Dicebant  ergo  quidam  ex  Jero- 
solymis  :  Nonne  hic  est  quera  quœrunt 
interficere  ? 

26.  Et  ecce  palam  loquitur,  et  nihil  ei 
dicunt.  Numquid  vere  cognoverunt  prin- 
cipes quia  hic  est  Christus? 

27.  Sed  hune  scimus  unde  sit;  Christus 


20.  Pourquoi  cherchez -vous  à  me  faire 
mourir?  La  foule  répondit  :  Vous  êtes 
possédé  du  démon  ;  qui  est-ce  qui  cherche 
à  vous  faire  mourir? 

21,  Jésus  leur  répliqua  et  dit  :  J'ai 
fait  une  oeuvre,  et  vous  en  êtes  tous 
étonnés. 

22,  Cependant  Moïse  vous  a  donné 
la  circoncision  (quoiqu'elle  ne  vienne 
pas  de  Moïse ,  mais  des  patriarches  ) ,  et 
vous  pratiquez  la  circoncision  le  jour  du 
sabbat. 

23,  Si  un  homme  reçoit  la  circonci- 
sion le  jour  du  sabbat,  afin  que  la  loi 
de  Moïse  ne  soit  pas  violée,  pourquoi 
vous  irritez -vous  contre  moi,  parce  que 
j'ai  guéri  un  homme  tout  entier  le  jour 
du  sabbat? 

24.  Ne  jugez  pas  selon  l'apparence, 
mais  jugez  selon  la  justice. 

25.  Quelques-uns,  qui  étaient  de  Jéru- 
salem, disaient  :  N'est-ce  pas  là  celui 
qu'ils  cherchent  à  faire  mourir  ? 

26,  Et  voilà  qu'il  parle  publiquement, 
et  ils  ne  lui  disent  rien.  Est-ce  que 
vraiment  les  autorités  ont  reconnu  qu'il 
est  le  Christ? 

27.  Mais  celui-ci.  nous  savons  d'où  il 


Cf.  Matlh.  V,  17  et  ss.;  xii,  34  ;  xv,  3-9,  13-14; 
xxiii,  4  et  ss.;  Marc,  vii,  7  et  ss,,  etc,  —  Quid 
me...  (vers.  20).  Argument  «  ad  hominem  »  très 
énergique.  Transgresseurs  de  la  loi,  de  quel 
droit  voulaient -ils  infliger  à  Notre  -  Seigneur  le 
dernier  supplice,  comme  s'il  l'avait  lui-même 
vioke?  —  Respondit  turba.  La  foule  était  là 
très  compacte  (cf.  vers.  1 1  et  ss.) ,  et  elle  igno- 
rait les  sinistres  projets  des  hiérarques.  Quelques 
personnes,  indignées  de  l'accusation  de  Jésus, 
qu'elles  s'appliquaient  à  elles-mêmes,  se  permirent 
de  l'interrompre  brutalement.  —  Les  mots  dœmo- 
nium  habes  ne  signifient  pas  précisément  :  Tu  os 
po-sédé  du  démon  ;  mais  :  C'est  le  démon  qui  te 
pfiusse  &  dire  une  telle  fausseté.  La  formule 
revient  à  celle-ci  :  Tu  dis  des  choses  absurdes. 
Les  Interrapteurs  se  figuraient  que  Jésus  par- 
lait 8<^)U8  le  coup  d'une  hallucination.  Cf.  x,  21, 
etc.  —  Unnm  opu8...  (vers.  21).  Notre  Seigneur 
leur  répond  d'une  manière  indirecte,  en  rappe- 
lant le  grand  miracle  de  la  pi>cine,  qui  avait 
excité  contre  lui  la  haine  des  chefs.  Cf.  v,  2  et 
H«.  —  Miramini.  Dans  le  grec  :  6au[xâÇeTe, 
Voyez  la  note  du  vers.  15',  —  Propterea  (ver- 
set 22j.  l'reuve  que  cette  malveillance  était  In- 
Jastlfiable.  Il  y  a  sans  doute  ici  une  ellipse  :  C'est 
pourjuol  Je  vous  dis...  —  Moyses  dédit...  La 
clrconcL-don  était,  en  effet,  uno  des  preHcrljitlons 
le»  plui  importantes  do  la  loi  mosaïque.  Cf.  Lev. 
zii,  3,  etc.  Mais,  cf^mmc  l'ajoute  Jésus,  elle 
remontait  bloc  pliiH  haut  que  Moïse  :  se.d  ex 
patribus.  Cf,  Gen.  xvii,  10,  —  Et  in  sabbato... 


Lorsque  le  huitième  jour  après  la  naissance  de 
l'enfant  coïncidait  avec  le  sabbat,  on  n'hésitait 
pas  à  pratiquer  la  circoncision  quand  même.  — 
Notre  -  Seigneur  argumente  sur  ce  fait,  pour 
légitimer  sa  propre  conduite  :  Si...  accipit . . , 
(vers.  23).  —  Ut  non  solvatur...:  puisque  la  loi, 
sans  distinguer,  fixait  la  cérémonie  au  huitième 
jour,  —  L'adjectif  totum  est  capital  dans  ce 
raisonnement  à  fortiori  :  h  la  circoncision,  en-  j 
viïagée  non  comme  un  signe  du  salut  moral,  1 
mais,  à  la  manière  des  rabbins,  comme  la  simple 
guérison  d'une  partie  corrompue  du  corps  humain, 
Jésus  oppose  la  guérlson  totale  qu'il  avait  opé- 
rée précédemment,  —  Nolite...  (vers.  24  >.  Con- 
clusion qui  met  en  un  parfait  relief  la  suprême 
injustice  des  adversaires  du  Sauveur,  —  Secun- 
dum faciem  est  un  hébraïsme  :  selon  les  appa- 
rences extérieures,  avec  partialité,  —  Dicebant... 
Vers.  25-31  :  Jésus  réfute  la  fausse  opinion  de 
la  foule  touchant  son  origine  personnelle,  toute 
divine.  —  Quiilam  ex...  Les  habitants  de  Jéru- 
salem connais!?aient  mieux  que  la  foule,  venue 
en  grande  partie  des  provinces,  les  projets  des 
chefs  il  l'égard  de  Jésus  :  Nonne  hic...?  De  la 
liberté  avec  laquelle  parlait  Notre -Seigneur,  ils 
tirent  une  étrange  déduction  :  Numquid...  cogno- 
verunt... (vers.  26).  —  Quia...  est  Christus.  Ils 
rcgjirdaient  donc  comme  possible  que  Jésus  fût 
le  Messie  ;  mais  ils  se  hâtent  de  rejeter  cette 
bonne  pensée  :  sed  hune  (pronom  très  dédai- 
gneux Ici  ;  vers.  27)...  Langage  qui  nous  révèle 
encore    un  préjugé    Judaïque   relativement    an 


est;  or,  qtmnd   le  Clirist  viendra,   {)er 
tonne  ne  saura  d'où  il  est. 

2M.  Jésus  criait  donc  dans  le  terai)le, 
enseignant  et  disant  :  Vous  me  connais- 
sez, et  vous  savez  d'où  je  suis.  Je  ne 
suis  pas  venu  de  moi-raêrae  ;  mais  celui 
qui  m'a  envoyé  est  véritable,  et  vous  ne 
le  connaissez  pas. 

29.  Moi,  je  le  connais,  parce  que  je 
viens  de  lui,  et  que  c'est  lui  qui  m'a 
envoyé. 

30.  lis  cherchaient  donc  à  Tarrêter;  et 
personne  ne  mit  la  main  sur  lui,  parce 
que  son  heure  n'était  pas  encore  venue. 

31.  Mais,  parmi  la  foule,  beaucoup 
crurent  en  lui  ;  et  ils  disaient  :  Le  Christ, 
lorsqu'il  viendra,  fera- 1- il  plus  de  mi- 
racles que  n'en  fait  celui-ci? 

32.  Les  pharisiens  entendirent  la  foule 
murmurer  ces  choses  à  son  sujet  ;  et  de 
concert  avec  les  chefs,  ils  envoyèrent 
des  agents  pour  l'airéter. 

33.  Jésus  leur  dit  donc  :  Je  suis  encore 
avec  vous  pour  un  j>eu  de  temi)s ,  i)uis 
je  m'en  vais  à  celui  qui  m'a  envoyé. 

34.  Vous  me  chercherez,  et  vous  ne 
me  trouverez  pas;  et  là  où  je  serai,  vous 
ne  pouvez  venir. 
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autera  cum  venerit,  nemo  scit  uudo  .^it. 


28.  Clamabat  ergo  Jésus  in  templo 
docens,  et  dicens  :  Et  me  scitis,  et  unde 
sim  scitis.  A  meipso  non  veni,  sed  est 
verus  qui  misit  me,  quem  vos  nescitis. 


29.  Ego  scio  eura,  quia  ab  ipso  sum, 
et  ipse  me  misit. 

30.  Quaerebant  ergo  eum  apprehen- 
dere  ;  et  nemo  misit  in  illum  manus,  quia 
nondum  venerat  hora  ejus. 

31.  De  turba  autem  multi  creiiderunt 
in  eum;  et  dicebant  :  Christus,  cum  ve- 
nerit, nuinquid  plura  signa  faciet  quam 
quae  hic  facitV 

32.  Audierunt  pharis.npi  turbam  mur- 
raurantem  de  illo  liaec,  et  miserunt  [»rin- 
cipes  et  pharisœi  ministros,  ut  appréhen- 
dèrent eum. 

33.  Dixit  ergo  eis  Jésus  :  Adhuc  mo- 
dicum  tempus  vobiscum  sum,  et  vado  ad 
eum  qui  me  misit. 

34.  Quœretis  me,  et  non  invenietis;  et 
ubi  ego  sum,  vos  non  potestis  venire. 


MeMie.  On  préteDdait  alor^  que  son  origine 
(unde  ne  dénigne  pas  le  Ucu  de  la  iiai-<6ance, 
in.il»  rextractlon  en  général,  la  famille)  deineti- 
pTalc  iiicoiiiiue  Jusqu'au  mumcnt  de  ton  ajipa- 
rlllon,  qiil  wralt  soudaine.  Imprévue  :  Christus 
mm  ..  —  ClamaUt'  (vem.  28)  :  d'une  voix  cniue, 
rctcntlœante.  —  Jn  templo.  Car  Jénua  se  trou- 
vait alors  dans  l'cnclo?  sacré. Comp.  le  vers.  14. 
Kt  me...,  et  unde...  Il  fait  cette  concesBlon  à  ses 
IriterlocutturK.  Kn  réalité,  à  part  r-a  iiiilKi>anco 
virginale,  on  cunnals^all  toutes  k-s  clicoii.''tan(e^ 
ovterleures  de  sa  vie.  MaU  voici  qu'il  va  leur 
révéler  ce  qu'ils  ignoraient  au  sujet  de  son  ori- 
gine et  de  sa  mUwlun  divhn'fl  :  .4  melfiso...  — 
/•;«(  veillé  qui...  C.-àd.  :  Il  y  a  vraiment  quel- 
qu'un qui  m'a  envoyé.  —  Uuem...  vesntiê.  On 
ne  louvuit  a  ircsHor  un  plus  grave  reproche  à 
des  membres  du  (leuple  llié->cratlquo.  11«  mon- 
traient bien  qu'Us  Ignoraient  le  .S«'|gneur,  puls- 
qu'iU  r<  fuMiient  de  rec^xiiiaitre  »«»n  envoyé.  — 
Kifo  »ckiK  .  <  ver»,  li))  Contraotc,  et, en  niénif  temps, 
ralHoii  pn>(ondc  de  cette  science  du  Sauveur  : 
quia  ab  f;>«o...  Tirant  directement  de  DVu  son 
origine,  engemlré  par  lui  de  t4»utc  éternité 
ayarit  reçu  de  lui  sa  nd^sion,  comment  ne  li- 
o>nnaltralt  il  («s  à  fond?  •  Quirrefant...  (ver- 
set 3o)  :  h  savoir,  Im  hiérarque**,  furieux  de  <-«< 
l.nngage.  -  Semo  misit..:  |>ar  cralnio  du  |HMipîo 
sans  doute.  Mais  rév.mgéliittc  notr  un  motif 
d'ordre  su|>èrlrur  :  quta  runutum...  —  Ilora 
fjUM  :  l'h'ure  divinement  flxec  pour  la  p*««tnn 
du    CLrUt.    CL    Matlh.  xxri,  i*.   —    IM  turtnA 


autem...  (vcr^.  31).  I>a  foule  recueillit  des  parolos 
du  Sauveur  une  nitllleure  ln)pre^slon  :  Chi-iatua .. 
numquitl...*  Le  raisonnement  était  Juste:  Saint 
Jean  8upiK).-e  de  nouveau  les  nombreux  prodiges 
accomplis  antérleuren)ent  par  Jt'-stus  et  raeonlés 
par  les  synoptiques. —  Axuiierunt...  Vers.  32-37  : 
Jédus  annonce  en  termes  mystérieux  qu'il  retour- 
nera bientôt  vers  pon  Pcrc  céleste.  -  ilurmu- 
rantern  :  à  Toix  basse,  comme  plus  haut.Comp. 
les  vers.  12-13.  —  rriucipeg  (  àp-/i-:piî;,  le« 
princes  des  prêtres)  et  pharintri.  C.-à-d.,  les 
membres  du  sanhédrin.  —  Afiserunt...  En  voyant 
rimpretisloo  favorable  produite  par  Ji'-hus  sur  le 
iwuple,  ils  se  décident  h  |)a.sMr  aux  voles  de 
fait.  —  Dixit  ergo  (à  l'cK-easinn  de  cette  dé- 
iiiarcbc:  ver?.  33).  Cest  à  s<«  adversaires  Incré- 
dules que  Notre  Seigneur  va  8|»écUlement  s'adres- 
ser. Ses  (tarolos  <  c<mtiennent  une  allusion  érl- 
ileiite  U  sa  mort  et  à  sa  gloriHcatlon  (cf.  viii,  SI  ; 
xiii,  33),  et  afflnnent  que  (uir  cotte  mort,  sur- 
venue t:ins  qu'ils  se  fussent  convertis,  ils  se 
trouveront  définitivement  sé|>aré«  ilo  lui,  et  re- 
gretteront plus  tard  de  ne  (tas  l'avoir  aocucllU 
<k  tem|M  ».  —  Adhuf  motltium...  Six  mois  feu- 
lement M^paralent  Jésus  de  fa  passion,  puisqu'on 
était  alors  en  novembre,  et  qu'il  devait  mourir 
au  mois  d'avril  suivant.  —  Vado.  I,e  tempe 
pri'*cnt  r.iarque  tout  eusemb:o  la  e«'rtltude  et  \m 
proximité.  —  Quirretlt...  et  non...  (ver».  34). 
Celle  pbrane  contient  une  menace  évidente.  I^ea 
ennemU  «lu  Sauveur  le  rbcrihen>nt  pour  «»bt<'Dlr 
aua  accoun;  tuais  U  sera  trup  tard.  —  St  u6i~. 
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S.  Jean,  VII,  35-40. 


35.  Dixeriint  ergo  Jud?ei  ad  semet- 
ipsos:  Quo  hic  itnrus  est,  quia  non  inve- 
uieraus  eiim?  Numquid  in  dispersionera 
gentinm  iturus  est,  et  docturus  gentes? 

36.  Quis  est  hic  sermo  quem  dixit  : 
Qu;\?retis  me,  et  non  invenietis  ;  et  ubi 
6um  ego,  vos  non  potestis  venire  ? 

37.  Tn  novissimo  autem  die  magno 
festivitatis,  stabat  Jésus,  et  clamabat, 
dicens  :  Si  quis  sitit,  veniat  ad  me,  et  bibat. 

38.  Qui  crédit  in  me,  sicut  dicit  Scri- 
ptura,  flumina  de  ventre  ejus  fluent  aquse 
vivae. 

39.  Hoc  autem  dixit  de  Spiritu,  quem 
accepturi  erant  credentes  in  eum  ;  non- 
dura  enini  erat  Spiritus  datus,  quia  Jésus 
nondum  erat  glorificatus. 

40.  Ex  illa  ergo  turba,  cum  audissent 


35.  Les  Juifs  dirent  donc  entre  eux  : 
Où  ira- 1- il,  que  nous  ne  le  trouverons 
pas?  Ira-t-il  vers  ceux  qui  sont  dispersés 
parmi  les  Gentils,  et  instruira -t- il  les 
Gentils? 

36.  Que  signifie  cette  parole  qu'il  a 
dite  :  Vous  me  chercherez,  et  vous  ne 
me  trouverez  pas,  et  là  où  je  serai,  vous 
ne  pouvez  venir? 

37.  Le  dernier  jour,  qui  est  le  plus 
grand  de  la  fête,  Jésus  se  tenait  debout, 
et  criait,  en  disant  :  Si  quelqu'un  a  soif, 
qu'il  vienne  à  moi,  et  qu'il  boive. 

38.  Celui  qui  croit  en  moi,  des  fleuves 
d'eau  ,vive  couleront  de  son  sein,  comme 
dit  l'Écriture. 

39.  11  dit  cela  de  l'Esprit  que  devaient 
recevoir  ceux  qui  croyaient  en  lui  ;  car 
TEsprit  n'avait  pas  encore  été  donné, 
parce  que  Jésus  n'était  pas  encore  glo- 
rifié. 

40.  Plusieurs  donc,  parmi  la  foule, 


snm  :  au  ciel,  où  il  montera  le  jour  de  son  ascen- 
sion. Les  mots  vos  non  potentis...  montrent  clai- 
rement que  Jésus  ne  s'adresse  qu'à  ses  ennemis 
dans  ces  deux  versets.  —  Ad  semetipsos  (ver- 
set 35).  Locution  populaire,  signifiant  :  les  uns 
aux  autres.  —  Quo  hic  (pronom  dédaigneux)... 
Ils  tournent  ses  paroles  en  dérision.  Ils  auraient 
pu  les  compren  Ire,  car  la  phrase  «  Je  vais  vers 
celui  qui  m'a  envoyé  b  était  particulièrement 
clair  ;  mais  ils  continuent  de  fermer  les  yeux 
à  la  lumière.  —  L'expression  clispersionem  gen- 
tluin  (GiaTTropàv  xwv  'EaXtqvwv,  la  dispersion 
des  Grecs  )  était  technique  chez  les  Juifs  pour 
désigner  ceux  des  leurs  qui  vivaient  dispersés 
dans  le  monde  païen.  —  Et  docturus...  C.-à-d.  :  ne 
réussissant  point  parmi  nous,  peut-être  va-t-il 
tourner  son  activité  du  côté  des  Gentils.  —  Quis 
est...  (vers.  36).  Cette  répétition  prouve  que,  tout 
en  se  moquant,  ils  soupçonnaient  que  quelque 
chose  de  grave  pour  eux  était  caché  sous  les 
déftiarations  de  Jésus. 

37-3i>.  >ei!otid  discours  :  Notre- Seigneur  pro- 
ra<-t  il'envoyer  l'E-prit- Saint  b.  ceux  qui  croiront 
en  lui.  —  In  novissimo...  die...  Le  huitième  jour 
de  la  fête  des  Tabernacles  avait  une  importance 
U)u«e  pirttciilière  imagno).  Cf.  Lev.  xxin ,  36; 
Nuin.  XXIX.  ?,!> ,  etc.  —  Stabat...  et  clamabat... 
Iniro«lii' tion  très  solennelle  à  ce  discours,  dont 
le  n  irranur  n  ■  donne  qu'un  bref  sommaire.  — 
81  fjutu  sitil...  On  croit  ass<;z  communément  que 
Jénus  raitiiiha  ce  langage  symbolique  à  un  rite 
propre  &  la  fête  des  Taïiernacles  :  chaque  matin, 
excci'ié  le  iiremler  Jour,  on  allait  proœsRlonnel- 
lenient  rem[illr  un  vaHC  d'or  à  la  fontaine  de 
HIU)é,  fit  on  'n  répandait  le  contenu  au  coin  de 
r;int<;l  de»  hol'x;auHteH,  en  souvonlr  de  la  ma- 
tière miraculeuse  dont  le  Seigneur  avait  abreuvé 
son  peuple  dans  le  désert  de  Pharnn.  —  Veniat... 
et  oibat.  Jéttua  redit  ici  (cf.  iv,  14;  vi,  35)  qu'il 


est  une  source  d'eau  vive  et  vivifiante  pour  tous 
ceux  qui  croient  en  lui.  —  Sicut  dicit...  (vers.  38). 
Ce  n'est  pas  une  citation  proprement  dite  que 
va   faire   Notre -Seigneur;    dans    les    mots   qui 


Jésus  source  de  vie.  (D'après  un  ancien  sarcophage.') 

suivent, /ïMmiwa... /fMcw^..,  il  résume  le  sens  de 
nombreux  passages  des  saints  Livres.  Voyez  Is. 
XLi,  18;  XLiv,  3;  lv,  1;  lviii,  11;  Jer.  ii,  28; 
Ez.    XXXVI,    25;  xxxix,  29,  etc.  —  Flumina:  û 

des  quantités  d'eau  considérables,  symbolisant  1 
des  grâces  multiples.  —  De  ventre...  C.-à-d.,  de 
la  partie  la  plus  intime  de  son  être.  —  Hoc 
autem...  (vers.  39).  Selon  sa  fréquente  coutume, 
l'évangéliste  explique  le  sens  spécial  des  paroles 
de  son  Maître.  —  Nondum  enim...  Raison  pour 
laquelle  l'Esprit- Saint  ne  fut  pas  donné  aux 
croyants  d'une  manière  complète  et  visible,  avant 
la  première  Pentecôte  chrétienne.  Il  est  consi- 
déré en  cet  endroit  comme  l'Esprit  du  Sauveur 
lui-même;  or,  Il  convenait  que  le  Christ  eût 
accompli  son  œuvre  sur  la  terre  et  fût  remonté 
dans  sa  gloire,  avant  d'envoyer  son  Esprit  à 
ses  amis. 

.30  Résultats  produits  par  ces  discours  de 
Notre- Seigneur.  VU,  40-53. 

40-44.  Nouvelle  discussion  à  son  sujet  parmi 
le  peuple.  Petit  tableau  dramatique.  Deux  partis, 
comme  au  vers.  12  :  l'un  favorable,  l'autre  défa- 
vorable à  Jésus.  Toutefois,  dans  le  premier  parti. 


s.  Jean,  VII,  41-51. 
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ayant   entendu   ces    paroles,    disaient  : 
Celui-ci  est  vraiment  le  prophète. 

41.  D'autres  disaient  :  C'est  le  Christ. 
Mais  quelques  autres  disaient  :  E-t-ce 
que  le  Christ  viendra  de  Galilée  ? 

42.  L'Ecriture  ne  dit-ello  pas  que  le 
Christ  viendra  de  la  race  de  Da\nd,  et 
du  hourg  de  Bethléem,  où  était  David. 

43.  Il  y  eut  donc  division  dans  la 
foule  à  son  sujet. 

44.  Quelques-uns  d'entre  eux  vou- 
laient l'arrêter,  mais  personne  ne  mit  la 
main  sur  lui. 

45.  Les  agents  retournèrent  donc  vers 
ks  princes  des  prêtres  et  les  pharisiens. 
Et  ceux-ci  leur  dirent  :  Pourquoi  ne 
l'avez -vous  pas  amené? 

46.  Les  agents  répondirent  :  Jamais 
homme  n'a  j)arlé  comme  cet  homme. 

47.  Les  pharisiens  leur  répliquèrent  : 
Est-ce  que  vous  avez  été  séduits,  vous 
aussi  ? 

48.  Y  a-t-il  quelqu'un  des  chefs  ou 
des  pharisiens  qui  ait  cru  en  lui  ? 

49.  Mais  cette  foule  qui  ne  connaît  pas 
la  loi,  ce  sont  des  maudits. 

50.  Xicodéme,  celui  qui  était  venu 
trouver  Jésus  la  nuit,  et  qui  était  l'un 
d'entre  eux.  leur  dit  : 

ôl.  Notre  loi  condamne-t-clle  un 
homme  «ans  (ju'on  l'entende  d'abord,  et 
sans  qu'on  sache  ce  qu'il  a  fait? 


hos  sermones  ejus,  dicebant  :   Hic  est 
vere  propheta. 

41.  Alii  dicebant  :  Hic  t>t  Cliri>tug. 
Quidam  autem  dicebant  :  Numquid  a 
Galilaea  venit  Christus? 

42.  Nonne  Scriptura  dicit  :  Quia  ex 
seraine  David,  et  de  Bethlehem  castello, 
ubi  erat  David,  venit  Christus? 

43.  Dissensio  itaque  facta  est  in  turba 
propter  en  m. 

44.  Quidam  autem  ex  ipsis  volcbant 
apprehendere  eum  ;  sed  nemo  raisit  su- 
per eum  manus. 

45.  Venerunt  ergo  ministri  ad  ponti- 
fices  et  pharis<eo8.  Fa  dixerunt  eis  illi  : 
Quare  non  adduxistis  illum? 

46.  Responderunt  ministri  :  Nunquam 
sic  locutus  est  homo,  siciit  hic  homo. 

47.  lîesponderuut  ergo  eis  pharisœi  : 
Numquid  et  vos  seducti  estis? 

48.  Numquid  ex  principibus  alicpiis 
credidit  in  eum,  aut  ex  pharisieis? 

49.  Sed  turba  haec,  quae  non  novit 
legem,  maledicti  sunt. 

50.  Dixit  Nicoderaus  ad  eos,  ille  qui 
venit  ad  eum  nocte,  qui  uims  erat  ex 
ipsis  : 

51.  Numquid  lex  nostra  judicat  homi- 
nem,  nisi  prius  audierit  ab  ipso,  et  co- 
gnoverit  quid  facial? 


on  appréciait  «llffi'rpmmpnt  le  Sauveur  :  pour 
\e%  nna.  Il  était  nlmpleraent  pro/j/ieto  (6  îrpoçi^- 
rri;),  le  prophète  énilnent  qui  a  déjà  été  men- 
tionné pin»  haut  (cf.  I,  21  et  le»  notes);  pour 
les  aufre*.  11  était  le  Messie  lui-même  (ver».  41). 
A  ceux  ■  cl  le  p.irtl  défavorable  répondait  :  Xain- 
quiil  a  Oalilira...'  —  La  Bible  est  alléguée  à 
l'appui  de  celte  assertion:  yonve..,  (v«t9.  4î  ). 

—  Kx  semine  Dai'id.  Voj'ez  II  Ueg.  vu,  16; 
Ps.  XXX,    37-38;    Is.  xi,  1;   Jcr.    .XXiil,    5,  etc. 

-  n-  R  thlthem,  Cf  Mich.  V.  2,  etc.  -  Ré:«ul- 
t.it  général  parmi  la  foule  :  iHnaenitio  (T/i<T\ii) 
itaqoe...  (TtTs.  43).  —  Quidam  autrm  (verw.  44). 
Il  n'Ait\l  de  quelques  exaltés,  «jul  appar  cnalent 
an  tterond  parti.  Il  ne  faut  pas  l«*s  mnfundre 
avec  l<*^  »»ervUeur«  do  sanhé^lrln,  env«»yé«  p«iur 
arrêter  le  -anveur.  Comp  les  vers.  32,  4.'»  et  sa. 
4*   53.  l/opinlon   des  membres  du   sanhédrin. 

—  Vrnerunt  miniittri.  Ils  semblent  avoir  reçu 
leur  MiamlaC  d'arrêt  au  milieu  île  la  fét^,  p«a 
apr^  l'arrlv*;*  de  Notre -Seigneur,  qu'ils  avalent 
pu,  par  oonsé«iurnt,  écoutt'r  à  loUlr.  Conip.  lea 
vers.  14.  12.  —  Qnare  non...?  léfi  t«»n  mUle  d« 
cette  question  révèle  le  méoonionreinont  aroor 
qui  la  dictait.  —  S**nquam  »!'•  lomtuê...  (  ver- 
set 46  >.  Flépons«  pleine  île  candeur,  qui  rf^- 
femie  l'un  do«  plus  l>e.iiii  éloges  i|u'on  ail  fait 
4e  Jésua.  Cf.  Marc,  i,  9S;  Lao.  iv,  11,  etc.  Co« 


hommes  grouierB  n'avaient  pu  se  soustraire  à 
l'influence  de  sa  prédication ,  de  toute  ^a  per- 
sonne, et  II  leur  avait  été  moralement  lmpo«> 
sible  d'accomplir  leur  odieuse  mission.  —  Num- 
quid et  voê...  (  vers.  47  ).  Trlst*-  contraste  entre 
l'end urciiisenicnt  des  hiérarques  et  la  coniluite 
vraiment  noble  de  leurs  serviteur».  —  SrdtuH. 
Ceux  qui  croyaient  en  Jésus  n"ot;iient.  aux  yeux 
de  ses  enneml»i,  <|ue  desh  ntumes  ^é<lults,  Induits 
en  erreur.  —  I.es  membres  du  sanhédrin  citent 
leur  propre  exemple  comme  une  régie  que  tout 
devaient  suivre  relativement  à  leur  adversilre: 
ynmquid  er...  (vers.  48).  —  Ix>s  mots  turba  hmtt 
quee...  (vers.  49)  furent  dictés  par  un  dOdain  et 
un  orgueil  suprêmes.  Voilà  dans  quels  rangs, 
d'Nprè<i  les  chefs  du  peuple,  Jésus  trouvait  ces 
a^lliérentit  et  wb  aroln.  —  Dijrit  Steodevitu.,. 
(vers.  5o).  M.ilK'ié  su  tlmbllté,  que  le  narrateur 
rapiK'Ile  en  queli|ueit  mots  Hlle  qui...  norte  ;  cf. 
m,  2).  il  nt  entendre  une  promiatton  des  plus 
rages  et  des  plus  fermes.  —  Vnua...  rr  ip$i$. 
NiciMième  était  donc,  lui  aasal,  membre  du  »an> 
hi'^IrlD.  Cf.  Luc.  XXIII,  »<»  :  {Jo'j)  ïvtt,ç.  —  .Vu»i»- 
f/u('i  Irx...  (vers.  Al  ).  Il  ne  pr«>nd  pns  dlre<te- 
ment  la  défense  de  Jéeus  ;  c'rût  été  lut  nuire 
infailliblement,  tnnt  «es  enneiutt  élalrnc  exa«> 
p^^n-s  ;  Il  rappelle  simplement  u  ce»  ilrriiter»  Im 
exlgenoM  «la  la  loi,  eilgrnces  violées   \^r  «ai 
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S.  Jean,  VII,  52  —  VIII,  4. 


52,  Responderunt,  et  dixeruiit  ei  : 
Nuraqiiid  et  tu  Galilfeus  es  ?  Scrutare 
Scriptiiras,  et  vide  quia  a  Galilaea  pro- 
pheta  non  surgit. 

53.  Et  reversi  sunt  unusquisque  in 
domum  suam. 


52.  Ils  lui  répondirent  :  Es -tu  Gali- 
léen,  toi  aussi?  Scrute  les  Ecritures,  et 
tu  verras  que  de  la  Galilée  il  ne  sort 
pas  de  projihète. 

53.  Et  ils  s'en  retournèrent  chacun, 
dans  sa  maison. 


CHAPITRE  VIII 


1.  Jésus  autem  perrexit  in  monteni 
Oliveti. 

2.  Et  diluculo  iterum  venit  in  tera- 
plura .  et  oranis  populus  venit  ad  eum  ; 
et  sedens  docebat  eos. 

3.  Adducunt  autem  scribae  et  phari- 
srei  mulierera  in  adulterio  deprehensam  ; 
et  statuerunt  eam  in  medio, 

4.  et  dixerunt  ei  :  Magister,  hase  mu- 
lier  modo  deprehensa  est  in  adulterio. 


1.  Or  Jésus  se  rendit  sur  la  montagne 
des  Oliviers. 

2.  Et,  de  grand  matin,  il  vint  de  nou- 
veau dans  le  temple,  et  tout  le  peuple 
vint  à  lui;  et  s'étant  assis,  il  les  ensei- 
gnait. 

3.  Alors  les  scribes  et  les  pharisiens 
lui  amenèrent  une  femme  surprise  en 
adultère  ;  et  ils  la  placèrent  au  milieu  de 
la  foule. 

4.  Et  ils  dirent  à  Jésus  :  Maître,  cette 
femme  vient  d'être  surprise  en  adultère. 


dans  cette  circonstance  de  la  manière  la  plus 
honteuse.  <  f.  Ex.  xxiii,  1  ;  Deut.  i,  16  et  ss.,  etc. 

—  Aumquid  et  tu...  (vers.  52).  Comp.  le  vers.  47. 
Ils  ne  répondent  de  nouveau  que  par  une  injure. 
Ils  donnaient  le  nom  méprisant  de  Galtlœus  aux 
partisans  de  Notre -Seigneur,  soit  parce  qu'ils  le 
croyaient,  eux  aussi,  originaire  de  la  province 
de.  Galilée,  soit  parce  qu'un  grand  nombre  de 
ges  disciples  étaient  Galiléens.  —  Scrutare  (  dans 
le  grec  :  interprète)...,  et  vide...  Us  se  trompent 
étrangement,  car  la  Galilée  avait  vu  naître  au 
moins  le  prophète  Jonas.  Cf.  IV  Reg.  xiv,  25. 

—  Reversi  sunt...  (vers.  53)  :  sans  s'être  décidés 
à  rien  contre  Jésus,  grâce  au  zèle  de  Nlco- 
dème. 

4°  Épisode  de  la  femme  adultère.  VIII,  1-11. 

Tout  d'abord  une  question  de  critique,  vive- 
ment débattue  depuis  les  temps  anciens.  Ce  pas- 
sage (y  compris  le  vers.  53  du  chap.  vir,  qui 
se  trouve  dans  un  cas  identique)  a-t-11  toujours 
fait  partie  du  quatiième  évangile?  De  nombreux 
interprètes  contemporains,  pour  la  plupart  pro- 
testants ou  rationalistes,  en  nient  l'authenticité, 
parce  qu'il  manque  dans  les  manuscrits  grecs 
réputés  les  meilleurs ,  ainsi  que  dans  le  syriaque 
et  dans  plusieurs  manuscrits  de  l'Itala.  Ils 
ajoutent  que  l'épisode  est  «  étranger  au  con- 
texte ».  Cette  dernière  preuve  ne  signifie  rien 
Ici,  c^r  pourquoi  l'évangéliste  n'auralt-U  pas 
Intercalé  parmi  les  discours  de  Notre -Seigneur 
un  fait  important  et  slgnificailf ,  qui  les  avait 
momentanément  Interrompus?  A  l'autre  i)reuvp, 
tirée  des  témoignages  ancien»,  nous  pouvons 
op[H^».-ier  une  preuve  Identique,  en  disant  qu'un 
nombre  bien  olus  considérable  encore  de  manus- 


crits grecs,  avec  les  versions  latines  et  autres,  con- 
tiennent le  fragment  incriminé.  Somme  toute, 
l'authenticité  est  suffisamment  garantie,  et 
presque  tous  ceux  qui  l'attaquent  ne  peuvent 
s'empêcher  de  reconnaître  que  l'incident  a  dû 
se  passer  tel  qu'il  est  raconté  ici.  D'ailleurs,  il 
est  très  probable  que  l'omission  de  tout  ce  pas- 
sage par  un  certain  nombre  d'anciens  témoins 
provient  d'un  motif  dogmatique  :  la  crainte 
qu'on  avait,  dans  quelques  cercles  chrétiens, 
que  la  conduite  miséricordieuse  de  Jésus  ne 
devînt  un  encouragement  à  certains  péchés  non 
moins  graves  que  honteux.  Voyez  notre  grand 
commentaire,  p.  163-166;  Knabenbauer,  h.  l.; 
Cornely,  Iiitrod.,  t.  III,  p.  233  et  ss.  de  la 
2«  édit. 

Chap.  VIII.  —  1-2.  Introduction.  —  Perrexit 
in.  montem...:  sans  doute  pour  y  passer  la  nuit, 
comme  il  fera  plus  tard,  durant  les  derniers 
Jours  de  sa  vie.  Cf.  Luc.  xxi ,  37.  —  In  templum 
(vers.  2)  :  TÔ  tepôv,  le  temple  dans  le  sens 
large,  les  galeries  sacrées.  —  Omnis  populus... 
La  foule  des  pèlerins,  bien  disposée  dans  sa 
masse  générale,  goûtait  toujours  extraordinai- 
rement  les  instructions  de  ce  Maître  parfait. 

3-5*.  Une  femme  gravement  coupable  est  con- 
duite il  Jésus,  pour  qu'il  prononce  lui-même  sa 
sentence.  — -  Scribse.  Ils  ne  sont  mentionnés 
qu'en  cet  endroit  du  quatrième  évangile.  —  Addu- 
cunt... et  statuerunt...  :  sans  respect  pour  Jésus 
ni  pour  la  foule;  mais  les  scribes  voulaient  pré- 
cisément tendre  un  piège  h  Notre  -  Seigneur, 
comme  va  le  montrer  leur  langage.  —  Modo 
(vers.  4).  Dans  le  grec  :  éTiauTOçwpf;),  prise  sur 
le  fait,—  /n  lege...  lapidare  (vers.  6).  Tel  était, 
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5.  Or  Moïse,  dans  la  loi,  nous  a  or- 
donné de  lapider  ces  femmes -là.  Vous 
doac    que  dites- vous  ? 

6  lifi  disaient  cela  pour  le  tenter,  afin 
de  pouvoir  l'accuser.  Mais  Jésus,  se 
baissant,  écrivait  avec  son  doigt  sur  la 
teiTo. 

7.  Et  comme  ils  persistaient  à  l'inter- 
roger, il  se  releva,  et  leur  dit  :  Que  celui 
d'entre  vous  qui  est  sans  péché  lui  jette 
la  pierre  le  premier. 

8.  Puis,  se  baissant  de  nouveau,  il 
écrivait  sur  la  terre. 

9.  Mais,  ayant  entendu  cela,  ils  se 
retirèrent  l'un  après  l'autre,  en  commen- 
çant par  les  j)lu8  âgés  ;  et  Jésus  demeura 
seul  avec  cette  femme,  qui  était  debout 
au  milieu. 

lu.  Alors  Jésus,  se  relevant,  lui  dit  : 
Femme,  où  sont  ceux  qui  t'accusaient? 
Personne  ne  t'a- 1- il  condamnée? 

11.  Elle  dit  :  Personne,  Seigneur. 
Jésus  lui  dit  :  Moi  non  plus,  je  ne  te 
condamnerai  pas;  va,  et  désormais  ne 
|>èche  plus. 

12.  Jésus  leur  parla  de  nouveau,  en 
(lisant  :  Je  suis  la  lumière  du  monde  ; 
celui  qui  me  suit  ne  marche  pas  dans 
les  ténèbres,  mais  il  aura  la  lumière  de 
la  vie. 


5.  In  lege  autem  Moyses  man'l.i\it 
nobis  hujusmodi  lapidare.  Tu  ergo  qia<] 
dicis  ? 

6.  Hoc  autera  dicebant  tentantes  eum, 
ut  possent  accusare  eum.  Jésus  autem 
inclinans  se  deorsum,  digito  scribebat 
in  terra. 

7.  Cum  ergo  perseverarent  interro- 
gantes  eum,  erexit  se,  et  dixit  eis  :  Cjui 
sine  peccato  est  vestrum,  primus  in 
illara  lapidem  raittat. 

8.  Et  iterum  se  inclinans,  scribebat 
in  terra. 

9.  Audientes  autem  unus  post  unura 
exibant,  incipientes  a  senioribus;  et 
remansit  solus  Jésus,  et  mulier  in  raedio 
stans. 

10.  Erigens  autera  se  Jésus,  dixit  ei  : 
Mulier,  ubi  sunt  qui  te  accusabant  ? 
nemo  te  condemnavit? 

11.  Quœ  dixit  :  Nemo,  Domine.  Dixit 
autem  Jésus  :  Nec  ego  te  condemnabo  ; 
vude,  et  jam  amplius  noli  peccare. 

12.  Iterum  ergo  locutus  est  cis  Jésus, 
dicens  :  Ego  sum  lux  mundi  ;  qui  sequi- 
tur  me,  non  ambulat  in  tenebris,  sed 
liabebit  lumen  vitte. 


en  effet,  le  cli&timcnt  fixé  par  la  l<>i  mi>saïi{ue 
|>oiir  une  aanc<!<c  qui  uubUalt  gravement  ses 
ilevolra.  Cf.  Deuu  xxii.  23-24.  Peut -être  s'agis- 
sait-il  dans  le  cas  prénent  d'une  f impie  (lancée. 
—  Tu  rrgo...f  Le»  interrogateur»  css-iyt-nt  de 
mettre  Jésus  en  opposition  avec  la  loi.  Connais- 
sant sa  miséricorde ,  ils  supitosalent  qu'il  absou- 
drait la  coupable  :  de  là  celte  réflexion  du  nar- 
rateur :  hitr...  direh'tnt  teutanto...  (vers.  •). 

C'-ll.  Le  Sauveur  déjoue  la  malice  de  sfs 
ennemis,  tout  en  acquittant  l'accusé'  —  Srri- 
bebat...  Il  est  probable  que  Jésus  n'i-crlvait  rien 
de  purtlculler,  mais  qu'il  prenait  cette  attitude 
pour  montrer  qu'il  ne  s'occupait  pas  des  accu- 
sateurs, et  qu'il  voulait  demeurer  étranger  à 
leur  question.  —  Qui  sine  pfcento...  (vers.  7  ). 
Par  cette  habile  réiiunse,  Notre -Pcigoeur  se 
mnt^eait  du  côté  de  la^loi,  en  même  temps  qu'il 
mettait  son  advenuitres  dans  un  embarras  dont 
Ils  ne  purent  sortir  que  par  une  fuite  honteuse  : 
unuj  po»l  unum...  (  vcri*.  9).  —  A  Mmlnribus. 
Ceux-ci  avaient  con<iclpnrc  d'avoir  péehé  davan- 
tage :  ou  bien,  plus  avis*-*,  ils  ne  voulaient  |tAS 
rester  !<•«»  dernlem.  -  Jfnta  et  mulirr  <  I^a 
malheureuse  et  la  miiw^rlrordc  >,  comme  dit 
saint  AuKUstin.  —  SoIum  :  par  rapport,  non 
point  à  la  foule,  mais  aux  accusateurs,  qui 
«valent  tous  disparu.  —  Uulier,  «M...  f  Court 
dialogu**  entre  Notre -Seigneur  et  la  r.>npal)lc, 
▼  n.  10  et  11.  —  .Vrr  <vr)  u~.  Cuiume  dans  une 


autre  circonstance  racontée  par  saint  Luc,  xir, 
13  et  88.,  Jésus  refuse  do  remplir  l'oillce  de 
juge.  Néanmoins,  à  sa  parole  de  bonté  il  ajoute 
un  grave  avertissement  :  inv\  ampliuê... 

5*  Autre  discours  de  Jésus  durant  ce  même 
séjour  à  Jérusalem.  VIII,  12-69. 

Trois  parties,  couih^-cs  par  des  formules  de 
transition:  vers.  12-20,  21- Su,  31  »9. 

12-20.  Le  Sauveur  se  rend  solennellement 
l<moignaiîo  à  lui-même  et  déclare  qu'il  est  la 
lumière  <lu  monde.  —  lUrum  ergo...  Transition 
(vers.  12»).  D'après  le  vers.  20,  ce  nouveau  dis- 
cours fut  aussi  prononcé  dans  le  t4"mple,  proba- 
blement d<*8  le  lendemain  de  la  fête  dos  T.»ber- 
nacles.  —  Eyo  si/m...  L'instruction  commence 
et  s'achève  par  cette  majestueuse  |«mle.  Conip. 
le  ver».  »8.  —  Lux  nnimli.  *  Après  s'être  désigné 
comme  la  vraie  source  de  la  vie  (cf.  vu,  sr 
et  s*.),  Jésus  se  dit  la  vraie  lumière  du  monde. 
I>an8  l'Ancien  Testament,  dans  les  prophéties 
messianiques,  la  lumière  est  tout  riu)plement 
<ilu  moins  en  des  cas  nombreux)  le  symbole  du 
bimheur.  Cf.  Is.  viii,23;  ix  ,  1  ;  xi.il,6.  etc.  In 
le  sens  est  plus  profond.  L'évangéllste  luimén.e 
détermine  la  nature  du  terme  par  l'adjonctl'o 
dna  mots  <  de  U  vIo  *  (Itimfn  ritm  i,  de  sorte 
que  nous  serons  autorisés  à  voir  datis  Us 
ténèbre»  l'Iilée  de  la  mort  ;  et  c«>mmo  le  verl>e 
marcher  désigne  naturellement  le  |a«s.ige  * 
traxcn  l'exUtvucti   lerrvsiro  ven  «uo  but  >K.l 
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13.  Dixerimt  ergo  ei  pliarisœi  :  Tu  do 
teipso  testimoniura  perliibes  ;  testimo- 
niura  tuuru  non  est  verum. 

14.  Kespondit  Jésus,  et  dixit  eis  :  Et 
yi  ego  testimonium  perhibeo  de  meipso, 
verum  est  testimonium  meum,  quia  scio 
unde  veni,  et  quo  vado  ;  vos  autem 
nescitis  unde  venio ,  aut  quo  vado. 

15.  Vos  secundum  carnem  judicatis, 
•ego  non  judico  quemquara  ; 

16.  et  si  judico  ego,  judicium  meum 
verum  est,  quia  solus  non  sum  ;  sed  ego, 
■et  qui  misit  me,  Pater. 

17.  Et  in  lege  vestra  scriptura  est, 
quia  duorum  hominum  testimonium  ve- 
rum est. 

18.  Vjgo  sum  qui  testimonium  perhi- 
beo de  meipso  ;  et  testimonium  perhibet 
de  me  qui  misit  m<e,  Pater. 

19.  Dicebant  ergo  ei  :  Ubi  est  Pater 
tuus?  Respondit  Jésus  :  Neque  me  scitis, 


13.  Les  pharisiens  lui  dirent  donc  : 
Vous  vous  rendez  témoignage  à  vous- 
même  ;  votre  témoignage  n'est  pas  vrai. 

14.  Jésus  leur  répondit  :  Quoique  ja 
me  rende  témoignage  à  moi-même,  mou 
témoignage  est  vrai,  car  je  sais  d'où  je 
viens,  et  où  je  vais  ;  mais  vous,  vous  ne 
savez  pas  d'où  je  viens,  ni  où  je  vais. 

15.  Vous  jugez  selon  la  chair;  moi,  je 
ne  juge  pereonne  ; 

16.  et  si  je  juge,  mon  jugement  est 
vrai,  car  je  ne  suis  pas  seul;  mais  je 
suis  avec  le  Père,  qui  m'a  envo3''é. 

17.  Il  est  écrit  dans  votre  loi  que  le 
témoignage  de  deux  hommes  est  vrai. 

18.  Or  je  me  rends  témoignage  à  moi- 
même  ;  et  le  Père,  qui  m'a  envoyé,  me 
rend  aussi  témoignage. 

19.  Ils  lui  disaient  donc  :  Où  est  votre 
Père?  Jésus  leur  répondit  :  Vous  ne  con- 


nitif,  nous  aurons  le  sens  que  voici  :  Celui  qui 
me  suit,  qui  s'unit  h  moi  par  la  foi,  reçoit  une 
lumière  intérieure  qui  le  guidera,  en  sorte  qu'il 
ne  risquera  pas  de  se  perdre,  mais  qu'il  trou- 
vera sûrement  une  autre  vie,  que  la  mort  même 
n'interrompra  pas.  »  Cf.  i,  4;  m,  19;  v,  24. 
Il  est  possible  que  cette  parole  de  Jésus  se  soit 


&  •'^r   ^   4  ^ 
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Grand  candélabre  qu'on  allumait 

d&ni!  )a  cour  du  temple  de  Jérusalem, 

durant  la  fête  des  Tabernacles. 


rattachée  à  l'illnmlnatlon  que  Von  faisait  dans 
la  cour  du  te^iple,  le  80lr  de  la  fôte  des  Taber- 
nacles. —  Dlxf.runt  ergo...  (vers.  13).  Comme 
précédemment  (cf.  vu,  12-13,  40-44),  l'audi- 
toire réuni  autour  de  Jéaus  bc  composait  d'amis 
et  d'cnneraiA.  Les  pharisiens,  qui  épiaient  Notrc- 


Seigneur,  protestent  aussitôt  contre  son  asser- 
tion. —  Testimonium...  non...  verum  :  sous 
prétexte  que,  d'ordinaire,  on  ne  saurait  être  un 
juge  impartial  dans  sa  propre  cause.  —  Quelque 
temps  auparavant  (cf.  v,  31),  le  Sauveur  avait 
consenti  à  s'appliquer  cette  règle;  mais,  en  cet 
instant,  11  se  place  à  un  point  de  vue  supérieur 
et  il  la  rejette  complètement  :  Et  si  ego... 
(vers.  14).  Elle  n'est  pas  faite  pour  lui;  seul  il 
est  capable  de  rendre  témoignage  dans  sa  cause 
personnelle,  parce  qu'il  connaît  seul  pon  origine 
{unde  veni)  et  son  tt'rme  (quo  vado),  ses  rela- 
tions avec  Dieu,  sa  mission,  etc.—  Vos  autem... 
Mol  et  vous  :  antit'lièse  que  l'on  rencontre  fré- 
quemment dans  CCS  discours.  Jésus  établit  un 
contraste  perpétuel  entre  lui  et  ses  ennemis.  — 
Vos  secundum...  (vers.  15).  Le  jugement  que  les 
Juifs  portaient  sur  Notre- Seigneur  était  charnel, 
c.-à-d.,  dirigé  par  des  considérations  humaines, 
méchantes  et  erronées;  c'est  pourquoi  ce  juge- 
ment était  à  priori  une  condamnation.  —  Ego 
non  judico  :  dans  ce  sens  que  Jésus  était  venu 
pour  sauver  le  monde,  non  pour  le  condamner. 
Cf  m,  17-18.  Les  hommes  se  jugeront  eux- 
mêmes,  d'après  hi  position  qu'ils  auront  prise 
l)ar  rapport  au  Messie.  —  Si  judico...  (vers.  16). 
Restriction  apportée  à  la  pensée  qui  précède  : 
en  fait,  Notre-t^eigneur  Jésus-Christ  a  été  établi 
juge  souverain  du  monde  (cf.  v,  22),  et  comme 
il  juge  avec  Dieu  son  Père,  son  jugement  est 
essentiellement  conforme  à  la  vérité.  —  In  lege... 
Hcriptum  est...  (vers.  17).  Voyez  Peut,  xvn,  6 
et  XIX,  15.  —  Duorum  hominum.  Or  Jésus 
allèL,'ue  le  témoignage  de  deux  personnes  divines  : 
le  sien  propre  (ego  sum  qui...,  vers.  18),  et  celui 
de  Dieu  le  Père.  Comp.  v,  86  et  ss.  —  Dice- 
bant... :  Vbi...  (vers.  19).  Question  Ironique,  qui 
manifeste  l'Incrédulité  de  ceux  qui  la  ponaiont. 
C.-à-d.  :  Montre -le -nous,  ce  Père  céltste  que 
tu  allègues  comme  témoin;  fais -le  comparaîtra 
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naissez  ni  moi,  ni  mon  Père;  si  vous  me 
connaissiez,  vous  connaîtriez  aussi  mon 
Père. 

20.  Jésus  dit  ces  choses,  enseignant 
dans  le  temple,  au  lieu  où  était  le  trésor; 
et  personne  ne  l'arrêta,  parce  que  son 
hetire  n'était  pas  encore  venue. 

21.  Jésus  leur  dit  encure  :  Je  m'en 
vais,  et  vous  me  chercherez,  et  vous 
mourrez  dans  votre  péché.  Là  où  je 
vais,  vous  ne  pouvez  venir. 

22.  Les  Juifs  disaient  donc  :  Est-ce 
qu'il  se  tuera  lui-même,  puisqu'il  dit  : 
Là  où  je  vais,  vous  ne  y)0uvez  venir? 

23.  Et  il  leur  dit  :  Vous,  vous  êtes 
d'en  bas;  moi,  je  suis  d'en  haut.  Vous 
êtes  de  ce  monde;  njoi,  je  ne  suis  pas 
de  ce  monde. 

24.  .le  vous  ai  donc  dit  que  vous  mour- 
rez dans  vos  péchés  ;  car,  si  vous  ne 
croyez  pas  à  ce  que  je  suis,  vous  mour- 
rez dans  votre  péché. 

25.  Ils  lui  dirent  donc  :  Qui  êtes-vous? 
Jésus  leur  répondit  :  Je  suis  le  prin- 
cipe, moi  qui  vous  parle. 

2G.  J'ai  beaucoup  de  choses  à  dire  de 
vous  et  h  juger  en  vous.  Mais  celui  qui 
m'a  envoyé  est  véridique,  et  ce  que  j'ai 
appris  de  lui,  je  le  dis  dans  le  monde. 


neque   Patrem   raeum  ;   si   me   sciretis, 
forsitan  et  Patrem  meum  sciretis. 

20.  ILnec  verba  locutus  est  Jésus  in 
gazo[>hylacio,  docens  in  templo  ;  et 
nemo  apprehendit  eura .  quia  necdum 
venerat  hora  ejus. 

2L  Dixit  ergo  item  m  eis  Jésus  :  Ego 
vado,  et  qua- refis  me,  et  in  peccato 
vestro  moriemini.  Quo  ego  vado,  vos 
non  potestis  venire. 

22.  Dicebant  ergo  Jud*i  :  Xumquid 
interficiet  semetipsum,  quia  dixit  :  Quo 
ego  vado,  vos  non  potestis  venire? 

23.  Et  dicebat  eis  :  Vos  de  deorsum 
estis,  ego  de  supernis  sum.  Vos  de 
mundo  hoc  estis,  ego  non  sum  de  hoc 
mundo. 

24.  Dixi  ergo  vobis  quia  moriemini  in 
peccatis  vestris;  si  enim  non  credideri- 
tis  quia  ego  sum,  moriemini  in  peccato 
vestro. 

25.  Dicebant  ergo  ei  :  Tu  quis  es? 
Dixit  eis  Jésus  :  Principium,  qui  et 
loquor  vobis. 

26.  Multa  habeo  de  vobis  loqui,  et 
judicare.  Sed  qui  me  misit,  verax  est; 
et  ego  quîe  audivi  ab  eo,  hœc  loquor  in 
mundo. 


devant  nous.  —  Neque  me...,  neqtie...  Apr^s  avoir 
aln^l  constaté  leur  ignorance  coupable,  le  Sau- 
veur intiiqac  par  quel  moyen  \]«  pourraient  par- 
venir à  la  connalsHance  du  l'ère  :  iH  me...,  et 
Patrem...  Au  lien  <le  /orsUan.  il  fauilralt  <  utl- 
que  »  il'aprèa  le  grec  ;  Il  j  a  donc  Ici  une  forte 
<fflmiation.  —  Hsec  verba...  (vers.  JO).  Conclu- 
Blon  lie  la  première  partie  de  ce  discours.  —  In 
gavtvhylneio.  «'.-à-d.,  dans  le  parvln  dfK  femmes, 
où  étalent  li-.ispenduB  les  troncs  destinés  k  rece- 
voir diverses  aumAnes.  Voyez  .Marc,  xii,  41  et  le 
commentaire.  —  Semo  apprehmtUt...  La  Pro- 
vidence veillait  sur  lo  Sauveur  :  quia  nertliêvt... 
21- »0  J^îins  préillt  les  graves  const^quences 
de  l'incrt^lullté  des  Julfi*.  Le  conlniste  entre 
lui  <i  eux  (egn,  ron)  e«t  pins  accentué  que 
JaniaU.  —  Kgo  rado ,  et...  Cette  pencée  a  été 
déjà  exprimée  pr(''cédemment  (cf.  vu,  33-34); 
mais  elle  retentit  Ici  avec  une  nouvelle  vifpicur. 
—  In  pfccato...  Ils  mourront  dans  leur  Incrédu- 
lité, dans  Irar  endnrclMoment  nuiuil  criminel 
quinexpllrable.  —  Quo  ego.  .,  voê  non.  .  I^r  M-ita- 
ratlon  wra  complète  et  i>orpétuclle.  —  DU-ebjtit... 
(ver»,  'ii).  Comme  plus  liant,  vu,  3S,  la  répon'«e  des 
Juifs  <  eut  crûment  lnlnti>lligent«.  Ils  s'arrêtent 
à  la  pensée  d'un  suicide  (numquul  inter/triet...?), 
C-à-d..  d'un  crime,  tr»vc«tli'«ant  ainiîl  l'élément 
le  plus  Kubllmc  de  l'ÉvaDglIe,  d'une  manière  à 
la   fols   riillcule   et  odlru»e   »,  Kt  diret-nt... 

(ror*.  2.1».  S.IIIS  daigner  prendre  ganle  à  l'Intçr- 
rupUon,  Jésus  M  borne  à  Indijuer  la  cause  de 


la  profonde  divergence  qui  existe  entre  lui  et 
sen  adversjilres.  --  1/e  deorsum  :  du  monde  per- 
vers, comme  II  est  «lit  aussitôt  (d^  hoc  i>  uinto). 
Cf.  I  Joan.  V,  19  Ueniarquii  l'énergie  «les  «leux 
nn'liheses.  —  Dixi...  vofHa  quia...  (\ers.  24). 
Omip.  le  vers.  21.  -  In  j>e(rati8...  lAi  pluriel 
alterne  avec  le  singulier,  iu  peccato...  C'est  le 
niêujc  hcns  :  le  j)éché  est  tour  à  tour  envUagé 
dans  son  enbeuible  et  dans  ses  manlfotaiions 
Isolées.  —  QMia  egn  8um.  C.-ùd.,  que  Je  suIk  le 
!^e8t>le  venu  |H.ur  voih  sauver.  —  Tu  qui»  eaf 
Ils  osent  adresser  a  Jé>us  cette  qucf'lcn  .comme 
s'ils  le  voyaient  jvur  la  preuilèn*  fo  s.  /'rin- 
ci}iium,  qui...  SI  la  Vulg.uc  donnait  lr|  le  véri- 
table sens,  cette  ré|>onse  serait  d'une  ren  ar- 
quable  pnifondeur  :  (.le  suis)  le  prlncljie,  c.ù-d., 
le  Dieu  éternel  anteur  de  toutes  ch'-sos.  mol  qui 
vous  parle.  Touii  fols  II  est  certain,  d'après  la 
plupart  des  tiianuKrlts  gr«s*s  et  même  latins, 
qu<*  telle  n'est  pta  la  slgnlflcatlon  du  teste  pri- 
mitif. \jL  leçon  la  plus  probable  semble  avoir 
été  :  rr.v  ip'/"»','»  '**  ti  /iàm  ûpiiv.  Il  e«t  >rai 
qu'on  a  Interprété  cette  phrase  de  bien  dee 
manières  (voyez  notre  grand  commentaire, 
p.  17&-I70);  mal*  les  deux  traduction*  sui- 
vantes sont  de  (>eaur«>np  les  meilleures  :  (  Je 
BuU  )  depuis  le  commencement  ce  qne  Je  voti* 
dis  :  (  Je  suis  )  entièrement  ce  que  Je  vous  dU. 
Or  Jè«U'«  no  ce^•alt  de  di-clarer  qu'il  était  le 
McMie,  le  Fils  de  Dieu.  —  v 
•et  it).  Apr^  celte  courte 
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S.  Jean,  VIII,  27-34. 


27.  Et  non  cognoveriint  quia  patrem 
ejus  dicebat  Deum. 

28.  Dixit  ergo  eis  Jésus  :  Cum  exal- 
taveritis  Filiura  hominis,  tune  cogno- 
scetis  quia  ego  sum,  et  a  meip?o  facio 
nihil,  sed  sicut  docuit  me  Pater,  hœc 
loquor. 

29.  Et  qui  me  misit  mecum  est,  et 
non  reliquit  me  solum,  quia  ego,  quœ 
placita  sunt  ei,  facio  semper. 

30.  H;Tec  illo  loquente,  multi  credide- 
runt  in  eum. 

31.  Dicebat  ergo  Jésus  ad  eos,  qui 
crediderunt  ei,  Judœos  :  Si  vos  manse- 
ritis  in  sermone  meo,  vere  discipuli  raei 
eritis, 

32.  et  cognoscetis  veritatem,  et  veritas 
liberabit  vos. 

33.  Responderunt  ei  :  Semen  Abrahœ 
sumus,  et  neraini  servivimus  unquam; 
quomodo  tu  dicis  :  Liberi  eritis  ? 

34.  Respondit  eis  Jésus  :  Amen,  amen 
dico  vobis,  quia  omnis  qui  facit  pecca- 
tum,  servus  est  peccati. 


27.  Ils  ne  comprirent  pas  qu'il  disait 
que  Dieu  était  son  père. 

28.  Jésus  leur  dit  donc  :  Quand  vous 
aurez  élevé  le  Fils  de  l'homme,  alors 
vous  connaîtrez  ce  que  je  suis,  et  que  je 
ne  fais  rien  de  moi-même,  mais  que  je 
parle  selon  ce  que  le  Père  m'a  enseigné. 

29.  Et  celui  qui  m'a  envoyé  est  avec 
moi,  et  il  ne  m'a  pas  laissé  seul,  parce 
que  je  fais  toujours  ce  qui  lui  est  agréable. 

30.  Comme  il  disait  ces  choses,  beau- 
coup crurent  en  lui, 

31.  Jésus  disait  donc  aux  Juifs  qui 
avaient  cru  en  lui  :  Si  vous  demeurez 
dans  ma  parole,  vous  serez  vraiment 
mes  disciples, 

32.  et  vous  connaîtrez  la  vérité,  et  la 
vérité  vous  rendra  libres. 

33.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  sommes 
la  postérité  d'Abraham,  et  nous  n'avons 
jamais  été  esclaves  de  personne  ;  com- 
ment dites- vous  :  Vous  serez  libres? 

34.  Jésus  leur  répondit  :  En  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  quiconque  commet 
le  péché  est  esclave  du  péché. 


reprend  sa  déclaration  sévère  du  vers.  24,  et  il 
atteste  que  c'est  de  ses  adversaires  surtout  qu'il 
aurait  ù  parler,  et  cela  pour  les  condamner, 
tant  il  y  a  en  eux  de  choses  répréhensibles.  En 
les  condamnant,  il  serait  absolument  juste  et 
véridlque,  puisqu'il  ne  fait  qu'interpréter  en 
toiit  les  jugements  de  Dieu  :  sed  qui...,  et  ego... 

—  Non  cojnoverunt...  (vers.  27)  :  tant  leur 
aveuglement  était  grand.  Cette  réflexion  de 
l'évangéliste  est  encore  plus  concise  dans  le  texte 
grec  :  Ils  ne  connurent  paQ  qu'il  leur  parlait  du 
Père.  Notre  version  latine  donne  bien  le  sens. 

—  Cum  erai tarer itis...  (vers.  28).  Jésus  prédit 
qu'après  sa  mort  (voyez  m,  14-15  et  les  notes) 
les  Juifs  eux-mêmes  reconnaîtront  sa  nature, 
sa  dignité,  son  union  étroite  avec  Dieu.  Pour 
l'accomplissement  de  cette  prophétie,  voyez  Luc. 
XXIII,  48;  Act.  II,  37,  etc.  —  Sicut  docuit..., 
hœc...  Notre -Seigneur  ne  se  lasse  pas  de  revenir 
sur  ce  fait.  Comp.  le  vers.  2G  ;  v,  20,  30,  etc. 
Il  ne  parle  et  n'agit  que  d'après  la  volonté  de 
son  Père  et  en  union  avec  lui;  de  môme  que  le 
Père  demeure  nans  cesse  uni  au  Fils  :  qui  me 
misit...  (vers.  29).  —  Hiec  illo...  (vers.  30).  Con- 
clusion consolante  de  cette  seconde  partie  du 
discours  :  m.uiti  crediderunt...  La  foi  de  ces 
nouveaux  di-ciples  était  très  ferme,  puisqu'elle 
s'appuyait  plus  encore  sur  le  témoignage  per- 
5)ODDcl  de  Jé-ius  que  sur  ses  miracles.  En  outre, 
elle  é'w^.it  d'autant  plus  remarquable ,  que, 
d'après  le  vers.  31,  ces  convertis  avalent  été  au 
nombre  des  ennemis  du  Sauveur  («  Judaeos  »). 

31-59.  Discussion  de  Jésus  et  des  Juifs  au 
sujet  de  leur  filiation  réciitrofjue.  —  .Si...  man- 
Siiili».,.  Cette  conbtance  &  croire  et  à  obéir  à 


sa  parole  était  une  condition  absolument  néces- 
saire pour  que  les  néophytes  fussent  vraiment  et 
complètement  ses  disciples  (l'adverbe  vere  est 
très  accentué).  —  Cognoscetis  veritatem  (vers.  32). 
Fruit  magnifique  de  leur  fidélité.  La  vérité  dont 
parle  ici  Jésus,  c'est  d'abord  son  enseignement; 
c'est  aussi  sa  propre  personne,  puisqu'il  est  la 
vérité  essentielle,  descendue  des  régions  célestes 
pour  éclairer  la  terre.  Voilà  pourquoi  il  peut 
ajouter  :  veritas  liberabit. ..  Grâce  h  moi,  vous 
redeviendrez  libres  sous  le  rapport  moral.  — 
Responderunt...  (vers.  33).  Les  voilà  blessés  dans 
leur  orgueil,  parce  qu'i's  ont  mal  compris  cette 
parole  du  divin  Maitre.  —  Semen  Abrahm... 
Assurément,  c'était  là  une  haute  distinction  pour 
les  Juifs.  «  Ou  pourrait  s'étonuer  (  il  est  vrai) 
qu'ils  parlent  si  fièrement  d'une  llbe/té  ou  Indé- 
pendance héréditaire  qu'ils  font  rumoritcr  jusqu'à 
Abraham,  taudis  que  le  souvenir  de  l'esclavage 
égyptien ,  comme  de  la  servitude  babylonienne 
et  ix?ivane,  enfin  l'assujettissement  actuel  à  l'em- 
pire romain  auraient  pu  les  rendre  plus  modestes. 
Mais  il  CHt  évident  qu'ils  se  placent  au  point  de 
vue,  non  des  faits  matériels,  mais  de  la  théo- 
rie. »  D'ailleurs,  la  domination  romaine,  que 
l'on  subissait  sans  la  reconnaître  ouvertement, 
n'entravait  qu'à  demi  l'exercice  de  la  liberté 
nationale.  De  là  cette  protestation  orgnelllcuso 
et  toute  pharisaïquc.  —  Itespondit...  (vers.  34). 
Expliquant  sa  pensée,  Jésus  démontre  à  ses 
Interrupteurs  qu'ils  sont  réellement  esclav<8  au 
point  de  vue  moral,  puisqu'ils  commettent  le 
péché.  Quoique  abstraite  et  générale  en  appa- 
rence (omnis  qui  .),  la  vérité  qu'il  énonce  est 
l   très  concrète  et  retombe  directement  sur  l'uu- 
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35.  Or  l'esclave  ne  demeure  pas  toii- 
joiii^s  dans  la  maison  ;  mais  le  fils  y 
demeure  toujours. 

36.  Si  donc  le  fils  vous  met  en  liberté, 
vous  serez  vraiment  libres. 

37.  Je  sais  que  vous  êtes  fils  d'Abra- 
ham ;  mais  vous  cherchez  j\  me  faire 
mourir,  parce  que  ma  parole  n'a  pas 
pri.^e  sur  vous. 

38.  Moi,  je  dis  ce  que  j'ai  vu  chez 
mon  Père;  et  vous,  vous  faites  ce  que 
vous  avez  vu  chez  votre  père. 

39.  Ils  lui  répondirent  :  Notre  père, 
c'est  Abraham.  Jésus  leur  dit  :  Si  vous 
êtes  fils  d'Abraham,  faites  les  œuvres 
d'Abraham. 

-lu.  Mais  maintenant  vous  cherchez  à 
me  faire  mourir,  moi  qui  vous  ai  dit  la 
vérité,  que  j'ai  entendue  de  Dieu;  cela, 
Abraham  ne  l'a  pas  fait. 

41.  Vous  faites  les  œuvres  de  votre 
père.  Ils  lui  dirent  :  Nous  ne  sommes 
pas  des  enfants  de  fornication;  nous 
avons  un  seul  père,  Dieu. 


35.  Servus  autem  non  manet  in  donio 
in  aeternum  ;  filius  autem  manet  in  ;ti.er- 
num. 

36.  Si  ergo  vos  filius  liberaverit,  vere 
liberi  eritis. 

37.  Scio  quia  filii  Abrahaî  estis;  Hcd 
qua?ritis  me  interficere,  quia  sermo  meuij 
non  capit  in  vobis. 

38.  Ego  quod  vidi  apud  Patrem  meum. 
loquor  ;  et  vos  quse  vidistis  apud  patrem 
vestrum,  facitis. 

39.  Kesponderunt,  et  dixerunt  ei  :  Pa- 
ter noster  Abraham  est.  Dicit  eis  Jésus: 
Si  filii  AbrahaB  estis,  opéra  Abrahju 
facite. 

40.  Nunc  autem  quœritis  rae  interfi- 
cere, hominem  qui  verilatem  vobis  locu- 
tus  sum,  quam  audivi  a  Deo;  hoc  Abra- 
ham non  fecit. 

41.  Vos  facitis  opéra  patris  vestri. 
Dixerunt  itaque  ci  :  Nos  ex  furnicatione 
non  Rumus  nati  :  unum  patrem  habemus, 
Deum. 


ditoire.  —  Servuê  auUm...  (vers.  36).  L'idée  de 
l'esclavage  suggère  à  Notre-Selgneur  un  rappro- 
cbeinent  lnU're«>j*niu.  L'esclave  non  maiet  in 
domo..  ;  on  s'en  défait  lorsque  ses  services  sont 
devenus  inutiles.  Au  contraire,  ie  Ûis  a  ie  droil 
de  rester  toujours  dans  la  mai.>-on  patemeile,  car 
il  y  e«t  chez  lui,  en  (juaiiui  «l'ijcriilcr.  —  Si 
ergo...  Jllliis...  (vers.  36).  Ici,  le  mot  tlls  cesse 
d'ôtre  pris  dan-*  un  sons  générai  ;  il  désigne  évi- 
demment J«'«U8- Christ,  qui  ap|>ortait  aux  Juifs 
U  vraie  liberté  (  rerc  liberi...),  la  lU>ortc  ii 
l'égard  du  péché.  Pour  cela,  ils  n'avaii-nt  qu'à 
croire  eu  lui  et  à  le  laisser  agir.  —  Scio  quia... 
(vers.  37).  Jésus  ne  leur  conu.>8te  \km  le  privi- 
lège et  l'h  •imeur  qu'ils  revendiquaient;  ce  qu'il 
leur  n'pro<-lie,  c'est  une  conduite  indlKnc  de  leur 
noble  desct'ndance  :  ged  quierUis...  Leur  Incré- 
dulité était  la  cause  de  cette  haine  injuste  : 
({Uii  atrmo...  —  Non  capit...  I^o  grec  slgoifle 
probaltienient  :  (Ma  parole)  ne  fait  pns  do  pnv 
grés  en  vous.  —  Jédus  indique  la  rai.son  pour 
laqu<-il<-  son  enseignement  n'a  («s  du  prls4>  sur 
«ux  ;  Eu»-.,  ft  roB...  (vers.  S8).  Il  y  a  entre  eux 
et  lui  une  op|xwlilon  absolue.  —  Quo'l  riiU...  : 
durant   sa    ;  m-o    étonïflle;    aussi    vli-il 

dans   UTIL-  i    parfaito    do    sentiments 

avpc    1«?    l'i-re.  J'alrem   rcatrum  :    non    pus 

Al>rahani,  celte  fol».  Notre- Soigneur  ♦•xpliquo 
plus  loin  sa  |ienséo.  Au  lieu  do  viiH»tiM.  \o  grec 
porte  TjxoyfjsTr,  (  c  que)  vous  avrx  l'ulendu. 
—  Itrjip<)n<lerunt...(xer*.  39).  Les  Juifs  ont  com- 
pris qu<}  Jéius  leur  nttrlltuaii  un  autre  |>ér<< 
qu'Ain  iihain  :  au«»i  maliitli-nni-nt  ils  leur  nflir- 
matinu  nnti^rlourr  (  comp.  lo  vers.  33«)  :  l'uUr 
noMirr...  -  rHeit  ri»..  Lo  SaUNfur  IcMir  objecte 
à    bon   droit   que    leur^  actes  en  gvucial  (ver- 


set 38>>)  et  leurs  Inteotions  criminelles  à  son 
égard  (vers.  40)  montrent  qu'ils  ne  sont  les 
desceuflaiits  d'Abrali.iui  que  d'une  ui.niiéie  cstt- 


!.«•  «acritli*»*  «IWlinUwm. 


Clr- 

lenr 


rieure  et  HU|>orllok'lli'.   —   IlorriM 

cnnittatice  qui   a^rgravnit   consli' 

faute.    —    noc    (pronom    forten!i.iit    i,     iiM' 

.Kbrahnm  non...    I*o   falnt    |>atiiarelii'   «^  ■ 

avec  rifiKCt  W   ordre*  de  Dieu  et  m-    hAlait   J' 

les  exécuter.        Vc»  (par  opp»»»!»!.-!»    »  ^f.r  »)ii«i«'> 

/«rlM»...  (  vori-.  41».  Mans  le  ■ 

•et  3b*.  C4>uip.  le  ver».  44.  —  :■  . 
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42.  Dixit  ergo  eis  Jésus  :  Si  Deus 
pater  vester  esset,  dilegeritis  utiqiie  me  ; 
ego  enim  ex  Deo  processi  et  veni  ; 
neque  enim  a  meipso  veni,  sed  ille  me 
misit. 

43.  Quare  loquelam  meam  non  cogno- 
scitis  ?  Quia  non  potestis  audire  sermo- 
nera  raeum. 

44.  Vos  ex  patre  diabolo  estis,  et 
desideria  patris  vestri  vultis  facere.  Ille 
homicida  erat  ab  initio,  et  in  veritate 
non  stetit,  quia  non  est  veritas  in  eo. 
Cum  loquitur  mendacium,  ex  propriis 
loquitur,  quia  mendax  est,  et  pater  ejus. 


45.  Ego  autem  si  veritatem  dico,  non 
creditis  mihi. 

46.  Quis  ex  vobis  arguet  me  de  pec- 
cato  ?  Si  veritatem  dico  vobis,  quare  non 
creditis  mihi? 

47.  Qui  ex  Deo  est,  verba  Dei  audit. 
Propterea  vos  non  auditis,  quia  ex  Deo 
non  estis. 


42.  Jésus  leur  dit  donc  :  Si  Dieu  était 
votre  père,  vous  m'aimeriez,  car  c'est  de 
Dieu  que  je  suis  sorti  et  que  je  suis 
venu;  je  ne  suis  pas  venu  de  moi-même, 
mais  c'e-t  lui  qui  m'a  envoyé. 

43.  Pourquoi  ne  connaissez  -  vous  pas 
mon  langage?  Parce  que  vous  ne  pouvez 
eutendre  ma  parole. 

44.  Vous  avez  le  diable  pour  père,  et 
vous  voulez  accomplir  les  désirs  de  votre 
père.  Il  a  été  homicide  dès  le  commen- 
cement, et  il  n'est  pas  demeuré  dans  la 
vérité,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  vérité  en 
lui.  Lorsqu'il  profère  le  mensonge,  il 
parle  de  son  propre  fonds,  car  il  est 
menteur,  et  père  du  mensonge. 

45.  Mais  moi,  quand  je  dis  la  vérité, 
vous  ne  me  croyez  pas. 

46.  Qui  de  vous  me  convaincra  de 
péché?  Si  je  vous  dis  la  vérité,  pourquoi 
ne  me  croyez -vous  pas? 

47.  Celui  qui  est  de  Dieu  écoute  les 
paroles  de  Dieu,  C'est  pour  cela  que 
vous  n'écoutez  point,  parce  que  vous, 
n'êtes  pas  de  Dieu. 


Étrange  malentenda.  Si  Jésos  suppose  aux  Juifs 
c  un  autre  père  qu'Abraham,  c'est  donc,  pensent- 
ils,  qu'il  accuse  Sara  d'adultère  et  qu'il  veut 
imprimer  à  toute  sa  descendance  la  honte  de 
l'illégitimité.  Ils  protestent  avec  énergie,  et, 
puisqu'on  paraissait  leur  contester  la  gloire  d'être 
les  enfants  d'Abraham,  ils  remontent  plus  haut, 
et  réclament  pour  eux- mêmes  et  pour  Abraham 
la  gloire  plus  grande  d'avoir  Dieu  pour  père 
commun.  >  Cf.  Mal.  ii,  10,  etc.  On  peut  aussi, 
avec  d'assez  nombreux  commentateurs,  prendre 
le  mot  «  fornicatio  i»  au  figuré,  comme  synonyme 
d'idolâtrie,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  dans  l'An- 
cien Testament  (cf.  Ex.  xxxiv,  16;  Jud.  ii,  17; 
•Jer.  II,  20,  etc.).  Dans  ce  cas,  le  sens  serait  : 
Nous  sommes  demeurés  fidèles  à  notre  Dieu,  et 
nous  ne  nous  sommes  pas  livrés  au  culte  des 
idoles  (ce  qui  était  vrai  des  générations  récentes). 

—  Dixit  ergo...  Longue  répon>e  de  Jésus,  vers. 
42-47  :  la  conduite  de  ses  compatriotes  à  son 
égard  démontre  qu'ils  sont  les  fils,  non  pas  de 
Dieu ,  mais  de  Satan.  —  Diligeretia...  me  :  bien 
loin  de  me  haïr  et  de  vouloir  ma  mort.  —  Jésus 
avait  un  droit  strict  à  lenr  affection,  puisqu'il 
était  le  Fils  et  l'envoyé  de  Dieu  :  ego...  ex  Deo. 

—  Proeesai  :  par  la  gf-nératlon  étemelle;  selon 
d'autres,  par  l'incarnation.  Veni  :  en  me  mani- 
festant au  monde.  —  yeque  enim...  Répétition 
de  la  pensée,  r>oar  lui  donner  plus  de  vigueur. 

—  Quare  loffudam  (vers.  4i).  Fait  tn«  extraor- 
dinaire, ou  mieux,  très  gravement  c^jupable, 
paliv|ue  Jéaui  se  présenuilt.  Il  l'a  prouvé,  *^'ec 
tous  le»  signe»  qui  caractérisent  un  envoyé  divin. 

—  Quia  non  potrgtis...  Impossibilité  morale, 
dont  le«  Juif»  portai»int  tonte  la  roHponnabilité. 

—  Voê  ex^.  diabolo...  (vers.  44).  Le  Sauveur 


explique  ouvei-tement  son  insinuation  des  vers. 
S»*"  et  41.  —  Et  desideria„.  vultis...  :  de  même 
que  Notre  •  Seigneur  ne  songeait  qu'à  accomplir 
la  volonté  de  Dieu.  —  Ille...  Jésus  indique  quels 
sont  les  désirs,  les  tendances,  que  ses  ennemis 
voulaient  imiter  dans  le  démon  leur  père.  Comme 
lui,  ils  sont  homicides;  comme  lui,  ils  n'ont  rien 
de  commun  avec  la  vérité.  —  Homieida...  ab 
initio.  Dès  le  commencement  de  l'histoire  du 
genre  humain,  Satan  a  occasionné,  par  ses  sé- 
ductions, la  sentence  de  mort  dont  tout  homme 
est  la  victime.  Cf.  G^en.  m,  1  et  se.;  Sap.  ii,  24, 
etc.  —  In  veritate  non...  Il  a  abandonné  la 
vérité  par  son  orgueil  mensonger,  qui  amena 
aussitôt  sa  chute.  —  Quia  non  est...;  cum  loqui- 
tur... Développement  de  cette  dernière  peiisée. 
—  Pater  ejus.  C.-à-d.  :  le  père  du  mensonge,  le 
premier  auteur  de  ce  vice  honteux.  —  JUgo  au- 
tem... (vers.  45).  Plutôt,  d'après  le  grec  :  Mais 
moi,  parce  que  ]e  dis  la  vérité,  vous  ne  me 
croyez  pas.  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  en 
agissant  ainsi,  les  Juifs  montraient  bien  qu'ils 
étaient  les  fils  du  démon.  —  Quis...  arguet  (ce 
verbe  est  au  présent  dans  le  texte  grec  ;  vers.  46). 
Défi  que  Jésus  jette  fièrement  à  ses  adversaires, 
sans  qu'aucun  d'eux  puisse  protester.  Le  Sau^  eur 
étant  la  sainteté  même,  «  il  en  conclut  que  ses 
paroles  aussi  doivent  être  acceptées  comme  l'ex- 
pression adéquate  de  la  vérité  »  :  ai  veritate-n..., 
quare...?  —  Qui  ex  Dro...  (vers.  47).  Jésus 
répond  lui-même  à  la  question  qu'il  vient  de 
poser.  L'incrédulité  de  sfs  adversaires  provient 
de  ce  qu'ils  ne  sont  pas  ex  Deo,  c.-à-d.,  attirés 
et  conduits  librement  par  Dieu.  —  Responde- 
runt...  (vers.  4H).  N'ayanl  pas  d'autro  ^-.rKU'uent 
à  opposer ,  ils  ripostent  par  des  outrages.  L'ein» 
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48.  Les  Juifs  lui  répondirent  donc,  et 
lui  dirent  :  N'avons -nous  pas  raison  de 
dire  que  vous  êtes  un  Samaritain  et  un 
possédé  du  démon? 

49.  Jésus  répondit  :  Je  ne  suis  pas 
possédé  du  démon,  maib  j'honore  mon 
Père  ;  et  vous,  vous  me  déshonorez. 

50.  Pour  moi,  je  ne  cherclie  pas  ma 
propre  gloire  ;  il  est  quelqu'un  qui  la 
cherche,  et  qui  jug&. 

51.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
si  quelqu'un  garde  ma  parole,  il  ne  verra 
jamais  la  mort, 

52.  Les  Juifs  lui  dirent  :  Maintenant 
nous  connaissons  que  vous  êtes  possédé 
du  démon.  Abraham  est  mort,  et  les 
prophètes  aussi  ;  et  vous  dites  :  Si  quel- 
qu'un garde  ma  parole,  il  ne  goûtera 
jamais  la  mort. 

53.  Ltes-vous  plus  grand  que  notre 
père  Abraham,  qui  est  mort,  et  que  les 
prophètes,  qui  sont  morts  aussi?  Qui 
prétendc-z  -  vous  être  ? 

54.  Jésus  répondit  :  Si  je  me  glorifie 
moi-même,  ma  gloire  n'est  rien;  c'est 
mon  Père  qui  me  glorifie,  lui  dont  vous 
dites  qu'il  est  votre  Dieu. 

5.0.  Et  vous  ne  le  connaissez  pas  ;  mais 
moi,  ju  le  connais;  et  si  je  disais  que  je 
ne  le  connais  pas,  je  serais  semblable  à 
vous,  un  menteur.  Mais  je  le  connais,  et 
je  gard<'  sa  parole. 

îAi.  Abraham,  votre  péro,  a  tressailli 


48.  Responderunt  ergo  Judaei,  et  dixe- 
runt  ei  :  Xonne  bene  dicimus  nos  quia 
Samaritanus  es  tu,  et  daemonium  habts? 

49.  Respondit  Jésus  :  Ego  dœmonium 
non  habeo;  sed  honorifico  Patrera  meum, 
et  vos  inhonorastis  me. 

50.  Ego  autem  non  quœro  gloriani 
meam  ;  est  qui  quaerat,  et  judicet. 

51.  Amen,  ani-'ii  dico  vobis,  si  quis 
sermonem  meum  servaverit,  mortem  non 
videbit  in  îeternum. 

52.  Dixerunt  ergo  Judfei  :  Xunc  co- 
gnovimus  quia  d.Tmoniuni  habes.  Abra- 
ham mortuus  est,  et  prophétie;  et  tu 
dicis  :  Si  quis  sermonem  meum  servave- 
rit, non  gustabit  mortem  in  œternum, 

53.  Numquid  tu  major  es  pâtre  no- 
stro  Abraham,  qui  mortuus  est?  et  pro- 
I)hetae  mortui  sunt.  i^uem  teipsum  facis? 

54.  ResfKDndit  Jésus  :  Si  ego  glorifiée 
meipsum.  gloria  mea  nihil  est  ;  est  Pater 
meus  qui  gloriiicat  me,  quem  vos  dicitis 
quia  I>eu8  vester  est. 

55.  Et  non  cognovistis  eum,  ego  au- 
tem novi  eum  ;  et  si  di.xero  quia  non  scio 
eum,  ero  similis  vobis,  mendax.Sed  scio 
eum,  et  sermonem  ejus  servo. 

5G.  Abraham,  pater  vester,  exultavit 


plol  du  teiup»  présent,  thrimus.  Indique  quo 
l'injure  en  queitilon  étaii  cumsumnient  sur  leurs 
kjvres.  —  Samaritanua.  Au  sujet  de  cette  In- 
Kulte,  voyez  ir,  9^  et  le  comiucniafre;  I-àm:!!. 
L,  28.  —  /)irmo/iium  ftabM;  Inspiré  par  l'esprit 
niAUvals.  Cf.  vii,  20.  —  K'jo...  non...  (vers.  49). 
Jésus  réfute  cette  calomnie  arec  un  calme  admi- 
rable. La  preuve  qu'U  n'a  rien  de  commun  avec 
le  (lénion,  c'est  qu'il  hon<jre  Dieu  (  8rd  honnrl- 
flro...):  chose  que  Satan  ne  lui  inspirerait  pas  de 
faire.  —  Vos  inhonoraaUê...  Kn  l'outrageant 
•loal ,  sca  eimemia  ^'exposent  à  de  terribles  repré- 
ralllcn,  non  point  de  la  part  <lu  Jétus  lui-même, 
car  il  no  cherche  pas  sa  propre  gloire  <  vers.  50), 
mais  de  la  part  de  son  Père  :  est  qui  quterat... 
Ku  efift,  niéi»rlser  Jé«us  c'était  méprltior  DIen 
lui-même,  dont  II  éuit  l'amljaaMAdrur  et  le  Fil*. 
—  .S't  (/uU  MrmoiMm...  (vers.  SI).  FromesMo 
pleine  de  Huavlt4i  poor  eeax  des  au<iit<'uni  qui 
croraiont  furtnemeat  «n  Jésus.  Cf.  iti,  l«:  iv, 
13-U  :  V,  84,  «te.  —  NuiU  coçnorimun  .  (  rtr- 
>ct  68).  IMos  JéwM  —  mmwAlmf  u  '  •« 

ennemis  s'endarclwnt  daaalMr  Inrr  — 

A^tr^ih'im..  .  et  tu..  Nouvill«  Mé|irtw  de  oea 
Jtit(<  <  hanirls.  à  pro|ina  de  la  MOrt  qw  Notre» 
(>iii{i>.  Ml-  venait  de  nwttomer  (coup,  le  vcr- 
Kt  61*;.  et  qo'lii  ent««dalnt  daaa  le  eens  ordi- 


naire de  ce  mut.  Le  fondateur,  puis  les  héros  et 
les  saints  de  la  théocratie  étalent  morts  cummo 
les  atitn'S  hommes,  et  Jésus  prétendait  avcdr 
la  puissance  de  rendtc  immortels  tous  ceux  qui 
croient  en  IuL  —  Qtiem  tri}'gum...T  Qui  pré- 
tends-tu être?  Ta  pn-simipilon   est  Ir  '  ■' '  '  ■ 

-  Si  ego  glorijlco...  Jésus  réjKmd  h 
tlon  Insolente.  Comp.  v,  31-32,  où   n'u»  .i.^nn 
TU  une  déclaration  aiinlogtie.  —   Krt  l'aler...  Le 
8anvenr    n»-   T«'nt   yns   d'autre    gloiri 
qu'il  re<;<»lt  de  Dlen,  de  ce  DIeti  dont  Us  ; 
ét»e  les  nis  (qurm  n«. .  ;  cf.  ver».  4i*i 
à  tort  qu'Us    nourrissent  une   telle   \ 
put»  (il(<^  iU  n<*  connabkent  pas    i 

—   /  »...  Non  relie  antithèse  :  Jôsuh 

i  co.iiplclemerit ,  A   cause   des   relation» 
qu'il  a  ar<y  I'!l    —  Sifnthn  roH».  m'n. 
il  IX.  l.vn   Juif»    m 
afarntalent    qu'lU 
mont  :  toute    leur   tondinle   déu 
tralrr.   --    S>rmnnrm...  aerro  :  rt, 
mo:'  Urines.   —  Abraham...  >  ^ 

sot  "nd  h  rautrc  reproche  •!■ 

Inri  ,  celui  de  s'être  déf'tr     ;        ►  ■■  .    i 

qu'.\  I  rf.    ver».    43).    Non    -•   .  '■' 

•Tfpto  oe  rrpnx^he,  maU  il  ra  bien  ;» 
suppositions  <ii»-  Juifs.  —  Sxuttavit  Ui»:'   • 
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ut  videret  diera  meum  ;  vidit,  et  gavi- 
sus  est. 

67.   Dixerunt  ergo   Judrei  ad   eum  : 
Qninquaginta  annos  nondiim  habes,  et^ 
Abraham  vidisti  ? 

58.  Dixit  eis  Jésus  :  Amen,  amen  dico 
vobis ,  antequam  Abraham  fieret ,  ego 
sum. 

59.  Tulerunt  ergo  lapides,  ut  jacerent 
in  eum;  Jésus  autem  abscondit  se,  et 
exivit  de  templo. 


de  joie ,  désirant  voir  mon  jour  ;  il  l'a 
vu,  et  il  s'est  réjoui. 

57.  Les  Juifs  lui  dirent  :  Vous  n'avez 
pas  encore  cinquante  ans,  et  vous  avez 
vu  Abraham  ? 

68.  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  en  vé- 
rité, je  vous  le  dis,  avant  qu'Abraham 
fût,  je  suis. 

59.  Ils  prirent  donc  des  pierres,  pour 
les  jeter  sur  lui;  mais  Jésus  se  cacha, 
et  sortit  du  temple. 


CHAPITRE   IX 


1.  Et  praeteriens  Jésus  vidit  hominem 
caecum  a  nativitate. 

2.  Et  interrogaverunt  eum  discipuli 
ejus  :  Rabbi,  quis  peccavit,  hic  aut 
parentes  ejus,  ut  caecus  nasceretur  ? 

3.  Respondit  Jésus  :  Neqne  hic  pec- 
cavit, neque  parentes  ejus;  sed  ut  mani- 
festentur  opéra  Dei  in  illo. 


1.  Jésus,  en  passant,  vit  un  homme 
aveugle  de  naissance. 

2.  Et  ses  disciples  lui  demandèrent  : 
Maître,  qui  a  péché,  cet  homme  ou  ses 
parents,  pour  qu'il  soit  né  aveugle? 

3.  Jésus  répondit  :  Ni  lui  n'a  péché, 
ni  ses  parents  ;  mais  c'est  afin  que  les 
œuvres  de  Dieu  soient  manifestées  en 
lui. 


très  forte)  ut  videret...  Ces  mots  font  évidem- 
ment allusion  aux  promesses  qu'Abraham  avait 
reçue:!  de  Dieu  relativement  au  Messie.  Cf.  Gen. 
XII,  3;  xvm,  18;  xxii,  18,  etc.  L'illustre  pa- 
triarche avair  été  inondé  d'une  sainte  joie,  en 
contemplant  d'avance  par  la  foi  le  jour  de  leur 
accomplissement  {dietn  meum  :  l'époque  de  l'avè- 
ncmcnt  do  Jésus-  Christ).  Ses  espérances  se  sont 
pleinement  réalisées  :  vidit...  Des  limbes  où  était 
son  âme,  il  avait  contemplé  le  Messie.  —  Gavi- 
sus  est:  d'une  joie  nouvelle,  produite  précisé- 
ment par  la  léalisation  de  la  divine  promesse. 
—  Dixerunt...  (vers.  57).  Les  Juifs  transforment 
méchamment  le  sens  dos  paroles  de  Jésus, 
comme  s'il  s'était  vanté  d'avoir  eu  sur  la  terre 
une  entrevue  personnelle  avec  Abraham.  — 
Quinquayinta  annos.  Non  que  Notre- Seigneur 
parût  avoir  cet  âge;  cinquante  est  simplement 
Ici  un  chiffre  rond.  —  Antequam...,  ego  suni 
<ver8.  58).  Comme  au  vers.  56,  Jésus  dépasse  les 
Bupfiosltlons  de  ses  Interlocuteurs.  Son  assertion 
ra.'ijestueuse,  soulignée  par  un  serment  (amen, 
amen...),  est  d'une  vigoureuse  brièveté,  et  d'une 
clarté  parfaite;  11  ne  pouvait  pas  dire  plus  exidi- 
cl*ement  qu'il  est  étemel,  qu'il  est  Dieu,  C'est 
bien  ce  que  comprirent  les  Juifs;  aussi,  en  le 
regardant  c^jmmc  un  blasphémateur,  voulurent- 
ils  lui  appliquer  sur-le-chami)  le  châtiment  du 
blasphème,  la  lapidation  :  tulerunt  ergo...  (ver- 
net  59).  Cf.  Lev,  XXIV,  10.  —  Ahi>eondit  se. 
D'après  un  asw-z  grand  nombie  d'iriU^rprètes  an- 
ciens et  modernes,  en  se  rendant  Invisible  par 


un  miracle;  plus  simplement,  pensons -nous  avec 
d'autres  commentateurs,  en  se  dissimulant  dans 
les  rangs  de  la  foule,  ou  en  se  cachant  dans 
quelqu'un  des  édifices  du  temple.  Le  mot  exivit 
favorise  davantage  ce  second  sentiment. 

6»  Guéri^on  de  l'aveugle -né.   IX,  1-41. 

«  Il  s'agit  ici  d'un  aveugle  bien  connu  du 
public  (comp.  le  vers.  8),  et  par  conséquent  d'un 
miracle  facile  à  constater  par  ceux  •  là  même  qui 
ne  l'ont  pas  vu  opérer.,.  C'est,  de  tous  les  faits 
miraculeux  consignés  dans  notre  évangile,  celui 
à  l'égard  duquel  l'auteur  rentre  le  plus  dans  les 
détails  extérieurs.  »  Il  nous  en  donne  comme  un 
procès- verbal,  avec  toutes  les  preuves  qui  dé- 
montrent sa  réalité, 

Chap.  IX.  —  1-7,  Le  miracle. —  Prsetericns...: 
aussitôt  après  avoir  quitté  le  temple.  —  Quis 
peccavit...  (vers.  2),  Cette  question  est  posée  au 
point  de  vue  de  la  croyance  commune  chez  les 
Juifs,  (lu'il  y  avait  toujours,  en  ce  qui  concer- 
nait les  Individus,  une  connexion  étroite  entre 
le  mal  physique  et  le  péché  :  partout  où  celuilù 
existait,  celui-ci  devait  avoir  préexisté  comme 
cause.  Cf.  Luc.  xni,  1  et  ss.  —  JJic...  ut  ciecus... 
Les  disciples  supposent  donc  qu'on  pouvait  pécher 
même  avant  de  naître.  —  Neqne  hic...,  neque.. 
(vers.  3).  Jésus  exclut  les  deux  hypothèses.  Lais- 
sant de  côté  la  cause  de  la  cécité,  Il  va  indlquei" 
quel  but  elle  avait  dans  le  cas  présent  :  'ut  ina- 
nifestentur...  —  Opéra  Dei  :  œuvres  do  touto- 
pulssance  et  de  bonté  infinie. —  Me  (les  niaiius- 
erits  grecs  flottent  entre  à(xé  et  r,|xà;,  «  nos  ») 
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4.  Il  faut  que  j'accomplisse  les  œuvres 
de  celui  qui  m'a  envoyé,  pendant  qu'il 
ej;t  jour  ;  la  nuit  vient,  pendant  laquelle 
personne  ne  peut  travailler. 

5.  Tant  que  je  suis  dans  le  monde,  je 
suis  la  lumière  du  monde. 

6.  Après  avoir  dit  cela,  il  cracha  à 
terre,  et  tit  de  la  boue  avec  sa  salive; 
puis  il  oignit  de  cette  boue  les  yeux  de 
l'aveugle. 

7.  Et  il  lui  dit  :  Va,  lave -toi  dans  la 
jtiscine  de  Siloé  (nom  qui  signifie  En- 
voyé). Il  y  alla  donc,  se  lava,  et  revint 
v«»yant. 

8.  De  sorte  que  ses  voisins,  et  ceux 
qui  l'avaient  vu  auparavant  mendier, 
dis^iient  :  N'est-ce  pas  là  celui  qui  était 
assis,  et  qui  mendiait?  Les  uns  disaient: 
C'est  lui. 

9.  Et  d'autres  :  Nullement,  mais  c'est 
quelqu'un  qui  lui  ressemble.  Mais  lui , 
il  disait  :  C'est  moi. 

10.  Ils  lui  dirent  donc  :  Comment  tes 
y«*ux  ont- ils  été  ouverts? 

11.  Il  répondit  :  Cet  homme  qu'on 
aj>j>elle  Jésus  a  fait  de  la  boue,  et  en  a 


4.  Me  oportet  operari  opéra  ejus  qui 
misit  me,  donec  dies  est;  vcnit  nox, 
quando  nemo  potest  operari. 

5.  Quamdiu  sum  in  mundo,  lux  sura 
mundi. 

6.  Haec  cum  dixisset,  expuit  in  ter- 
ram,  et  fecit  lutum  ex  sputo,  et  liuivit 
lutum  super  oculos  ejus. 

7.  Et  dixit  ei  :  Vade,  lava  in  natato- 
ria  Siloe  (quod  interpretalur  Missus). 
Abiit  ergo,  et  la  vit,  et  venit  videns. 

8.  Itaque  vicini,  et  qui  viderant  eum 
prius  quia  mendicus  erat,  dicebant  : 
Nonne  hic  est  qui  sedebat,  et  mendica- 
bat?  Alii  dicebant  :  Quia  hic  est. 

9.  Alii  autem  :  Nequaquam,  sed  simi- 
lis est  ei.  Ille  vero  dicebat  :  Quia  ego 
sum. 

10.  Dicebant  ergo  ei  :  Quomodo  apeni 
sunt  tibi  oculi? 

11.  Kespondit  :  Ille  homo,  qni  dicitur 
Jésus,  lutum  fecit,*et  unxit  oculos  mecs, 


oportet...  (yen.  4).  Les  œuvres  de  Dieu,  c'est 
Jétius -Christ  qui  ebt  chargé  de  letf  acc<JU)pllr  en 
tant  qu'envoyé  du  Père;  ses  disciples  avec  lui, 
el  la  leçf)n  r,uâ;  est  aulbentlquc.  —  Donec  dies... 
On  travaille  d'ordinaire  pendant  le  Jour,  et  on  se 
repose  durant  la  nulL  Notre-ScIgneur  emploie  Ici 
les  mots  ]our  et  nuit  dans  un  sens  figuré,  pour 
diSigncr  le  temps  de  sa  vie  et  celui  de  t-a  mort.  — 
Lux  sum,..  (  vers.  5  ).   Dans  l'acception  la  plus 


r<u«Ti«oD  de  l'aveugle-nc 
(  Prc»<|ue   de*  Ct'.«cum !•«•.) 


iiiviTielle  de  cette  expreêslon  (cf.  i,  4;  rni,  \i; 
XI.  9,  etc.);  maU  aussi  dam  an  mim  gpéclal, 
rtr  c'est  en  tant  qu'il  ef«t  la  lurlère  da  monde 
qae  Jéiu«    va    rrndro   U   Tue  à    l'aTeafle.   — 

OolUUDiT.  —   VII. 


Expuit...,  et  fecit...  (vers.  6).  Détails  dramatiques 
et  paradoxe  tout  divin  :  le  thaumaturge  rend 
la  cécité  plus  complète  encore,  avant  de  la  faire 
dlspaniltro.  Sur  cet  emploi  merveilleux  de  sa 
salive,  voyez  aussi  Marc,  vu,  33  et  vin,  •-•2-26. 
—  Vade,  lava...  (vers.  7).  I^  Sauveur  demande 
un  acte  de  fol  à  l'Infirnie,  pour  lui  faire  mériter 
sa  guérlson.  —  Satatoria  Siloe.  Le  grec  a  — i- 
ÀtodpL,  comme  dans  les  L.\-\.  En  hébreu,  sihHih, 
c.-à-d.  Tni««u«,  envoyé,  comme  traduit  exacte- 
ment le  narrateur,  d-tte  placlne  célèbre,  men- 
tionné»* par  Ifcaïe,  vin,  6,  était  située  en  di-hor» 
des  murs  de  Jérucalem,  au  bud  du  mont  Ophel  ; 
elle  exicte  encore  aujourd'hui  sous  le  même  nom 
{AU.  g^ogr.,  pi.  xiv  et  xv).  Ce^t  irè«  prolablc- 
ment  À  cause  de  rassoclullon  d'l<Ucs  qui  existe 
entre  le  nom  de  Sll<jé  et  son  propre  rôle  d'en- 
voyé par  excellence,  que  Notre-Selgneur  voulut 
que  le  miracle  fût  achevé  en  ce  lieu.  -  A* Ut..., 
lavil,  et  veiM...  Remarquet  la  vie  et  la  rapidité 
du  récit. 

8-1'^.  L'enquête  de  la  foule  au  sujet  du  mi- 
racle.  —    Itiique...  W'T*.    8    et  •   :  on    constate 
l'Identité  de  l'InArnie.  —  Vieini.  rt  qui...  Le  rfeit 
■up{>oM>  que  cet  aveugl<>,  comme  tant  d'autre* 
avant  f*i  »prè«  lui,  avait  coutume  de  s'aaseolr 
en  an  endroit  spét-lnl  de  la  ville,  où  11  implorait 
la  iharit4^  des  {«asiuintâ.  —   AUi....  alit  nul^vi... 
(vers.  S).  Petite  di^rumion  ir^s  Intéressan!--    1 
narrateur  insiste,  atln  de  montrer  qu'il  t  '   < 
tait  pas  le  molnlre  doute  au  sujrt  de  la  < 
qu'on  avait  pu  oorsiatcr   tous   les  Jours 
longtemps.    —   Quomodo...  (vem.   lu»    '" 
roftv  I'mvcukIo  sur   le  mo«lo  dr  sa  gii<  i 

récit  (Tcrs.  11)  est  unt  reprodoctloa  ires  ooew 
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ont  mes  yeux,  puis  il  m'a  dit  :  Va  à  la 
pisriue  de  Siloé,  et  lave-toi.  J'y  suis  allé, 
et  ^e  me  suis  lavé,  et  je  vois. 

12.  Ils  lui  dirent  :  Ou  est-il?  Il  réjx)!!- 
dit  :  Je  ne  sais  pas. 

i;i  Ils  ameiièrent  aux  pharisiens  celui 
<]ui  avait  été  aveugle. 

14.  nr  c'était  un  jour  de  sabbat  que 
Jésus  avait  fait  de  la  boue  et  lui  avait 
ouvert  les  yeux, 

15.  Les  i>liarisiens  lui  demandèrent 
donc  aussi  comment  il  avait  recouvio  la 
vue.  Kt  il  leur  dit  :  Il  m'a  mis  de  la  boue 
sur  les  yeux,  et  je  me  suis  lavé,  et  je 
vois. 

16.  Là-dessus,  quelques-uns  des  pha- 
risiens disaient  :  Cet  homme  ne  vient 
pas  de  Dieu,  puisqu'il  n'observe  pas  le 
sabbat.  Mais  d'autres  disaient  :  Comment 
un  liomme  péclieur  pourrait -il  faire  de 
tels  miracles?  Et  il  y  avait  division  entre 
eux. 

17.  Ils  dirent  donc  de  nouveau  à 
l'aveugle  :  Toi,  que  dis -tu  de  celui  qui 
t'a  ouvert  les  yeux?  Il  répondit  :  C'est 
un  prophète. 

18.  Mais  les  Juifs  ne  crurent  point 
qu'il  eût  été  aveugle,  et  (pril  eût  recou- 
vré la  vue,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  fait 
venir  ses  parents. 

19.  Va  ïU  les  interrogèrent,  en  disant  : 
Est-ce  là  votre  fils,  que  vous  dites  être 
né  aveugle?  Comment  donc  voit-il  main- 
tenant ? 

'20.  Les  jMirents  répondirent,  en  disant  : 
Nous  savons  que  cest  notre  Mis,  et  (ju'il 
est  né  aveugle  ; 

21.  mais  comment  voit- il  mainte- 
nant? nous  ne  le  savons  pas  ;  ou  qui  lui 


et  dixit  mihi  :  Vade  ad  natatoria  Siloe, 
et  lava.  Et  abii,  et  lavi,  et  video. 

12.  Et  dixerunt  ei  :  Ubi  est  ille?  Ait: 
Nescio. 

13.  Adducunt  eum  ad  pharisœos,  qui 
CiECus  fuerat. 

14.  Erat  autem  sabbatum ,  quando 
lutum  fecit  Jésus ,  et  aperuit  oculos 
ej'S. 

15.  Iterum  ergo  interrogabant  eum 
pharisiei  quomodo  vidisset.  Ille  autem 
dixit  eis  :  Lutum  mihi  posuit  super  ocu- 
los, et  lavi,  et  video. 

16.  Dicebant  ergo  ex  pharisaeis  quidam: 

Non  est  hic  liomo  a  Deo,  qui  sabbatum 
non  custodit.  Alii  autem  dicebant  :  Quo- 
modo potest  homo  peccator  haîc  signa 
facere?  Et  schisma  erat  inter  eus. 


17.  Dicunt  ergo  c»co  iterum  :  Tu 
quid  dicis  de  illo  qui  aperuit  oculos 
tuos?  Ille  autem  dixit:  Quia  propheta 
est. 

18.  Non  crediderunt  ergo  Judtei  de 
illo  quia  caecus  fuissct,  et  vidisset, 
donec  vocaverunt  parentes  ejus  qui  vi- 
derat. 

19.  Et  interrogaverunt  eos,  dicentes  : 
Ilic  est  filius  vcsier,  (juem  vos  dicitis 
(juia  c.'pciis  uatus  est?  Quomodo  ergo 
nunc  vi'itt? 

20.  Kesponderunt  eis  parentes  ejus,  et 
dixerunt  :  Scimus  <juia  hic  e^t  filius 
noster,  et  quia  ca'cus  natus  est  ; 

21.  quomodo  autem  nunc  vidcat, 
nescimus;  aut  quis  ejus  aperuit  oculos, 


de  ce  qui  t'était  passé.  Vojrci  le  vern.  7.  — 
Heaeio  (vers.  It).  Il  iKnorait  ce  que  Jésu»  était 
devenu  B\irit  qu'il  l'avait  qiiltlé. 

13  34.  L'pnquéie  ilp«  pltai-Ulcn!!.  Elle  a  trots 
phawH,  nul  corn-siiorKionl  aux  vers.  13  17.  Ih-28, 
t4-3i.  —  Ad'Iucunt  ^um..  On  a  vu  i-.irfnU  «lans 
c«tto  (l<^inar<-he  uno  Intfntlun  hiwtllf  ;  main  il 
est  plii*  vnilM.'nii>l.ibio  que  In  fcnile  vuulalt  «Im- 
plcojcnt  faire  ronntator  lu  miracle  i>ar  li«  antn- 
rilés  Oitni|>étenu-s  {ad  phaitswoB).  —  Krat... 
êobbatnm. ..  <  tith.  14  )  :  comme  pour  la  fuéri- 
son  «lu  paralytique.  Cf.  v  ,  9.  Vv  détail  a  j»our 
but  (lo  pp-parer  le  lecteur  aux  incidents  qui 
snirnit.  Comp.  les  vers.  14  «t  «.  —  l.utum 
fecit.  D'après  les  Idées  |>harts«Tqaea  ,  eett^'  o\>é- 
ration  si  simple  était  nn«  vlnlailon  formelle  dn 
•abhat.  —  Quornotto  riiUétt  (vers.  111,  Ce  point 
inti^n-sxHlt  les  pharisiens  b«'nucoTip  plus  qiie  la 
p«érlHon  iit^nie,  (*'tant  donnée  l'étmliease  d«  leurs 
p.lucljH».    —    Son  «»t  Aie...  a  Veo  (ren.  14;. 


Au  lieu  de  reconnaître  le  prodige  et  d'en  rendre 
gloire  k  Dieu,  lU  so  «cundallscnt  d'an  acte  qu'ils 
rcKsr<lal<'nt  comme  ou  crime.    —    AtU   autem,^ 
KxcclhuW    objection    de    (piolques-unit    iVentrs 
eux.  Le  pluriel  hier  §içna  montre  qu'IU  eonnals- 
salont  le»  autreti  ml'acles  du  Sauveur.  —  Rehi' 
tma  :  dans  le  Mns  de  dl\Uion,  dlssentlmeuL  — 
InierrogC"  sur  ce  qu'il    penwilt  A"    »nn   h-enful- 
teur,  l'aveiiKle  fait  une  admiralile  rét»«'V*e  'v-r- 
fet   17»:    lrtrj>h>ta  f$t:  c.-à-d.,  un  li 
I:»nt  et  aitls-aiit  au  nom  de  Dieu.  Cet 
Oonira»te  avec  rincrc^dulllé  dt-s  chef»  <iii  !■ 
won    crediderunt.^   Ceux-ci,    malgré    ri'\l 
de*  faits.  sgiMent  en  tout  evia  <  nr- 
nlàtret»^  cnrartéristiqae  »,  afln  de  pr 
ne   i>ouvslt   p»n   y   avoir  eu   de  mirarle. 
que,  imlvanl  eux,  le  miracle  aurait   »t*  •..   - 
à  la  l«jl.  —   Vocaverunt  purrHtet...  :  sfl"  de  coB- 
tinuer  l'enquéto  auprès   d'eux.   -     Fe1m*»0...  Ils 
répondent  (vers.  O)-  SU  cvmme  de*  gcusiimldosi 
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nos  nescimus.  Ipsum  interrogate  :  aeta- 
tem  habet,  ipse  de  se  loquatur. 

22.  Hœc  dixerunt  parentes  ejus,  quo- 
niam  timebant  Judœos;  jam  enim  con- 
spiraverant  Judaei,  ut  si  quis  eum  confi- 
teretur  esse  Christum ,  extra  synagogam 
fieret. 

23.  Propterea  parentes  ejus  dixerunt  : 
Quia  œtatem  habet,  ipsum  interrogate. 

24.  Vocaverunt  ergo  rursum  hominem 
qui  fuerat  ctiecus,  et  dixerunt  ei  :  Da 
gloriam  Deo.  Nos  scimus  quia  hic  homo 
peccator  est. 

25.  Dixit  ergo  eis  ille  :  Si  peccator 
est,  nescio;  unum  scio,  quia  caecus  cum 
essem,  modo  video. 

26.  Dixerunt  ergo  illi  :  Quid  fecit 
tibi?  quomodo  aperuit  tibi  oculos? 

27.  Respondit  eis  :  Dixi  vobis  jam,  et 
audistis  ;  quid  iterum  vultis  audire  ? 
Numquid  et  vos  vultis  discipuli  ejus 
fieri? 

28.  Maledixerunt  ergo  ei,  et  dixerunt  : 
Tu  discipulus  illius  sis  ;  nos  autem  Moysi 
discipuli  sumus. 

29.  Nos  scimus  quia  Moysi  locutus  est 
Deus  ;  hune  autem  nescimus  unde  sit. 

30.  Respondit  ille  homo,  et  dixit  eis  : 
In  hoc  enim  mirabile  est  quia  vos  nesci- 
tis  unde  sit,  et  aperuit  meos  oculos. 

31.  Scimus  autem  quia  peccatores 
Deus  non  audit  ;  sed  si  quis  Dei  cultor 
est,  et  voluntatem  ejus  facit,  hune 
exaudit. 


a  ouvert  les  yeux?  nous  l'ignorons.  In- 
terrogez-le, il  a  l'âge;  qu'il  parle  pour 
lui-même. 

22.  Ses  parents  dirent  cela,  parce 
qu'ils  craignaient  les  Juifs  ;  car  les  Juifs 
étaient  déjà  convenus  ensemble  que,  si 
quelqu'un  reconnaissait  Jésus  pour  le 
Christ,  il  serait  chassé  de  la  synagogue. 

23.  C'est  pour  cela  que  ses  parents 
dirent  :  Il  a  l'âge;  interrogez- le  lui- 
même. 

24.  Ils  appelèrent  donc  une  seconde 
fois  l'homme  qui  avait  été  aveugle,  et 
ils  lui  dirent  :  Rends  gloire  h  Dieu;  nous 
savons  que  cet  homme  est  un  pécheur. 

25.  Il  leur  dit  :  Si  c'est  un  pécheur, 
je  ne  sais;  je  sais  une  chose,  c'est  que 
j'étais  aveugle,  et  que  maintenant  je 
vois. 

26.  Ils  lui  dirent  donc:  Que  t'a- 1- il 
fait  ?  comment  t'a-t-il  ouvert  les  yeux  ? 

27.  Il  leur  répondit  :  Je  vous  l'ai  déjà 
dit,  et  vous  l'avez  entendu  ;  pourquoi 
voulez-vous  l'entendre  de  nouveau?  Est- 
ce  que,  vous  aussi,  vous  voulez  devenir 
ses  disciples  ? 

28.  Alors  ils  l'accablèrent  d'injures, 
et  dirent  :  ïoi,  sois  son  disciple;  nous, 
nous  sommes  disciples  de  Moïse. 

29.  Nous  savons  que  Dieu  a  parlé  à 
Moïse  ;  mais  celui  -  ci ,  nous  ne  savons 
d'où  il  est. 

30.  Cet  homme  leur  répondit,  et  dit  : 
C'est  ceci  qui  est  étonnant,  que  vous  ne 
sachiez  pas  d'où  il  est,  et  qu'il  m'ait 
ouvert  les  yeux. 

31.  Or  nous  savons  que  Dieu  n'exauce 
pas  les  pécheurs  ;  tnais  si  quelqu'un  ho- 
nore Dieu  et  fait  sa  volonté ,  c'est  celui- 
là  qu'il  exauce. 


qui  craignent  de  s'attirer  des  ennuis.  On  voie 
par  ce  trait  k  quel  point  les  pharisiens  pesaient 
Bur  les  conseiences  (comp.  les  vers.  22  et  23). 
Les  parents  reconnurent  du  moins  que  leur  flls 
était  aveugle  de  naissance.  —  Extra  synago- 
gam... (vers.  22)  :  par  une  formule  d'excommu- 
nication. —  Vocaverunt...  hominem...  (vers.  24)  : 
pour  lui  faire  subir  un  nouvel  interrogatoire.  — 
Da  gloriam...  Rendre  gloire  à  Dieu,  c'eût  été, 
dans  la  circonstance,  reconnaître  avec  les  pharl- 
elens  que  Jésus  était  un  pécheur  :  Nos  (avec 
emphase;  scimus...  —  ,S'l  peccator...  (vers.  25).  La 
narration  nous  donne  de  plus  en  plus  le  beau  spec- 
tacle de  «  la  naïveté  de  la  fol  contrastant  avec 
la  dialectique  raisonneuse  (et  malsaine)  de  l'In- 
crédulité >.  —  Unum  scio,  quia...  L'expérience 
de  l'aveugle  était  Irréfragable  sur  ce  point; 
Au^Bl  oppose -t- il  énerglquement  sa  certitude  k 


celle  des  pharisiens.  —  Quid  fecit...?  quomodo... 
(vers  26).  L'impatience  et  l'embarras  des  chefs 
percent  sous  ces  questions,  déjà  posées  antérieu- 
rement. Comp.  les  vers.  15  et  19. —  Dixi...  jam... 
(vers.  27).  Lui  aussi  11  s'impatiente,  ce  qui  lo 
rend  ironique  et  mordant  :  Numquid  et  vos..f 
Il  comprenait  fort  bien  qu'ils  étalent  entière- 
ment hostiles  à  Jésus.  —  Maledixerunt...  ei 
(vers.  28).  Dans  le  grec  :  Ils  l'Injurièrent.  Comme 
l'on  fait  souvent  lorsqu'on  est  à  bout  de  raii-ons. 
—  Tu...,  nos  autem...  Pronoms  très  accentués. 
Pour  ces  pharisiens  superbes,  Moïse  était  seul 
l'envoyé  attitré  de  Jéhovah  :  Nos  scirnus...  (ver- 
set 29).  —  Respondit  ille...  (vers.  30).  Sans  se 
laisser  intimider,  il  tire  vaillamment  et  admira- 
blement, en  ce  qui  concernait  Jésus,  les  conclu- 
sions renfermées  dans  sa  guérit^on  miraculeuse, 
vera.  30-33.  Pour  lui,  le  prodige  doiil  U  avale 
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32.  Jamais  on  n'a  entendu  dire  que 
quelqu'un  ait  ouvert  les  yeux  dun 
aveugle -né. 

3.3.  Si  cet  homme  ne  venait  pas  de 
Dieu,  il  ne  pourrait  rien  faire. 

34.  Ils  lui  répondirent  :  Tu  es  né  tout 
entier  dans  le  péché,  et  tu  veux  nous 
enseigner?  Et  ils  le  jetèrent  dehors. 

35.  Jésus  ap{»rit  qu'ils  l'avaient  jeté 
dehors;  et  l'ayant  rencontré,  il  lui  dit  : 
Crois- tu  au  Fils  de  Dieu? 

36.  Il  lui  répondit,  et  dit:  Qui  est -il, 
Seigneur,  afin  que  je  croie  en  lui? 

37.  Et  Jésus  lui  dit:  Tu  l'as  vu,  et 
celui  qui  te  parle,  c'est  lui, 

38.  Il  répondit  :  Je  crois,  Seigneur.  Et 
t^e  prosternant,  il  l'adora. 

39.  Alors  Jésus  dit  :  C'est  pour  un  ju- 
gement que  je  suis  venu  dans  ce  monde, 
afin  que  ceux  qui  ne  voient  {las  voient,  et 
que  ceux  qui  voient  deviennent  aveugles. 

40.  Quelques  pharisiens,  qui  étaient 
avec  lui ,  l'entendirent  et  lui  dirent  : 
Est-ce  que  nous  sommes  aveugles,  nous 
aussi? 


32.  A  sœculo  non  est  auditum  quia 
quis  aperuit  oculos  caeci  nati. 

33.  Nisi  esset  hic  a  Deo,  non  poterat 
facere  quidquam. 

34.  Responderunt,  et  dixerunt  ei  :  In 
peccatis  natus  es  totus,  et  tu  doces  nos? 
Et  ejecerunt  eum  foras. 

35.  Audi  vit  Jésus  quia  ejecenmt  eum 
foras;  et  eum  invenisset  eum,  dixit  ei  : 
Tu  credis  in  Filiuni  Dei? 

36.  Respondit  ille,  et  dixit:  Quis  est, 
Domine,  ut  credam  in  eum? 

37.  Et  dixit  ei  Jésus  :  Et  vidisti  eum, 
et  qui  loquitur  tecum,  ipse  est. 

38.  At  ille  ait  :  Credo,  Domine.  Et 
procidens  adoravit  eum. 

39.  Et  dixit  Jésus  :  lu  judicium  ego 
in  hune  mundum  veni,  ut  qui  non  vident 
videant,  et  qui  vident  cœci  fiant. 

40.  Et  audierunt  quidam  ex  pharisaeis, 
qtii  eum  ipso  erant,  et  dixerunt  ei:  Num- 
quid  et  nos  cœci  sumus? 


été  l'objet  démontrait  sans  réplique  que  le  thau- 
maturge était  en  relations  très  intimes  avec  Dieu. 
Le  théologien  le  plus  habile  n'aurait  pas  mieux 
argumenté.  —  In  peccatis...  totus  (avec  emphase  : 
dans  tout  ton  être).  De  nouveau  l'outrage  en 
guise  de  réponse  (  vers.  34  ).  Comp.  le  verf.  28. 
Cette  i»aroIe  a  du  moins  le  mérite  d'attester  la 
croyance  «les  Juifs  au  péché  originel.  Cf.  Ph.  l,  7. 
—  Kjeeerunl  eum...  :  en  le  mettant  bnitaiement 
à  la  (torto.  Voie  de  fait  qui  fut  sans  doute  aus- 
sitôt suivie  de  l'excommunication. 

35-41.  Jésus  ne  révèle  k  i'avougle  -  né  et  adressée 
de  terribles  menaces  aux  pharisiens.  —  Cum 
inoenisfel  cum  :  non  pas  for- 
tuitement, mais  après  l'avoir 
cherché.  Graiido  bonté  du  di- 
Tln  M.iltre.  —  Credin  in  Fi- 
lium...f  D'aprèf  les  meilleurs 
manuscrits  grecs  :  au  Fils  do 
rhoiiiiiie:  c.-&-d.,  au  Mesiic. 
Cf.  XII,  34.  etc.  —  Uuiê  est... 
ut...  (vers.  36).  Réponse  émue, 
qui  annonco  de»  (tis|>o>>ition8 
excellente».  i/aveuKlc«  croyait 
à  s<in  blenfailour,  il  l'av.ilt 
C4>nf««sé,  il  avait  même  déjà 
•r>u(T<'rt  [Miur  lui;  maiit  II  ne 
l'était  jiolnt  encore  prîHiccuiié 
de  M  iM«nRtnnc  ».  —  Viditti 
(voP<.  37).  Kn  réalité,  l'inflnne 
avait  été  JustfUclà  incapable 
de  voir  Jéaui  :  le  prétérit  a 
donc  Ici  le  sens  du  pnWnt  :  Tu  le  rois.  —  Qui 
l<yjuUur...  ipie...  Même  «léclaration  qu'à  la  fljimarl- 
laine.  Cf.  iv,  1«.  —  Crfdo...  (  veni.  3H).  Acte  do 
fui  couiplct,  formulé  eD  paroles  et  en  actee  (<l 


proeidfns...).  —  Et  dixit...  (vers.  39)  :  se  tour- 
nant vers  la  foule  de  ses  auditeurs.  La  menace 
que  Jésus  va  lancer  contre  ses  ennemis  forme 
le  plus  frappant  contraste  avec  les  vers.  35-38. 
—  Injwlicium...  vent...  Cf.  ni,  19;  v,  27;  Luc. 
II,  34,  etc.  Par  le  fait  même  de  sa  venue  en  ce 
monde,  Jésus  o|>èro  une  séparation  |armi  les 
hommes,  qui  se  partagent  relativement  à  lui 
en  deux  catégories  :  ceux  qui  volent  et  ceux  qui 
pont  aveugles.  Cela  est  exprimé  d'une  manière 
paraiioxale  :  ut  qui  non...,  et  qut...  Ceux  qui  ne 
voient  pas,  ce  sont  les  humbles  et  les  simples 
(cf.  VII ,  49  ;  Uatlh.  xi ,  25)  :  ils  croient  en  Jésus- 


Gruupc  (laveuflea  ^tjpi  ••'  •  '  ivlniurt-  <lr  tiiti.t.«-«ii  ) 


Christ  et  »ont  lllumin<'ii  par  lui.  Ceux  qui  volent, 
ou  plutôt  qui  se  flgurvnt  qu'ils  volent,  ce  •«•ni 
les  orgiioillcux.  les  pharl.lcns  :  ils  rrfu»ent  do 
croire  au   Mceale,  et  deviennent  ooipplèteiLcnt 
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S.  Jean,  IX,  41  —  X,  5. 


41.  Dixit  eis  Jésus  :  Si  cœci  essetis , 
non  haberetis  peccatum  ;  niinc  vero  di- 
citis  :  Quia  videmus  ;  peccatum  vestrum 
ma  net. 


41.  Jésus  leur  dit  :  Si  vous  étiez  aveu- 
gles ,  vous  n'auriez  pas  de  péché  ;  mais 
maintenant  vous  dites  :  Nous  voyons; 
c'est  pour  cela  que  votre  péché  demeure. 


CHAPITRE  X 


1.  Amen,  amen  dico  vobis,  qui  non 
intrat  per  ostiutu  in  ovile  ovium,  sed 
ascendit  aliunde,  ille  fur  est  et  latro. 

2.  Qui  autem  intrat  per  ostium,  pastor 
est  ovinm. 

3.  Huic  ostiarius  aperit,  et  oves  vocem 
ejus  audiunt;  et  proprias  oves  vocat  no- 
minatim,  et  educit  eus. 

4.  Et  cum  proprias  oves  emiserit,  ante 
eas  vadit  ;  et  oves  illum  sequuntur,  quia 
sciunt  vocem  ejus. 

5.  Alienum  autera  non  sequuntur,  sed 


1.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
celui  qui  n'entre  pas  par  la  porte  dans 
la  bergerie  des  brebis,  mais  qui  y  monte 
par  ailleurs,  est  un  voleur  et  un  larron. 

2.  Mais  celui  qui  entre  par  la  porte 
est  le  pasteur  des  brebis. 

3.  A  celui-ci  le  portier  ouvre,  et  les 
brebis  entendent  sa  voix  ;  il  appelle  ses 
propres  brebis  par  leur  nom,  et  il  les  fait 
sortir. 

4.  Et  lorsqu'il  a  fait  sortir  ses  propres 
brebis,  il  va  devant  elles  ;  et  les  brebis 
le  suivent,  parce  qu'elles  connaissent  sa 
voix. 

5.  Elles  ne  suivent  point  un  étranger, 


aveugles  (comp.  les  vers.  29  et  él*»).  —  Num- 
quid  et  nos...  (vers.  40).  Comprenant  l'allusion, 
les  ennemis  du  Sauveur  lui  demandent  ironi- 
quement une  explication.  —  Si  cseci...  (vers.  41). 
Réponse  écrasante  de  Jésus.  Si  les  pharisiens 
étaient  dans  une  ignorance  invincible,  ils  ne 
seraient  point  coupables.  Mais  ils  se  vantent  de 
tout  savoir,  et,  en  vertu  de  leur  pK tendue 
sagesse,  ils  refusent  d'accepter  les  enseignenitnts 
du  Messie  ;  il  est  donc  juste  qu'ils  soient  châtiés. 
—  Peccitum...  mavet.  Un  péché  qui  persévère, 
qui  demeure,  est  par  là  même  Impardonnable. 

7«  Le  bon  Pasteur.  X,  1-21. 

L'une  des  pages  les  plus  touchantes  du  qua- 
trième évangile.  Les  adversaires  de  Noire- Sei- 
gneur prétendaient  être  les  seuls  guides  atti- 
trés de  la  nation  théocratique  ;  11  leur  démontre 
qu'ils  ne  sont  en  réalité  que  des  pasteurs  égoïstes, 
mercenaires,  tandis  qu'il  est,  lui,  l'unique  bon 
Pasteur  des  âmes.  Les  détails  de  cette  belle  allé- 
gorie sont  empruntés  aux  mœurs  pastorales  de 
la  Palestine  ancienne  et  moderne.  On  trouve 
araez  Houvent  des  images  semblables  dans  l'An- 
cien Testament  ;  cf.  Ps.  xxii,  I  et  ss.  ;  I.s.  xl.  Il  ; 
Jer.  xxni;  Ez.  xxxiv;  Z.ich.  xi,  etc. 

Chap.  X.  —  1-6.  Première  partie  de  l'allégo- 
rie :  le  caractère  et  la  conduite  d'un  bon  pas- 
teur en  génénd.  —  Qui  non  intrat...  «  Dans  les 
vastos  steppes  de  la  Judée  et  de  la  Pérée,  les 
truiif>eHUZ  paissaient  la  nuit  en  plein  air  dans 
de  grands  enclos  ou  bercalls,  fermés  de  palls- 
-aïk?"  (parfois  de  murs  groHHlers)...  Ctux  qui  en 
veulent  aux  brebla  dans  uo  but  égoïste...  éviieut 


la  porte,  où  ils  trouveraient  le  portier  ou  le 
gardien  (cf.  vers.  3),  et  ils  s'introduisent  dans 
le  bercail  par  ailleurs,  par  escalade  ».  —  Qui 
autem...  (vers.  2).  Au  contraire,  le  vrai  pasteur 


Médaille  des  prtmiers  bïôcIob, 
reiirusentaui  ie  hun  Pasteur. 


pér  Hre  franchement,  ouvertement,  aupiès  des- 
brebis  :  per  ostium.  Tous  ses  délégués  font  de 
même.  —  Oves  vocem...  (vers.  3).  Elles  le  con- 
naissent, et  il  les  connaît  lui  aussi  Individuelle- 
ment :  vocat  nominatim.  —  Educit  eas  :  pour 
les  conduire  aux  meilleurs  pâturages.  —  Ante 
eas  vadit  (ver^.  4)  :  ainsi  que  cela  so  pratique 
en  Orient  (voyez  la  gravure  do  la  p.  537).  — 
Alienum  nufem...  (vers.  5).  Les  brebis  sont,  en 
j    effet,  très  cralutlves  à  l'égard  de  ceux  qu'eUe» 
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mais  elles  le  fuient  ;  car  ellos  ne  coii- 
naishCMit  pas  la  voix  des  étrangers. 

6.  Jésus  lei  r  dit  cette  parabole,  mais 
ils  ne  comprirent  pas  de  quoi  il  leur 
parlait. 

7.  Jésus  leur  dit  donc  encore  :  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  je  suis 
la  porte  des  brebis. 

8.  Tous  ceux  qui  sont  venus  sont  des 
voleurs  et  des  larrons,  et  les  brebis  ne 
les  ont  point  écoutés. 

9.  Je  suis  la  porte.  Si  quelqu'un  entre 
par  moi,  il  sera  sauvé;  il  entrera,  et  il 
sortira,  et  il  trouvera  des  pâtjirages. 

10.  Le  voleur  ne  vient  que  pour  voler, 
égorger  et  détruire.  Moi,  je  suis  venu 
]>our   que    les    brebis    aient   la    vie,   et 

in'elles  l'aient  plus  abondamment. 

11.  Je  suis  le  bon  pasteur.  Le  bon 
l»asteur  donne  sa  vie  pour  ses  brebis. 

12.  Mais  le  mercenaire,  et  celui  qui 
n'est  point  pasteur,  à  qui  les  brebis 
n'appartiennent  pas,  voit  venir  le  loup, 
et  abandonne  les  brebis,  et  s'enfuit;  et 
le  loup  ravit  et  disperse  les  brebis. 

13.  Le  mercenaire  s'enfuit,  parce  qu'il 


fiigiunt  al)  eo,  quia  non  noverunt  vocem 
alienorum. 

G.  Hoc  proverbiura  dixit  eia  Jésus; 
illi  autem  non  cognoverunt  quid  loquc- 
retur  eis. 

7.  Dixit  ergo  eis  iterum  Jésus  :  Amen, 
amen  dico  vobis,  quia  ego  sum  ostium 
ovinm. 

8.  Omnes  quotquot  venernnt,  fures 
sunt  et  latrones,  et  non  audierunt  cos 

0V08. 

9.  Ego  sum  ostiura.  Fer  me  si  qnis 
introierit,  salvabitur;  et  ingredietur,  et 
egredietur,  et  pascua  inveniet. 

10.  Fur  non  venit  nisi  ut  furetur,  et 
mactet,  et  perdat.  Ego  veni  ut  vitam 
habeant,  et  abundantius  habeant. 

11.  Ego  sum  pastor  bonus.  lioniLs 
pastor  animara  suam  dat  pro  ovibus  suis. 

12.  Mercenarius  autem,  et  qui  non  est 
pastor,  cujus  non  sunt  oves  propriœ, 
videt  lu])nm  venienteni,  et  dimittit  oves, 
et  fugit;  et  lupus  rapit,  et  dispergit 
oves. 

13.  Mercenarius    autem    fugit,  quir. 


ne  connalBsent  pas  :  fujlunt...  —  Hoc  prmtr- 
bium  (dans  le  grec  :  Tcapoijxia,  comparalgun  ). 
Conclusion  de  cette  première  partie  de  l.i  para- 
bole (ven».  6).  —  Illi  autem...  Aveuglés  couiine 
lia  l'étaient  par  leur  orgueil ,  les  phariMlena  ne 
comprirent  pa»  que  le  conlrasto  établi  par  .Ié«ug 
entre  te  bon  pasteur  et  le  voleur  les  vbalt  sité- 
claleroent. 

7-18.  Deuxième  purllo  :  Jésus  s'applique  à 
lut -mémo  la  comparalMni  du  bon  pasteur.  — 
hixtt  ergo...  Formule  de  transition.  Le  divin 
Maître  Insl-to,  puiscju'un  n'a  [kin  salhi  la  ponéc 
di'  son  lunpave.  Cotte  seconilo  partie  s'ouvn', 
comme  la  pri'inlère,  par  le  serment  accoutumé  : 
Atnrii,  amni...  C<jmp.  le  vers.  1.  —  A';/"  sutn... 
Le  Sauveur  déclan;  iire  lui- mémo  cette  |K)rli,' 
du  bercail  qu'il  av.tlt  ineiilloiinéo  au  début 
de  la  paratxde.  —  Ontium  ovin  m.  C.-à-d.,  la 
porte  par  larjueilo  on  pénétre  auprès  d>  n  br(>bli<. 
Omne*  quotquot...  (vers.  8),  Dan»  le  gri-c, 
I  ipréis  la  leçtm  la  plus  probjible  :  Tous  ceux  qui 
M>nt  vrnus  avant  moi.  ('etto  pamle  doit  étm 
éviilfiniiionl  expllqu<'-e  d'après  1«  contexte.  Or 
Jénns ,  ilaiw  ce  petit  discours,  opiMMo  constam- 
uicnt  le  bon  {taAtcur  aux  bergent  méchants  et 
ni**roen«lres,  ra  propre  personne  aux  pbarUlens 
et  aux  autres  c.hrt*  spirituels  (Ion  Juifs.  C'est 
donc  h  ceux-ci  qu'il  faut  n-streindre  l'applica- 
tion, rieniarquoz  d'allleum  que  Notre- Seigneur 
s'exiirlui"'  ai  t>  '  ut  . /urra    .«un(...  Knfln, 

l<>  tmiipv.m  ni  la  génération  contem- 

poraine. Il  (»1  )u«U  que  U»«  pa-.t'Mirn  appar- 
tleanent  h  la  même  |térl>Kii>.  —  ^V'rn  au</l«run/_. 
Cf.  ver*  5.  La  conduite  de  raveu»len<^  en  éfall 
uD  exemple   frappant.  —    £go  swm...  ^era.  9). 


Notre -Seigneur  revient  xnr  ce  fait  capital.  — 
I^  verbo  introierit  et  les  suivants,  Jusqu'à  inre- 
nirt,  so  rapportent  pliitAt  anx  (mHteurs  secon- 
daires qu'aux  brebis.  Comp.  le  vers.  2.  —  Sal- 
v<ihtlur  :  dans  le  temps  et  dan»  l'éternité.  — 
Fur  non  venit  nisi ..  (ver».  10).  Di'sciipilon  dra- 
matique de  la  c  induite  du  mauvais  pasteur. 
Comp.  Kz.  xxxiv,  1  et  <i8.  La  manière  d'agir  d<- 
Notre-Selgneur  Jt-sus-Chrlst,  le  l>on  Fauteur  par 
exci'llence,  est  tout  à  fait  l'opposé  de  la  leur  : 
E'jo  oertt  ..  A'Iuilrable  |>ensée,  qui  sera  aimmen- 
tée  jusqu'à  la  tin  de  l'allégorie.  —  E<jo...  pafttir 
bonus  (ven*.  ll>.  L'ailJ«cilf  gr»*c  xa>o;  exprime 
tout  ensemble  l'idée  de  beauté  et  celle  de  honte; 
Ici  il  qualifie  le  berger  qui  s'acquitte  fldelem*  nt 
do  ses  fonction».  -  lionus  j-a.nlor...  Principe 
dont  Jésus  s'est  d<)'i  Uit  (cf.  ver*,  lu^),  et  dont 
11  so  fera  encore  plus  loin,  l'appllcailon  (comp. 
les  vers.  M  et  m.;  (rcn.  xxxi,  io;  I  Kcg.  xMt, 
£8,  etc.).  —  Atilmam...  dat.  Dans  le  gn-c  : 
Tt6r,<Ttv,  <  pfinit  »  ;c  hd..  Il  donne  sa  Tleouume 
r.in»,H>n,  c«»mme  g.ige.  —  ilercenartus  (Tent.  11). 
Knrore  une  anttthtee  entre  le  bim  pAateur  et  le 
mauvais  (cf.  vers,  lu).  Ce  dernier,  rrpn'venté 
plut  haut  sous  les  traita  d'uu  voleur,  l'rat  main- 
tenant sons  ceux  d'un  miTcenalre  ;  c.-h-d.,  d'un 
ienrileur  4  qui.  ntovennant  Mlalrc.  on  confiait 
le  soin  du  trou|)eau  —  Ltipum  :  l'enntMnl  à«% 
brebis  dam  ^•us  len  temp<»  vi  uni»  les  pays.  — 
iHmitttt....  /wnt    Le   •  •    ne   ix-nne  qu'à 

son  propry  Kalut.  Tri»  .l  de  »a  tnintonae 

fuite  :  tupu»  rapit...  Suu  luoiif  :  i;ul<i  m«r«^fi4- 
rlUJt...,  rt  non...  (vera.  IS*.  rv»mp  («•  ▼<mti  i;». 
—   Kçn  fum...  (vers.  14».    '  dwix 

futo  ouup  sur  cuuj>  celle  l>>  >     >o  voC 
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mercennrius  est,  et  non  pertinet  ad  eum 
de  ovibiis. 

14.  Ego  Rura  pastov  bonus,  et  cogno- 
800  meas,  et  cognoseunt  me  meœ , 

1.5.  sicut  novit  me  Pater  et  ego 
agnosco  Patrem  ;  et  animam  meam  pono 
pro  ovibus  mois. 

10.  Et  alias  oves  liabeo,  qiiœ  non  siint 
ex  hoc  ovili;  et  illas  oportet  me  addii- 
cere,  et  vocem  meam  audient,  et  fiet 
iiuum  ovile,  et  unus  pastor. 


17.  Propterea  me  diligit  Pater,  quia 
ego  pono  animam  meam,  ut  iterum  su- 
mam  eam. 

18.  Nemo  tollit  eam  a  me,  sed  ego 
pono  eam  a  meipso.  Et  potestatem  habeo 
ponendi  eam,  et  potestatem  habeo  ite- 
rum sumeiidi  eam  :  hoc  mandatum 
accepi  a  Pâtre  meo. 

19.  Dissensio  iterum  facta  est  inter 
Judœos  propter  sermones  hos. 

20.  Dicebant  autem  multi  ex  ipsis  : 
Dœmonium  habet,  et  insanit;  quid  eum 
auditis? 

21.  AHi  dicebant  :  Hœc  verba  non 
Bunt  daemonium  habentis  ;  numquid  dae- 


est  mercenaire,  et  qu'il  ne  se  met  point 
en  peine  des  brebis. 

14.  Je  suis  le  bon  pasteur,  et  je  con- 
nais mes  brebis,  et  mes  brebis  me  con- 
naissent, 

15.  comme  le  Père  me  connaît  et  qi;e 
je  connais  le  Père  ;  et  je  donne  ma  vie 
pour  mes  brebis. 

16.  J'ai  encore  d'autres  brebis,  qui 
ne  sont  pas  de  cette  bergerie  ;  celles- 
lù,  aussi,  il  faut  que  je  les  amène,  et 
elles  écouteront  ma  voi.K,  et  il  n'y  aura 
qu'une  seule  bergerie  et  qu'un  seul  pas- 
teur. 

17.  C'est  pour  cela  que  le  Père  m  aime, 
parce  que  je  donne  ma  vie  pour  la  re- 
prendre de  nouveau. 

18.  Personne  ne  me  l'ôte,  mais  je  la 
donne  de  moi-même.  J'ai  le  pouvoir  de 
la  donner,  et  j'ai  le  pouvoir  de  la  re- 
prendre :  tel  est  le  commandement  que 
j'ai  reçu  de  mon  Père. 

19.  Il  y  eut  encore  une  division 
parmi  les  Juifs,  à  cause  de  ces  paroles. 

20.  Beaucoup  d'entre  eux  disaient  :  II 
est  possédé  du  démon,  et  il  a  perdu  le 
sens;  pourquoi  l'écoutez-vous? 

21.  D'autres  disaient  :  Ce  ne  sont  point 
là  les  paroles  d'un  homme  possédé  du 


vers.  11),  ainsi  qu'il  avait  fait  pour  celle  de  la 
jiorce  (vers.  7  et  9). —  Cognosco...,  et  cognoseunt... 
Comp.  les  vers.  3-5,  8.  Il  existe  une  union  très 
Iniime  entre  le  Sauveur  et  ses  brebis  mystiques. 
—  Sicut  novl...  (vers.  15).  Beau  rapprocliement 
pour  mettre  davantage  cette  pensée  en  religf. 
Il  no  faudrait  (ju'une  simple  virgule  entre  les 
ve;8.  14  et  15,  qui  ne  contiennent  qu'une  seule 
et  même  phrase.  Les  relations  réciproques  du 
Père  et  du  Fils,  au  point  de  vue  de  la  connais- 
eance  et  de  l'amour,  sont  la  figure  de  celles  qui 
régnent  entre  Jésus  et  les  âmes  fidèles.  —  Et 
animam...  pono...  Comp.  le  vers.  11.  C'est  la 
preuve  par  excellence  de  l'attachement  sincère 
et  généreux.  —  Et  alias...  (vers.  16).  Du  monde 
juif,  le  divin  Pasteur  porte  tout  à  coup  ses  re- 
gards sur  le  monde  païen,  où  il  voit  aussi  de 
très  nombreuses  brebis  à  sauver.  —  Hoc  orill  : 
le  bercail  Israélite,  qui  avait  contenu  jusqu'alors 
tout  le  troupeau  de  Jéhovah.  —  Et  illas  (mots 
accentués)  oportet...  C'était  une  nécessité  d'après 
le  plan  éternel  de  Dieu,  que  les  prophètes  avaient 
si  souvent  proclamé.  —  Et  vocem...  Ces  nou- 
velles brebis  deviendront  fidèles  à  leur  tour. 
Comp.  les  vers.  3  5.  —  Onum  ovile.  Plutôt, 
d'aprt*  le  texte  primitif  :  «  unus  grex  »  ;  un 
seul  troupeau,  composé  dos  .Juifs  et  des  païens 
convertis  (yîa  7ïo{iJ.vr,  ;  au  vers.  1,  le  mot  latin 
«  ovile  »  ajncsfKmd  nu  grec  aVir^).  Cet  unique 
troupeau,  c'est  rp^gllRC  du  Christ,  Église  vrai- 
ment catholique,  f-^rmée  de  la  réunion  de  tous 


les  peuples  pacifiquement  groupés  sous  la  hou- 
lette du  Christ.  Cf.  Ez.  xxxiv,  23;  xxxvii,  22 
et  ss.,  etc.  Le  vers.  16  contient  donc  «  une  allu- 
sion très  claire  à  la  conversion  des  Gentils  ». 
—  Propterea  vie...  (vers.  17).  Le  généreux  dé- 
vouement du  bon  Pasteur  pour  ses  brebi«  le 
rend  extraordinairement  cher  à  son  Père.  — 
Ut  iterum...  Il  reprendra  sa  vie  par  la  résurrec- 
tion. En  effet,  le  Messie  ne  saurait  être  atteint 
par  la  mort  de  la  même  manière  que  les  autres 
hommes.  Les  anciens  oracles  l'avaient  prédit 
aussi  :  cf.  Ps.  xv,  10;  Is.  un,  11- 12  ;  Act.  ii,  24 
et  ss.  —  Nemo  tollit...  (vers.  18).  Développement 
du  vers.  l?»».  —  Les  mots  ego  et  a  meipso  re- 
lèvent très  fortement  le  caractère  spontané  de 
la  mort  de  Notre -Seigneur  Jésus -Christ.  C'est 
de  son  propre  gré  qu'il  est  mort;  personne  ne 
l'y  a  forcé.  Voyez  les  expressions  dont  se  serv<;nt 
les  quatre  évangélistes  pour  décrire  son  dernier 
soupir  :  Matlh.  xxvii,  50;  Marc,  xv,  37;  Luc. 
XXIII,  46;  .loan.  xix,  30.  —  Hoc  mandatum: 
l'ordre  de  donner  sa  vie  et  de  la  reprendre  sui- 
vant les  circonstances  indiquées  |)ar  Dieu. 

19-21.  Nouveau  désaccord  entre  les  Juifs  au 
snjft  de  Jésus.  —  Dissensio  (<J/_i(J\iOL)  iterum... 
Allusion  à  ix ,  16.  —  Multi  (vers.  20),  C'était 
donc  la  majorité  qui  se  déclarait  contre  Notre- 
Sclgneur,  —  Dxmonlum  habet.  Voyez  yii,  20; 
VIII,  48  et  les  notes.  —  Quid  eum...f  Était- co 
la  peine  d'écouter  un  Insensé,  qui  était  inspiré 
par  l'esprit    inauvala?  —  Alii   dicebant...  {ver • 
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monium  potest  caecorum  oculos  aperire? 


22.  Facta  sunt  autem  Encaenia  in 
Jerosolymis  ;  et  hiems  erat. 

23.  Et  arabulabat  Jésus  in  templo,  in 
porticii  Salomonis, 

24.  Circumdederunt  ergo  eum  Judaei, 
et  dicebant  ei  :  Quous(]ne  aniraam  no- 
straiu  tollis?  Si  lu  es  Christus,  die  nobis 
palam. 

25.  Respondit  eis  Jésus  :  Loquor  vobis, 
et  non  creditis.  Opéra,  quse  ego  facio 
in  nomine  Patris  mei,  hœc  testimonium 
perhibent  de  me. 

2G.  Sed  vos  non  creditis,  quia  non 
estis  ex  ovibus  meis. 

27.  Oves  meae  vocem  meam  audiunt; 
et  ego  cognosco  eas ,  et  sequuntur  me. 

28.  Et  ego  vitam  aeternam  do  eis,  et 
non  peribunt  in  œternum,  et  non  rapiet 
eas  quisquam  de  manu  mea. 

29.  Pater  meus,  quod  dédit  mihi, 
raajus  omnibus  est  ;  et  nemo  potest 
rapere  de  manu  Patris  mei. 


démon  ;  le  démon  peut-il  ouvrir  les  yeux 


des  aveugles? 

22.  Or  on  faisait  à  Jérusalem  la  fête 
de  la  Dédicace  ;  et  c'était  l'hiver. 

23.  Et  Jésus  se  promenait  dans  le 
temple,  sous  le  portique  de  Salomon. 

24.  Les  Juifs  l'entourèrent  donc ,  et 
lui  dirent  :  Jusques  à  quand  tiendrez- 
vous  notre  esprit  en  suspens?  Si  vous 
êtes  le  Christ,  dites-le-nous  clairement. 

25.  Jésus  leur  répondit  :  Je  vous  parle, 
et  vous  ne  croyez  pas.  Les  œuvres  que 
je  fais  au  nom  de  mon  Père  rendent 
elles-mêmes  témoignage  de  moi. 

26.  Mais  vous  ne  croyez  point,  parce 
que  vous  n'êtes  pas  de  mes  brebis. 

27.  Mes  brebis  écoutent  ma  voix,  et 
je  les  connais,  et  elles  me  suivent. 

28.  Je  leur  donne  la  vie  éternelle,  et 
elles  ne  périront  jamais,  et  personne  ne 
les  ravira  de  ma  main. 

29.  Ce  que  mon  Père  m'a  donné  est 
plus  grand  que  toutes  choses,  et  per- 
sonne ne  peut  le  ravir  de  la  main  de 
mon  Père. 


eet  21).  Ceux-ci  appuient  leur  jugement  favo- 
rable soit  sur  les  paroles  (hsec  terba  non...), 
soit  sur  les  actes  de  Jésus  (numquid  dsemo- 
nium...?).  Leur  raisonnement  était  d'une  par- 
faite jii.>;tesse. 

§  IV.  —  La  lutte  se  poursuit  à  Jérusalem,  à 
Voccasion  de  la  fête  de  la  Dédicace.  X,  22-42. 

1«-  Jésus -Christ  consubstantiel  à  Dieu  son 
Père.  X,  22-38. 

22-24.  Occa.sion  de  cette  déclaration  impor- 
tante de  Notre  -  .Seigneur.  —  Encaenia  (du  grec 
ifv.OLi'j'.x)  ;  la  fête  du  «  renouvellement  »,  ou 
«le  la  Dédicace,  instituée  par  Judas  Machabée, 
après  qu'il  eut  purifié  le  temple,  odieusement 
profané  par  Antiocbus  Épiphane.  Cf.  I  Mach. 
IV,  50;  II  Mach.  i,  18;  x,  6  et  ss.  Elle  avait 
lieu  vers  le  milieu  de  décembre  (hiems  erat).  — 
Âmfjulabat...  <^vers.  23).  Selon  toute  vraisem- 
blance, Jésus  avait  quitté  Jérusalem  durant 
l'intervalle  de  deu.x  mois  qui  séparait  cette 
solennité  de  celle  des  Tabernacles.  Cf.  vu,  2 
et  Hs.  D'iiprès  Ie.s  synoptiques,  il  parait  avoir 
pa^hé  ce  temps  en  Pérée.  Voyez  notre  Synopsis, 
$4  92-113.  —  In  porticu  Salomoms.  On  iioiii- 
mult  ainsi  une  galerie  cf>uverte,  située  dans  la 
partie  orientale  de  l'édlflce  sacré,  et  regardée 
comme  nn  reste  du  temple  de  Salomon.  Cf.  Act. 
III,  11;  Jo^èphc,  Ant.,  xx,  9,  7.  —  Circumde- 
derunt... eum  (vers.  24;  :  ù  l'improviste,  et  peut- 
être  avec  des  inteniions  hostiles,  comme  semble 
l'Indiquer  l'expr^H^lon  caractéristique  Judœi.  — 
(iufjiiniu^....7  Le  langage  de  ces  Juifs  est  Inso- 
lent, pre'-Hant.  Ils  reprochont  h  Jésus  de  les 
tenir  en  uuspeiu  au  sujet  de  sa  mission.  —  Hi 


tu  es...,  die...  Comme  s'il  ne  leur  avait  paa  dé- 
claré et  démontré  plusieurs  fois  très  claiiement 
ce  qu'il  était.  Cf.  v,  19;  vi,  35  et  ss. ;  vu,  38; 
VIII,  12,  26  :  X  ,  11,  etc.  «  Mais  le  Christ  attendu 
et  demandé  par  le  monde  n'était  pas  celui  que 
Dieu  lui  offrait,  et  cette  différence  de  conception 
n'était  pas  la  moindre  des  causes  de  l'incrédu- 
lité. » 

25  -  30.  Première  partie  de  la  réponse  du  Sau- 
veur. Il  reproche  aux  Juifs  de  ne  croire  ni  à  sa 
parole,  ni  à  ses  œuvres;  motifs  de  cette  incré- 
dulité ;  déclaration  très  solennelle.  —  Loquar 
vobis.  D'après  le  grec  :  Je  vous  ai  dit  (que  je 
suis  le  Christ).  —  Opéra...,  testimonium...  Cf. 
T,  36.  Il  suffisait,  en  effet,  de  penser  aux  œuvres 
de  Jésus  pour  comprendre  ce  qu'étalent  sa  per- 
sonne et  sa  mission.  —  Sed  vos...  Les  vers.  27-29 
expliquent  le  phénomène  étrange  de  l'incrédu- 
lité de  la  masse  des  Juifs  ;  par  leur  propre  faute, 
les  concitoyens  du  Sauveur  ne  comptaient  pas 
au  nombre  de  ses  brebis.  Jésus  revient  ici  sur 
l'allégorie  du  bon  Pasteur,  citée  par  lui  quelques 
semaines  auparavant.  Cf.  x,  1  et  ss.  —  Oves 
meœ...  (vers.  27).  Deux  caractères  distinctlfs  des 
brebis  du  Christ  :  elles  écoulent  sa  voix  et  elle» 
le  suivent.  Conip.  les  vers.  3-4,  14,  16.  De  son 
côté,  Il  les  connaît,  lui  aussi,  et  11  leur  donne 
la  vie  éternelle.  Ne  fait-ant  point  partie  de  son 
troupeau  mj'stique,  ses  ennemis  refusent  de 
l'écouter  et  de  le  suivre.  —  Non  peribunt...,  et 
non  rapiet...  Commentaire  énergique  des  mot» 
Ego  vltam...  do.,  (vers.  28).  Magnifique  récom- 
pense do  la  foi.  —  Pater...  quod  dédit...  (ver- 
set 29).  Raison  suprême  de  la  certitude  du  saint 
éternel  dans  laquelle  prouvent  vivre  les  brebis 
du  Chrlbt  :  Jésus  et  sou  Père  sont  luUultucut 


30.  Moi  et  le  Père,  nous  ne  sommes 
qu'un. 

31.  Alors  les  Juifs  prirent  des  pierres, 
pour  le  lapider. 

32.  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  ai  montré 
beaucoup  de  bonnes  œuvres,  venant  de 
mon  Père  ;  pour  laquelle  de  ces  œuvres 
me  lapidez -vous? 

33.  Les  Juifs  lui  répondirent  :  Ce  n'est 
pas  pour  une  bonne  œuvre  que  nous  vous 
lapidons,  mais  pour  un  blasphème,  et 
parce  qu'étant  homme,  vous  vous  faites 
Dieu. 

34.  Jésus  leur  répondit  :  N'est- il  pas 
écrit  dans  votre  loi  :  J'ai  dit  :  Vous  êtes 
des  dieux? 

35.  Si  elle  appelle  dieux  ceux  à  qui  la 
]'arole  de  Dieu  a  été  adressée  (et  l'Écri- 
ture ne  peut  être  détruite), 

36.  comment  dites-vous  î^i  celui  que  le 
Père  a  sanctifié  et  envoyé  dans  le  monde  : 
Tu  blasphèmes,  parce  que  j'ai  dit  :  Je 
suis  le  Fils  do  Dieu  ? 

37.  Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de 
mon  Père,  ne  me  croyez  pas. 

38.  Mais  si  je  les  fais,  et  si  vous 
ne  voulez  [las  me  croire,  croyez  à  mes 
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30.  Ego  et  Pater  unura  sumua. 


31.  Sustulerunt  ergo  lapides  Judœi, 
ut  lapidarent  eum, 

32.  Rc'spondit  eis  Jésus  :  Multa  bona 
opéra  ostendi  vobis  ex  Pâtre  nieo;  pro- 
pter  quod  eorum  opus  me  lapidaiis  ? 

33.  Responderunt  ei  Judœi  :  De  bor.o 
opère  non  lapidamiis  te,  scd  de  blasphe- 
mia,  et  quia  tu,  homo  cum  sis,  facis 
teipsum  Deura. 

34.  Respondit  eis  Jésus  :  Nonne  scrl. 
ptura  est  in  lege  vestra,  quia  E^'o  dix!  : 
Dii  estis  ? 

35.  Si  illos  dixit  deos,  ad  quos  sermo 
Dei  factus  est  (et  non  potest  solvi  Scri- 
ptura), 

36.  quera  Pater  sanctificavit  et  misit 
in  mundum,  vos  dicitis  :  Quia  blasphé- 
mas, quia  dixi  :  Filius  Dei  snm  ? 

37.  Si  non  facio  opéra  Pat  ris  mei , 
nolite  credere  mihi. 

38.  Si  alitera  facio,  et  si  mihi  TH>n 
vullis  credere,  o[)eribus  crédite,  ut  co- 


pulufantK  et  cai'uMfs  île  les  défendre  centre  tont 
péril.  —  Au  lieu  du  neutre  qnod...  mnjun  (  ô... 
fxeîCov),  le  texte  re(;u  et  divers  manuscrits 
prec8  ont  le  nmsculln  :  Mon  P^re,  qui  <ô;  )  m'a 
donné  (  mes  brebis),  est  pla.s  grand  (\i.ti^(MV,) 
que  tous.  MaU  celte  leçon  etit  niolnft  accréditée. 
Ce  que  le  Père  a  donné  à  Jù^u»,  c'est  une  auto- 
rit»^  inûnt«-,  analogue  à  la  sienne  propre  ;  c'est 
avant  tout  la  (piallté  de  FiU  unique,  rar  con- 
8c-<{uent  la  divinité,  transmlne  par  la  génération 
éternelle.  Selon  d'autres.  Il  s'agirait  «les  brebis 
elles-mêmes,  et  Ie<5  mots  sutrant-;,  jietno  pot»  st.. 
de  manu...,  parallèles  h  'i  non  raplet  e.as...  »  du 
verf.  2h*.  semblent  tout  d'ab<ird  favoriser  ce  sen- 
timent. Toutefois  le  ven».  30,  où  il  est  évidem- 
ment question  de  la  cnnsubstantlalllé  du  Père 
eC  dn  Fils  (ego  et  PaUr...),  est  cause  qu'on 
donne  habituellement  la  préfértnre  à  la  pre- 
mière opinion.  —  Unum  (  cv  )  :  ono  seule  et 
même  su)>>^t<-ince. 

31-38.  Di'iixleme  partie  de  l'entretien  :  à  se» 
ennemis  qui  l'accurent  do  blaj>phème.  Jésus  ré- 
|>on<l  en  Insistant  sur  sa  déclaration  antérieure.  — 
Suêtu'rntnt...  Pour  le  lapider  comme  un  blas- 
phémateur. liO  grec  ajoute  :  i:i).iv,  de  nouveau, 
par  Rllimliin  à  viir,  5».  --  Mnlin  hf)tia...  (  ver- 
•<'t  33  ).  Ilé|Mins«  non  moins  f«<rme  que  délicate. 
Par  itpY»  xaXï  ,  «  oj»  m  egnvia  » ,  .!<  su»  dt^lgnc 
tout  l'ensemble  de  sa  conduite,  »  t  Hinrlalement 
les  nombreux  miracles  qu'il  avait  ncoomplls  à 
Jénianlem.  Cf.  il,  33;  iv.  if,;  y,  1  et  ss.  ;  ix  ,  l 
et  êê.  —  gx  Paire...  Cos  pnxllges  avaient  été 
«pérèt  au  ooiu  de  DIcti  le  Père,  et  en  vertu  de 


la  toute -puissance  que  Jésus  partak'ealt  av<-.r 
lui.  —  Fada  teiprum...  (vers.  33).  Ia:»  Jnif« 
avalent  donc  parfaitement  compris  la  pan- 
laquelle,  en  ré^illté,  Il  déclamli  élro  égal  ù 
—  Htêpondit...  (vers.  34  )  S  adaptant  à  l.t  !.ii- 
blesse  do  ses  auditeurs.  Notre -Seigneur  daigne 
l(>ur  déniontrcr,  par  le  témoignage  det<  saintes 
Kcritures,  (lu'lls  n'avaient  pas  le  moindre  droit 
de  rattaijuer.  Les  mots  in  Inje  sont  eni| 
dans  le  *ens  large,  p«)ur  repriN?nt<r  tout  i  \ 
clen  Testament.  Cf.  xii,  34;  xv,  25.  I.e  pron.!  ; 
ventru  est  accentué  :  la  lot  dont  vous  von»  in..  ■ 
guelllissiz.  —  Bijo  dirl  :  Dii...  Co  j.  i— i..''  i  -t 
empruntL'  au  Ps.  lxxxi,  C,  et  lea  chef-  a'I«r.ul 
y  sont  appelt'w  'Elôhim,  en  tant  qu'ils  refiré- 
(tentaient  Jéhovah  lui-méni''.  duquel  découlait 
leur  autorlié.  —  Si  iUo$...  l>uns  les  rem.  S*  et  36, 
JéxuB  argumente  sur  le  texte  qu'il  vient  de 
ciUT.  —  Alt  <iuoB  aermo  Ott...:  la  parok»  qal  le* 
Instituait  luges  ila  peuple.  —  Kt  non  p-l^t... 
Proposition  inciilenie  tnSi  Iroporuute  ici  :  l'FUîrl- 
ture  sainte,  r.-à-d.  la  l<d  divine,  a  une  valeur 
Irréfragable,  les  écrivains  tacri:-*  avant  |iarié  au 
nom  de  Dieu.  —  Ltts  mot*  quém  l'atrr. , .  tn 
mnnitum  (  vers.  36).  plac^  en  avant  |«>ur  aoa- 
Itgner  la  prn-<  'leat  le  Saoveur  lut-mAme, 

avi>r  sa  oouim  <  m  mlMloa  thi^orraU-ine», 

autrement  ni'iu*  v  t  autrement  élevée*  <iue  o  II.  » 
des  Jngt-s  «ri».rB<l.  —  IHxi  :  fXint  /v»..  J.  >  .» 
explique  et  accentue  do  plus  en  plus  ni  dicU» 
ration  «dennelle  du  vira.  9o.  Uu  dlleinute. 
Si  non  /arlo...:  n  aulrm...  (vers.  J7-18»  oorrrw 
bore  l'argument  qui  précé<le.  L«s  cBavrM  M  tm 
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gnoscatis  et  oredatie  quia  Pater  in  me 
est,  et  ego  in  Patre. 

39.  Quœrebant  ergo  eum  appréhen- 
dera ;  et  exivit  de  manibus  eorum, 

40.  Et  abiit  iterura  trans  Jordanem, 
in  eum  locum  ubi  erat  Joannes  bapti- 
zans  primum  ;  et  mansit  illic. 

41.  Et  multi  venerunt  ad  eum,  et 
dicebant  :  Quia  Joannes  quidem  signum 
fecit  nuUum  ; 

42.  omnia  autem  quœcumque  dixit 
Joannes  de  hoc,  vera  erant.  Et  multi 
crediderunt  in  eum. 


œuvres,  afin  que  vous  connaissiez  et  que 
vous  croyiez  que  le  Père  est  en  moi,  et 
moi  dans  le  Père. 

39.  Ils  ciierchaient  donc  à  le  saisir, 
mais  il  s'échappa  de  leurs  mains. 

40.  Et  il  s'en  alla  de  nouveau  au  delà 
du  Jourdain,  dans  le  lieu  où  Jean  avait 
d'abord  baptisé  ;  et  il  demeura  là. 

41.  Beaucoup  vinrent  à  lui  ;  et  ils  di- 
saient :  Jean  n'a  fait  aucun  miracle  ; 

42.  mais  tout  ce  que  Jean  a  dit  de 
celui-ci  était  vrai.  Et  beaucoup  crurent 
en  lui. 


CHAPITRE   XI 


1.  Erat  autem  quidam  languens,  Laza- 
rus  a  Bethania,  de  castello  Mariée  et 
MarthfE,  sororis  ejus. 

2.  Maria  autem  erat,  quae  unxit  Domi- 
num  unguento,  et  extersit  pedes  ejus 
capillis  suis  ;  cujus  frater  Lazarus  infir- 
raabatur. 

3.  Miserunt  ergo  sorores  ejus  ad  eum, 


1.  Il  y  avait  un  homme  malade,  La- 
zare, de  Béthanie,  le  bourg  de  Marie  et 
de  Marthe ,  sa  sœur. 

2.  Marie  était  celle  qui  oignit  le  Sei- 
gneur de  parfum,  et  qui  lui  essuj^a  les 
pieds  avec  ses  cheveux  ;  Lazare,  qui 
était  malade,  était  son  frère. 

3.  Ses  sœurs  envoyèrent  donc  dire  à 


miracles  de  Notre -Seigneur  attestent  la  véracité 
de  sa  parole,  lorsqu'il  se  dit  Fils  de  Dieu,  égal 
au  Père.  —  Pater  in  me...  et  ego...  :  par  l'iden- 
tité de  nature,  d'attributs,  d'opérations.  C'est 
l'équivalent  de  «■  unum  sumus  ». 

2«  Jésus  échappe  à  ses  ennemis  et  se  retire 
en  Pérée.  X,  39-42. 

39-42.  Vaines  tentatives  des  Juifs  pour  s'em- 
parer de  Jésus.  —  Qiiserehant.  L'imparfait  de  la 
durée,  de  l'intensité.  Le  grec  ajoute  encore  :  7râ),iv, 
de  nouveau.  Cf.  vu,  30,  32,  44.  —  Exivit...  Comme 
dans  une  circonstance  analogue.  Voyez  viii,  69 
et  le  commentaire.  —  Abiit  iterum...  Allusion 
à  I,  28.  —  Le  verbe  mansit  indique  que  le 
séjour  de  Jésus  en  Pérée  se  prolongea  pendant 
quelque  temps.  —  Multi  venerunt...  (vers.  41). 
Leur  langage  prouve  que  le  divin  Maître  exerça 
son  ministère  auprès  d'eux  et  opéra  des  pro- 
diges sous  leurs  yeux.  —  Joannes...  nullum. 
San'ï  le  quatrième  évangile,  nous  aurions  Ignoré 
ce  fait.  Jean  Baptiste  démontrait  la  divinité  de 
sa  mission  par  tout  l'ensemble  de  sa  vie.  Aussi, 
malgré  cette  absence  de  miracles,  croyait -on 
4UX  divers  témoignages  qu'il  avait  rendus  .'i 
JésuB  :  qyjecumqne...  de  hoc...  vera...  (vers.  42^. 

4  V.  —  La  lutte  devient  plus  vive  encore  après 
la  résurrection  de  Lazare.  XI,  1-66. 

C'est,  en  effet,  ce  grand  miracle  qui  fournit 


aux  ennemis  de  Notre  -  Seigneur  l'occasion  tant 
désirée  de  prendre  une  résolution  formelle  à  son 
sujet.  Sur  l'importance  capitale  de  ce  prodige, 
voyez  notre  grand  commentaire,  p.  218.  Il  eut 
lieu  peu  de  temps  avant  la  dernière  Pàque  de 
la  vie  de  Jésus.  Le  récit  est  d'une  grande 
beauté. 

1°  Les  préludes  du  miracle.  XI,  1-16. 

Chap.  XI.  —  1-5.  Les  relations  de  Lazare, 
de  Marie  et  de  Marthe  avec  Jésus.  —  Le  ma- 
lade est  introduit  le  premier.  Son  nom ,  en 
hébreu,  La'zar,  est  une  forme  abrégée  de 
'Ela'zar,  (Celui  que)  Dieu  secourt.  —  Bethania. 
Aujourd'hui  El-Azarieh;  c.-à-d.,  le  pays  de 
Lazare.  Village  situé  près  du  sommet  du  mont 
des  Oliviers,  sur  le  versant  oriental,  à  environ 
trois  quarts  d'heure  de  Jérusalem  (Atl.  géogr., 
pi.  xv).  —  Le  détail  de  castello...  est  ajouté  pour 
distinguer  cette  bourgade  de  celle  qui  a  été 
mentionnée  i,  28.  L:i  manière  dont  le  narrateur 
parle  do  Marie  et  de  Marthe  montre  qu'il  les 
supposait  parfaitement  connues  de  ses  lecteurs. 
Cf.  Luc.  X,  38.  —  Maria...,  quse  unxit...  (vers.  2). 
Ce  trait  est  cité  par  anticipation.  Voyez  xii,  1 
et  88.  —  Miserunt  ergo...  (vers.  3)  :  en  consé- 
quence de  l'amitié  que  Jésus  témoignait  à  toute 
la  famille.  —  Erce  quem  amas...  Prière  indi- 
recte, d'une  délicatesse  justement  admirée.  Le 
malade  était  sans  doute  en  péril  lorsque  ses 
sœurs  envoyèrent  ce  message  à  Notre  -  Seigneur. 
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diceutcs  :  Domine,  ecce  quem  amas  iufir- 
matur. 

4.  Aiidiens  autem  Jésus  dixit  eis  : 
Infirmitas  haec  non  est  ad  mortera,  sed 
pro  gloria  Dei,  ut  gloriticetur  Filius  Dei 
per  eara. 

5.  Diligebat  autem  Jésus  Martham,  et 
sororem  ejus  Mariam,  et  Lazarum. 

6.  Ut  ergo  audivit  quia  infirmabatur, 
tune  quidem  mansit  in  codera  loco  duo- 
bus  diebus. 

7.  Deinde  post  hœc  dixit  discipulis 
suis  :  Eamus  in  Judaeara  iterum. 

8.  Dicunt  ei  discipuli  :  Rabbi,  nunc 
qiiferebant  te  Judtei  lapidare,  et  iterum 
vadis  illuc  ? 

9.  Respondit  Jésus  :  Nonne  duodecim 
sunt  horae  diei?  Si  quis  amb.ulaverit  in 
die,  non  offendit,  quia  lucem  hujus 
mundi  videt  ; 

10.  si  autem  arabulaverit  in  nocte, 
offendit,  quia  lux  non  est  in  eo. 

11.  Hœc  ait,  et  post  haec  dixit  eis  : 
Lazarus  amicus  noster  dormit;  sed  vado 
ut  a  somno  excitera  eum. 

12.  Dixerunt  ergo  discipuli  ejus  :  Do- 
mine, si  dormit,  salvus  erit. 

13.  Dixerat  autem  Jésus  de  morte 
ejus;  illi  autem  putaverunt  quia  de  dor- 
raitione  somni  diceret. 


Jésus  :   Seigneur,   voici  que   celui  que 
vous  aimez  est  malade. 

4.  Entendant  cela,  Jésus  leur  dit  : 
Cette  maladie  n'est  point  à  la  mort  ; 
mais  elle  est  pour  la  gloire  de  Dieu,  afin 
que  le  Fils  de  Dieu  soit  glorifié  par  elle. 

5.  Or  Jésus  aimait  Marthe,  et  Marie 
sa  sœur,  et  Lazare. 

6.  Ayant  donc  appris  qu'il  était  ma- 
lade, il  resta  cependant  deux  jours  encore 
dans  le  même  lieu. 

7.  Il  dit  ensuite  à  ses  disciples  :  Re- 
tournons en  Judée. 

8.  Ses  disciples  lui  dirent  :  Maître,  les 
Juifs  cherchaient  récemraent  à  vous  lapi- 
der, et  vous  retournez  là? 

9.  Jésus  répondit  :  Le  jour  n'a-t-il  pas 
douze  heures?  Si  quelqu'un  marche  pen- 
dant le  jour,  il  ne  se  heurte  point,  parce 
qu'il  voit  la  lumière  de  ce  monde  ; 

10.  mais,  s'il  marche  pendant  la  nuit, 
il  se  heurte,  parce  qu'il  n'a  pas  de  lu- 
mière en  lui. 

11.  Après  ces  paroles,  il  leur  dit  :  La- 
zare, notre  ami,  dort;  mais  je  vais  le 
réveiller. 

12.  Ses  disciples  lui  dirent  donc  :  Sei- 
gneur, s'il  dort,  il  sera  sauvé. 

13.  Or  Jésus  avait  parlé  de  sa  mort  ; 
mais  ils  crurent  qu'il  parlait  de  Tabbou- 
pissement  du  sommeil. 


—  Dixit  eis  (vers.  4)  :  par  l'intermédiaire  de 
leur  messager. —  Non...  ad  n.ortem.  Du  moins, 
dans  le  sens  stiict  de 
cette  expression.  En  effet, 
Lazare  devait  revenir 
à  la  vie  peu  de  temps 
après  sa  mort.  —  Pro 
gfoiia  Dei,  vt...  Ces 
paroles  Indiquent  quel 
était,  dans  les  desseins 
de  Dieu,  le  double  but 
final  de  la  maladie  de 
L.<zare.  Comp,  les  ver- 
set 41,  42,  45.  —  Dili- 
gebat autem...  (vers.  6). 
«  Heur(!use  famille  », 
a-t-on  dit  h  bon  droit.  Ce  détail  complète  ceux 
qui  précèdent,  et  prépare  la  suite  du  récit. 

6-16.  Le  Sauveur  annonce  à  ses  discii)le8  la 
mort  de  son  ami  et  son  Intention  d'aller  le  rap- 
peler à  la  vie.  —  Alannit...  duohuH...  :  pour 
attendre  l'heure  de  la  Providence,  et  rendre  le 
prodige  plus  éclat  int.  —  In  Judaeam  iterum 
(vers.  7).  I>€  divin  Maître  et  ses  apôtres  étaient 
alors  en  Pérée.  Cf.  xi,  40.  —  D.cunt...  (vers.  8). 
Le  nom  de  la  Judée  causa  aux  Douze  une  véri- 
table angoisse  :  dans  c';tte  province  la  haine  et 
le  péril  n'attendaient- ils  pîis  Notre- Seli^neiir? 
Cf.  X,  31-39.   —    Aû/«ne  duuJcclin,.,  (sera.  9 


Vase  d'albâtre. 
(Ancienne  Egypte.) 


et  10).  Langage  symbolique  par  lequel  Jésus 
rassure  ses  disciples  :  avant  l'heure  que  son  Père 
céleste  a  fixée  pour  sa  mort,  il  n'a  absolument 
rien  à  craindre.  Les  douze  heures  sont  celles  de 
la  durée  d'une  journée  de  travail  chez  les  Juifs. 
Elles  figurent  ici  le  temps  de  la  vie  terrestre; 
la  nuit  est  le  temps  de  la  mort.  «  Chaque  mortel 
a  donc  ses  douze  heures  à  marcher;  elles  seront 
plus  ou  moins  longues,  selon  la  volonté  de  Dieu, 
et,  aussi  longtemps  qu'il  fait  jour  pour  lui,  11 
rnarcliera  sûrement  et  ne  se  heurtera  pas  contre- 
ce  qui  pourrait  compromettre  ea  vie.  »  —  Lucem 
hujus...  :  le  soleil  et  sa  lumière  bienfaisante.  — 
Pust  hœc  dixit...  (vers.  11).  Le  Sauveur  connais- 
sait, par  une  intuition  divine,  le  douloureux 
événement  qu'il  annonce  à  ses  disciples.  —  Dor- 
mit,... ut  a  somno...  Expressions  figurées.  Cf. 
Waiih.  IX,  24;  Marc,  v,  39,  etc.  Si  la  mort 
mérite  le  nom  de  sommeil  pour  les  croyants  en 
général,  à  cause  de  la  survivance  de  l'âme  et 
de  la  résurrection  du  corps,  elle  pouvait  bien 
le  porter  à  plus  forte  raison  dans  la  circonstance 
présente.  —  Si  dormit,  salvus...  (vers.  12)  :  le 
sommeil  étant  fréquemment,  dans  les  maladies 
graves,  le  signe  d'une  sérieuse  amélioration.  Les 
apôtres  s'étalent  mépris  sur  le  sens  de  la  réflexion 
de  leur  Mjiître  :  illi...  putaverunt...  (vers.  13). 
—  D'tin  mot,  Jésus  met  fin  au  malentendu  : 
mortuus  eat  (vers.  H).  —   Ûaudeo  propter,-, 


s.  Jkan,  XI,  14-22. 
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14.  Jésus  leur  dit  donc  alors  claire- 
ment :  La/are  est  mort  ; 

15.  et  je  me  réjouis,  à  cause  de  vous, 
de  ce  que  je  n'étais  pus  la,  afin  que  vous 
croyiez.  Mais  allons  auprès  de  lui. 

16.  Thomas,  apjicle  Didyiue,  dit  alors 
aux  autres  di>ciple8  :  Allons -y,  non» 
aussi,  et  mourons  avec  lui. 

17.  .lésus  vint  donc,  et  il  trouva  que 
Lazare  était  déjà  depuis  quatre  jours 
dans  le  tombeau. 

18.  Or  Béthanie  était  près  de  Jérusa- 
lem, à  environ  quinze  stades. 

l'J.  Beaucoup  de  Juifs  étaient  venus 
auprès  de  Marthe  et  de  Marie,  pour  les 
Consoler  au  sujet  de  leur  frère. 

20.  Dés  que  Marthe  eut  appris  que 
Jésus  venait,  elle  alla  au-devant  de  lui; 
mais  Maiie  était  assise  dans  la  maison. 

21.  Marthe  dit  donc  à  Jésus  :  Seigneur, 
Kl  vous  aviez  été  ici,  mon  frère  ne  serait 
pas  mort. 

22.  Mais  je  sais  que,  maintenant  en- 
core, tout  ce  que  vous  demanderez  à 
Dieu,  Dieu  vous  l'accordera. 


14.  Tune  ergo  Jésus  dixit  eis  mani- 
feste :  Lazarus  mortuus  est  ; 

15.  et  gaudeo  propter  vos,  ut  credatis, 
quoniam  non  eram  ibi.  Sed  earDuw  ad 
eura. 

IG.  Dixit  er<^o  Thomas,  qui  dicitur 
Didymus,  ad  condiscipulos  :  Earaus  et 
nos,  ut  morianiur  cum  eo. 

17.  Venit  itnque  Jésus,  et  invenit  eura 
quatuor  dies  jam  in  monuniento  haben- 
tem. 

18.  Erat  autem  Bethania  juxta  Jero- 
solymam  quasi  stadiis  quindecim. 

19.  Mulii  autem  ex  Judfeis  vénérant 
ad  Martham  et  Mariam ,  ut  consolaren- 
tur  t'Hs  de  fratre  suo. 

20.  Martha  ergo,  ut  audivit  quia  Jésus 
venit,  occurrit  illi;  Maria  autem  donii 
sedebat. 

21.  Dixit  ergo  Martha  ad  Je^um  : 
Domine,  si  fuisses  hic,  frater  meus  non 
fuisset  mortuus. 

22.  Sed  et  nunc  scio  quia  qua?cumque 
poposceris  a  Deo,  dabit  tibi  Deus. 


(▼erg.  15).  En  effet,  la  résurrection  de  Lazare  I 
de\aic  £irc  un  vif  Btimulant  pour  l:i  fol  ih-ti 
diMlples.  —  Quoniam  non  eram...  Nt»lre-Si'i- 
gneur  veut  dire  que,  s'il  eût  été  à  Bc'ihanle,  11 
aurait  été  «llfûctle  à  8<»n  cœur  de  ne  pas  guérir 
imiuédlateiuent  eoa  ami;  dans  ce  cas.  le  miracle 
aurait  été  moins  éclatant.  —  Thomas,  <jui... 
IHilymun  (ver«.  18).  Le  mot  grec  A'.o-jpio;  a  la 
slgnlrtcatton  de  )um<>au  ;  Il  traduit  exactement 
celui  de  Tbomas  (en  araméen,  {ô  "O*;  en  hébreu, 
f'ôm  ).  Il  est  probable  que  ra[»Airo  devait  ce 
nom,  ou  oe  surnom,  k  une  |>iir(lcularUé  de  sa 
nnliisance.  —  Katnug...  ut  moriamur...  Il  v  a 
dans  celte  parole  •  un  beau  trait  de  dévoue- 
ment ■  ;  mais  on  y  remarque  anesl  la  {-ropenslon 
aux  Idées  soiniire^  qui  H«>rable  avoir  ctracté- 
lisé  rnjWitre  Thomas.  Cf.  xx,  24.  Il  e.'^t  visible 
qu'il  n'a  (ms  compris  les  rétiexi>>n>)  nii>8umiitot) 
de  son  Miiltre,  et  qu'il  le  croit  Inf.illllblement 
perdu,  bIiikI  <iuo  s<  s  principaux  dl^^ip!e•, 
2«  l^  r.-clt  du  pnxlige.  XI,  17-44, 
17-19.  Jésas  arrive  h  Hotliante.  —  Qtiahinr 
«11*$...  Chei  les  anciens  Juif»*,  l'ftiii^'rremcnt  avait 
lien  d'or.llnalre  le  Jour  nl^me  du  décv-.  Kn 
rappri>chant  co  trait  du  vers,  tt  on  e-l  amené  à 
conclnr©  que  Lazare  était  nuTt  d^-s  le  Jonr  où 
le  miKsairrr  était  arrUé  pré*  do  Nolre-S«'igneur. 
!/«  compte  eat  al^é  à  faire  :  un  Jour  pour  \p 
voyngo  du  m«*«ager,  un  p<Mir  celui  do  Jésn».  ot 
deux  )nnn  d'arrêt  «  In  e«Mleni  looo  ».  —  StndtUi 
quintleeim  (rer*.  IH).  I.e  stade  éq'tivalatt  *  ci-nl 
quatre-vingt-cinq  métrés.  Cotte  proximité  de 
Jérusalem  ••xnliqu»».  d'une  p-trt,  l'atfluenoe  des 
Juifs  KUprV-s  do  Marthe  et  de  Marie  (cf.  v*«rs,  l»>; 
d'aotrr  purt.  !«•  gran'l  r  t'-ntU-wnient  ocraslon'ié 
pM-  1«  miracle.  —   £x  Judxis  (  wrs.  19)  :  par 


conséquent,  des  membres  dn  parti  ho^tflo  h 
Jé>UH.  —  Ad  Martham  et...  D'après  la  leçon 
probable  du  grec  inpoîti;  rîpi  Mrpf)av  xx:... 
A  la  lettre  :  Vers  celles  qui  entouraient  M.irthe 
et  Marie.  Cotte  formule  n'e-xl  guère  emplojrée 
qu'à  propos  de  per>«r>n nages  d'une  certain»»  dis- 
tinction, —  Dt  conatAartntur.. .  En  vertu  des 
coui urnes  Juives,  le  <l<-ull  et  les  condoloancoH 
duraient  pendant  st-pt  Jours. 

vu -27.  Entretien  de  Jésus  arec  Itartlie.  — 
Martha...  Ml  axulivil...  Elle  était  ti>ute  ù  s«a 
devoirs  de  mattrer>8«  de  m  ai -on.  Quant  à  Mario, 
do»ni  êfdthat ,  occupée  à  recevoir  les  visiteur». 
Ce  double  trait  est  en  jwrfalte  confoi  miti"-  avoi: 
ce  que  «ami  Luc,  x,  3s -40,  nous  api-n-nd  dn 
caractère  des  deux  j-œurs.  —  Si  /uuhkx  hw  . 
(vers,  21).  Telle  Bora  au^si  la  première  i.i  .>> 
de  Marie  à  J«''Kiis.  Comp.  le  ven».  Si.  Kétl  \i<m 
non  moins  déll<-ate  que  lu  demande  taci  e  adres- 
sé<'  précedenmient  p;ir  Marihe  ri  Mare  à  leur 
divin  ami  (  rt  vers,  U^  ).  EIW  ^e  relatent  lUins 
doute  rommiinl<)u^e  pins  d'une  fois,  |w«ndani  la 
maladie  et  depuis  la  mort  de  leur  frère.  N«»d 
et  j.uiie  <  vers.  'ît  >.  Mots  acnetituéa  :  ii  éme  main- 
tenant que  l4izare  a  oe«»é  de  Tlvre.  .Mniitie 
exi-rlme  la  crrtltude  où  elle  ert  que  «  la  m**! 
m  Allie  n'opposera  pas  une  b«rrtére  Infran-  hl«- 
sable  à  la  pnU-ance  *  de  Jésus.  —  l^a  drnil-rt 
mots  de  ce  verset,  daUt  tthl.,.,  «  ne  piurrit. 
être  Ititerprétt^  que  dans  l«»  nens  d'un  ap|»< 
rrct  à  cette  pulaaanre,  »  Toult-foU,  h-»  r«v. 
t«t*nn*  font  remarquer  que  la  foi  dr  N' 
en  Kotr*^ seigneur  n'est  pas  san»  quelqur  lu  ,-  « 
fecllon ,  puisqu'elle  suppose  qu'il  a  ltc»<'in  d« 
rrcnnrtr  à  IMeu  i^inr  re— ociUT  s«n  frère  — 
Rêêurçtl...  (vers.  21).  PriMWil  UUsa6s  à  ««»• 
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23.  Dicit  illi  Jésus  :  Resurget  frater 
tiuis. 

24.  Dicit  ei  Martha  :  Scio  quia  resur- 
get in  resurrectione,  in  novissimo  die. 

25.  Dixit  ei  Jésus  :  Ego  sura  resur- 
rectio  et  vita  :  qui  crédit  in  me,  etiam 
si  mortuus  fuerit,  vivet; 

26.  et  omnis  qui  vivit  et  crédit  in  me, 
non  morietur  in  aeternum.  Credis  hoc? 

27.  Ait  illi  :  Utique,  Domine  ;  ego 
credidi  quia  tu  es  Christus,  Filius  Dei 
vivi,  qui  in  hune  mundum  venisti. 

28.  Et  cum  hœc  dixisset,  abiit,  et 
vocavit  Mariara  sororem  suam  silentio, 
dicens  :  Magister  adest,  et  vocat  te, 

29.  Illa,  ut  audivit,  surgit  cito,  et 
venit  ad  eum. 

30.  Nondum  enim  veuerat  Jésus  in 
castellum  ;  sed  erat  adhuc  in  illo  loco 
ubi  occurrerat  ei  Martha. 

31.  Judaei  ergo  qui  erant  cum  ea  in 
domo,  et  consolabantur  eam,  cum  vidis- 
sent  Mariam  quia  cito  surrexit  et  exiit, 
secuti  sunt  eam,  diceutes  :  Quia  vadit 
ad  monumentum,  ut  ploret  ibi. 


23.  Jésus  lui  dit  :  Ton  frère  ressusci- 
tera. 

24.  Marthe  lui  dit  :  Je  sais  qu'il  res- 
suscitera à  la  résurrection,  au  dernier 
jour. 

25.  Jésus  lui  dit  :  Je  suis  la  résurrec- 
tion et  la  vie  ;  celui  qui  croit  en  moi , 
quand  même  il  serait  mort,  vivra, 

26.  et  quiconque  vit  et  croit  en  moi, 
ne  mourra  jamais.  Crois -tu  cela? 

27.  Elle  lui  dit  :  Oui,  Seigneur,  je 
crois  que  vous  êtes  le  Christ,  le  Fils 
du  Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  dans  ce 
monde. 

28.  Lorsqu'elle  eut  dit  ces  choses,  elle 
s'en  alla,  et  appela  Marie,  sa  sœur,  à 
voix  basse ,  en  disant  :  Le  Maître  est  là, 
et  il  te  demande. 

29.  Dès  que  Marie  eut  entendu,  elle 
se  leva  aussitôt,  et  alla  auprès  de  lui. 

30.  Car  Jésus  n'était  pas  encore  entré 
dans  le  bourg  ;  mais  il  était  encore  dans 
le  lieu  où  Marthe  l'avait  rencontré. 

31.  Cependant,  les  Juifs  qui  étaient 
avec  Marie  dans  la  maison,  et  qui  la 
consolaient,  l'ayant  vue  se  lever  promp- 
teraent  et  sortir,  la  suivirent,  en  disant  : 
Elle  va  au  sépulcre,  pour  y  pleurer. 


sein  dans  le  vague.  Marthe  l'applique  au  temps 
de  la  ré.surrectlon  générale,  et  son  langage 
montre  qu'elle  trouvait  cette  consolation  bien 
loiùtaine  et  bien  faible  :  Sdo  quia...  (vers.  24). 
—  Ego  sum...  (vers.  25  et  26).  L'une  de  ces  déclara- 
ti' ns  majestueuses,  que  l'on  rencontre  si  souvent 
dans  le  quatrième  évangile.  Non  seulement  Jésus 
possède  le  pouvoir  de  ressusciter  les  morts, 
mais  il  est  lui-même  par  excellence  la  résur- 
rection et  la  vie.  Il  n'est  donc  pas  nécessaire 
que  Marthe  n'attende  la  résurrection  de  son 
frère  qu'à  la  fin  des  temps.—  Le  Sauveur  tire  une 
double  consé<^iuence  de  son  assertion  :  qui  cré- 
dit..., et  omnU...  Par  la  foi  en  lui,  les  morts 
revivront,  parce  qu'il  les  ressuscitera;  les 
vivants  ne  mourront  pas  in  œternum,  mais  seu- 
lement d'une  manière  transitoire.  —  Credis 
hocf  Appel  très  vif  à  la  fol  de  Marthe,  qui  doit 
comprendre  maintenant  que  Jésus  est  beaucoup 
plus  puissant  qu'elle  le  pen."ait.  —  Utique... 
(vers.  27;.  Oui,  elle  croit  qu'il  est  la  résurrec- 
tion et  la  vie.  Elle  Indique  aussitôt  le  motif  qui 
lui  fait  accepter  sans  hésitation  la  déclaration 
du  Sauveur.  Ne  croit-elle  pas  depuis  longtemps 
(credidi,  TieTrÎTTcUxa  :  d'une  fol  ancienne,  qui 
demeure)  qu'il  est  le  Messie,  le  Fils  de  Dieu  : 
tu  es  Christus... f  Noble  et  ardente  wjnfcsslon, 
qui  ressemble  beaucoup  ii  celle  de  Kalnt  Pierre. 
Cf.  Matth.  XVI,  16  (voyez  le  commentaire).  Le 
titre  FiHus  Dei  vid  est  vraisemblablement 
employé  Ici  dans  le  een^  large,  et  synonyme  de 
Metfle.  —  Qui...- venisti.  Dans  le  grec:ô  Iç>//j- 


(j.evo;,  celui  qui  vient.  C'était  un  des  qualifica- 
tifs du  Christ  chez  les  Juifs.  Cf.  Matth.  xi,  3; 
Luc.  VII,  19-20,  etc. 

28-32.  Jésus  et  Marie.  —  Abiit  et  vocavit...: 
sur  la  demande  exprimée  par  Notre-Seigneur  lui- 
même  :  Magister...  vocat...  —  Silentio,  },6ibpy,  en 
secret.  Marthe  savait  que  plusieurs  des  visiteurs 
étaient  mal  disposés  envers  Jésus.  C'est  sans  doute 
par  le  titre  respectueux  de  Maître  (o  ôiSao-xa- 
Xoç,  le  maître  par  excellence)  que  celui-ci  était 
habituellement  désigné  dans  la  maison  de  Lazare. 
—  Ut  audivit,  surgit...  (vers.  29).  Saint  empres- 
sement, tout  naturel  de  la  part  de  Marie.  — 
Nondum  enim. ..(vers.  3U).  Le  narrateur  signale 
les  moindres  traits;  on  voit  par  son  récit  qu'il 
en  avait  été  témoin  oculaire.  —  Jwlœl... 
secuti  sunt...  (vers.  31)  :  avec  l'intention  de  ne 
pas  laisser  Marie  seule  auprès  du  tombeau  de 
son  frère,  vers  lequel  Ils  avaient  supposé  qu'elle 
se  dirigeait.  —  Videns...  cecidit...  (vers.  32)  :  sous 
l'impression  de  l'émotion  la  plus  vive.  —  SI 
fuisses...  Comp.  le  vers.  21.  Marthe,  plus  maî- 
tresse d'elle-même,  avait  pu,  après  ces  mots, 
engager  une  conversation  avec  Notre- Seigneur  ; 
Marie  en  fut  incapable. 

33-44.  La  résurrection.  —  Eam  plorantem, 
et  Judieos...  <  La  contagion  des  larmes  »,  comme 
on  a  dit.  —  In/remuit...  Le  verbe  î(x6pi(x.a- 
crOat,  employé  ici  et  au  vers.  38  (cf.  Matth.  ix, 
30;  Marc,  i,  43  et  xiv,  5),  exprime  toujours  le 
mécontentement,  l'Irritation.  Dans  le  cas  pré- 
sent, la  cau.:e  de  la  sainte  colère  de  Jésus  fut 


8.  Jean,  XI,  32-40. 


AS 


32.  Lorsque  Marie  fut  venue  là  où 
était  Jésus,  le  voyant,  elle  tomba  à  ses 
pieds,  et  lui  dit  :  Seigneur,  si  vous  aviez 
été  ici ,  mon  frère  ne  serait  pas  mort. 

33.  Jésus,  lorscpi'il  la  vit  pleurer,  et 
qu'il  vit  les  Juifs  qui  étaient  venus  avec 
elle  j)leurer  aussi,  frémit  en  son  esprit, 
et  se  troubla  lui-même. 

34.  Et  il  dit  :  Où  l'avez-vous  mis?  Ils 
lui  dirent  :  Seigneur,  venez  et  vo^ez. 

35.  Et  Jésus  pleura. 

36.  Les  Juifs  dirent  donc  :  Voyez 
comme  il  l'aimait. 

37.  Mais  quelques-uns  d'entre  eux 
dirent  :  Lui  qui  a  ouvert  les  yeux  de 
l'avengle-né,  ne  pouvait-il  pas  faire  que 
celui-ci  ne  mourût  point? 

38.  Jésus,  frémissant  donc  de  nouveau 
en  lui-même,  vint  au  sépulcre.  C'était 
une  grotte,  et  une  pierre  était  placée 
par -dessus. 

39.  Jésus  dit  :  Otez  la  pierre.  Marthe, 
la  sœur  du  mort,  lui  dit  :  Seigneur,  il 
sent  déjà  mauvais  ;  car  il  y  a  quatre  jours 
qu'il  est  là. 

40.  Jésus  lui  dit  :  Ne  t'ai -je  pas  dit 
que,  si  tu  crois,  tu  verras  la  gloire  <!e 
Dieu? 


32.  Maria  ergo,  cura  venisset  ubi  erat 
Jésus,  videns  eum,  cecidit  ad  jiedes  eju.«. 
et  dicit  ei  :  Domine,  si  fuisses  hic,  non 
esset  mortuus  frater  meus. 

33.  Jésus  ergo,  ut  vidit  eani  ploran- 
tem,  et  Judœos,  qui  vénérant  cum  er. 
plorantes,  infremuit  epiritu,  et  turbavit 
seipsum. 

34.  Et  dixit  :  Ubi  posuistis  eum?  Di- 
cunt  ei  :  Domine,  veni,  et  vide. 

35.  Et  lacrymatus  est  Jésus. 

36.  Dixerunt  ergo  Judaei  :  ?]cce  quo- 
modo  amabat  eum. 

37.  Quidam  autem  ex  ipsis  dixerunt  : 
Non  poterat  hic,  qui  af)eruit  oculos  cœri 
nati,  facere  ut  hic  non  moieretur? 

38.  Je-us  ergo  rursum  fremens  in 
semetipso,  venit  ad  monumentum.  Erat 
autem  spelunca,  et  laj)is  superpositus 
erat  ei. 

39.  Ait  Jésus  :  Tollite  lajâdem.  Dicit 
ei  Martha,  soror  ejus  qui  mortuus  fuerat  : 
Domine,  jam  fœtet,  quatriduanus  est 
euim. 

40.  Dicit  ei  Jésus  :  Nonne  dixi  tibi 
quoniam  si  credideris,  vidtbis  gloriam 
Dei  ? 


probablement  comi>loxe.  Il  s'irritait  contre  U 
uiori,  qui  occatiiouuait  onc  el  grande  douleur, 
et  davantage  encore  contre  la  malice  des  Juifs, 
qui,  émus  à  l'heure  actui-lie,  devaient  bicnt/^t 
luctlro  à  protlt  la  réburrectioo  de  Lazare  p<jur 


i:  »'  rrfiii.m  Ae  IjtJarc. 
(  IJ.ii>- rrlii'f  de  wrcojilj.iKe  ) 


t'cndorrir  dann  lotir  incrcMuIlté  à  Tégard  du  Sau- 
veur. —  Turbiivit  Bfijaum.  Locution  cbi>isie  à 
<!cHi9ln,  |K>ur  montrer  que  le  divin  Maître  m 
potMté'iaii  touloura  plolnoment,  et  qu'il  fallait  un 
acte  f>i>écial  de  aa  volonté  pour  que  tes  éroolloni 
puflM>nt  écUicr  au  dehor».  —  Uhi  jitttHlMtta... 
(ver*.  S4).  Jéstua  douiaodc  à  ôtro  con  luit  aupK-< 
du  torat>esu  ;  il  ne  pri^r>are  h  aijlr.  --  Laeryitux- 
u*  (»i  (\crs.  li).  Au  Tom.  93,  l'cvaiigéUalc  é 

<   OMMK.  %T.  VII. 


employé  le  verbo  xXa^eiv,  pleurer  à  hante  Toix  ; 
Ici  nous  li.>onD  caxp-Jciv,  qui  se  dit  dea  laruic-d 
tilencicutes.  Vo}-cz  Luc.  xix,  41  et  le  commcu- 
taire.  —  Ecce  quoinoiL}...  (vers.  36);  Son  jxit' - 
rat...  (vtTà.  37).  BtHtxIons  tn-s  diverses  des 
témoinii,  selon  qu'ils  était-ut  bien  ou  mal  dle^HV 
fés  cnveiB  Notre-Sc'Igneur.  —  Qui  a;><r»/i(...  Les 
pluh  hot>tiles  eux-mêmes  recunuabhaieut  donc 
la  vérité  de  ce  miracle.  Cf.  ix  ,  7.  —  Rursum 
freinena...  (vers  3h).  Voyez  le  v»r«.  k3«  et  les 
ii()t4;s.  Ici  nous  lison»,  avec  une  légère  nuance  : 
in  atmeUpso  au  lieu  de  «  Kplrltu  ».  —  Krat 
autem...  <  Le  tomlnau  eet  repréM.nté  comme 
un  caveau  crcuhé  dann  le  n^c  >.  et  dans  le<|U(l 
on  descciiduit  pout-éiie  |«ar  quelques  mari  li. -. 
La  plirrc  |>ouTait  étio  soit  une  porte  \-"  - 
cale,  soit  «  un  cuuveiclo  couché  boriz 
ment  sur  l'ourerturc  ».  Cf.  llatih.  xxvii 
Marc.  V,  S  (AU.  arrhé'iL.  pi.  xxxii,  flg.  J,  3  ».  — 
TnUttt...  (vern.  89).  Ordre  1res  bref,  sous  U-qucl 
Jc&tiH  diHslniulo  lion  émotion.  Comp.  lo  vm.  14*. 
—  Incil...  iîarthii...  Femme  pratique  et  sODur 
aimante,  Marthe  prévolt  un  fait  qui  n'éiatt  qro 
tn>p  vraisemblable,  et  qu'il  lui  n>put(nait  dv 
voir  constater  par  l'aMlNtanoc;  elle  rn  arertlt 
re«|)ectueuitemcnt  le  Maître  :  Jam  /arUi..,  — 
Suiitie  (lljt<...  (vers.  40).  Jé«us  excite  la  fut  .1« 
Marthe,  qui  parait  avoir  cessé  de  s'attendre  '^ 
un  miracle.  Comp.  le*  wr*.  24  et  St,  où  il  lui  -iv 
tenu  Implicitement  ce  mA.i  o  langage.  —  Vui- 
ffloriam...:  la  gloire  do  IXou  picrur^  pi-  » 
rùsurrocUuQ  de  Laxuru.  (.'f.  \era.  i,  —  EUi 
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41.  Tulenmt  ergo  lapidera.  Jésus  au- 
tera,  elevatis  sursum  oculis,  dixit  :  Pater, 
gratias  ago  tibi  quoniam  audisti  me. 

42.  Ego  autem  sciebam  quia  semper 
me  audis  ;  sed  propter  populum  qui  cir- 
cumstat,  dixi,  ut  credant  quia  tu  me 
misisti. 

43-  Et  cum  dixisset,  voce  magna  ela- 
mavit  :  Lazare ,  veni  foras. 

44.  Et  statim  prodiit  qui  fuerat  mor- 
tuus,  ligatus  pedes  et  manus  institis,  et 
faciès  illius  sudario  erat  ligata.  Dixit 
eis  Jésus  :  Sol  vite  eu  m,  et  sinite  abire. 

45.  Multi  ergo  ex  Judœis,  qui  véné- 
rant ad  Mariam  et  Martham,  et  viderant 
quœ  fecit  Jésus,  crediderunt  in  eum. 

46.  Quidam  autem  ex  ipsis  abierunt 
ad  pharisseos,  et  dixerunt  eis  quae  fecit 

JCîUS. 

47.  Collegerunt  er^o  pontifices  et  pha- 
risa?i  concilium  ;  et  dicebant  :  Quid  faci- 
mus ,  quia  hic  homo  multa  signa  facit  ? 


41.  Ils  enlevèrent  donc  la  pierre.  Et 
Jésus,  levant  les  yeux  en  haut,  dit  :  Père, 
je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous 
m'avez  écouté. 

42.  Pour  moi,  je  savais  que  vous  m'écou- 
tez  toujours  ;  mais  je  parle  ainsi  à  caube 
du  peuple  qui  m'entoure, afin  qu'ils  croient 
que  c'est  vous  qui  m'avez  envoyé. 

43.  Ayant  dit  cela,  il  cria  d'une  voix 
forte  :  Lazare,  viens  dehors. 

44.  Et  aussitôt  le  mort  sortit,  ayant 
les  pieds  et  les  mains  liés  de  bandes,  et 
le  visage  enveloppé  d'un  suaire.  Jésus 
leur  dit  :  Déliez -le,  et  laissez -le  aller. 

45.  Beaucoup  donc  d'entre  les  Juifs, 
qui  étaient  venus  auprès  de  Marie  et  de 
Marthe,  et  qui  avaient  vu  ce  qu'avait 
fait  Jésus,  crurent  en  lui. 

46.  Mais  quelques-uns  d'entre  eux 
allèrent  trouver  les  pharisiens,  et  leur 
dirent  ce  qu'avait  fait  Jésus. 

47.  Les  princes  des  prêti-es  et  les  pha- 
risiens assemblèrent  donc  le  conseil  ;  et 
ils  disaient  :  Que  ferons  -  nous  ?  Car  cet 
homme  fait  beaucoup  de  miracles. 


oeulis  (vers.  41).  Geste  familier  à  ceux  qui  se 
disposent  à  priir.  —  Gratias...  quoniam...  Cette 
prière  du  Sauveur  est  une 
action  de  grâces  :  il  avait 
donc  déjà  tacitement  de- 
mandé à  Dieu  la  résurrec- 
tion de  son  ami,  et  cette 
faveur  lui  avait  été  accor- 
dée. —  Sciebam  quia...  (ver- 
set 42).  Explication  qui  a 
pour  but  d'éviter  tout  ma- 
lentendu. Jésus  n'a  pas  im- 
ploré de  Dieu  ce  prodige 
comme  une  grâce  exception- 
nelle ;  «  toujours  uni  à  son 
Père,  il  ne  pt-nt  pas  être 
question  entre  p«ix  d'une 
délégation  de  faveur  pour 
une  circontitance  spéciale.  » 
—  Sed  propter  (au  Heu  de 
populum,  le  grec  dit  :  la 
foule)...,  ut  credant...  Tel 
était  le  motif  pour  lequel 
Notre -Seigneur  s'adressait 
publiquement  h  son  Père. 
Accompli  en  de  telles  con- 
ditions, le  miracle  ne  pou- 
vait que  démontrer  do  la 
façon  la  plus  péremptoire 
fta  miesion  et  ses  pouvoirs 
divin?.  —  Voce  ma{/va 
clamavit  (iy.p'x'^fa.nv^ ,  expression  très  éner- 
g\(iQ*i  ;  veri.  43>  :  pour  mieux  marquer  pa  Umte- 
pninflance  sur  la  mort.  —  Veni  foras.  Plus 
■vigoureusement  encore  dans  le  grec:  AeCpo  c$o), 
Ici  dehoff.  —  Ei  tUxtim...  (vers.  44).  Le  mort 


,1 


Momie  emmaillolf-e. 
(Dapresleamonu- 
n>«au  égypiiene.  ) 


obéit  aussitôt,  se  dressa  et  s'avança,  autant  que 
le  lui  permettaient  les  bandelettes  de  toile  dont 
il  était  entouré,  d'après  les  usages  funéraires 
des  Juifs.  Cf.  xix,  40;  xx,  5  et  ss.  —  Sudario  : 
le  linge  dont  on  recouvrait  le  visage  des  morts. 
Cf.  XX,  7.  —  Solviie...:  pour  que  Lazare  pût 
marclier  plus  aisément.  Les  assistants  étalent 
tellement  Impressionnés,  qu'ils  oubliaient  de  lui 
venir  en  aide. 

3«  Les  effets  du  prodige.  XI ,  46  -  66. 

45.  Des  Juifs  nombreux  croient  à  la  mission 
de  Jésus-Christ.  —  Ex  Judseis.  Le  texte  montre 
que  l'évangéliste  a  directement  en  vue  des 
témoins  oculaires  du  miracle  :  qui  vénérant...  et 
viderant...  Cf.  vers.  31  et  ss.  —  Ad  Mariam  et... 
Le  grec  ne  nomme  cette  fois  que  Marie.  —  Cre- 
diderunt :  réalisant  le  but  que  s'était  proposé 
Notre  -  Seigneur.  Cf.  vers.  42*». 

4()-53.  Les  hiérarques  exaspérés  prennent,  au 
contraire,  la  résolution  de  le  mettre  h  mort.  — 
Quidam...  ex  ipsis.  C.-à-d.,  quelques-uns  de 
ceux  qui  étalent  demeurés  incrédules.  —  Abie- 
runt,... et  dixerunt...  :  avec  des  Intentions  hos- 
tiles, évidemment.  —  Pontifices  et  pharisiei.  Par 
conséquent,  les  sadducéens  et  les  pharisiens,  ces 
deux  partis  dirigeants  du  judaïsme  d'alors.  — 
Concilium  (Tuvéôp'.ov).  Le  sanhédrin  est  réuni 
en  toute  hâte,  pour  délibérer  «ur  les  mesures  h 
prendre  contre  Jésus.  —  Quid  facimusf  Los 
membres  de  l'assemblée  sont  d'avis  qu'il  faut 
agir  promptement  ;  le  doute  ne  porte  que  sur  la 
nature  des  moyens  à  employer.  —  Raison  qui 
réclamait  l'urgence:  hic  homo  (expression  d« 
mépris)  multa...  Les  adver^aire3  du  Sauveur  ne 
contestent  pas  la  réalité  de  ses  miracles  (conip. 
le  vers.  27);  mais  ces  actions  d'éclat,  qui  auraient 
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48.  Si  nous  le  laissons  agir  ainsi,  tous 
croiront  en  lui,  et  les  Romains  viendront, 
et  ruineront  notre  ville  et  notre  nation, 

49.  Mais  l'un  d'eux,  nommé  Caïphe, 
qui  était  le  grand  prêtre  de  cette  année- 
1,^,  leur  dit  :  Vous  n'y  entendez  rien, 

60.  et  vous  ne  réHéchissez  pas  qu'il 
vaut  mieux  pour  vous  qu'un  seul  homme 
meure  pour  le  peuple,  et  que  la  nation 
entière  ne  périsse  point. 

51.  Or  il  ne  dit  pas  cela  de  lui-même; 
mais,  étant  {^and  prêtre  cette  ani>éf-là, 
il  prophétisa  que  Jésus  devait  mourir 
pour  la  nation , 

52.  et  non  seulement  pour  la  nation , 
mais  aussi  pour  rassembler  en  un  seul 
corps  les  enfants  de  Dieu  qui  étaient 
dispersés. 

53.  A  partir  de  ce  jour,  ils  pensaient 
donc  à  le  faire  mourir. 

54.  C'est  pourquoi  Jésus  ne  se  mon- 


48.  Si  dimittimue  eum  hic,  orai)«  cre- 
dent  in  eum  ;  et  venient  Romaui,  eC 
tollent  nostrum  locum  et  gentem. 

49.  Unus  autem  ex  ipsis,  Caii-has  no- 
mine,  eum  esset  pontifex  anni  illius, 
dixit  eis  :  Vos  nescitis  quidquam, 

50.  nec  cogitatis  quia  expedit  Yobis 
ut  unus  moriatur  honio  pro  populo,  et 
non  tota  gens  pereat. 

51.  Hoc  autem  a  semetipso  non  dixit  ; 
sed  cura  esset  pontifex  anni  illius,  pro- 
phetavit  quod  Jetons  moriturus  erat  pro 
gente, 

52.  et  non  tantum  pro  gente,  sed  nt 
filios  Dei  qui  erant  dispersi,  congregarel 
in  unum. 

53.  Ab  illo  ergo  die  cogitaverunt  ut 
intorficerent  eum. 

54.  Jésus  ergo  jam  non  in  palam  am- 


dû  les  conduire  à  Jésus,  ne  font  qn'exdter  davan- 
tage Ifnr  haine  contre  Inl.  —  Si  dimittln.us... 
sic  (vers.  48).  C.-à-d.,  snns  l'iMiipêclier  d'agir. — 
Première  conséquence  probable  de  leur  inaclloo  : 
omnrs  eredtnt...  —  Deuxième  conséquence  :  ti 
vtnitrxt...  L'hyix)thè8e  étiiit  vraie  Jusqu'à  un  cer- 
tain point.  Le  peui^le  Juif  ne  demandait  alors 
qu'il  se  raiiKer  derrière  pon  Mc8>le,  et  à  h'élan- 
cer  souii  isa  con<luite  contre  le»  Romains  (cf.  vi, 
16  et  le  commentaire);  or  ceux-ci  n'auraient  pas 
manqué  d'écraser  cette  insurrection  populaire, 
et  d'enlever  aux  Juifs  le»  dornierB  restes  d'au- 
tonomie qu'Us  leur  avalent  lal8i><l-s  :  tl  tollent... 
(  loeum  peot  dét>lim«r  tiAt  l.i  capitale,  noH  le 
temple).  Mat»  lei  biérarqoet  oninisMitent  bli-n 
mal  Notre-Scigneiir,  «'ils  HUi)iM»«aleni  fju'll  8e 
•erait  prôié  4  un  mouvement  eiVJitlcux.  —  Cal- 
phaM.  .Sur  ce  |H.'rf><JiitiaK»*,  voyez  Maith.  xxvi, 
•7  et  Iw  notes.  —  Atml  iliiuii.  De  m£me  au 
ver«.  81  et  xviii,  13.  C.-à-d.,  |H)tiiifo  durant 
l'ann*"-*'  n'  l<^hre  où  mourut  Jé^U!».  Kn  prlncijH),  les 
grand)*  prAtros  Juifs  éiaknt  Inamovibles.  (  'était 
par  nn  abus  d'HUtorln-  que  le-  Roniainf,  comuio 
nntrffol»  les  Syriens  (cf.  II  M.«ch.  iv,  7  et  ss., 
J3  et  »!•  ,  etc.),  dr''|<o«al>  nt  a«sex  fré<iuemmeiil  lc« 
l>ont'fes  qui  leur  avalent  d<'-plii.  Kulvant  quelque* 
int»»rpi^t«s,  le  narrateur  aurait  voulu  précisé- 
ment slgnaer  cet  abn-*  en  euiployaui  l'expres- 
sion «  pontifex  anni  illius  ».  —  Vna  nexcitm...  Le 
eametAre  orgtH  illeux  et  d^dalffneux  do  C'aiphe 
apparaît  dès  ce*  pnnnlem  mol».  —  Ul  unu». .. 
(tap*.  ft')).  «  Moy<>n  sonimairf*  <t  expe<lltlf,  luaU 
bf.itil,  qnl  conjurera  t<»nt  i»éril ,  >  au  dire  du 
gn  n-1  prêtre.  Ce  «in«  Oalphe  cnriM-illalt  à  m» 
Coliftfn<*-<  Hait  le  jA»n  odieni  dos  crlmt-o  ;  mais 
la  froMo  politique  n'y  r^urdn  p««  de  M  pr^i», 
■urti>nt  t|uand  elle  fait  «emblant  rie  Ju»tinrr*eH 
prerM«^s  par  ne  qu'elle  nomme  la  ritlfon  d'KUit  : 
M  mm  totti  geut. . .  —  Unua  moriiitvr.  La  vie 
tiow  n'est  pas  noraaiée,  «t  le  principe  «•(  habi- 


lement présenté  en  termes  généraux;  mais  Tap- 
pliratlon  ne  fal.i-att  de  doute  pf>nr  personne.  -  - 
IIoc  autem...  (vers.  6l-6*i).  Profonde  réflexion 
de  l'évarigéllste  à  propos  de  la  parole  de  Calphe. 
—  A  senutifjiic.  C.-à-d.,  spontanément,  oonnie 
homme  privé.  —  Prophetavit...  Autnfids,  \c* 
gnàDda  prêtres  d'I>ra(.4  aval*  nt  Joui  du  privilège 
de  nndre  des  oracles  (cf.  Ex.  xxviii.  Su;  I  R.g. 
xxvm,  6,  etc.);  Il  en  fut  de  mPme  de  Caïphe 
dans  la  circonstance  pré»>ento,  par  une  permis- 
sion 8p('clale  du  Seigneur,  qui,  à  »«m  Insu,  trans- 
forma sa  cruelle  parole  on  nnc  belle  pmphftîe, 
relative  aux   fruits  de  la  mort   du   M(s>le.  — 


^S. 


MMailI«  fnirPi'«  par  les  Knniaina 
en  fouvrnir  de  1»  r<>o<iue(r  ilr   la  Judée. 


Grntê  :  la  nation  Jnlre.  FUtoê  Pri  :  le 
ainsi  nomni^  d'une  manière  aotki|>ée.  Co  toM 
eux  qui  étalent  «  â\pyrrwà»  *  à  imvcn»  le  monde 
entier.  —  i^.njregnret  in  unum.  Voyes  le» 
deveioppementa  éloqucota  de  saint  Paul,  K|iii. 
II,  II  et  a».  —  Ciçitai-rrunt.  IMutO  ,  d'aprè-  Ir 
grrc  :  11«  voiilniont.  I^  mort  de  Jésus  fnt  door 
détidde  IrrévcxaUUnient  à  partir  de  ce  )■  »••;  U 
n'v  Nvatt  plus  qu'à  iruuwr  une  o.traakja  la^o 
rabie. 
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bulabat  apud  Judœos  ;  sed  abiit  in  regio- 
nem  jiixta  deseitum,  in  civitatem  qiiae 
dicitur  Ephrem,  et  ibi  morabatur  cum 
discipulis  suis. 

55.  Proxiinum  autem  erat  Pasclia  Ju- 
dœorum,  et  ascenderunt  multi  Jero.-oly- 
mam  de  regione  ante  Pascha,  ut  sancti- 
ficareiit  seipsos. 

56.  Quaerebant  ergo  Jesum,  et  collo- 
quebantur  ad  invicem,  in  templo  sfantes  : 
Quid  putatis,  quia  non  venit  ad  diem 
festura?  Dederant  autem  pontitices  et 
pharisaei  mandatuin,  ut  si  quis  cogno- 
verit  ubi  sit,  indicet,  ut  appréhendant 
eum. 


trait  plus  ouvertement  parmi  les  Juifs  ; 
mais  il  s'en  alla  dans  une  région  voisine 
du  désert,  dans  une  ville  nommée  Éphrem, 
et  il  demeurait  là  avec  ses  disciples. 

55.  Or  la  Pâque  des  Juifs  était  proche, 
et  beaucoup  montèrent  de  cette  région  à 
Jérusalem  avant  la  Pàque,  pour  se  puri- 
fier. 

50.  Ils  cherchaient  donc  Jésus,  et  se  di- 
saient les  uns  aux  autres,  debout  dans  le 
I  temple  :  Que  pensez-vous  de  ce  qu'il  n'est 
pas  venu  à  la  fête?  Mais  les  princes  des 
prêtres  et  les  pharisiens  avaient  donné 
I  ordre  que,  si  quelqu'un  savait  où  il  était, 
I  il  le  déclarât,  afin  qu'on  le  saisît. 


CHAPITRE  Xïl 


1.  Jésus  ergo,  ante  sex  dies  Paschse, 
venit  Bethaniam,  ubi  Lazarus  fuerat 
mortuus,  quem  suscitavit  Jésus. 

2.  Fecerunt  autem  ei  cœnam  ibi  ;  et 
Martha  ministrabat,  Lazarus  vero  unus 
erat  ex  discumbentibus  cum  eo. 

3.  Maria  ergo  accepit  libram  unguenti 
nardi  pistici,  pretiosi,  et  unxit  pedes 
Jesu,  et  exter.^it  pedes  ejus  capillis  suis  ; 


1.  Six  jours  avant  la  Pâque,  Jésus  vint 
à  Béthanie,  où  était  mort  Lazare,  qu'il 
avait  ressuscité. 

2.  On  lui  fit  là  un  souper  ;  et  Marthe 
servait,  et  Lazare  était  un  de  ceux  qui 
étaient  à  table  avec  lui. 

3.  Alors  Marie  prit  une  livre  de  par- 
fum de  vrai  nard ,  d'un  grand  prix ,  et 
en  oignit  les  pieds  de  Jé.^us,  et  les  essuya 


54-56.  Notre- Seigneur  se  retire  à  Ephrem. 

—  Non  in  palam...  Il  saura  affronter  le  danger 
au  temps  requis;  en  attendant,  il  s'y  soustrait 
suivant  sa  coutume.  —  Juxta  desertum  :  le 
déeert  de  Jada,  si,  comme  nous  le  croyons,  la 
ville  d'Éphrem  ('E^pa'.tx  dans  le  grec)  est 
identique  à  Oi'hra  de  Jos.  xviii,  23  (cf.  Jud. 
VI,  15;  I  Reg.  XVI,  13  et  ss.),  actuellement 
Tayibeh,  non  loin  de  Béthcl  (AU.  géogr.,  pi.  vh, 
X,  xii). —  Morabatur.  Jésus  séjourna  pendant 
quelque  temps  dans  ce  pavs  tranquille.  —  Proxx- 
mum  autem...  (ver»».  55).  Une  de  ces  notes  chro- 
nol'>giques  qui  jalonnent  le  quatrième  évangile. 

—  Ul  sancU/lcarent...  :  par  des  rites  spéciaux, 
suivant  l'espèce  de  souillure  légale  qu'on  avait 
contractée.  Cf.  Ex.  xix  ,  10  ;  Num.  ix ,  10  ;  II  Par. 
XXX,  17,  etc.  —  Quierebanl  ergo...  (vers.  56). 
Comme  dans  une  occasion  précédente.  Cf.  vu,  11. 

—  In  templo  :  dans  les  c^jurs  ou  sous  les  galeries 
du  teniplf;.  —  Quld  jmtatis,  quia...f  II  est  mieux 
de  couix;r  la  phi^oc  en  doux  propositions  dis- 
tinctes :  Que  i>en8ez-vous?  qu'il  ne  viendra  pas 
à  la  f/ifo?  Ceux  qui  se  posaient  mutuellement 
ce«  questions  paraigsent  avoir  été  favorables  à 
Jésus.  —  Dederant  autem...  Les  hiérarques 
avalent  lancé  ce  mandat  d'arrftt  en  vertu  de 
leur  récente  décision.  Cf.  vers.  53. 


Skction  III.  —  Conclusion  du  ministère 

PUBUC   DE  NoïRE-SeIGNEUR.  XII,   1-50. 

1»  Jésus  est  fêté  à  Béthanie  par  ses  amis. 
Xir,  1-8. 

Comp.  les  récits  parallèles  :  Matth.  xxvi,  fj-13 
et  Marc,  xiv,  3-9  (voj-ez  les  commentaires). 

Chap.  XII.  —  1-2.  Le  repas.  —  Avte  sex 
dies...  La  Pâque  commençait  le  14  niean  au 
soir.  Voyez  Matth.  xxvi,  2  et  le  commentaire. 
-  Venit...  :  pas  directement  d'Éphrem,  mais  de 
Jéricho,  comme  le  racontent  les  synoptiques.  — 
Vbi...,  qiem...  Détails  solennels,  destinés  à 
expliquer  la  présence  de  Jésus  à  Béthanie.  — 
Fecerunt...  (vers.  2)  :  h  savoir,  les  amis  de  Notre- 
Seigneur.  D'après  les  deux  autres  récits,  le  repas 
eut  lieu  chez  Simon  le  lépreux.  —  Martha  mi- 
nistrabat... L'auiphitryon  était  donc  un  ami  do 
Lazare  et  de  ses  coeurn.  Marthe  et  Marie  (comi». 
le  vers.  3)  nous  apparaissent  de  nouveau  ici 
avec  leur  caractère  ppéclal ,  l'une  plus  active, 
l'autre  plus  calme  '*^  plus  aimante.  —  Lazarus 
vero...  Ce  trait,  comme  la  plupart  de  ceux  qui 
précèdent,  est  propre  à  notre  évangéllstc. 

3  -  8.  Mario  parfume  les  pieds  de  Jésus.  — 
Maria.  Saint  Jean  est  seul  aussi  à  mentionner 
son  nom.  —  Libram.  Autre  détail  spécial.  La 


i 


avec  ses  cheveux;  et  la  maison  fut  rem- 
plie de  l'odeur  du  parfum. 

4.  Un  de  ses  disciples,  Judas  Iscariote, 
qui  devait  le  trahir,  dit  : 

5.  Pourquoi  n'a- 1- on  pas  vendu  ce 
parfum  trois  cents  deniers,  qu'on  aurait 
donnés  aux  y-auvres? 

6.  II  disait  cela,  non  parce  qu'il  fc 
souciait  des  pauvres,  mais  parce  qu'il 
était  voleur,  et  qu'ayant  la  bourse,  il 
l)renait  ce  qu'on  y  mettait. 

7.  Jésus  dit  donc  :  Laissez -la,  afin 
qu'elle  réserve  ce  ]»arfum  pour  le  jour 
de  ma  sépulture. 

8.  Car  vous  avez  toujours  des  pauvres 
avec  vous  ;  mais  moi ,  vous  ne  m'aurez 
pas  toujours. 

9.  Une  ^Tande  multitude  de  Juifs  ap- 
prirent qu'il  était  là,  et  ils  vinrent,  non 
seulement  j\  cause  de  Jésus,  mais  aussi 
IK)ur  voir  Lazare,  qu'il  avait  ressuscité 
d'entre  les  morts. 

10.  Or  les  princes  des  pr<^tres  pensèrent 
à  faire  nKjurir  aussi  Lazare, 

H.  parce  que  beaucoup  d'entre  les 
Juifs  se  retiraient  d'eux  à  cause  de  lui, 
et  croyaient  en  Jésus. 
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et  doraus  impleta  est  ex  odorc  unguenti. 


4.  Dicit  ergo  unus  ex  discipulis  ejns, 
Judas  Iscariotes,  qui  erat  eum  trudi- 
turus  : 

5.  Quare  hoc  unguentum  non  veniit 
trecentis  denariis,  et  datum  est  egenis  ? 

6.  Dixit  autem  hoc,  non  quia  de  ege- 
nis pertinebat  ad  eum,  sed  quia  fur  erat, 
et  loculos  habens,  ea  quœ  mittebantur 
portabat. 

7.  Dixit  ergo  Jésus  :  Sinite  illam,  ut 
in  diem  sepulturre  raeae  servet  illud. 

8.  Pauperes  enim  semper  habetis  vo- 
biscum  ;  me  autem  non  semper  habetis. 

9.  Cognovit  ergo  turba  multa  ex  Ju- 
dœis  quia  illic  est;  et  venenmt,  non 
proj)ter  Jesum  tantum,  sed  ut  Lazarum 
vidèrent,  quera  suscitavit  a  mortuis. 

10.  Cogitaverunt  autem  principes  sa- 
cerdotum  ut  et  Lazarum  intertlceient, 

IL  quia  multi  j)ropter  illiim  abibant 
ex  JudîL'is,  et  creuebant  in  Jesum. 


livre  romaine  d'alorc,  SDbdlvbéc  en  douze  once*", 
(!-'|uivalalt  à  environ  trois  cent  vingt -cinq 
grammes.  —  A'anil  pistiei  prttto^i.  Comme  dans 
saint  Marc,  xiv,  3  (  voyoz  le  commentaire).  - 
l'nxll  p«  </(•»...;  la  tëlo  aussi,  d'après  knj  narratona 
jarallèles.  —  Saint  Jean  est  seul  à  clu-r  le  trait 
tjrtertlt...  capilUa...  Cf.  Luc.  vu,  38.  —  I)oiniu 
imputa...  Encore  un  détail  nouveau,  de  ceu.\ 
(jui  frappent  le  plus  un  Irnioin  oculaire.  — 
I>iiU...JudaB..A\'er%.A).  S;iliit  Matthieu  attrihuc 
aux  dijJClplcK  en  général  rodieusc  réflexion  iiuare 
hoc  uiiijumtum. ..  (vers.  5);  giiint  Marc,  h 
linéiques- un "  d'entre  eux.  Saint  .Jean  nous  dit 
que  son  Véritable  auteur  fut  Judaii.  Elle  élnlt 
entièrement  dlKue  de  lui.  Sa  grosHl^ro  avarice 
contraste  tlngullérenicnt  avec  l'amour  généreux 
do  Marie.  —  Treceutia  tlenarUa.  Voyez  Marc. 
XIV,  fi  et  les  not<8.  —  Dixit...  hoc...  (  vcn».  C  >. 
Ilcmaniuc  du  nanateur,  (tour  expliquer  la  con- 
duite du  traître.  —  Fitr  erat  :  un  voleur  tuI- 
g.ilrc  ( //.cTtTT,;  ),  qui  s'aitproprlalt  une  partie 
de<i  Minimes  rontenues  tlans  la  pauvre  bounc 
Commune  à  Jé^us  et  à  ses  aiidtrrs.  —  I.oculon. 
Dans  le  grec  :  yXioTTÔxoixo  ^  ;  an  propre,  l" 
lM>tlte  boite  dans  latjuelle  on  plaçait  les  enib<"i- 
churc^  d«'  fliU«";  puis  une  cai>(i«lt4>  en  génénu , 
et  cnQn  une  bourbe.  —  Ilubtn».  Judan  était  «loue 
l'économe  du  la  trou|)o  ai>onioli<)uo,  fonction  que 
Jéi4n!«  lui  avait  iianH  doute  confiée  à  cauM-  de  ses 
•l'iltudes  particulière.  —  l'urtabat.  Probable- 
nient  avt<c  la  slgnlllcation  d"enii><)rler,  volor.  — 
8initr,.,  (.vers.  7).  JébUH  prend  aliuablcmenl  la 


défense  de  Marie.—  Ut  in  diem...ljct  mannjcrits 
grecs  citent  cette  parole  sous  une  forme  un  peu 
plus  claire  :  Elle  a  gardé  ce  parfum  pour  ma 
sépulture.  La  Vulgate  a  suivi  la  leçon  la  plu-i 
difficile,  qui  est  regardée  généralement  comme 
la  meilleure.  Le  seu"*  paraît  être  :  Ne  troublez 
point  cette  pieuse  femme,  car,  en  vérité,  elle 
a  conservé  ce  nard  jxiur  symboll«>r  ma  sépul- 
ture et  pour  la  réaliser  travance.  Voyex  les 
réeltH  paraili'les.  —  Paupfrrs  mim...  (  vern.  8). 
Saint  Matthieu  et  suint  Marc  placent  ccm  mots 
Immédiatement  avant  ceux  que  nous  Tenons  de 
lire. 

1"  Entrée  triomphale  de  Jésus  à  Jértinalem. 
XII,  9-19. 

Cf.  Mattb.  XXI,  l-ll  (voyez  le  ooin  ment  aire  )  ; 
Marc.  XI,  l-ll:  Luc.  xix,  Si -44.  I<e  fait  prin- 
cipal e«»t  très  brièvement  exposé  par  saint  Jean. 
L- H  réflexions  qui  lui  servent  de  prilude,  ver- 
sets li)-l  l.et  de  conclusion,  vers.  17-19,  manquent 
dans  les  trois  premiers  r<H:lls. 

9-11.  Iiitru<luctlon  :  Impressions  roi t  dn  pfaple, 
soit   do  SCS  zh' '■  ■\»,  au   sujet  de  Notro- 

Seigncur.  Anti;!  .into,  qui  est  bien  dans 

le  genre  de  saint  Jeun.  Quia  itUe...:  à  n«:tha- 
iile.  I.e  bruit  de  l'arrivée  de  Jésus  chu  se»  anus 
^■etall  pnunptement  répandu.  —  .*>><<  u<  /xir>i- 
rum...  Sentiment  de  c«rlo«.Ué  bleu  légillmc  dans 
la  circonstance.  -  I'riTicif>fi  gaerritotum  (  Tcr* 
let  10).  Ils  n'étalent  |»a«  moins  ho«tl!c«  à  Notre- 
8«lgueur  que  les  pharisien».  I.r  quatrième  *»van- 
gllc  met  trèa  bien  ce  fait  en  relief.  —  fl  si, 
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12.  In  crastinum  autera,  turba  multa, 
qune  venerat  ad  diem  festum,  cum  audis- 
sent  quia  venit  Jésus  Jerosolymara, 

13.  acceperunt  ramos  palmarum,  et 
processerunt  obviam  ei,  et  clamabant  : 
Hosanna!  Beuedictus  qui  venit  in  no- 
mine  Domini,  rex  Israël! 

14.  Et  invenit  Jésus  asellum,  et  sedit 
super  eum,  sicut  scriptuni  est  : 

15.  Noli  timere,  filia  Sion  ;  ecce  rex 
tuus  venit  sedens  super  pullum  asinœ. 

IG.  lîœc  non  cognoverunt  discipuli 
ejus  primum  ;  sed  quando  gloriticatus 
est  Jet>us,  tune  recordati  sunt  quia  hœc 
efant  scripta  de  eo,  et  haec  fecerunt  ei. 

17.  Testimonium  ergo  perhibebat  tur- 
ba, quae  erat  cum  eo  quando  Lazarum 
vocavit  de  monumento,  et  suscitavit  eum 
a  raortuis. 

18.  Propterea  et  obviam  venit  ei  turba, 
quia  audierunt  eum  fecisse  hoc  signum. 


12.  Le  lendemain,  une  foule  nom- 
breuse, qui  était  venue  pour  la  fête, 
ayant  appris  que  Jésus  venait  à,  Jérusa- 
lem , 

13.  prit  des  branches  de  palmier,  et 
alla  au-devant  de  lui,  en  criant  :  Ho- 
sanna !  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur,  le  roi  d'Israël  ! 

14.  Jésns  trouva  un  ânon,  et  s'assit 
dessus,  ainsi  qu'il  est  écrit  : 

15.  Ne  crains  point,  fille  de  Sion  ;  voici 
ton  roi,  qui  vient  assis  sur  le  petit  d'une 
ânesse. 

16.  Les  disciples  ne  comprirent  pas 
d'abord  ces  choses;  mais,  après  que  Jésus 
eut  été  glorifié,  ils  se  souvinrent  alors 
qu'elles  avaient  été  écrites  à  son  sujet, 
et  qu'ils  les  lui  avaient  faites. 

17.  La  foule  qui  était  avec  lui  lors- 
qu'il avait  appelé  Lazare  du  tombeau,  et 
l'avait  ressuscité  d'entre  les  morts,  lui 
rendait  témoignage. 

18.  C'est  pour  cela  aussi  que  la 
foule  vint  au-devant  de  lui,  parce  qu'ils 
avaient  appris  qu'il  avait  fait  ce  mi- 
racle. 


rum...  Dessein  criminel  dont  le  motif  est  aussi- 
tôt indiqué  :  quia  multi...  (vers.  11). 

12-16.  Le  triomphe  du  Sauveur.  —  In  crasti- 
num,.. Le  lendemain  du  repas  mentionné  plus 
haut  (cf.  vers.  1  et  ss.)  ;  par  conséquent,  cinq 
jours  avant  la  Pâque  :  le  dimanche,  d'après 
lopinton  commune.—  Turha...,  quse...  Cette  foule 
se  composait  donc  surtout  de  pèlerins  venus  de 
la  province.  —  Acceperunt  ramos...  (vers.  13)  : 
ainsi  qu'on  faisait  chez  les  Juifs  dans  certaines 
eérémoQlcS    religieuses.    Cf.     Lev.    xxiii      40  ; 


É(f7PtienB  portant  des  palmes  dans  nne  cérémonie 
reli^^ieuHe.  (Peinture  de  tombeau.) 


I  ICacta.  xiir,  51.  Ce  trait  est  propre  h  saint 
Jmo.  —  Procfanerunt  obriam...  D'après  cela, 
Jémut  eut  deux  rortège»  distincts,  dont  l'un 
panft  nvcc  lui  de  IV-thanle,  tandis  que  l'autre, 
nwuiiABé  beulemcnt  par  notre  uairateur,  venait 


de  Jérusalem.  —  Eosanna,  henedictus...  Cf.  Ps. 
cxvii,  25  et  ss.  Mêmes  acclamations  que  dans 
les  synoptiques,  avec  quelques  variantes.  — 
Invenit...  asellum  (vers.  14).  Voyez  les  autres 
narrations,  beaucoup  plus  complètes  sur  ce  point. 

—  Sicut  scriptum...  Cf.  Zach.  ix,  9.  Saint  Jean 
est  seul  avec  saint  Matthieu  à  citer  cet  oracle. 
Il  l'abrège  et  le  transforme  légèrement.  —  J7a?c 
non...  (  vers.  16  ).  Remarques  analogues  à  celles 
de  II,  22  et  XX,  9.  —  Primum  :  au  premier 
moment ,  le  jour  même  de  l'entrée  triomphale. 

—  Sed  quando...  Les  apôtres  ne  comprirent  bien 
la  portée  de  l'oracle  de  Zacharie  que  lorsque 
leur  Maître,  après  sa  résurrection,  leur  eut 
donné  l'intelligence  des  saintes  Écritures  (cf. 
Luc.  XXIV,  45),  et  leur  eut  envoyé  l'Ksprit- 
Saint  pour  leur  enseigner  toute  vérité  (cf. 
XVI,  13). 

17-19.  Conclusion  :  encore  les  sentiments  op- 
posés de  la  foule  et  de  ses  chefs  à  l'égard  de 
Jésus.  —  Testimonium  ergo...  Ceux  des  témoins 
de  la  résurrection  de  Lazare  qui  avaient  reconnu 
le  tliaumatiirge  comme  le  Messie  promis  (cf. 
XI,  4.5),  n'avaient  pas  manqué  de  communiquer 
autour  d'eux  leurs  Impressions,  et  c'est  &  eux 
qu'était  due  en  partie  l'organisation  du  triomphe  : 
propterea...  venit...  (vers.  18).  —  Pharissei. . . 
dixerunt...  (vers.  19)  :  plus  irrités  et  plus  hai- 
neux que  jamais  contre  Notre-Selgneur.  —  Nihii 
proflcimus.  D'après  le  grec  :  Vous  n'y  gagnez 
rien  (à  attendre,  à  rerglverper ).  Il  y  avait  donc 
deux  partis  parmi  les  ennemis  eux-mêmes  dn 
Sauveur  :  les  ardents  et  les  modérés.  Ce  sont  les 
premiers  qui  ont  Ici  la  parole.  —  Ecce  mun- 
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19.  Les  pharisiens  dirent  donc  entre 
€ux  :  Voyez-vous  que  nous  ne  gagnons 
rien?  voilà  que  tout  le  monde  va  après 
lui. 

20.  Or  il  y  avait  là  quelques  Gentils, 
de  ceux  qui  étaient  montés  pour  adorer 
au  jour  de  la  fête. 

21.  Ils  8'aj)prochérent  de  Philippe,  qui 
était  de  Bethsaïda  en  Galilée;  et  ils  le 
uriaient,  en  disant  :  Seigneur,  nous  vou- 
ons voir  Je«u8. 

22.  Philij)pe  vint,  et  le  dit  à  André; 
puis  André  et  Philippe  le  dirent  à  Jésus. 

23.  Jésus  leur  répondit  :  L'heure  est 
venue  où  le  Fils  de  l'homme  doit  être 
glorifié. 

24.  Eu  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis. 
si  le  grain  de  froment  <iui  tombe  en  terre 
ne  meurt  |>a8, 

25.  il  demeure  seul;  mais,  s'il  meurt. 


19.  Pharisœi  ergo  dixerunt  ad  semet- 
ipsos  :  \  idetis  quia  nihil  proficimusV 
ecce  mundas  totus  f>ost  eum  abiit. 

20.  Erant  autem  quidam  gentiles,  ex 
his  qui  ascenderant  ut  adorarent  in  die 
festo. 

21.  Ili  ergo  accesserunt  ad  Philip- 
pum,  qui  erat  a  Bethsaida  Galilaeae,  et 
rogabant  eum,  diceutes  :  Domine,  volu- 
mus  Jesnm  videre. 

22.  Venit  Philippus,  et  dicit  Andreae; 
Andréas  rursnm  et  Philippus  dixerunt 
Jesu. 

23.  Jésus  autem  respondit  eis.  dicens  : 
Venit  hora  ut  clarificetur  Filius  hominis. 

24.  Amen,  amen  dico  vobis.  nisi  gra- 
num  frumenti  cadens  in  terram  mortuum 
fuerit, 

25.  ipsum    solum    manet  ;    si   autem 


du.<).„  Ils  exagéraient;  mais,  en  même  tempe,  ils 
faisaient  une  prophttie  lncon>ciente. 

3«  Quelques  proiélyUM  païens  déëirent  offrir 
leurs  hommages  à  Ji^sus.  XII,  20-36, 

Évéoenienl  unique  dans  la  vie  do  Notre -Sel- 
Kueur,  Il  contrarie  avec  la  haine  des  pharlbiens 
et  des  prôtrcs  juifs.  L'évangéliste  u'cxp(»6C  que 
très  brièvement  le  fait  proprement  dit;  11  pa^se 
aoasitôt  aa  di«coura  que  Jésus  prononça  à  son 
occasion. 

20 -Î2.  Le  fait.  —  OentlU*.  Dnni  le  texte  ori- 
ginal :  "l'j/Xr.vc;,  deM  Cirées,  Cela  revient  au 
niciué.  Voyce  vu ,  3S'>  et  le  commentaire.  —  Les 
iDotssuiranu.e^-  hi$  qui  aHcenderanl....  montrent 
que  on  païens  étalent  prosèijtes,  polsqu'lh  ac- 
<x)mpllssalcnt  une  partie  des  rites  religieux  du 
judaïsme.  —  Hi  ergo.^  (vers.  21).  Cest  sans 
iloute  p;ir  suite  d'un  pur  ha*ard  «jaMlM  i'ailrea- 
seront  à  Pbitlppc,  qu'ils  pouvaient  difdcllenient 
connaître.  -  Volumtt».^  videre.  Ils  ilésirunt fttre 
présMinu'-s  à  Notre -Seigneur,  avnlr  avec  lui  un 
entretien  particulier.  iHeit  àndrea- (vern.  2i): 
u'onani  pas  intraluire  seul  et  do  lui-même  les 
suppliaata. 

23-36.  Discours  que  le  SauTeur  prononça 
dans  cette  rircoU'* tance.  Lo  narrateur  no  dit  )>ae 
si  .Ié«UH  accorda  une  audience  à  ces  Hellènes, 
li'i'iiportant,  &  ses  jciix.  c'«itatent  les  pennée»'  que 
leur  déioitrchc  «ugg<Ta  au  divin  llaitre.  IXins 
leur  déhlr  d'entrer  en  relations  tiwc  lui,  Jé^us 
volt  I'  s  fruits  de  salut  que  sa  mort  devait  ap- 
porter à  l'huiiianlté  entière,  et  U  M  Mnt  |«r  là 
mV-rnn  ezcit<^  à  luMr  or>ungeas«iBenC  cette  mort, 
qiii'lque  dotilourruse  qu'elle  dût  Cire  |M>ur  sa 
iiiiliire  humaine.  —  Venil  (au  prétérit  :  éXr./u- 
0:v)  A'rra.  1, 'heure  de  sa  passion,  diitomials  il 
pnK-hNlrip,  nul*  dont  les  Ignominies  devalrot  s« 
ir.tn^former  en.HUlt«  en  gloire  (u/  elari/icflur.^). 
Le  nom  de  V\\t  de  rhoni.or  convient  fort  bien 
i~À,  puisque  o'éult  l'éUe  bumaio  de  Jénus  qui 


devait  être  à  jamais  transfiguré,  gloriflé.  Cf. 
VII,  30;  vni,  20;  Luc.  xxiv,  26.  —  Anien, 
amen...  (vers,  24).  Par  cette  formule  solennelle, 
le  Sauveur  intnxiult  une  frapp.inte  comparaison, 
qui  décrit  tout  ensemble  la  nécessité  et  les  fmltt 


V^ 


Blé  d'ÉtfXi'l»  (  rcduK  ùe  moUté). 

■MTveilleux  de  sa  pMsion.  -  (iranum...  fnor» 
tmum...  Le  grain  à»  bM  )eté  en  terre  aembto 
d'abord  à  jamais  perdn  ;  wntM  m  waort  apparwl* 
est  en  n«iité  nne  iMareiMe  u«fwfonnatlae .  à» 
laquelle  dé|«nd  »a  fécondité.  I>e  même,  la  moft 
de  J(Sus  était  la  dondltlon  do  la  vie  iumaMH 
relie  qu'il  devait  oomBOiilqMr  •■  i 
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raortunm  fuerit,  miiltum  fructum  afïert. 
Qui  araat  animam  suam,  perdet  eam  ;  et 
qui  odit  aniraam  suam  in  hoc  mundo,  in 
vitam  œternam  ciistodit  eam. 

26.  Si  quis  milii  ministrat,  me  sequa- 
tur  ;  et  ubi  sura  ego,  illic  et  minister 
meus  erit.  Si  quis  milii  ministraverit , 
honorificabit  eum  Pater  meus. 

27.  Nunc  anima  mea  turbata  est.  Et 
quid  dicam?  Pater,  salvifica  me  ex  hac 
hoia.  Sed  propterea  veni  in  lioram  hanc. 

28.  Pater,  clarifica  nomen  tuum.  Venit 
rgo  vox  de  cïelo  :  Et  clarificavi,  et  ite- 

rum  clarificabo. 

29.  Turba  ergo  quae  stabat  et  audierat, 
dicebat  tonitruum  esse  factum.  Alii  dice- 
bant  :  Angélus  ei  locutus  est. 

30.  Respondit  Jésus,  et  dixit  :  Non 
propter  me  hœc  vox  venit,  sed  propter 
vos. 

31.  Nunc  judicium  est  mundi  ;  nunc 
princeps  liujus  mundi  ejicietur  foras. 


il  porte  beaucoup  de  fruit.  Celui  qui 
aime  sa  vie,  la  perdra,  et  celui  qui  hait 
sa  vie  dans  ce  monde,  la  conserve  pour 
la  vie  éternelle. 

26.  Si  quelqu'un  me  sert,  qu'il  me 
suive;  et  là  où  je  suis,  mon  serviteur 
sera  aussi.  Si  quelqu'un  me  sert,  mon 
Père  l'honorera. 

27.  Maintenant  mon  âme  est  troublée. 
Et  que  dirai- je?  Père,  délivrez -moi  de 
cette  heure.  Mais  c'est  pour  cela  que  je 
suis  arrivé  à  cette  heure. 

28.  Père,  glorifiez  votre  nom.  Alors 
vint  une  voix  du  ciel  :  Je  l'ai  glorifié,  et 
je  le  glorifierai  encore. 

29.  La  foule  qui  était  présente,  et  qui 
avait  entendu,  disait  que  c'était  un  coup 
de  tonnerre.  D'autres  disaient  :  C'est  un 
ange  qui  lui  a  parlé. 

30.  Jésus  répondit,  et  dit  :  Ce  n'est 
pas  pour  moi  que  cette  voix  est  venue, 
mais  pour  vous. 

31.  C'est  maintenant  le  jugement  du 
monde  ;  c'est  maintenant  que  le  prince 
de  ce  monde  va  être  jeté  dehors. 


amat...  (vers.  25*»).  Autre  pensée  générale,  qui 
se  rattache  étroitement  i\  la  précédente.  «  Pour 
avoir  la  vie,  il  ne  faut  pas  craindre  la  mort.  » 
Comp.  Matth,  x,  39  et  xvi,  25  ;  Luc.  ix,  24,  etc., 
où  nous  avons  déjà  rencontré  cette  maxime  à 
l'apparence  paradoxale.  La  vie  physique,  tem- 
porelle, y  est  opposée  à  la  vie  spirituelle,  éter- 
nelle. —  Si  Quis  mihi...  (vers.  26).  Jésus 
semble  dire  particulièrement  cela  de  l'apostolat, 
«  lequel  a  des  chances  de  mort  analogues  aux 
siennes,  mais  aussi  des  promesses  pareilles  de 
glorification.  »  —  Me  sequatur  :  sans  redouter 
la  souffrance,  ni  la  mort  même,  lorsqu'il  s'agit 
d'accomplir  le  devoir.  —  Honoriflcabit...  Pater...: 
en  accordant  une  place  glorieuse  dans  le  royaume 
éternel  aux  apôtres  qui  auront  Fcrvi  généreuse- 
ment son  Fils.  Cf.  Matth.  xx,  28;  Luc.  xii,  32. 
—  Nunc  anima...  (vers.  27).  Pour  Jésus,  entre 
le  moment  présent  et  la  gloriflcation  prochaine, 
il  y  avait  la  souffrance  et  la  mort  ;  de  là  l'émo- 
tion très  vive  de  son  âme,  qui  ressentait  en  cet 
instant  même  comme  un  avant-goût  de  l'agonie 
de  Gethsémanl.  —  Qtiid  dicam?  Ces  mots 
expriment  une  sorte  d'hésitation,  d'embarras: 
Vers  qui  nie  tournerai -Je  dans  mon  angoisse? 
Mais  anssitôt,  de  même  qu'au  Jardin  de  douleur, 
le  Fils  de  l'homme  conjure  son  Père  réleste  de 
lui  venir  en  aide  :  Pater,  salvifica...  Cf.  Marc, 
xtv,  36,  etc.  Toutefois,  toujours  comme  à  Geth- 
sémanl, Il  fie  hâte  de  retirer  l'expression  de  son 
désir  naturel,  pf^ur  se  conformer  uniquement  et 
t-ntlèremcnt  .iu  plan  divin  :  sed  propterea  (ofà 
toOto  :  \x)ur  cola,  pour  Koufftlr  et  pour  mourir) 
veni...  —  l'ater,  clarifica...  (vers.  28)  :  à  savoir, 
de  la  manière  déterminée  de  toute  éternité, 
quoi  qu'il  doive  en  coûter  au  Fila.  --Venit  ergo... 


Réponse  du  Père  à  cette  admirable  et  généreuse 
prière.  Cf.  Hebr.  v,  7.  C'est  le  troisième  témoi- 
gnage qu'il  rendait  ostensiblement  à  Jésus  :  il 
y  avait  eu  déjà  celui  du  baptême  (Matth.  m, 
17,  etc.)  et  celui  de  la  transfiguration  (Matth. 
xvir,  5*>,  etc.).  —  Clarificavi,  et  iterum...  a  La 
glorification  du  nom  de  Dieu,  but  suprême  de 
l'œuvre  rédemptrice,  s'accomplira  sans  faute; 
le  sacrifice  n'aura  pas  été  fait  en  pure  perte; 
mais,  à  vrai  dire,  cette  gloriflcation  avait  déjà  eu 
lieu  dans  une  certaine  mesure,  car  toute  l'œuvre 
de  Jésus  sur  la  terre...  avait  été  une  gloriflcation 
de  Dieu.  »  Cf.  vu,  18;  xr,  4,  42;  xiii,  31  et  ss.; 
XVII,  4,  etc.  —  Turba  ergo...  (vers.  29).  L'évan- 
géliste  note  les  impressions  des  assistants  au 
sujet  de  ce  phénomène  miraculeux.  Les  uns  n'a- 
vaient remarqué  qu'un  bruit  sourd  et  confus; 
aussi  disaient -ils  tonitruum  esse  factnni.  Les 
autres,  qui  avaient  distingué  des  paroles,  sup- 
posaient que  Dieu  avait  envoyé  à  Notre-Seigneur 
un  message  par  l'intermédiaire  d'un  ange,  ainsi 
que  cela  avait  eu  lieu  souvent  dans  le  cours  de 
l'histoire  Juive.  Cf.  Gen.  xvi,  9;  xxi,  17;  Num. 
XXII,  32;  Jud.  II,  1,  etc.  Cette  différence  d'ap- 
préciations provenait  vraisemblablement  des  dis- 
positions diverses  des  auditeurs,  de  leur  foi  plus 
ou  moins  grande  relativement  à  Jésus,  Jean  et 
les  apôtres  saisirent  parfaitement  le  sens  de  la 
divine  parole.  —  Respondit...  (vers.  30).  Notrc- 
Selgneur  va  leur  expliquer  à  tous  le  but  et  la 
signification  de  ce  prodige.  —  Non  propter  me..., 
sed...  Lui,  en  effet,  11  savait  quelles  étaient  ses 
relations  avec  son  Père  ;  à  eux,  qui  les  Ignoraient, 
ou  qui  refusaient  d'y  croire,  la  voix  céleste 
apportait  un  témoignage  Infaillible.  —  Nunc... 
(vers.  31).   Deux  fols  do  suite  cet  adverbe  est 
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32.  Et  moi,  quand  j'aurai  été  élevé  de 
terre,  j'attirerai  tout  à  moi. 

3.^.  Il  disait  cela,  pour  marquer  de 
quelle  mort  il  devait  mourir. 

34.  La  foule  lui  répondit:  Nous  avons 
appris  de  la  loi  que  le  Christ  demeure 
éternellement  ;  comment  donc  dites-vous  : 
Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé? 
Quel  est  ce  Fils  de  l'homme? 

35.  Jésus  leur  dif  :  La  lumière  est  en- 
core pour  un  peu  de  temps  parmi  vous. 
Marchez  pendant  que  vous  avez  la  lu- 
mière, de  peur  que  les  ténèbres  ne  vous 
burjtreunent.  Celui  qui  marche  dans  les 
ténèbres  ne  sait  où  il  va. 

3t).  Pendant  que  vous  avez  la  lumière, 
croyez  en  la  lumière,  afin  que  vous  soyez 


32.  Et  ego  si  exaltatus  fuero  a  terra, 
omiiia  traham  ad  meipsum. 

33.  Hoc  autem  dicebat,  signiticans  qua 
morte  esset  moriturus. 

34.  Hespondit  ei  turba  :  Nos  andivi- 
mus  ex  lege,  quia  Christus  manet  in 
œternum  ;  et  quomodo  tu  dicis  :  Oportet 
exaltari  Filium  hominis?  Qtiis  est  iste 
Fiiius  hominis? 

35.  Dixit  ergo  eis  Jésus  :  Adhnc  mo- 
dicum  lumen  in  vobis  e^t.  Ambulate 
dum  lucem  habetis,  ut  non  vos  tenebrae 
comprehendant  ;  et  qui  ambulat  in  tene- 
bris  nescit  quo  vadat. 

36.  Dura  lucem  habetis,  crédite  in 
lucem,  ut  filii  lucis  sitis.  Ilaec  locutus 


répété  et  fortement  accentué.  Une  crise  tst  Im- 
nilncnie,  t.u  Jugement  solennel  ( jtulicium ,  xpt- 
(Tt;)  va  avoir  lieu  sur  le  monde  par  la  passion 
et  la  mort  du  Christ.  —  Résultat  de  ce  Juge- 
ment :  princeps...  ejicietur...  Le  prince  de  ce 
monde,  c'est  Satan;  par  la  mort  du  Messie,  Il 
sr-ra  vaincu  et  rejeté  de  son  royaume.  Cf.  Col. 
n,  15.  Ce  résultat,  dont  la  réalisation  a  com- 
mencé au  Calvaire,  continue  d'être  produit 
chaque  Jour,  et  II  en  sera  constamment  ainsi, 
jusqu'à  l'éllmlnallon  t<Jtale  de  S;itan,  au  Juge- 
ment dernier.  —  C'est  ainsi  que  la  mort  de  Jésus 
tournera  de  toutes  manières  à  sa  propre  gloire  : 
ego  si  fX(iUatu$,..  (vers.  32).  Sur  cette  locution, 
voyez  III,  14  et  viii,  28.  «  Avec  l'clévatlon  (du 
Sauveur)  sur  la  croix,  couiineiii;a  son  élévation 
au  ciel.  »  —  O'/mla.  Le  grec  eiiipl«)lo  le  m.'iscuUn  : 
Tti'éZi;,  touH  les  hommes  funis  exception,  à 
corullilon  qu'ils  croient  en  Notre- Seigneur.  — 
Traham  a'I...  L'attrait  exercé  sur  tant  d'&mes 
par  le  divin  crucifié  no  peut  n'expliquer  que 
]ur  la  gr&cc  spéciale  qui  e»t  pro'nise  Ici  mémo. 
-  FIoc  autem...  (ver».  3."?).  Réflexion  explicative 
de  l'évangéliste.  —  Ite»pondit...  turba  (vers.  34). 
L'auditoire  »c  méprend,  comme  en  tant  d'autn*- 
clrcon8tance8,Pur  le  sens  de«  paroles  de  Jésus. 
Audivimiu...  L'Ancien  Tentameut  (ifge  dans  le 
•en-t  largo;cf.  i,4rj;viii,  5,etc.),que  les  a-islstants 
avalent  entendu  lire  dans  les  synagogues,  signale 
en  plusieurs  endroiu  la  durée  j><rmanente  du 
regno  du  Messie.  Cf.  II  Uog.  vu,  16;  Ps.  cix,  4  ; 
J'-r.  xxxiii,  17  et  hs.  ;  Dan.  vu,  U,  etc.  Inter- 
prétant CCS  passages  avec  l<-urs  €  révet»  faiital- 
tl«tes  »,  les  Juifs  d'alors  b'Iuiaginalent  que  le 
Rédempteur  établlriiit  «tir  la  terre  un  royaume 
sans  On.  —  OporUt  rraftari  :  être  élevé  au-des- 
sus de  la  terre,  la  quitter  j»ar  consé(|uent.  — 
Filium  hnmiuiê.  Jésus  n'avait  pas  employé  oe 
nom  dans  sa  |>«;tlte  aliiH-utlnn,  t^-lle  qu'clli'  vient 
d'^tro  c\U-c  ;  maU  les  a^Hlstants  savaient  qu'il 
se  l'appliquait  souvent  ù  lul-tii^iiie,  et  Ils  n'igno- 
raient  pas  non  plus  que  c'était  14  un  des  noms 
«lu  Mes'le,  d'apri-s  Dan.  vu,  13.—  (fuis  rsl  isU...* 
Kxpresslnn  très  déHlaigncusc  :  Quel  est  cet  étrange 
M'-s^ic  dont  la  uoos  parles?  —  IHxit  ergo  (ver- 


set 35).  Jésus  ne  répondait  Jamais  directement 
à  ces  sortes  de  questions  ;  mais  il  donnait  alors 
à  l'entretien  une  direction  morale,  plus  utile 
]K>\ir  ses  Interlocuteurs.  Profiter,  leur  dlt-11  ici, 
du  don  divin  qui  vous  est  oflfcrt  en  mol  et  par 


Ancienne  repri-senuUon  de  la  rrolx. 


mol  ;  c'e>t  là  00  qu'il  y  a  pour  vous  de  plus  ur- 
gent. —  Adhur...  lumrn...  (  T'>  ^^Z,  avec  l'ar- 
liclc  :  la  lumière  par  untononi.iSi*  ).  Métaphore 
facile  à  comprontire  d'après  ni ,  1»  ;  vui ,  12,  etc. 
Cette  lundére  dont  les  Juifs  ilevalent  proOtct 
avant  qu'elle  ne  s'etcigiill  pour  eux,  c'était 
Notre-Soigneor  Jt'-susChrlst  lui-même.  —  ilotlU 
cum  tlolt  éire  pris  k  i»art,  et  adverbialement 
jxjur  un  iK-u  de  temfts.  —  Ambulate  dum...  Pc- 
tlt«'  parabole  dont  l'aiipllcutlon  ko  fait  alM^ntenl. 
Cf.  XI,  9.  Tant  (juo  dure  le  Jour,  on  |>cut  raquer 
sans  |>clno  à  vin  occuiukllon»;  lunM|Uo  la  nuit 
est  venue,  on  risque,  en  manluiiit ,  de  lombci 
dans  les  précipices.  —  I>um  hu-fm..  (vers  S«). 
Jésus  Insiste  sur  cette  grave  pent^.  Crt4re  à  la 


i>o-i 


S.  Jean,  XII,  37-44. 


«àt  Jésus;  et  abiit,  et  abscondit  se  ab 
eis. 

37.  Ciim  autem  tanta  signa  fecisset 
corara  eis,  non  credebant  in  eum, 

38.  ut  sermo  Isaiae  prophetœ  implere- 
tur.  quem  dixit  :  Domine,  quis  credidit 
auditui  nostro?  et  brachium  Domini  oui 
revelatum  est  ? 

39.  Propterea  non  poterant  credere, 
quia  iterum  dixit  Isaias  : 

40.  Excaecavit  oculos  eonim,  et  indu- 
ra vit  cor  eorura,  ut  non  videant  oculis, 
et  non  intelligant  corde,  et  convertan- 
tur,  et  sanem  eos. 

41.  Haec  dixit  Isaias,  quando  vidit 
gloriam  ejus,  et  locutus  est  de  eo. 

42.  Verumtamen  et  ex  principibus 
multi  crediderunt  in  eum  ;  sed  propter 
pharisasos  non  confitebantur,  ut  e  syna- 
goga  non  ejicerentur. 

43.  Dilexerunt  enim  gloriam  hominura 
magis  quam  gloriam  Dei. 

44.  Jésus  autem  clamavit,  et  dixit  : 


des  enfants  de  lumière.  Jésus  dit  ces 
choses,  puis  il  s'en  alla,  et  se  cacha 
d'eux. 

37.  Quoiqu'il  eût  fait  tant  de  miracles 
devant  eux,  ils  ne  croyaient  point  en  lui, 

38.  afin  que  s'accomplît  la  parole  du 
prophète  Isaïe,  qui  a  dit  :  Seigneur,  qui 
a  cru  à  ce  que  nous  faisons  entendre? 
et  à  qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été 
révélé  ? 

39.  C'est  pour  cela  qu'ils  ne  pouvaient 
croire,  car  Isaïe  a  dit  encore  : 

40.  11  a  aveuglé  leurs  yeux,  et  il  a 
endurci  leur  cœur,  de  peur  qu'ils  ne 
voient  de  leurs  yeux,  et  qu'ils  ne  com- 
prennent de  leur  cœur,  et  qu'ils  ne  se 
convertissent,  et  que  je  ne  les  guérisse. 

41.  Isaïe  a  dit  cela  lorsqu'il  a  vu  sa 
gloire,  et  qu'il  a  parlé  de  lui. 

42.  Cependant,  même  parmi  les  chefs, 
beaucoup  crurent  en  lui  ;  mais ,  à,  cause 
des  pharisiens,  ils  ne  le  confessaient  pas, 
pour  n'être  pas  chassés  de  la  synagogue. 

43.  Car  ils  ont  aimé  la  gloire  des 
hommes  plus  que  la  gloire  de  Dieu. 

44.  Or  Jésus  s'écria,  et  dit  :  Celui  qui 


lumière ,  c'est  évidemment  croire  en  lui.  —  Filii 
lucls.  Hébraïsme,  qui  marque  une  connexion 
intime  avec  la  lumière  :  Vous  serez  aussi  tout 
lumineux,  et  vous  parviendrez  au  salut.  —  Abiit 
et...  Nous  ignorons  en  quel  lieu  Jésus  se  retira. 
Peut-être  à  Béthanie.  Comp.  Matth.  xxi,  17  et 
Warc.  XI,  11.  —  Abscondit  se.  D'après  un  des- 
sein trèd  arrêté.  La  lumière  se  déroba  à  ces 
3'eux  qui  refusaient  de  profiter  de  son  éclat. 

4«  Jugement  flnal  prononcé  sur  les  Juifs,  soit 
par  l'évangéliste,  soit  par  Jésus  en  personne. 
XU,  37-50. 

37-43.  Le  jugement  de  l'évangéliste.  «  Résumé 
que  l'auteur  fait  de  la  première  partie  de  son 
histoire,  avant  de  passer  à  une  nouvelle  série 
de  scènes...  Il  porte  sur  l'eTet  produit  par  les 
miracles,  lequel  a  été  comparativement  bien 
petit  et  TKîu  apparent.  »  —  Cum  tanta...  Prodiges 
éclatants  et  nombreux  (xodaCra  exprime  sur- 
tout le  nombre).  Cf.  vu,  31;  xi,  47;  xx,  30; 
XXI,  25.  —  Non  credebant...  Triste  résultat, 
souvent  constaté  par  l'écrivain  sacré.  —  Il  on 
Indique  maintenant  la  cause  :  ut  sermo...  (ver- 
set 38).  Ce  fait  douloureux  avait  été  prédit  par 
Isaïe,  en  deux  endroits  de  son  livre  qui  ont 
tonjonrs  été  rogardés  comme  s'appliqnant  au 
Messie.  —  Quis  eredidit...?  Voyez  Is.  Liir,  1  et 
le  commentaire.  Le  mot  Domine  a  été  ajouté 
par  l'évangéliste.  Les  Juifs  pouvaient  et  devaient 
croire;  la  vérité  leur  avait  été  clairement  an- 
noncée, les  œuvres  mfîrveilleuses  de  la  puissance 
«livlne  avalent  brillé  à  leurs  yeux.  —  Propterea 
non...  (vftrt.  39).  Introduction  au  second  texte. 
—  Kxcfeeavit...(rers.4<)).  Voyez  Is.  rv,  9-10  et  les 
xwux.  Jésus  aralt  cité  «atérleurcment  ce  môme 


passage,  pour  se  plaindre  de  l'incrédulité  de  ses 
compatriotes.  Comp.  Matth.  xiii,  14-15;  voyez 
aussi  Act.  XXVIII,  2 G.  La  citation  n'est  pas  abso- 
lument littérale,  mais  elle  rend  fort  bien  le 
sens  du  texte  :  les  Juifs  n'ayant  pas  voulu  croire, 
il  leur  sera  désormais  impossible  d'arriver  à  la  foi. 

—  if«cdta5t^..(ver8, 41).  Saint  Jean  rappelle  solen- 
nellement à  ses  lecteurs  la  circonstance  spéciale 
dans  laquelle  ce  second  oracle  avait  été  commu- 
niqué  à    Isaïe.    —    Quando   vidit...,  et...    C'est 
Jéhovah  dans   sa   gloire  que  le  prophète  avait 
contemplé  (cf.  Is.  vx,  1).  L'évangéliste  nous  révé- 
lant qu'Isaïe  avait  alors  vu  .Jésus  et  parié  de  lui 
(car  c'est  certainement  le  Chri.«it  que  dé-ignent 
les  pronoms  ejus  et  eo),  11  résulte  de  ce  rappro- 
chement que  Not'e- Seigneur  ne  difTère   pas  de 
Jéhovah.  —  Verumtainen  (vers.  4'2).  Saint  JcaaJ 
revient  sur  son  assertion  du  vers.  37'»,  pour  laj 
corriger  un  peu.  Môme  parmi  les  chefs  du  peuple! 
]yi\ii{j)rinclpihus,  àp"/6vTa)v),  le  Sauveur  avait] 
trouvé  des  adhérents;  mais  ces  disciples  impar- 
faits   et  timides    n'osaient    pas    avouer  ou  ver 
toment  leur  foi.  Tels  étaient  Nicodème  et  Josepk] 
d'Ariniathie  (cf.  m,  1  et  t^s. ;  vu,  50;  xix,  38). j 

—  Propter  pharisaeos.  Sous  le  rapport  moral,! 
les  phai'isiens  étaient  le  parti  dirigeant  d' Israël, j 
et  ils  s'étaient  montrés  fort  hostile-  à  Jesupj 
depuis  le  début  de  sa  vie  publique.  —  Ut. .  ntm.. 
Les  ennemis  du  Sauveur  allaient  jusqu'/i  ('Xi;oa>-j 
raunler  ses  partisans.  Cf.  ix ,  22.  —  Dileierunt^ 
entm...  Raison  dernière  du  rcf<pect  humain  qui 
vient  d'être  mentionné.  Cf.  v,  44.  —  Q'nriam _ 
hominum,...  Dei  :  la  gloire  qui  vient  des  homuf.'^  ; 
de  Dieu. 

14-60.  Le  jugement  de  Notre  Seigneur 


s.  Jean,  XII,  45  —  XIII.  1, 


555 


croit  en  moi,  ne  croit  pas  en  moi,  mais 
en  celui  qui  m'a  envoyé. 

45.  Et  celui  qui  me  voit,  voit  celui 
qui  m'a  envoyé. 

46.  Je  suis  venu  couime  une  lumière 
dans  le  monde,  afin  que  quiconque  croit 
en  moi  ne  demeure  point  dans  les  ténèbres. 

47.  Et  si  quelqu'un  entend  mes  jiaroles, 
et  ne  les  garde  paa,  ce  n'est  pas  mui  qui 
le  juge  ;  car  je  ne  suis  pas  venu  pour 
juger  le  monde,  mais  pour  sauver  le 
monde. 

48.  Celui  qui  me  méprise,  et  qui  ne 
reçoit  pas  mes  paroles,  a  son  juge  :  la 
parole  même  que  j'ai  annoncée  le  jugera 
au  dernier  jour. 

49.  Car  je  n'ai  point  parlé  de  moi- 
môme  ;  mais  le  I*ére  qui  m'a  envoyé  m'a 
lui-même  prescrit  ce  que  je  dois  dire, 
et  comment  je  dois  parler. 

50.  Et  je  sais  que  son  commandement 
est  la  vie  éternelle.  C'est  pourquoi,  les 
choses  qi:c  je  dis,  je  les  dis  comme  le 
l'ère  me  les  a  ditej. 


Qui  crédit  in  me,  non  crédit  in  me,  ï<d 
in  eum  qui  misit  me. 

45.  Et  qui  videt  me,  videt  eum  qui 
misit  me. 

4G.  Ego  lux  in  mundum  veni ,  ut  omnig 
qui  crédit  in  me  in  tenebris  non  muneâi. 

47.  El  si  quia  audierit  verba  me.»,  et 
non  custodierit,  ego  non  judico  eum; 
non  enim  veni  ut  judicem  mundum,  sed 
ut  salvificem  mundum. 

48.  Qui  sjiernit  me,  t-t  non  accipit 
verba  mea,  habet  qui  judicet  eum.  8er- 
mo  quem  locutus  sum,  iJle  judicabit  eum 
in  novissimo  die. 

49.  Quia  ego  ex  meipso  non  sum  lo- 
cutus, sed  qui  misit  me  Pater,  ipse  milii 
mandatum  dédit  quid  dicam,  et  quid 
loquar. 

50.  Et  scio  quia  mandatum  ejus  virr>. 
aeterna  est.  Qua;  ergo  ego  loquor,  sicut 
dixit  mihi  Pater,  sic  loquor. 


CHAPITRE   XIII 


1.  Avant  lu  fête  de   P.i'iue,  sachant 
que  son  heure  était  venue  de  passer  de 


1.  Ante  diem  festum  Pascha.',  scieu^ 
Jésus  quia  venit  hora  ejus  ut  trauseat 


amai-it  »t  dixU.  Saint  Ji.-«n  a  raconté  pluâ 
Il  lUi  (cf.  Tcra.  36^)  la  fin  du  inlutel^ru  public  de 
Johu».  Loê  (larolei  qu'il  clie  en  ct-t  endroit  ne 
furent  donc  pa«  pronuncéeji  duns  une  circoos- 
taiico  uit^^rleure,  uiaU  Hult  au  luoiuent  où  le 
divia  M^iltre  s«.-  relirait,  golt  un  peu  plu.4  tât; 
ù  iiMiliis  donc,  comme  l'atliucktent  d'exi-ellenlji 
iir  '    (l'airlzi.   Knabenl)u.uer,   cUr.  ).   «juc 

i'  '.»•  ne  donne  Ici  une  sort»*  de  récapltu- 

l;it..uu  ii«  1  <  '  -  .'1'  inent  du  dlviu  .Maiire.  —  Qui 
crédit  in  m  .  -i-  av^ilt  hou  vent  divUré  qu'il 
<ïua  l'envoyé  d«  l)uu  le  IVre  (cf.  v,  23.  30,  43; 
▼U,  1%,  etc.).  Il  tiri*  U  coni»é(4uence  de  cette 
récité -.rredU...  in  eum...  -  Qui  ct<i«t.^(vcnt.4&): 
«tes  jenx  de  la  foi.  -  Euo  iax...  (vera.  46).  lAt 
quntrléme  évangile  e>t  remp'.l  de  cette  idée.  Cf. 
verK.  25  •  36  ;  l,  3-9;  vitl,  13,  eto.  —  Kt  ai  (/uU... 
<  ver*.  47).  I^eit  wkt».  44-46  cooocmeot  pluii  di- 
rectement U  (leriiohne  de  Notn»- Seigneur  J>^un- 
CbrlMt  :  celui-ci  et  ira  miivitnUi  sont  relatifs  à 
■oo  eoaetgneni  >nt.  —  Et  non  cu^t«tdi4rit...  Sort 
réeervâ  à  ceux  qui  ne  pratiqueront  pan  icm  pré- 
oepiCi.  Tvra.  47 -4^.  ^  Eju  mm  jullco...  JùHUa 
»  répété  oett'i  TiTité  en  dlSérent*.-»  occaidAa& 
it.  in,  17;  V,  V>27  ;  viil.  U.  -  lla^t  qui^ 
4v«n.  i«X  6.1  parole,  uln*l  luépria^,  Jugtn  él 


condamnera  Icii  C4>apableii.  Ko  effet,  c«  n'4 
point  la  parole  d'un  homme,  mata  celle  de  Ulea 
lui-niôiue  :  ^ula  eyo^.  (ver^.  4K;.  Cf.  v,  19.  M, 
24.  3'):  vu,  16;  VIII,  16,  >8.  i^,  65.  -  }t<inlm- 
tum  ejuM  irtla_  (vers.  &u).  D'où  11  huU  qiir  (Ui- 
coiii(ue  rejette  la  parole  du  Cbruc  s'excliil  ili  cc- 
teweiit  lui-iiièmc  do  la  vie  éteriH-Ue.  du  «.iiut. 
-  UUie  ergo...,  nti-ut...  $ic...  Tou«  cv»  niou  «on? 
fortement  accentuée.  Jimun  ne  pnuvult  |ia.H  tneiire 
Uileux  en  relief  m  ^tarfalte  fld<^lité  à  tKs  dire  que 
ce  que  voulait  «on  !*<  m-  celeate. 

DKl'.XlàUK  PARTIE 

Le«  r.''ault«t«  du   minielH^  (!««  Jé«u*. 
.XIII,    1  X.X.  31. 

SBCTtO.M  I.  —  La  ULOBIMCATIO.*!  DV  NoTIlK-SaJ- 
i.MirU  PAKH  HK<  OKU!tllUUl  DUM^Ol'Hr)  A(NtK:>nÉ» 
A  »1«  ArdTHt».   XIII,   1    —    XVII.  M. 

{   I.  —  Fendant  la  cène  pasfft'e.  XtlT,  1-St. 

1*    Jéiiu»    donne   aox    I)ouic    âne    noar^Uc 
marque  d'amour  en  leur  lavaai  les  ptad*.  XIII. 

l->0. 

Chap.  .XIII.  —  1-n.   L'aei*  Bjaibolt^iML  — 
Anle  dttm  /tttum.  L«  praoïlar    i««r  «le  bi   liée 
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S.  Jean,  XIII,  2-8. 


ex  hoc  mundo  ad  Patrem,  ciim  dilexisset 
suos,  qui  eraut  in  mundo,  in  linem  dilexit 
eos. 

2.  Et  cœna  facta,  cum  diabolns  jam 
misisset  in  cor  ut  traderet  euni  Judas 
Simonis  Iscariotœ, 

3.  sciens  quia  omnia  dédit  ei  Pater  in 
manus,  et  quia  a  Dec  exivit,  et  ad  Deum 
vadit, 

4.  surgit  a  cœna,  et  ponit  vestimenta 
sua;  et  cum  accepisset  linteum,  praecin- 
xit  se. 

5.  Deinde  mittit  aquam  in  pelvim,  et 
cœpit  lavare  pedes  discipulorura,  et  ex- 
tergere  linteo  quo  erat  prseciuctus. 

6.  Venit  ergo  ad  Simonem  Petrura. 
Et  dicit  ci  Petrus  :  Domine,  tu  mihi 
%ivas  pedes? 

7.  Respondit  Jésus,  et  dixit  ei  :  Quod 
ego  facio,  tu  nescis  modo,  scies  autem 
postea. 

8.  Dicit  ei  Petrus  :  Non  Livabis  milii 
pedes  in  seternum.  Respondit  ei  Jésus  : 
Si  non  lavero  te,  non  habebis  partem 
mecum. 


ce  montJe  au  Père,  Jésus,  après  avoir 
aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le  monde, 
les  aima  jusqu'à  la  fin. 

2.  Et  après  le  souper,  le  diable  a3'ant 
déjà  mis  dans  le  cœur  de  Judas  Iscariote, 
fils  de  Simon,  le  dessein  de  le  trahir, 

3.  Jésus,  sachant  que  le  Père  avait 
remis  toutes  choses  entre  ses  mains,  et 
qu'il  était  sorti  de  Dieu,  et  qu'il  retour- 
nait à  Dieu, 

4.  se  leva  de  table  et  ôta  ses  vête- 
ments ;  et  a3'ant  pris  un  linge,  il  s'en 
ceignit. 

5.  Puis,  il  versa  de  l'eau  dans  un  bas- 
sin, et  commença  à  laver  les  pieds  de 
ses  disciples,  et  à  les  essuyer  avec  le 
linge  dont  il  était  ceint. 

6.  Il  vint  donc  à  Simon- Pierre.  Et 
Pierre  lui  dit  :  Vous,  Seigneur,  vous  me 
lavez  les  pieds  ? 

7.  Jésus  lui  répondit  :  Ce  que  je  fais, 
tu  ne  le  sais  pas  maintenant,  mais  tu 
le  sauras  plus  tard. 

8.  Pierre  lui  dit  :  Vous  ne  me  laverez 
jamais  les  pieds.  Jésus  lui  répondit  :  Si 
je  ne  te  lave,  tu  n'auras  point  de  part 
avec  moi. 


de  Pâque,  qui  était  en  même  temps  le  plus 
BOlennel,  coïucidait  avec  le  15  nisan.  Les  synop- 
tiques racontent  que  Notre -Seigneur  mangea 
l'agneau  pascal  le  14  au  soir,  suivant  la  cou- 
tume ;  saint  Jean  est  parfaitement  d'accord  avec 
eux,  puisqu'il  place  ce  même  repas  «  avant  la 
fêle  »,  comme  dit  le  grec.  —  Sciens  Jésus... 
Début  vraiment  majestueux,  par  lequel  l'évan- 
géliste  fait  resj-ortir  l'infinie  bonté  que  le  Sau- 
veur manifesta  envers  ses  apôtres  dans  l'acte 
qui  va  être  décrit.  Jésus  accomplira  cet  acte  de 
profonde  humilité  avec  la  pleine  conscience  de 
6a  dignité  suréminentc  et  de  la  gloire  qui  l'at- 
tendait dans  le  ciel.  —  Cum  dilexisset...  C'est 
sur  cette  phrase  incidente  que  retombent  les 
mots  «  ante  diem...  ».  —  Suos  (to-j;  côIou;)  : 
les  apAtres,  qui  appartenaient  au  Christ  plus  que 
tous  ses  autres  disciples.  —  Qui...  in  mundo. 
Antithèse  avec  le  trait  ex  hoc  mundo.  Avant  de 
quitter  les  Douze  et  de  les  laisser  parmi  les  périls 
de  ce  monde,  Jésus  va  leur  donner  une  preuve 
éti^nuante  de  son  amour.  —  La  locution  inflnem, 
de  même  que  son  équivalent  grec  e'.;  t£).o;, 
peut  plgnifler  :  Jusqu'au  dernier  moment.  Mais 
il  vaut  mieux  la  traduire  Ici,  à  la  suite  de  saint 
Jean  Chryco^^tome  et  de  nombreux  commenta- 
tcurii,  par  :  jusqu'à  la  perfection.  —  Cœna  facta. 
Cvers.  2),  Plutôt,  d'après  la  meilleure  leçon  du 
grec  :  pendant  le  repas  ^ÔEtTivou  yivoitévou,  au 
Jieu  de  •{v/o\ii-/rj-j).  La  cène  légale  n'était  donc 
pas  complètement  achevée.  C'était,  selon  toute 
Tralsemblance,  lmmé<llatemcnt  avant  l'institu- 
tion de  la  sainte  Eucharistie.  —  Cum  diabolus... 


La  trahison  de  Judas  fut  un  acte  tellement 
odieux,  qu'il  ne  pouvait  avoir  eu  que  le  chef 
des  démous  comme  premier  inspirateur.  C'est  ce 
que- dit  également  saint  Luc,  xxii,  3.  La  prévi- 
sion de  cette  trahison  n'arrêta  pas  Jésus  dans 
la  manifestation  de  son  amour.  —  Sciens  quia... 
(vers.  3).  Détails  non  moins  solennels  que  ceux 
du  vers.  1 ,  pour  relever  la  grandeur  Infinie  de 
celui  qui  daigna  laver  les  pieds  de  ses  apôtres. 
—  Surgit,...  et  ponit...;  deinde...  (vers.  4  et  5  ). 
Tableau  que  l'évangéliste  fait  revivre  sous  nos 
yeux ,  par  sa  narration  pourtant  si  sobre  et  si 
simple.  —  Venit  ergo...  (vers.  6).  A  première 
vue,  ces  mots  sembleraient  indiquer,  surtout  si 
on  les  rapproche  du  trait  cœpit  lavare. . .  (  ver- 
set 5),  que  Jésus  n'avait  pas  commencé  par 
saint  Pierre.  Mais  ils  s'expliqnent  fort  bien  au&si 
dans  l'hypothèsre  contraire  :  l'écrivain  sacre  racon- 
terait d'abord  le  fait  dune  manière  générale, 
«  cœpit  lavare...;  »  puis  il  reviendrait  en  arrière 
pour  exposer  les  détails,  «  venit  ergo  ».  Nous 
préférons  ce  sentiment.  —  Et  dicit...  Dialogue 
trè.s  intéressant  entre  Pierre  et  son  Maître,  vir- 
set.s  C'-IO.  Le  futur  prince  des  apôtres  nous  y 
apparaît  avec  toute  l'ardeur  de  son  caractère  et 
aussi  avec  toute  son  aCfcction  pour  Jésus  (saint 
Jérôme).  —  Tu  mihi.  Deux  pronoms  pleins 
d'emphase.  —  Scies  postea  (vers.  7)  :  prochaine- 
ment, après  l'explication  contenue  dans  les  ver- 
sets 13  et  8S.  —  Non  lavabis...  in...  (vers.  8). 
Refus  d'une  énergie  extraordinaire.  —  Non  habe- 
bis partem...:  puisque  l'apôtre  indocile  refusait 
la  grâce  spéciale,   grâce  de  parfaite  pureté  et 
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9.  Simou-Piene  lui  dit  :  Seij^neur,  non 
seulement  mes  pieds,  mais  aussi  les  mains 
et  la  tête. 

10.  Jésus  lui  dit  :  Celui  qui  s'est  baig^né 
n'a  plus  besoin  que  de  se  laver  les  pieds, 
car  il  est  pur  tout  entier.  Et  vous,  vous 
êtes  purs,  mais  non  pas  tous, 

11.  Car  il  savait  «juel  était  celui  qui 
lo  trahirait  ;  c'est  pourquoi  il  dit  :  Vous 
n'êtes  pas  tous  purs. 

12.  Après  qu'il  leur  eut  lavé  les  pieds, 
et  qu'il  eut  repris  ses  vêtements,  s'étant 
remis  à  table,  il  leur  dit  :  ÎSavez-vous  ce 
que  je  vous  ai  fait  ? 

13.  Vous  m'appelez  Maître,  et  Sei- 
gneur; et  vous  dites  bien,  car  je  le  suis. 

14.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  })ieds, 
moi,  le  Seigneur  et  le  Maître,  vous  devez 
aussi  vous  laver  les  pieds  les  uns  aux 
autres; 

15.  car  je  vous  ai  donné  l'e.xeraple, 
afin  que  ce  que  je  vous  ai  fait,  vous  le 
fassiez  aussi. 

IG.  Kn  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
le  serviteur  n'est  pas  plus  grand  que  son 
maître,  ni  l'envoyé  plus  grand  que  celui 
qui  l'a  envoyé. 


9.  Dicit  ei  Simon  Petrus  :  Domine, 
non  tantum  pedes  meos,  sed  et  mauus, 
et  caput. 

10.  Dicit  ei  Jésus  :  Qui  lotus  est, 
non  indiget  nisi  ut  pedes  lavet,  sed  est 
mundus  totus.  Et  vos  mundi  estis,  sed 
non  omnes. 

11.  Sciebat  enim  quisnam  esset  qui 
tradoret  eum  ;  propterea  di.xit  :  Non  estis 
mundi  omnes. 

12.  Postqnam  ergo  la  vit  pedes  eorum, 
et  accepit  veslimenta  sua,  curn  recubuis- 
set  iterum,  dixit  eis  :  Scitis  quid  fecerim 
vobis? 

13.  Vos  vocatis  me  :  Magister,  et  Do- 
mine ;  et  bene  diciiis,  sum  eteuim. 

14.  Si  ergo  ego  lavi  pedes  vestros, 
Dominus  et  Magister,  et  vos  debetis  alter 
alteiius  lavare  pedes. 

15.  Exemplum  enim  dedi  vobis,  ut 
quemadmodum  ego  feci  vobis,  ita  et  vos 
faciatis. 

16.  Amen,  amen  dico  vobis,  non  e>t 
servus  major  domino  suo  ;  neque  aposto- 
lu3  major  est  eo  qui  misit  illum. 


d'intime  union  avec  Jesos,  que  symbuMsalt  le 
lavement  dea  p]e<ifl.  —  yon  tantum...  aed...  (vcr- 
f»ct  9).  rierro  eiag'''re  dans  le  sens  oppo>é,  et 
d'Mnande  à  Notre -SL-igneur  de  laver  loutts  les 
parties  de  son  corps  qui  n'éialeot  pas  recou- 
vertes de  vfitement«t,  unt  11  était  désireux  de 
lui  être  uni  do  plus  on  plu-».  —  Qui  li/tun  i.<<t... 
(v<Ti«.  10;  c. -à-d. ,  colui  qui  a  prln  un  bain, 
ô  /sXounivo;)  non  indiget...  Un  bain  rend  la 
propreté  au  c«r|)9  tout  entier,  de  sorte  qu'on  n'a 
plus  besoin,  en  rentrant  cluz  8<<1,  (|uc  de  M 
laver  les  pieds  (les  Juifs  étalent  chaur-sés  de 
(>iroples  i^andales  ).  Il  en  était  de  inéaie  des 
ai>Atre8  (et  voh  munilL..)  :  n'njant  aucun  jKk-hé 
grave  à  ^e  nprocher,  il  »iif lisait  qu'ils  fu^ceut 
puriflés  de  leurs  faute*  légères.  —  Sed  von 
omnes.  Restriction  douloureuse,  aussitôt  déve- 
loppée par  saint  Jean  :  sciebat  ctiim...  (vers.  111. 
IS-'JO.  Jé^Ul«  explique  plus  complètement  aux 
Douze  la  li^nincutlon  du  lavement  des  pieJs. 
-  Il  commence  par  exciter  vivement  leur  atten- 
tion :  .S'fltia  </wl'f...?  —  Voca/tii  »fi^...  (  vers  13). 
Ce  fait  va  H-rvir  de  ba^  ù  son  raisonnement. 
—  Ma'jitler  et  Domine.  Iians  le  grec  :  ô  C'.Ôït- 
xs'ao;  X2i  >')  xOpio;.  S.Hliit  IMorre  venait  do  <!oii- 
nT  deux  fols  de  suite  h  Jésus  ce  Kecon<l  titre. 
Comp.  les  vers.  6  et  9.  —  Conclusion  tirée  du 
fait  :  Si  erjo  ego....  et  ro«...  (verc.  14).  —  Alter 
a'.terlwi...  ÉviileniuK-nt ,  l'action  de  se  laver 
mutuellement  les  ple<ls  est  citée  comme  *  un 
•ymbole  <]o  la  chailté  fratenielle,  de  la  parfaite 
condeitcendiincc  que  les  diociple'*  de  Jé>«us  sont 
tenui  de  i<railqucr  les  un»  h  l'égard  dea  autres  ». 


C'est  le  concret  pour  l'abstrait.  —  Kxemplum 
enim...  Notre-Seigneur  développe  encore  sa  pen- 
sée :  il  a  donné  à  ses  apdtres  un  modèle  (u;:ô- 
ÔEivfia;  parfait  d'humilité;  il  en  Juste  qu'Us 
imitent  son  exemple.  —  Son  est  nrvtta...  (ver- 


Esclave  lavant  le*  {iic«ls  d'un  bùio. 
(  D'après  uo  vaao  vrcc.) 


stt  16  ).  Nous  retrouverons  plus  luis  (  xv.  2<>  >  cet 
axiome,  que  Jj't.u*  avait  di'Jà  cIlC  en  d'uutnm 
occasions.  Cf.  M  ut  th.  x.  24:  Luc.  vi,  40.  —  « 
hue  reiits...  (  ven*.  17).  Il  no  SDfflntlt  pas  de 
connaître  théoriquement  Ie«  vérltOa  que  le  Uaiitt 
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17.  Si  haec  scitis,  beati  eritis  si  fece- 
ritis  ea. 

18.  Non  de  omnibus  vobis  dico  ;  ego 
Bcio  (juos  eleo:erim  ;  sed  ut  adimpleatur 
Scriptura  :  Qui  manducat  raecura  panem, 
levabit  contra  me  calcaneum  suum. 

19.  Amodo  dico  vobis,  priusquam  fiât, 
ut  cum  facium  fuerit,  credatis  quia  ego 
8um. 

20.  Amen,  amen  dico  vobis,  qui  accipit 
ei  quem  misero,  me  accipit;  qui  autem 
me  accipit,  accipit  eum  qui  me  misit. 

21.  Cum  haec  dixisset  Jésus,  turbatus 
est  spiritu,  et  protestatus  est,  et  dixit  : 
Amen,  amen  dico  vobis,  quia  unus  ex 
vobis  tradet  me. 

22.  Aspiciebant  ergo  ad  invicem  dis- 
cipuli ,  haesitantes  de  quo  diceret. 

23.  Erat  ergo  recumbens  nnus  ex  dis- 
cipulis  ejus  in  sinu  Jesu,  quem  diligebat 

Jesui?. 


17.  Si  vous  savez  ces  choses,  vous 
serez  heureux,  pourvu  que  vous  les  pra- 
tiquiez. 

18.  Je  ne  parle  pas  de  vous  tous.  Je 
connais  ceux  que  j'ai  choisis  ;  mais  il 
faut  que  l'Ecriture  s'accomplisse  :  Celui 
qui  mange  du  pain  avec  moi,  lèvera  son 
talon  contre  moi. 

19.  Dès  maintenant  je  vous  le  dis, 
avant  que  la  chose  arrive,  afin  que,  lors- 
qu'elle sera  arrivée,  vous  croyiez  à  ce 
que  je  suis. 

20.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
quiconque  reçoit  celui  que  j'aurai  en- 
voyé, me  reçoit  ;  et  celui  qui  me  reçoit, 
reçoit  celui  qui  m'a  envoyé. 

21.  Lorsqu'il  eut  dit  ces  choses,  Jésus 
fut  troublé  dans  son  esprit,  et  il  fit  cette 
déclaration,  et  il  dit  :  En  vérité,  en  vé- 
rité, je  vous  le  dis,  l'un  de  vous  me 
trahira. 

22.  Les  disciples  se  regai'daient  donc 
les  uns  les  autres,  ne  sachant  de  qui  il 
parlait. 

23.  Mais  l'un  des  disciples,  celui  que 
Jésus  aimait,  était  couché  sur  le  sein  de 
Jésus. 


vient  d'exposer  (dans  les  vere.  13-16);  il  faut 
avant  tout  les  pratiquer,  —  Beati  eritis  :  à  cause 
de  la  récompense  que  leur  obéissance  leur  pro- 
curera. —  Non  de  omnibus.,.  (  vers.  18  ).  Jésus 
revient,  à  l'occasion  de  cette  béatitude,  sur  la 
triste  prédiction  qu'il  avait  faite  quelques  ins- 
tants auparavant.  Comp.  les  vers.  IC  et  11.  — 
£fjo  scio...  Il  connaissait  à  fond  ses  élus;  il  n'a 
donc  pas  été  trompé  par  les  résultats.  Mais  il 
ievait  y  avoir  un  traître ,  comme  l'avalent 
annoncé  les  Écritures  (ut  adimpleatur...;  la 
phrase  est  ellli  ti'4ue  :  «  Hec  factura  est  ut...  i>). 

—  Qui  manducat...  Cf.  Ps.  XL,  10.  La  citation 
est  faite  librement.  David  avait  écrit  cela  d'Achi- 
tophel.  Bon  ami  intime,  par  lequel  11  avait 
été  Ignominieuf-ement  trahi.  Cf.  II  Reg.  iv,  31 
et  es.  C'était  une  parole  à  double  effet,  qui, 
d'après  le  plan  divin,  devait  aussi  se  réaliser 
par  la  trahison  de  Judas.  —  Levabit...  calca- 
neum... :  à  la  façon  d'un  cheval  ombrageux  et 
brutal.  —  Amodo  dico...  (vers.  19).  Jésus  Indique 
le  but  qu'il  se  proposait  en  annonçant  d'avance 
&  ses  apAtres  ce  trNte  événement  :  lorsqu'ils  ver- 
ront piochalnement  sa  prophétie  réalisée,  lis 
croiront  plus  fermement  à  sa  mission  (quia  ego 
8um  :  h  navolr,  le  Messie  promis;  cf.  vin,  24). 

—  Qui  accipit...  Cvers.  20).  Consolation  donnée 
aux  ai  fiiren  fldMfs  :  le  privilège  que  leur  Maître 
leur  avait  depuis  longtemps  promis  (cf.  Matth. 
X,  40  et  Luc.  ix,  48),  privilège  (n  venu  duquel 
ils  devaient  être  ses  r*>préj«cntants  les  plus 
Intima  d<  mcurera  malgié  la  défection  de  l'un 
d'eutre  eux« 


2°  Jésus  prédit  clairement  qu'il  sera  trahi  par 
Judas.  XIII,  21-32. 

Voyez  Matth.  xxvi,  21-25;  Marc,  xiv,  18-21; 
Luc.  xxii,  21-23.  Saint  Jean  donne  beaucoup  de 
détails  nouveaux  ;  il  omet  la  plupart  do  ceux 
qui  ont  été  relatés  par  les  synoptiques. 

21«.  Transition  solennelle.  —  Turbatus  est 
spiritu.  Comme  plus  haut,  xi,  33.  Émotion  très 
vive,  causée  par  le  crime  horrible  que  Jésus 
venait  d'annoncer  (cf.  vers.  18)  et  sur  leqnel  il 
va  insister  davantage.  —  Protestatus  est.  Dans 
le  grec  :  ètxapTiJpr,aev,  il  rendit  témoignage, 
11  attesta. 

21^  22.  La  prophétie  et  l'effet  qu'elle  produi- 
sit sur  l'entourage  do  Jésus.  —  Unus  ex  vobis. 
Indication  jilus  précise  encore  que  celle  du  ver- 
set 18.  —  Aspiciebant...  habitantes  («Ttopoû- 
[J.ÎV01,  embarrassés,  incertains).  Les  apôtres 
sont  comme  écrasés  par  l'affreuse  nouvelle,  et 
ne  trouvent  d'abord  aucune  parole  pour  expri- 
mer leur  stupéfaction.  Ce  n'est  qu'un  moment 
après  qu'ils  osèrent  interroger  Kotre- Seigneur. 
Voyez  Matth.  xxvi,  21  et  ss. 

23-26».  Sur  la  demande  de  Tlerre,  le  disciple 
blen-aimé  prie  Jésus  de  lui  faire  connaître  le 
traître.  Scène  tout  à  fait  dramatique.  —  Erat 
ergo...  Petite  description  destinée  h  rendre  plus 
compréhensible  la  suite  de  l'épisode.  —  Recum- 
ben»...  in  sinu...  Lors(iue  doux  convives  étaient 
couchés  sur  un  môme  divan,  h  la  façon  antique, 
celui  qui  oc(ui)alt  la  place  antérieure  jiouvalt 
fatilenient  appuyer  sa  tt''te  stir  la  poitrine  de  son 
voibin  {Ail.  a/c/téoi.;pl.xxni,  Ug.  l,7,etc.).  C'eblà 
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24.  Simon- Pierre  lui  fit  teigne,  et  lui 
dit  :  Quel  est  celui  dont  il  parle? 

25.  Ce  disciple,  e'étant  alors  pencbt* 
sur  le  sein  de  Jésus,  lui  dit  :  Seigneur, 
qui  est-ce? 

26.  Jésus  répondit  :  C'est  celui  à  qui 
je  présenterai  du  i>ain  trempé.  Et  ayant 
trempé  du  ]>ain,  il  le  donna  h  Judas 
Iscariote,  fils  de  Simon. 

27.  Et  quand  il  eut  pris  cette  bouchée, 
Satan  entra  en  lui.  Et  Jésus  lui  dit  :  Ce 
que  tu  fais,  fais -le  au  plus  tôt. 

28.  Mais  aucun  de  ceux  qui  étaient  à 
tal>Ic  ne  comprit  pourquoi  il  lui  avait  dit 
cela. 

29.  Car  quelques-uns  pensaient  que, 
comme  Judas  avait  la  bourse,  Jésus  avait 
voulu  lui  dire  :  Achète  ce  qui  nous  est 
nécessaire  {)Oiir  la  fête  ;  ou  qu'il  lui  com- 
mandait de  donner  quelque  chose  aux 
pauvres. 

30.  Judas,  ayant  donc  pris  cette  bou- 
chée, sortit  aussitôt.  Et  il  était  nuit. 


24.  Innuit  ergo  huic  Simon  Petrua,  et 
dixit  ei  :  Quis  est  de  quo  dicit? 

25.  Itaque  cum  recubuis.Kct  ille  supra 
pectos  Jeeu,  dicit  ei  :  Domine  quis  est'; 

26.  Pespondit  Jésus  :  Ille  est  cui  epo 
inlinctum  panem  porrexero.  Et  cum  iii- 
tinxisset  panem,  dédit  Judœ  Simonus 
Lscariotte. 

27.  Et  post  buccellam,  introivit  in  euia 
Satanas.  Et  dixit  ei  Jésus  :  Quod  facis, 
fac  citius. 

28.  Hoc  autem  nemo  scivit  discum- 
bentium  ad  quid  dixerit  ei. 

29.  Quidam  enira  putabant,  quia  lo- 
culos  habebat  Judas,  quod  dixisset  ei 
Jésus  :  Eme  ea  quœ  opus  sunt  nobis  ad 
diem  festum  ;  aut  egenis  ut  aliquid  daret. 


30.  Cum  ergo  accepisset  ille  buccel- 
lam ,  exivit  continuo.  Erat  autem  nox. 


saint  Jean  que  Jésus  avait  ré:îfivé  cette  i)Iace 
Iniime.  Il  n'y  a  pas  de  doute,  en  effet,  que  cet 
apôtre,  prlvUéRlé  entre  tous  nous  le  rapiiort  de 
l'affection,  ne  soit  désigné  par  la  formule  unvs... 
qyjum  dilirjrhat:  la  tradition  es't  unanime  pour 
l'aftlriiier.  —  Innuit  tnjo...  (  vern.  24).  Pierre 
était  peut-être  étendu  sur  le  mémo  divan  (ine 
Jésufl  et  Jean,  mais  derrière  le  divin  Maitre. 
En  tout  cas.  Il  n'était  pas  éloigné  d'eux.  —  Cum 
rerubiiiaaet...  (vers.  26).  La  leçon  primitive  du 
grec  parait  avoir  été  é;îi7;E<Ttôv  (nu  Heu  de  àva- 
TifT'nv);  &  la  lettre  :  s'étint  Jeté  sur...,  c-àd., 
l'étant  à  dtmi  retourné  |Kiur  intcrroKi-r  Jésus 
à  Voix  ba^se.  —  IU«  eM  eut...  (vers.  26).  Notre- 
BcigiiCur    ne    refusa    point  de  lui   révéii-r    son 


.-^i 


Tn  r»>p««  en  hmfll^. 
(  D'aprm  aB«  t<liiture  Kreo|U«  ) 


■erret:  mais  il  parla  ég«lr-nient  à  voix  banM*, 
de  i^rtc  mw  rnint  Jean  fietil  renteiiUit.  Conip. 
lea  Ten».  2k  ut  2».  —  Pain  m.  I^o  mot  grec  '{/u)- 
^Liov  dé»lgi  e  en  gZ-nt-ral  <  un  murreau  >,  et 
dann  re  ran  >iti'cAn\,  d'api •'■>«  l'nplnloa  la  plus 
uooiiuuot',  un  uiorceuu  de  palu  aijaic.  —  Iniine- 


tum  :  trempé  daus  la  sanoe  rongrâtn?  qai  était 
l'un  dee  met8  caraetérlstiqnes  du  foitin  pascal. 
Voyez  notre  grand  commentiiirc  sur  saint  Maitb.. 
p.  604. 

26* -3ï.  Le  traître  désigné  par  Jésus  et  con- 
gédié. —  A'.t?  hucallam  (Ter».  27).  Dans  te 
grec  :  après  lu  morrcaa  ('{/(<j(X(0>).  I)e  même  au 
vero.  32.  —  Inirvivit...  Satnnaa.  Cette  loi», 
d'une  manière  totale,  dénnitlve.  Voye»  le  ver- 
set 1  et  le  onmtm-ntaire.  —  Dixit,..  Jrgus.  A. 
hante  Toix ,  a>mme  il  résulte  de  la  snito  d« 
récJt.  —  Qu'd  fncin ,  fac...  Par  cca  moJs  N«»tre- 
St-ign*  ar  ninntniit  à  Judn'^  qu'il  savait  tout,  et 
Il  le  congédiait  p<>ur  qu'il  allAt  ac(x>nipiir,  i^il 
en  avait  le  courage,  son  Infime  trahl><m.  - 
Semo  tcivit...  (vert.  2m  )  :  tant  Judas  avait  ét« 
habile  à  cacher  pon  J-u,  et  tant  la  délica(cv«« 
de  JeKUB  envers  lui  t'était  montrée  grande  {"•- 
qu7i  la  fin.  —  Quidam. ..  putalHint.^  (ver*.  29). 
Le  narrateur  menilonne  l'inierpréiail-  n  qo« 
plnotrurs  des  spAireti  donnèrent  h  la  parole  Ats 
Noire-S<-lgneur  et  au  départ  du  traître.  —  <jv:r 
njnit...  ad  rfirm..  C.  à-d.,  cr  qui  érait  nérewaire 
pour  la  g>aiide  H>«rnéi<  du  IS  nlMin,  ioti  pour 
les  (Kiciflrn*  k  offir,  «nlt  pour  les  tepas.  —  Aut 
egi-riin.  .  Lm  Juif-*  ont  toujnurH  aimé  à  M  mon- 
trer généreux  envers  len  iiauvres  à  l*c«cai4on  d« 
la  fèie  de  P&<(De.  -  CStm  rrpo...  (Ter*.  30).  Onn- 
ciUNion  trafique  du  récit.  —  Erat...  mor.  Noa 
renlerocni  aa  di>hiirs,  mais  d'une  m«iit<-ru  spé- 
ciale pour  le  tr«Ure;  Im  tétièbm  ronvinalent 
pour  aoii  œuvre  slnUtre. 

4  II.  —  /Xamar»  <f*  Jéitttu  dtms  It  rértaett 
ajffèa  la  cène.  XIII,  3t  .\IV,  II. 

Nous  avons  Ici  la  pnwilére  partie  dra  pumiet 
d'adieu,  c  à  la  Mwntac^liuu  tuute  oéiesU  »,  que 
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31.  Cum  ergo  exisset,  dixit  Jésus  : 
Nunc  clariticatus  est  Filius  hominis,  et 
Dens  clarilicatus  est  in  eo. 

32.  Si  Deus  clarificatus  est  in  eo,  et 
Deus  clariticabit  eum  in  semetipso  ;  et 
continuo  clariticabit  eum. 

33.  Filioli,  adhuc  raodicum  vobiscum 
siim.  Quœretis  me  ;  et  sicut  dixi  Judieis  : 
Quo  ego  vado,  vos  non  potestis  veniie, 
et  vobis  dico  modo. 

34.  Mandatum  novum  do  vobis,  ut  di- 
ligatis  invicem  ;  sicut  dilexi  vos,  ut  et 
vos  diligatis  invicem. 

35.  In  hoc  cognoscent  omnes  quia  dis- 
cipuli  mei  estis,  si  dilectionem  habueritis 
ad  invicem. 


31.  Lorsqu'il  fut  sorti,  Jésus  dit  : 
Maintenant,  le  Fils  de  l'homme  a  été 
glorifié,  et  Dieu  a  été  glorifié  en  lui, 

32.  Si  Dieu  a  été  glorifié  en  lui,  Dieu 
le  glorifiera  aussi  en  lui-même  ;  et  c'est 
bientôt  qu'il  le  glorifiera. 

33.  Mes  petits  enfants,  je  ne  suis  plus 
que  pour  peu  de  temps  avec  vous.  Vous 
me  chercherez,  et,  ce  que  j'ai  dit  aux 
Juifs  :  Là  où  je  vais,  vous  ne  pouvez 
venir,  je  vous  le  dis  aussi  maintenant. 

34.  Je  vous  donne  un  commandement 
nouveau  :  que  vous  vous  aimiez  les  uns 
les  autres;  que  vous  vous  aimiez  les  uns 
les  autres  comme  je  vous  ai  aimés. 

35.  C'est  en  ceci  que  tous  connaîtront 
que  vous  êtes  mes  disciples,  si  vous  avez 
de  l'amour  les  uns  pour  les  autres. 


Notre -Seigneur  adressa  aux  apôtres  fidèles, 
immédiatement  avant  sa  passion.  Tout  d'abord, 
jnsque  vers  la  fin  du  chap.  xiv,  le  discours  prend 
le  genre  d'un  dialogue  ;  sa  forme  est  ensuite 
plus  soutenue,  et  les  apôtres  demeurent  généra- 
lement silencieux  (excepté  au  chap.  xvi,  ver- 
sets 17-18,  29-30).  Les  vers.  31-38  du  chap.  xiii 
servent  d'exorde;  le  chap,  xiv  contient  surtout 
des  consolations,  le  chap,  xv  des  exhortations, 
le  chap.  XVI  des  promesses. 

1°  Introduction  :  la  prochaine  séparation  et 
ses  résultats.  XIII,  31-38. 

31-32.  Jésus  sera  bientôt  glorifié,  et  son  Père 
le  sera  avec  lui,  —  Cum...  exisset...  Le  départ 
du  traître  était  un  soulagement  pour  le  cœur 
du  divin  Maître,  «  qui  éclate  tout  à  coup  en  un 
transport  sublime.  >*  —  ]s:unc  (  advei  be  très  accen- 
tué). Ce  départ  allait  donner  le  sifc  nal  des  souf- 
frances et  de  la  mort  du  Christ  ;  t  \ai8  la  souf- 
franca  et  la  ujort  devaient  procurer  à  Jésus  une 
magnifique  gloire,  qu'il  envisage  ici  comme  déjà 
réalisée  :  clariâcatus  est  (èôoîocaôr)  a  été  glo- 
rifié). Cf,  XII,  23,  32,  etc.  —  Le  i  om  Filius 
hominis  établit  un  contraste  entre  1  s  humilia- 
tions prochaines  et  la  future  glorlflca  ion.  —  Et 
Deus...  Résultat  Inséparable  du  précédent.  Cf. 
XI,  4;  XII,  28;  xvii,4,  — Le  Sauveur  développe 
cette  grave  penst'e  :  Si  Deus...  (vers,  32).  Notez 
le  rythme  qui  règne  dans  ces  deux  versets,  où 
l'on  compte  Jusqu'à  cinq  propositions  parallèles, 
—  Clarijlcahit...  in  semetipfo.  C, -ù-d.  que  Dieu 
a:43ûclera  Jésus  ù  sa  gloire  personnelle.  Cf. 
XVII,  5;  Hebr,  i,  5,  —  Et  continuo...  En  effet, 
la  mort  du  Christ  devait  être  presque  immédia- 
temerit  suivie  de  sa  résurrection, 

33 -SS,  Lo  nouveau  commandement,  —  Filioli 
est  un  diminutif  plein  de  tendresse.  On  sent  que 
Jésua  voudrait  adoucir  pour  ses  amis  lo  chagrin 
de  la  séparation.  —  Adhuc  modlcum...  Quelques 
bcnrefj  seulement  le  héparaitnt  de  sa  mort,  — 
QuieretiH  me...  Les  apôtres  le  cherchèrent  en 
effet,  aprèë  qu'il  le»  eut  quittés,  de  toute  la 
force  de  leurs  dét^lrs.  —  Hicut  dixl...  AUus-ion  ù 
vu,  34  et  à  viiJ,  21.  —  Et  vobis  dico...  Il  con- 


venait qu'ils  fussent  clairement  avertis.  Toute- 
fois, on  le  conçoit,  la  parole  vos  non  potestis... 
avait  un  sens  bien  différent,  suivant  qu'elle  était 
adressée  aux  ennemis  de  Jét'Us  ou  à  ses  apôires. 
Relativement  à  ces  derniers,  la  séparation   iic 


Représentation  allégorique  du  ciel. 
(Peinture  des  Catacombes.) 


devait  être  que  passagère;  elle  était  définitive 
pour  les  autres.  —  Mandatum  novum...  (ver- 
set 34).  C'est  pour  les  aider  à  se  soutenir  mu- 
tuellement et  ù  se  consoler  de  son  absence  que 
Notre- Seigneur  donne  à  ses  amis  ce  comman- 
dement nouveau,  Déj^  l'Ancien  Testament  avait 
Inculqué  aux  Hébreux  le  précepte  de  la  charité 
mutuelle  (cf,  Lev,  xix,  18);  mais  II  étnit  loin 
de  l'avoir  fait  avec  la  môme  force  et  la  mOine 
délicatesse,  puisque  Jésus  va  jusqu'à  ordonner 
à  ses  dl.xciples  de  s'aimer  les  uns  les  autres 
comme  il  les  a  aimés  lui-même  :  sicut  dilcjri... 
Jamais  lo  monde  n'avait  vu  ni  môme  soupçonné 
rien  de  semblable.  —  In  hoc  (prénom  accentué) 
co'jnoacent...  (vers.  35).  Le  fondateur  du  chiiS" 


s.  Jean,  XIII,  36  —  XIV,  3. 
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3G.  Simon-Pierre  lui  dit  :  Sei^jneur,  où 
allez -vous?  Jésus  répondit  :  Là  où  je 
vais,  tu  ne  peux  rae  suivre  maintenant; 
mais  tu  rne  suivras  plus  tard. 

37.  Pierre  lui  dit  :  Pourrjuoi  ne  pour- 
rais-je  pas  vous  suivre  maintenant?  Je 
donnerai  ma  vie  pour  vous. 

38.  Jésus  lui  réi)ondit  :  Tu  donneras 
ta  vie  pour  moi?  En  vérité,  en  vérité, 
j(.*  te  le  dis,  le  coq  ne  chantera  pas  avant 
que  tu  ne  m'aies  renié  trois  fois. 


36.  Dicit  ei  Simon  Petru=î  :  Domine, 
quo  vadis?  Kespondit  Jésus  :  Quo  egoP 
vado,  non  potes  me  modo  se(jui  ;  scqueris 
autem  postea. 

37.  Dicit  ei  Petrus  :  Quare  non  possura 
te  sequi  modo?  animuin  meam  pr>  te 
ponam. 

38.  Kespondit  ei  Jésus  :  Animam  tnam 
pro  me  pones?  Amen,  amen  dico  tilii, 
non  cautabit  gallus,  donec  ter  me  neges. 


CHAPITRE   XIV 


1.  Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point. 
Vous  croyez  en  Dieu,  croyez  aussi  en 
moi. 

2.  Dans  la  maison  de  mon  Père,  il  y 
a  de  nombreuses  demeures.  Si  cela  n'était 
j»as,  je  vous  l'atnais  dit  ;  car  je  vais  vous 
préparer  une  i»lace. 

3.  Et  lorsque  je  m'en  serai  allé,  et  que 
je  vous  aurai  préparé  une  place,  je  re- 
viendrai, et  je  vous  prendrai  avec  moi, 
afin  que  là  où  je  suis,  vous  y  soyez  aussi. 


1.  Non  turbetur  cor  vestrum.  Creditis 
in  Deum,  et  in  me  crédite. 

2.  In  dorao  Patris  mei  mansiones  mul- 
tœ  sunt.  Si  quo  minus  dixissem  vobis  ; 
quia  vado  parare  vobis  locura. 

3.  Et  si  abiero,  et  prœparavero  vobis 
loctim,  itcrum  veuio,  et  accipiara  vos  ad 
meipsum,  ut  ubi  sum  ego,  et  vos  silis. 


tianisme  veut  que  l'amour  fr.it«rnel  ainsi  com- 
pris et  pratiqué  soit  comn.e  lu  signe  caractéris- 
tique de  pos  adhérents. 

36-3h.  Prc^liction  du  triple  reniement  de  saint 
l'ierre.  Cf.  Matih.  xxvi,  30  3^:  Mure.  xiv.  20  31  ; 
Luc.  XXII,  31-31.  Le  récit  de  Kaiut  Jean  pré- 
sente plusleuiB  particuUrilé.4  notable<>.  —  Dicit 
ei  Simon.  Il  en  est  rc^U*,  lui,  h  l'annonce  dou- 
loureuse qun  contient  le  vers.  33.  et  II  inter- 
rompt son  Malir.'  jMiur  lui  demander  »in  érlalr- 
cisH<tnent,  déslri-iix  qu'il  était  do  l'accompriirncr 
(■artont.  —  Son  j»>tft...  moilo...  Pierre  devait 
dcn.rurer  quelque  temps  ici-bns,  pour  roiuplir 
le-*  hautes  fonctions  que  Jésu-  lui  avait  cnuMécs; 
11-  t«'ni|«  de  l'tteinclle  réunion  ne  viendrait,  «jue 
plus  tard  :  feqwrlg...  jtoftea.  —  Quare  non... 
miKlu  (vers.  37).  Il  n'est  pas  satisfait  de  la 
ré|Kiime.  Comprenant  toutefois  à  demi  qu'elle 
pri>s;igeait  quelqu>'i«  dan(,'eri  |>our  Notre- Si-i- 
gneiir,  il  ajouta  :  unimam  ..  pro  U...  Son 
runtulAl...  (vers.  38).  A  l'apA  r«'  «énéreux  et 
.itiuant,  mais  présomptueux,  Jé^us  réplique  par 
une  triste  pré«licti'»n,  quo  Ie«  quatre  évangé- 
listes  c't«nt  À  peu  pr^s  dans  Us  m^-niea  termes. 
S'uli-mt-iit,  saint  Mattlixu  et  saint  Marc  sup- 
|M>iu'nt  qu'elle  fut  prononcée  sur  la  route  de 
(fcthsétiianl  ;  saint  Luc.  comme  noire  antiMir,  la 
place  .nu  cénacle.  Peut-être  fut -elle  proférée  à 
deux  reprises.  D'aUleurs,  lu  point  e«aenlicl  Mt 
l'oracle  même. 

CuMMK.NT.  \  I  I. 


•J»  Première  consolation  :  la  c^rlltudc  d'une 
réunion  future  dans  le  ciel.  XlV,  iii. 

(HAP.  XIV.  -  1-C.  Jésus  retourne  aupn-s  de 
son  Père,  et  il  préparera  là-haut  une  place  |K)ur 
ses  amis.  —  Son  turbetur...  Le  trouble  des 
apAtrcs  était  surtout  occasionné  par  l'annonce 
du  départ  imminent  de  leur  Maître  Cf.  xm.  33. 
—  llenj^de  à  leur  trlstesso  :  Cr,ditiit...  rrtdtte. 
La  foi  qu'ils  ont  tn  Dieu  doit  les  exciter  à 
croire  .nussi  eu  Jt'-sus.  IN-nvoyé  «lu  Pén*,  et  A  ne 
pus  douter  un  s<.>ul  Instant  de  sa  pandc.  t't. 
v.  19  it  ss.,  38  et  s.;  viil,  IH,  2X,  etc.  —  Man- 
KiouiM  ynulta-...  (vers.  3).  I  a  place  ne  manqMcra 
donc  pas  ;lans  le  ciel  |>our  les  recevoir,  aln»i  que 
tous  les  aulifs  chréllrns  fld«'lc«.  S'il  n'en  était 
pas  ainsi,  leur  Maître  les  aurait  avottls  (  «i  ijuo 
viiuuM  dLrijt.-fm. ..  );  mais  voici  qu'au  c  ntrairo 
il  va  leur  pré|iarer  une  pUre  (qnia  ratto...  :  m 
vttt'l.  Je  valu...).  —  Et  ai  ab-nn...  (v«r-.  3). 
iKveloppement  de  cette  ré»*oiif.irtanfr  prou  <-ve. 
Les  mots  itrruin  vrnio  ne  foi.t  pas  allll^lou  au 
dcridcr  avènement  de  Jn.ii»('hniit  h  la  (In  de* 
lomi*,  pour  le  jugement  g»n<'rnl.  comme  le 
pensent  quelques  Interpréti^,  mais  &  l'alinuMe 
accoell  qu'il  fira  Individuelle iv  •  '  "  "-  n  is, 
au  moraent  «le  leur  mort.  —  -<'- 

iprum    \t%  plus  douce  des  récon.;-  «r  " 

apAln>.  Jésus  la  décrit  avrc  autant  iV  d* 
que  do   vigueur  :  ut  ubi...,  tt  nu... 
rodo,  âciti».  tt...  (v«rB.  4  >.  iJi  mellleorr  N-^^i 
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4.  Et  quo  ego  vado  scitis,  et  viam 
Stilis. 

5.  Dicit  ei  Thomas  :  Domine,  nesci- 
mus  quo  vadis  ;  et  quoraodo  possumus 
viam  scire  ? 

6.  Dicit  ei  Jésus  :  Ego  sum  via,  et 
Veritas,  et  vita.  Nemo  venit  ad  Patrem, 
nisi  per  me. 

7.  Si  cognovissetis  me,  et  Patrem 
meum  u tique  cognovissetis  ;  et  amodo 
cognoscetis  eum,  et  vidistis  eum. 

8.  Dicit  ei  Philippus  :  Domine,  ostende 
nobis  Patrem ,  et  sufficit  nobis. 

9.  Dicit  ei  Jésus  :  Tanto  tempore  vo- 
biscum  sum,  et  non  cognovistis  me? 
Piiilippe,  qui  videt  me,  videt  et  Patrem. 
Quomodo  tu  dicis  :  Ostende  nobis  Pa- 
trem ? 

10.  Non  creditis  quia  ego  in  Pâtre,  et 
Pater  in  me  est?  Verba  quse  ego  loquor 


4.  Vous  savez  où  je  vais,  et  vous  en 
savez  le  chemin. 

5.  Thomas  lui  dit  :  Seigneur,  nous  ne 
savons  pas  où  vous  allez  ;  comment  pour- 
rions-nous en  savoir  le  chemin  ? 

G.  Jésus  lui  dit  :  Je  suis  la  voie,  la 
vérité  et  la  vie.  Personne  ne  vient  au 
Père,  si  ce  n'est  par  moi. 

7.  Si  vous  m'aviez  connu,  vous  auriez 
aussi  connu  mon  Père  ;  et  bientôt  vous  le 
connaîtrez,  et  vous  l'avez  déjà  vu. 

8.  Philippe  lui  dit  :  Seigneur,  mon- 
trez-nous le  Père,  et  cela  nous  suffit. 

9.  Jésus  lui  dit  :  Il  y  a  si  longtemps 
que  je  suis  avec  vous,  et  vous  ne  me 
connaissez  pas  ?  Philippe ,  celui  qui  me 
voit,  voit  aussi  le  Père.  Comment  peux- 
tu  dire  :  Montrez  -  nous  le  Père? 

10.  Ne  croyez -vous  pas  que  je  suis 
dans  le  Père,  et  que  le  Père  est  en  moi? 


da  grfc  paraît  être  :  Là  où  je  vai.i,  vous  con- 
Daisscz  le  chemin/  C.-à-d.  :  Vous  connaissez  le 
chemin  qui  conduit  à  l'endroit  où  je  vais.  — 
Domine,  nescimus...  (vers.  5).  Franche  et  can- 
dide interruption  de  l'apôtre  saint  Thomas.  «  Se 
renfermant  dans  le  sens  matériel  des  mots,  il 
déclare  ignorer  où  Jésus  va  ;  il  ne  comprend  pas 
qu'il  s'agit  de  sa  mort,  et  il  s'en  tient  à  ce 
principe  de  prudence  usuelle,  qu'il  faut  d'abord 
savoir  où  l'on  doit  aller,  et  choisir  ensuite  en 
con.-équence  la  direction  et  les  moyens.  »  — 
Dleit...  (ver?.  6).  Dans  cette  admirable  et  pro- 
fonde léponse,  Jésus  indique  tout  à  la  fois  le 
l)Ut  (ad  Patrem)  et  le  mo^'en  (ego  sum).  — 
Via,  r,  ôSô;  avec  l'article  :  la  voie  par  excel- 
lence, la  voie  unique,  de  sorte  que  per8L>nne  ne 


Jéisu»  la  voie,  la  Tcrfté,  la  vie. 
{ Ancienne  raosaïriue.) 


peat  arriver  au  cleJ,  anprèndu  Père,  autrement 
que  par  JchUh-Chribt  ;  c.-à-d.,  en  profitant  de 
8c*»  grâce»,  en  suivant  ses  exemples,  en  prati- 
quant ses  onseIgneriiontB.  —  Veritas  et  vita.  Ces 
deu.x  sabetanllfa  sont  aussi  accompagnés  de  l'ar- 
ticle d.'ins  le  grec.  Jésua  est  la  vérité  e^^Hentielle 
(cf.  I,  0,  18;  in,  11,  etc.)  et  la  vie  enHcntlelIe 
i'il-  IV,  U;   V,  24,  40;  vi,  38,  etcj.  Si  on  ne 


croit  pas  en  lui,  si  on  ne  se  tient  pas  en  com- 
munication étroite  avec  lui,  11  est  Imposs-iblo 
encore  d'aller  au  Père  :  nemo...  nisi  per  me. 
Notez  la  vigueur  de  cette  assertion. 

7-11.  C'est  dans  le  Père  que  l'on  verra  Jésus. 

—  Si...  vie,  et  Patrem...  Par  ces  mots  Notre- Sei- 
gneur indique  le  motif  pour  lequel  il  est  seul  la 
voie  qui  conduit  au  Père.  Il  règne  entre  eux 
une  parfaite  Identité  de  nature  et  d'attributs  : 
connaître  l'un,  c'est  donc  connaître  l'autre;  aller 
à  l'un,  c'est  aussi  aller  à  l'autre,  —  La  parole  qui 
précède  contient  un  léger  reproche,  que  Jé.su& 
adoucit  par  cette  autre  réflexion  :  amodo  cogno 
scetis  (ou  pltitôt,  «  cognoscitis  »  au  prést^nt , 
d'après  la  meilleure  leçon  du  grec)...  et  vidistis... 

—  Ostende  nobis...  (vers.  8).  Interruption  ana- 
logue à  celle  de  Thomas  (cf.  vers.  5).  Philippe 
veut  se  rendre  compte  des  chose»  par  lui-même  ; 
il  demande  à  voir  le  Père  d'une  manièrn  exté- 
rieure et  sensible.  —  Tanto  tempore...  (vers  9). 
Nouveau  reproche,  également  plein  do  bonté. 
D'après  le  grec,  il  s'adresse  tout  spécialement  à 
Philippe;  car  au  lieu  de  non  cogno 'istis...,  on 
y  lit  :  Et  tu  ne  me  connais  pas?  Il  y  avait  plu» 
de  trois  ans  que  l'apôLre  était  auprès  de  .lésu» 
(cf.  1^44);  s'il  eût  mieux  connu  son  Maître  et 
bien  comprirt  ses  révélations  multipliées,  il  aurait 
compris  depuis  longtemps  qu'il  était  consubstan- 
ticl  à  Dieu,  et  qu'en  le  voyant,  on  voyait  aussi 
le  Père  (qui  videt  me...).  —  Non  cred.iils... 
(vers.  lu).  Jésus  remplace  le  verbe  «  voir  »,  qui 
avait  donné  lieu  au  malentendu  (cf.  vers.  7^), 
par  lo  verbe  '(  croire  )>,  qui  dissipera  toute  obscu- 
rité. Ce  n'est  pas  aux  sens  qu'il  s'était  adressé, 
mais  à  la  fol.  -  Ego  in  Pâtre,  et...  :  l'un  dans 
l'autre,  inséparablement  unis  par  la  substance 
divine,  malgré  la  distinction  des  personnes.  Cf. 
X ,  38.  —  Verba  quic. . .  Démonstration  rapide 
de  l'union  Ineffable  de  Jésus  et  du  Père.  Cette 
preuve  ho  dédouble,  et  est  tirée  d'abord  do» 
paroles,  puis  des  œuvre»  du  Sauveur,  parole» 
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•Les  paroles  que  je  vous  dis,  je  ne  les 
dis  pas  de  moi-même  ;  mais  le  Père,  qui 
demeure  en  moi,  tait  lui-même  mes 
œuvres. 

11.  Ne  croyez -vous  pas  que  je  suis 
dans  le  Père,  et  que  le  Père  est  en 
moi? 

l'2.  Croyez -le  du  moins  à  cause  de 
ces  (L'uvres.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  dis,  celui  qui  croit  en  moi  fera  lui- 
même  Ie-«  œuvre>  que  je  fais,  et  il  en 
fer.i  de  plus  grui-les,  parce  que  je  m'en 
vais  auprès  du  Père. 

IH.  Kt  tout  ce  que  vous  demanderez 
au  Père  en  mou  nom,  je  le  ferai,  afin 
que  le  IVre  soit  glorilié  dans  le  Fils. 

14.  Si  vous  me  demandez  quelque 
chose  eu  mon  nom,  je  le  ferai. 

15.  Si  vous  m'aimez,  gardez  mes  cora- 
mandeuit'uts. 

IG.  Er  moi,  je  prierai  le  Père,  et  il 
vous  donnera  un  autre  Parau-let,  afin 
qu'il  dt'mi'ure  éternellement  avec  vous  : 

17.  l'Ksprit  de  vérité,  que  le  monde 
ne  peut  receviur,  i)aice  qu'il  ne  le  voit 
f»as,  et  qu'il  ne  le  connaît  pas.  Mais  vous, 


vobis,  a  meipso  non  loquor;  Pater  autem 
in  me  manens,  ipse  facit  opéra. 


11.  Non  creditis  quia  ego  in  Paîre,  et 
Pater  in  me  est? 

12.  Alioquin  propter  opéra  ipsa  cré- 
dite. Amen,  amen  dico  vobis,  qui  crédit 
in  me,  o|)era  quie  ego  facio  et  ipse  fa- 
ciet,  et  majora  horum  faciet,  quia  ego 
ad  Patrem  vado. 

13.  Et  quodrumqiie  petieriris  l'arr^^m 
in  nomine  meo,  lioc  faciam,  ut  glorifi- 
cetiir  Paier  in  Filio. 

14.  Si  <piid  petieritis  me  in  nomine 
meo,  hoc  f  iciam. 

15.  Si  diligitis  me,  mandata  mea  ser- 
vate. 

16.  Va  ego  rogabo  Patrem,  et  alium 
Paraclituui  dabit  vobis,  ut  maneat  vo- 
biscum  in  {Bternura  : 

17.  Spiritum  veritatis,  qiiem  mundus 
non  potest  accipere,  quia  non  videt  t.um. 
nec    Bcit   eum.    Vos   autem    cognoscetis 


et  fEUvrPB  qui  le  révèlent  comme  rorpuie  par- 
fait du  l'ère,  connue  ayant  par  con^i-.tU'''»^  •* 
m<>nie  volonté  et  la  mè  ne  esticnce  que  liii.  Voyex 
V,  19,  30;  VIII,  28,  29:  xii,  41,  etc.  —  Après 
co  ralHonnement  •U-cIaU  .  Jé>u>i  répète  sa  question 
liu  ver».  li>*  :  Son  rrrdUui...  (vers.   11). 

3*  Seconde  roaitolatlon  :  m'orne  a|>rA«  s'être 
Héparô  de  «es  u|>A(rH«,  JésU't  niauift-'-u-ra  par 
trois  M>rteM  do  (altit  so.i  union  conitaute  avec 
eux.  XCV,  12   Ï4. 

I'i-l4.  !•  leur  fera  accomplir  des  œuvre»  plus 
f^randeii  encore  que  les  siennes,  et  11  exaucera 
tuuti'H  leun»  prières.  —  Altoqmn  propter.  .Tranni- 
tlon.(.'.  ù  d.:.SI  le  témoiKnai<e  de  mev  paroles  vous 
parait  Innuftliuitit,  acceptez  celui  de  m<-8  œuvref*. 
Cf.  X,  SM.  —  Qui  crédit...  Cette  condition  est 
abM>lument  néi-e^itaire  ;  aussi  ent-elle  rc^ltérée 
sann  cci«*c.  —  Optra  qtue  rgo...  \m  Kuccès  le 
plu-i  éclatant  ei*t  pmmlh  à  l'activité  des  prédi- 
cat<-unt  d«  l'cv»i  (flic.  Dans  ce  pa>«ai;c.  U  ne 
■'at<li  pas  tvuleiiioni  du  pouvoir  d°a<'i-oinplJr  ilei 
mlracU»,  mais  de  lout  IVnsemble  du  nilnUtère 
s<dt  de  J)'-Mii8,  soit  lies  dliiclides.  —  Quia...  ad 
Patrem...  C'est  pnrce  qu'il  Jouira  bientôt,  dans 
1«  ciel,  de  Ha  «rl'dre  er  <1«»  ■»  pul«snn-e,  que  le 
Rauvour  an'ordcra  h  p»  la  faveur  «l'ac- 

ooinpllr  des  nn-rvclllrn  i  .nies  eTworn  qne 

les  siennes.  Kn  ofTi-t.  c'f«t  |»ar  lo  coll^Ro  a|xmt<>- 
llquc  que  la  oonquAfr  d'i  rnuri-Jr  p-mr  Nolre- 
S'iKiiCdr  .Jé?»iis  '  Ir  i-l   i  •  rv>ni- 

mencve.  l,»-*  A<les  de*   i;  l  élo. 

qoeroment,  quoique  d'an*^  niant) th  .itir<  k»c.  —  Kt 
qitthieunujuf...  {mn.  18).  Toute -pui^ano*  d'nn 
autre  genre  qoe  Jému  promet  à  ar*  dIscIpliM 
poor   lea   consoler    d»    son    départ.    Cf.     Ma'.lh. 


vu,  7;  XXI,  22;  Marc,  xi,  24,  etc.  Le  root 
Pntrem  manque  dtns  le  texte  grec.  —  In  nnrtiinf 
meo  :  en  falnant  valoir  les  mérlt4-s  du  Christ , 
ft  en  priatil  r^lon  son  esprit,  dans  une  oitloD 
étroite  avoi-  lui.  -  i't  glorificetur...  C'<^t;iii  là 
le  but  llnal  que  le  Sauveur  se  pro)>o«ait  en 
tonte*  choyée.  Cf.  xi.  4;  xil,  28,  t-xr.  —  s% 
i/uld...  (vers.  14).  R«'i>étiiion  de  cette  même  pro- 
ini»H80,  avec  une  légcn-  nuance  dans  l'rxpriwsion. 
16-17     II    leur  enverra   l'Ksprit- Saint.  Si 

dihgitig...  Tran»ition.  C'est  en  o(m  Isnant  aux 
tuxindrcs  préccptoa  de  leur  Maître  que  lea 
ajiAlre.H,  et  les  chrétiens  en  génc^ral ,  Ini  tcmol- 
gni-ront    i>our    le    mieux    leur   afTo<-tlon.  Rt 

roiafio...  (vers.  16).  Kn  échange  «lo  leur  amour 
généreux,  il  leur  obtiendra  de  soi;  l'ere  un  doo 
magnifique.  —  Parueiitum  (  îTipixXr,TOv  ).  La 
vraie  nigniricatlon  de  ce  nom,  que  «ilnt  Jemn 
eut  seul  à  employer  dans  le  Nouveau  T.'-tanu-nt, 
n'e?<t  pas  <  o<»niM>Iuteur  »,  mais  •  avo<'-.t  ».  - 
Al'um  :  car  Jésus  avait  été  le  premier  avocat 
de  8«'S  tlinclpli'!*.  -  Ut  mane<tt...  Co  dl»in  Para- 
clet  n'abandonnera  Janiaiti  les  a|>Atrfa,  ni  i'K4{l|4<* 
dont  ils  fi •miairot  comme  Ien<>>au.  ^;»IHI'iwi... 
<  vers.  17).  Notre- Srigneur  décrit  plus  longue» 
ment  le  rAle  du  l'araclet  par  rapport  aux  dl*- 
ciplcii.  (I  io  nomme  «  l'Hupril  de  la  vérité  »  (  tô 
nvîOiiï  TT|:  iïr^Hilxz,  avec  deux  aril<-los>, 
parce  qu'il  |>o*».é«le  en  propre  la  vi^nti*  «oit 
thé')rlquc.  soit  morale,  et  qu'il   l.i  iu« 

sani  ir.éIJinK'e  d'«Trrnr.  —  Qwm  <  n.., 

li"   monde,  inéchant  «'t  livré  an   i^  cet 

Indigne  (le  r>-r  i>lr  .•«•!   I'-i>iit;  cii.'  n'jr 

a    pnii  de  -      l'o»    n'iirwm... 

.Viiiiili<'»«<'  -__:..    i-  .  !>tr«*    ue    f*i«aK-«l 
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euro,  quia  apud  vos  manebit,  et  iu  vobis 
erit. 

18.  Non  relinquam  vos  orplianos  ;  ve- 
liiara  ad  vos. 

19.  Adliiic  modicum,  et  mundus  me 
jara  non  \'idet.  Vos  autem  videtis  me, 
quia  ego  vivo,  et  vos  vi vêtis. 

20.  In  illo  die  vos  cognoscetis  quia 
ego  sum  in  Pâtre  meo,  et  vos  in  me,  et 
ego  iu  vobis. 

21.  Qui  habet  mandata  mea,  et  servat 
ca,  ille  est  qui  diligit  me.  Qui  autem  di- 
ligit  me,  diligetur  a  Pâtre  meo;  et  ego 
'iiligam  eum,  et  manifestabo  ei  meip- 
isum. 

22.  Dicit  ei  Judas,  non  ille  Iscariotes  : 
Domine,  quid  factum  est,  quia  manife- 
statin-us  es  nobis  teipsum,  et  non  mundo? 

23.  Respondit  Jésus,  et  dixit  ei  :  Si 
qiiis  diligit  me,  sermonera  meum  serva- 
bit;  et  Pater  meus  diliget  eum,  et  ad 


vou.^  le  connaîtrez,  parc*^  qu'il  demeurera* 
avec  vous,  et  qu'il  sera  en  vous. 

18.  Je  ne  vous  laisserai  pas  orphelins; 
je  viendrai  à  vous. 

19.  Encore  un  peu  de  temps,  et  le 
monde  ne  me  verra  plus.  IVlais  vous,  vous 
me  verrez,  parce  que  je  vis,  et  que  vous 
vivrez. 

20.  En  ce  jour- là,  vous  connaîtrez 
que  je  suis  en  mon  Pèie,  et  vous  en  moi, 
et  moi  en  vous. 

21.  Celui  qui  a  mes  commandements 
et  qui  les  garde,  c'est  celui-là  qui  m'aime. 
Or  celui  qui  m'aime  sera  aimé  de  mon 
Père,  et  je  l'aimerai  aussi,  et  je  me  ma- 
nifesterai à  lui. 

22.  Judas,  non  pas  Plscariote,  lui  dit  : 
Seigneur,  d'où  vient  que  vous  vous  ma- 
nifesterez à  nous,  et  non  pas  au  monde? 

23.  Jésus  lui  répondit  :  Si  quelqu'un 
m'aime,  il  gardera  ma  parole,  et  mon 
Père  l'aimera,  et  nous  viendrons  à  lui, 


pas  partie  du  monde  (cf.  xvii,  14),  et  n'avaient 
rien  de  commun  avec  lui;  c'est  pourquoi  l'Es- 
prit-Saint  viendra  en  eux,  pour  les  éclairer  et 
les  fortifier. 

18-24.  Le  Christ  continuera  de  demeurer  avec 
son  Église  d'une  manière  my^tique.  —  Non 
relinquam...  Promesse  d'une  granule  suavité. 
La  venue  de  l'Esprit -Saint  n'empêchera  pas 
.Jésus  d'avoir  des  relations  fr(:quentes  avec  ses 
disciples.  Le  bon  Maître  le  savait  :  c'était  lui 
avant  tout  qu'ils  désiraient,  d'autant  plus  qu'ils 
connals-saient  alors  bien  peu  ce  Paraclet  qu'il 
venait  de  leur  promettre.  —  Orplianos.  Piivcs 
•  le  Jé-u-,  ceux  qu'il  appelait  ses  <^  petits  enfants  » 
(cf.  XIII,  33)  auraient  été  vraiment  orphelins 
dans  ce  monde.  —  Veniam  ad  vos.  Dans  le 
grfc  :  ïy/O'fLX'.,  au  temps  présent,  pour  mar- 
quer une  certitude  très  grande.  Cette  promesse 
doit  s'entendre  toit  des  apparitions  multiples  de 
.Jésus -Christ  à  ses  apôtres  entre  sa  résurrection 
et  son  ascension,  soit,  après  son  retour  au  ciel, 
de  8  1  présence  invisible,  quoique  très  réelle,  au- 
près de  ^on  É/lise  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  — 
Mundus  me  jam...  (vers.  19)  :  parce  que  le 
monde  n'est  capable  de  contempler  que  ce  qui 
tombe  directement  sous  les  sens,  et  que  Jésus 
ne  devait  pas  se  montrer  à  lui  après  sa  mort. 

—  Vos...  videtla  :  i»ar  l'organe  de  li  fol,  qui 
permettra  aux  .'ipôLres  de  contempler  spirituel- 
lement leur  Maître,  même  lorsque  sa  présence 
aura  c-ssé  d'être  t-criHible.  —  Vinn,  et  vos...  De- 
meurés vivants  de  part  et  d'autre,  ils  pourront 
avoir  entre  eux  des  c^>mmunlcailons  perpétuelles. 

—  In  il  o  die  (vers.  20  >.  C. -ù-d.:  au  Jour  où 
voua  me  venez;  par  conséquent,  durant  la 
I>érlode  de  relation'i  fiOuvelles  qui  devait  com- 
menrer  pour  .Jésus  et  jKmr  les  siens  après  la 
résurrection,  et  surtout  après  la  PenterAte.  — 
Coçnoacelis    quia...    Cette   triple    connalsaaDce 


(ego...  in  Pâtre...,  vos  in  me...,  ego  in  vobis)  ira 
toujours  croissant  :  d'une  part,  à  cause  des  ma- 
nifestations qui  démontreront  de  plus  en  plus 
la  divinité  de  Jésus-Christ  ;  d'autre  part,  à  cause 
de  la  certitude  que  les  apôtres  res^s^ntiront 
d'être  unis  étroitement  à  leur  Maître,  n)algré 
la  séparation  extérieure.  —  Qui  habet...  (vers.  21). 
Condition  mise  par  Notice- Seigneur  aux  mani- 
festations intimes  dont  il  vient  de  p  <rler  :  l'obéis- 
sance à  ses  commandements,  cette  grande  preuve 
du  Vr>ritable  amour.  —  Qui  diligit...,  diligetur,.., 
et...  diligam...  C'est  le  «  par  pari  »,  et  avec  quel 
avantage  im-nense  pour  les  disciples  de  Jésus! 
—  Mani/CHlabo...:  intéiieurement  et  spirituelle- 
ment, mais  dune  façon  très  réelle.  —  Dicit... 
Judan  (vers.  22).  Nouvelle  interruption  dont 
l'auteur  était,  cette  fois,  saint  Jude,  nommé 
aussi  Thaddée  ou  Lebbée,  frère  de  saint  Jacques 
le  Mineur.  Cf.  Matth.  x,  3;  Marc.  m.  18;  Luc. 
VI,  16;  Act.  I,  13,  etc.  —  Non  ille...  Le  narrateur 
ne  veut  pas  que  Jude  soit  un  seul  instant  con- 
fondu avec  le  traître,  qui  était  son  homonyme 
e:i  hébreu  ;  de  là  cette  note  infamante  pour  ce 
dernier.  —  Quid  factum.  est  (xi  Ysyovôv)... 
Qu'est -il  survenu,  pour  empêcher  les  anciennes 
jirophétles  de  s'accomplir?  Pour  quel  motif  iie 
vous  révélerez -vous  pas  au  monde?  En  effet, 
l'Ancien  Testament  suppose  que  le  Messie  doit  se 
manifester  ù  toutes  les  nations  (cf.  Is.  ii,  2; 
XI,  10;  xr.ii,  4,  etc),  et  les  Juifs  d'alors  don- 
naient un",  signification  toute  particulière  à  cette 
idée,  comme  si  les  oracles  en  question  avaient 
annoncé  que  leur  race  devait  soumettre  et  do- 
miner le  monde  entier,  grâce  au  Messie.  — 
lle8povdlt...(v(iVr'.  23).  Sans  entrer  dans  le  cœur 
même  de  la  question,  Jésus  se  contente  de  réi- 
térer la  condition  morale  indiquée préc('ïdem ment: 
Si  (lUfs  diligit...  Comji.  le  vers.  21.  La  manifes- 
tation  qu'il  a    promise   sera  spirituelle,  indivi- 
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et  nous  ferons  clicz  lui  notre  demeure.   ! 

24.  Celui  qui  ne  m'aime  point  ne  garde 
pas  mes  paroles  ;  et  la  parole  que  vous 
avez  entendue  n'est  pas  de  moi,  mais  de 
celui  qui  m'a  envoyé,  du  Père. 

25.  .Je  vous  ai  dit  ces  choses  pendant 
que  je  demeurais  avec  vous. 

26.  Mais  le  Paraclet,  l'Espiit  -  Saint, 
que  le  Père  enverra  en  mon  nom,  vous 
enseignera  toutes  choses,  et  vous  rappel- 
lera tout  ce  que  je  vous  ai  dit. 

27.  Je  vous  laisse  la  j»ai.x,  je  vous 
donne  ma  j»aix;  ce  n'est  pas  comme  le 
monde  la  donne  que  je  vous  la  donne. 
Que  votre  cœur  ne  se  trouble  pas,  et 
qu'il  ne  s'effraye  pas. 

28.  Vous  avez  entendu  que  je  vous  ai 
dit  :  Je  m'en  vais,  et  je  reviens  j\  vous. 
Si  vous  m'aimiez,  vous  vous  réjouiriez 
de  ce  qtie  je  vais  auprès  du  Père,  parce 
que  le  Père  est  plus  grand  que  moi. 

29.  Kt  je  vous  ai  dit  ces  choses  main- 
tenant, avant  qu'elles  n'arrivent,  atin 
que,  lorsqu'elles  seront  arrivées,  vous 
croviez. 


eum  veniemus,  et  mansionem  apud  eum 
faciemus. 

24.  Qui  non  diligit  me  sei  moues  meos 
non  servat.  Et  sermoneni  quem  amlisiis, 
non  est  meus,  sed  ejus  qui  misit  me, 
Pat  ris. 

2ô.  Hœc  locutus  sura  vobis,  apud  vos 
manens. 

2G.  Paraclitus  autem  Spiritus  sanctus, 
quem  mittet  Pater  in  nomine  meo,  ille 
vos  docebit  omnia,  et  sugireret  vobis 
omnia  quaecumque  di.xero  vobis. 

27.  Pacem  relinquo  vobis,  parem  mc- 
ara  do  vobis;  non  quomodo  niundus  dat, 
ego  do  vobis.  Non  turbetur  cor  vestrum^ 
neque  formidet. 

28.  Audistis  quia  ego  dixi  vobis  :  Va- 
do  ,  et  venio  ad  vos.  Si  diligeretis  me, 
gauderetis  utique  quia  vado  ad  Patrem , 
quia  Pater  major  me  est. 

29.  Et  nunc  dixi  vobis  priusquara  fiât, 
ut  eum  factum  fuerit,  credaiis. 


ducllc,  et  elle  ne  se  réalisera  que  pour  ceux  qtil 
lai  tviuolgneront  leur  amour  par  leur  tldéllté  u 
accomplir  tes  commanJetiienti».  —  Manêionem 
apud  eum. .:  d'uue  manière  permanente,  comme 
dana  un  u>mple.  —  Qui  non  dilifjit...  (vcTi».  24). 
C'est  la  iiième  pen-^îc  qu'aux  vcrn.  21*  et  23»; 
mais  elle  eut  txprimce  en  termes  négatif:».  — 
Sit-t  est  meu» ,  atd...  Jésus  montre  par  cette 
rétli'Xlon  combien  grande  e^t  la  faute  de  ceux 
qui  u'obéiMcnt  (tas  h  «es  ordres,  puisque  ce  sont 
lesordrtHde  Dieu  lul-mOme. 

4»  Épilogue  de  ce  premier  divours.  XIV, 
25   31. 

25-27.  Uéoapitulat!(>n.  —  TJaec  locuta»  tum. 
<  Cet*  choses  »  :  c.-à-d.,  tout  ce  que  nous  «Toni 
lu  depuU  xiK,  :«l*.  —  Apud  vos  manens.  Mais 
c'i^i aient,  liélas!  les  derniers  moments  que  Jét>us 
passait  dauH  l'iiiilmité  avec  les  apôtre-.  —  l'ara- 
ditii»  autem...  (vers.  26).  Comp.  les  verj*.  16 
it  17.  Ix?  l'ère  enverra  ce  divin  l'ara<k't  au  nom 
de  M>M  Fils,  de  même  que  celui-ci  était  venu 
au  iioiu  «lu  Père.  Cf.  v,  43.  Let  tr.>is  personnes 
de  la  Hal'.if  Trinité  sont  mentionnées  Ici  rt)mn)e 
au  vrr*.  IC.  -  Doc<bU...  l.e  mi»t  omnia  v*l 
tiétermitié  |>ar  le  conu-xte  :  tout  ce  dont  les 
aix'ktrci  devaient  avoir  Ijesoln  jxiur  con  Inuer 
l'œuvr»'  de  N«>tre  •  Seigneur  ;  en  particulier, 
toutes  ^e■  Inslructioni  :  querrumqti^  dirern..,  .\ii 
lieu  de  tuygerel,  le  grec  dit  :  Il  nip|>ellorn  & 
votre  mémoire  (  •jTToavr.aei).  Il  y  avait  dans 
cette  promeMc  un  grand  encoumgement  pr)iir 
les  dUclplec.  Jésas  va  les  qultt<*r;  mais  son 
Fjiprlt  demeurera  per|>étuollement  avic  eux 
pour  les  guldor  et  l»»  Instruire.  —  Pacem  relin- 
quo... (,\cni.  Uî).  I<eg<i  lufliilmeot  précieux,  sur- 


tout Ei  l'on  i>ense  à  tous  les  périls  que  devaient 
courir  les  apdtres  en  pr^hant  l'Évangile.  — 
Paeem  meam  :  la  paix  qui  était  pour  ainsi  dir^ 
propre  à  Notre- S<'ignour  Jesn.--Clirl.Ht,  ct-lle  qu'il 
était  venu  apporter  sur  la  terre  en  tant  qu<> 
prince  de  la  paix.  Cf.  Ts.  i.xxi,  3,  7  :  Is.  ix,  6; 
Mlch.  V,  .*>,  etc.  —  .Von  quiimodo  m"Tic/u.«. .  Kn 
effet,  la  paix  que  donne  le  monde  n'a  ni  fond, 
ni  solidité.  —  yon  turbetur...  Tel  m  ra  le  résul- 
tat produit  par  cette  paix  du  Seigneur. 

28-29.  I.a  douloureuse  parole  de  réparation. 
—  Audiatis  quia...  Comp.  les  vers.  2-4  et  H, 
dont  Jésus  résume  Ici  la  substance.  —  (iau- 
drreti*...:  bien  loin  do  s'attrister  sans  mesure. 
--  Quia  t-o/Zo...  On  se  réjuuii,  vn  efT<t .  d<« 
avantages  do  ceux  qu'on  aime  verltaMement  ; 
or,  aller  vers  son  Père.  c'«  lait  pour  Jésoa  la 
gitiire  Infinie  et  le  bonheur  parfait.  —  Pater 
ii.a}or  me...  .-  d'une  su|m  rlorité  slniplenirut 
relative,  bien  entendu.  Comme  en  d'autres  ooci- 
slons  anali>gues.  Notre -i^^lgnenr  parle  Ici  en 
qualité  de  Fils  de  i'bomme,  de  Verbe  fait  chair; 
en  t;int  que  Fils  de  Dieu,  Il  e«t  entlér«iiMnt 
égal  au  Père.  V<>7ei  notre  grand  commentaire, 
p.  2S9  ;  FraniellD,  de  I)eo  trinn,  p.  1«A  rt  ps. 
On  l'a  dit  h  bon  dn>ll,  «  prononcée  par  un 
homme  ordinaire,  œite  p.irole  M>ralt  ridicule  oit 
l'iasphématoln».  »  Kt  nune  dtfi...  Ivera.  !:»►. 

Le  Sauveur  a  fait  connaître  d'avanci>  k  te»  ami* 
tout  re  qui  Cimceniait  soti  départ  et  le  pn'«tia(a 
avenir,  afln  que  leur  fol  puls»e  grandir  cn-'.r* 
lorsqu'ils  verT»>nt  Ms  prophéties  accoœp'li»^  k 
la  lettre.  Cf.  xiii.  1»;  xri,  4. 

80- SI.  Ailmirable  résignation  de  Jé»u«  h  •■  •« 
les  Tolouu:»  de  son  Père.  —  Jam  non  »n 
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30.  Jam  non  multa  loquar  vobiscura. 
Venit  enim  princeps  rauiidi  hujus,  et  in 
me  non  habet  quidquam  ; 

31.  sed  ut  cognoscat  mundus  quia 
diligo  Patrera,  et  sicut  raandatum  dédit 
mihi  Pater,  sic  facio.  Surgite,  eamus 
hinc. 


30.  Je  ne  vous  parlerai  plus  guère  dé- 
sormais; car  le  prince  de  ce  monde  vient, 
et  il  n'a  aucun  droit  sur  moi  ; 

31,  mais  il  vient  afin  que  le  monde 
connaisse  que  j'aime  le  Père,  et  que  je 
fais  ce  que  le  Père  m'a  ordonné.  Levez- 
vous,  sortons  d'ici. 


CHAPITRE  XV 


1.  Ego  sum  vitis  vera,  et  Pater  meus 
agricola  est. 

2.  Omnem  palmitem  in  me  non  feren- 
tem  fruclum,  tollet  eum  ;  et  omnem  qui 
fert  fructum,  purgabit  eura,  ut  fructum 
plus  afïerat. 

3.  Jam  vos  mundi  estis  propter  ser- 
monem  quem  locutus  sum  vobis. 

4.  Matiete  in  me,  et  ego  in  vobis.  Sic- 
nt   palmes   non   potest  ferre   fructum  a 


1.  Je  suis  la  vraie  vigne,  et  mon  Père 
est- le  vigneron. 

2.  Tout  sarment  qui  ne  porte  pas  de 
fruit  en  moi,  il  le  retranchera;  et  tout 
sarment  qui  porte  du  fruit,  il  l'émon- 
dera,  afin  qu'il  porte  plus  de  fruit. 

3.  Vous  êtes  déjà  purs,  à  cause  de  la 
parole  que  je  vous  ai  annoncée. 

4.  Demeurez  en  moi,  et  je  demeurerai 
en  vous.  Comme  le  sarment  ne  peut  de 


car  l'henre  de  la  séparation  était  proche.  —  Sur 
le  titre  princeps  hujus  mundi,  voyez  xii,  31 
et  le  commentaire.  Satan,  qui  était  le  principal 
instljîateur  de  la  passion  du  Christ,  allait  bien- 
tôt Ee  pré-enter  (venit,  spycTat  au  présent) 
dans  la  personne  de  Judas,  des  valets  du  sanhé- 
drin et  des  autres  ennemis  de  Jésus.  Cf.  xiii, 
2,  i7;  Luc.  XXII,  3  et  53.  —  Et  in  n.e  non... 
Cest  à  caiipe  de  leurs  péchés  que  le  prince  de 
ce  monde  exerce  son  empire  sur  les  hommes 
(cf.  VIII,  44;  II  Petr.  ii,  19;  I  Joan.  m,  8);  en 
Jésus,  dont  la  sainteté  était  infinie,  il  ne  pou- 
vait trouver  absolument  rien  qui  lui  appartînt. 

—  S'd  ut  œgnoscat...  (vers.  31).  Si  le  Sauveur 
«  consent  à  se  laisser  vaincre  en  apparence  et 
nomentanément  i>  par  Satan,  c'est  afin  de  mieux 
manifester  son  amour  pour  son  Père,  dont  il 
ijccompUt  par  là  môme  les  volontés  en  ce  qu'elles 
ont  de  plus   pénible  :   8icut  mandatum... ,  sic... 

—  Surgite,  eamus...  Joignant  les  actes  à  la 
parole,  Jé.^as  se  leva  pour  aller  au-devant  des 
humiliations  et  de  la  mort.  Tout  porte  à  croire 
qu'il  quitta  le  cénacle  immédiatement  après  avoir 
proféré  cee  mots.  La  suite  du  discours  (chap. 
xv-xvi;  et  la  prière  sacerdotale  <'chap.  xvii) 
furent  donc  prononcées  tur  le  chemin  de  Geth- 
sémani.  L'opinion  contraire  nous  paraît  peu 
TTauemblable. 

f  III.   —    THHCour»    prononcé    sur   la  roule   de 
Gelhsémani.  XV,  1-XVI,  33. 

En  lace  dn  monde  qui  les  haïra,  Jésus  exhorte 
d'abfird  hoh  apOtre»  ù  lui  aihérer  par  un  ))arfait 
*moar,  et  à  pratiquer  la  charité  les  uns  ii  l'égard 
de»  autres   (xv,   1-21  y.  il  leur  fait  ensuite  do 


magnifiques  promesses,  pour  les  foitiûer  contre 
les  épreuves  qui  les  attendaient  ici -bas  (xvx, 
1-33). 

10  La  vigne  symbolique.  XV,  1  - 11. 

Autre  touchante  allégorie  qui  ne  nous  a  été 
conservée  que  par  saint  Jean.  Cf.  x,  1  et  ss. 
Plus  haut  (vi,  35  et  ss.)  Notre-Seigneur  s'était 
présenté  comme  le  pain  de  vie,  puis  comme  un 
grain  de  blé  (xii,  24);  ici  il  se  compare  à  une 
vigne  mystique.  Cf.  Ps.  lxxix,  9  et  ss.  ;  Is.  v,  1 
et  ss,,  etc. 

Chap.  XV.  —  1-3.  La  vigne  (t  le  vigneron 
—  Vilia  vera.  Dans  le  grec  nous  trouvons  l'un 
des  adjectifs  favoris  de  saint  Jean,  àÀT|6iv^  : 
la  vigne  qui  correspond  à  l'idéal,  la  vigne  par- 
faite. —  Agricola.  C.-à-d.,  le  vigneron.  Ailleurs 
Dieu  est  représenté  par  Jésus  sous  les  ttalts 
d'un  roi,  d'un  riche  propriétaire, etc.  Cf.  Matth. 
XX,  1  et  ss.  ;  xxi,  28  et  ss.  ;  xxii.  2;  Luc. 
XIII,  6;  XIV,  16,  etc.  —  Palmitem  (vers.  2). 
Sur  la  vigne  nymbolique  qui  est  Jésus -Christ, 
«  comme  sur  les  ceps  matériels,  11  y  a  des  sar- 
ments de  deux  sortes,  et  ils  sont  soumis  à  des 
traitements  divers  »:  non  ffrcutem...,  et...  qui 
fert...  Les  premiers  sont  retranchés  impitoya- 
blement (tollet;  dans  le  grec:  aipet,  au  temps 
présent).  Les  autres  sont  fournis  h  un  émon- 
dage  salutaire,  qui  a  pour  b'it  de  les  rendre 
encore  plus  féconds  :  purgabit...  (le  verbe  xa- 
Oatpei  fait  une  paronomaso  aveo  al'pci).  — 
Jam  vos  mundi  (xaGapoî;...  Parole  tout  aimable. 
Les  apôtres  n'ont  plus  besoin  de  cet  élagago, 
j)ratlqué  sur  eux  antérieurement  par  les  Instruc- 
tions sanctifiantes  de  leur  Maitrc. 

4-11.  La  vigne  et  les  sarments. —  Mavetein 
me.  a  C'eut  la  leçon   principale  de  l'allégoiic  : 


s.  Jean,  XV,  5-6. 
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lui-mf-rae  porter  du  fruit,  e'il  ne  demeure 
attaché  au  cep,  ainsi  vous  ne  le  pouvez 
pas  non  plu«,  si  vous  ne  demeurez  en 
moi. 

5.  Je  suis  la  vigne,  vous  êtes  les  sar- 
ments. Celui  qui  demeure  en  moi,  et  moi 
en  lui,  porte  beaucoup  de  fruit;  car, 
sans  moi,  vous  ne  pouvez  rien  faire. 

6.  Si   quelqu'un   ne  demeure  i»as   en 


semetipso,  nisi  mansent  in  vite,  tic  nec 
vos,  nisi  in  me  manseritifi. 


5.  Ego  sum  vitis,  vos  palmites.  Qui 
manet  in  me,  et  ego  in  eo,  hic  fert 
fructum  multum;  quia  sine  me  niliil  po- 
testis  facere. 

6.  Si  quis  in  me  non  manserit ,  mit- 


aussi   Jésus  va- 1 •  il 


/-■•7  : 


< 


:y 


du .,....,.„.    .ill 

<'hrtai  Olonuuiitta 
u/rlrain».) 

kl    gloire  extérieure 


la  rjjjtéter  sous  toutes  les 
formes.  »  Comp.  les  ver- 
set» 6,  «,  7,  10.  —  Eyo 
in  vobis:  comme  votre  snc 
vlt^l  et  votre  force.  — 
Strut  pal n. rg...,  nisi. ..  Con- 
dition  ab^):unient  indis- 
{•ensable  pour  Ja  fécondité 
des  tiarmcnts.  Jésus  l'ap- 
plique aussitôt  aux  apôtres: 
ail"  nec  vo.<...  Cette  appli- 
cation se  poursnlt  dans  les 
vers.  5-7,  le  Sauveur  in- 
ei.-tarit  sur  cette  ixîiisée,  à 
caui^e  de  son  Importance 
capitale.  —  Hic  /ert... 
(  vt-r.".  5  ).  Le  pronom  est 
très  accentué  De  môme  le 
mot  nihil,  qa'll  faut  pren- 
dre, en  ce  qui  reganle  Us 
chos(  s  du  falut,  dans  8.-1 
»<igntflcation  la  plus  illi- 
nilt^lH;.  —  Tri««te  sort,  au 
figuré,  dn  sauueut  qui  a 
été  »<''paré  de  la  vigne  : 
rnlttetur...,  et..  ,  et  ..  (ver- 
set 6  ).  —  Fora»  :  en  ce 
qui  regarde  Uh  Ame*,  hori» 
de  la  communion  avec  le 
Christ. et  hors  dcses  grAces. 
Ardt't.  Ce  simple  mol  a 
kl  une  vigueur  t-  rrible.  — 
Si  maninritis  ..  (vers.  7). 
A'!Uitak.'<8  promis  ù  roux 
qui  (leiinureroiit  étroite- 
nuMit  unis  h  Jésup.  Le 
langage  figuré  disparaît 
|)eu  h  peu  h  partir  de  cet 
endroit.  —  Verba  mea  In 
tof^Jn...  Ce  qui  revient  à 
dire  :  Kl  vous  oW-isetr  jK»nc- 
tuellement  h  mes  ordres. 
(juodrumqvf...  pftfti*... 
rroniOH»n  dé]fi  faite  dans 
la  première  imrtie  dn  dis- 
couru d'adieu. Cf.  xiv,  1.1-14. 
—  In  hoc  clarifient"»... 
<  vers.  8).  Jésus  continue  de 
déi'rlri*  hi*  henrrux  «ffrts 
de  Tnnion  Intime  de  te»  dis- 
r'pleN  «Tic  lui  :  i>ar  !«!« 
fruits  nombreux  qu'il*  pro- 
duiront, lin  pr<K-unrunt 
de    Dieu,    h'ulei    l'etuplul 


du  temps  parfait  (■<  a  été  glorifié  >);  le  résul- 
tat est  en  quelque  sorte  atulnt  d'avance.  — 
Et  tfficiamini...:  d'une  manière  de  plu»  en 
plus  complète.  C'est  là  encore  un  des  précicnx 
effets  de  l'union  avec  Jésus.  —  Sirut  dilerit... 
(vers.  9).  Le  meilleur  moyen  de  prathjuer  cette 
union  consistera  en  un  amour  ard-  rit  et  .sincère 
pour  le  Sauveur,  semblable  à  celui  que  lui  porte 
son  Père  céleste  et  à  celui  qu'il  a  témoigtié 
lui-même  k  ses  amis.  —  Manete  in  dilrctiot.e... 
C.-à-d.,  dans  l'amour  que  j'ai  pour  vous.  Par 
conséquent  :  Rendez -vous  toujours  dignes  d'être 
aimés  de  mol.  —  Ce  qu'il  faut  faire  |>«ur 
demeurer  ilans  l'amour  de  Jésus  :  51  prarc-pta 
mca...  (vers.  10).  —  Sicut  et  ego...  \Ai  divin 
Maître  ne  pouvait  pas  alléguer  un  exemplaire 
plus  parfait  d'obéissance;  aussi  son  Père  l'avait- 
il  réc-omi>ensé  en  l'aimant  toujours  davantage  :  et 
maneo...  —  Hwe  loeutua  sum...  (vers.  II).  Con- 
clusion. «  0«  cbt»ses  »,  c.-à-d.  fuftout  les  pa- 
roles contenues  dans  Ie«  vers.  9  et  l'>,  où  est 
résumée  toute  l'allégorie  de  la  vigne  --  Oau- 
dtum...  in  wbi».  Excellent  r^ultat  ftnal  de 
l'union  des  apôtres  avec  leur  Maître  :  le  boa- 
heur  dont  sa  sainte  ftme  était  inond<!-e  tautlia 
qu'il  accompll-saii  les  volontés  de  Dltn  devien- 
dra leur  propre  bonheur. 

2«  Jé^us  exhorte  pes  disciples  à  vivre  dam 
une  charité  réciproque  truite  i^rfalte.  XV,  12  17. 

12- 17.  Ia;  précepte  de  l'amour  fraternel.  — 
Hoc...  pra-c^ptuin  meum.  Il  y  a  boaacoup  de 
solennité  dans  ces  mots  :  mon  précepte  si'éclaJ , 
celui  auquel  Je  tiens  le  plus.  Cf.  xiii.  .11.  Les 
vt-rs.  13-16  vont  dévelop|>rr  ce  comniundfni<  nt 
caractéristique.  Majvrem   hae...  ut. .   Il   y  a 

des  afTeclions  égoT>tOH,  qui  veulent   avant   tout 
ncevoir;  la  charité  chrétienne  cont-i-te  surtout 
h  donner,  à  Kacrlfler  même  ce  que  rhoninie  a  de 
plus  cher  ii'l-bas.  -    Anittiam...  ponat...:  comme 
Jésus  l'a  fait  le  pn-mier.  Cf.  x,  ll.cic,    -  iimi- 
cig.  D.it  s  toni  c«'  pas-agc.  ce  mot  e«t  p'+î  dsns 
un  ►en*  pnh>lf.  et  désigne  ceux  qui  ^ 
de  non».  —  Si  fee^ritit...  (v«r».  H>.  I;  . 
du  vers.  10«  sous  um*  forme  variée.  —  Ja»  «04... 
$frvo$  'vers.  I.^V  Comp.  xit,  S«,  et  xiii,  18.  '><» 
Jésua  avait  donné  ce  nom  à  acs  apAtres;  d«'»«T- 
mnli,  il  vent  le»  apreler  sea  ami»,  m^  n>">i  <  ^* 
amis.  —  Quia  gtrruM...  Le  servltenr  r- 
ordres  de  non  msltre.  mai»  Il  Igi  on- 
et  le  but  de  sa  conduite.  A  l'ami,  on  (• 

et  c'est  aln»l  que  le  Verbe  fait  et 

nlfcuté  aux  I>ou7.e  tout  ce  que  n» 
révélé  :    omnta    quirntmqvf    <  It»  ntp 
»lTc)«  —    Ayn   toi  me^.  Krtn.   lo  .. 
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tetur  foras  sicut  palmes,  et  arescet,  et 
colligent  eum,  et  in  ignem  mittent,  et 
ardet. 

7.  Si  manseiitis  in  me,  et  verba  raea 
in  vobis  manserint,  quodcumque  voliie- 
ritis  petetis,  et  fiet  vobis. 

8.  In  hoc  clarificatus  est  Pater  meus, 
ut  fructuiu  plurimum  afïeratis,  et  effi- 
ciamini  mei  discipuli. 

9.  Sicut  dilexit  me  Pater,  et  ego  dilexi 
vos.  Manete  in  dilectione  raea. 

10.  Si  prœcepta  mea  servaveritis,  ma- 
nebitis  in  dilectione  mea,  sicut  et  ego 
Patris  mei  prsecepta  servavi,  et  maneo 
in  ejus  dilectione.  « 

11.  H  sec  locutus  sura  vobis,  ut  gau- 
diura  meura  in  vobis  sit,  et  gaudium 
vestrum  impleatur. 

12.  IIoc  est  prœceptum  meum,  ut  di- 
ligatis  iuvicem,  sicut  dilexi  vos. 

13.  Majorera  hac  dilectionem  nemo 
liabet,  ut  aniraam  suam  ponat  quis  pro 
amicis  suis. 

14.  Vos  amici  mei  estis,  si  feceritis 
quœ  ego  praecipio  vobis. 

15.  Jam  non  dicam  vos  servos,  quia 
servus  nescit  quid  faciat  dorainus  ejus; 
vos  autem  dixi  amicos,  quia  omnia  quae- 
cumque  audivi  a  Pâtre  meo,  nota  feci 
vobis. 

IG.  Non  vos  me  elegistis;  sed  ego 
elegi  vos,  et  posui  vos  ut  eatis,  et  fra- 
ctura afferatis,  et  fructus  vester  raaneat; 
ut  quodcumque  petieritis  Patrera  in  no- 
mine  meo,  det  vobis. 


17.   Ilœc   mando   vobis,   ut  diligatis 
invicem. 


moi,  il  sera  jeté  dehors  comme  le  sar- 
ment, et  il  séchera;  puis  on  le  ramas- 
f^era,  et  on  le  jettera  au  feu,  et  il  brûlera. 

7.  Si  vous  demeure^^  en  moi,  et  que 
mes  paroles  demeurent  en  vous,  vous 
demanderez  tout  ce  que  vous  voudrez, 
et  cela  vous  sera  accordé. 

8.  En  ceci  raon  Père  sera  glorifié,  que 
vous  portiez  beaucoup  de  fruit,  et  que 
vous  deveniez  mes  disciples. 

9.  Comme  le  Père  m'a  aimé,  je  vous 
ai  aussi  aimés.  Demeurez  dans  mon 
amour. 

10.  Si  vous  gardez  mes  commande- 
ments, vous  demeurerez  dans  mon  amour, 
comme  j'ai  moi-même  gardé  les  com- 
mandements de  mon  Père,  et  que  je 
demeure  dans  son  amour. 

11.  Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que 
ma  joie  soit  en  vous,  et  que  votre  joie 
soit  parfaite. 

12.  Ceci  est  mon  coraraandement  :  que 
vous  vous  airaiez  les  uns  les  autres, 
corame  je  vous  ai  aimés. 

13.  Personne  ne  peut  avoir  un  plus 
grand  amour  que  de  donner  sa  vie  pour 
ses  amis. 

14.  Vous  êtes  mes  amis,  si  vous  faites 
ce  que  je  vous  commande. 

15.  Je  ne  vous  appellerai  plus  servi- 
teurs, parce  que  le  serviteur  ne  sait  pas 
ce  que  fait  son  maître  ;  mais  je  vous  ai 
appelés  amis,  parce  que  tout  ce  que  j'ai 
appris  de  mon  Père,  je  vous  l'ai  fait 
connaître. 

16.  Ce  n'est  pas  vous  qui  m'avez  choisi, 
mais  c'est  moi  qui  vous  ai  choisis,  et  je 
vous  ai  établis  afin  que  vous  alliez,  et 
que  vous  portiez  du  fruit,  et  que  votre 
fruit  demeure  ;  afin  que  tout  ce  que  vous 
demanderez  au  Père  en  mon  nom ,  il 
vous  le  donne. 

17.  Ce  que  je  vous  commande,  c'est 
de  vous  aimer  les  uns  les  autres. 


en  r.  lief  d'une  autre  manière  encore  l'hotintur 
qu'il  avait  fait  à  sei  apôtres  en  les  traitant 
comme  d^e  amis.  C'est  lui  qui  lea  avait  chuMs, 
qui  ien  avait  alméH  le  premier;  non  affection 
pour  eux  avait  été  entièrement  gratuite.  — 
Posni  vos.  Je  VOU8  al  éubiis,  institués.  —  But 
Bubliiue  (Ui  leur  élection  :  ut  eatis  (à  travers  le 
monde; >,  et  /ructnm  afferatis  (en  convertlsKant 
les  âme»;.  Ces  dernif-rs  mots  sont  comme  un  écho 
de  l'allégorie  de  la  vigne.  —  Fructua...  maneat. 
Tant  d'âmea  h  Jamais  sauvée»,  TJ-^glise  à  Jamais 
fondée  :  voilà  les  fruits  immortels  produits  par 
les  a{»ôtre9.  —  Ut  quodcumque...  Comp.  le  ver- 
set 7^.  Pour  remplir  leur  rôle  fructueux,  mais 


difflciie,  ils  auront  besoin  de  grâces  nombreuses; 
la  prière  les  leur  obtiendra  InfalUlblemenr.  — 
Hiec  mando...  (  vorn.  17).  Réitération  brève  et 
énergique  du  précepte  de  l'amour  fraternel.  Il 
est  probable  que  le  pluriel  TaOxa  («  haec  »)  est 
pris  dans  le  sens  du  singulier.  Cf.  III  Joan. 
4,  etc. 

3°  Haine  que  le  monde  incrédule  témoignera 
aux  envoyés  du  Christ.  XV,  18-27. 

Ainsi  aimés  de  Jésus  et  soutenus  par  leur 
affection  réciproque,  les  apôtres  redouteront 
moins  cette  haine  aussi  injuste  que  cruelle. 

18-2].  Les  disciples  seront  détestés  du  monde, 
comme  l'a^'ait  été  leur  Maître.  —  Si  mundu».^* 


s.  Jkan,  XV,  18  25. 
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18.  Si  le  monde  vous  hait,  sachez  qu'il 
in"a  haï  avariL  vous. 

10.  Si  vous  étiez  du  monde,  le  monde 
aimerait  ce  (4ui  serait  à  lui  ;  mais,  parce 
que  vous  n'êtes  pas  du  monde,  et  que  je 
vous  ai  choisis  du  milieu  du  monde,  à 
cause  de  cela  le  monde  vous  hait. 

20.  Souvenez-vous  de  la  parole  que  je 
vous  ai  dite  :  Le  serviteur  n'est  pas  plus 
grand  que  son  maître.  S'ils  m'ont  persé- 
cuté, ils  vous  persécuteront  aussi;  s'ils 
ont  gardé  ma  parole,  ils  garderont  aussi 
la  v«*tre. 

21.  .Mais  ils  vous  feront  toutes  ces 
choses  à  cause  de  mon  nom,  parce  qu'ils 
ne  connaissent  pas  celui  qui  m'a  envoyé. 

22.  Si  je  n'étais  pas  venu,  et  que  je 
ne  leur  eusse  point  parlé,  ils  n'auraient 
pas  de  |>éché  ;  mais  maintenant,  ils  n'ont 
pas  d'excuse  de  leur  péché. 

23.  Celui  qui  me  h;iit,  hait  aussi  mon 
Père. 

24.  Si  je  n'avais  pas  fait  j»arini  eux 
des  œuvres  qu'aucun  autre  n'a  faites,  ils 
n'auraient  pas  de  péché  ;  mais  mainte- 
nant, ils  ont  vu,  et  ils  ont  haï  et  moi  et 
mon  Père, 

25.  afin  que  la  parole  qui  e>t  écrite 
dans  leur  Loi  soit  accomplie  :  Us  m'ont 
haï  sans  sujet. 


18.  Si  mundus  vos  odit,  sciiote  quia 
me  priorem  volùs  odio  habuit. 

19.  Si  de  nuindo  fuissetis,  mundu4 
quod  suum  erat  diligeret  ;  quia  vero  de 
mundo  non  estis,  sed  ego  elegi  vos  do 
mundo,  propterea  odit  vos  mundus, 

20.  Mcmentote  serraonis  mei ,  quera 
e;^o  dixi  vobis  :  Non  est  servus  major 
domino  suo.  Si  me  persecuti  sunt,  et  vos 
persequentur  ;  si  s(  rmonem  meum  ser- 
vaverunt,  et  vestrura  servabunt. 

21.  Sed  haec  orania  facient  vobis  pro- 
pter  nomen  meum.  quia  nesciunt  eum 
qui  misit  me. 

22.  Si  non  venissem,  et  locutus  fuis- 
sera  eis,  peccatum  non  haberent  ;  nunc 
autem  e.\cu8ationem  non  habent  de  pec- 
cato  suo. 

23.  Qui  me  odit,  et  Patrem  meum 
odit. 

24.  Si  opéra  non  fecisseni  in  eis  qu.-c 
nemo  alius  fecit,  peccatum  non  habe- 
rent; nunc  autem  et  viderunt,  et  oderunt; 
et  me,  et  Patrem  meum. 

25.  Sed  ut  adimpleatur  sermo  qui  in 
lege  eoruin  scriptus  est  :  Quia  odio  ha- 
buerunt  me  gratis. 


C'est  un  fait  certain  qui  est  exprimé  t»ouj  cette 
forme  hyi>oihétique.  -  Me  prwrem  t-obis...  Le 
m<in<lc  ennemi  de  Dieu,  et  dunt  Satan  eet  le  cbc-f, 
(cf.  XIV.  17,  27,  H) )  n'avait  p;is  oessé  un  seul 
ln6t.inl  de  huïr  et  de  persécuter  N" are-Seigneur, 
depuU  l'inau)<uration  de  fun  niinislL-re  public. 
Ses  ri-pr<bcntatitii  devaient  uaturclleiiient  »'at- 
teU'Ire  à  être  irailtS»  de  mAinc  ;  ^on  exemple  les 
consolera  et  les  encouragera.  Cf.  l{<l>r  xii,  3: 
1  l'etr.  Il,  ïl.  -  Si  de  )nuJi'ln...  (  ver«.  1!»). 
Halii4tn  flpèclale  |)Our  laquelle  lU  auront  à  liiibir 
la  haine  du  monde.  —  QiukI  tuuin...  Plus  for- 
tement diins  le  grec  :  to  lôtov,  ce  qui  lui  apjia:-- 
tlent  iii  propre.  —  Klfyt  vua  de...  IjC*  Douze 
avaient  natuiellemcnt  fait  partie  du  nionde 
avant  que  JétUH  le«  appelât  à  lui.  —  M>  mm- 
lote...  (  vcri».  19).  Dévelop|)emcnt  de  la  |>en."»i-o 
(|ue  le  vers.  IH  avait  gimplement  f«()uts8ee.  -- 
Strmtintn  (ptfin  dixi...  Voyei  xiil,  16,  et  aus>i 
M:.t;h  X.  2-4-2ft;  I.UC.  VI,  40.  —  Si  me...,  et 
vue...  Il  y  aura  parité  entre  le  sort  de«  dii»clples 
et  celui  du  Maître.  —  Si  êermonrm...  Le  minis- 
tère iH-rnonnel  dea  a;Atre«  n>>  réunira  pan  mieux 
n<»n  pli.»  que  celui  du  Chrli-t  ;  leur  préiiiemlon 
ne  sera  |taa  plus  acceptée  que  la  sienne.  Toute- 
fois,  Il  semble  préférable  de  prendre  ces  mots 
en  bonn^  part,  conformément  à  leur  sens  naiu* 
rel  :  Sans  doute  Je  n'ai  opéré  damiit  ma  vie 
qu'un  nombre  re-trelnt  de  conversion»,  mnln 
après  D»  mort  ]e  gagnera!  tout  l'uulvcrs;  Il  en 


sera  de  même  do  votu.  —  Sed  hwc  omnfa... 
(  verâ.  31  ).  Kik-ore  un  encouragement  :  c'est 
IH)ur  Jét>U8  que  le»  apdtres  auront  ù  souffrir.  — 
Propter  iionun...  C.  à-d.,  p«>ur  sa  personno 
iiiéme,  repréwnlée  par  son  nom.  --  Quia  ne- 
aauiit  ..  L'aveuglement  du  monde  en  ce  qui 
conceniiiit  Dieu  et  son  Christ  explique,  hans 
l'exeiiHer,  t>a  haine  |>our  Jésus  et  pour  le  cullègu 
aj>o«tolique.  Cf.  VII,  '2H,  etc. 

22 -'J6.  Le  grand  (leché  du  inonde.  Le  tangage 
de  Notre- Seigneur  c«t  particulièrement  ^oIennel 
dans  tout  ce  pabSiige.  —  Si  n- n  ifu^nnfin..  Ije 
moud.-  no  j>out  alléguer  au-une  excu^^■  de  soi 
ignorance  nllgbUHO,  qui  lui  fait  haïr  et  pers*- 
cuier  Jésus  et  les  ai>ôtres.  —  Qui  me  odlf. .. 
(vers.  23».  Ces  m<»ts  mettent  on  rell<f  toute  la 
gravité  du  |»éché  du  tnondo.  puisque  f^molgœr 
de  la  haine  au  MoMile,  c  était  eu  témoign*  r  à 
Dieu  lui -mémo,  dont  il  était  l'envoyé  et  le  Fil». 
.S'i  njiera...  (  vers.  24  ).  Non  teaieraent  Jé^os- 
Chrut  (l'était  pr(:i«nté  et  avait  parlé  au  moodo 
(cf.  veri>.  22).  mais  II  avait  démoniré  sa  mUshn 
par  des  rpuvres  merveilleu»eit  ;  et  p<»iirtant  «>n 
avait  refusé  de  le  recevoir.  -  Qujr  nemo  o/lwjr... 
Kn  effet,  ni  les  patriarches,  ni  Moïse,  ol  IM 
prophèiet,  n'avaient  rien  accompli  qui  pût  étr« 

comparé  aux  œuvir»  de  Notre   ^  ■'■- ••    —  Sed 

ut...  (vers.  J6).  I*a  haln©  du  m  ird  da 

S.iuvcur  n\nlt  été  pr^lit«  «Uni»  ■  mi.  i  u  Testa- 
ment (  in  lege  :  (Un»  !•  rtof  large;  cf.  1,  )4X 
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26.  Ciim  autem  venerit  Paraclitus, 
quem  ego  mittam  vobis  a  Patre,  Spiri- 
tum  veritatis,  qui  a  Patre  procedit,  ille 
testimonium  perhibebit  de  nie. 

27.  Et  vos  testimonium  perhibebitis , 
quia  ab  initio  mecum  estis. 


S.  Jean,  XV,  26  —  XVI,  2 

26.  Mais,  lorsque  le  Paraclet  que  je 


vous  enverrai  de  la  part  du  Père,  l'Esprit 
de  vérité  qui  procède  du  Père,  sera  venu, 
il  rendra  témoignage  de  moi. 

27.  Et  vous  aussi  vous  rendrez  témoi- 
gnage, parce  que  vous  êtes  avec  moi 
depuis  le  commencement. 


CHAPITRE  XVI 


1.  Hœc  locutus  sum  vobis,  ut  non 
scandalizemini. 

2.  Absque  synagogis  facient  vos  ;  sed 
venit  hora,  ut  omnis  qui  interficit  vos, 
arbitretur  obsequium  se  praestare  Deo. 


1.  Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que 
vous  ne  soyez  pas  scandalisés. 

2.  Ils  vous  chasseront  des  synagogues, 
et  l'heure  vient  où  quiconque  vous  fera 
mourir  croira  rendre  hommage  à  Dieu. 


Le  passage  cité,  Odio  ..  gratis  (hébr.  hinnâm, 
sans  motif)  est  emprunté  au  Ps.  lxviii,  6,  où 
David  parle  comme  type  du  Messie.  Cf.  Ps. 
sxxiv,  19. 

26-27.  La  haine  du  monde  n'empêchera  pas 
la  vérité  d'éclater  au  sujet  de  Jésus -Christ.  C'est 
là  eucore  pour  les  apôtres  une  parole  de  grand 
encouragement.  —  Cum...  Paraclitus.  Cf.  xiv,  16 
et  XVII,  26.  D'après  ces  deux  textes,  le  Paraclet 
est  donné  et  envoyé  par  le  Père.  Ici  Jésus 
affirme  qu'il  l'enverra  aussi  lui-même.  C'est 
donc,  comme  l'enseigne  la  théologie,  que  l'Esprit- 
Saint  procède  tout  à  la  fois  du  Père  et  du  Fils. 
Nous  avons  en  outre,  en  cet  endroit,  une  nou- 
velle preuve  de  la  divinité  de  Jésus.  —  Mittam... 
a  Patre.  Dans  le  grec  :  d'auprès  du  Père.  —  Les 
mots  gui...  procedit  concernent  la  procession 
éternelle  de  l'Esprit- Saint;  ceux  qui  précèlent 
étaient  relatifs  à  sa  proces.'-ion  et  à  sa  mission 
temporelle  s,  .Sur  la  discusMon  célèbre  engagée 
entre  l'Église  latine  et  l'Église  grecque  h  propos 
de  ce  passage,  voyez  les  théologiens,  au  traité 
de  la  Trinité.  —  Ille  testimonium...  :  avec  une 
autorité  Irréf'lstlble,  de  sorte  que  la  lumière  se 
fera  entièrement  sur  Jésus,  malgré  la  haine  du 
monde.  —  Et  vjs...  (vers.  27).  Les  témoins 
humains,  courageusement  dévoués,  à  côté  du 
témoin  divin.  —  Quia  ab  initia...  Groupés 
autour  de  Jésus  depuis  le  commencement  de  fa 
vie  publique  (cf.  Luc.  i,  2;  Act.  l,  22),  les 
apôr.res  étalent  capables  mieux  que  personne 
Ici -bas  de  dire  la  vérité  b  son  sujet. 

4»  l/actlon  do  l'Esprit- Saint  relativement  au 
monde  et  aux  arVitres.  XVI,  1-15. 

Le  divin  Maître  a  prédit  naguère  les  persé- 
cution» que  H(M  difîclples  auront  à  endurer  de 
la  part  du  monde;  11  a  parlé  aussi  du  témoi- 
gnage de  l'BfiprJt- Saint  en  sa  faveur.  Il  revient 
•or  cei  deux  pensées,  pour  les  expliquer  davan- 
tage. 

C'HAP.  XVI.  —   1.5».  Introduction  :  persécu- 


tions auxquelles  les  apôtres  seront  bientôt  en 
butte.  —  Hsec  locutus  sum.  A  savoir,  le  con- 
tenu des  vers.  18-27  du  chap.  xv,  —  Ut  non... 
Ainsi  prévenus,  les  disciples  se  tiendront  sur 
leurs  gardes,  et  éviteront  tout  péril  de  chute 
morale,  d'incrédulité.  —  Absque  synagogis 
(àTToo-uvaycoyou;,  en  dehors  des  synagogues) 
facient...  (vers.  2)  :  au  moyen  de  l'excommuai- 


Unc  martyre  décapitée. 
(  Pierre  gravée  du  ive  siècle.) 


cation.  Cf.  ix,  22;  xii,  42.  —  La  particule  sed 
a  le  sens  de  '(  immo  »,  bien  plus  ;  car  Jésus  va 
signaler  un  genre  de  persécution  beaucoup  plus 
grave  encore.  —  Arbitretur  obsequium...  Les 
ai»ôtres  seront  donc  regardés  comme  des  hommes 
teileraerit  impies  et  comme  do  si  grands  scélé- 
rats, que  leur  mort  ne  pourra  ôtre  qu'un  ^ncri- 
llco  agréable  à  Dieu.  Le  martyre  do  saint 
Etienne  et  le  fanatisme  do  Saul,  des  pharisiens, 
des  païens  envel.'^  l'Église  naissante  ne  tarderont 
pas  h  montrer  la  rigoureuse  exactitude  de  cette 
prophétie.  —  Le  vers.  3,  hwc  farient  quia..., 
exiflique  comment  les  ennemis  de  Jésus  et  de 
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3.  Et  ils  vous  traiteront  ainsi  parce 
qu'ils  ne  connaissent  ni  lo  iVre  ni  moi. 

4.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  afin  que. 
lor«'|ue  l'heure  eu  nera  venue,  vous  vous 
souveniez  que  je  vous  les  ai  dites. 

5.  Je  ne  vous  les  ai  pas  dites  dès  le 
commencement,  parce  que  j'étais  avec 
vous.  Et  maintenant,  je  vais  à  celui  qui 
m'a  envoyé,  et  aucun  de  vous  ne  me 
demande  :  Où  allez -vous? 

().  Mais,  parce  que  je  vous  ai  dit  ces 
choses,  la  tristesse  a  rempli  votre  cœur. 

7.  Openilant,  je  vous  dis  la  vérité  :  il 
vous  est  utile  que  je  m'en  aille  ;  car.  si  je 
ne  m'en  vais  pas,  le  l'araclet  ne  viendra 
])oiiit  i\  vous;  mais,  si  je  m'en  vais,  je 
vous  l'enverrai. 

8.  l'A  lorsqu'il  sera  venu,  il  convaincra 
le  monde  en  ce  qui  concerne  le  péché, 
la  jusiice  et  le  jugement. 

9.  En  ce  qui  concerne  le  péché,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi  ; 

10.  en  ce  qui  concerne  la  justice,  parce 
que  je  m'en  vais  à  mon  Père,  et  que  vous 
ne  me  reverrez  plus  ; 


3.  Et  haec  facient  vobis,  quia  lion  no- 
verunt  Patrem,  neque  me. 

4.  ^'d  haec  locuius  sum  vohis.  ut  cum 
venerit  hora  eorum,  reminiscamini  quia 
ego  di.xi  vobis. 

5.  Haec  autem  vobis  ab  initio  non  dixi, 
quia  vobiscum  eram.  Et  nunc  vado  ad 
eum  qui  raisit  me  ;  et  nerao  ex  vobis 
interrogat  me  :  Quo  vadis? 

6.  Sed  quia  haec  locutus  sim  vobis, 
tristitia  implevit  cor  vestrum. 

7.  Sed  ego  veritatem  dico  vobis  :  ex- 
pedit  vobis  ut  ego  vadam  ;  si  enim  non 
abiero,  Paraclitus  non  veniet  ad  vos  ;  si 
autera  abiero,  raittam  cum  ad  vos. 

8.  Et  cum  venerit  ille,  arguet  mundum 
de  peccato,  et  de  jusiitia,  et  de  judicio. 

9.  De  peccato  quidem .  q«iia  non  cre- 
diderunt  in  me  : 

10.  de  justitia  vero,  (piia  ad  Patrem 
vado,  et  jam  non  videbiti»  me  ; 


son  Kgliso  pourront  en  venir  à  un  tel  point  de 
cruauté,  davouglement.  —  y  on  noverunt...  Cf. 
XV,  21  ;  Luc.  xxin,  24:  Act.  m.  17,  etc.  Toute- 
ful8  cette  ignorance  était  grandement  coupable, 
car  il  eût  été  aisé  de  la  dissiper.  Elle  provenait 
d'un  endurcissement  tout  à  fait  volontalie.  — 
•Sed  haec...  (vers.  4).  Comme  au  ven».  1,  avec 
quol(|UC8  nuanciMi  dans  rcxpreiylon.  —  Hora 
torum  :  le  tcmpti  où  les  Juifii  i-t  les  paTi-ni  ae 
mettront  ouvertement  à  i>(r>écntcr  le  chrl.«lia- 
nlsiiic.  —  Ileminltirrtmini  quia...  Ce  couv«'nlr  ne 
devait  pati  |>eu  contribuer  ii  la^'•urer  le^  disciples 
du  «  hrist  au  milieu  de  leur»  épreuves.  —  //arc 
l'i...  (voro.  6»).  Auf)^i  longtemps  (jue  Notre- 
«•ur  demeurnit  auprès  des  hIcuh,  il  n'était 
l'iiè  iiéc«'>8aire  qu'il  le»  avertit  d'une  ri'anUre  gl 
prédr'e,  pniiKpie  la  persécution  était  encore  loin- 
t.iluc;  sur  le  point  de  les  quitter,  il  leur  révèle 
clairement  le  sort  qui  les  aitc  d.  Sans  d<>ut<!  Il 
leur  av. lit  doni.é  autrefois  qiieli|U(H  avertis^ie- 
niei  tu  |K>rtant  sur  ce  m^me  pomt  (cf.  Matth. 
v,  11  13;  X,  16  et  BS.,  etc.);  mais  il  avait  parlé 
d'une  manièiT  beauciiup  plus  générale. 

S* -II.  l/flpuvre  du  l'atacU't  (n  ce  qui  n^garde 
le  monde.  Ce  nont  encorf  de»  cfin^olatlons  et  do 
druc©«   promesses  que  Jésus   va   donner   à    «*» 
'"""«•»«  amis;  il  voutlralt  exciter  une  ►alnte  Joie 
Icum  Cfpun  attrl>té«.  —  Vado  mi  runi... 
*.    i.ilf.  %'\U  l'avaient  bien  compris,  aurait  dû 
être  |»oiir  eux   un  snlet   d*al!égie»se,  ainsi  qu'il 
' —  n  <^té  illt  plus  haut.  Cf.  xiv,  J«.  —   Srmo... 
i^nt...  Aimable  reproilie,  par  lequel  leur 
o    vrtit    les    exciter   ft    ne    pas    M-uleaK>nt 
r  à  Mon  di'part  comme  tel,  mais  au  H«n 
'  u  11  Ta;  par  conti'qiKM.t,  h  la  gloire  *t  au  bon- 
heur qui  lui   S(  ut  réacrviB  'lans  le  ciel.  —  La 


phrase  hscc  lo'utus  8um...,  souvent  employée 
dan>  ce  passage,  désigne  ici  les  prédictions  doa- 
lounuses  des  ver».  1-5.  —  Verttatftn  dioo... 
(vers.  7  i.  Formule  solennelle,  qui  équivaut  au 
serment  plus  ha)>ituel  «  Amen,  amon  dico  vobis  >. 
—  Exffedii  txjUa...  Le  dé(iari  en  question  sera 
avantageux  non  seulement  à  Ji'nus  lui- même, 
mais  aussi  à  ses  afiAtres,  puisqu'il  aura  pour 
effet  pretRjue  immédiai  la  venne  «le  l'K^prit- 
Biilnt.  Cf.  XIV,  16-17.  27;  XV.  26.  —  Cum  rrnê- 
rif  ..  (vers.  8).  C'est  Ici  que  commence  la  des- 
cription proprement  dite  du  rôle  tf-rrible  do 
Paraclit  i>ar  rnp|s)rt  au  monde.  —  Arçwt.  En 
mauvairc  part  :  convaincre  quelqu'un  qu'il  a 
tort,  lui  m«^tire  ses  fautes  sous  les  yeux.  —  L>ee 
trois  points  sur  lesquels  l'Ksprlt- Saint  fera 
porter  la  conviction  du  monde  couputile  soDt 
d'abord  slinplemeut  éuumérés  :  de  ]wcc'tto...,  it 
de  ..,  et  dr...  Ils  sont  ensuite  tour  à  unir  briève- 
ment expllqaé^.  —  De  feerato ,  quin...  (  vers.  9). 
Dsn»  cette  phrase  ei  les  deux  suivantes,  la  par- 
ticale  ÔTi  a  le  sens  do  <  }«rce  que  » .  et  noD 
celui  de  «  en  tant  que  ».  Son  errdiilerunt 
(«u  présent  dan»  le  grec  :  ils  ne  croient  p'»)„. 
Ceux  qui  refu8<-nt  de  croire  en  Jésu»  •<  hrUt  sont 
par  là  m^me  dans  le  pérhé  d'âne  manii  rv  per- 
manente. Telle  est  la  cause  de  la  frraoïie  culpa- 
bilité du  monde.  —  /)<■  jnâttUn  (ver»  lu).  On 
admet  n«*ei  communément ,  à  la  »ulie  des  l'ère» 
grecs,  que  Notre- Seigneur  ne  parle  \*mp  In  6f 
la  Justice  en  général,  ou  de  celle  de»  vrais 
croyants,  mais  de  la  sieniio  propre,  de  »a  par- 
faite Innorencr.  qui  sera  àtmamtté'  aa  muade 
par  le  témoigMige  irréfragable  de  loo  aaeaaaioa 
glurlrute  :  i;iiiit  od  l'alrem...  Cf.  ArU  II,  M 
Cl  •».;  m,  Ift;  V,  10:  z,  19;  I  Tlu.  m,  U.  — 
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11.  de  jiidicio  autcm,  quia  princeps 
hujiis  mundi  jam  jiidicatus  est. 

12.  Adhuc  multa  habeo  vobis  dicere  ; 
sed  non  potestis  portare  modo. 

13.  Cum  antera  venerit  ille  Spiritus 
veritatis,  docebit  vos  omnera  veritatem. 
Non  enim  loquetur  a  semetipso  ;  sed 
qu^cumque  audiet  loquetur,  et  qiiœ  Ven- 
tura sunt  annuntiabit  vobis. 

14.  Ille  me  clarificabit,  quia  de  meo 
accipiet,  et  annuntiabit  vobis. 

15.  Omnia  qusecumque  habet  Pater, 
mea  sunt.  Propterea  dixi  :  Quia  de  meo 
accipiet,  et  annuntiabit  vobis. 

16.  Modicura ,  et  jam  non  videbitis 
me;  et  iterum  modicum,  et  videbitis  me, 
quia  vado  ad  Patrem. 

17.  Dixerunt  ergo  ex  discipulis  ejus 
ad  iuvicetn  :  Quid  est  hoc  quod  dicit 
nobis  :  Modicum ,  et  non  videbitis  me  , 
et  iterura  modicum,  et  videbitis  me;  et  : 
Quia  vado  ad  Patrem  ? 


11.  en  ce  qui  concerne  le  jugement, 
parce  que  le  prince  de  ce  monde  est  déjcà 
jugé. 

12.  J'ai  encore  beaucoup  de  choses  h 
vous  dire  ;  mais  vous  ne  pouvez  pas  les 
porter  maintenant. 

13.  Quand  cet  Esprit  de  vérité  sera 
venu,  il  vous  enseigcera  toute  vérité. 
Car  il  ne  parlera  pas  de  lui-même,  mais 
il  dira  tout  ce  qu'il  aura  entendu,  et  il 
vous  annoncera  l'avenir. 

14.  Il  me  glorifiera,  parce  qu'il  recevra 
de  ce  qui  est  à  moi,  et  vous  l'annoncera. 

15.  Tout  ce  qu'a  le  Père  est  à  moi. 
C'est  pourquoi  j'ai  dit  :  Il  recevra  de  ce 
qui  est  à  moi,  et  vous  l'annoncera. 

16.  Encore  un  peu  de  temps,  et  vous 
ne  me  verrez  plus  ;  et  encçre  un  peu  de 
temps,  et  vous  me  verrez,  parce  que  je 
m'en  vais  auprès  du  Père. 

17.  Alors,  quelques-uns  de  ses  dis- 
ciples se  dirent  les  uns  aux  autres  :  Que 
signifie  ce  qu'il  nous  dit  :  Encore  un  peu 
de  temps,  et  vous  ne  me  verrez  plus  ;  et 
encore  un  peu  de  temps,  et  vous  me 
verrez  ;  et  :  Parce  que  je  m'en  vais  au- 
près du  Père  '? 


Et  jam  non...  Une  fuis  remonté  au  ciel,  Jésus 
deviendra  invisible  pour  ses  amlp.  —  De  judi- 
cio...  (vers.  11).  Jugement  de  condamnation  per- 
pétuelle. —  Quia  princeps...  Cf.  xii,  31  ;  xiv,  30. 
«  En  Satan  s'était  concentré  l'esprit  du  monde; 
or  Satan  verra  son  règne  renversé  par  la  prédi- 
cati(m  de  l'évangile;  son  Jugement  et  sa  con- 
damnation sont  le  gage  d'un  jugement  analogue 
pour  les  mondains,  ses  sujets.  » 

12-15.  L'œuvre  du  Paraclet  par  rapport  aux 
apô  res.  —  Transition  et  introduction  :  adhuc 
muUxi...  Jésus  n'avait  donc  pas  entièrement 
complété  l'instruction  des  Douze.  Il  indique  le 
morif  pour  lequel  il  ne  leur  avait  pas  tout 
révc'é  :  nmi  potestis...  Le  verbe  portare  fait 
image.  —  Cum  autcm...  (vers.  13).  C'ist  au 
Saint-Esprit  qu'il  était  réserve  d'achever  l'édu- 
cailon  des  apôtres,  après  la  Pentecôte.  — 
L'équivalent  grec  de  docebit  est  <'j'j-(\-'(i^nt%  :  il 
vous  guidera  vers  toute  la  vérité  (c.-à-d.,  la 
vérit.é  entière  et  compiète).  —  Non  enim... 
Restriction  importante.  Ij'Esprlt  révélateur  ne 
sera  pas  pour  les  apôtres  et  pour  l'Église  une 
source  de  vérités  absolument  nouvelles,  dis- 
tinctes de  cellfs  qui  avaient  été  annoncées  par 
Jésu".  Comme  le  Christ  lui-même,  il  ne  parlera 
pas  de  Kon  propre  fond  (a  semetipso);  il  ne 
comn.unlqucra  que  ce  qu'il  aura  reçu  du  Père 
et  du  Fds  (sed  quwcnmque...).  —  Quœ  veniura 
tunt...  Cent  le  don  Important  de  prophétie  qui 
est  promis  ici  aux  apôtres.  L'Apocalypse  presque 
entière  et  maint  passage  des  écrits  apostoliques 
(cf.  II  Tim.  ifi,  2;  II  Poir.  ii,  1;  Jud.  17, 
IS,  etc.)  démontrent  raccuaipllsacment  de  cette 


promesse,  —  Ille  me...  (vers.  14)  :  de  même  que 
le  Père  glorifiera  le  Fils,  et  que  celui-ci  glori- 
flera  le  Père.  Cf.  i,  18;  xn,  28;  xvii,  4.  —  De 
meo  accipiet.  C.-à-d.,  du  trésor  de  ma  science 
infinie.  Jésus  s'exprime  ici  «  humano  modo  », 
ainsi  qu'il  avait  fait  au  vers.  13.  Les  trois  per- 
sonnes de  la  sainte  Trinité  ont  une  même  science, 
également  infinie.  —  Omnia  qusecurnque...  (ver- 
set 15).  Cette  assertion  sert  de  preuve  à  la  pré- 
cédente. Tout  ce  que  le  Père  possède  en  fait  de 
perfections,  de  connaissances,  le  Fils  le  possède 
aussi;  il  peut  donc  le  communiquer  lui-même 
à  l'Esprit -Saint.  Dans  ce  discours  d'adieu,  Jésus 
parle  des  trois  personnes  divines  avec  une  n(.^t- 
teté  remarquable.  Cf.  xiv,  16,  26;  xv,  26; 
XVI,  7,  14,  15. 

5«  La  tristesse  présente  sera  changée  en  une 
Joie  très  vive.  XVI,  16-24, 

16  18  Les  apôtres  seront  prochainement  privés 
de  leur  Maître,  mais  ils  le  retrouveront  bientôD 
après.  Cf.  xiv,  18-  20.  —  Modicum,  et  jam  non... 
En  efltt,  Jésus  devait  mourir  dans  quelques 
heures.  Mais  moins  de  deux  Jours  plus  tard,  il 
devait  ressusciter  et  se  manifester  de  nouveau 
à  ses  amis  :  iterum  modicum  et...  —  Les  mot» 
quia  vado  ad  Patrem  n'ont  rien  qui  leur  cor- 
responde dans  plusieurs  des  meilleurs  manus- 
crits grecs,  et  11  est  possible  qu'ils  aient  été 
empruntés  au  vers,  17.  Leur  présence  n'ajoute 
rien  à  la  pensée;  elle  est  plutôt  gênante.  — 
Dixerunt...  Scène  très  dramatique  (vers.  17-13). 
La  dernière  parole  du  Sauveur  était  paradoxale, 
mystérieuse,  et  les  apôtres  avaient  de  la  peine 
à  ja  comprendre,  quoique  leur  Maître  leur  eût 
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18.  Ils  disaient  donc  :  Que  signifie  ce 
qu'il  dit  :  Encore  un  peu  de  tem[>6V  Nous 
ne  savons  de  quoi  il  parle. 

19.  Jésus  connut  qu'ils  voulaient  l'in- 
terroger, et  il  leur  dit  :  Vous  vous  deman- 
dez entre  vous  pourquoi  j'ai  dit:  Encore 
un  peu  de  temps,  et  vous  ne  me  verrez 
plus  ;  et  encore  un  peu  de  temps,  et  vous 
me  verrez. 

20.  En  vérité,  en  vérité,  je  \ous  le  dis, 
vous  jileurerez  et  vous  gémirez,  vous,  et 
le  monde  se  réjouira.  Vous,  vous  serez 
dans  la  tristesse  ;  mais  votre  tristesse 
sera  changée  en  joie. 

21.  Lorsqu'une  femme  enfante,  elle  a 
de  la  tristesse,  parce  que  son  heure  est 
venue;  mais,  lorsqu'elle  a  enf.mté  un 
iils,  elle  ne  se  souvient  plus  de  la  souf- 
france, dans  la  joie  qu'elle  a  d'avoir  mis 
un  homme  au  monde. 

22.  Vous  donc  aussi,  vous  êtes  main- 
tenant dans  la  tristesse  ;  mais  je  vous 
verrai  de  nouveau,  et  vbtre  c<cur  se  ré- 
jouira, et  personne  ne  vous  ravira  votre 
joie. 

23.  En  ce  jour- là.  vous  ne  m'interro- 
gerez plus  sur  rien.  En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  le  dis,  si  vous  demandez  quelque 
chose  à  mou  Fere  en  mon  nom,  il  vous 
le  dunner.i. 

24.  Ji.stju'à  présent  vous  n'avez  rien 


18.  Dicebant  ergo  :  Quid  est  hoc  quod 
dicit:  Modicura?  Nescimusquid  loquitur. 

19.  Cognovit  antem  Jésus  quia  vole- 
l»ant  eurn  interrogare,  et  dixit  eis  :  I)e 
hoc  qiiieritis  inter  vos,  quia  di.xi  :  Modi- 
cum,  et  non  videbitis  me;  et  iterum 
modicum,  et  videbitis  me. 

20.  Amen,  amen  dico  vobis,  quia  plora- 
bitis,  et  flebitis  vos,  mundus  autem  gau- 
debit  ;  vos  autem  contristabimini,  sed 
tristitia  vestra  vertetur  in  gaudium. 

21.  Millier  cura  parit,  tri>titinm  h;ibet, 
<]uia  venit  hoia  ejus  ;  cum  autem  pepe- 
rerit  puerum,  jam  non  meniinit  i»re>sura3 
propter  gaudium,  quia  natus  est  homo 
in  mundum. 

22.  Et  vos  igitur  nunc  quidem  tristi- 
tiam  habetis  ;  iterura  autem  videbo  vos, 
et  gaudebit  cor  vestrum,  et  gaudium 
vestriim  nemo  tollet  a  vobis, 

23.  Et  in  illo  die  me  non  rogabitis 
quidquam.  Amen,  ameii  dico  vobis,  si 
(]uid  petieritis  Patrem  in  uomine  meo, 
dabit  volris. 

24.Usque  modo  non  petistis  quidquam 


il  pluslt  urii  reprises  annoncé  sa  mort  et  ra.  ré.iur- 
rejiion.  —  Qnla  vailo...  Jc^us  avait  dit  cela  au 
vers.  10. 

19-î?4.  Joie  sans  flii  pour  les  di»clpie«,  apn-s 
ce  court  moment  de  trlhte'*»c.  —  t'oynortt  (  par 
une  liiiultion  BurnatureUe;  comp.  le  ven.  30). 
Se»  a|>ôtrcit  n'ayant  pas  mé  i'iuterrogcr,  le  Sau- 
veur va  au-devant  de  leur  désjr  et  leur  Intcr- 
prè  c  la  parole  énigiDatique.  —  Plnrubiti»  et... 
D'atxiril,  Il  leur  prédit  de  grandeB  tristesses, 
qui  di-valent  avoir  pour  ratibe  Ha  passion  et  sa 
mort.  tgiiomlnlouKe  (cf.  M.ilth.  rx ,  15).  Pendant 
ce  temps.  Ion  niécliants  et  les  Impies  se  n Joui- 
ront, irlomph'-ront,  croyant  n'éire  h  Jamais 
détKirra.s«éM  de  Jésus  :  mund«8  autfm...  Mai^, 
peu  aprë.t,  le  chaKriii  fera  place  à  l'allégresiie 
pour  Ic'i  ai»/»tre'<  :  lri$Utia...  vtKtra...  -  MuUer 
cuni...  (  v«  Tii  21)  C*.-n  parai  «on  frappante,  ixmr 
dével.ipiKT  Celle  .louMe  préillctloM.  Klle  «si  awez 
fréqu*  mment  employée  dann  l'Ancien  Testamon», 
du  moins  en  ce  qui  concerne  Ha  prcuji^rc  p.-irtle. 
Cf.  Ih.  xxvi,  1  ;  Jcr.  IV,  SI  :  Oh.  xiil.  13;  Mich. 
IV,  tt-IO,  etc.  —  Jfim  ntni  inrmmit...  Ia)  bonUetir 
de  iH>*i,<^d»T  un  OU  (  homo  f%i  tié*  s<itennr>l  Ici  ) 
e-t  u-llemcnl  grand,  rpio  |.i  |««unc  m^rn  oublie 
l(.s  Violentes  souffran  es  qiio  lui  a  roritrc*  la 
nai-Haiico  de  s-tn  nnf.tnt.  —  lit  ron  iijllnr... 
<vur«.  3°.')  C'c«t  l'application  de  La  compiralson. 
—  ItetMin  autem..., et i/au'Ubit^.  Ainsi  qu'il  ••» 


dit   plus    bas,   xx,    20,  c  les    disciples    w    ré- 
jouirent, après  avoir  vu  le  Seigneur.  »  —  Guu- 
dlum...  nemo...  La  tristense  sera  de  courte  dur<!tf; 
mais  le  l>onheur  sera  perpétuel,  car  |wri«onne  i.e 
pourra   l'enlever  aux   ajx'^tre*,    \»&a   même   leurs 
iwrsécutcun».  Cf.  Act.  v.  41;  Il  Cor.  iv,  14,  etc. 
—    In  illo  die...  (  vcm.  23  I  :  an  temps  marqué 
)iar  le  second   «  modicum  »:  c.-à-d,  aprèji  la 
nisurreclion ,  l'ascension  et  la  Pentecôte.  Comp. 
les  vers.  16*»  et  22'".   —  Non  ro>jnhitii>.  Le  Terbe 
grec   Èpcd-riv   a  la   double  slgnlfl'-a'ion  d'Inter- 
roger et  de  prier  :  la  première  twt  pri'férablo  en 
cet  endroit.   Les   a|>âtre8  n'uiinnt  plus  besoin, 
comme  n.ngut  re  (cf.  vers.  1»;  xiv,  5,  8,  23  •,  de 
|x>Her    deM    qll«•^tlons    h    leur    Miiitre,    pui^qne, 
grAce  aux    révéla: ions   du    Pnr.iclft,  Ils  connaî- 
tront  toutes   ch<  ses.   Cf.    vrri».    13;   xiv,   26.    — 
Si  '/ul(i  petlrrtlis...  «   Ija  toute- pu isMncc  d'In- 
tcrccBsion  »>,  autre  avatuage  Immense,  déjà  pro- 
mis   pié.'édemiwnt    aux     membifs    du    r«>ll«'ire 
a|»<>stolli|ne.  Cf   xiv,  13  ;  Xv,  16.  Lor-qu'i 
leur   cri   né<*»«aire  |M»ur  servir  len  ii. 
Jri<ii«t  cmilf  ri%Klit>o.  il»  n'atiront  <{u'A  lu  di>ai.ind<r 
p'.iir  l'obtenir.  —  {'•</«»■    moiln  tm-i...  (V'-r*.  •»». 
Cex   moUi  ne   contiennent    |>as   un  n-y 
prement  dit,  mais  la  ^imllll•  C(>nslaii> 
fait  et  une  rxli  >rtail<m  Indirrcte.  Avati' 
Jésus.  (;hr|st  néialt  pa«  en  ■«  ro  un  «  )• 
parfait  >:  aatsl   les   apôtres  n'avaleotiis  |«a 
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in  nomine  rneo.  Petite,  et  accipietis,  ut 
gaudium  vesirum  sit  plénum, 

25.  Hœc  in  proverbiis  locutus  sum 
vobis.  Venit  hora  cum  jam  non  in  pro- 
verbiis  loquar  vobis,  sed  palam  de  Pâtre 
annuntiabo  vobis. 

26.  In  illo  die  in  noraine  rneo  petetis  ; 
et  non  dico  vobis  quia  ego  rogabo  Pâ- 
tre m  de  vobis  ; 

27.  ipse  enim  Pater  aniat  vos,  quia 
vos  me  araastis,  et  credidistis  quia  ego  a 
Deo  exivi. 

28.  Exivi  a  Pâtre,  et  veni  in  mun- 
dum  ;  iterum  relinquo  mundura,  et  vado 
ad  Patrem. 

29.  Dicunt  ei  discipuli  ejus  :  Ecce  nunc 
palam  loqueris,  et  proverbium  nuUum 
dicis. 

30.  Nunc  soi  mus  quia  sois  omnia,  et 
non  opus  est  tibi  ut  quis  te  interroget  ; 
in  hoc  credimus  quia  a  Deo  existi. 


31.  Respondit  eis  Jesas  :  Modo  credi- 
tis? 

32.  Ecce  venit  hora,  et  jam  venit,  ut 


demandé  en  mon  nom.  Demandez,  et 
vous  recevrez,  afin  que  votre  joie  soit 
parfaite. 

25.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  en  para- 
boles. L'heure  vient  où  je  ne  vous  par- 
lerai plus  en  paraboles,  mais  où  je  vous 
parlerai  ouvertement  du  Père. 

26.  En  ce  jour -là,  vous  demanderez 
en  mon  nom  ;  et  je  ne  vous  dis  pas  que 
je  prierai  le  Père  pour  vous  ; 

27.  car  le  Père  vous  aime  lui-même, 
parce  que  vous  m'avez  aimé,  et  que  yous 
avez  cru  que  je  suis  sorti  de  Dieu. 

28.  Je  suis  sorti  du  Père,  et  je  suis 
venu  dans  le  monde  ;  je  quitte  de  nou- 
veau le  monde,  et  je  vais  auprès  du  Père. 

29.  Ses  disciples  lui  dirent  :  Voici  que, 
maintenant,  vous  parlez  ouvertement,  et 
vous  ne  dites  plus  de  parabole. 

30.  Maintenant  nous  savons  que  vous 
savez  toutes  choses,  et  que  vous  n'avez 
pas  besoin  que  personne  vous  interroge  ; 
voilà  pourquoi  nous  croyons  que  vous 
êtes  sorti  de  Dieu. 

31.  Jésus  leur  répondit  :  Vous  croyez 
à  présent  ? 

32.  Voici  que  l'heure  vient,  et  elle  est 


songé  à  prier  en  son  nom,  quoiqu'il  leur  eût 
été  donné  de  chasser  les  démons  en  ce  nom 
béni  et  tout -puissant.  —  Ut  gaudium...  plé- 
num (TzeTi).r\ÇiM[).i\y\  :  accompli,  parfait).  Obte- 
nant de  Dieu  toutes  les  faveurs  utiles  ou  néces- 
saires, comment  n'auraient-ils  pas  été  pleinement 
heureux  V 

6°  Récapitulation  et  conclusion  du  discours. 
XVr,  25-33. 

2.5-33.  Le  futur  triomphe  de  Jésus  et  de  ses 
apôues.  Le  langage  est  très  majestueux  et  d'une 
grande  beauté.  —  Le  pronom  hsec  se  rapporte 
aux  dernières  paroles  du  Sauveur,  surtout  à 
partir  du  veis  16.  —  In  proverbiis.  C.-à-d.. 
80U8  une  forme  figurée,  voilée,  et  par  Ifi  môme 
obscure.—  Veriit  hora...  palam  (■KO.pçjt^al'x,  ou- 
vertement, nettement)  de,  Pâtre...  Ces  mots  font 
surtout  allusion  aux  relations  de  Jésus  avec  son 
Père.  Jusqu'ici  il  n'avait  pu  les  révéler,  même 
à  ses  amis,  que  d'une  manière  Imjiarfalte,  obs- 
cure; il  les  leur  exposera  plus  clairement,  soit 
par  lui-même,  entre  ^a  résurrection  et  son 
ascension,  «At  par  l'Ksprlt- Saint  apiès  la  Pen- 
tecôte. —  In  illo  die  (vers.  26).  «  Jour  y  dans 
le  sens  large,  comme  au  vers.  23;  par  opposi- 
tion à  <ï  us/jue  modo  »  du  ver»,  24.  —  ///.  no- 
mi  r.e...  peUti.H.  Fait  birn  naturel,  puisque  les 
apôtres  connaîtront  mieux  alors  Jéhu-  et  na  puis- 
sance méf^atrl(•e.  —  A'on  dico...  quÀ,a...  Notez 
que  ce  langage  n'exclut  nullement  la  continuité 
de  rinterceshion  de  Jésus-Christ.  Cf.  Ilebr.  vit, 
36;  I  Joan.  ii,  2-3,  etc.  C'eut  \h  une  manière 
trc-s  délicate  de  dire  que  lea  ai)dtre8  n'auront 


plus  absolument  besoin  qu'il  prie  pour  eux.  En 
effet,  continue  Notre- Seigneur,  son  Père  aime 
ceux  qui  lui  ont  été  fidèles  à  la  vie  à  la  mort , 
et  11  exauce  directement  leurs  prières  :  ipse 
enim...  (vers.  27).  —  Le  trait  quia  a  l>*o...  four- 
nit à  Jésus  l'occas-ion  de  condenser  tonte  sa  vie 
en  quelques  paroles  profondes  :  Exivi  ..  et  veni... 
(vers.  28).  Elle  se  résume  pour  ainsi  dire  eu 
deux  grands  voyages,  qui  l'ont  conduit,  le  pre- 
mier du  ciel  sur  la  terre,  le  second  de  la  ferre 
au  ciel.  —  Dicunt  ei...  (vers.  29).  Joj'euse  et 
naïve  interruption  des  apôtres,  qui  supposent 
que  leur  Maître  tient  déjà,  sa  promesse  du  ver- 
set 25*>,  et  qui  croient  avoir  entièrement  compris 
ses  dernières  paroles.  —  Scimus  quia...  (vers.  30). 
Naguère  (corup.  le  ver.*.  19«  et  les  notis)  Jefeus 
leur  avait  démontré  une  fois  de  plus  qu'il  Usait 
directement  au  fond  des  cœurs;  ils  tirent  de  là 
la  conclusion  qu'il  savait  toutes  cho-es  et  que, 
par  con.st'qutnt,  il  vertaît  véritablement  de  Dieu. 
Ils  répètent  sa  propre  expression  :  a  Deo  exi.s<t. 
Comp.  les  vers.  27  et  28.  —  Modo  creditis  (ver- 
set 31).  C.-à-d.  :  Pensez -vous  que  vous  soyez 
arrivés  maintenant  (mot  accentué)  à  une  foi 
pleine  et  entière?  D'après  divers  Interprètes,  la 
phrase  ne  serait  pas  Interrogatlve,  mais  simple- 
ment affirmative  :  Oui,  vous  croj'ez  actuelle- 
ment; et  pourtant  vold  l'heure  où  votre  fol 
coiUTa  de  grands  dangers.  —  Quoi  qu'il  en  FOlt, 
Jésus  leur  prouve,  par  une  doiiloureuse  pré^c- 
tlnn,  combien  leur  foi  est  encore  faible  et  Impar- 
faite (vers.  32).  Le  premier  des  deux  verbes 
venit  est  au   présent  (epyexai),  le  second  au 
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déj.'i  venue,  où  vous  serez  dispersés, 
chacun  de  son  côté,  et  où  vous  me  lais- 
Herez  seul.  Mais  je  ne  suis  pas  seul,  car 
le  Père  est  avoc  moi. 

33.  Je  vous  ii  dit  ces  choses,  afin  que 
vous  ayez  la  paix  en  moi.  Dans  le  monde, 
vous  aurez  des  afflictions  ;  mais  ayez  con- 
fiance, j'ai  vaincu  le  monde. 


dispergamini  unusquisque  in  propria,  et 
me  solura  relinquatis  ;  et  non  sum  solus, 
quia  Pater  mecum  est. 

33.  Ilaec  locutus  sum  vobis,  ut  in  me 
pacem  habeatis.  In  mundo  pressurara 
habebitis  ;  sed  confidite,  ego  vici  mun- 
dum. 


CHAPITRE    XVII 


1.  Ayant  dit  ces  choses.  Jésus  leva  les 
yeux  au  cid,  et  dit  :  Père,  l'heure  est 
venue;  glorirtez  votre  Fils,  afin  que  votre 
Fils  vous  glorifie, 


1.  Hiec  locutus  est  Jésus,  et  snblevatis 
oculis  in  cjelura,  dixit  :  Pater,  venit  hora, 
clarifica  Filium  tuum,  ut  Filius  tuus  cla- 
rificet  te  : 


parfait  (Iffi'rJivO.  —  Diapergamini.  Suivant 
touie  la  force  de  l'Image,  à  la  façon  d'un  trou- 
j>ean  de  brebis  errantes.  Cf.  x,  12;  Uattb. 
XXVI,  31.  —  FA  me  golum...  Pour  raccomplis>e- 
ment,  voyez  Matth.  xxvi,  56  et  Marc,  xiv,  60. 
On  cent  passer  un  accent  de  tristo.-se  dans  ces 
motM.  Toutefois  Jésus  se  hâie  de  revenir  sur  sa 
I>en8ée,  pour  dire  qu'en  réaUté  ii  n'est  Jamais 
heui ,  puisfjne  son  Père  ne  le  quitte  Jamais.  Cf. 
vni,  1«,  29.  —  Ut  in  me  pacem...  (vers.  33). 
Tel  éult  le  but  de  ce  dlsc<jur8  d'allf*n.  Tout  ce 
que  J6<u»  avait  «xjHiwi  à  ses  ai)A;re«  tendait 
évlderami  nt  à  leur  procurer  la  paix,  le  bonheur, 
Diénic  après  qn'il  le»  aurait  quittés.  -  Du  niCnic 
qu'il  avait  ré-umé  sa  propre  vlo  au  vers.  2^', -le 
même  le  divin  Mattre  rénume  ici  la  future  des- 
tinc-e  de  ses  diticiples  :  lu  mundo  prearuram..  , 
$ed...  Comp.  le  vers.  20.  Au  lieu  «lu  futur  hatte- 
bitlM ,  le  grec  a  le  présent,  £/ETe.  D«'Jfi  les 
ai>dtres  rcscentaieot  la  prc»»<lon  de  la  souffrance, 
de  l'angolsee.  —  ConfliHle.  Dans  le  grec  :  Sojea 
vaillaiiti*.  —  Suit  le  motif  inébranlable  sur  lc<(Ufl 
devra  «'appuyer  leur  virile  confiance  :  Ego  vici... 
Le  Mattre  victorieux  aidera  infuiiliblemeni  ses 
envoyé"  h  rfmix>rter  la  victolr*».  Vrai  <  cri  do 
triomphe  »,  que  Jésus  pnurso  Sûrement  par  antl- 
cIpuUou. 

f  IV.        La  prière  de  J/$u»  aouverain  prftre. 
XVII,  l-M. 

On  en  a  de  tont  teraj»^  admiré  <  la  sublimité, 
la  suavité,  la  ricbes«e  »,  la  simplicité,  l<>  t<>n 
ému  et  l'accent  triomphal.  Voyt'Z  noire  grand 
commt'nlairn,  p.  313-314.  r<imme  la  MX'onde  par- 
tie du  dlsooiin»  d'adieu  (chap.  xv-xvi),  elle  fnt 
probablement  commencée  sur  la  n»ute  de  (îeth- 
s^manl,mai«i  durant  un  moment  d'arrAU  Voyet 
XIV,  3ib  et  les  not«s. 

1»  Jènus  prie  son  Péro  poar  lai -même.  WU, 

1-5. 

CUxV.  XVII.  —   ^.  Introduction.  —  Sublmta- 


tis  oculia...  Comme  au  moment  de  la  multipli- 
cation des  pains  et  de  la  résurrecilon  de  Laaare. 
Cf.  VI,  5;  XI,  41. 

l*-5.  Le  Christ  conjure  son  Père  de  le  glori- 
fier, maintenant  que  son  rôle  ici-bus  «>t  accom- 
pli.  —    Pater.  Débat  tout   filial   do    la    prière 


Prr!»iinn»tfr  «>n  pr:«Tr. 
(  Heiiiiurc  dft  C^tac»nil«s.) 


Jésus  répétera  rc  nom  plu«|eani  fols;  cf.  ver». 
6,  11,  21.  24.  2«.  —  rrnlM^XTÎXvOîv,  eut  vrnuo) 
hora.  L'heure  do  la  glorification  de  l'Hoiume- 
Dii'u.  Cf.  XM.  23;  xm.  I.  —  riartflra  :  surtout 
dans  le  ciel,  comme  le  dira  le  vfrs.  6.  —  Ut 
Filiuê..  Ce  n'ext  |MU  seulomont  pour  lai-m/>ni« 
qtio  JéiiUH  demande  cette  glorification:  il  di^iire. 
par  elle,  devenir  plus  a{>te  à  promouvoir  panai 
Ion  b'Muroes  les  totèréu  de  Dleo  ton   Pir».  OL 
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2.  sicut  dedisti  ei  potestatera  oninis 
c^rnis,  ut  omne  quod  dedisti  ei,  det  eis 
vitam  œternam. 


3.  Haec  est  aute;u  vita  {elerna  :  ut  co- 
gnoscaDt  te,  solum  Deum  verum,  et 
quem  misisti,  Jesum  Christum. 

4.  Ego  te  clariticavi  super  terrara;  opus 
consummavi,  quod  dedisti  mihi  ut  fa- 
ciara, 

5.  Et  nunc  clarifica  me  tu,  Pater,  apud 
temetipsura,  claritate  quara  habui,  prias- 
quam  mundus  esset,  apud  te. 

6.  Mauifestavi  nonien  tuum  homini- 
bus,  quos  dedisti  mihi  de  mundo.  Tui 
erant,  et  mihi  eos  dedisti  ;  et  serraonem 
tuum  seivaverunt. 

7.  Nunc  cognoverunt  quia  omnia  quae 
dedi.-ti  mihi,  abs  te  suut  ; 

8.  quia  verba  quae  deilisti  mihi,  dedi 
eis,  et  ipsi  acceperunt,  et  cognoverunt 
vere  quia  a  te  exivi,  et  crediderunt  quia 
tu  me  misisti. 


2.  en  donnant,  selon  la  puissance  o  'e 
vous  lui  avez  accordée  sur  toute  chair, 
la  vie  éternelle  à  tous  ceux  que  vous  lui 
avez  donnés. 

3.  Or  la  vie  éternelle,  c'est  qu'ils  vous 
connaissent,  vous  le  seul  vrai  Dieu,  et 
celui  que  vous  avez  envoyé,  Jésus-Christ. 

4.  Je  vous  ai  glorifié  sur  la  terre  ;  j'ai 
accompli  l'œuvre  que  vous  m'aviez  don- 
née à  faire. 

5.  Et  maintenant,  glorifiez -moi,  vous. 
Père,  auprès  de  vous-même,  de  la  gloire 
que  j'ai  eue  auprès  de  vous,  avant  que 
le  monde  fût. 

6.  J'ai  manifesté  v^otre  nom  aux 
hommes  que  vous  m'avez  donnés  du 
milieu  du  monde.  Ils  étaient  à  vous,  et 
vous  me  les  avez  donnés  ;  et  ils  ont 
gardé  votre  parole. 

7.  Maintenant,  ils  savent  que  tout  ce 
que  vous  m'avez  donné  vient  de  vous  ; 

8.  car  je  leur  ai  donné  les  paroles  que 
vous  m'avez  données,  et  ils  les  ont  reçues, 
et  ils  ont  vraiment  connu  que  je  suis 
sorti  de  vous,  et  ils  ont  cru  que  vous 
m'avez  envoyé. 


XIII,  31-32.  —  Le   vers.  2   iiioiive  la  demande 
qui  précè<le;  il  explique  aussi  a  en  quoi  et  de 
quelle  manière  le  l'ère  sera  glorifié  par  le  Fils  ». 
Sirut ,  xaOoj:,  a  la  bigniflcation  ûi  «  puisque, 
attendu  que.  »  Vous  ne  pouvez  pas  me   refuser, 
puisquu  von-  m'avez  donné,  en  tant  que  Me.»sie, 
une  puissance   univei'selle   sur  l'humanité,  afin 
de  la  conduire  au  t.alut.  Cf.  Ps.  ii,  7-8;   lxxi, 
8-9,  etc.   —   Potestatem  omnis  carnis  est   un 
hébraïsme  (le  pouvoir  sur  toute  chair),  et  par 
€  toute  chair  »  il  faut  entendre  tous  les  hommes. 
Cf.  Gen.  VI,  12;    Ps.  LXiv,  3;  Ih.    xl,  6,  etc.  — 
TJt  omne...  Intention  miséricordiouse  que  Dieu 
86  propoi-alt  en    confiant   à   son    Fils  une  telle 
autorité.  —  Eaee  est...  vita...  (vers.  3).  Ces  n.oîs 
expliquent  la  fin  du   verset  précédent.    La   vie 
éternelle,  c.-è-d.,  ce  qui  conduit  les  hommes  au 
Ijonheur  sans  fin  du  ciel,  consiste  avant  tout  à 
bleu  connaitre  Dieu  et  son  Fils,  Notre-Selgneur 
Jésus -Christ.  «  Non  que  cette  connaissance  suf- 
fise par  elle-même;  mais  tout  le  redte  s'appuie 
Bur  elle.    »    —    Holuia  D^.nrn    verum.  Dans    le 
grfc,  avec  une  nuance  :  l'unique  Dieu  véritable; 
par  o|i|M)8itlon  aux  fausses  divinités  païennes.  — 
U»^m.'irquez  la  manière  dont  .Jé.-us  s'a-socio  inti- 
m'-ment  à  I)i<u,  et  cnmmftnt    il   réclame   i>our 
«a  p'o()re  i)er.-onne  ce  qu'il  exige  jiour  son  Père  : 
ut  tognoycfim  te....  et  qurm...  —  Jcnum  Chrt- 
$lum.  En  aucun  autre  enrlrolt  des  évanglUs,  le 
Sauveur  ne  se   dé.'^lgne  lui -même  par   ce    nom 
complet,    qui    est    devenu   le    plus    u-uel    dans 
rÉglUe  catholique.  —  Ego  te...  (vers,  4).  Antro 
ralMTn   puinsanie    que  Jésus   allègue  pour  fttre 
fxau''*'-  de  Hfin  Prn;  :  durant  sa  vIo  mortelle,  Il 
l'a  coDStaiiiOieut  glorill6,eQ  accompllbeant  dam» 


les  moindres  détails  toutes  se^  volontés  :  opus 
cunsummavi...  Cf.  iil,  16;  iv,  23;  vm,  38,  42,  etc. 
Le  lendemain,  au  moment  d'expirer,  il  devait 
redire  cett'  même  parole.  Comp.  xix,  30.  —  Et 
nunc...  (vers.  6).  C.-à-d.  :  de  même  que  je  vous 
ai  glorifié,  glorifiez-moi;  j'ai  bien  rempli  mon 
rôle,  récompensez-moi.  «  Il  est  touchant  de  voir 
Notre -Seigneur  faisant  ainsi  valoir  les  droits 
do  sa  nature  humaine  au  triomphe  du  ciel.  » 
—  Les  mots  apiid  temetipsum  contrastent 
avec  «  super  terram  »  du  vers.  4,  et  s  gniflent 
par  conséquent  :  dans  le  ciel.  —  Claritate  quem 
habui  (d'après  le  grec  :  que  j'avais;  à  l'impar- 
fait de  la  durée)...  Allusion  à  la  gloire  éternelle 
et  infinie  du  Verbe,  avant  son  incai nation.  Cf. 
1 ,  1  -  2 .  etc. 

2"  Le  Christ  prie  pour  ses  apôtres.  XVI F, 
6-19. 

6-8.  Introduction:  raisons  pour  lesquelles 
cette  prière  mérite  d'être  exaucée.  —  Manife- 
slam...  Première  raison  :  Jésus  a  a}>pris  à  ses 
a['ôt'cs  à  connaître  le  Père,  et  par  \h  même  ti 
le  glorifier.  —  Tui  erant,  et  mihi...  Seconde 
raison.  En  tant  qu'ils  appartenaient  à  Dieu  et 
il  .Jésus- Christ,  les  ai)ôtres  avaient  un  double 
droit  au.v  bénédictions  et  à  la  protection  du 
Père.  —  Troisième  raison  :  sermonem...  serva- 
verunt.  La  i)ai-ole  de  Dieu  ne  diffère  pas  ici  de 
renseignement  de  Jésus-Christ.  Cf.  v.  30;  vu,  16; 
VIII,  38.  Les  versets  7-8  développent  ce  troi- 
sième motif,  en  indiquant  quelques  polnis  spé- 
ciaux, d'une  importance  capitale,  au  sujet  des- 
quels les  ai  ôtre-i  avaient  accep'é  fidèlement  les 
in^tructlons  de  Jésus.  —  Omnia  quse  dedisti...  : 
tout   l'enseignement   et   toutes  les   œuvres  du 
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9.  C'est  pour  eux  que  je  prie  ;  ce  n'eHt 
pas  pour  le  monde  que  je  prie,  mais 
pour  ceux  que  vous  m'avez  donnés,  par- 
ce qu'ils  sont  à  vous. 

10.  Tout  ce  qui  est  à  moi  est  à  vous, 
et  ce  ]ui  est  h  vous  est  à  moi  ;  et  j'ai 
été  glorifié  en  eux. 

11.  Et  déjà  je  ne  suis  plus  dans  le 
monde;  mais  eux,  ils  sont  dans  le  monde, 
et  moi  je  viens  à  vous.  Père  saint,  gar- 
dez en  votre  nom  ceux  que  vous  m'avez 
donnés,  afin  qu'ils  soient  un  comme  nous, 

12.  Lorsque  j'étais  avec  eux,  je  les 
garilais  en  votre  nom.  Ceux  que  vous 
m'avez  donnés,  je  les  ai  gardts,  et  au- 
cun d'eux  ne  s'est  perdu,  si  ce  n'est  le 
fils  de  perdition,  afin  que  l'Écriture  fût 
accomplie. 

l.'i.  Mais  maintenant  je  viens  à  vous, 
et  je  dis  ces  choses  dans  le  monde,  afin 
qu'ils  aient  ma  joie  complète  en  eux- 
mêmes. 

14.  Je  leur  ai  donné  votre  parole,  et 
le  monde  les  a  haïs,  parce  qu'ils  ne  sont 
pas  du  monde,  comme  moi  non  plus,  je 
ne  suis  pas  du  monde. 


9.  Ego  pro  eis  rogo;  non  pro  mundo 
rogo,  sed  pro  bis  quos  dedisti  mihi,  quia 
tui  sunt. 

10.  Et  mea  omnia  tua  sunt,  et  tua 
mea  sunt  ;  et  clarificatus  sura  in  eis. 

11.  Et  jam  non  sum  in  mundo,  et  hi 
in  mundo  sunt,  et  ego  ad  te  venio.  Pater 
sancte,  serva  eos  in  nomine  tuo,  quos 
dedisti  mihi,  ut  sint  unum,  sicut  et  nos. 

12.  Cum  essem  cum  eis,  e;.'o  servabam 
eos  in  nomine  tuo.  Quos  dedisti  mihi, 
custodivi,  et  nemo  ex  eis  pcriit,  nisi 
filius  perditionis,  ut  Scriptura  impleatur. 


13.  Nunc  autem  ad  te  venio,  et  haec 
loquor  in  mundo,  ut  habeant  gaudium 
meum  impletum  in  semelipsis. 

14.  Ego  dedi  eis  sermonem  tuum,  et 
mundus  eos  odio  habuit,  quia  non  sunt 
de  mundo,  sicut  et  ego  non  sum  de 
mundo. 


ChrUt,  KOD  enseignement  ea  général  et  en  par- 
ticulier. 

9-19,  Ce  que  Jésus  demande  pour  le  collège 
•postollque.  8a  prière  proprement  dite  est  très 
courte;  ce  qui  domine  encore  dans  tout  ce  pas- 
Ra;^o,  c'est  l'exposé.  pre?enle  aussi  fortement 
quf  délicatement,  de»  motifs  pour  IcMiiieis  Dieu 
le  Père  doit  protéger  les  ajW\ire<  :  ceux-ci  lui 
api>ar(iennent,  ainsi  qu'à  son  Fil.'*  J6jU8-Chri8t. 
—  A'(/o  vo  eiê.  I^es  prônons»  sont  très  accen- 
tués, et  lli  forment,  à  eux  8eal«,  une  magni- 
fique prière.  —  y  on  pro  munio...  Jésu<  n'a  pas 
plus  songé  &  exclure  d'une  manière  générale  le 
mond)-  de  un  prières,  qu'à  l'exclure  des  mérites 
(ie  sa  paflMon  et  de  pa  mort.  Celle  parole  ne 
doit  donc  pas  être  prise  dans  un  bens  absolu, 
mats  dans  an  retis  relatif.  En  cet  Inttant,  on- 
b:iant  tout  le  rente,  c'est  uniquement  pour  ses 
apôtres  que  Jé»u.-t  Intercède  :  sed  pro  hit...  — 
f^t  mea  omnia...  (vers.  10).  Développement  des 
tiiot»  <  pro  his  qur*...,  quia  tul...  ».  Tout  est  oom- 
iiiiin  entre  le  Père  et  le  Fils;1es  apAlres  de 
Jfiijii  mtut  donc  la  propriété  do  Dieu.  Ce  passage 
auMil  conllent  une  preuve  très  forte  do  la  divi- 
nité du  Sauveur,  —  Clarificatus  sum...  A  ce  litre 
en<-orc,  le»»  disciples  méritaient  le»  faveurs  du 
Pire.  —  Kt  jam  non...  (ven».  11).  La  prière 
devient  do  plus  on  plus  pres-'ante.  Kn  remon- 
tant vrrs  «>n  l'ère,  Jésus  laissera  ses  a|>Atre8 
au  miii'Mi  du  monde,  <  ù  lU  coirront  mille  dan- 
ger- ;  <|U«'  le  Père  saint  (Il  y  a  tout  un  argument 
dan^  l'éptlhètc  stvete)  dn Igné  donc  les  coDservfr 
saint*.  -  Serva...  in  nomine...  Celte  formule 
revient  à  dire  :  Conservez  •  les  dans  la  connais- 
■anro  i|ue  ]o  leur  al  dnijnée  de  votre  naturr.  de 

Cc^MUSNT.    —    vu 


vos  atii  buts,  f'tc.  Au  lieu  Je  quos  dedisti,  U 
est  peut-être  mieux  de  lire,  avec  plusieurs  ma- 
nuscrlis  grecs:  «  quod  didisti  »;  votre  nom,  que 
vous  m'avez  donné  à  manifester.  De  même  au 
veis.  12.  —  Ut  sint  unum...  t'est  ici  l'objet 
principal  de  la  prière  de  Notre -Seigneur  pour 
ses  a|>ôtrcs.  11  demande  à  leur  intention  l'unité 
parfai'e  d'esprit  et  de  cœur,  de  foi  et  d'amoi  r. 

—  Sicut  et  nos.  c  Admirable  modèle  d'unité  », 
d'harmonie;  en  même  terni»?',  «  revendication 
aussi  énergique  que  possible,  de  la  part  du 
Sauveur,  de  l'idt  ntilé  de  nature  avec  Dieu.  >  — 
Cum  esfem...  (vers,  12).  L'heure  do  son  retour 
ver»  son  Père  est  ki  proche,  qne  Notre-Seigneur 
se  regarde  par  anticipation  comme  étiint  déjà 
au  ciel,  li»in  de  se;»  amis.  —  K<jo  se7-t<af>am... 
L'Imparfait  de  la  continuité.—  Qésultal  de  celte 
vigilance  de  tous  les  instants  :  nemo  ex  eis... 
Mais  Jé«ii8  doit  faire  au^sIlAt  une  retstrleilon 
douloureuse  :  n<»l  Jliius...  <  Fils  de  perdition  » 
est  un  hébra^smc.  qui  »ignlOe  :  Ci  lui  qui  «.'est 
jterdu.  —  Ut  Scriptura...  Voyez  xiil,  H  «l  1« 
commentaire.  —  llurc...  in  mundo  (vers.  13). 
C.  à-d.,  avant  de  cjulti^r  la  terre,  tandis  que  ]e 
suis  encore  auprè*  do  mea  dIscipUs  privilégiés. 

—  Ut  /inf<ean'...  Cîonip.  la  locution  snalogoe  de 
XVI,  î-l*.  Ici,  Il  y  a  quelque  cho<e  do  plus, 
puiïique  c'eut  la  p;»rticipatlon  complète  à  »on 
propre  bonheur  que  Jé-ua  demande  t»our  soa 
ndèluH  amlf.  —  Ego  dedi...  (vers.  14».  Comp  les 
verf.  C'>  et  8.  Kn  «ccepiant  avec  fui  le^  eriM-l- 
gnement»  de  leur  Maître,  les  aj>/^trr  w'!:t  ,!.n.>- 
nu»  (xlienx  au  njomle,  et  ce  m"' 

que  pervers,  se  ill^poso  à   le»  p. 

mcot  lo  Père  ne  le*  protégerait -il  na*^   —  h^r 
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15.  Non  rogo  lit  tollas  eos  de  mundo, 
sed  ut  serves  eos  a  malo. 

16.  De  mundo  non  sunt,  sicut  et  ego 
non  sura  de  mundo. 

17.  Sanctitica  eos  in  veritate.  Sermo 
tuus  Veritas  est. 

18.  Sicut  tu  me  misisti  in  mundum, 
et  esro  misi  eos  in  mundum. 

19.  Et  pro  eis  ego  sanctifico  meipsum, 
ut  sint  et  ipsi  sanctifieati  in  veritate, 

20.  Non  pro  eis  autem  rogo  tantum, 
sed  et  pro  eis  qui  credituri  sunt  per  ver- 
bum  eorum  in  me, 

21.  ut  omnes  unum  sint,  sicut  tu,  Pa- 
ter, in  me,  et  ego  in  te,  ut  et  ipsi  in 
nobis  unum  sint,  ut  credat  mundus  quia 
tu  me  misisti. 

22.  Et   ego  claritatem  quam   dedisti 


15.  Je  ne  vous  prie  pas  de  ies  ôter  du 
monde,  mais  de  les  préserver  du  mal. 

16.  Ils  ne  sont  pas  du  monde,  comme 
moi  non  plus,  je  ne  suis  pas  du  monde. 

17.  Sanctifiez-les  dans  la  vérité.  Votre 
parole  est  vérité. 

18.  Comme  vous  m'avez  envoyé  dans 
le  monde,  moi  aussi  je  les  ai  envo3^és 
dans  le  monde. 

19.  Et  je  me  sanctifie  moi-même  pour 
eux,  afin  qu'ils  soient,  eux  aussi,  sancti- 
fiés dans  la  vérité. 

20.  Ce  n'est  pas  seulement  pour  eux 
que  je  prie,  mais  aussi  pour  ceux  qui 
doivent  croire  en  moi  par  leur  parole, 

21.  afin  que  tous  soient  un,  comme 
vous.  Père,  êtes  en  moi,  et  moi  en  vous, 
afin  qu'ils  soient,  eux  aussi,  un  en  nous, 
pour  que  le  monde  croie  que  vous  m'avez 
envoyé. 

22.  Et  la  gloire  que  vous  m'avez  don- 


sunt  de...:  ayant  renoncé  totalement  à  l'esprit 
et  aux  pratiques  du  monde.  —  Sicut  et  ego... 
«  Rapprochement  très  louangeur  »  pour  les 
Onze.  Mais  c'était  d'une  manière  absolue,  essen- 
tielle, que  le  Christ  était  séparé  du  monde  (cf. 
VIII,  23);  ses  disciples  ne  l'étaient  que  d'une 
manière  relative.  —  Non  rogo  ut...  (vers.  15). 
En  effet,  les  apôtres  devaient  demeurer  dans  le 
monde  pour  y  accomplir  leur  mission,  pour 
essayer  de  le  convenir  à  Jésus -Christ.  —  Malo. 
Ce  mot,  comme  izryir^'^o'J ,  peut  être  au  mascu- 
lin ou  au  neutre.  Dans  le  premier  cas,  11  dési- 
gnerait le  démon,  en  tant  qu'il  est  par  excel- 
lence l'esprit  mauvais,  le  mal  moral  personnifié; 
dans  le  second  cas ,  il  représenterait  le  péché  en 
général.  La  première  interprétation  nous  paraît 
«  plus  conforme  à  l'usage  que  saint  Jean  fait  de 
cette  exi^ression  ».  Cf.  I  Joan.  ii,  13  et  sa.  ;  m,  12  ; 

V,  18,  19,  etc.  Voyez  aussi  Maith.  xiii,  19;  Eph. 

VI,  16.  D'ail'eurs,  les  deux  sens  reviennent  à  peu 
près  au  môoie.  —  De  muvdo  non...  Répétition  du 
ver:».  14'',  mais  pour  introduire  une  nouvelle 
demande  :  SanrAiflca  eos...  (vers.  17).  C.-à-d.: 
Pni  qu'ils  ne  font  pas  du  monde,  sanctifiez -les. 
Les  sanctifier,  c'est  les  mettre  à  part,  les  consa- 
crer, en  vue  de  leur  ministère  ei  relevé.  —  In 
veritate.  Le  rôle  des  apôires  devant  consi.ster  h 
prftcher  la  vérité,  il  convenait  que  celle-ci  fût 
pour  ainsi  dire  l'élément  dans  lequel  Us  seraient 
Hanctlflés.  —  Jésus  indique  brièvement  en  quoi 
conslHtait  la  vérité  sanctifiante  :  Serino  tuus 
(c.-ù-d.,  tout  Tensembl''  de  la  doctrine  évangé- 
ISqof;)..  —  Sic7tt  tu,...  et  ego...  (vei-s,  18).  »  La 
mission  confiée  aux  npôtres  réclame  ab^olumont 
cett«  ronfi*VTation  divine.  »  —  3/1- L  Au  prété- 
rit, par  arillcipallon.  Cf.  xx,  21  ;  Matih.  xxviii,  19. 
D'alllears,  le  divin  Maître  venait  d'annoncer 
aux  Onze  lenr  mission  ^irochaine.  Cf.  xv,  16, 
20,  etc.  —  Pro  eis  ego...  ("vers.  19).  Pensée  d'une 
grande  profondeur.  Pour  que  ses  envoyés  eolent 


bien  aptes  à  remplir  leur  rôle,  pour  qu'ils  soient 
«  sanctifiés  dans  la  vérité  »,  Jésus  se  consacre 
à  son  Père  et  s'offre  lui-même  en  sacrifice 
(sanctifico  meipsrnn).  La  victime  était  prête,  et 
dans  peu  d'heures  son  sang  allait  couler.  Une 
des  fins  principales  de  son  immolation  volon- 
taire était,  donc  la  sanctification  des  apôtres, 
dans  le  f^ens  qui  a  été  marqué.  Comment  le 
Père  de  Jésus  aurait- il  pu  rejeter  une  prière 
appuyée  sur  de  tels  arguments? 

3«  Le  Sauveur  prie  pour  tous  les  chrétiens  de 
l'avenir.  XVII,  20-26. 

20-23.  Il  demande  l'unité  pour  son  Église.  — 
Non  pro  eis...  tantum.  Grâce  à  la  prédication 
des  apôtres  (per  verbum...),  des  âmes  nombreuses 
devaient  croire  en  Jésus -Christ;  l'intercession 
du  Pontife  suprême  les  embrasse  toutes  en  ce 
moment  solennel.  —  Qui  credituri. . .  Le  grec 
emploie  le  présent  :  ceux  qui  croient.  C'est  là 
encore  une  anticipation.  —  Ut  omnes  nnum... 
(vers.  21).  Condition  non  moins  essentielle  pour 
le  royaume  de  Jésus  tout,  entier  que  pour  le 
collège  apostolique  (cf.  vers.  11'').  Sans  l'unité, 
il  lui  aurait  été  tout  à  fait  impossible  do  sub- 
sister. Cf.  Matth.  XII,  25.  —  Sieut  tu...,  et  ego... 
L'union  ineffable  qui  règne  entre  le  Christ  et 
son  Père  est  une  seconde  fois  proposée  comme 
un  exemphî  parfait.  Comp.  le  vers.  11.  —  Ut 
credat, t...  L'unité  des  chrétiens,  qui  formjra  un 
contraste  éclatant  avec  les  haines  et  les  divi- 
sions du  monde,  démontrera  à  celui-ci  la  mis- 
sion divine  de  Jé.sus  lui-même.  —  Et  ego... 
Le  Sauveur  développe  dans  les  vers.  22  et  23 
cette  demande  d'unité,  à  laquelle  il  attachait 
une  importance  pnrticullère.  Il  expose  d'abord 
à  son  Père  ce  qu'il  a  fait  pour  que  tous  ses 
futurs  disciples  soient  parfaitement  unie  entre 
eux:  Claritatem  (Sô^iiv)  quam...  Il  s'agit, 
d'ajtrès  le  sentiment  le  plus  vraisemblable,  favo- 
risé par  le  contexte  (cf.  vers.  24),  de  la  gloire 
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née,  je  la  leur  ai  donnée,  afin  qu'ils 
soient  un,  comme  nous  somnjes  un,  nous 
aussi. 

23.  Moi  en  eux,  et  vous  en  moi,  afin 
qu'ils  soient  consommés  dans  l'unité,  et 
que  le  monde  connaisse  que  vous  m'avez 
envoyé,  et  que  vous  les  avez  aimés, 
comme  vous  m'avez  aimé. 

24.  Père,  je  veux  que,  là  où  je  suis, 
ceux  que  vous  m'avez  donnés  y  soient 
aussi  avec  moi,  afin  qu'ils  voient  ma 
gloire  que  vous  m'avez  donnée,  parce 
que  vous  m'avez  aimé  avant  la  création 
du  monde. 

25.  Père  juste,  le  monde  ne  vous  a 
pas  conuu;  mais  moi,  je  vous  ai  connu, 
et  ceux-ci  ont  conuu  que  vous  m'avez 
envoyé. 


mihi,  dedi  eis,  ut   sint  unum,  Bicut  et 
nos  uuu)u  sumus. 

23.  Ego  in  eis,  et  tu  in  me,  ut  sint 
consummati  in  unum,  et  cognoscat  mun- 
dus  quia  tu  me  misisti,  et  diie.xisti  eos, 
sicut  et  me  dilexisti. 

24.  Pater,  quos  dedisti  mihi,  volo  ut 
ubi  sum  ego  et  ilii  sint  mecum,  ut  vi- 
deant  claritatem  meam  qiiam  dedisti 
mihi  ;  quia  dilexisti  me  autc  cousliiu- 
tionem  mundi. 

25.  Pater  juste,  mundos  te  non  cogno- 
vit  ;  ego  autem  te  cognovi  ;  et  hi  coguo- 
verunt  quia  tu  me  misisti. 


dont  Jé>u8-Chri8t  Jouit  dans  le  ciel  depuis  son 
aâcen>ion  giorieu^'e.  —  Dedisli...,  dedi...:  d'une 
mank-re  anticipée,  comme  au  vers.  Ife"» .  —  Ut 
sint  unum.  Qu'Us  soient  unis  ici -bas,  de  même 
qu'Us  le  seront  un  Jour  dans  la  gloire.  —  Kgo 
in  ein,  et  tu...  (vers.  23 >.  Jésus  habite  morale- 
ment dans  le  cœur  des  Ju>tes  (Eph.  m,  17),  et 
11  est  uni  à  son  Pèrr-  par  l'idt^nttté  de  eubhtance 
(cf.  XIV,  10-11,  etc.);  en  de  telles  contllllons,  11 
n'est  pas  po^lble  que  les  chrétiens  ne  S'aient  paâ 
étrolieiiicf.t  unis  entre  eux.  l/expre^tdon  ut  sint 
eorii'aminaU...  est  d'une  grande  vigueur  :  telle- 
ment unis,  qu'ils  ue  f:iS^ent  plus  qu'une  seule 
et  même  chose.  —  Et  cojnoif4:at...  Encore  W  but 
tlnal,  un  peu  plus  dévelop|>é  qu'au  vers.  21.  — 
Le  rupproch(>ment  nirut...  nu  diUxiuti  fait  adml- 
rahleuient  refsiortir  l'étendue  de  l'amour  de  Dieu 
'  <>\\r  les  bomines. 
'2i.  JèiUB  demande  à  Dieu  la  gloire  et  le  bon- 

\l 


.Martyrt  icitaitt  de*  («hue*  et  dva  couruanM. 
iAadvane  ino«ai<iu«L 


h«ar  élcriMto  poor  ton  1m  ohrMUtMk  L»  doooo 
•ppclktiuu  i'mitr  mtX  d«  tnuMitioo  à  cctU  ••- 


conde  demande.  —  Quo»  dtd*sti...:  tous  les 
croyants,  comme  précéilcmraent  tous  les  aj-ôtiea. 
Comp.  ks  vers.  6,  11,  12.  —  Voio  (Oé/tu).  Ce 
mot  surprend  dans  une  prière  ;  mais  <  c'est  le 
prière  du  FIN  de  Dieu  )>,  et  la  victime  du  <  a!- 
vaire  avait  un  droit  ^trlct  k  être  exaucée.  Vo\  c» 
les  notes  du  vers.  IS»*.  —  Ubi  iuvi...  iUi  «ni. 
De  nouveau  Jésus  parle  du  r\v\  et  de  la  bien- 
heureuse éternité  l'ar  a:  .  ~  Vt  ridcarU 
claritatftn...  Celte  con:  ii  de  lu  k''-\i>- 
infinie  du  Fils  de  Dieu  formera  la  plii>^  t 
partie  du  bonheur  de«  Justes.  —  Motif  d«- 
gloire  éternelle  :  nuia  dihxLiti...  <omp.  !<•  veis.  5. 
26  26.  ConclUbloD  et  riTapitulation  de  la  prk-n- 
de  Jéêw.  —  rater  juMr.  Pius  haut  (cf.  ver».  U), 
il  avait  dit  :  Père  Mint.  Il  fait  Ici  ap|>el  h  la 
Justice  divine,  pnrco  qu'il  va  conjurer  »on  Père 
de  Juger  entre  le  monde  et  t*^  disciple».  - 
Mundna  te  non...  Cf.  i,  18;  xv,  i\.  Ceiif  Igno- 
rance eet  le  plu-»  grand  de«  crimes.  .Sab>i<-sant 
côntrahte  :  AVo  nutrin.„,  et  /kl...  J6>»n  luimêiije 
avait  communique  a  st-s  disciples  sa  connal.x- 
sance  du  Pero  (  cf.  ver!».  2«*),  et  aub>l  ce  gr.4nd 
fait  dans  kquri  yv  ré»utne  la  prédication  '  '  r>  ■ 
tienne:  quta  tn  me...  Cf.  vers.  h»».  .V  •< 
facitim  (  ven».  26)  :  par  l'Interraédlalre  du  l'ar.i- 
clft.  Cf.  XIV,  26.  C'fSt  pour  mienx  engager  i^.'n 
l'rre  céU'sle  à  lui  accorder  toute»  lo#  gtûit»^ 
nientlonm-cM  dans  ^a  prière,  que  J^n»  lut  ex|M«e 
f^lliiletncul  c  qu'il  avait  déjà  ?  qu'il 
était  décld»'  k  faire  rnci>r«'  pour  .  Vt 
liiluttii...  Toute  ri-mplle  d'.imour,  c«i  it*  |irl«Te 
ur  pi'iiv.'ilt  p:»^  Tr!l«-!)\  VnrhTrr  ';nc  |vir  une 
tell  tous 
lot                                                                        .'  iH.n 

Chr 

per)>étuvl. 

6BCT10X  M.  —  Jlbif»  MAXinr^Tv  sa  ounun.  dajh 
^A  PAWlUN.  -WIII,  1   —    XIX,  il. 

Crst  en  »•  rnofiirmant   an  lanfait*  d»*  k« 
kUltro  que  Mlut  Jean  alm«   à   rci>ré*c&l*i    U 
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S.  Jean,  XVII,  26  —  XVIII,  3. 


26.  Et  notiim  feci  eis  nomen  tiiiim,  et 
notum  faciam,  ut  dilectio  qua  dilexisti 
me,  in  ipsis  sit,  et  ego  in  ipsis. 


26.  Je  leur  ai  fait  connaître  votre 
nom,  et  je  le  leur  ferai  connaître,  afin 
que  l'amour  dont  vous  m'avez  aimé  soit 
en  eux,  et  moi  aussi  en  eux. 


CHAPITRE  XVIII 


1.  Haec  cum  dixisset  Jésus,  egressus 
est  cum  discipulis  suis  trans  torrentem 
Cedron,  ubi  erat  hortus,  in  quem  introi- 
vit  ipse,  et  discipuli  ejus. 

2.  Sciebat  autem  et  Judas,  qui  trade- 
bat  eum,  locum,  quia  fréquenter  Jésus 
convenerat  illuc  cum  discipulis  suis. 

3.  Judas  ergo  cum  accepisset  cohor- 
tem,  et  a  pontificibus  et  pharisœis  mini- 
stres, venit  illuc  cum  laternis,  et  facibus, 
et  armis. 


1.  Après  avoir  dit  ces  choses,  Jésus 
alla  avec  ses  disciples  au  delà  du  torrent 
de  Cédron,  où  il  y  avait  un  jardin,  dans 
lequel  il  entra,  lui  et  ses  disciples. 

2.  Judas,  qui  le  trahissait,  connaissait 
aussi  ce  lieu,  parce  que  Jésus  y  était 
souvent  venu  avec  ses  disciples. 

3.  Judas,  ayant  donc  pris  la  cohorte, 
et  des  gardes  fournis  par  les  princes  des 
prêtres  et  les  pharisiens,  vint  là  avec  des 
lanternes,  des  flambeaux  et  des  armes. 


passion  comme  nne  glorification  réelle  du  Sau- 
veur. Cf.  m,  14-15;  XII,  23  et  sb.;  xiii,  31-32. 

§  I.  —  L'arrestation  dans  le  jardin  et  le 
procès  chez  Caïphe.  XVIII,  1-27. 

1"  Jésus  8e  livre  de  lui-môme  à  ses  ennemis. 
XVIII,  1-11. 

Plusieurs  détails  très  Importants  de  ce  récit 
sont  propres  à  notre  auteur.  Aucun  des  autres 
évangélistes  n'a  si  bien  mis  en  relief  la  noble 
spontanéité  avec  laquelle  le  Sauveur  alla  au- 
devant  de  ses  bourreaux.  Comp.  Matth.  xxvi, 
47-^6;  Marc,  xiv,  43-52;  Luc.  xxii,  45-53.  Il  est 
vrai  que  saint  Jean  passe  bous  silence  l'agonie 
de  Jésus ,  qui  n'entrait  pas  dans  son  plan. 

Chap.  XVIII.  —  1-2.  lutroducilon.  —  Egres- 
sus est...  :  de  la  ville,  et  non  pas  du  cénacle, 
qu'il  avait  déjà  quitté.  Voyez  xiv,  31»»  et  les 
notes.  —  Torrentem  Cedron.  On  nommait  ainsi 
(en  héhr.,  Qidrôn,  noir,  trouble;  cf.  II  Reg.  xv, 
23)  un  torrent  d'hiver,  ■/eif/.'ippo'jç,  dont  le  lit 
profond,  à  stc  en  été,  sépare  Jérusalem  du 
mont  des  Oliviers  (  Atl.  géogr.,  pi,  xiv  et  xv). 
—  Hortus.  Trait  spécial.  Ce  Jardin  faisait  partie 
du  domaine  de  Grethsémanl,  mentionné  par  les 
synoptiques.  —  Sciebat...  (vers.  2).  Cette  note  .a 
pour  but  d'expliquer  comment  Judas,  quoiqu'il 
eût  quitté  depuis  quelque  temps  son  Maître  (cf. 
xiM,  30),  8ut  f-i  facilement  le  retrouver  pour  le 
trahir.  Remarquez  l'impaifait  de  la  continuité, 
tradebat. —  Quia  fréquenter...  :  surtout  pendant 
les  Jours  qui  avaient  immédiatement  précédé 
la  pas-ion.  Cf.  Luc.  xxi ,  37. 

3-ù.  Le  Sauveur  en  face  de  ceux  qui  venaient 
pour  l'arrftter.  —  Cohortem ,  ttiV  «rretpav  avec 
l'arlicle  :  la  cohorte  romaine  qui  était  casernée 
dan»  la  tour  Antonla,  et  dont  une  partie  était 
chargée   de    maintenir    l'ordre    dans   le   temple 


durant  les  grandes  fêtes  rellgieusea.  Cf.  Matth. 
xxvii,  27  ;  Act.  XXI,  31,  37,  etc.  Judas  n'avait  pas 
avec  lui  la  cohorte  tout  entière  (six  cents 
hommes),  mais  seulement  un  détachement,  com- 
mandé par  le  tribun.  Voyez  le  vers.  12.  Les 
membres  du  sanhé  Irin,  qui  craignaient  que  l'ar- 
restation de  Jésus  n'occasionnât  du  trouble  (cf. 
Marc.  XIV,  2),  avalent  sans  doute  demandé  eux- 
mêmes  à  Pilate  cette  escorte,  en  représentant 
Jésus  comme  un  homme  dangereux.  —  Minis- 
tris  :  des  appariteurs  du  sanhédrin,  ou  des  huls- 


Lî  nierne  égyptienre. 
(Peinture    ancienne.) 


filers  chargés  de  la  police  intérieure  du  lieu  saint. 
Cf.  Matth.  XXVI,  55;  Luc.  xxii,  52.—  Latenus 
et  facibus.  Quoique  ce  fût  alors  la  pleine  lune, 
on  s'était  muni  de  lanternes  et  de  torches,  pour 
pouvoir  uu  besoin  fouiller  le  Jardin.  —  Jesua  .. 
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S.  Jean,  XVIII,  4-13. 


4.  Jésus  itaque  sciens  omnia  quse  ven- 
tura  erant  super  eum ,  processit,  et  dixit 
eis  :  Quem  quiçritis  ? 

5.  Respouderuut  ei  :  Jesum  Nazare- 
num.  Dii  it  eis  Jésus  :  Ego  sum.  Stabat 
autem  et  Judas ,  qui  tradebat  eum ,  cum 
ipsis. 

6.  Ut  ergo  dixit  eis  :  Ego  sum,  ab- 
iernnt  retrorsum,  et  ceciderunt  in  ter- 
ra m. 

7.  Iterum  ergo  interrogavit  eos  :  Quem 
quaeritis?  Illi  autem  dixerunt  :  Jesum 
Nazarenum. 

8.  Respondit  Jésus  :  Dixi  vobis  quia 
ego  sum  ;  si  ergo  me  quaeritis,  sinite  hos 
abire, 

9.  Ut  impleretur  sermo,  quem  dixit  : 
Quia  quos  dedisti  mihi,  non  perdidi  ex 
«s  quemquam. 

^  10.  Simon  ergo  Petrus  habens  gla- 
dîum,  eduxit  eum,  et  percussit  pontifi- 
cis  servum,  et  abscidit  auriculam  ejus 
dfixteram.  Erat  autem  nomen  servo  Mal- 
chus. 

^  11.  Dixit  ergo  Jésus  Petro  :  Mitte  gla- 
diura  tuum  in  vaginam.  Calicem,  quem 
dédit  mihi  Pater,  non  bibam  illum  ? 

12.  Cohors  ergo,  et  tribunus,  et  mini- 
etri  Judaeorum  comprehenderunt  Jesum, 
et  ligaverunt  eum. 

13.  Et  adduxerunt  eum  ad  Aiinam  pri- 


4.  Jésus,  sachant  tout  ce  qui  devait 
lui  arriver,  vint  au-devant  d'eux,  et  leur 
dit  :  Qui  cherchez  -  vous  ? 

5.  Ils  lui  répondirent  :  Jésus  de  Naza- 
reth. Jésus  leur  dit  :  C'est  moi.  Or  Judas, 
qui  le  trahissait,  se  tenait  là,  aussi  avec 
eux. 

6.  Lors  donc  que  Jésus  leur  eut  dit  : 
C'est  moi,  ils  reculèrent  et  tombèrent 
par  terre. 

7.  Il  leur  demanda  de  nouveau  :  Qui 
cherchez  -  vous  ?  Et  i's  dirent  :  Jésus  de 
Nazareth. 

8.  Jésus  répondit  :  Je  vous  ai  dit  que 
c'est  moi  ;  si  donc  c'est  moi  que  vous 
cherchez,  laissez  aller  ceux-ci. 

9.  Il  dit  cela,  afin  que  s'accomplît 
cette  parole  qu'il  avait  dite  :  De  ceux 
que  vous  m'avez  donnés,  je  n'en  ai 
perdu  aucun. 

10.  Alors  Simon-Pierre,  qui  avait  une 
épée,  la  tira,  frappa  le  serviteur  du  grand 
prêtre,  et  lui  coupa  l'oreille  droite.  Ce 
serviteur  s'appelait  Malchus. 

11.  Mais  Jésus  dit  à  Pierre  :  Remets 
ton  épée  dans  le  fourreau.  Ne  boirai -je 
pas  le  calice  que  mon  Père  m'a  donné? 

12.  La  cohorte,  et  le  tribun,  et  les 
satellites   des  Juifs  prirent   donc  Jésus 

et  le  lièrent.  J 

13.  Et  ils  l'emmenèrent  d'abord  chez        i 


sciens...  (vers.  4).  Transition  à  un  épisode  entiè- 
rement propre  au  quatrième  évangile.  Saint  Jean 
aime  à  signaler  la  science  divine  du  Sauveur.  Cf. 
n,  25;  XIII,  3,  etc.  —  Omnia  quas...  C.-à-d., 
toutes  les  liuralliations  et  toutes  les  tortures 
physiques  ou  morales  qui  l'attendaient.  —  Pro- 
cessit :  sans  peur  malgré  tout,  dé-ldé  à  glorifier 
son  Père  et  à  sauver  les  hommes  par  ses  souf- 
frances. —  Quem  qiiseritis?  C'est  sans  doute 
après  avoir  échangé  avec  Judas  les  quelques 
mots  cités  par  les  synoptiques,  que  Jésus  adressa 
cette  question  h  la  bande  qui  accompagnait  lo 
traître.  -  Ego  sum  (vers.  5).  Réponse  calme, 
vaillante,  majestueuse.  —  Stahat  autem...  Judas 
était  demeuré  là,  à  côté  de  ceux  auxquels  il  avait 
servi  de  guide.  —  Ablerunt...  et...  ceciderunt... 
Ce  ne  fut  pas  là  un  simple  fait  naturel,  produit 
par  une  impression  momentanée  de  vif  effroi, 
en  face  de  la  courageuse  attitude  de  Jésus;  ce 
fat  un  effet  vraiment  miraculeux,  le  Christ  ayant 
voulu  f(  manifester  sa  puissance  on  mémo  temps 
qu'il  acc'-ptait  l'humiliation  i>.  Comp.  ii,  1,5-16; 
Luc.  IV,  3.».  —  rterum  ergo...  (vers.  7)  :  après 
qu'ils  se  furent  relevés.  —  Sinite  Uns...  (ver-<.  8). 
Parole  d'aimable  sollicitude.  Elle  rappelle  à 
l'évangéllste  un  trait  de  la  prière  sacerdotale  de 
aou  Mdtre  ^cf.  xvri,  12),  qu'il  cite  et  qu'il 
applique  d'une  manière  aascz  libre,  mais  exac- 


tement quant  au  fond  :  ut  impleretur...  (ver- 
set 9). 

10-11.  Zèle  intempérant  de  Simon  -  Pierre.  — 
Habens  yladium,.  L'une  des  épées  dont  parle 
saint  Luc ,  xxii ,  38.  —  Pontiflcls  servum.  Cet 
homme  s'était  sans  doute  élancé  un  des  premiers 
pour  arrêter  Notre  -  Seigneur.  —  Malchns.  De 
l'hébreu  mélelc,  roi.  La  mention  de  ce  nom  et 
de  celui  de  saint  Pierre  est  propre  à  notre  évan- 
géliste.  —  Mitte  gladium...  (vers.  11).  Comme 
dans  Matth.  xxvi,  52».  Les  mots  suivants,  cali- 
cem... non  bibam...,  qui  rappellent  un  des  traits 
de  l'agonie  du  Sauveur  (cf.  Matth.  xxvi,  39, 
42;  Marc,  xiv,  36,  etc.),  ne  sont  cités  que  pai 
saint  Jean.  Sur  la  figure  du  calice,  voyez  Matth. 
XX,  22  et  les  notes. 

2°  Le  procès  religieux  de  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ,  XVIII,  12-27. 

12-14.  Jésus  comparaît  devant  Anne.  Cet  Inci- 
dent n'est  raconté  que  par  saint  Jean.  —  Tri- 
bunus (/tXcap/oç,  chef  de  mille).  On  nommait 
ainsi  l'officier  romain  qui  commandait  une 
cohorte.  —  Ligaverunt...  :  pour  plus  de  sfireté. 
Détail  nouveau.  —  Ad  Annam  (vers,  13).  Sur 
cet  ancien  pontife,  voyez  Luc.  m,  2  et  le  com- 
mentaire. Le  narrateur  explique  aussitôt  pour- 
quoi Jésus  fut  tout  d'abord  conduit  chez  lui  et 
non  chez  Caïphe  :  erat  enim  aocer...  Môme  aprè» 


s.  Jean,  XVITI,  14-19. 
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Anne  ;  car  il  était  le  beau-père  de  Caïplie, 
qui  était  grand  prêtre  cette  année-là. 

14.  Caï{)he  était  celui  qui  avait  donné 
ce  conseil  aux  Juifs  :  Il  vaut  mieux 
qu'un  seul  homme  meure  pour  le  peuple. 

15.  Ce])endant,  Simon -Pierre  suivait 
Jésus,  avec  un  autre  disciple.  Ce  disciple 
était  connu  du  grand  prêtre,  et  il  entra 
avec  Jésus  dans  la  cour  du  grand  prêtre; 

16.  mais  Pierre  se  tenait  dehors,  près 
de  la  porte.  L'autre  disciple,  qui  était 
connu  du  grand  prêtre,  sortit  donc,  et 
parla  à  la  portière,  et  lit  entrer  Pierre. 

17.  Cette  servante,  qui  gardait  la  porte, 
dit  à  Pierre  :  N'es-tu  pas,  toi  aussi,  des 
disciples  de  cet  homme?  Il  dit  :  Je  n'en 
suis  pas. 

18.  Les  serviteurs  et  les  satellites  se 
tenaient  auprès  du  feu,  parce  qu'il  faisait 
fioid,  et  ils  se  chauffaient,  Pierre  était 
aussi  avec  eux,  et  se  chauffait. 

19.  Cependant,  le  grand  prêtre  inter- 
rogea Jésus  sur  ses  disciples  et  sur  sa 
doctrine. 


mum  ;  erat  enini  socer  Caiphae,  qui  erat 
pontifex  anni  illius. 

14.  Erat  autem  Caiphas.  qui  consiliura 
dederat  Juda,*is  :  (.juia  expedit  unum  ho- 
minem  mori  pro  populo. 

15.  Sequebatur  autem  Jesum  Sim  ui 
Petrus,  et  alius  discipulus.  Discii'ulus 
autem  ille  erat  notus  pontilici,  et  intro- 
ivit  cum  Jesu  in  atrium  pontificis; 

16.  Petrus  autem  stabat  ad  ostium 
foris.  Exivit  ergo  discipulus  alius,  qui 
erat  notus  pontitici ,  et  dixit  ostiariae,  et 
introduxit  Petrum. 

17.  Dicit  ergo  Petro  ancilla  ostiaria  : 
Numquid  et  tu  ex  discipulis  es  hominis 
istius?  Dicit  ille  :  Non  sum. 

18.  Stabant  autem  servi  et  ministri  ad 
prunas,  quia  frigus  erat,  et  calefaciebant 
se  ;  erat  autem  cum  eis  et  Petrus  stans, 
et  calefaciens  se. 

19.  Pontifex  ergo  interrogavit  Jesum 
de  discipulis  suis,  et  de  doctriua  ejus. 


sa  déposition ,  Anne  avait  continué  d'exercer 
une  très  gmnde  influence  sur  les  différente» 
cliiHseB  du  peuple  Juif.  C'est  par  déférence,  et 
auKsI  pour  mettre  h  profit  son  eip<!'rience  et  ses 
constllu,  que  son  genlre,  le  grand  prêtre  alors 
en  fonctions,  flt  romparuitre  Jésus  devant  lui. 
II  est  d'allleure  pos^^ible,  comme  on  l'a  wmvent 
8np|>of-é,  qu'Anne  et  ('aU*be  habitassent  dans  le 
même  palais.  —  Pontiftx  anni...  Voyez  xi,  49 
et  lo8  notes.  Erat  au/t-m.»  (vers.  14).  Cf.  xi, 
80.  Ce  trait  rétrtwptctif  a  p«tur  but  d'indiquer 
d'avance  de  quelle  "  façon  lnl({uc  allait  être 
dirlg'  o  une  raose  Judiciniru  conduite  \>ds  un  tel 
pré-ldent  >. 

1.<-1«.  Le  premier  reniement  de  Simon-Pierre. 
[jps  synoptlquiB  racontent  les  trois  r«'iiiement4 
d'une  manière  consécutive;  saint  Je.in .  plus 
fidèle  ici  h  l'ordre  chronologique,  ►ép.ire  le  pre- 
mier de»  di'ux  autres.  Cf.  Matlb.xvj, 69-75  ;  Marc. 
XIV,  06-72  ;  Luc.  XXII,  R5C','.—  Sfu^'^^f^^r- ■  Lk;« 
Terf.  15  et  IG  w-rvenl  d'Introduction  :  Ils  racontent 
en  termes  dramatiques  comment  Pierre  put  péné- 
trer iluns  le  préiotre.  —  Alius  diêcipulua.  Saint 
Jf-nn  lui-même,  comme  aux  auiri-s  pruhages 
analogues.  Cf.  l ,  40  ;  xtii,  23  et  ss.;  xix.  26,  etc. 
Xntiiê  pontiflci.  On  iKHore  ii  qu»-!  titre  pré- 
ris.  Quelques  couimentati^'iirs  ont  jM-nsé  qu'en  sa 
qunlit*  de  pêcheur  du  lac  de  (inlilée,  11  aurait 
éie  <hargé  <1«;  foiimlr  de«  |M>i.<»un<(  au  giand 
prêlri".  —  In  atrium:  dan«  ta  cour  int^^rieuru  du 
palai»  (.4(/.  arehéol.,  [il.  Xil.Ug. 7, H;  plxili,  flg.  8). 
—  Pon'iflcii.  t<  i,C4imiiie  ou  vers.  1J\  œ  mot  ne 
fwut  dé  igDcr  que  le  (xintife  itlon  régnant.  D'où 
il  siilt  i|<ie  tons  les  Incidents  racontés  h  partir 
du  vers.  15  se  passeront  chex  Calphe.  Noii«  ne 
inv«  n*  donc  rien  de  rin»»Trognt<ilrr,  il'.illlt-nrtk 
^impliuicut   oflliicuX    et   {réliailiiaiic,   qui   eut 


Heu  chez  Anne  ;  c'est  pourquoi  le  n.-irmteur  s'est 
b<»mô  à   le   mentionner  d'un   mot.  Tfl  est  do 
moins  le  sentiment  le  plus  probable  (voyez  notre 
grand  comnunf.,  p.  33u).  Dans  l'hypoihé^e  con 
traire,  saint  Jean  n'aurait  absolument  rien   dit 
de  l'audience  principale,  orOci*  lie,  qui  fut  ccrtai 
nemcnt  présidée  par  Caiphe,  comme  le  raconta  n( 
les  synoptiques.  —   Petrus...  stabat ..  (vers.  ir>) 
debout  auprès  du  portique  extérieur  qui  doi» 
naît  sur  la  rue.  —  Dizit...  ostiaria  (  v«t*.  I7j 
Notre  auteur  est  seul  à  dire  que  ce  fut  la  |h)I 
tlère  qui  intcrrogi-a  d'abt>rd  rajtôtre.  —  Et  tu  : 
comme  Joiin,  qu'elle  savait  être  dl.*clple  de  Jésus. 
Homlnia  iattu»  est  une  express  on   de  mépris. 
—  Son  sum.  ÉjKtuvanté,  Pl«rre  n-nle  lAchenient 
son  Maître,  ainsi  que  celui-ci  le  lui  avait  i>ré- 
dlt.  —  Ad  prunas  (vers.  18)  :  auprès  d  un   feu 
de  charbtin ,  que  les  serviteurs  di-  l'aiphe  et  le» 
appariteurs  du  sanh<'drlu  (c*.  ver».  3  et  PJ)  avait-ni 
allumé.    I.'s   nuits  d'avril   sont  s  uvi-nt    frtJidi» 
en  Palestine.  Les  mots  erat...  P'tfus...   pré- 

parent la  suite  du  récit.  Cf.  ven».  25 -S7. 

l9-2(.  Ji^us  au  tribunal  de  Cniphe.  Comp. 
Matth.  XXVI,  57-66;  .Marc.  xir.  63  6|.  Toute- 
fois, la  rewaemblancf  avec  lis  deux  autre»  nar- 
rations e>t  tri-s  Tague  en  cet  endroit  :  en  effet, 
saint  Jean  ne  raconte  |>«s  la  partie  pi  iiclpale 
de  laséanc»',  mais  senlement  une  fcene  préli- 
minaire, qui  se  pa*sa  entre  Calphe  et  JéMUn,  en 
présence  de  quelques  serviteurs,  en  attendant 
que  les  membres  du  sanhédrin,  mandés  en  tout* 
hlte,  »e  fussent  réunis  chez  le  grand  prêtre.  — 
ronl^/rx...  L'Interrogatoire  |>oria  sur  deux  points 
principaux  :  itf  discipulis...,  c.-hil.,  sur  leur 
nombre,  leur  «jualté,  etc.;  de  doctritta...,  sur  la 

'    na'Mre  génér.ilo  de  la  prétlicaiion  du  H^ureur. 

,   bur  cti  deux  chefs,  le  gran.l  prêUe  •spéralt  truu. 
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20.  Respondit  ei  Jésus  :  Ego  palam 
lociitus  sum  mundo  ;  ego  semper  docui 
in  synagoga,  et  in  templo,  quo  omnes 
Judœi  conveniunt  ;  et  in  occulto  locutus 
sum  nihil. 

21.  Quid  me  interrogas?  Interroga  eos 
qui  audienmt  quid  locutus  sim  ipsis  ; 
ecce  hi  sciunt  quai  dixerim  ego. 

22.  Haec  autem  cura  dixisset,  unus 
p.ssistens  ministrorum  dédit  alapam  Jesu, 
clicens  :  Sic  respondes  pontifici  ? 

2.3.  Respondit  ei  Jésus  :  Si  maie  locu- 
tus sum,  testimonium  perhibe  de  malo  ; 
si  autem  bene,  quid  me  caedis? 

24.  Et  misit  eum  Annas  ligatura  ad 
Caiphara  pontificem. 

25.  Erat  autem  Simon  Petrus  stans,  et 


20.  Jésus  lui  répondit  :  J'ai  parlé  ouver- 
t?eraent  au  monde  ;  j'ai  toujours  enseigné 
dans  la  synagogue  et  dans  le  temple,  où 
tous  les  Juifs  s'assemblent,  et  je  n'ai 
rien  dit  en  secret. 

21.  Pourquoi  m'interroges -tu?  De- 
mande à  ceux  qui  m'ont  entendu  ce  que 
je  leur  ai  dit;  eux,  ils  savent  ce  que 
j'ai  dit. 

22.  Lorsqu'il  eut  dit  cela ,  un  des 
satellites,  qui  se  trouvait  là,  donna  un 
soufflet  à  Jésus,  en  disant  :  Est-ce  ainsi 
que  tu  réponds  au  grand  prêtre? 

23.  Jésus  lui  répondit  :  Si  j'ai  mal 
parlé,  montre  ce  que  j'ai  dit  de  mal  ; 
mais,  si  j'ai  bien  parlé,  pourquoi  me 
frappes  -  tu  ? 

24.  Anne  l'envoya  lié  à  Caïphe,  le 
grand  prêtre. 

25.  Or  Simon -Pierre  était  là  debout. 


ver,  dans  les  réponses  de  l'accusé,  de  quoi  l'at- 


taqner  el 
(vera.  20). 


Le  grand  irltre  iuit. 

le  faire  conflamnfr.   —    Jle.uprmrVt . . . 
Laitsfeant  de  lOlé  la  premlc-re  quc&tlon 


ae  (Jaiphe,  Jésus  ne  répondit  qu'à  la  seconde. 
Ses  disciples  étalent  de  simples  auditeurs  de  sa 
prédication;  tout  portait  donc  en  réalité  Fur 
celle-ci.  Mais,  sur  ce  point  même,  le  divin  Maicre 
ne  fit  qu'une  réponse  indirecte,  noblen)ent  fière, 
l'inique  pontife  ne  méritant  pas  davantage.  — 
Palam,  Trapprjai'a  :  ouvertement,  franchement, 
sans  rien  caclier.  —  Mundo  :  à  tous  ceux  qui 
voulaient  l'entendre,  sans  faire  d'exception.  — 
Preuve  que  son  enseignement  avait  toujours  été 
public  et  universel  :  docui  in  aynagogis  et  iv... 
Comp.  V,  14  et  ss.;  vi,  60;  vu,  14  et  se.;  Matth. 
IV,  23;  Marc,  i,  21;  Luc.  iv,  15,  31  et  ss.,  etc. 

—  In  occulto...  nihil.  La  même  déclaration,  faite 
en  termes  négatifs.  —  Dans  ces  conditions,  la 
question  de  Caïphe  était  donc  inutile  :  quid  me... 
(vers.  21).  —  Alapam.  La  Vulg.  a  bien  traduit 
le  mot  pàTciTfJLa,  qui  désigne,  d'aprèfl  sa  signi- 
fication la  plus  usuelle,  un  coup  appliqué  sur 
la  joue  avec  la  paume  de  la  main.  —  iîic  res- 
pondes... Dans  la  noble  réponse  de  Jésus,  le  bru- 
tal valet  avait  vu  un  manque  de  respect  pour 
le  pontife.  Cf.  Ex.  xxii,  27.  —  Si  maie...  (ver- 
set 23).  Protest  a' ion  pleine  de  calme  et  d'éner- 
gie, sous  la  forme  d'un  «  dilemme  irréfutable». 

—  Testimonium  perhibe...  C.-à-d.,  démontre 
qu3  J'ai  mal  fait.  Cet  homme  n'avait  pas  d'autre 
droit;  le  rette  était  l'affaire  du  juge.  —  Misit 
eum...  (vers.  24).  Dans  le  sens  du  phis-que-par- 
falt,  d'après  l'opinion  que  nous  avons  adoptée 
plus  haut  (notes  du  verf.  lô*»  ).  L'évangéllste,  te 
souvenant  ici  qu'il  n'a  pas  mentionné  le  renvoi 
de  Jésus  chez  Ciii'i  he,  répare  son  oubli.  C'est 
naturellement  sur  ce  passag**.  Interprété  littéra- 
lement ('<  Anne  envoya  alors...  »),  qno  s'appuient 
surtout  les  partisans  du  sentiment  contraire. 

2.'i-27.  lia  suite  du  reniement  de  saint  Pierre. 

—  Krnt  autem...  :  ainsi  qu'il  a  été  dit  au  ver- 
fwt  IS*».  —  Dlxerunt ..  A  savoir,  quelques-uns 
de  ceux  qui  se  chauffaient  à  côté  de  Pierre.  — 
j\uniriiiid  et  tu...  ?  Question  presque  identique 
à  Celle  de  la  po:t  ère.  Comp.  le  vers.  17.  —  Unue 


\ 
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et  se  chauffait.  On  lui  dit  donc  :  N'es-tu 
pas,  toi  aussi,  de  ses  disciples?  Il  le  nia, 
en  disant  :  Je  n'en  suis  pas. 

26.  Alors  un  des  serviteurs  du  grand 
prêtre,  parent  de  celui  à  qui  l'ierre  avait 
coupé  l'oreille,  lui  dit  :  Est-ce  que  je  ne 
t'ai  pas  vu  d;ins  le  jardin  avec  lui  ? 

27.  Pierre  le  nia  de  nouveau  ;  et  aus- 
sitôt le  coq  chanta. 

28.  Ils  conduisirent  donc  Jésus  de 
chez  Caïphe  au  prétoire.  C'était  le  rna- 
dn,  et  ils  n'entrèrent  point  eux-mêmes 
ians  le  prétoire,  afin  de  ne  pas  se  souiller, 
et  de  pfiuvoir  manger  la  pâque. 

29.  Pilate  vint  donc  à  eux  dehors,  et 
dit  :  Quelle  accusation  portez-vous  contre 
cet  homme? 

30.  Us  lui  répondirent  :  Si  ce  n'était 
pas  un  malfaiteur,  nous  ne  te  l'aurions 
pas  livré. 

31.  Pilate  leur  dit:   Prenez -le  vous- 


calefaciens  se.  Dixerunt  ergo  ei  :  Nura- 
quid  et  tu  ex  discipulis  ejus  es?  Negavit 
ille,  et  dixit  :  Non  sum. 

26.  Dicit  ei  unus  ex  servis  pontificis, 
cognatus  ejus  cujus  abscidit  Petrus  auri- 
culam  :  Nonne  ego  te  vidi  in  horto  cura 
illo? 

27.  Iterum  ergo  negavit  Petrus;  et 
statim  gallus  cantavit. 

28.  Adducunt  ergo  Je.sum  a  Caiplia  in 
prœtorium,  Krat  autem  mane  ;  et  ipsi 
non  introierunt  in  praetorium,  ut  non 
contaminarontur,  sed  ut  manducarent 
pascha. 

29.  Exivit  ergo  Pilatus  ad  eus  foras, 
et  dixit  :  Quam  accusationem  ailcrtis 
adversus  hominem  hune  ? 

30.  Hesponderunt,  et  dixerunt  ei  :  Si 
non  esset  hic  malefactor,  non  tibi  tradi- 
dissemus  eum. 

31.  Di.xit  ergo  eis  Pilatus  :   Aci  iiiite 


fx..  (vers.  26).  Le  trait  cognatus  ejus...  (c.-ù-d., 
jaront  d;  .MaK-hus;  cf.  vers.  10)  c.\i>Iiiiuc  l'in- 
lerventi>  n  Hpcciala  de  co  serTiteur  du  grand 
ITÔtre.  —  Iterum  negaiit...  (vefj^. 27).  Cétalt  la 
trcUlèrae  UAf.  Pour  la  conciliation  des  quatre 
léclu  evanvt-licjuea  au  sujet  de  cet  ('•pisode,  voyez 
k'8  notes  dt-  Matih.  xxvi,  63,  et  notre  g^rand 
commentaire  de  calot  Jean,  p.  33 «-335.  —  Sta- 
tim gallu.-i...  Ce  chant  du  coq  ramena  Pierre  à 
U  r«!*allt6,  en  lui  rappelant  la  réc^nto  prophétie 
de  «on  Maître.  Cf.  xiii,  38. 

f  II.  —  L«  procès  civil  de  Jisv,.  XVIir,  28 
-  XI.X,  16\ 

Saint  Jean  l'expose  pin»  compIMement  que  le 
procès  rollyleux.  Noua  somm-s  redevables  à  notre 
<^rangélirtte  de  nombreux  d<^tail8  nouveaux ,  qui 
Jetlf-nt  m  grand  Jour  sur  la  conduite  de  JMIale. 

l»  Jé-iiis  est  llvr<?  au  gouverneur  romain  par 
les  membr.'j»  du  Mnhédrin.  .WIII,  28-32. 

28.  I>u  palalf»  du  grand  prêtre  au  prétoire.  Cf. 
Matlh.  xxvit,  2;  .Marc,  xv,  P  ;  Luc.  xxiii,  1. 
—  A  Caiiha.  I)ans  IcH  vern.  19-23,  saint  Jean 
a  don'!  vraiment  raconté  co  <iui  s'était  paasé 
chez  le  grand  prêtre,  et  non  cIkz  Anne.  —  Les 
Roniaitis  nomiralcnt  prtitorlum  la  résidence 
ofllcltdle  du  préteur,  ou,  dans  len  pp>vlnres, 
celle  lies  prlncpaiix  <»fllci«T*  qui  repréj^t-ntaUnt 
remplir.  A  Jéru>al<-m,  Pll.itc  régulait,  d'apréa 
les  un>«.  dan*  l'anrkn  palnN  d'Hérole  le  (frand  ; 
plUH  pifib.Tliicm.  nt ,  d'.ipré*  le-t  autres,  «lan"»  la 
cludelle  Antonla,  au  iiord-oue^t  du  temple 
(Atl.  oi>-or.,  pi.  XIV».  (*pat  parce  qu'ils  n'avalent 
plus  In  droit  d'oxécaier  les  M*ntenc<-8  capitales, 
fusM^Dt-ellf^  |iorté«s  par  le  >anhéilrln,  que  !«• 
Julf-4  rondulxlront  alnoi  Jéaus  au  prétoire.  Vojei 
Ica  notrs  de  Matth.  XX vit.  3.  Mnnt.  Le  mot 
grrr  T.o  ,tt  déilgoo  parfids  la  quatrième  veille 
d«  U  nuit.  eDtrc  trois  et  six  heurt»  da  mallo. 


l^'apn-s  yaint  Luc,  xxii,  66,  le  jour  commcn* 
çalt  seulement  à  poindre.  On  conç<ilt  l'eniprea- 
eement  cruel  des  eunemls  du  Sauveur;  du  n'sle, 
les  Romains  avai<  nt  coutume  de  traiter  de  grand 
malin  leurs  affaires  Judiciaire-i.  —  l't  non  œn- 
taminarmtur.  D'après  les  principes  pharUiiIijuea, 
entrer  dans  une  maUon  païenne  constituait  une 
Impureté  légale.  Cf.  Act.  x ,  28  ;  xi,  3.  Ce  scru- 
pule c  mtrastc  singullerem^^nt  avec  les  inten* 
tlons  criminelles  da  Juifs  envers  Notre- Sel- 
gnear.  Cf.  Mntth.  xxiit,  24.  —  Ut  marutuca- 
rctit...  Le  mot  Tpa»ch<i  ne  désigne  |>olnt  Ici 
l'agneaa  pascal,  mais,  conme  en  plusieurs  pas* 
Fagrs  de  l'Ancien  Testament  (cf.  FH-ut.  xvi,  2-3; 
II  Par.  XXXV,  7-9),  les  victimes  qu'on  immolait 
dans  la  matinée  du  15  nl^an.  Jour  principal  de 
la  fête,  et  que  l'on  consommait  ver*  midi.  C« 
détail  ne  prf»uve  donc  nul  emcnt  que  ca  nt  Jean 
e-t  en  détacconl  avec  les  synoptiques  au  %\\\e' 
du  Jour  f>ù  le  Sauveur  réU-bra  la  |>dque  avec 
ses  dl  clples.  Cf.  Matth.  xxvi,  17  et  lea  notea. 

29-32.  Les  Juifs  réclament  du  gi»uvi»rooHr 
re.\écullon  de  leur  st-ntence.  --  &rirU  eryo.., 
Pilate  fit  celte  concefslon  aux  Idée»  relk-leu^ra 
de  ces  admitilAtrés  ,  m»  conformant  en  Ci  la 
aux  recom  manda  lions  que  Rome  donnait  »  »e« 
fonctionnaires  d.tns  les  provliéiTS.  -  Pilatut. 
Saint  Jean  m-  la  pas  encore  mentionné;  mata 
il  le  supiio^e  connu,  grAr.<  aux  ivanxlles  parua 
avant  le  rien.  Voyez  Matlh.  xxvii,  3  cl  lec--m- 
menU-dre.  —  F  ra»  :  en  avant  de  la  jHiric  qui 
•lonnait  nur  la  me.  Comp.  le  ven».  1«.  —  Qunm 
ofcuimtionfm. . .  t  Le  droit  romain  exigeait,  en 
I»arril  cas,  <  une  accusation  jto^ltive  et  formelle,  a 
Cf.  Act.  xvil,  6:  XXV,  6;  XXVI,  SI.  -  Si  non 
tan*t...  (  vera.  Su).  Ké{H)nae  en  partie  hautaine, 
en  partie  embarratsée  des  Julf<,  qui  avalrnl 
«npéré  que  Pilate  ooaflmieralt  purement  et 
>lm|d  ment  It-ur  sentoi.co,  vans  examiner  à  nou* 
veau   la  cauae.  —    !■<-  couvcrnrnr  Irur  r1pi»ta 
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eum  vos,  et  secandum  legem  vestram 
judicate  eum.  Dixerimt  ergo  ei  Judsei  : 
Nobis  non  licet  interticere  queraquam. 

32.  Ut  sernio  Jesu  impleretiir,  quem 
dixit,  significaus  qua  morte  esset  rnori- 
turus. 

33.  Introivit  ergo  iteriim  in  prœtorium 
Pi  atus,  et  vocavit  Jesum,  et  dixit  ei  : 
Tu  es  rex  Judaeorum? 

34.  Respondit  Jésus  :  A  temetipso  hoc 
dicis,  an  alii  dixerunt  tibi  de  me? 

35.  Respondit  Pilatus  :  Numquid  ego 
Jud.Tus  sum?  Gens  tua  et  pontifices 
tradiderunt  te  mihi  ;  quid  fecisti? 

36.  Respondit  Jésus  :  Regnum  meum 
non  est  de  hoc  mundo.  Si  ex  hoc  mundo 
esset  regnum  meum,  ministri  raei  utique 
decertarent  ut  non  traderer  Judaeis;  nunc 
autem  regnum  meum  non  est  hinc. 

37.  Dixit  itaque  ei  Pilatus  :  Ergo  rex 
es  tu  ?  Respondit  Jésus  :  Tu  dicis  quia 
rex  sum  ego.  Ego  in  hoc  natus  sum,  et 
ad  hoc  veni  in  mundum,  ut  testimonium 


mêmes,  et  jugez-le  selon  votre  loi.  Mais 
les  Juifs  lui  dirent  :  Il  ne  nous  est  pas 
permis  de  mettre  personne  à  mort. 

32.  C'était  afin  que  s'accomplît  la  pa- 
role que  Jésus  avait  dite,  lorsqu'il  avait 
marqué  de  quelle  mort  il  devait  mourir. 

33.  Pilate  entra  donc  de  nouveau  dans 
le  prétoire,  et  appela  Jésus;  et  il  lui 
dit  :  Es-tu  le  roi  des  Juifs  ? 

34.  Jésus  répondit  :  Dis -tu  cela  de 
toi-même,  ou  d'autres  te  l'ont -ils  dit  de 
moi? 

35.  Pilate  répondit  :  Est-ce  que  je  suis 
Juif,  moi?  Ta  nation  et  les  princes  des 
prêtres  t'ont  livré  à  moi  ;  qu'as-tu  fait? 

36.  Jésus  répondit  :  •  Mon  royaume 
n'est  pas  de  ce  monde.  Si  mon  royaume 
était  de  ce  monde,  mes  serviteurs  au- 
raient combattu,  pour  que  je  ne  fusse 
pas  livré  aux  Juifs  ;  mais  mon  royaume 
n'est  point  d'ici. 

37.  Pilate  lui  dit  alors  :  Tu  es  donc 
roi  ?  Jésus  répondit  :  Tu  le  dis ,  je 
suis  roi.  Voici  pourquoi  je  suis  né ,  et 
pourquoi  je  suis  venu  dans  le  monde  : 


ironiquement  :  Accipite  eum,  et...  (vers.  31).  Si 
vous  prenez  ainsi  les  choses,  jugez-le  et  condam- 
nez-le vous-mêmes.  Pilate  savait  bien  qu'ils 
avaient  déjà  condamné  Jésus,  et  qu'ils  ne  pou- 
vaient rien  de  plus  sans  son  assentiment  offi- 
ciel. —  Ils  sont  obligés,  ù  leur  grande  honte,  de 
rec</nnaître  qu'ils  avaient  perdu  ce  qu'on  nom- 
mait le  droit  du  glaive  :  Nobis  non  licet...  — 
Vt  sermo...  (vers.  32).  Précieuse  réflexion  de 
l'évangolli-te.  Jésus  avait  prédit  qu'il  mourrait 
sur  la  croix  (.cf.  ni,  14;  xn,  33;  Matth.  xx, 
10.  etc.).  Or,  c'était  là  le  supplice  infligé  habi- 
tuellement par  les  Romains.  Il  serait  mort 
lapidé,  tn  qualité  de  blasphémateur,  s'il  eût  été 
exécuté  par  les  Juifs.  Cf.  Lev.  xxiv,  14. 

2"  Premier  interrogatoire  de  Jésus  au  pré- 
toire. XVIII,  33-38». 

Comp.  Mai  th.  xxvii,  11-14;  Marc,  xv,  2-5; 
Luc.  XXI II,  2-5.  La  plupart  des  détails  que  nous 
lisons  ici  sont  propres  à  notre  auteur. 

33-38'.  Le  Messie  et  sa  royauté.  -  Introivit 
ergo...  Le  narrateur  signale  fidèlement  le  va-et- 
vient  de  Pilate,  nécessité  par  les  circonstances, 
puisque  l'accusé  était  dans  l'intérieur  du  prétoire, 
et  les  accusateurs  au  dehors.  Cf.  vers.  29,  38'»; 
XIX,  4,  9,  13.  —  Tu  68  rex...?  Contraints  de 
formuler  une  accu>allon,  les  Juifs,  comme  le 
raconte  samt  Luc,  xxiii,  2,  avalent  prétendu 
que  JéflUB  troublait  tout  le  pays  en  se  déclarant 
roi  ;  de  là  cette  question  de  Pilate,  qui  exprime 
un  grand  étonnement  :  Est-ce  bien  toi  qui  es 
le  roi  des  Juifn  ?  —  A  temetipso...  (vers.  34). 
Avant  de  reprendre  directement  au  gouverneur, 
Jé«a.H  veut  que  Ci'lui-cl  lui  dise  dans  quel  sens 
il  lui  a  i>oné  son  Interrogation.  Par  les  mots  an 
a/ii.../Notre-Selgneiir  Insinuait  que  c'était  là  une 


accusation  fausse,  lancée  contre  lui  par  des 
hommes  qui  en  voulaient  à  sa  vie.  —  Numquid 
ego...  (vers.  35).  Pilate  est  visiblement  froissé. 
Pour  rien  au  monde  l'orgueilleux  Romain  n'au- 
rait consenti  à  être  un  Juif  haï  et  méprisé. 
Non,  il  n'est  pas  Juif,  et  il  ne  s'occupe  pas  des 
affaires  intérieures  du  pays  ;  ce  n'est  donc  pas  de 
lui  -  même  qu'il  a  demandé  à  Jésus  s'il  était  roi. 
—  Gens  tua  :  la  nation,  réprésentée  par  ses 
membres  les  plus  influents.  —  Quid  fecisti?  Car 
ce  ne  devait  pas  être  sans  raison  que  l'accusé 
avait  été  condamné  par  ses  concitoyfns.  — 
liegnnm  meum...  (vers.  36).  Le  Sauveur  répond 
maintenant  à  la  première  question  de  Pilate. 
Cf.  vers.  33.  Assurément,  il  est  roi  ;  mais  son 
royaume  n'a  rien  de  mondain,  de  politique  : 
tout  fiùrituel  de  sa  nature,  il  ne  contient  pas 
la  moindre  menace  pour  Rome.  —  Si  ex  hoc... 
Petit  raisonnement  fort  bien  choisi  pour  dé- 
montrer celte  asseitlon.  En  effet,  si  .Jésus  avait 
été  un  roi  ordinaire,  il  aurait  eu  auprès  de  lui 
ses  gardes,  ses  soldats,  qui  auraient  combattu 
pour  le  défendre  et  lui  rendre  la  liberté.  — 
Nuvc  autem...  C.-à-d.  :  puisque,  tu  le  vols,  je 
n'ni  pas  un  teul  défenseur.  —  Ergo  rex...  (ver- 
set 37).  La  conclusion  était  évidente,  et  Pilate 
la  tira  aisément,  mais  avec  un  surcroît  d'éton- 
ncmcnt.  —  Tu  dicis...  Jésus  souligne  cette  con- 
clusion, et  revendique  la  dignité  royale  avec 
une  fierté  toute  divine.  En  même  temps,  il 
insiste  sur  la  nature  céleste  et  spirituelle  de  sa 
royauté  :  Ego  in  hoc...  Le  verbe  natus  sum  fait 
allusion  à  la  naif-sance  temporelle  du  Verbe 
Incamé;  l'expression  veni  in  mundum,  à  son 
apparition  sur  la  scène  du  monde,  à  son  minis- 
tère public.  —   Ut    teatimonium . . .    Belle  mis- 
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pour  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Qui- 
conque est  de  la  vérité,  écoute  ma  voix. 

38.  Pilate  lui  dit  :  Qu'est-ce  que  la 
vérité?  Et  ayant  dit  cela,  il  sortit  de 
nouveau,  pour  aller  auprès  des  Juifs.  Et 
il  leur  dit  :  Je  ne  trouve  en  lui  aucune 
cause  de  condamnation. 

39.  Mais,  c'est  la  coutume  que  je  vous 
délivre  quelqu'un  à  la  fête  de  Pâque  ; 
voulez -vous  donc  que  je  vous  délivre  le 
roi  des  Juifs? 

40.  Alors,  de  nouveau,  ils  crièrent  tous 
en  disant  :  Pas  oelui-ci,  mais  Barabbas. 
Ur  Barabbas  était  un  brigand. 


perhibeara   veritati.   Oranis   qui   est    ex 
veritate,  audit  vocera  raeam. 

38.  Dicit  ei  Pilatus  :  Quid  ent  veritas? 
Va  cum  hoc  dixisset,  iterum  exivit  ad 
Judœos,  et  dicit  eis  :  Ego  nullara  inve- 
nio  in  eo  causam. 

39.  Est  autem  consuetudo  vobis  ut 
unum  dimittam  vobis  in  Pascha  ;  vultis 
ergo  dimiitam  vobis  regem  Judœorum  ? 

40.  Clamaverunt  ergo  rursum  omnes, 
dicentes  :  Non  hune,  sed  Bnrabbam.  Erat 
autem  Barabbas  latro. 


CHAPITRE  XIX 


1.  Pilate  prit  donc  alors  Jésus,  et  le 
fit  flageller. 

2.  Et  les  soldats,  ayant  tressé  une 
couronne  d'épines,  la  mirent  sur  sa  tête, 
et  le  revêtirent  d'un  manteau  de  pourpre. 

3.  Puis,  ils  venaient  auprès  de  lui,  et 
disaient  :  Salut,  roi  des  Juifs  ;  et  ils  lui 
donnaient  des  soufflets. 


1.  Tune  ^go  apprehendii  Pilatus  Jo- 
sura,  et  flagella  vit. 

2.  Et  milites,  plectentes  coronam  de 
spinis,  iraposuerunt  capiti  ejus,  et  veste 
purpurea  circumdederunt  eum. 

3.  Et  veniebant  ad  eum  et  dicebant  : 
Ave,  rex  Jud^eorum;  et  dabant  ei  alapas. 


slon,  qne  Notre-Seijrneur  Jf'*sus-Chr1st  a  remplie 
«Iff  la  façon  1*  pins  aâinlrablc.  Cf.  II  Cor.  i,  X<»; 
1  TIm.  VI,  H.  etc.  —  Omnia  qui...  Par  ces 
mot».  Jé<<u8  Indiqae  qaels  pont  ses  partisans 
fiincires  pt  ses  flilèles  sajetu.  •»  Être  de  la  rérlté  », 
c'^'M  en  <^tre  Tamt,  la  rechercher  et  vlrre  en 
OJTifomilté  avec  elle.  Cf.  m,  2t  ;  viii,  47.  etc. 
—  Au  lit  roc^m...  :  comme  la  voix  d'un  maître 
ei  d'un  roi.  —  QuUl...  verittia  (vers.  3h»).  Ques- 
tion toute  supciflclelle,  pnlsqu-  Pilate  n'attendit 
mémo  pas  la  réponse.  Qnrgtlon  toute  sceptique 
iiu-^i  :  le  j^nuvemenr  •»  »o  rit  des  vaincus  recherches 
"!•  »  ihllosophe»,  et  reg;ir<lo  comme  une  rh<>><e 
arpt***  à  (wm  pptprrn  yeux  qu'il  est  Impossible 
df  savoir  en  quoi  coimistc  la  vérité  ».  Du  moins 
*•]]>'  montrait  bien  que  Pllato  ne  croyait  pas  à 
la  'II!;  aMiiUt^  de  J6*um,  mais  qu'il  le  regardait 
rti  iKini»-  rommc  un  rêveur  subtil,  qtil  seerojalt 
■u|t«''rlonr  atix  autres  homme*. 

3»  J.s*u«  et  nirabha».  XVin,  3H*.40. 

Comp.  Maith  xxvti.  n  fS;  Marc.  XT,  6-1»; 
Luc.  XXIII.  13- 3S.  nUfc  rapidement 

■ur  cpt  <^plaode,  •!  »  .  •  ""'it  raonnti^  par  les 
synoptiques. 

3Hh  -  io.  Pflate  6cli«m  dans  im  pro)et  de  dé- 
lIvriT  Notr<«-Solkfnour.  —  Kxirit  ad...:  dans  le 
de^M'In  d'ptrtter  la  foale  k  lui  demander  la  mlito 
m  llhrrtt^  dff  l'aeout^.  La  petite  allocutlim  du 
gonvornenr  e-t  tP^  habllo  en  ce  sens.  Kn  tant 
que  Juge  ofQciel,  Il  oommenoe  par  attester  ton 


entl^re  conviction  do  l'innot^ence  de  Jtktos  :  ego 
t4uliim...  Il  proiMK«e  ensuite  au  peuple  de  l'am* 
nistler,  conformément  à  la  coutume  :  rst  autfm^. 
(vers.  39).  Sur  cet  usage,  voyci  Matih.  zxv,  15 
et  \o  commentaire.  —  Vulti»  ergo...f  Pilate 
n'avait  p.ifl  besoin  do  la  permission  des  Juifs 
pour  relAcher  un  criminel  ;  mais,  comme  le  mon- 
trera de  plus  en  plus  la  suito  du  rt^lC,  il  le* 
redoutait,  tout  en  les  dédaignant  :  c'est  ponr- 
quoi  11  voulait  que  racquUlement  parût  v<-nlr 
d'eux -mômes.  —  Clamavemvt...  (vers.  40).  Cri 
bruyant  et  («auv.ige,  comme  II  r«S»ultc  du  verbe 
ffroc  éxpaôva'jav,  —  San  hune.  sfi...  C'est  à 
l'inctlgatlon  de  res  chefs  qui-  la  foule  exprima 
cette  ilemando  barbare.  Cf.  Matth.  xxvii,  2<J.  — 
Krat  autem...  IVtnIl  traghiue,  dont  on  trouve 
le  développement  dans  les  synoptlqutm. 

4«  I.a  it.-tgellailon  et  le  cnaronncment  d'épines. 
.XIX.   13. 

Comp.  Matth.  xxvii,  S4-30;  Marc,  xr,  U-19; 
Lne.  xxiti,  9«-tS. 

Crap.  XIX.  -  1.  Jèsns  eut  cnirllement  flagrlM. 
—  FlageUavit.  Sur  c«  Huppllcc,  voye»  les  notn 
de  Matth.  xxvti.  ;«.  En  rinfllgeant  à  Jeans, 
Pttata  espérait  exciter  la  pitié  de  ses  accnsa- 
tours,  ou  assr>avlr  leur  haine;  Il  »e  promettait 
de  le  relâcher  ensuite.  Cf.  I.nc.  xxm.  1«.  ÎJ. 

J-S.  Iji  scène  ilu  counummu-nt  d'^plnr». 
Vfiyrz  dans  le»  synoptiques  le»  di-lafls  de  ee 
doulourvux   Incident,  que   saint    Joam 
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4.  Exivit  ergo  item  m  Pilatus  foras,  et 
dicit  eis  :  Ecce  adduco  vobis  eum  foras, 
lit  cognoscatis  quia  nuUam  invenio  in  eo 
causam. 

5.  Exivit  ergo  Jésus  portaiis  coronam 
ppineam,  et  purpureum  vestiraentum.  Et 
dicit  eis  :  Ecce  homo. 

6.  Cum  ergo  vidissent  eum  pontificea 
et  ministri,  clamabant,  dicentes  :  Cruci- 
fige,  crucifige  eum.  Dicit  ei  Pilatus: 
Accipite  eura  vos,  et  cnicifigite  ;  ego 
€aim  non  invenio  in  eo  causam. 

7.  Responderunt  ei  Judaei  :  Nos  legem 
haberaus,  et  seciindum  legem  débet  mori, 
quia  Filium  Dei  se  fecit. 

8.  Cum  ergo  audisset  Pilatus  hune 
serraonem ,  magis  tirauit, 

9.  Et  ingressus  est  prœtorium  iterum. 


4.  Pilate  sortit  donc  de  nouveau,  et 
dit  aux  Juifs  :  Voici  que  je  vous  l'amène 
dehors,  afin  que  vous  sachiez  que  je  ne 
trouve  en  lui  aucune  cause  de  condam- 
nation. 

5.  Jésus  sortit  donc,  portant  la  cou- 
ronne d'épines  et  le  manteau  de  pourpre. 
Et  Pilate  leur  dit  :  Voici  l'homme! 

6.  Lorsque  les  princes  des  prêtres  et 
les  satellites  le  virent,  ils  criaient,  en 
disant:  Crucifie,  crucifie-le!  Pilate  leur 
dit  :  Prenez-le  vous-mêmes,  et  crucifiez- 
le  ;  car  moi,  je  ne  trouve  en  lui  aucune 
cause  de  condamnation. 

7.  Les  Juifs  lui  répondirent  :  Nous 
avons  une  loi,  et  selon  notre  loi  il  doit 
mourir,  parce  qu'il  s'est  fait  Fils  de  Dieu. 

8.  Lorsque  Pilate  entendit  cette  pa- 
role, il  craignit  encore  davantage. 

9.  Et  étant  entré  de  nouveau  dans  le 


très  brièvement.  —  Milites...  Ils  agissaient  encore 
avec  l'autorisation  soit  directe,  soit  tacite  du 
gouverneur.  C'est  le  roi  des  Juifs  qu'ils  vou- 
laient humilier   et  châtier  en  Jésus.  —  Veste 


Clilaiiiyde  de  soldat. 
(D'après  un  vase  peint.) 


purf/urea.  De  même  saint  Marc  ;  saint  Matthieu 
dit  qu'on  revêtit  Notre -Seigneur  d'une  chlamyde 
rouge  de  soldat. 

6*^  Scène  de  ï  «  Ecce  Homo  ».  XIX,  4-8. 

4-8.  Cet  épisode  si  émouvant  n'est  relaté  que 
par  notre  évangélit-te.  —  Ecce  adduco...  Pilate 
va  faire  une  nouvelle  tentative  î>our  toucher  les 
Juifs,  et  obtenir  d'eux  une  sentence  d'élarglsse- 
m(-nt  en  faveur  do  JéHUs.  —  Ut  cognoscatiH 
quia...  Cf.  xviu,  3a*>.  ti'll  pieua't  la  peine  de 


présenter  lui- même  l'accusé  à  ses  ennemis, 
c'était  pour  leur  mieux  faire  partager  la  per- 
suasion où  il  était  de  sa  parfaite  innocence.  — 
Ecce  ho  no  (îôe,  ô  avOpwKo;).  «  Tarole  de 
pitié,  par  laquelle  le  gouverneur  faisait  appel 
aux  sentiments  d'humanité  qui  vibrent  dans  toute 
poitrine  humaine.  »  —  La  réponse  fut  celle  de 
bêtes  fauves  altérées  de  sang  :  Crucifige...  (ver- 
set 6).  Il  est  à  remarquer  que  les  princes  des 
prêtres  et  les  huissiers  du  sanhédrin  furent  les 
premiers  à  pousser  cet  horrible  cri  (pontifices  et...). 
Notez  aussi  le  trait  cum  Hdissent  :  ce  qui  aurait 
dû  les  apitoyer  ne  fit  que  les  rendre  plus  cruels. 

—  Accipite  eum...  Plus  haut  (cf.  xvin,  31),  cette 
même  formule  renfermait  un  refus  a^sez  (ner- 
gique  de  confirmer  la  sentence  du  tribunal  juif; 
elle  ne  contient  maintenant  qu'une  faible  pro- 
testation. Du  moins,  Pilate  ne  se  lasse  pas  d'at- 
tester l'innocence  de  Jésus  :  ego  non  iiircnlo... 

—  Nos...  habemus...  (vers.  7).  Les  hiérarques  tt 
les  pharisiens  s'enhardissent  tn  le  voyant 
fléchir;  à  son  «  ego  »,  ils  opposent  un  «  nos  ï 
audacieux.  —  Débet  mori,  quia...  Leur  pre- 
mière accusation  avait  revêtu  une  forme  poli- 
tique (voyez  les  n'>tos  de  xviii,  33);  celle-ci 
est  empruntée  au  don)aine  religieux  :  Filius  Dei 
se...  Le  titre  de  Fils  de  Dieu  doit  être  pris  ici 
dans  le  sens  strict.  Cf.  v,   18;  vrii .  58;  x,  33. 

-  Magis  tim,uit  (vers.  8).  Déjà  fortement  im- 
pressionné par  tout  l'ensemble  de  l'attitude  de 
Jésus,  Pilate  le  fut  beaucoup  plus  encore  on 
entendant  cette  réflexion  des  Juifs.  Il  craignait, 
tout  sceptique  qu'il  parût,  d'irriter  gravement 
quelque  divinité  dont  il  laisserait  condamner  le 
Fils. 

C"  Second  Interrogatoire  de  Jésus  dans  le 
prétoire.  XIX,  9-11. 

9-11.  L'origine  de  Notre -Seigneur  et  la  puis- 
sance de  Pilate.  Tout  ce  passage  encore  est 
propre  au  quatrième  évangile.  —  Unde  es  tu? 
D'a[)rè8  le  contexte,  avec  ce  sens  8pé:-ial  :  Quelle 
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prétoire,  il  dit  à  Jésus  :  D'où  es-tu?  Mais 
Jésus  ne  lui  fit  pas  de  réponse. 

10.  Alors  Pilate  lui  dit  :  Tu  ne  me 
parles  pas?  Ne  sais- tu  pas  que  j'ai  le 
pouvoir  de  te  crucifier,  et  le  pouvoir  de 
te  délivrer? 

11.  Jésus  répondit  :  Tu  n'aurais  aucun 
pouvoir  sur  moi,  s'il  ne  t'avait  été  donné 
d'en  haut.  C'est  pourquoi  celui  qui  ra'a 
livré  à  toi  est  coupable  d'un  plus  grand 
péché. 

12.  I)ès  lors,  Pilate  cherchait  à  le  dé- 
livrer. Mais  les  Juifs  criaient,  en  disant  : 
Si  tu  le  délivres,  tu  n'es  pas  l'ami  de 
César  ;  car  quiconque  se  fait  roi  se  dé- 
clare contre  César. 

13.  Pilate,  ayant  entendu  ces  paroles, 
amena  Jésus   dehors,   et   s'assit  sur  le 


et  dixit  ad  Jesum  :  Unde  es  tu?  Jesu» 
autem  responsum  non  dédit  ei. 

10.  Dicit  ergo  ei  Pilatus  :  Mihi  non 
loqueris  ?  Nescis  quia  potestatem  habeo 
crucifigere  te,  et  potestatem  habeo  di- 
mittere  te? 

11.  Respondit  Jésus  :  Non  haberes 
potestatem  adversum  me  ullain,  nisi  tibi 
datum  esset  desu{»er.  Propterea  qui  me 
tradidit  tibi,  majus  peccatum  habet. 

12.  Et  exinde  quaerebat  Pilatus  dimit- 
tere  eum.  Judœi  autem  clamabant,  di- 
centes  :  Si  hune  dimittis,  non  es  amicus 
Caesaris  ;  omnis  enim  qui  se  regem  facit, 
contradicit  Caesari. 

13.  Pilatus  aiitom  ciim  audis-et  ho8 
sermones,  adduxit  foras  Jesum,  et  sedit 


est  ton  origine?  quelle  est  ta  nature?  —  Respon- 
Bum  non  ..  Le  Christ  Jugeait  sufliiiaute  sa  ré|K)n3e 
anicrleure  df.  xviii,  36),  et  Pilate  ne  raéritalt 
pajt  d'en  savoir  davantage;  sans  compter  qu'il 
se  serait  fait  difficilement  une  idée  de  la  nature 
8i>écl;ile  de  JtSus.  —  Slihi  non...  (vers.  10). 
Blessé  au  vif  par  ce  qu'il  regardait  comme  un 
manque  de  respect,  il  menace  rudement  l'accu-é, 
transformant  -i  une  qutsiion  de  droit  en  une 
question  d'autorité  »  brutale:  X''scia  quia...f 
—  yon  haberes...  (vers.  11).  Toujours  divine- 
ment calme,  Jésus  rappelle  ù  ce  Juge  inique 
«  sa  propre  dépendance  et  sa  re*>pomabilité  » 
devai.i  Dieu.  —  Dffujer  :  du  ciel,  de  Dieu 
même.  Cf.  Rotn.  xiii,  I.  —  Propterea,  ?ii  toCto  : 
parco  que  Pilate  avait  abusé  de  son  autorité 
relativement  à  Jésus.  Si  le  gouverneur  romain 
était  coupable,  à  plus  forte  raison  Calpbc,  qui 
lui  avait  livré  le  Sauvtur  au  nom  du  saiibôilrln  : 
7'<t  me...  majxLt...  Kn  effet,  les  cbefs  spirituels 
■  lu  iH.'uple  Juif  connaissaient  Notre -Seigneur,  sa 
.>aint(.'té,  ses  miracles,  et  Ils  avaient  commis  une 
suprême  injustice  en  le  condamnant. 

7«  Jésus  est  condamné  au  supplice  de  la  cn)ix. 
XL\,  12-lG». 

12-15'  .Derniers  efforts  du  gouverneur  p<^)ur  le 
délivrer.  Pres<iue  tout  appartient  en  propre  à 
saint  Jean  dans  ce  |>a$«age.  —  Exinde.  Le  grec 
i%  TOUTO'j  signille,  d'uprés  les  uns  :  à  partir  de 
ce  moment  (c'est  la  traduction  do  la  Vulgate); 
Bolon  \i»  autres  :  poor  ce  motif,  c.-à-d.,  h  cause 
du  la  rétlexion  par  laquelle  JéKUs  av.iit  Implici- 
tement  menacé  Pilate  dfs  cb&tlmcntJt  dlvin-*. 
Comp.  le  vern.  Il,  -  Quxrebat.  L'lDi|>arfnlt 
marque  des  efforu  réitéré*.  Mau  rinslsiance  des 
Juifs  n'ùtalt  pas  moindre  :  ctamnfMint.  Ils  vont 
f.iiri'  un  dernier  effort,  qui  réussira  pleinement. 
—  Son  e$  amicus...  Être  l'ami  do  C«'*.Tr,  c'était, 
8':rrrti»  ^nv\^^  la  domination  d'un  TifWrr,  l'affaire 
:  H  hauts  fonctionna  -  n*.  Aussi 

lit -on  pas  une  a<*  >    .  ;   ira  irrave 

ijU'  ..•'  d'être  hostile  à  l'empereur.  Les  Juifs 
1  -ivai Ht  fort  bien,  ot  c'était  un  coup  droit 
qu'Us  portaient   à  P.itte  cd  loi  tcoaol  c«  lan- 


gage. —  Omnis  enim...  Prétendre  à  la  royauté 
(comme  Jésus  l'avaK  fait,  d'après  la  calomnie 
des  hiérarques),  c'était  évidemment  déclarer  la 
guerre  à  César.  Il  j  avait  un  crime  analogue  à 
soutenir  le  prétendant  (comme  le  faisait  Pilate, 
en  ne  condamnant  pas  Jésus).  —  Cum  audis.*et... 
(vers.  13).  Atterré  par  ce  langnge,  le  gouverneur 
ce&ce  do  résistei,  et  il  se  prépare  aussitôt  à  pro- 
noncer la  rentence  de  mort  contre  Notre- Sei- 
gneur, avec  toute  la  solonnité  accoutumée.  — 
AdiUixit  fora*...  Durant  toutes  les  négociations 
si  bicD  racontées  par  salut  Jean  (cf.  xviii,  38 


Juge  romain  asaU  aar  «on  (rD'unat. 
(  DAS-r«Ucf  de  l'arc  do  trloinrbe  d«  Tr»Jaa.> 


et  8S.),  Jécua  était  demeuré  dan-  l'ir  •■  riour  <1  j 
prétoire.  —  Pto  lr\bun<ili.  W.i\\y>  ;<  ktiv  :  sur 
»on  tribunal.  .Sans  doute  une  itiite  <  tribun» 
Iraprovliiéo  •  à  la  hAte.  —  lAlho»trotaê  {  /ij.^- 
tpwTOv).  A  la  lettre  :  (Iku)  |«avé  Je     ;     f    '. 
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pro  tribunali,  in  loco  qui  dicitur  Lithos- 
trotos,  liebraice  auteui  Gabbatha. 

14.  Erat  autem  parasceve  Paschœ, 
hora  quasi  sexta.  Et  dicit  Judœis  :  Ecce 
rex  vester. 

15.  Illi  autem  clamabant  :  Toile,  toile, 
crucidge  eum.  Dicit  eis  Pilatus  :  Éegem 
vestrum  crucifigaiu  ?  Responderunt  pon- 
tifices  :  Non  habemus  regem  nisi  Caesa- 
rem. 

16.  Tune  ergo  tradidit  eis  illum  ut  cru- 
cifigeretur.  Susceperuut  autem  Jesum,  et 
eduxeruut. 

17.  Et  bajulans  sibi  crucem,  exivit  in 
eum  qui  dicitur  Calvariae  locum,  liebraice 
autem  Golgotha, 

18.  ubi  crucitixerunt  eum,  et  eum  eo 
alios  duos,  hinc  et  hinc,  médium  autem 
Jesum. 


tribunal,  au  lieu  appelé  Litliostrotos  ;  en 
hébreu,  Gabbatha. 

14.  C'était  le  jour  de  la  préparation 
de  la  Pâque,  et  environ  la  sixième  heure. 
Et  il  dit  aux  Juifs  :  Voici  votre  roi. 

15.  Mais  ils  criaient  :  Ote-le,  ôte-le  ; 
crucitie-le!  Pilate  leur  dit  :  Crucitierai-jci 
votre  roi  ?  Les  princes  des  prêtres  répon- 
dirent :  Nous  n'avons  pas  d'autre  roi  que 
César. 

16.  Alors  il  le  leur  livra  pour  être 
crucifié.  Ils  prirent  donc  Jé?us,  et  l'em- 
menèrent. 

17.  Et,  portant  sa  croix,  il  vint  au  lieu 
appelé  Calvaire  ;  en  hébreu ,  Golgotha. 

18.  Là  ils  le  crucifièrent,  et  deux 
autres  avec  lui,  un  de  chaque  côté,  et 
Jésus  au  milieu. 


mosaïque.  Le  nom  hébreu  «Gabôat/ia  ne  corres- 
pond uuUeiuent  au  nom  grec,  car  il  signifie  : 
lieu  élevé,  éminence.  —  Erat  autem...  (vers.  14). 
Le  fait  qu'il  raconte  était  d'une  telle  gravité, 
que  l'évangéliste  mentionne  toutes  ses  circons- 
tances de  lieu  et  de  temps.  —  L'expression 
parasceve  (c.-à-d.,  préparation)  est  technique 
dans  les  évangiles  pour  désigner  le  vendredi 
(cf.  Marc,  xv,  42  ;  Luc.  xsiii,  54),  parce  qu'on 
préparait  en  ce  jour  tout  ce  qui  était  nécessaire 
pour  les  repas  du  sabbat.  La  «  préparation  de 
la  Pâque  »,  ce  n'est  donc  pas  la  vigile  de  la 
solennité  pascale,  mais  le  jour  même  de  la  fête, 
qui  tombait  cette  année -là  un  vendredi.  Par 
conséquent ,  l'on  n'est  pas  en  droit  de  s'appuyer 
sur  cette  locution,  pour  mettre  encore  le  qua- 
trième évangile  en  contradiction  avec  les  trois 
premiers  en  ce  qui  concerne  le  jour  de  la  mort 
de  Notre- Seigneur.  —  Hora  quasi...  C.-à-d., 
vers  midi.  Cette  Indication  crée  quelque  diffi- 
culté; car,  d'après  saint  Marc,  xv,  25,  Jésus  fut 
crucifié  à  neuf  heures  du  matin  (<c  hora  tertia  i>)  ; 
et  de  plus,  d'après  saint  Jean  lui-même, 
XVIII,  28'» ,  c'est  de  grand  matin  que  Jésus  avait 
été  conduit  au  prétoire.  Pour  ré:ioudre  ce  petit 
jiroblème,  tantôt  l'on  admet,  mais  sans  raison 
suffisante,  une  erreur  d'j  copisite  soit  dans  le 
second,  soit  dans  le  quatrième  évangile;  tantôt 
l'on  s'appuie  sur  la  particule  fo;,  «  quasi  »,  qui 
laiise  une  certaine  marge.  «  Comme  la  troisième 
hfjure  de  taint  Marc  peut  s'étendre  de  huit  à 
dix  heures,  la  sixième  de  saint  Jean  comprend 
certainement  de  onze  h'.-ures  à  raidi.  »  Cette 
seconde  solution  est  préférable.  —  Ecce  rex 
venter.  Cette  parole  et  celle  du  vers.  IS** ,  Regem... 
cruciflgam,  sont-olles  des  sarcasmes,  PUate 
ayant  pris  déormals  son  parti  de  la  mort  de 
Jésus  et  voulant  se  venger  des  Juifs  en  les 
Insultant?  ou  bien  furent-ellfs  dictées  par  la 
pitié?  (3es  deux  opinions  ont  trouvé  des  parti- 
saoB  ;  la  première  nous  parait  i)lu8  vralsom- 
blable.  —  Tolte  (c.-à-d.,  enlève)..,,  cruciflge... 
Le«  Jalfs  réj>èU;Dt  avec  acharnement  leur  cri 


brutal.  Comp.  le  ver;*.  6.  —  Non  ?iabemus..,  nisi.,. 
Leur  haine  pour  Jésus  les  pousse  à  cette  autre 
infamie  :  plutôt  que  de  le  reconnaître  pour  le 
Messie,  ils  préfèrent  renier  toute  leur  histoire, 
tous  les  rapports  intimes  de  Jéhovah  avec  leur 
nation.  —  Tune. ..  tradidit. . .  (vers.  16),  Même 
formule  dans  saint  Matth.,  xxvii,  26,  et  dans 
saint  Marc,  xv,  15".  Cf.  Luc,  xxiii,  25'',  A  la 
bassesse  des  Juifs  correspondit  celle  de  Pilate  ; 
il  céda  par  lâcheté,  de  même  qu'il  s'était  laissé 
guider  par  leur  haine  sauvage. 

§  III.  —  Le  dénouement  du  drame. 
XIX,  16b -42. 

La  narration  de  saint  Jean  est  en  général 
plus  brève  ici  que  celle  des  synoptiques  ;  ce  qui 
ne  l'empêche  pas  de  contenir  plusieurs  belles 
particularités. 

1"  Jésus  est  conduit  au  Calvaire  et  crucifié 
entre  deux  larrons.  XIX,  16'' -  22. 

16»>-17.  La  voie  douloureuse.  Cf.  Matth. 
xxvii,  31-34  (voyez  le  commentaire);  Marc. 
XV,  20-23;  Luc.  xxiii,  26-33".  —  Susceperunt... : 
à  f-avoir,  les  soldats  romains,  d'après  le  vers.  23. 
—  Bajulans  sibi...  Ceux  qui  devaient  être  cru- 
cifiés portaient  eux-mêmes  leur  croix  jusqu'au 
lieu  du  supplice.  Sur  l'épisode  de  Simon  le  Cyré- 
néen ,  voyez  les  synoptiques.  —  Exivit.  11  sortit 
(le  la  ville.  Cf.  Hebr.  xiii,  13.  Chez  les  Juifs,  la 
peine  capitale  était  toujours  infli'gée  en  dehors 
des  cités.  —  Calvariae,  Golgotha.  Comme  dans 
les  autres  récits. 

18.  Le  crucifiement.  Comp.  Matth.  xxvii,  35», 
38  (voyez  le  commentaire);  Marc,  xv,  21»,  27-28  ; 
Luc.  xxin,  33''.  —  Alios  duos.  Deux  larrons, 
d'après  les  narrations  parallèles.  —  Hinc  et  hinc. 
L'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche,  comme  disent  \eii 
synoptiques,  —  Les  mots  médium  auifim...  Insistent 
sur  la  pensée.  C'est  par  dérision  que  Jésus  fut 
mis  à  la  place  d'honneur,  à  cau^e  de  sa  royauté. 

19-22.  Le  titre  de  la  croix.  Cf.  Matth. 
xxvii,  37  (voyez  les  notes);  Marc,  xv,  26;  Luc. 
XXIII,  38.  —  Hcripait  autem...  Détail  propre  a 
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19.  Pilate  rédigea  aussi  une  inscription, 
qu'il  plaça  au-dessus  de  la  croix.  II  y 
était  écrit  :  Jésus  de  Nazareth,  roi  des 
Juifs. 

20.  Beaucoup  de  Juifs  lurent  cette 
inscription,  car  le  lieu  où  Jé>us  avait 
été  crucifié  était  près  de  la  ville.  Elle 
était  rédigée  en  hébreu,  en  grec  et  en 
latin. 

21.  Mais  les  pontifes  des  Juifs  di- 
saient à  Pilate  :  N'écris  pas  :  Roi  des 
Juifs  ;  mais  écris  qu'il  a  dit  :  Je  suis  le 
roi  des  Juifs. 

22.  Pilate  répondit  :  Ce  que  j'ai  écrit, 
je  l'ai  écrit. 

23.  Les  soldats,  après  avoir  crucifié 
Jésus,  prirent  ses  vêtements,  et  en  firent 
quatre  parts  ;  une  part  pour  chaque  sol- 
dat. JU  prirent  aussi  sa  tunique  ;  c'était 
une  tunique  sans  couture,  d'un  seul 
tissu  depuis  le  haut  jusqu'en  bas. 

24.  Et  ils  diront  entre  eux  :  Ne  la 
déchirons  pas,  mais  tirons  au  sort  à  qui 
elle  sera.  C'était  afin   que  s'accomi>lît 


19.  Scripsit  autem  et  titulum  Pilatas, 
et  posuit  super  crucem.  Erat  autem  scri- 
ptum  :  Jésus  Nazarenus,  rex  Juda-orum. 

20.  Ilunc  ergo  titulum  multi  Judreo- 
rura  legerunt,  (juia  prope  civitateia  «  rat 
locus  ubi  crucifixus  est  Jésus.  Et  erat 
scriptum  hebraice,  gi-a?ce,  et  latine. 

21.  Dicebant  ergo  Pilato  pontifices 
Jndaeorura  :  Noli  scribere  :  lîex  Judaeo- 
riim,  sed  quia  ipse  dixit  :  Rex  sum  Ju- 
daorum. 

22.  Respondit  Pilatus  :  Quod  scripsi, 
se  ri  psi. 

23.  Milites  ergo  cura  crucifixi^sent  eum, 
acceperunt  vestimenta  ejus,  et  fecenint 
quatuor  partes,  unicuique  niiliti  partcm, 
et  tunicara.  Erat  autem  tunica  inconsu- 
tilis,  desuper  contexta  per  totum. 

24.  I>ixerunt  ergo  ad  invicem  :  Non 
scindaraus  eam,  sed  sortiamur  de  il!a 
cujus   sit.  Ut   Scriptura   impleretur,   di- 


eaint  Jean.  —  Titulum  (ti't/.ov  est  un  mot 
latin  gréclFé)  :  Inscription  peinte  d'orctinalre  en 
rouge  sur  une  tablette  de  bois,  —  Super  cru- 
cem :  ail -dessus  de  la  tête  du  divin  crucillé.  — 
Erat...  «cH;)mm...  Le»  quatre  narrateur»  citent 
le*  mots  Rtx  iudteorum  L'éptihète  yuzareuus 
(  >  Na![a)païo;)  n'est  mentionnée  que  par  saint 
Jean.  —  Ilniic  ergo...  Toute  la  t-ulte  de  l'inci- 
dent (vers.  20-22)  eut  une  particularité  du 
quatr1^m«>  évangile,  à  part  le  détail  relatif  aux 
trois  lu'igue4,  qui  e»t  également  cité  par  Kaiut 
Luc.  —  Projif  eivttatem.  l>e  saint  Sépulcre,  bAti 
sur  l'eiupluamcnt  du  Uolgotha,  est  t^ltué  ntatn- 
tenant  à  Tlntérleur  de  Jénisilem  ;  mais,  au 
temp"*  de  Jésu«,  le  Calvaire  éuit  légèrem«'nt  en 
dfhots  <le.H  murs,  au  nord -ouest.  Voyez  VAtl. 
çiogr.,  pi.  xiv  et  xv.  —  Hebraice,  gritce ,  et... 
Vojeï  Luc.  XXVIII,  38  et  le  comraeutulre.  — 
JHeibant...  )>ontiflceii  (vers.  21).  Ce  furent  sans 
doute  quelque-*  délégués  qui  se  pn-wnu'rent  h 
Pilate.  I/luipaifalt  marque  leur  ln.«.li' tance.  Ixrs 
hiérarque*  iraient  humllléH  do  voir  le  titre  de 
T»\  <!•«  Jtiifi  attribué  publiquement  à  C4*lul  qu'ils 
mé|iriH.ileiit  et  détestaient.  I>a  rétlactiou  nouvelle 
pro|M«f  pur  eux  :  ipêt  dixit  :  Hex  mm...,  ne  fai- 
sait d'ailleurs  que  réitérer  leur  calumnic  précé- 
dente. Cf.  vers.  12;  xvni,  SS  :  I-uc.  xxiii,  2.  — 
Quod  aeripai...  (  Tcru.  22).  U.  f um  bref  et  Imin- 
rleux.  rilatc  ren)|M)rtu,  cette  fol»  du  ntoUu,  une 
petit©  victoire. 

2*  l.e  partage  des  v6t«ments.  XIX,  93-24. 

C p.  Matlh.  xxvji,  36*  ;  Marc,  xv,  24*  ;  Luc. 

xxiu,  SI**.  Les  précieux  détails  qui  concernent 
la  tunique  du  Sauveur  uo  nous  ont  été  conservés 

lu  \mr  mdnt  Jean. 

93-21.  D'après  le  quatrième  évangile,  les  vétr- 
uieiitx   de  J;-9ua  doniiéreot  lieu,  de  la  part  des 


qualro  soldats  (le  TetpâStov,  ou  «  quatemlo  » 
accoutumé)  qui  montaient  la  garde  auprès  de 
la  croix,  h  deux  o|>ératlon8  distinctes.  —  Pre- 
nikre  o|K!'ration  :  acceperunt...  et  fecerunt...  Voyer 


Iji  •alnte  tuDwue  wsèn-c  à  Trt^vrs. 


le-  n>tes  de  Matlh.  xxviil,  3ô«> .     -  La  dei  > 

conceinii  la  Kilme  tunique  :  tl  (unt.-u/i    -, 

c-à-d.,  la  robe  extérieure  d'>iit  : 

rOrlent  biblique  ont  toujours  ei 

arr/nio,' ,  pi.  I.  fig.  1,  2.  ».  lo,ctc.). --  L'< 

va  donner  quelques  dévelopjienients  km 

erat  auttm...  —  IncoiunUlia  (ippa^oO  :  ^an» 

couture.—  Druui-rr.  (.'.-ù-d.,  à  |»art1r  de  r..ii\««r. 

ture  hU|>érU'ure  pMr  laquelle  on  |MKsalt  l.t  i' 

I^a  tunique  formait  un  Usuu  d'une  seu'e  \ 

conttjrta  per...  —  Son  aeindamuê...  (ver»,  24). 
Cou  iKv  en  quatre  morceaux.  eP  ■   ^  —  "    •-•'m 
tout  son  prix.  Ix-s  soldats  projH.- 
commun  accord  de  la  tirer  au  •«.•n ,  >.>  u,  ..> 
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cens  :  Partiti  sunt  vestimenta  mea  sibi, 
et  in  vesteni  raeara  raiserunt  sorteni.  Et 
milites  quidam  hœc  fecerunt. 

25.  Stabant  autem  jnxta  criicem  Jesu 
mater  ejus,  et  soror  matris  ejus,  Maria 
Cleophie,  et  Maria  Magdalene. 

26.  Cum  vidisset  ergo  Jésus  matrem, 
et  discipuhim  stantem,  quem  diligebat, 
dicit  matri  sure  :  Mulier,  ecce  filius  tuus. 

27.  Deinue  dicit  discipulo  :  Ecce  mater 
tua.  Et  ex  illa  hora  accepit  eam  disci- 
pulus  iii  sua. 

28.  Postea  sciens  Jésus  quia  omnia 
consummata  sunt,  ut  cousummaretur 
Scriptura,  dixit  :  Sitio. 

29.  Vas  ergo  erat  positum  aceto  plé- 
num, Illi  autem  spongiara  plenam  aceto, 
]ly^sopo  circumponeutes,  obtulerunt  cri 
ejus. 


cette  parole  de  l'Écriture  :  Ils  se  sont 
partagé  mes  vêtements,  et  ils  ont  tiré 
ma  tunique  au  sort.  C'est  là  ce  que  firent 
les  soldats. 

25.  Cependant,  près  de  la  croix  de 
Jésus  se  tenaient  sa  mère, et  la  sœur  de 
sa  mère,  Marie,  femme  de  Cléophas,  et 
Marie  -  Madeleine. 

26.  Ayant  donc  vu  sa  mère,  et,  auprès 
d'elle,  le  disciple  qu'il  aimait,  Jésus  dit 
à  sa  mère  :  Femme,  voilà  votre  fils. 

27.  Puis  il  dit  au  disciple  :  Voilà  ta 
mère.  Et,  à  partir  de  cette  heure,  le  dis- 
ciple la  prit  chez  lui. 

28.  Après  cela,  Jésus,  sachant  que 
tout  était  accompli,  afin  que  l'Écriture 
fût  accomplie,  dit  :  J'ai  soif, 

29.  Il  y  avait  là  un  vase  plein  de 
vinaigre.  Les  soldats  en  remplirent  une 
éponge,  et,  la  fixant  à  un  rameau  rf'hy- 
sope,  l'approchèrent  de  sa  bouche. 


avaient  fait  précédemment  pour  les  quatre  parts. 

—  UL  Scripiura...  Saint  Matthieu  cite  aussi  ce 
texte  du  Pei.  xxi,  19 ,  dans  la  même  circonstance. 
L'accomplissement  de  l'oracle  était  saisissant. 

3"  Les  derniers  moments  de  Jésus,  XIX ,  25  -  30. 

Le  récic  devient  de  plus  en  plus  solennel, 
comme  les  faits. 

25-27.  Jésus  confie  sa  mère  au  disciple  qu'il 
aimait.  Épisode  digne  du  quatrième  évangile  et 
qal  n'est  raconté  que  par  lui.  —  Stabant... 
Transiiion,  tt  en  même  temps  contraste  avec  la 
scène  qui  précède.  Il  est  touchant  de  penser 
qu'à  celte  heure  suprême  d'humiliations  et  d'an- 
gol^ae8,  Jésus  était  entouré  de  quelques  amis 
fidèles.  Les  synoptiques  mentionnent  au-sl  la 
présence  des  saintes  femmes  (non  toutefois  de 
Marie),  à  quelque  distance  de  la  croix,  mais 
senlen^^nt  après  la  mort  de  Notre -Seigneur.  Cf. 
Matih.  XXVII,  55;  Marc,  xv,  40;  Luc,  xxiii,  49. 

—  Mater  ejus.  Désolée,  mais  d'une  vaillance  à 
toute  épreuve,  et  partageant  les  douleurs  de 
Bon  Flb",  —  D'après  le  sentiment  le  plus  com- 
mun dans  l'antiquité  comme  de  nos  Jours,  les 
mots  Maria  Cleophae  (c,-à-d,,  femme  de  Cléo- 
pha.s)  sont  une  apposition  à  soror  matris...  Cette 
autre  Marie  était  la  mère  de  Jacques  le  Mineur 
et  de  JoM.'ph.  Cf,  Malth,  xxvii,  56,  etc.  — 
Maria  Magdalene.  C-à-d,,  Marie  (originaire) 
de  Magdala,  Voyez  Luc,  viii,  2  et  le  commen- 
taire. —  Cum  vidisaet...  (vers,  26).  Dans  le 
groupe  Adèle,  le  regard  de  Jétus  distingua  sa 
mère  et  «on  dl«:lple  de  prédilection,  qui  l'avait 
èuivi  courageusement  auHsi  Jusqu'au  Calvaire.  — 
Mulier  est  ici  un  titre  d'honneur  et  de  respect. 
Voyez  II,  4  et  les  notes,  —  Ecce  Filius...  C.-à-d.  : 
Voici  celui  qui  doit  désormais  vous  servir  de 
fll*  et  prendre  do  voua  un  soin  tout  dévoué, 
paiMi'i'il  me  faut  vou^  quitter.  Ilien  n'est  plus 
toocbant  que  ce  dernier  trait  de  la  sollicitude 
filiale  de  Jé«as  pour  Marie.  Comme  ''indique  au 


moins  indirectement  le  trait  quem  diligebat, 
c'est  à  cause  de  son  affection  spéciale  pour  saint 
Jean  que  Jésus  lui  confia  sa  mère,  de  préfé- 
rence à  tout  autre  disciple,  —  Les  mots  Ecce 
mater  tua  (vers.  27)  complètent  le  legs  sacré  du 
Sauveur  expirant.  En  les  prononçant,  Jésus 
recommandait  à  Jean  de  traiter  Marie  comme  si 
elle  avait  été  réellement  sa  mère.  —  Saint  Jean 
comprit  son  Maître,  et  dès  ce  moment  il  eut 
pour  Marie  toute  l'affection  et  les  prévenances 
d'un  fils  :  ex  illa  hora...  —  In  sua.  Dans  le  grec  : 
stçTa  tO'.a,«in  propria»; c-à-d.,  dans  sa  maison, 
28-29.  La  soif  douloureuse  de  Jésus  en  croix, 
Comp.  iMatth.  xxvii,  46-49;  Marc,  xv,  34-36. 
Quoique  plus  concise,  la  narration  de  saint  Jean 
se  compose  en  grande  partie  de  détails  nouveaux. 

—  Sciens  quia...  Introduction  solennelle  à  cet 
autre  incident.  Cf.  xiii,  1,  —  L'expression 
omnia  consummata...  désigne  l'accompl  8.«ement 
intégral  par  Jésus  de  toutes  les  prophéties  qui 
concernaient  sa  vie  et  sa  mort.  Le  texte  grec 
insère  l'adverbe  rfiy]  avant  Tiavia  :  Sachant  que 
déjà  tout  était  accompli.  —  Un  point  cependant 
restait  à  accomplir,  et  Jésus  va  se  prêter  spon- 
tanément  à  sa  réalisation  :  ut  covsummaretur..., 
dLxit.  —  Scriptura.  D'après  les  uns,  le  vers.  22 
du  Ps,  Lxviii  :  a  In  siti  moa  potaverunt  me 
aceto,  »  Suivant  les  autres,  le  vers.  16  du 
Ps,  XXI  :  «  Aruit  tanquam  testa  virtus  mea,  et 
llngua  mea  adhaesit  fauclbus  mels.  »  —  Sitio. 
La  soif  e.st  l'un  des  tourn  ents  Ira  plus  affreux 
des  crucifiés,  qui  font  en  proie  à  une  fièvre  ar- 
dente, causée  parles  b'e-;sures  faites  aux  mains 
et  aux  pieds,  et  par  l'horrible  tension  imposée 
an  corps  tout  entier  pendant  de  longues  heures. 

—  Vas  ergo...  (vers.  29).  Il  s'agit  do  la  provi- 
sion de  «  posca  » ,  mélange  d'eau  et  de  vinaigre, 
qui  servait   do  breuvage  aux    soldats  romains. 

—  TJyssopo.  Cotte  plante,  que  l'on  croit  avoir 
appartenu  ^  la  famille  dos  Labiées,  a  des  tlgea 


s.  Jkan,  XIX,  30  36. 
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30.  Quand  Jésus  eut  prit  le  vinaigre, 
il  dit  :  Tout  est  accompli.  Kt  inclinant 
la  tête,  il  rendit  lesprit. 

31.  Oc  comme  c'était  la  préparation, 
de  peur  que  les  corps  ne  restassent  sur  la 
croix  pendant  le  sabbat,  car  ce  jour  de 
sabbat  était  solennel,  les  Juifs  deman- 
dèrent à  Pilate  qu'on  rompit  les  jaml>es 
des  suppliciés,  et  qu'on  les  enlevât. 

32.  Les  soldats  vinrent  donc,  et  rom- 
pirent les  jambes  au  premier,  puis  à 
l'autre  qui  avait  été  crucifié  avec  lui. 

33.  Klaut  ensuite  venus  à  Jésus,  et  le 
voyant  déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent 
pas  les  jairibes; 

3i.  mais  un  des  soldats*  lui  ouvrit  le 
côté  avec  une  lance,  et  aussitôt  il  en 
sorlit  du  sang  et  de  l'eau. 

35.  Celui  qui  l'a  vu  en  a  rendu  témoi- 
gnage, et  son  témoignage  est  véridique. 
Kt  il  sait  qu'il  est  vrai,  afin  que,  vous 
aussi,  vous  croyiez. 

36.  C;ir  ces  choses  ont  cti'>  faites,  afin 


30.  Cum  ergo  accepisset  Jésus  acelum. 
dixit  :  Consummatutii  est.  Kt  inclinalo 
capite,  tradidit  spiritum. 

31.  Judaei    ergo,    quoniam    parasceve 
erat,  ut  non  remanerent  in  cruce  corpora 
sabbato,  erat  enim  niagnus  dics  illc  sab 
bail,  rogaverunt  IMlatum  ut  frangerentur 
eorum  crura,  et  tollereiitiir. 

3'2.  Venerunt  ergo  milites,  et  primi 
quidem  fregerunt  crura,  et  allerius  qui 
crucilixus  est  cum  eo. 

'Xi.  Ad  Jesum  autem  cum  venissent, 
ut  viderunt  eum  jam  morluum,  non  fre- 
gerunt ejus  crura  ; 

3t.  sed  unus  militum  lancea  latus  ejus 
aperuit,  et  conlinuo  exivit  sanguis  et 
a(]ua. 

35.  Et  qui  vidit  testimonium  perbibuit. 
et  verum  est  testimonium  ejus.  Kt  ille 
scit  quia   vera  dicit,   ut  et  vos  credafis. 

36.  Facta  sunt  enim   lia'C  ut  Scriplura 


l-nguos  dun  pied  et  au  delà  {Ml.  dUist.  ïiat., 
pi.  XXI,  fig.  1). 

3<J.  Le  dernier  soupir  de  Jésus.  Comp.  MalQi. 
xxvu,  5<);  Marc,  xv,  37;  Luc.  xxiii,  46'.  Les 
deux  premiers  détails  ne  sont  mentionnés  que 
par  saint  Jean.  —  Cunsutnmatutn  est,  teTi- 
).eTTat.  Dans  le  même  sens  quau  vers.  28.  Vm 
entrant  dans  ce  mnnde,  Jésus  avait  promis,  selon 
l'admirable  d<  ctrinc  de  saint  Paul,  Hebr..  x,  7, 
d'iiccomplir  toute  la  volont»^  de  Dieu;  en  quit- 
tant lu  terre,  il  a  la  satisfaction  de  [Mouvoir 
dire  qu'il  a  tenu  entièrement  sa  promesse.  — 

—  Eniisit.  Plutôt,  d'après  le  grec  :  Il  livra. 
Expression  qui  met  en  relief  la  parfaitf  liberté 
avec  laquelle  niuurut  N'itie-Scij:neur  Jôsus- 
Christ.  Cf   Luc.  xxiil,  4(i;  Gai.  M,  10.  etc. 

4'  Le  coup  de  lance  au  cûlé  de  Jésus.  XIX, 
31  37. 

Saint  Jean  seul  a  conservé  le  souvenir  de  cet 
inttTe.ssant  épih4jde. 

31-32.  Le  «  crurifragium  ».  —  L'occasion  est 
brièvement  indiquée  :  Judaei  ergo...  —  Para- 
ncevc  :  le  vendredi.  Voyez  les  notes  du  vers.  14. 

—  Vi  non  rémunèrent...  Ijk  loi  juive  exigeait 
que  les  corps  des  supplicit^s  fussent  retirés,  iivant 
la  nuit,  de  la  croix  ou  du  gilMjt.  i'J.  Peut,  xxi, 
22-23.  —  Erat  enim...  Raison  «jjeciale  qui  fai- 
sait désirer  aux  hiérarques  que  les  trois  crucifiés 
fussent  dépos4'-s  au  plus  vite  de  l'instrument  do 
leur  supplice  :  le  .sabbat  qui  approchait  était 
celui  de  l'octafe  pascale.  Scrupule  analogue  à 
celui  de  xviii.  2HV  —  Ut  franumtttur...  On 
nommait  cette  opération  le  «  crurifragium  », 
ou  briscm<-nl  dex  jamlM.'s.  Klle  n'avait  lieu  <pren 
des  cas  partiruliern,  car  dordinaire  les  cruciliés 
demeurairni  .nur  la  croix  jusqu'à  leur  mort,  qui 
n'avuit  lieu  qu'après  de  longues  heures,  ou 
même,  parfois,  après  plusieurs  iours.  Elle  était 

CoMMEMT.  —  VII, 


Uès  cruelle  par  elle-même;  mais  ses  tortures 
avaient  précisément  pour  but  de  compenser  ce 
qu'elle  enlevait  à  la  durée  du  crucillement.  — 
Fregerunt  :  au  moyen  de  massues  ou  de  barres 
(Je  fer.  —  /Vimi  .  celui  des  deux  larrons  d"nt 
les  soldats  s'approchèrent  en  premier  lieu. 

33-35.  La  poitrine  (\v  Jésus  transpercée  dun 
coup  de  lance.  —  i't  viderunt...  jum...  Nctre- 
Seigneur  était  mort  beaucoup  plus  tôt  que  la 
plupart  des  crucifiés.  —  Unus...  laticea...  (ver- 
set 34).  Ce  soldat  avait  probablement  conçu 
quelques  doutes  au  sujet  de  la  mort  de  Jésus. 
—  Aperuit.  La  leçon  authentique  du  grec  est 
iLvu;ev,  il  perça.  Notre  version  latine  a  lu 
f,voiU''i  il  ouvrit.  On  ne  saurait  dire  avec  cer- 
titude de  quel  côté  fut  ptjrlé  le  coup  de  lance. 
Si  l'on  réfléchit  au  but  que  se  proposait  le  st.l- 
dat,  on  dira  de  préférence,  que  ce  fut  à  gauclie, 
du  côté  du  cœur  ;  hypothèse  qui  .semble  confir- 
mée par  le  fait  qui  suit  :  et  cotitinuo...  —  ^im- 
guis  et  aquu.  Non  pas  de  l'eau  sanguinolenlt*. 
mais  deux  liquides  séparés,  de  la  lymphe  et  du 
sang.  Fait  remarquable,  qui  dunlinaire  n'a  \vm 
lieu  après  la  mort;  au^si  l'évangéliste  va-t-il  le 
Souligner  de  di\ers«>s  manières,  soit  en  insistant 
sur  la  véracité  dr  s<jn  propre  témoignage,  soit 
en  citunt  plusieurs  anciens  textes  qui  furent 
alors  réalisés.  —  (Jut  vutit...  (vers.  3r)).  Selon 
sa  coutume,  saint  Jean  se  désigne  lui-même  de 
cette  façon  indirecte,  qui  a  ici  un  caractère 
particulier  di'  solennité.  —  Ut  et  w>a...  C'est  a 
ses  lecteurs  qur  l'évan^jéliste  «"adresse.  Il  vou- 
drait leur  inculquer,  par  le  récit  de  cette  cir- 
constance merveilleuse  de  la  mort  de  Jésus- 
Chrint,  une  foi  ferme  et  ardente  au  Sauveur. 

'M't-^n.  Deux  oracles  de  l'Ancien  TeHl«m»'nt 
qui  avaient  prt'-dit  ces  détails.  —  Ftictu  «un»... 
ut...  I^"s  textes  qui  vont  être  cité»  »o  rappor- 
ts 
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S.  Jean,  XIX,  37-41. 


impleretur  :  Os  non  comminuetis  ex  eo. 

37.  Et  iterum  alia  Scriptura  dicit  :  Vi- 
debimt  in  quem  transfixerunt. 

38.  Post  haec  autem  rogavit  Pilatum 
Joseph  ab  Arimatliaea,  eo  quod  esset 
discipiilus  Jesu,  occultus  autein  propter 
metum  JiidfEorum,  ut  tolleret  corpus 
Jesu.  Et  permisit  Pilatus.  Venit  ergo,  et 
tulit  corpus  Jesu. 

30.  Venit  autem  et  Nicodemus,  qui 
venerat  ad  Jesum  uocte  priraum ,  ferens 
mixturam  myrrhae  et  aloes,  quasi  libras 
centuni. 

40.  Acceperunt  ergo  corpus  Jesu ,  et 
ligaverimt  illud  linteis  cum  aromatibus, 
sicut  mos  est  Judseis  sepelire. 

41.  Erat  autem  in  loco,  ubi  crucifixus 
est,  hortus  ;  et  in  liorto  monumentum 
novum,  in  quo  nondum  quisquam  positus 
erat. 


que  l'Écriture  fût  accomplie  :  Vous  no 
briserez  aucun  de  ses  os. 

37.  Et  ailleurs,  l'Écriture  dit  en- 
core :  Ils  contempleront  celui  qu'ils  ont 
percé. 

38.  Après  cela,  Joseph  d'Arimathie, 
qui  était  disciple  de  Jésus,  mais  en  secret, 
par  crainte  des  Juifs,  demanda  à  Pilate 
qu'il  lui  permît  de  prendre  le  corps  de 
Jésus.  Et  Pilate  le  permit.  Il  vint  donc, 
et  prit  le  corps  de  Jésus. 

39.  Nicodème,  qui  auparavant  était 
venu  auprès  de  Jésus  pendant  la  nuit, 
vint  aussi,  apportant  environ  cent  livres 
d'une  composition  de  myrrhe  et  d'aloès. 

40.  Ils  prirent  donc  le  corps  de  Jésus, 
et  l'enveloppèrent  de  linceuls,  avec  les 
aromates,  comme  c'est  la  coutume  d'en- 
sevelir chez  les  Juifs. 

41.  Or  il  y  avait,  dans  le  lieu  où  il 
avait  été  crucifié,  un  jardin,  et  dans  ce 
jardin  un  sépulcre  neuf,  où  personne 
encore  n'avait  été  mis. 


talent  donc  au  Messie  d'après  l'intention  divine. 

—  Os  non...  Voyez  le  vers.  33.  Cette  prescrip- 
tion était  tout  d'abord  relative  à  l'agneau  pas- 
cal, ce  type  frappant  du  Christ  immolé  pour 
le  salut  dés  hommes.  Cf.  Ex.  xir,  46;  Num. 
IX,  12.  —  Videbnnt  in...  (vers.  37).  Ces  mots  .'■e 
rapportent  au  vers.  34.  Ils  sont  tirés  de  Zach.f 
xii ,  10  (voyez  le  commentaire),  et  cités  d'une 
manière  assez  libre. 

5'-  La  sépulture  de  Jésus.  XIX,  38-42. 

Comp.  Matih.  xxvii,  57-61;  Marc,  xv,  42-57; 
Luc.  xxiii,  50-56. 

38.  Le  corps  du  Sauveur  e.st  descendu  de  la 
croix  par  Us  soins  de  Joseph  d'Arimathie.  Dans 
ce  passage,  le  rôjit  de  saint  Jean  se  rapproche 
souvent  de  celui  des  synoptiques,  qu'il  abrège. 

—  Post  haec.  C'était  le  soir,  disent  saint  Mat- 
thlea  et  saint  Marc.  —  Eo  quod...  Motif  qui 
1n.spira  à  Jo.seph  sa  courageuse  conduite.  — 
Occultas...  Restriction  :  il  n'avait  pas  été  Jus- 
qu'alors un  très  vaillant  disciple. 

39-40.  L'embaumement.  Ce  récit  est  entiè- 
rement propre  au  quatrième  évangile.  —  .Ylco- 
demus ,  77/1...  Voyez  m,  2  et  vu,  60.  —  Mixtu- 
ram myrrhie  et...  Les  deux  parfums  avaient  été 
d'abord  réduits  en  poudre.  Sur  la  myrrhe,  voyez 
M«tth.  II,  11  et  les  notes.  Le  bois  d'aloès  est 
OUI»'!  trcH  aromatique.  Cf.  Prov.  vit,  17;  Canr. 
!▼,  14  (AV..  d'hlit.  tmL,  pi.  xxxii,  flg,  7).  — 
lAbroê  centum.  QuanUt<î  très  considérable  (un 
ptu  \>\\u  de  «2  kllogr.).  Sainte  profusion,  comme 
celle  de  Mario.  Cf.  xii,  3  et  ss.  —  AcceTperunt... 
(veri",  40).  Nic^jdèn)e  <t  Joseph  rénnia.  Comp.  les 
verw.  38  et  3».  —  Ligaverunt...:  avec  des  bande- 
It'ttiï».  Cf.  XI,  44;  Luc,  XXIV,  12. 

41-42,  JéMUB  est  mta  danii  le  tombeau.  —  Erat... 
horlun.  Saint  Jean  est  t'eul  à  parler  do  ce  Jar- 
dio,  et  à  dire  que  le  lieu  de  Ut  sépulture  était 


tout  près  de  celui  du  crucifiement  (voyez  VAtl. 
gèogr.,  pi,  xv  ;  plan  de  l'église  du  Saint-Sépulcre). 


Rameau  dn  Bal»amoden<lrnn  iWfirrha 
arljie  qui  produit  la  myrrhe. 


—  Novum  in  quo...  Saint  Matthieu  menllonne 
aus-il  la  première  de  ces  deux  circonstances,  et 
saint  Luc  la  seconde.  —  Jbi  ergo...  (vers.  42). 
Conclusion  et  récapitulation.  Cf,  vers.  31  et  41. 


s.  Jkan,  XIX,  42  —  XX,  3. 
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42.  Ce  fut  donc  là,  à  cause  de  la 
préparation  des  Juifs,  parce  que  le 
sépulcre  était  proche,  qu'ils  déposèrent 
Jésus. 


42.  Ibi  ergo  propter  parasceveii  Ju- 
daeorum,  quia  juxta  erat  moaumeutuui, 
posuerunt  Jesum. 


CIIAPITRi:   XX 


1.  Le  premier  jour  de  la  semaine, 
Marie  Madeleine  vint  au  sépulcre  dès  le 
matin,  comme  les  ténèbres  régnaient 
eiicop'  ;  et  elle  vit  que  la  pierre  avait 
été  ôtée  du  sépulcre. 

2.  Klle  courut  donc,  et  vint  auprès  de 
Si  mon- Pierre,  et  de  l'autre  disciple  que 
Jésus  aimait.  Et  elle  leur  dit  :  Ils  ont 
«•iilevé  le  Seigneur  du  sépulcre,  et  nous 
ne  savons  où  ils  l'ont  rais. 

.'1  Pierre  sortit  donc  avec  cet  autre 
disciple,  et  ils  allèrent  au  sépulcre. 


1.  Una  autem  sabbati,  ^laria  ^Nla^^da- 
lene  venit  majie,  cum  adhuc  len-brie 
essent,  ad  monumentum  ;  et  vidit  lapi- 
dera sublatum  a  raonumento. 

2.  Cucmrit  ergo,  et  venit  ad  Simonera 
Petrum,  et  ad  alium  discipulum  quem 
amabat  Jésus  ;  et  dicit  illis  :  Tulerunt 
Dominum  de  raonumento  et  nescimus 
ubi  posuerunt  eum. 

3.  Exiit  ergo  Petrus  ^  ille  alius  disci- 
pulus,  et  venerunt  ad  monumentum. 


—  Pfoyler...,  quia  juxta...  Tout  s'arrangea  pour 
le  mieux,  puls<iue ,  d'une  part,  l'on  était  pressé 
p;tr  l'arrlvéti  du  sabbat,  et  que,  de  l'autre,  le 
wpulcre  se  trouvait  h  proxlrulré. 

Skciiox    III.     —     Jksl's    KsT    OIXIUIKlk    PAtl    SA 
KÉSCUHKCIIOX.   XX,    I-3I. 

Corniuo  dans  les  chap.  xvm  et  xix,  notre  évan- 
géliste  supjKWL'  et  coaipli^to  les  namitions  des 
dvnoptlqucti.  Sur  l'accord  des  quatre  récits,  mnl- 
gré  U'urs  dl7er»r«>ii('eti  cxtôrU*ur»»H,  vojez  notre 
granit  commentaire,  pp.  361-361',  et  notre 
Siinopais ,  §5  175- lyo.  Saint  Jean  ne  raconte  pa-< 
ii.ifi  plus  le  fait  môme  de  la  résurrection;  il  se 
liorne,  lui  auMi,  6  relater  quelques  apparitions 
(lo  Jé-tus  n^MSUsclié. 

I*  Apparition  du  Sauveur  à  Marie  Madeleine. 
.\X,  1-18. 

Chat.  X.X.  —  1-2.  Vintte  de  Madeleine  au  sé- 
pulrre.  —  Una  aulftn...  Comme  dans  saint  Luc  :  le 
l>r'inler  Jour  apn^s  lo  Habbjit.  Le  vers.  1  se  rattache 
;i  saint  Mallli.,  xxviii,  1;  à  saint  Marc,  xrni,  1-4, 
Il  ù  saint  Luc,  xxiv,  l-*i.  —  Maria  Maijdalene. 
>alnt  Jean  n'evclnt  pas  les  aatrearainiei*  feniroea  ; 
il  se  liorne  à  mentionner  celle  qui  va  Jouer  lo  rAle 
prinrlpal.  —  Manf  *ufn  adhue...  I>e  grand  ma- 
lin, dirent  saint  Marc  ut  saint  Luc.  Il  e>t  vrai 
que  ce  dernier  ajoute  :  *  orto  Jam  sole;  *  mais 
j>our  marquer  le  moment  do  r«rri\ée.  —  t'u- 
rurrit  (  vers.  2  ).  Au  temp^  pn'^i  nt  dans  le 
grec  :  elle  conrt.  Ardente,  Marie  ne  peut  de- 
iiMurcr  avi-c  ses  amies  auprès  du  >4pulcre  ouvert  ; 
mais  e  le  m*  tuXtc  d'aller  annoocer  aux  apAtres 
ce  qn'elli!  vient  de  constater.  —  Simonrm.  .  ri... 
nlium...  Pierre  et  Jean  étalant  lea  deux  princi- 
pain  m'ambres  du  collège  apoatolique.  Tulf- 

runt  :  les  Juifs,  les  eDoeiiila  ilt  Jéiiu.  —  As*€i> 


)niL8.  L'emploi  du  pluriel  suppose  <iue,  d'aprws 
notre  évangéliste  aussi,  Marie  Madeleine  était 
allée  au  tombeau  en  compagnie  d'autres  femmes. 
3-10.  Saint  Pierre  et  saint  Jean  visitent  à 
leur  tour  le  sépulcre.  Le  quatrième  évangile 
raconte  hcuI  en  entier  cet  épisode;  mais  saint 
Luc,  XXIV.  12,  y  fait  une  allusion  rapide,  en  ce 
qui  regarde  saint  Plern'.  La  narration  eat  très 


lnt>  r  eur  d'un  sepulc:e  i>ii>'iii(nr!i. 

roouTerocnté».  —  Oumbant.  .(vers.  U):  tant  f  • 
avaient  hAto  do  »e  ren  In  .    e  par  ciix-ni6m«« 

du  fait  ni  grave  nul  ^  -'.  rrmettmr- 

rit...  Plus  alerte,  i«rcv  qu'il  était  plus  Jeuoo.  — 


596 


S.  Jean,  XX,  4-13. 


4.  Cunebant  autera  duo  simul,  et  ille 
alius  discipuliis  prœcucurrit  citius  Petro, 
et  venit  primas  ad  monumentum. 

5.  Et  ciim  se  inclinasset,  vidit  posi;a 
linteamiiia  ;  non  tamen  introivit. 

6.  Venit  ergo  Simon  Petrus  sequens 
eura,  et  introivit  in  monumentum;  et 
vidit  liiiteamina  posita, 

7.  et  sudarium,  quod  fuerat  super  ca- 
put  ejus,  non  cura  linteaminibus  positiim, 
sed  séparai im  involutum  in  unum  locum. 

8.  Tune  ergo  introivit  et  ille  discipulus. 
qui  venerat  primus  ad  monumentum  ;  et 
vidit,  et  credidit. 

9.  Nondum  enim  sciebant  Scripturam, 
quia  oportebat  eum  a  mortuis  resurgere. 

10.  Abierunt  ergo  iterum  discipuli  ad 
semetipsos. 

11.  Maria  autem  stabat  ad  monumen- 
tum foris,  plorans.  Dum  ergo  fleret,  in- 
clinavit  se,  et  prospexit  in  monumentum. 

12.  Et  vidit  duos  angelos  in  albis, 
eedentes,  unum  ad  caput,  et  unum  ad 
pedes,  ubi  positum  fuerat  corpus  Jesu. 

13.  Dicunt  ei  illi  :  Mulier,  quid  ploras? 
Dicit  eis  :  Quia  tulerunt  Duminum  meum, 
et  nescio  ubi  posuerunt  eum. 


4.  Ils  couraient  tous  deux  ensemble  ; 
mais  cet  autre  disciple  courut  plus  vite 
que  Pierre,  et  arriva  le  premier  au  sé- 
pulcre. 

5.  Et  s'étant  baissé,  il  vit  les  linceuls 
poses  à  terre;  cependant,  il  n'entra  pas. 

G.  Simon -Pierre,  qui  le  suivait,  vint 
aussi,  et  entra  dans  le  sépulcre  ;  et  il  vit 
les  linceuls  posés  à  terre, 

7.  et  le  suaire,  qu'on  avait  mis  sur  sa 
tête,  non  pas  posé  avec  les  linceuls,  mais 
roulé  à  part,  dans  un  autre  endroit. 

8.  Alors  l'autre  disciple,  qui  était  ar- 
rivé le  premier  au  sépulcre,  entra  aussi  ; 
et  il  vit,  et  il  crut. 

9.  Car  ^ ils  ne  savaient  pas  encore, 
d'après  l'Ecriture,  qu'il  fallait  qu'il  res- 
suscitât d'entre  les  morts. 

10.  Les  disciples  s'en  retournèrent 
donc  chez  eux. 

11.  Cependant  Marie  se  tenait  dehors, 
près  du  sépulcre,  pleurant.  Et  tout  en 
]tleurant  elle  se  baissa,  et  regarda  dans 
le  sépulcre. 

12.  Et  elle  vit  deux  anges  vêtus  de 
blanc,  assis  l'un  à  la  tète,  et  l'autre  au.x 
pieds,  à  l'endroit  où  avait  été  déposé  le 
corps  de  Jésus. 

13.  Ils  lui  dirent  :  Femme,  pourquoi 
pleures-tu?  Elle  leur  dit  :  Parce  qu'ils 
ont  enlevé  mon  Seigneur,  et  que  je  ne 
sais  où  ils  l'ont  mis. 


C'a/n  se  inchnasfet  (  vers.  5  )  :  afin  de  regarder 
dans  liiitérieur  du  sépulcre  ouvert.  —  Lintea- 
mina:  les  bandelettes  mentionnées  ci -dessus 
(xviii,  40).  Le  nom  grec  est  le  même  de  part 
et  d'antre  (obôvta).  —  Posita:  mises  à  part, 
rangées  avec  soin.  Voyez  lei  vers.  6''  et  7.  — 
A(/n...  introivit:  ou  par  respect  pour  son  com- 
pngnon,  ou  par  Buite  de  sa  vive  émotion.  — 
J'etrus...  introivit  (vera  6)  :  toujours  prompt  et 
décidé.  Ce  trait  le  caractérise  parfaitement.  — 
Hudurlum  quod...  (verri.  7)  Pierre,  qui  avait 
pénétré  dans  la  chambre  sépulcrale,  observa  ce 
détail  que  Jean  n'avait  pas  pu  remarquer.  — 
Caput  ejus.  L'évang  ;llste,  «  tout  absorbé  par  son 
s'-;>t  »,  oublie  de  mentionner  le  nom  de  Notre- 
Lc  ;^uear.  —  Non  eum...  sed...  L'ordre  qui  régnait 
dar.h  le  w';{>n!cre  démontrait  que  le  corps  n'avait 
p*<  été  enlevé  précipitamment,  mais  que  le  divin 
Maire  était  vraiment  ree^usclté.  —  Vidit  et 
CTfAidit  (,vern.  b).  Saint  Jean  crut  pleinement  à 
la  réalité  de  la  rf^surrection.  Saint  Luc  nons 
•pprend,  L  c,  quelle»  étalent  les  impressions  de 
salut  Pierre.  —  Notre  évangéllste  expose,  avec 
ta  candeur  accoutumée  (cf.  ir,  22),  la  raison 
pr>ur  laquelle  les  discIpUm  furent  si  lents  à  croire 
d'usé  manière  c^>mpl':te  au  mystère  de  la  rénur- 
rc-H'-n.  bien  qu'il  eût.  été  préflit  par  les  saints 
Livrea  et  par  Jékua  lui  -  même  :  Ifondum  enim... 


(vers.  i)).  Cf.  Marc,  xvi,  11;  Luc.  xxiv,  11, 
23,  24.  Lorsqu'ils  eurent  été  éclairés  par  l'Esprit- 
Saint,  ils  cessèrent  de  douter,  et  ils  comprirent 
pleinement  les  divins  oiac'.e.^.  Cf.  Act.  ii,  25-27, 
31;  XIII,  33;  I  Cor.  xv,  3.  —  Ad  semetipsos 
(vers.  lu).  C.-ù-d.,  chez  eux,  à  leur  domicile 
d'alors. 

11-18.  Jésus  se  manifeste  à  Marie  Madeleine. 
Comp.'Marc.  xvi,  9-11;  mais  saint  Jean  déve- 
loppe assez  longuement  et  très  dramatiquement 
ce  que  faint  Maïc  n'avait  fait  qu'esquisser  en 
peu  de  mots.  —  Stabat . . .  foris.  Marie  était 
donc  revenue  auprès  du  sépulcre.  Comp.  le  ver- 
set 2.  —  y  lorarts.  Désolée  non  seulement  de  la 
mort  de  son  Maître  bien -aimé,  mais  au3s«i, 
d'après  sa  supposition,  de  l'enlèvement  du  corps 
sacré.  —  Inclinavit  se  et...  :  comme  avait  fait 
saint  Jean.  Comp.  le  vers.  5.  Elle  aucsi,  elle  crai- 
gnait de  pénétrer  dans  l'intérieur  du  tombeau. 
—  Angelos.  Les  autres  saintes  femmes  avalent 
pareillement  vu,  peu  d'instants  auparavant,  des 
ap^jes  dans  le  sépulcre.  Cf.  Matth.  xxviii,  6  ;  Marc. 
XVI,  5;  Luc.  XXIV,  4.  —  In  albis  (veis.  12).  La 
couleur  du  triomphe,  de  l'allégiesse.  —  Dicunt 
ei...  (vers.  13).  Ils  adressent  doucement  la  p.irole 
à  Marie,  pour  la  consoler  et  la  calmer.  —  Q.uia 
tuleruTit...  Préoccupée  i)ar  ses  pensées  et  ses 
recherches,  elle  ne  semble  pas  bo  douter  qu'elle 
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14.  Ayant  dit  cela,  elle  rg  retourna, 
ei  vit  Jésus  debout  ;  mais  elle  ne  savait 
])as  que  ce  fût  Jésus. 

15.  Jésus  lui  dit  :  Femme,  j>ourquoi 
pleures -tu?  qui  cherches  -  tu  ?  Pensant 
que  c'était  le  jardinier,  elle  lui  dit  :  Sei- 
gneur, si  c'est  toi  qui  l'as  enlevé,  dis-miji 
où  tu  l'as  mis,  et  je  l'em porterai. 

16.  Jésus  lui  dit  :  Marie!  Elle  se  re- 
tourna, et  lui  dit  :  Rabboni  (c'est-à-dire. 
Maître)! 

17.  Jésus  lui  dit  :  Ne  me  touche  pas, 
car  je  ne  suis  pas  encore  monté  vers 
mon  Père.  Mais  va  vers  mes  frères,  et 
dis- leur  :  Je  monte  vers  mon  Père  et 
votre  Père,  vers  mon  Dieu  et  votre  Dieu. 

18.  Marie  Madeleine  vint  annoncer 
a\ix  disciples  :  J'ai  vu  le  Seigneur,  et 
voici  ce  qu'il  m'a  dit. 

19.  Le  soir  de  ce  jour,  qui  était  le 
premier  de  la  semaine,  comme  les  portes 


14.  Haîc  cum  di.xisset,  conversa  est 
retrorsum,  et  vidit  Jesura  stantem  ;  et 
non  sciebat  quia  Jésus  est. 

15.  Dieit  ei  Jésus  :  Millier,  quid  plo- 
ras?  quem  qua-ris?  Illa  existimjins  quia 
hortulainis  esset,  dicit  ei  :  Domine,  si  tu 
sustulisti  eum,  dicito  mihi  ubi  posuisti 
eum  ;  et  ego  eum  tollam. 

16.  Dicit  ei  Jésus  :  Maria.  Conversa 
illa,  dicit  ei  :  liabboni  (quod  dicitur 
Magister). 

17.  Dicit  ei  Jésus  :  Noli  me  tangere, 
nondum  enim  ascendi  ad  Patrem  meura. 
Vade  autem  ad  fratres  meos,  et  die  eis  : 
Ascendo  ad  Patrem  meum  et  Patrem 
vestrum,  Deum  meum  et  Deum  vestrum. 

18.  Venit  Maria  Magdalene  annuntians 
discipulis  :  Quia  vidi  Dominum,  et  haec 
dixit  mihi. 

19.  Cum  ergo  sero  esset  die  illo,  una 
sabbatorum,  et  fores  essent  clausœ  ubi 


a  des  anges  devant  11«'.  Les  mot»  Dominum 
meum  sont  remplis  d'une  palnte  Unlrcs^e.  — 
yescio  ubi...  Ce  qui  revenait  à  dire  :  Si  vous  le 
Bav(7, ,  vous,  dites- le- mol.  —  Converêa  est... 
(ver*.  14)  :  sans  attcndro  de  rép<">n.sc*,  son  émo- 
tion étant  trèe  profonde  et  la  reniant  tout  abs- 
trUte.  —  Vidit  Jeitim...  Elle  reçoit  enrtn  la 
récoiiipenfe  de  son  amour  fidèle.  Mais  tout 
d'abord  elle  ne  reconnut  pas  Jésut»,  qui  voulait 
encore  la  mettre  à  l'épreuve  en  ne  te  nonnifes- 
tant  pas  lmm<^diatcniorit  ù  elle  :  et  non  Mci'bal... 
Cf.  .\xi,  4;  Marc,  xvi,  12;  Luc.  xxiv,  16,  — 
ilulier,  <7»<id  .,  (ver»,  15).  yiieatl<«n  litU-ralcmcnt 
la  uiônie  que  celle  do«  angc«.  Cf.  vers,  13»,  — 
ExiittimavB  quia...  Voyant  un  homme  de  grand 
laatln  dans  le  Jardin,  etlo  supposa,  toujours 
iniulète  et  troublée,  que  c'cia.t  le  Jardinier. 
Elle  l'Interroge  avec  beaucoup  de  politOMie  (  Do- 
mine,  si  tu...),  afin  de  mieux  arriver  à  ses  fins. 
—  Eum  mstullgti.  Mémo  rcflexion  ù  faire  qu'à 
propos  dn  pronom  <  ejus  ",  an  vers.  7.  —  f:<jo 
rum  tollam.  Marie  ne  réfléchit  pas  que  le  far- 
deau ferait  trop  lourd  |>our  elle.  Son  amour  lui 
l>ep4U;ide  qu'elle  sera  capable  de  tout,  pourvu 
qu'elle  puisse  seulement  recouvrer  le  corps  do 
pon  divin  ami.  —  JHua  no  peut  résister  davan- 
tage à  tant  <rafTe<-tl«m,  et  11  se  rév^-lc  complè- 
t4>niciit  ii  .Ma<lel(>uie  :  DicU  ti...:  Maria  (ven.  IS). 
MiSî'xjX  du  ti'xre  grec  est  calqué  cor  l'hc'breu 
A/tri'itfi.  La  manière  dont  Notre -.Si'IgniMir  pro- 
noiii,>a  co  simple  nom  fut  comme  un  i^lair  qui 
Illumina  tout  à  fait  la  xltualion,  —  Omi-er^a... 
Avant  que  Jénua  lui  parl&t ,  Marie  s'élait  donc 
de  n  luveau  touniéo  dans  la  dlnTtlon  du  s4- 
ptilcrr.  C«»tiip.  le  vem.  1«.  —  ItahUnn  (paCoO'jvi 
daim  le  grec)  eut  i>n  augmentatif  de  rabbi,  et 
slguifle  également  Mon  mi«ttn>:  mais  c'est  un 
titre  plu^  rc  (lertucux  encore  Cf.  Marc,  x.  II. 
Cert  tout  ce  que  la  sarprlso  et  l'émotion  do 
Mario  lui  permirent  de  dire.  —  SoU  me...  (ver- 


set 17),  La  phra.<o  grecque  (iri  (lou  âirrou  a 
plutôt  le  sens  de  «  Noil  mihi  adhicrere  >;  c.-à-d.: 
Ne  cherche  pas  à  me  retenir.  Il  e^t  évident, 
d'après  cette  pap)le,que  Marie  s'était  préi.lplt<!-e 
aux  pieds  de  fon  Maître,  pour  les  baiser  avec 
effusion.  Sur  les  diverses  interprétations  qu'on 
en  a  données,  voyoz  n<»tre  grand  commentaire, 
pp,  36rt-369.  .Suivant  celle  qui  nous  parait  élro 
la  meilleure,  Jéous  rc|>ond  Ici  aux  oentlments 
intimes  de  Marie,  qui  semblait  vouloir  le  rete- 
nir .'i  Jamais  sur  la  terre,  pour  le  posuéder 
conmic  on  ne  i>eut  le  fuiro  qu'au  ciel.  Il  lui  dit 
donc  :  No  me  retiens  pan,  car  Je  ne  suis  pas  en- 
core remonté  vers  mon  Père;  avant  que  Je  puisse 
revenir  Ici- bas  et  vous  emmener  tous  avec  mol 
dans  la  blenhenreu»*  patrie.  Il  do't  s'éooulrr  un 
temps  c<'nisidénible  encore.  —  Vade  autem... 
Jésus  donne  à  Marie  la  mission  d'aller  porter 
à  »08  aiWVtrcs  la  nouvelle  de  »a  résurrection,  et 
en  même  temps  de  sa  pro-halne  ascension.  — 
Fratre»  mens.  Nom  tout  almaMe,  de  beanconp 
BUjK-rlcur  à  celui  d'amis.  Cf.  xv.  15.  —  Ane-nij 
ail...  C-  àd.  :  Je  suis  vivant  ;  mai*»  Je  ne  dcmca- 
rerii  pas  toujours  aToc  vous  comme  |>ar  le 
passé.  —  Patrem  m*um...  et  rtutrum.  C'«».t  le 
même  Père,  le  même  Dieu  pour  Jt!*-U8  et  potir 
SOS  disciples,  mais  non  de  la  môme  monlère; 
c'est  |our  cela  que  Jé^us  ne  dit  pas  :  Notre 
P<re.  notre  I)|.  il  —  Vrnit  ilaria...  (vers.  1H>. 
8a  Joie  retentit  à  travers  son  mowage.  abrt''gé 
par  l'évangéllrite  :   l'ulà  Dfminum,  et... 

S*  Jé!«us  apparaît  au  collège  a|HMitollque  le 
•olr  du  Jour  de  »a  nSsurrecilon,  XX,  lD-2.1, 

CoMip,  Marc,  xvi,  14;  Luc.  xxiv,  31-43, 
Il  o'aglt  certainement  de  la  môme  ap|«ntlon 
diin*  les  trois  récits;  mais  les  détails  diffèrent 
entièrement. 

19 -so.  L'apparition.  —  Una  $abbatormm. 
Même  exr^re««l'  n  qu'au  Trrs.  1  ,  à  part  l'emploi 
du  pluriel,  qu'où  iruu»e  aussi  s**  «t  là  dans  Ici 


s.  Jean,  XX,  20-26. 


erant  discipuli  congregati,  propter  me- 
tum  Judaeorum,  venit  Jésus,  et  stetit  in 
medio,  et  dixit  eis  :  Fax  vobis. 

20.  Et  cum  hoc  dixisset,  ostendit  eis 
manus  et  latiis.  Gavisi  suiit  ergo  disci- 
puli, viso  Domino. 

21.  Dixit  ergo  eis  iteriim  :  Fax  vobis. 
Sicut  misit  me  Fater,  et  ego  mitto  vos. 

22.  Ilîec  cum  dixiswset,  insufflavit,  et 
dixit  eis  :  Accipite  Spiritum  sanctum. 

23.  Quorum  remiseritis  peccata,  rerait- 
tuntur  eis  ;  et  quorum  retinueritis,  retenta 
Bunt. 

24.  Thomas  autem  unus  ex  duodecim , 
qui  dicitur  Didymus,  non  erat  cum  eis 
quando  venit  Jésus. 

25.  Dixerunt  ergo  ei  alii  discipuli  : 
Vidimus  Dominum.  Ille  autem  dixit  eis  : 
Nisi  videro  in  manibus  ejus  fixuram 
clavorum,  et  mittam  digitum  meum  in 
locura  clavorum,  et  mittam  manum 
meam  in  latus  ejus,  non  credam. 

26.  Et  post  dies  octo,  iterum   erant 


du  lieu  où  les  disciples  étaient  assembléa 
étaient  fermées,  par  crainte  des  Juifs, 
Jésus  vint,  et  se  tint  au  milieu  d'eux, 
et  leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vous  ! 

20.  Et  après  avoir  dit  cela,  il  leur 
montra  ses  mains  et  son  côté.  Les  dis- 
ciples se  réjouirent  donc,  en  voyant  le 
Seigneur. 

21.  Et  il  leur  dit  de  nouveau  :  La  paix 
soit  avec  vous  !  Comme  mon  Fère  m'a 
envoyé,  moi  aussi  je  vous  envoie. 

22.  Ayant  dit  ces  mots,  il  souffla  sur 
eux,  et  leur  dit  :  Recevez  l'Esprit-Saint. 

23.  Les  péchés  seront  remis  à  ceux 
auxquels  vous  les  remettrez,  et  ils  seront 
retenus  à  ceux  auxquels  vous  les  retien- 
drez. 

24.  Or  Thomas,  l'un  des  douze,  appelé 
Didyme,  n'était  pas  avec  eux  lorsque 
Jésus  vint. 

25.  Les  autres  disciples  lui  dirent  donc: 
Nous  avons  vu  le  Seigneur.  Mais  il  leur 
dit  :  Si  je  ne  vois  dans  ses  mains  le  trou 
des  clous,  et  si  je  ne  mets  mon  doigt  à 
la  place  des  clous,  et  si  je  ne  mets  ma 
main  dans  son  côté,  je  ne  croirai  point. 

26.  Huit   .iours    après,    les   disciples 


synoptiques.  Cf.  Marc,  i,  21;  Luc.  iv,  31,  etc.  — 
Fores...  clause...  Les  apôtres,  terrifiés  par  les 
événements  des  derniers  jours,  cra'gnaient  d'être 
recherchés  et  persécutés  comme  disciples  de 
Jé>us.  —  Stetit  (  £<7Xï)  ).  Il  se  montra  soudain 
au  milieu  d'eux,  pénétrant  d'une  manière  sur- 
naturelle dans  le  cénacle,  en  vertu  des  dons 
nouveaux  de  son  corps  ressuscité.  —  Fax  vohis. 
Comme  dans  saint  Luc,  xxiv,  36.  C'était  la 
salutation  accoutumée  des  Juifs,  —  Ostendit  eis... 
(vers.  20)  :  pour  les  bien  convaincre  de  son 
Identité.  Même  après  sa  rét^urrection,  les  mains, 
les  pieds  (cf.  Luc.  xxiv,  39)  et  le  côté  de  Jésus 
avalent  donc  conservé  les  trace?,  désormais  glo- 
rleuFes,  des  clous  et  de  la  lance.  —  Gavisi 
gunt...  :  ainsi  qufi  leur  ilaitrc  le  leur  avait  prédit. 

K.t.  XVI,  20. 

21-23.  Les  grands  pouvoirs.  —  Dixit...  ite- 
î.. />i...  Cette  fois,  le  Fax  vohis  va  servir  d'in- 
troduction à  la  mission  que  Jésus  voulait  confier 
à  K-e  ajiôtres  :  Sicvt  misit...  et  eyo...  Il  avait  été 
env-ôé  lai -même  pour  glorifier  Dieu  et  sauver 
1«  homme»;  c'tKt  dans  un  but  tout  semblable 
qu'il  r-nvole  fc->  apôtres  L  travers  le  monde.  — 
/n»it//la»if  (verg.  22).  Geste  symbolique  qui  figu- 
rait rpUprit-  Halnt  (7:vcO|j.a,  louffle),  que  Notre- 
Seigneur  allait  Cfjtnmnniquer  aux  Onze.  Comp. 
Oen.  II,  7.  —  ArcijAlc  Si>lritum...  Ce  don  sacré 
(ut  immédiat,  quoique  invlHlhle  dans  ses  effets, 
et  moins  complet  qu'au  Jour  de  la  Pentecôte.  — 
Qtiontm  remiHerUiM...  (vers.  23).  A  cette  effusion 
du  .SalMt-Eaprlt ,  JéHOs  rattache  pour  eea  apôtres 
aa  pooToir  tout  divin,  celui  de  remeilre   leit 


péchés.  Cf.  Concil.  Trid.,  sess.  xiv,  cap.  5 ,  G 
can.  2,  3,  6,  7,  9.  Voyez 
aussi  Matth.  xvni,  18  et  les 
notes.  Laisser  aller  les  pé- 
chés, comme  dit  le  grec, 
c'est  évidemment  les  par- 
donner; les  retenir,  c'est  en 
refuser  le  pardon,  lorsque 
le  pécheur  se  montrera  in- 
digne d'être  absous. 

3"  Jésus  se  manifeste  une 
seconde  fois  aux  apôtres  dans 
le  cénacle,  huit  jours  après 
sa  résurrection.  XX,  24-29. 

Ce  récit  appartient  en 
propre  au  quatrième  évan- 
gile. 

24-25,  Le  doute  de  l'a- 
pôti  e  Thomas.  —  Sur  le  nom 
Didymris,  voyez  les  notes 
de  XI,  16,  —  Non  erat  cum 
eis...  Il  est  impossible  d'In- 
diquer pour  quel  motif  Tho- 
mas était  alors  absent.  — 
Nisi  videro...  (vers.  25). 
Cette  réflexion  semble  in- 
diquer que  les  apôtres  lui 
avalent  donné  tous  les  dé- 
tails de  l'aiiparltion  anté- 
rieure. Cf.  vers.  20;  Luc. 
XXIV,  39. 

26-29.  Comment    le    doute 
guéri  par  Notre-belgaeur.  — 


Le  saint  clou  cnn- 
sorvô  à  Trôve». 
(  Rc'duit  de  luoi- 
tié.) 


fut  aimablement 
Poat  dUa  octo  :  u 


^.  Jkan,  XX,  27 -Hl 
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étaient  enfermés  de  nouveau,  et  Tliomas 
avec  eux.  Jésus  vint,  les  portes  étant 
fermées;  et  il  se  tint  au  milieu  d'eux,  et 
dit  :  La  paix  soit  avec  vous! 

27.  Ensuite  il  dit  à  Thomas  :  Intro- 
duis ton  doigt  ici,  et  vois  mes  mains; 
approche  aussi  ta  main ,  et  mets-la  dans 
mon  côté;  et  ne  sois  pas  incrédule,  mais 
fidèle. 

28.  Thomas  répondit,  et  lui  dit  :  Mon 
Seigneur  et  mon  Dieu  ! 

29.  Jésus  lui  dit  :  Parce  que  tu  m'as 
vu,  Thomas,  tu  as  cru;  heureux  ceux 
qui  n'ont  pas  vu,  et  qui  ont  cru  ! 

30.  Jésus  fit  encore,  en  présence  de 
ses  disciples,  beaucoup  d'autres  miracles, 
qui  ne  sont  point  écrits  dans  ce  livre. 

31.  Ceux-ci  ont  été  écrits,  afin  que 
vous  croyiez  que  Jésus  est  le  Christ,  le 
Fils  de  bien,  et  que,  le  croyant,  vous 
ayez  la  vie  en  son  nom. 


discipuli  ejus  in  tus,  et  Thomas  cum  ois. 
\'enit  Jésus,  januis  clausis,  et  sletit  iu 
medio,  et  dixit  :  Pax  vobis. 

27.  Deinde  dicit  Thoraae  :  Infer  digi- 
tum  tuum  hue,  et  Wde  manus  meas  ;  et 
affer  manum  tuam,  et  mitte  in  latus 
meum  ;  et  noli  esse  incredulus,  sed  fidelis. 

28.  Respondit  Thomas,  et  dixit  ei  : 
Dominus  meus,  et  Deus  meus. 

29.  Dixit  ei  Jésus  :  Cjuia  vidisti  me, 
Thoma,  credidisti  ;  beati  qui  non  vide- 
runt,  et  crediderunt. 

30.  Multa  quidem  et  alia  signa  fecit 
Jésus  in  conspectu  discipulorum  suorum, 
quœ  non  sunt  scripta  in  libro  hoc. 

31.  HaBC  autem  scripta  sunt  ut  creda- 
tis  quia  Jésus  est  Cliristus,  Filius  Dei, 
et  ut  credeutes,  vitam  habeatis  in  nomine 
ejub. 


partir  du  Jour  de  la  réëurrection  ;  par  conséquent, 
1«*  tlimanche  suivant.  Comp.  le  vers.  19».  — 
Venit...,  stetlt...,  iHztt...  Identiquement  comme 
la  première  foU.  Cf.  vers.  ia»>.  —  Infer...  et  vide... 
<veni.  27).  Je jU8  emploie  à  dessein  les  expres- 
sions mêmes  de  l'upôire  sceptique,  pour  lui  mieux 
démontrer  son  erreur.  —  Conclusion  prononcée 
avec  l'accent  «l'une  inQnic  bonté  :  SoU  esse..., 
aed...  Dans  le  grec  :  Ne  deviens  piis  infldéU',  mais 
tldele.  —  Saint  Tliomas  oca-t-il  touclicr  les  cica- 
trice* du  Sauveur?  Il  n'est  guère  possible  de 
l'afllrmcr  avec  certitude.  L'hyixpthcso  négative 
semble  plus  vraisemblable  ;  eu  effet ,  l'eviingé- 
liste  cite  In  («rôle  du  disciple  c^jnimc  ayant 
suivi  sans  intervalle  celle  du  Maître  :  Iteapon- 
dU„.  (vers.  2«).  —  Domivut...  et  Dean...  (.'oiifes- 
sioii  ikvtynl  claire  qu'elle  était  f  xactc.  Elle  exprime 
en  qoelqueit  mots  tout  ce  qu'était  Jénus.  —  Quia 
vUhati^.  (vers.  2»).  I>aii8  sa  rép^ms»',  Notre-.S-i- 
gueur  signale  et  mot  en  u<intrastc  deux  degrés 
de  la  fol  :  l'un,  Inférieur,  basé  tar  l'expc-riencc 
sensible  et  les  preuves  matérielles  (quia  triJi- 
utù..):  l'autre,  supérieur,  appuyé  uniquement 
sur  le  témoignage  (beati  qui  nun...). 

40  Conclusiun  des  récits  évangell(|ii  s  de  Mtot 
Jean.  XX,  30-31. 

30-31.  Jetant  un  regard  eu  arrière  «or  ton 


livre,  qu'il  croyait  avoir  achevé,  et  se  «lure- 
nant  des  nombreux  miracles  de  divers  genre 
accomplis  par  Notre -Seigneur  Jésus-Christ  du- 
rant sa  Tic  publique,  l'évangéllsie  avertit  ses 
lecteurs  qu'il  n'a  raconté  qu'un  tn  s  i^etlt  nombre 
de  ces  prodiges  :  .Vu'^i...  et  alia...  Ce  sont  les 
apparition!»  miraculeuses  du  illvin  rt»>isusclté  qui 
lui  suggèrent  cette  réflexion.  —  In  conafteetu... 
Les  prodiges  en  question  avalent  eu  Ueu  au 
grand  Jour,  et  plusieurs  tém«dns  ocul.ilre-,  diunes 
de  fol,  avalent  pu  les  constater  et  lf>-  if'-t«r. 
-  /7/rf  auffni...  ( vers.  31  ).  C-ik-' 
racont<-8  par  saint  Jean.  L's  faits  - 

dont  se  compilée  le  quatrième  ev.inKue  ont 
presque  toujours  jwnr  ba»e  les  linéiques  pro- 
diges de  Jésus  dont  II  contient  le  récit.  —  Ut 
eredati-s...  L'écrivain  sacré  ne  se  lasse  i»a<  de 
revenir  sur  ce  bnt,  qu'il  a  eu  tans  cesse  à  In 
l»ensée.  Cf.  t.  14-18,  27,  33.  49-51  ;  n ,  11  ;  l'i, 
18.  Ift;  V,  IH;  VI,  «8;  vu,  29,  etc.  But  toit 
ensemble  théorique  (la  fol  en  Jésus-Christ,  Klta 
de  Dieu  :  quia  Jésus...)  et  pratique  {et  ut  cre- 
deutes...). —  Vitam.  La  vie  Kumatnrclle,  toute 
céleste,  que  Jt^us  était  venu  api>orter  an  monde. 
Cf.  m,  15-16;  T.  S4.  etc.  —  In  nomtne  ejtis. 
C.-à-d.,  grAoo  à  st«  iDOrlt«s  tnfloU.  Cf.  Act. 
IV,  13;  XV,  4-5,  etc. 
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S.  Jean,  XXI,  1-6. 


CHAPITRE  XXI 


1.  Postea  manifestavit  se  iterum  Jésus 
discipiilis,  ad  mareTiberiadis.Manifesta- 
vit  autem  sic, 

2.  Erant  siraiil  Simon  Petrus,  et  Tho- 
mas, qui  dicitur  Didyraus,  et  Nathanael, 
qui  erat  a  Caua  Galilaese,  et  filii  Zebe- 
daei,  et  alii  ex  discipulis  ejus  duo. 

3.  Dicit  eis  Simon  Petrus  :  Vado  pis- 
cari.  Dicunt  ei  :  Venimus  et  nos  tecum. 
Et  exierunt,  et  ascenderunt  in  navim  ; 
et  illa  nocte  nihil  prendiderunt. 

4.  Mane  autem  facto,  stetit  Jésus  in 
littore  ;  non  tamen  cognoverunt  discipuli 
quia  Jésus  est. 

5.  Dixit  ergo  eis  Jésus  :  Pueri,  num- 
quid  pulraentarium  habetis?  Responde- 
rant  ei  :  Non. 

6.  Dicit  eis  :  Mittite  in  dexteram  na- 
vigii  rete,  et  invenietis.  Miserunt  ergo; 


1.  Après  cela,  Jésus  se  manifesta  de 
nouveau  à  ses  disciples,  près  de  la  mer 
de  Tibériade.  Il  se  manifesta  ainsi. 

2.  Simon -Pierre,  et  Thomas,  appelé 
Didyrae,  et  Nathanaël,  qui  était  de  Cana 
en  Galilée,  et  les  fils  de  Zébédée,  et 
deux  autres  de  ses  disciples,  étaient  en- 
semble. 

3.  Simon -Pierre  leur  dit  :  Je  vais  pê- 
cher. Ils  lui  dirent  :  Nous  y  allons  aussi 
avec  toi.  Ils  sortirent  donc,  et  montèrent 
dans  une  barque  ;  et  cette  nuit-là,  ils  ne 
prirent  rien. 

4.  Le  matin  étant  venu,  Jésus  parut 
sur  le  rivage  ;  mais  les  disciples  ne  recon- 
nurent pas  que  c'était  Jésus. 

5.  Jésus  leur  dit  donc  :  Enfants, 
n'avez -vous  rien  à  manger?  Ils  lui 
dirent  :  Non. 

6.  Il  leur  dit  :  Jetez  le  filet  à  droite 
de  la  barque,  et  vous  trouverez.  Ils  le 


APPENDICE 

^^parition  de  Jésus  sur  les  bords  du  lac  de 
Tibériade.  XXI,   1-26. 

Les  vers.  30  et  31  du  thap.  xx  semblaient 
avoir  mis  le  sceau  au  livre  de  saint  Jean  ;  c'est 
donc  un  appendice,  un  épilogue,  que  nous  trou- 
vons ici.  Le  motif  pour  lequel  le  narrateur  l'a 
ajouté,  avant  de  publier  son  évangile,  paraît 
être  indiqué  au  ver-.  23  :  saint  Jean  voulait 
«  mettre  fin  aux  bruits  erronés  qui  avaient 
cours  dans  la  chrétienté  asiatique  au  sujet  de  sa 
propre  personne  i»,  comme  s'il  devait  à  Jamais 
échapper  à  la  mort.  Les  doutes  émis  parfois  sur 
l'autheiitlcité  do  cette  page  ne  reposent  sur 
aucun  argument  sérieux  :  le  style  et  le  genre 
bont  tout  du  long  ceux  de  l'apôtre;  les  anciens 
maniiscrits  comme  les  anciennes  versions  citent 
unanimement  ce  passage.  Voyez  notre  grand 
comnientaire ,  pp.  376-376.  Il  ne  peut  y  avoir 
quelque  hé^itatlon  qu'à  propos  des  ver?.  24-25 
<TO}-ez  les  fioteu). 

l*-  Le  travail  des  apôtres  béni  par  le  divin 
Maître.  XXI,  1-14, 

Chap.  XXT,—  l.  Introduction.  -  Pontea.  Dans 
le  grec  :  âpre»  ces  chfjKcs.  Lwutlon  fréquemment 
employée  par  saint  Jean.  Cf.  v,  1  ;  vi,  1,  etc.  — 
Mani/tJilaiit  «e.  C.-ù-d,,  Il  se  renOit  visliile.  Cette 
expression  njontre  qu'aprib  la  rt'tiurrection  Jésus 
était  1  abItMtlleroent  InvlHlble,  et  qu'on  ne  pou- 
▼alt  le  \olrqueH'll  le  j>«rmeltalN  —  MareTihc- 
riailiê  :  oa  U  uust  «i«.-  Galilée.  Voyez  vi,  1  et  lea 
lU/teB. 


2  -  3.  Pierre  et  quelques  autres  disciples  vont 
pêcher  dans  le  lac,  —  Erant  .nmul...  :  vivant 
peut-être  en  commun  et  vaquant  à  leur  métier 
de  pêcheurs.  Il  est  probable  que  ces  sept  disciples 
appartenaient  au  collège  apostolique.  Si  le  nar- 
rateur ne  cite  pas  les  noms  des  deux  derniers , 
c'est  sans  doute  parce  qu'il  n'avait  pas  eu  l'oc- 
casion de  parler  d'eux  dans  le  corps  de  son  livie. 
—  Sur  Nathanael  et  Cana,  voyez  les  notes  de 
I,  46,  et  II,  1.  —  Dicit...  Petrus  (vers.  3)  :  tou- 
jours actif  entre  tous.  —  Illa  nocte  nihil...  La 
Providence  le  permettait  ainsi  afin  q  e  le  mi- 
racle du  matin  parût  plus  éclatant,  car  c'est  la 
nuit  qui  fournit  au  pêcheur  ^es  mellleurea 
chances. 

4-8.  La  pêche  miraculeuse.  Notre- Seigneur 
avait  accompli  un  miracle  semblable  vers  le  mi- 
lieu de  sa  vie  publique.  Cf.  Luc.  v,  1-11.  — 
Stetit,  È'dTY)  :  à  rimprovlste,  comme  plusieurs 
autres  fois  depuis  sa  résurrection.  Cf.  xx,  19 
et  26.  —  Non...  cognoverunt...:  Jésus  ne  voulant 
pas  être  reconnu  sur-le-champ  par  ses  disciples. 
Voyez  les  notes  du  vers.  1;  xx ,  14-15,  etc.  — 
Pueri,  Ttaiôta  (vers.  6).  Appellation  familière, 
qu'un  étranger  pouvait  se  permettre  à  l'égard 
d'humbles  pêcheurs.  —  Pulmentarium.  Le  mot 
grec  TtpoT^âyiov  désigne  en  général  tout  «  ce 
qu'on  m;inge  avec  »  le  pain  ;  du  poisson  dans  la 
circonstance  présente.  Jésus  se  présente  donc 
alors  comn)e  sll  voulait  acheter  du  poisson.  — 
Mittite...  et  invenieti8...  (vers.  6).  Il  leur  parle 
tourne  un  ami  qui  donne  un  conseil,  et  ilf 
1  obéiHst rit  ainsi  qu'on  le  fait  d'ordinaire  dans  le 


s.  Jean,  XXI,  7-13. 
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jetèrent  donc,  et  ils  ne  pouvaient  plus 
le  retirer,  à  cause  de  la  multitude  des 
j>oissons. 

7.  Alors  le  disciple  que  Jésus  aimait 
dit  à  Pierre  :  C'est  le  Seigneur.  Dès  que 
Simon-Pierre  eut  entendu  que  c'était  le 
Scijçneur,  il  se  ceignit  de  sa  tunique,  car 
il  était  nu,  et  il  se  jeta  à  la  mer. 

8.  Les  autres  disciples  vinrent  avec  la 
barque,  Cfir  ils  étaient  peu  éloignés  de  la 
terre  (environ  de  deux  cents  coudées), 
tirant  le  filet  jdein  de  poissons. 

9.  Loi-squ'ils  furent  descendus  h  terre, 
ils  virent  des  «harbons  allumés,  et  du 
poisson  placé  dessus,  et  du  pain. 

10.  Jésus  leur  dit  :  Apportez  quelques- 
uns  des  poissons  que  vous  venez  de 
j)rendre. 

11.  Simon-Pierre  monta  dans  la  barque, 
et  tira  à  terre  le  filet,  plein  de  cent  cin- 
quante trois  gros  poissons.  Et  quoiqu'il 
y  en  eût  tant,  le  filet  ne  fut  pas  rompu. 

12.  Jésus  lejir  dit  :  Venez,  mangez. 
Et  aucun  de  ceux  qui  prenaient  part  au 
re|)as  n'osait  lui  demander  :  Qui  êtes- 
vous?  car  ils  savaient  que  c'était  le  S'ji- 
gneur. 

13.  Jésus  vint,  prit  le  pain,  et  le  leur 
donna,  ainsi  que  du  poisson. 


et  jam  non  valebant  illud  trahere  prrc 
multitudine  piscium. 

7.  Dixit  ergo  discipulus  illo,  queîn 
diligebat  Jésus,  Petro  :  Don)inus  est. 
Simon  Petrus  cum  audisset  quia  Donii- 
nus  est,  tunica  succinxit  se,  erat  enim 
nudus,  et  misit  se  in  mare. 

8.  Alii  autera  discipuli  navigio  vene- 
runt  (non  enim  longe  erant  a  terra,  sed 
quasi  cubitis  ducentis),  trahentcd  rete 
piscium. 

9.  Ut  ergo  descenderunt  in  terram, 
viderunt  prunas  positas,  et  piscem  su- 
perpositiim,  et  panem. 

10.  Dicit  eis  Jésus  :  Afferte  de  pisci- 
bus  quos  prendidistis  nunc. 

11.  Ascendit  Simon  Petrus,  et  traxit 
rete  in  (errara,  plénum  raagnis  piscibus 
ceiitum  quinquaginta  tribus.  Et  cuiu 
tanti  essent,  non  est  scissum  rete. 

12.  Dicit  eis  Jésus  :  Venite,  prandete. 
Et  nemo  audebat  discumbentium  inter- 
rogare  eum  :  Tu  quis  es?  scientes  quia 
Duminus  est. 

13.  Et  venit  Jésus,  et  acci[tit  panem, 
et  dat  eis,  et  piscem  similiter. 


cas  semblable"'.  Le  ton  decunvicllou  nvcc  lequel 
U  leur  ;iv;ili  proiiiU  le  8uccè<»  avait  dû  lea  frap- 
I>cr.  —  Jam  von  rairhant...  Le  filet  était  tonil)é 
dan»"  uu  do  ce»  bancti  de  jwlMons  qu'on  rencontre 


I^  p^-che  iutr>ruleu*<*. 
(  D'aprè*  UD  nioDunimt  du  vi*  ■lèclc.) 


parfois  dani  le  lac  do  Tlbérlade.  Cotte  p^he 
mIracuUusc  figurait,  comme  la  premliro,  Im 
fruit»  n)>oii'lantfl  do  futtir  minUt^ru  dca  a|>dtre>t. 
(  f.  Luc.  V,  10.  -  D»mini/<  e»t  (vem.  7).  Son 
amour  tmlent  avait  révélé  à  nalnt  Jonn,  |>Iuh 
encore  qu  ;  lo  miracle,  la  préfenr«>  du  Maître. 
—  S'il  vit  plaa  prom|'t«nn-nt .  c'ent  llcrn' qui 
ii<  lança  le  premier  yrm  Ji'-sua  '^ml^tt  f^...),  d'une 


manière  conforme  aus-l  h  son  caractère.  Comp. 
lo  vi-r».  II.  —  T'unira.  Dans  lo  grec  :  £7::vc-Jtt,;, 
ce  dont  on  se  revêt  par-dessus;  par  conséquent, 
un  vêtement  fup<'rieur.  D'où  11  mit  qu'on  no 
doit  pas  piendre  à  la  lettre  les  mots  erat...  7,udu8. 
Pierre  avait  garlé  une  tunique  légère  ou  un 
caleçon  (Atl.  arehéoK.  pi.  r,  flg.  3,  4>.  —  Quas\... 
(lucrntin  (ver*.  H).  C.-à-d.,  105'",  puisque  la  cuu- 
dc-c  valait  <>»525. 

9-U.  Le  repiis  symbolique.  —  VUierunt.  Au 
prés<'nt  dans  le  grec  :  Ils  volent.  L'emploi  do 
ce  tom|>s  marque  la  surprléo  des  disclpleti.  — 
Priini$...et  piii«m  (ô-J/iptov  ;  de  mén.o  au  ver- 
(iet  10;  voyez  les  nt»tes  do  vi,  9).  l.v  tout  avait 
été  miniculemement  préparé  par  NotreSelgncnr. 
-  AfftrU  de  piêctbiiê^.  (vers.  10).  Non  que  cm 
pol<sotiH  dussent  faire  |iartle  du  rt-pas  otïcrt  par 
Jé«UH  h  ses  amU  (cf.  vers.  13):  mais  le  Sauveur 
les  déolralt  |)our  lui-même.  <  Ils  Rgurent  «ym- 
bolii(U<ntent  loe  anus  que  ses  dlacipli>s  vont  lui 
gagm-r  à  iravt-rs  K-  monilo,  et  qu'ils  lui  appor- 
terotii  induite  avic  l<>lc.  Quant  au  n-pas,...  il 
oxprtmo  la  nécessité  du  divin  concours  et  des 
grAcoM  céloMltMi,  |tour  remplir  avec  fruit  le  rdle 
do  |»écheur  spirituel.  »  —  Ctntum...  (vers.  U). 
On  compta  JoyeuM-mcnt  les  po  ssons  sous  le<» 
yeux  du  tllvln  Mi(ltn>.  —  l/épltlti'te  mai/nt» 
et  lo  trait  cum  lanti  ..  rc'èvrnt  ré'enlue  du 
miracle.  —  Vrnite ,  ptattdfU  (ven^.  13).  D'aprùa 
!<•  grec:  Ll,  dijeiin«'z.  Aimable  inviraiion.  — 
yemo^.    dtarumbetiUum  (dans   l««    grec:  aOCTUk 
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o.   JEAN,   XXr,    14-16. 


14.  Hoc  jam  tertio  manifestatus  est 
Jésus  discipulis  suis,  cum  resurrexisset 
a  raortuis. 

15.  Cum  ergo  prandissent.  dicit  Simoni 
Petio  Jésus  :  Simon  Joannis,  diligis  me 
plus  his?  Dicit  ei  :  Etiam,  Domine,  tu 
scis  quia  amo  te.  Dicit  ei  :  Pasce  agnos 
meos. 

16.  Dicit  ei  iterum  :  Simon  Joannis, 
diligis  me  ?  Ait  illi  :  Etiam,  Domine,  tu 
scis  quia  amo  te.  Dicit  ei  :  Pasce  agnos 
meos. 


14.  C'était  la  troisième  fois  que  Jésus 
se  manifestait  à  ses  disciples,  depuis 
qu'il  était  ressuscité  d'entre  les  morts. 

15.  Après  qu'ils  eurent  mangé,  Jésus 
dit  h  Simon-Pierre  :  Simon,  tils  de  Jean, 
m'aimes -tu  plus  que  ceux-ci?  Il  lui  ré- 
pondit :  Oui,  Seigneur,  vous  savez  que 
je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  :  Pais  mes 
agneaux. 

16.  Il  lui  dit  de  nouveau  :  Simon,  fils 
de  Jean ,  m'aimes  -  tu  ?  Pierre  lui  répon- 
dit :  Oui,  Seigneur,  vous  savez  que  je 
vous  aime.  Jésus  lui  dit  :  Pais  mes 
agneaux. 


des  disciples)...  :  tant  il  était    évident  pour  les  I  donne  l'appréciation  à  son  Maître.   —  Amo  te. 

sept  témoins  qu'ils  avaient  Jésus  auprès  d'eux.  —  Dans  le  grec,  nous  lisons  le  verbe  cpi)\à),  qui  so 

Hoc  jam  tertio...  (vers.  14).  Conclusion  de  cette  j  dit  d'une  tendre?se  naturelle,  tandis  que  Jésus 

partie  du  récit.  Les  deux  apparitions  antérieures  '  s'était  servi  de  l'expression  àY«7ïôtv,  qui  marque 


Repas  qui  suivit  la  pêche  miraculeuse.  (Pointure  des  Catacombes.) 


auxquelles  saint  Jean  fait  allusion  ont  été  racon- 
tées XX,  19  et  83.,  26  et  88.  L'évangéliste  ne  veut 
parler  ici  que  de  manifestations  collectives. 

2°  Saint  Pierre  est  confirmé  dans  ses  hautes 
fonctions  de  chef  de  l'ÉglÏÉC  du  Christ.  XXI, 
15-17. 

10-17.  Passage  d'une  importance  capitale,  qui 
fait  suite  à  i,  42,  à  Matth.  xvi,  17-19  et  à  Luc. 
xxri,  31-32.  Sur  le  point  de  f|uitter  la  terre,  le 
Sauveur  confie  plus  expUclr-oment  que  jamais  à 
Simon -Pierre  le  soin  de  guider  son  tn)Upeau 
■mystique.  —  Simon  Joa/nnis  (ou  «  Jona  »  d'a- 
profi  quelques  manuscrits;  comp.  Matth.  xvi,  17). 
A  xxaU  reprl.iieB  (cf.  vers.  IC  et  17)  .Jéwus  donne 
4  l'apôtre  «  ce  simple  nom  de  famille  »,  tandis 
que  révang«*llsto  emploie  la  glorieuse  dénomina- 
tion de  HImf/n- Pierre.  —  Plu«  hin.  C.à-d.,  plus 
qne  n<;  iii'almeiu  cch  autres  ajiôtres.  Celui  que 
J^w'ifi  étab)i.««ait  Hon  ropréwîntant  Ici-bas  devait 
l'aimer  pliiH  ardf-mment  et  plus  généreusement 
qna  personne.  —  Humble  réponse  de  Pierre  : 
Etiam...,  lu  9CiB...  Averti  par  la  triste  expé- 
rience de  *a  chute,  Il  Ti'f»«e  pas  se  mettre  au- 
deMOi  de  MA  fr^reg  (ci.  Matth.  xxvr,  33),  et  il 
atàrvM  «Implemeot  mm  •Section,  dont  il  aban- 


un  amour  plus  relové.  —  Pasce  agnos...  D'après 
le  grec  :  pôffxe  tu  àpvt'a...  ;  pais  mes  petits 
agneaux.  «  Le  témoignage  de  Pierre  est  aussitôt 
récompensé  (comme  autrefois  sa  confession  glo- 
rieuse, Matth.  XVI,  15  et  ss.),  par  une  mission 
honorable  et  de  confiance.  »  Rien  de  plus  clair 
que  ce  langage  de  Jésus;  car,  dans  l'Ancien  Tes- 
tament ,  le  peuple  de  Dieu  est  fréquemment 
appelé  son  troupeau,  les  brebis  de  son  pâLuraj^e. 
Cf.  Ps.  Lxxiii,  1  ;  Lxxvi,  21  ;  Jer.  x  ,  21  et  xiii,  17  ; 
Ez.  XXXIV,  4  et  ss. ;  Mich.  vu,  14,  etc.  Cotte 
même  figure  revient  aussi  plusieurs  fois  dans 
l'évangile.  Cf.  x,  1  et  ss.  ;  Matth.  ix,  36  ;  x,  6,  etc. 

—  Diligis  me...  (vers.  16).  Pierre  a  renié  trois 
fols  son  Maître  ;  11  faut  qu'il  répare  sa  faute  en 
protestant  trois  fois  aussi  do  son  amour.  Ici  et 
au  verset  suivant,  Jésus  omet  la  comparaison 
«  plus  hls  ».  —  Etiam...  La  réponse  de  l'apôtre 
est  Identique  à  la  préct^dente.  Comp.  le  vers.  16b. 

—  Pasce  agnos...  Dans  le  grec ,  avec  des  expreft- 
sions  nouvelles:  Tcoifiatve  xà  npoocxTia...  Le 
verbe  7roip.atvetv  a  une  signification  plus  éten- 
due que  p6rTX£iv,  car  il  marque  non  seulement, 
comme  ce  aernler,  le  soin  de  nourrir  le  troupeau, 
jnaii  en  général  toutes  les  fonctkwiBdu  pasUur. 


s.  Jean,  XXI,  17-21 
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17.  Il  lui  dit  pour  la  troisième  fois  : 
Simon  fils  de  Jean,  m'aimes- tu V  Pierre 
fut  attristé  de  ce  qu'il  lui  avait  dit  pour 
la  troisième  fois  :  M'aimes-tu?  et  il  lui 
répondit  :  Seigneur,  vous  savez  toutes 
choses  ;  vous  savez  que  je  vous  aime, 
Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  brebis. 

18.  En  vérité,  en  vérité,  je  te  le  dis, 
lorsque  tu  étais  plus  jeune,  tu  te  ceignais 
loi-méme,  et  tu  allais  où  tu  voulais; 
mais  lorsque  tu  seras  vieux,  tu  étendras 
tes  raains,  et  un  autre  te  ceindra  et  te 
conduira  où  tu  ne  voudras  pas. 

19.  Or  il  dit  cela  pour  marquer  par 
quelle  mort  il  devait  glorifier  Dieu.  Et. 
après  avoir  ainsi  parlé,  il  lui  dit  :  Suis- 
moi. 

20.  Pierre,  s'étant  retourné,  vit  venir 
derrière  lui  le  disciple  que  Jésus  aimait, 
et  qui,  pendant  la  cène,  s'était  reposé 
sur  son  sein,  et  avait  dit  :  Seigneur,  quel 
est  celui  qui  vous  trahira? 

21.  Pierre  donc,  l'ayant  vu,  dit  à  Jésus: 
Seigneur,  celui-ci.  que  d"viei!'lia-t-il  ? 


17.  Dicit  ei  tertio  :  Simon  Joaunis, 
amas  me?  Contristatus  est  Petrus,  quia 
di.xit  ei  tertio  :  Amas  me?  et  dixit  ei  : 
Domine,  tu  omnia  nosti  ;  tu  sois  quia 
amo  te.  Dixit  ei  :  Pasce  oves  meas. 


18.  Amen,  amen  dico  tibi,  cum  esses 
junior,  cingebas  te,  et  ambulabas  ubi 
volebas  ;  cum  autem  senueris,  extendes 
manus  tuas,  et  alius  te  cinget,  et  ducet 
quo  tu  non  vis. 

19.  Hoc  autem  dixit,  significans  qua 
morte  clarificaturus  esset  Deum.  Et  cum 
hoc  dixisset,  dicit  ei  :  Sequere  me. 

20.  Convcrsus  Petrus,  vidit  illum  disci- 
pulum  quem  diligebat  Jésus,  sequentem, 
qui  et  recubuit  in  cœna  super  pectus 
ejus,  et  dixit  :  Domine,  quis  est  qui 
tradet  te  ? 

21.  Ilunc  ergo  cum  vidisset  Petrus, 
dixit  Jesi]  :  Domine,  hic  autem  quid? 


Lf  substantif  TtpoSiria  suppose aus-ldc<«  agneaux 
di'-jà  grandi*.  —  Dicit...  tertio  (vers.  17):  t:int 
l'amour  dévoué  pour  Jérius  est  nécessaire  aux 
paàtoura  de«  ûmes.  —  .4 mas  met  Cette  fois. 
Notre -. Seigneur »0  sert  lui  aussi  du  verbe  çiAciv, 
eraployé  par  Pierre  dans  ses  deux  précédenlt-s 
réponses.  —  Cuntri status...,  qtiia...  La  triple  qu«>s- 
lion  de  Jésus  paraUsait,  en  effet,  exi>rliuer  de 
la  déflanoo.  —  Omnia  yioatl,  tu  ad»...  De  la 
Rflence  universelle  du  .Sauveur  (cf.  ii,  2.^;  Act. 
I,  2«,  etc.),  Pierre  conclut  à  la  connaissance  parti- 
culière qu'il  Tient  de  uientionner  deux  fois  déji'i. 

-  l'(i$ce  oves...;  pOT'/c  'T.  npôoaTa...  Comme 
nu    vers.   15,  Jésus    emploie  le   verbe    JJôtxoj; 

le  diminutif  disparaît  Ici.  <  Les  conclusions 
i.atiqucfl  1*  d«'  ce  |us<-age  sont  évidentes  : 
ciU'S  consistent  dans  la  primauté  de  saint  Pierre, 
si  énergiquement  afHrmte  par  Jésus-Christ;  puis, 
I>.ir  mode  de  déduction,  dans  la  primauté  ana- 
li»ane  do  ton*  k's  successeurs.  Vuytz  les  théolo- 
giens, au  traité  de  ^Kgi!^e. 

:S"  L'issue  de  ^apo^tolat  de  saint  Pierre  et  de 
raint  Jean.  X.\I,    18-23. 

18- lo*.  Jésus  prédit  h  Pierre  son  futur  mar- 
tyre. Cette  prophétlo  est  tout  naturellement 
a'«!>ori<V  &  rinslallntloD  de  Simon-PI<Trc  conmic 
<-lR'f  du  trou|>cau  symbolique  du  Sauveur,  pula- 
iju'un  Imn  pa^ivur  doit  donner  sa  vie  pour  ses 
l)rtbi>i.  Cf.  X,  11;  xtll,  87.  —  Amen,  ame»... 
pour  la  vingt -cln'niléme  foin  dan*  (et  évangile. 

—  CHnijeUi*  tf,  rt  ami.utabas. .  Inaur*  do  l'uxlé- 
pendanrc  compble  dont  on  )nult  dans  la  ]eu- 
ii.'sn*  :  alors  on  no  «lépend  prpwjue  do  p»'raonne, 
un.  .in  HO  suffit  h  sol-  même,  «>i  l'on  suit  s«'« 
l  :  irtm  dé^tri.  Li  première  fait  allusion  à  la 
tcintnre  au  moyen  de  laqu<'llo  Ifs  Orl«'nlatix 
rciruuaacni  leur  largo  tunique,  lor»<iu'iU  voyagent 


ou  qu'ils  travailUnt.  —  Cutn...  senueris.  Saint 
Pierre  devait  donc  parvenir  à  un  flge  assex 
avancé.  —  Ectendes  manus...  Mouvement  néces- 
saire lorsqu'on  se  fait  mettre  sa  ceinture  par  un 
autre.  Mnij  on  crui. iflé  n  ausei  les  mains  éten- 
dues, si  bien  que  le  sup|ili<-o  de  la  croix  est  i>ar- 
fols  appelé  par  les  auteur>  clas*l  ^ues  l'extension 
des  mains.  —  Ducet  quo  tu  non...  Ces  mots  con- 
trastent avec  le  trait  :  t  Tu  marchais  où  tu 
voulais  ►,  et  font  allusion  aux  tourment*  hor- 
ribles du  cruclrtement,  «lul  font  frémir  même 
les  natures  les  plus  valll-\ute.».  Hoc  autem... 
(  veri».  lu*).  Kxplicatlon  h  lu  manière  de  notre 
év«ng<li»le.  Cf.  l,  21  ;  vi,  64;  vu,  39;  xi ,  13, 
51  ;  XII,  C,  33,  etc.  -  Qua  morte...  D'où  il  suit 
que  saint  Pierre  avait  déjà  subi  glorîrnîM  lucnt 
le  martyre,   lorsque  le   quatrième  '  ;i 

con)|iosé.  Sur  son  cruciflem«nt,  vo}  •  x- 

mc-nt , /{ont.,  i,  6,  4;  OrlK^uo,  dan»  Kusctte, 
IHst.  ecct.,  III,  1,  etc.  —  Ciariflcaturiis...  En 
effit,  par  le  généreux  sacrlticc  de  leur  vu'.  les 
martyrs  procurent  une  grandi*  gloire  h  Dieu. 

19^-  23.  Oracle  relatif  à  sali  t  Jean.  —  Stqvert 
me.  Tout  d'abord  au  propre,  ainsi  qti'll  ré»ol«« 
de  la  suite  do  récit  (comp.  le  ver».  SO.qni  noua 
montre  les  deux  a|)Atres  ee  mettant  en  mouve- 
ment à  la  suite  de  Jésus);  puis  aus»!  aa  figuré  : 
Suis-  mot  Jusfitru  la  mort  de  la  croix.  —  Dttci- 
pulum...  tequenttm  (vers.  20).  Ritn  qu'il  n'eût 
l«s  été  Invité  comme  Pierre,  Jean  se  croyait 
autorisé  h  suivra  Jéaus,  en  vt-rtu  do«  nlattons 
Intimes  rt  familières  qu'il  avait  avec  lul.  — 
Qui...  reeributl...  Dans  le  grec  :  <!  ènirtauiv, 
celui  qui  tomba  aur.  Voyrc  Ut  note*  do  xiii.  K. 
■  C«m  vidisset...  (vers.  21).  C'ost  pnr  (?it«  rét 
I>our  son  ami  que   Pierre   Interp'ge  -  'O 

sujet: /iic  uu(«>H, g ultif  La  phrase*. -.  .c  : 
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S.  Jean,  XXI,  22-25. 


22.  Dîcit  ei  Jésus  :  Sic  enra  volo  ma- 
nere  donec  veniam,  quid  ad  te?  Tu  me 
sequere. 

23.  Exiit  ergo  sermo  iste  inter  fratres 
quia  discipulus  ille  non  moritur.  Et  non 
dixit  ei  Jésus  :  Non  moritur,  sed  :  Sic 
eura  volo  manere  donec  veniam,  quid 
ad  te? 

24.  Hic  est  discipulus  ille  qui  testi- 
monium  perhibet  de  his,  et  scripsit  htec; 
et  scimus  quia  verum  est  testimonium 
ejus. 

25.  Sunt  autem  et  alia  multa  quae 
fecit  Jésus  ;  quae  si  scribantur  per  sin- 
gula,  nec  ipsum  arbitror  mundum  capere 
posse  eos,  qui  scribendi  sunt,  libres. 


22.  Jésus  lui  dit  :  Si  je  veux  qu'il 
demeure  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  que 
t'importe?  Toi,  suis -moi. 

23.  Le  bruit  courut  donc,  parmi  les 
fi'ères,  que  ce  disciple  ne  mourrait  point. 
Cependant,  Jésus  n'avait  pas  dit  :  Il  ne 
mourra  point  ;  mais  :  Si  je  veux  qu'il 
demeure  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  que 
t'importe  ? 

24.  C'est  ce  disciple  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  choses  et  qui  les  a  écrites  ; 
et  nous  savons  que  son  témoignage  est 
véridique. 

25.  Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres 
choses  que  Jésus  a  faites  ;  si  on  les 
écrivait  une  à  une,  je  ne  pense  pas  que 
le  monde  entier  pût  contenir  les  livres 
que  l'on  devrait  écrire. 


Quel  sort  lui  est  réservé ,  à  lui  ?  —  Le  Sauveur 
fit  à  cette  question  une  répnnsj  mystérieuse  : 
Sic  cum...  (vers.  22).  Ou  plutôt,  d'après  le  grec  : 
Si  (ààv)  je  veux  qu'il  reste...  Le  a  sic  »  latin 
ne  peut  être  qu'une  corruption  du  texte.  — 
Manere  donec.,.:  demeurer  vivant  sur  la  terre 
jusqu'au  second  avènement  du  Christ.  Toutefois, 
la  formule  donec  veniam  est  vague  à  dessein, 
Jésus  n'ayant  pas  voulu  indiquer  clairement  à 
saint  Pierre  quelle  serait  la  destinée  du  dis- 
ciple blen-aimé  (Quid  ad  te?  En  quoi  cela  te 
concerne- 1- il?).  Ici  comme  plus  haut,  xiv,  3, 
elle  désigne  le  retour  mystique  de  Notre-Stigneur 
au  moment  de  la  mort  de  chaque  homme;  par 
suite,  an  moment  de  la  mort  de  saint  Jean.  — 
Exiit  ergo...  (vers.  23).  Ce  malentendu,  qui  pro- 
venait en  premier  lieu  de  l'ambiguïté  de  la 
parole  de  Jésus,  s'augmenta  encore  par  suite  do 
la  longue  vie  de  saint  Jean.  —  Inter  fratres. 
Nom  plein  de  douceur  que  les  premiers  chré- 
tiens se  donnaient  entre  eux.  Cf.  Act.  ix ,  30  ; 
XI,  1,  9,  etc.  —  Et  non  dixit...  Le  narrateur 
renverse  cette  fausse  interprétation,  en  opposant 
au  Non  moritur  la  prophétie  même  du  Sauveur  : 
Sic  eum  volo...  Malgré  cela,  on  crut  pendant 
longtemps  que  Jean  était  seulement  endormi 
d  ius  son  tombeau. 

i»  GoDcluslon  déflnitlve.  XXI.  24-26. 


24.  Témoignage  en  faveur  de  la  véracité  de 
l'auteur  du  quatrième  évangile.  —  Il  est  ratta- 
ché très  étroitement  à  l'épisode  qui  précède  : 
Eic  est  ille...—  De  his,  hsec.  Ces  pronoms  ne  se 
rapportent  pas  uniquement  au  chap.  xxi,  mais 
au  livre  tout  entier.  —  Scimus.  L'emploi  du 
pluriel  a  fait  parfois  supposer  que  ces  deux  der- 
niers vertets  ne  proviendraient  pas  de  saint  Jean 
lui-même,  mais  des  chrétiens  d'Asie,  qui  auraient 
ainsi  contresigné  son  œuvre  ,  et  attesté  l'authen- 
ticité, la  parfaite  vérité  de  ses  récits.  Mais  rien 
n'empêche  que  ce  passage  n'ait  été  écrit,  comme 
tout  le  reste,  par  l'apôtre  blen-aimé;  dans  ce 
cas,  il  corroborerait  son  propre  témoignage  en 
lui  associant  celui  des  fidèles  dÉphèse.  Comp. 
le  verset  suivant,  où  l'écrivain  parle  à  la  pre- 
mière personne  du  singulier:  arbitror. 

25.  Caractère  nécessa' remont  incomplet  de  cet 
évangile.  —  Sunt  et  alia...  Comp.  xx,  30;  mais 
la  formule  actuelle  est  plus  générale  encore.  — 
Il  y  a  quelque  chose  de  très  touchant  dans 
l'hyperbole  nec  ipsum...  mundum...  C'est  uno 
manière  expressive  de  dire  qu'il  aurait  fallu  de 
nombreux  volumes  pour  raconter  dans  tous  ses 
détails  la  vie  de  Notre -Seigneur  Jésus -Christ, 
et  que  nos  quatre  évangiles  en  contiennent  seu- 
lement des  fragments. 
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1°  Le  titre  et  le  sujet  du  livre.  —  De  très  anciens  témoi^'najzes  en  font  foi  \ 
l'écrit  dont  nous  entreprenons  l'étude  a  toujours  été  aj)peié  IIpâ;£t;  àzo^T'.ÀcDV  *; 
en  l;<tin,  Acta.,  ou  plus  habilu<'llernent,  i4cfi<s  apostolorum.  Ce  (jui  revient  à  dire: 
Histoire  des  A[)ôtres.  Mais  il  faut  prendre  ce  nom  dans  un  sens  assez  larg'e,  car 
le  livre  des  Actes  est  loin  de  raconter  d'une  manière  conjpléte  et  détaillée  le 
ministère  de  chacun  des  menihn'S  du  collège  apostolique.  S'il  commence  p;ir 
cit«_T  leur  liste  ',  s'il  les  mentionne  ensuite  collectivement  de  teujps  à  autre  ',  il 
ne  revient  nommément  (jue  sur  six  d'entre  eux,  y  compris  saint  Paul"';  bien 
plus,  en  réalité,  c'est  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  (|u'il  s'occupe  surtout.  On 
ne  saurait  dire  si  le  titre  provenait  de  l'auteur  même  du  livre,  ou  s'il  a  été  ajouté 
plus  tard.  Il  est  certtin,  du  moins,  rju'il  est  aussi  ancien  que  la  collection  du 
canon  du  Nouveau  Tesliunent. 

Le  récit  des  Actes  se  ralLaclie  très  étroitement  à  celui  dts  évangiles,  spécia- 
lement de  l'évangile  selon  sxiint  Luc,  dont  il  se  donne  dès  ses  premières  lignes 
comnie  la  continuation  °.  Il  s'ouvre  par  l'ascension  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
^".hrist  et  par  la  descente  du  Saint- Ksprit  sur  le  groupe  d'ihnes  lidèles  qui  for- 
maient rKi,'lise  naissiinte  ;  puis  il  expose  l'histoire  des  premiers  développements 
de  cette  société,  que  le  Sauveur  était  venu  fonder  pour  le  salut  du  monde. 
Toutefois,  l'écrivain  sacré,  ne  voulant  pas  tout  raconter,  a  fait  un  choix  parmi 


*  Voyfxulnt  Irtnéc,  ode.  //jrr.,  v,  IJ;  Clé- 
ment (l'Alex.,  Strvm.,  v,  IJ  ;  Tprtullien,  dt  UaiH- 
!>nio,   10,  etc. 

*  I/<rç'>n  bemucnup  oiteux  garmnllo  que  Ilpi- 
Ut;  Tr.iv  iTToaTCiiujv,  avec  l'article. 

'  Cf.  I.  13. 

*  Voyrx,  II,  U.  37,  4Î  43;  IT,  13-37;  v,  J,  lï, 
IH,  2»  ;   vr.  G  ;  Vlil.  6,   14,  18,  etc. 

'  Ce  Boui  :  Mint  Tlcrrc  et  talnt  Paul,  saint 


Jran,  alut  Jao<{un  le  Majour,  nlot  Jac«|iic«  1« 
Miocur  rt  Judat. 

*  Voyox  I,  1,  où  le  troUième  àranfiio  e»t 
Dominé  spiuTo;  XÔyo;,  piTnilcr  traité;  c'f»l 
donc  un  2tv.Ttpo;  Xoy^;,  ou  spcon-l  traité,  que 
MOU»  avons  Ici.  Tomp.  auul  Act.  i,  2-17  et  hue. 
XXIV,  ftO  et  M.  l.e*  drtix  écrliisont  auaai  dddléa 
au  même  («rvoniuigt»,  Tbéiiphll*. 
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les  événements,  à  la  façon  des  évang-élistes  :  il  glisse  sur  certains  points,  il  en 
passe  d'autres  entièrement  sous  silence,  il  s'étend  au  contraire  longuement  sur 
plusieurs.  Dans  les  chap.  i-xii,  c'est  autour  de  saint  Pierre  que  les  épisodes 
sont  groupés*;  les  chap.  xiii-xxviii  sont  réservés  à  peu  près  exclusivement  à 
saint  Paul,  dont  les  voyages  apostoliques  sont  décrits  avec  assez  d'ampleur.  Rien 
de  plus  naturel,  d'ailleurs,  que  cette  part  prépondérante  accordée  aux  deux 
apôtres  qui  jouèrent,  l'un  en  vertu  de  sa  primauté,  l'autre  par  son  ardente  acti- 
vité au  milieu  des  païens,  un  rôle  capital  dans  l'histoire  de  l'établissement  de 
l'Église.  Le  livre  des  Actes  se  termine  brusquement,  après  avoir  raconté  l'ar- 
rivée de  saint  Paul  à  Rome  comme  prisonnier  et  le  commencement  de  sa  capti- 
vité. On  a  parfois  conclu  de  là,  surtout  à  notre  époque,  que  saint  Luc  avait 
rintention  d'écrire  un  troisième  volume  (xpiToç  Aoyo;),  dans  lequel  il  aurait 
exposé  la  suite  de  l'histoire  des  apôtres.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  simple  conjec- 
ture. Le  mieux  est  de  dire  que  «  l'auteur  s'arrête  (à  cet  endroit)  parce  qu'il 
avait  atteint  son  but  ».  Et  c'était  certainement  une  grande  chose  que  d'avoir 
montré  l'évangile,  après  ses  humbles  débuts  à  Jérusalem  et  en  Palestine,  arrivant 
dans  la  capitale  du  monde,  après  avoir  traversé  en  conquérant  de  nombreuses 
provinces  de  l'empire,  et  recruté  des  adhérents  innombrables  chez  les  païens 
comme  chez  les  Juifs. 

On  a  dit  fort  justement  que  ce  beau  livre  est  résumé  tout  entier  dans  la  parole 
adressée  par  Jésus- Christ  à  ses  apôtres  au  moment  de  son  ascension  :  «  Vous 
serez  mes  témoins  dans  Jérusalem,  et  dans  toute  la  Judée  et  la  Samarie,  et  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  terre  ^.  »  Nous  constaterons  à  chaque  pas  ce  progrès  ^. 

La  durée  des  événements  racontés  est  d'un  peu  plus  de  trente  ans  (30  à  C3 
après  J.-C). 

2*^  Le  plan  et  la  division  du  livre  des  Actes  ont  été  implicitement  indiqués 
dans  les  lignes  qui  précèdent.  Deux  parties  :  les  Actes  de  saint  Pierre^ 
chap.  i-xii,  et  les  Actes  de  saint  Paul,  chap.  xiii-xxviii  "^.  La  première,  qui 
raconte  la  naissance  de  l'Église  à  Jérusalem  et  les  débuts  de  sa  dilfusion,  soit 
chez  les  Juifs,  soit  dans  le  monde  païen,  renferme  deux  sections  :  1«  les  origines 
du  christianisme  à  Jérusalem,  i,  1-viii,  3;  S''  la  préparation  et  le  commencement 
de  sa  diffusion  chez  les  Gentils,  viii,  4-xii,  25.  La  seconde,  qui  décrit  les  mis- 
sions et  la  captivité  de  saint  Paul,  en  contient  quatre  :  l»  le  premier  voyage 
apostolique  de  Paul  et  le  concile  de  Jérusalem,  xiri,  1-xv,  35;  2»  le  second 
voyage  de  l'apôtre  des  Gentils,  xv,  36-xviii,  22;  3o  son  troisième  voyage,^ 
xviii,  23 -XXI,  16;  4f  sa  captivité  à  Césarée  et  à  Rome,  xxi,  17-xxviii,  31  ■'. 

3o  L'auteur  des  Actes  des  apôtres.  —  Exception  faite  de  quelques  sectes  héré- 
lic[ues,  qui  rejetaient  en  tout  ou  en  partie  l'enseignement  de  saint  Paul,  et  qui 
niaient  par  là  même  plus  ou  moins  l'authenticité  du  livre  des  Actes  ",  l'antiquité 
chrétienne  a  toujours  regardé  cet  écrit  comme  canonique,  et  l'a  attribué  d'un 
commun  accord  à  saint  Luc.  Les  Pères  apostoliques  en  citent  d'assez  nombreux 


*  Voyez  I,  16  et  88,;  ii,  14  et  se.,  38  ;  m,  4  et 
M.,  12  et  8«.;  IV,  8  et  se.;  v,  3,  29  et  ss. ;  viii, 
1»  et  M.;  IX.  32  et  88.;x,  5,  6,  34  et  88.;  xi,  4, 
et  M.;  XII,  3  et  88. 

'  I,  St. 

*  Premier  Btale  :  TÉglIse  à  Jérugalem,  r,  1  viii, 
3,  SccoikI  iU  le  :  l'Église  en  Judée  et  en.Sainarle, 
Tlil,  4-xi,  18.  Trolulème  «tude  :  rÉgllse  u  An- 
tiochc  de  Syrie,  xi,  19-xiii,  z:>.  Quatrième 
stable  :  i'égllte  dans  le  monde  païen  et  L  Uodic, 

XiU,   l'XXVilI,  31. 


^  Quelques  interprètes  adoptent  trois  ou  q-mtre 
parties;  mais  cela  revient  au  môme,  car  tout 
le  monde  est  d'accord  pour  les  subdivisions  prin- 
cipales, tant  elles  sont  clairement  marquées. 

•*  Pour  une  analyse  plus  détaillée,  voyez  lo 
commentaire,  et  noire  Blblia  sacra,  pp.  1214- 
124C. 

^  Notamment,  les  Éblonites  (voyez  saint 
Éplph.,  Jlaer.,  xxx,  3,  0),  les  disciples  de  Mar- 
clon  CTertull.,  adv.  Marc,  v,  2)  et  les  Muul- 
chéens  (saint  Aug.,  Epist.,  237,  2). 
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pa«syges,  ou  y  font  allusion  comme  à  une  partie  de  la  sainlii  Écriture  '.  A  partir 
de  la  fin  du  second  siècle,  le  canon  de  Muratori  *,  saint  Irénée^,  Tertullien*, 
Clément  d'Alexandrie  ■'  et  Origène  *^  mentionnent  formellement  saint  Luc 
comme  l'auteur,  et  tous  les  témoignages  subséquents  des  Pères  et  des  anciens 
écrivains  ecclésiastiques  sont  conformes  à  cette  tradition ,  que  l'Église  n'a  fait 
(jue  confirmer  par  ses  décrets  ofliciels '. 

Cette  même  tradition  trouve  une  autre  excellente  garantie  dans  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  les  preuves  internes  ou  intrinsèques,  c.-à-d.,  dans  le  fond 
f't  la  forme  mêmes  du  livre  des  Actes.  On  peut,  en  effet,  démontrer  successive- 
ment les  propositions  suivantes  :  1*^  Cet  écrit  est  remarquable  par  son  unité  de 
plan,  de  pensées  et  de  style;  il  ne  peut  donc  avoir  été  composé  que  par  un  seul 
et  même  auteur'*;  2t>  L'auteur  est  tellement  familiarisé  avec  les  idées  et  le  ^'enre 
littéraire  de  saint  Paul,  qu'il  ne  peut  être  qu'un  des  disciples  du  grand  Apôtre; 
3"  Les  divers  passages  dans  lesquels  il  parle  à  la  première  personne  du  |)luri<'l 
démontrent  jnscju'à  l'évidence  qu'il  fut  h  plusieurs  reprises  le  compagnon  de 
voyage  de  saint  Paul";  i"  Saint  Luc  est  l'auteur  de  ces  passages  et  aussi  du 
livro  cntiei'  ^". 

Rappelons  enfin  que  les  Actes  des  apôtres,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut  *',  se 
donnent  ouvertement  comme  l'œuvre  du  troisième  de  nos  évangélistes;  asser- 
tion dont  la  vérité  est  si  bien  démontrée  par  l'identité  du  style  des  deux  écrits, 
qu'elle  est  à  peine  l'objet  d'un  doute  parmi  les  rtitionalistes  eux-mêmes. 

4"  Le  temps  et  le  lieu  de  la  compositiov .  —  Le  livre  des  Actes  fut  cerlaine- 
raent  écrit  avant  la  ruine  de  Jérusalem  (70  de  notre  ère).  En  effet,  non  seulement 
il  ne  fait  pas  la  moindre  allusion  à  ce  terrible  événement,  mais  il  parle  du 
temple,  du  culte,  des  sacrifices,  des  synagogues,  en  un  mot,  des  choses  juives, 
comme  e.xistant  encore  à  l'état  normal  dans  la  capitale  d'Isra»M.  De  nombreux  com- 
nn'ntateurs  catholicjups  »'t  protestants  admettent  aussi  que  la  composition  fut  anté- 
rieure à  la  mort  de  saint  Paul,  et  qu'elle  eut  lieu,  comme  le  pensait  déjà  saint 
Jérôrrie  ^^,  après  les  deux  années  de  captivité  mentionnées  aux  dernières  lig^ies 
du  récit  (xxvill,  30-iih,  par  conséquent,  vers  l'année  0.'V  Dans  ce  cas,  c'est 
à  Home  même  que  saint  Luc  aurait  fait  sa  rédaction  '^.  On  ne  peut  rien  dire  de 
[tins  au  sujet  du  lieu  de  la  composition.' 

.*)"  Les  sources  du  livre  des  Actes.  —  Au  début  de  son  évangile,  i,  l-'»,  saint 
Luc  nous  fournit  lui-même  (fuelques  détails  sur  ce  point,  aucfuel  la  critique 
a  donné  de  nos  jours  une  importance  exagérée.  Il  a  cherché  soigneusement  des 
documents,  nous  dit-il,  et  nous  pouvons  être  sûrs  qu'un  historien  actif  et  intelli- 
gent comme  lui  en  aura  trouvé  sans  peine.  Quant  à  préciser  la  natur-e  des  sources, 
presque  verset  par  verset,  comme  ont  voulu  le  faire  tout  récemment  plusieurs 


'  Kiitrc  autri'h,  i>alnl  Clément  ilo  Uonoe,  saint 
r<ilycan>e,  faliit  JuHtln,  saint  iK'iace  martyr. 
Voyez  Comely,  Inirod.  tpee.  in  y.  T.  libroê, 
\i.  317  et  wt. 

*  1.08  Actes  sont  nomméa  dani  u  liste  après 
1?«  évangiles. 

»  Adv.  Hftr.,  ITI,  M. 

*  tK  Jrjun..  Il»;  de  Prucript..  2Î,  etc. 
'  Strom..  V,  î. 

'  Adv.  CelM  ,  VI,  IJ. 

^  Par  exemple,  dans  lea  ooncllee  de  Trente  et 
du  Vatican. 

*  Baur  et  la  fainetim  «  (Senlo  de  Tnblngiie  t> 
ont  admirablement  contr1ba<^  h  mettre  ce  f.ilt 
en  rellff. 

*  CCI  partages  aont  au  nombre  de  quatre  : 


XVI,  1(J17;  XX,  51i;  xxi,  l-ld;  xxvii,  I- 
XXVIII,  \G.  Ils  se  font  remarquer  par  la  vie,  la 
frilchfur  du  n^lt,  et  par  de  nombnux  deuils 
qui  ne  peuvent  venir  que  d'un  témoin  tKalalrt». 
Leur  Ktjle  est  tout  h  fait  semblable  &  celui  du 
rvhic  du  livre,  rt  11  n'y  a  pas  à  douter  que  le 
tout  n'ait  (  '  '    par  un  auteur  uniqut*. 

'"  Voyex  'liment  de  ces  proiMwItlons 

dans  Cornely,  /.  r,  p.  3Sl  et  »».  :  dans  Felton, 
dlf  AjwttrlgeMrhiehte ,  IKW*.  pp.  15-:2;  dans  le 
ilatt.  MW.,  t.  m,  n.  »76,  2». 

"    rugf  «05. 

'*  Df  Vir.  illiiKlr.,  7. 

^'  Il  y  avait  accompagné  taint  raul.  d'apr  * 

XXTIII,   10. 
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critiques  allemands,  c'est  là  une  impossibilité  manifeste^  Distinguons,  cependant. 
Pour  les  chap.  i-xii,  qui  racontent  des  laits  dont  saint  Luc  ne  fut  pas  témoin, 
il  eut  à  sa  disposition  soit  le  riche  trésor  des  traditions  de  l'Église  primitive, 
soit  les  récits  des  témoins  oculaires,  soit  un  certain  nombre  de  documents  écrits. 
Pour  Les  chap.  xiii-xxviii,  il  n'eut,  le  plus  souvent,  qu'à  se  reporter  à  ses  sou- 
venirs personnels,  à  ceu.x  des  autres  disciples  de  saint  Paul,  à  ceux  de  saint 
Paul  lui-même,  qui,  —  maint  passage  de  ses  épîtres  en  fait  foi'-^,  — dans  ses 
conversations  intimes,  revenait  volontiers  sur  les  divers  épisodes  de  sa  vie.  C'est 
tout  ce  qu'on  peut  dire  de  certain ,  et  cela  nous  suflit  d'ailleurs  pour  nous  fier 
entièrement  à  l'auteur  des  Actes  ^. 

6»  Le  but  que  se  proposait  saint  Luc,  en  écrivant  ce  second  livre,  était  le 
même  que  pour  son  premier  livre,  l'évangile''  :  il  s'agissait  donc,  ici  encore, 
de  confirmer  dans  la  foi  chrétienne,  tout  d'abord  Théophile,  le  destinataire 
immédiat  des  deux  volumes^,  puis  tous  les  autres  lecteurs.  Or,  après  le  récit 
de  la  vie,  de  la  mort  et  de  la  résurrection  de  Notre -Seigneur  Jésus- Christ,  rien 
ne  pouvait  mieux  démontrer  la  divinité  du  christianisme  que  l'histoire  merveil- 
leuse de  son  développement  rapide  à  travers  le  monde  juif  et  le  monde  païen  , 
malgré  des  obstacles  de  tout  genre. 

Pour  celte  question  comme  pour  la  précédente,  la  critique  rationaliste  s'est 
étrangement  fourvoyée,  en  prêtant  à  l'auteur  de  notre  livre ^  des  vues  et  des 
tendances  qui  n'ont  d'existence  que  dans  certains  esprits  modernes  ou  contem- 
porains. En  supposant,  comme  base  de  ces  divers  systèmes,  que  l'Église  nais- 
sante avait  été  en  proie  à  de  graves  divisions  intestines,  occasionnées  par  deux 
partis  rivaux,  dont  l'un  s'appuyait  sur  saint  Pierre  et  l'autre  sur  saint  Paul,  on 
a  prétendu,  tantôt  que  l'historien  a  voulu  présenter  aux  «  Pétriniens  »  l'apologie 
de  saint  Paul,  dont  il  était  le  disciple  enthousiaste;  tantôt  qu'il  a  pris  la  défense 
de  saint  Pierre  contre  les  a  Pauliniens  »,  tantôt  qu'il  a  composé  une  sorte 
(ïeirénikon  destiné  à  ramener  la  paix  entre  les  deux  partis  hostiles.  En  toute 
hypothèse,  il  aurait  arrangé,  transformé,  ou  même  inventé  positivement  les  faits, 
pour  qu'ils  pussent  s'harmoniser  avec  son  but.  Mais  ce  n'est  là,  indépendamment 
de  l'existence  du  parti  judaïsant,  que  de  l'imagination  pure  et  simple  :  l'étude  du 
livre  suflit  pour  le  démontrer'. 

1^  La  valeur  historique  du  livre  des  Actes  est  parfaite,  et  a  été  souvent 
admirée,  même  par  des  exégètes  qui  ne  croient  ni  à  son  authenticité,  ni  à  son 
inspiration.  «  Ecrit  d'un  prix  inestimable  comme  écrit  historique  »;  «  idéal 
d'histoire  ecclésiastique  »,  disent-ils.  Sans  lui,  à  part  quelques  traits  épars 
dans  les  épîtres  de  saint  Paul,  dans  les  épîtres  catholiques  et  dans  les  rares 
fragments  qui  nous  restent  des  premiers  écrivains  ecclésiastiques,  nous  ne  con- 
naîtrions rien  de  l'origine  de  l'Église. 


*  Ua  écrivain  protestant  Jugeait  naguère  avec 
■une  sévérité  Irèa  légitime  cette  manière  défaire 
toute  «ubjecllve  et  arbitraire:  «  Le  problème  (des 
EourjfcO  a  été  attaqué  par  un  certain  nombre 
de  crlilquts,  la  plupart  de  rang  inférieur,  qui 
ne  léirblent  pa^  rivolr  obtenu  le  moindre  succès, 
et  dont  la  méthode  no  conduira  probablement 
(oxx  plutôt  cerulncment)  ikibù  dea  résultats  subs- 
tantiel». En  réalité,  la  geulo  exf>osltion  de  ces 
théorie»  e«t  une  condamnation  eu  fusante...  La 
méthode  est  tellement  a  priori  et  antlsclentl- 
flque,  qaellc  ne  i>ouvalt  aboutir.  »  On  ne  par- 
viendra Jamais  k  démontrer  que  le  livre  des 
Actes  D'est  qu'une  compilation ,  produite  peu  & 


peu  par  divers  reviseurs  et  rédacteurs  aux  vues 
opposées. 

*  Cf.  Rom.  XV,  16-32;  II  Cor.  i,  8-10;  Gai. 
I,  11-11,  14;  Phll.  III,  3-7,  etc. 

'  Voyez  ce  qui  sera  dit  plus  bas,  au  7»,  sur 
sa  parfaite  véracité. 
^  Cf.  Luc.  1 ,  4. 
^  Cf.  Luc.  I,  3  et  Act.  i,  1. 

*  Auteur  qui  n'aurait  vécu  que  dans  la  pre- 
mière moitié  du  second  siècle. 

'  Du  reste,  môme  dans  le  camp  rationaliste, 
ces  théories  ont  trouvé  des  adversaires  ardent^, 
de  sorte  que,  à  ce  point  de  vue  encore,  notre 
livre  (t  est  sorti  intact  du  feu  de  la  critique  ^, 


LES   ACTES   DES   APuTItES  609 

De  plus,  «  l'autour  des  Acte^  était  parfaitement  renseigné  sur  tout  ce  qu'il 
raconte.  De  tous  les  livres  de  l'Ecriture,  aucun  n'a  un  champ  si  vaste  et  si  peu 
familier  aux  Juifs.  Saint  Luc  nous  conduit  en  Syrie ,  en  Chypre ,  en  Asie  Mineure, 
en  Grèce,  en  Italie;  son  récit  est  plein  d'allusions  à  l'histoire,  aux  mœurs,  aux 
coutumes,  à  la  religion  des  peuples  qui  habitaient  ces  contrées  si  diverses,  aux 
u.sages  même  de  la  navijiation  de  son  temps,  et  dans  des  sujets  si  variés,  au 
milieu  de  cette  foule  de  détails,  il  se  meut  avec  la  plus  giande  aisance,  et  il 
s'exprime  sur  les  personnes,  les  lieux  et  les  choses  avec  une  exactitude  que 
peut  posséder  seul  un  témoin  oculaire,  intelligent,  attentif,  instruit  et  conscien- 
cieux. Toutes  les  fois  qu'il  est  possible  de  contrôler  sa  narration  par  les  sources 
profanes,  et  le  cas  se  présente  souvent,  cette  épreuve  est  tout  entière  en  sa 
faveur  •.  »  Le  fait  est  d'autant  plus  remarqu;ible,  que  sur  ces  divers  terrains  a  il 
y  avait  de  la  place  pour  des  erreurs  multiples,  »  tandis  qu'  «  aucun  ouvrage 
ancien  ne  fournit...  des  marques  aussi  nombreuses  de  véracité-  o. 

8«  Les  [»rincipaux  commentaires  catholiques  sont,  dans  l'antiquité,  ceux  de 
saint  Jean  Chrysostome,  d'Œcumenius,  de  Théophylacte  et  du  Vén.  Bède  ;  dans 
les  temps  modernes,  ceux  de  Lorin  (1G05),  de  Salmeron  (1014)  et  de  San- 
chez  (161G);  de  nos  jours,  ceux  de  Beelen  {Comment,  in  Acta  AposIoL,  Lou- 
vain,  1850),  de  Bisiùng  (Erklcrrung  iler  Apostclyeschiclite,  Munster,  18(36),  du 
P.  Patrizi  {In  Act.  Apost.  commentarium,  Rome,  18C7),  et  du  D""  Fellen  {Die 
Apostelgesch.  nhersetzt  und  crkiœrt ,  Fribourg-en-Brisgau ,  1802).  Voyez  aussi 
les  excellents  ouvrages  de  M.  Fouard  {Saint  Pierre  et  les  premières  anne'cif 
du  christianisme,  Paris,  188G;  Saint  Paul,  ses  missions,  Paris,  1802;  Saint 
Pd'il ,  ses  dernières  années,  Paris,  1807)  et  de  Mi,''  Le  Cnmus  (l'Œuvre  des 
apolres,  Paris,  1801). 


*  F.  Vlïonroux,  le»  IJrres  8ai)>ls  et  la  cri- 
tique r..Honaliate,  i>.  610  iJc  la  2«  étlli.  Voyez, 
«lu  iu6mc  auteur,  le  youv.  Tcat.  el  les  cUcou- 
t'itfx  nrchéolog.  modernes,  pp.  199-352  delà 
2«c.Jit.;  W.  M.  ILim-^y,  St  Paul  the  Traveller 


and  thê  Roman  Citizen,  5«  édit.,  Ixjndrcp,  190«i. 
'  Nous  meitrons  en  relief,  dans  le  common- 
Uire,  les  IralU  de  ce  genro  lea  plus  fr.ippanta  ; 
nous  r(^pondoas  aussi  aux  rares  attaques  des 
critique*. 


Co  JUMENT.  —  VU.  39 


LES 


ACTES  DES  APOTRES 


CHAPITRE  I 


1.  Primura  quidera  sermonem  feci  de 
omnibus,  o  Théophile,  quae  cœpit  Jésus 
facere  et  docere, 

2.  usque  in  diem  qua  prsecipiens  apo- 


1.  Dans  mon  premier  livre,  ô  Théo- 
phile, j'ai  parlé  de  tout  ce  que  Jésus  a 
fait  et  enseigné  depuis  le  commence- 
ment, 

2.  jusqu'au  jour  où,  après  avoir  donné 


PREMIÈRE   PARTIE 

Les  Actes   de  saint  Pierre.    1,1  —  XII,  25. 

Ces  chapitres ,  que  nous  intitulons  ainsi  parce 
que  saint  Pierre  y  est  presque  toujours  à  l'avant- 
bcène  et  y  joue  le  principal  rôle,  racontent  la 
naissance  de  l'Église  à  Jérusalem  et  le  commen- 
cement de  sa  diffusion  chez  les  Juifs  et  chez  les 
païens. 

Section  I.  —  L'oniGixB  de  l'Éguse  chrétienne 

A  JÉRUSALEM.  1,1-  VIII,  3. 

§  I.  —  Récita  préliminaires ,  servant  de  transi- 
tion entre  l'histoire  de  Jésus-Christ  et  celle  de 
son  Église.  I,  1-26. 

Ces  rédts  sont  au  nombre  de  trois  :  l'ascen- 
«ion  de  Notre- Seigneur,  la  réunion  oea  upotres 
et  de»  dUclples  dans  le  cénacle,  l'élection  de 
«alnt  Mathias. 

1»  Prologue  solennel.  I,  1-3. 

Cii^r.  I.  —  1-3.  Ces  versets  rappellent  la 
«?  pra'fatlo  auctorls  »  du  môme  genre,  placée 
anlérleurement  par  saint  Luc,  i,  1-4,  en  tôte 
de  vtn  évangile.  Lea  premiers  mots,  primum... 
«ermoncm  ("Tov  Trp.wTov  X^yov,  avec  l'article  : 
c.-à-d.,  mon  premier  livre,  mon  premier  traité) 
et  la  dédicace  Indirecte /i  Th'''ophIle  (sur  ce  per- 
sonnage, voyez  notre  ommentalre  de  Luc.  i,  4) 
y  font  même  très  clairement  allusion.  —  L'au- 
teur indique  en  quelques  n)ot8  ce  qu'était  son 
volume  publié  précédemment  :  de  omnibus... 
'iwe  (dans  le  grr:c  :  7i£pi  Tiàvxtov...  b)V,  au  lieu 


de  a,  en  vertu  de  l'attraction  :  construction  fré- 
quemment employée  par  saint  Luc  et  qui  le 
caractérise  comme  écrivain).  Expression  à  prendre 
dans  un  sens  large,  car  «  l'évangile  (de  saint 
Luc)  n'est  pas  un  récit  (complet)  de  tout  ce  que 
Jésus  a  fait  »;  du  moins,  il  porte  sur  la  vie 
entière  du  divin  Maître,  dont  tous  les  événe- 
ments sont  fidèlement  représentés.  —  Le  verbe 
cœpit  (une  des  locutions  favorites  de  saint  Luc) 
est  probablement  ici  un  pléonasme,  qui  signifie  : 
Il  se  mita...;  il  ne  contient  point  d'allusion  h  la 
continuation  de  l'œuvre  de  Jésus  par  ses  apôtres. 
—  Par  facere  et  docere  il  faut  entendre  la  vie 
et  l'œuvre  entière  du  Christ,  telles  qu'elles  sont 
racontées  dans  l'évangile  :  son  eiifance,  sa  vie 
cachée,  ses  travaux,  sa  prédication,  ses  miracles. 
L'ordre  dans  lequel  les  deux  verbes  sont  pla- 
cés a  souvent  attiré  l'attention  des  exégètcs. 
«  IjCS  œuvres  et  la  vie  du  Christ  parlèrent 
d'abord,  sa  bouche  ensuite.  »  Comp.  Luc.  xxiv,  19, 
où  les  disciples  d'Emmaiis,  employant  une  for- 
mule analogue  d'abréviation,  appellent  le  Sau- 
veur a  un  prophète  puissant  en  œuvres  et  en 
paroles  ».  —  Usque  in  diem  qua...  (vers.  2).  Le 
troisième  évangile  se  termine,  en  ofîet,  parle 
ré'it  de  l'ascension  de  Jésus.  Cf.  Luc.  xxiv,  50 
et  88.  Ce  glorieux  mystère,  que  saint  Luc  va 
exposer  ici  plus  longuement,  sert  donc  de  trait 
d'union  entre  les  deux  écrits.  —  Prsecipiens. 
A  l'aoriste  dans  le  grec  :  evTeiXâixevoç,  ayant 
d<mné  des  ordres.  Allusion  aux  Instructions  que 
Notre-Selgneur  avait  communiquées  ù  ses  apôtres, 
jieu  de  temps  avant  de  remonter  nu  ciel.  Cf. 
Matth.  xxviii,  18-20;  Marc,  xvi,  16;  Luc.  xxiv. 
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ses  ordres,  par  l'Esjtrit-Saint,  aux  apôtres 
qu'il  avait  choisis,  il  fut  enlevé  au  ciel. 

3.  Il  b'était  aufisi  montré  à  eux  vivant, 
après  sa  passion ,  par  des  preuves  nom- 
breuses, leur  apf»araist<tnt  jiendant  qua- 
rante jours,  et  leur  j)arlajit  du  royaume 
de  Dieu. 

4.  Comme  il  mangeait  avec  eux,  il 
leur  ordonna  de  ne  pas  s'éloigner  de 
Jérusalem,  mais  d'attendre  la  promesse 
du  Père,  que  vous  avez,  dit-il,  entendue 
de  ma  bouche  ; 

ô.  car  Jean  a  baptisé  dans  l'eau,  m  lis 


stolis  per  Spiritum  sanctum,  quoe  elegit, 
assumptus  est  ; 

3.  quibus  et  prœbuit  seipsum  vivum 

post  passionem  suam  in  maltis  û 
tis,  per  dies  quadraginta  aj}... 
et  loquens  de  regno  Dei. 

4.  Et  convescens,  prsecepit  eis  ab  Je- 
rosolymis  ne  discederent,  sed  ex[>ectarent 
prumisbionem  Patris,  quam  audistis  (iu- 
quit)  per  08  raeum  ; 

5.  quia   Joannes    quidem    baptizavit 


46-49.  —  ApostoHs.  Au  livre  des  Actes,  à  part 
deux  exceptions  (xiv,  4  et  14),  ce  nom  est  tou- 
jours usité  dans  le  sens  strict,  pour  dt'signcr  les 
membres  du  collège  apostolique.  —  Per  Spiri- 
tum Banetum.  C'est  au  partlcljK;  «  praeclpl- 
CT»  »,  et  non  à  elfgtt ,  qu'il  Taut  mieux  ratta- 
cher ces  mots,  comme  semble  le  demander  leur 
position,  qui  serait  a*s«z  anormale  dans  l'hypo- 
ihès»;  contraire.  Ils  signalent  un  autre  trait  re- 
marquable en  Jésus,  qui  ne  parlait  et  n'agissait, 
en  t;ini  qu'homme,  qu'avec  le  concours  intime 
de  Dieu  et  de  l'Esprit -Saint.  Cf.  Luc.  iv,  14, 
18-21.  —  Ansumptus  e«t  (àvîXr.fjL^Or,  ).  Le  nar- 
rateur emploie  cette  expression,  au  lieu  de 
*  ascendli  »,  parce  qu'il  continue  d'envisager 
Jésus  comme  Fils  de  l'homme.  Comp.  les  ver- 
sets 9  et  11«>;  Marc,  xvi,  19;  I  TIm.  ni,  16.  — 
Quibus...  pnebuit  (vers.  3;  r.ap£TTT,(T£v,  dans 
le  sens  de  <  di-monstruvlt  y  ).  Les  quatre  évan- 
gile* (cf.  Matili.  XXVIII,  16  et  ss.;  Marc,  xvi, 
14 -IS;  Luc.  XXIV,  34.  36  et  ss.  ;  Joan.  XX,  19 
et  ss.,  2«  et  8«.;  xxi,  1  et  ss.),  le  livre  des  Actes 
<i,  4  et  s«s,  22;  u.  32,  etc.)  et  les  épllres  tlf 
Kilnt  l'aul  (cf.  I  0»r.  xv,  4-K,  etc.)  signalent 
quelquofl-nnes  des  preuve*  Irréfragable»,  par 
lesquelles  Notre-Scigneur  JésuB-Christ  démontra 
]usc|u'à  l'évidence  ù  ses  apdires  le  fait  de  sa  ré- 
surrection, leur  |>erniettant  de  le  toucher,  man- 
geant «vec  eux,  etc.  —  Arjummtif.  1.«  root 
grec  TExtjLr.ptoi;  désigne  des  signes  extérieurs, 
tombant  s«>U8  les  sens,  et  nu  snjet  desquels  11 
ne  i«ut  y  avoir  de  d<>ute.  —  llultis  :  car  II  Im- 
Itoitalt  que  le  grand  miracle  de  La  résurrection 
du  (Hirlrtt,  qui  devait  être  la  base  de  la  prédica- 
tion aiMwiollque  et  le  fondement  de  l'p'lglise,  fût 
jtrouvé  «l'une  manière  IncMuiesluble.  Prr  dies 
quatlrai;intn.  Cv  chiffre  n'e^l  mentionné  que  par 
«alnl  Luc.  CTttit  ghlce  h  lut  q<ie  nous  connnls- 
sons  la  date  cx.vie  de  l'.^scrnsion.  —  Ap}>artnê 
eiê  :  non  pas  peri>é»n»!)^mrnt .  m.'tN  ponrciit  ,  à 
<ir«  lni<  I    .'Ile*  !  Le 

thème  général   !  us- 

cité  avec  net  a|>Airt's   t>l  i  ur   les   mots 

tie  rrj/tin   pri  (.l'apres   le  ^  choses  rela- 

tive» nu  royaume  <l«  IHcu  ).  .Sur  cette  exprc»- 
ftlon,  qui  Joue  un  râle  il  ImiKirtant  dans  l'évan- 
gile,  vnjcz  Matth.  ni,  S  et  le  ommcntaire. 
Jésus,  durant  les  quarante  Joun  qui  •'écoulèrent 
entre   %^  rékurrccUon  et  ton  aacciulon,  commu- 


niquait donc  aux  apôtres  ses  volontés  supréraci 
au  sujet  de  son  Église  et  du  rôle  qulls  auraie-it 
à  remplir.  Cf.  Maith.  xxviii,  20;  Marc,  xvi, 
15-26  ;  Luc.  XIIV,  45  ;  Jt.an.  XX.  21 ,  etc. 

2«>  L'ascension  de  Notre-Selgneur  Jésus-Christ. 
I,  4-11. 

Tout  ce  passage  se  rapporte,  en  effet,  à  la 
dernière  apparition  du  Sauveur  h  ses  aj^Atres, 
le  Jour  même  où  II  remonta  au  ciel.  Le  vers.  3 
a  résumé  toutes  les  précédentes.  Omp.  Marc. 
XVI,  19  et  Luc.  XXIV,  49-52.  De  ces  trois  récits, 
celui  des  Actes  est  le  plus  complet. 

4-5.  Le  dernier  ordre  et  la  dernière  promesea 
du  Maiire.  —  Convescens.  Le  partlclin;  grec 
<TVvaXi^<>|ievo;  i)eut  fort  bien  avoir  cette  slgni- 
flcatlon,  que  lui  attribuent  de  nombreux  com- 
mentateurs anciens  et  c«)niem|>orains  (d*apr<-s 
la  racine  â);,  sel  :  manpvr  le  8«'l,  puis,  prendre 
(le  la  nourriture  avec  quelqu'un),  et  qui  s'har- 
monise trallleurs  avec  la  conduite  de  Jé-u«  en 
différentes  occasions  citées  plus  haut  (cf  Marc. 
XVI,  14  et  Luc.  XXIV,  43  ;  voyez  au8t«l  Act.  x,41*  ). 
D'autres  le  font  dériver  de  à)./;,  en>«emblc,  et 
lo  traduisent,  mais  moins  bien,  par  «  rongr»- 
gatus  »,  s'nnisaant  4  eux,  leur  apparabisont  à 
tous.  —  Pracfpit.  Le  grec  Trapr.vyec/tv  a  lo 
<  sens  emphatique  »  de  commander  avec  «'ner- 
gle.  —  Ab  Jerosolymiê  ur...  Après  la  rés;irr<  •- 
tlon,  Jésus  avait  enjoint  aux  ajiôtrcs  •'■  -  •■  r 
en  Galili-e  (cf.  Matih.  xxviil,  7',  et  1 
parallèles);  cette  fols,  il  veut  qu'il»  ..■  ...■  ....  i.i 
k  Jérusalem,  car  c'est  dans  la  ville  sainte,  dans 
la  capitale  de  TancleiAie  thtVicratle,  que  devait 
être  ln.iugnr('e  ri^^flls-, conformément  aux  ••racle» 
pn  r  Cf.  I».   II,  3;  Mlch.  iv,  ï.  etc.  — 

/•r  I  Putri».  C.-4d.,  raccompllw*ment 

•  le  C(.;i'  i'''iiieHse,  falle  depuis 
Dieu  (cf.  U.  XI. IV,  3;  Ji»el,  ii,  2^ 
l'aliiitralt  j>rur  le  concret:  l'F.itprlt  >aii.i,  ir"mU 
par  Dieu  le  l'ère.  —  Qnaïu...  prr  oa...  Im  gnc 
a  sliiii  lement  :  Que  vous  avez  entendue  do  mol. 
Sur  ce  fait,  conip.  Luc.  xii,  IJ  et  xxiv.  4."«: 
JixiD.  XIV,  16.  56:  XV,  26    et  XVl,   17.  C 

(ver«.  6).  Ji-sua  va  préciser  davantaKe  •  ti  - 
mots  <  la  promeiuie  du  Père  ».  —  /ixi-  » 

attUm...  Le    pré»:urscur  lui-même  u. 
cette  distinction  entre  son  t>apt^mc  et  •' 
McMle.    Cf.    .Matlh.   m,  Il   (voyez    les    i 
Marc    I,  8;    Luc.    m,   It.    —    SpiritM    êandv. 
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aqiia,  vos  aiitem   baptizabimini  Spiritu 
saucto  non  post  multos  hos  dies. 

6.  Igitur  qui  con vénérant,  interroga- 
bant  eum,  dicentes  :  Domine,  si  in  tem- 
père hoc  restitues  regnum  li^rael? 

7.  Dixit  autem  eis  :  Non  est  vestrum 
nosse  terapora  vel  momenta  quae  Pater 
posuit  in  sua  potestate  ; 

8.  sed  accipietis  virtutem  supervenien- 
tis  Spiritus  sancti  in  vos,  et  eritis  mihi 
testes  in  Jérusalem,  et  in  omni  Judœa 
et  Samaria,  et  usque  ad  ultimum  terrée. 

9.  Et  cum  hsec  dixisset,  videntibus 
illis,  elevatus  est,  et  nubes  suscepit  eum 
ab  oculis  eorum. 


vous,  vous  serez  baptisés  dans  TEsprit- 
Saint  dans  peu  de  jours. 

6.  Ceux  donc  qui  se  trouvèrent  réunis 
l'interrogèrent  en  disant  :  Seigneur,  est- 
ce  maintenant  que  vous  rétablirez  le 
ro3^aume  d'Israël  ? 

7.  Il  leur  répondit  :  Ce  n'est  point  à 
vous  de  connaître  les  temps  ou  les  mo- 
ments que  le  Père  a  fixés  de  sa  propre 
autorité  ; 

8.  mais  vous  recevrez  la  force  du 
Saint-Esprit  qui  descendra  sur  vous;  et 
vous  serez  mes  témoins  à  Jérusalem , 
et  dans  toute  la  Judée  et  la  Samarie, 
et  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

9.  Après  qu'il  eut  dit  ces  paroles, 
sous  leurs  regards  il  fut  élevé,  et  une 
nuée  le  déroba  à  leurs  j'eux. 


D'après  le  groc  :  dans  l'Esprit-Saint.  Être  bapti^:é 
(c.-à-d.,  plongé)  dans  l'Esprit  de  Dieu  est  une 
niétnphore  qui  désigne  une  efiEusion  abondante 
de  cet  Esprit.  —  Non  post  multos...  Seulement 
dix  jours  plus  tard.  Cf.  ii,  1. 

6-8.  Question  indiscrète  des  apôtres  au  sujet 
du  royaume  d'Israël  et  réponse  de  Notre -Sei- 
gneur.  —    Qui  convenerant.   Plus  exactement, 
d'après  le  grec  :  Eux  donc,  rassemblés.  C'est  la 
suite  de  la  réunion  mentionnée  au  vers.  4«.  — 
Si  est  une  interrogation  abrégée,  à  la  manière 
hébraïque  :  Dites -nous   si...  Cf.   vu,  1;  xix ,  2; 
XXI,  37,  etc.  —  In  tempore  hoc.  C,-à-d.,  prochai- 
nement, après  les  «  jours  peu  nombreux  »  dont 
11  vient  d'être  parlé  (cf.  vers.  5).  —    Restitues 
regnum...  Jésus  avait  fréquemment  parlé  à  ses 
apôires   du   royaume  de   Dieu  qu'il  était  venu 
fonder  (comp.  levers.  3").  I>a  question  qu'ils  lui 
posent  montre  combien  ils  l'avaient  imparfaite- 
ment compris,   puisque,  à  leurs  yeux,  il  s'agis- 
sait avant  tout  de  la  reconstitution  par  le  Messie 
d'un   royaume  temporel,  très  brillant,  dont  les 
descendants  d'Abraham  seraient  les  sujets  prin- 
cipaux.   Sur    ce    point,    ils    partageaient    donc 
enrcre  les  préjugés  et  les  espérancos  «  natio- 
nal's  1  de   leurs  compatriotes.  —   Non  est  ve- 
strum... (vers.  7).  Au  lieu  de  satisfaire  la  vaine 
curlf^slié   des  siens,   Jésu»    va   donner    à  leurs 
pensées  une  direction  tout  ensemble   plus   rele- 
vée <  t  plus  pratique.  —  Tempora  vel  momcnla 
est  une  bonne    traduction  du   grec  yçifr^oM^   r^ 
•Aatp'y'j;.  Le  premier  de  ces  deux  substantifs  est 
plu»    général;  le   second    est  plus    précis:   des 
pérlolcB   de    temps  plus  ou   moins  longues,  et 
leuru   par^.les    déterminées.    —    In    sua   pote- 
ttaUt.  Dieu  c«t  le  maître  absolu  du  temps  et  de 
ce  qui  h'y  paHae;  il  ne  convient  donc  pas  que  les 
horamf-j»    veuillent    connaiirc    d'avance,   d'une 
façr^n  IndlHcrète,  le  résultat  de  ses  décrets  éter- 
nel». —  Sf.d  accipiellê...  (y hra.  8).  Voilà  qui  valait 
mieux,  pour  les  ajjôtres,  que  de  s'occuper  d'un 
avenir  dont  le  Seigneur  se  réservait  le  Hccret. 

Virtut/'m.  CfM* ,  en   fffet,    surtout  de   force 

t'i  cle  cuuxugo  4.u'ilii  uviiicut  bcuoin,  pour  rem- 


plir, parmi  des  périls  et  des  difficultés  de  toute 
sorte,  leur  ministère  très  noble,  mais  délicat, 
de  témoins  du  Christ  :  eiilis  mihi...  lia  suite  de 
ce  livre  raconte  à  tout  instant  leurs  traits  de 
vaillance.  —  Un  quadruple  théâtre  est  désigné 
à  leur  activité  :  la  capitale  du  peuple  juif,  la 
province  de  Judée,  la  Samarie,  le  monde  entier: 


L'Eoprit -Saint,  sous  la  forme  d'une  colombe, 

3ljouc  sur  uue  chaire  qui  représente  TÉglise 

(  Catacombes.) 


debou 


in  Jérusalem,  et  in...,  et  usque...  Jusqu'au  mar- 
tyre de  saint  Etienne,  les  apôtres  ne  prêchaient 
qu'à  Jérusalem  et  en  Judée;  ensuite  le  diacre 
Philippe,  puis  saint  Pierre  et  falnt  Jean,  allèrent 
évangéliser  la  Samarie  (cf.  vin,  5  et  ss.),  cette 
province  désormais  mûre  pour  la  moisson  (cf. 
Joan.  IV,  36);  finalement.  Ils  s'élancèrent  peu 
à  peu  jusqu'aux  cxtréujités  du  monde  alors» 
connu.  Voyez  l'Introd.,  p.  60G.  Le  royaume  éta 
bll  par  le  Messie  sera  donc  universel. 

9-10.  Jésus  remonte  au  ciel  ;  deux  anges  ap- 
paraissent aux  apôtres  pour  les  consoler  et  les 
réconforter.  —  Cum  hxc...,  videntihvs...  DétaUs 
très  précis.  Les  paroles  du  Sauveur  retentissaient 
encore  aux  oreilles  des  apôtres,  et  Us  le  con- 
templaient do  leurs  yeux  au  moment  do  son 
asccusloDi  ils  ne  purent  donc  pas  plus  douter 
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10.  Et  comme  ils  contemplaient  atten- 
tivement le  ciel  pendant  qu'il  s'en  allait, 
voici  que  deux  hommes  se  présentèrent 
à  eux  en  vêtements  blancs, 

11.  et  dirent  :  Hommes  de  Galilée, 
pourquoi  restez -vous  lA  à  regarder  au 
ciel?  Ce  Jésus,  qui  du  milieu  de  vous  a 
été  élevé  dans  le  ciel,  viendra  de  la 
même  manière  que  vous  l'avez  vu  aller 
au  ciel. 

12.  Alors  ils  revinrent  à  Jérusalem, 
de  la  montagne  appelée  des  Oliviers, 
qui  est  |»rès  de  Jérusalem,  à  la  distance 
du  chemin  d'un  jour  de  sabbat. 

13.  Lorsqu'ils  turent  rentrés,  ils  mon- 
tèrent dans  la  chambre  haute  où  demeu- 
raient Pierre  et  Jean,  Jacques  et  André, 
Piiilip[ie  et  Thomas,  Barthélémy  et 
Matthieu,  Jacques,  fils  d'Alphée,  et 
Simon  le  Zélote,  et  Jude,  frère  de 
Jacques. 


10.  Cumque  intuerentur  in  cielum 
euntem  illum,  ccce  duo  viri  astiterunt 

juxta  illos  in  vestibus  albis, 

11.  qui  et  dixerunt  :  Viri  Galilœi,  quid 
statis  aspicientes  in  cœlum  ?  Hic  Jésus, 
qui  assumptus  est  a  vobis  in  caelum,  sic 
venict  queraadmodum  vidistis  eum  eun- 
tem in  cœlum. 

12.  Tune  reversi  sunt  Jerosolymam, 
a  monte  qui  vocatur  Oliveti,  qui  est  juxta 
Jérusalem,  sabbati  habens  iter. 

13.  Et  cum  introissent  in  Cconacu- 
lum.  ascenderunt  ubi  manebant  Petrus  et 
Joannes,  Jacobus  et  Andréas,  Philippus 
et  Thomas,  Bartholomaîus  et  Mattheeus, 
Jacobus  Alphœi  et  Simon  Zelotes,  et 
Judas  Jacubi. 


de  ce  fait  que  de  la  rô^tirrectlon  de  Jésus.  — 
E'cvatus  est  (àTiT^ç^r,).  Cette  expression  marque 
le  uiument  exact  où  le  corps  sacré  de  Nôtre- 
Seigneur  commença  h  s'élever  au-dessus  du  sol. 
—  A7  jiub<a  suscepit...:  comme  au  Jour  de  la 
traiisfiguration.  Cf.  Matth.  xvn,  6.  —  Cutnqne 
intuerentur.  Le  grec  àTevil^ovre;  supposa  un 
regjjJ  fixe,  prolongé.  Jésus  emi>ortait  avec  lui 
les  cœurs  de  ses  disciples,  et  ceux-ci  ne  pou- 
Talotit  détacher  leurs  yeux  de  l'endroit  où  ils 
l'avalent  vu  disparaître.  —  Duo  viri  in...  albls. 
Dca  anges,  revêtus  du  la  forme  humaine, comme 
après  la  résurrection.  Cf.  Marc,  xvi,  5;  Joan. 
XX,  12.  etc.  -  Viri  (avipe;).  Ici  et  en  beau- 
cotip  d'autres  endroits  analogues  du  livre  des 
Actes  (cf.  vers.  1«;  il,  14»,  28,  23;  iii,  12; 
T,  95;  VII,  2,  etc.),  ce  mot  rend  l'ai  ostrophe 
plus  solennelle,  plus  pressante,  plus  retipectueuse 
et  plus  affectueuse.  —  Galiliri.  Les  a|)ôtres 
paraissent  avoir  tous  appartenu  à  la  Galilée,  & 
part  Judas,  qui  était  très  probablement  origi- 
naire de  la  Judée  (voyez  Matth.  x ,  4  et  les 
notes).  Ce  nom  semble  indiquer  en  outre  qu'ils 
furent  seuls  témoins  de  l'ascension  de  Jésus.  Cf. 
Marc.  XVI,  14,  19.  —  Quid  8ta(ia...t  Comme  si 
leur  .Miiltre  allait  leur  ré.ipparaltre  bientôt,  pour 
demeurer  cuc*>r<'  avec  eux.  Celte  parole  a  donc 
p<»tir  but  de  les  exciter  à  l'action.  —  //i<*  Jesuê 
qut...  I\ir  coiiiw^quent,  le  même  Jésus-Cbribt,  le 
mCme  Verbe  incurn»'-.  .Sle  vfnirt...:  au  Jour  do 
«on  seond  avènement,  à  la  fin  du  monde.  Pro- 
meK«c  ci>ns(ilanto,  qui  explique  la  réflexion  de 
kaint  Luc  dans  son  autre  récit  (Luc.  xxiv,  52): 
IN  (  les  a[>âtres  )  revltirent  à  Jérusalem  avec  une 
grande  Joir.  L'ad verlm  «le  Mt  tp't  accentué  :  do 
la  niAmo  manière,  dans  une  mAmo  nuij«>»té.  Cf. 
Matth.  XXIV,  Su;  Luc.  xxi,  27;  Apoc.  i,  7,  etc. 
IK)  no9  J«)urs,  lea  advcruUret  de  l'authenti- 
cité et  do  la  %-énir|té  de  notre  livre  ont  nouvent 
affirmé  qu'il  existe  dcf  contradictloiu  entra  ce 


récit  de  rafccnslon  et  celui  du  troisième  évan- 
gile. 1  Siins  doute  II  y  a  des  diflerences  mani- 
festes, ré|K>n'l  un  auteur  protestant;  mais  pas 
de  Contradiction  ré-elle.  »  Et  les  différences  §e 
ramènent  à  celle-ci  :  la  narration  évangélUiue 
est  plus  courte,  celle  des  Actes  est  plus  détail- 
lée. Les  traits  communs  sont  multiples. 

3«  Les  ai  dtres.  réunis  dans  le  cénacle ,  élisent 
un  successeur  à  Juda**.  I,  12-26. 

12-14.  Ils  se  retirent  dans  le  cénacle,  avec 
la  mère  de  Jésus  et  de  nombreux  dlsi-iples.  — 
lieverêi  êunt.  Ce  verbe  (OrÉTTpt'^av)  est  une 
des  expressions  airacléristlques  de  sali.t  Luc 
—  A  mofiU...  Oltvtii  (£>,at«I)/0;).  C.-ù-d.,  de 
l'Oliveiale.  Le  nom  le  plus  usuel  était  :  mont  des 
Oliviers.  Cf.  Zach.  xiv,  4;  Malth.  xxi,  1;  xxiv, 
8,  etc.  Sur  cotte  colline  cé'lèbi-o,  voyet  Maiih. 
XXI,  1  et  le  commentaire.  C'est  de  son  sommet 
principal  que  Jésus  inonia  au  ciel,  il'.ipré.s 
une  tradition  déjà  slgnalé-e  |>nr  Lu>ebe,  Hi»t 
eccK,  m,  41,  43.  —  à'a/.Mfi.„  iter.  Les  J  ai  fa 
uomnialent  ainsi  la  distance  qu'il  était  iKTmla 
de  franchir  en  un  Jour  de  sabbat  (2  000  coudée* 
d'après  le»  règles  trailllionuelles;  environ  loAO*). 
LK's  |M)tfaux  Indicateurs  étalent  p'antéi»  à  celte 
distance  sur  len  routes  qui  allaient  de  Jéru<«alen) 
à  Béthel,  à  liéihoron,  à  nébn>n  et  à  Jéricho; 
c.-à-d.,  aux  quatre  pointa  cardinaux.  ~  Cum 
introLiMent...  (vers.  13).  Ce  n'eht  f>oinl  à  ce 
verbe,  mais  à  ascenderunt ,  qu'il  faut  rhttaclur 
les  mois  in  eaïuiculum.  LortM|Dlls  furent  eiitréti 
(ilaiii  la  ville,  ou  dan»  la  maison ),  lia  mon:èr< ut 
dans  le  cénacle.  l/C  uiot  grec  -lirtpùtov  désigne 
une  chambre  haute,  par  oppocli|«>n  au  n-i-de- 
chtusséc;  coque  li^  Hébreux  nommaient  'aHyah 
(cf.  IX,  37;  Marc,  xiv,  16  ;  Luc.  xii,  12,  ■•''■  '  '  -ir- 
ticlc  qui  le  précède  (tb  ûnep.)  parait  n 
le  narrateur  avait  en   rue  un  ap|iari<  ti 

coiiuu  des  chrétiens;  |M»ut-ètre  celui  .  .  .« 
a\alt  ua^iU^*"*  «nimwA  l'mrnfjtu  »       -'  ,.;  r,.i...^é 
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14.  Hi  onmes  eraut  persévérantes  una- 
nimiter  in  oratione,  ciim  mulieribus,  et 
Maria  matre  Jesn,  et  fratribus  ejus. 

15.  In  diebus  illis,  exurgens  Petriis  in 
medio  fratnim,  dixit  (erat  autem  tiirba 
hominum  simiil  fere  centum  viginti)  : 

16.  Viii  fratres,  oportet  impleri  Scri- 
ptiiram,  quam  prœdixit  Spiritus  sanctus 
per  os  David  de  Juda,  qui  fuit  dux  eo- 
rum  qui  comprehenderunt  Jesum  ; 


AcT.  I,  14-16. 


14.  Eux  tous  persévéraient  d'un  com- 
mun accord  dans  la  prière  avec  les 
femmes,  et  Marie,  mère  de  Jésus,  et 
ses  frères. 

15.  En  ces  jours-là,  Pierre,  se  levant 
au  milieu  des  frères ,  qui  étaient  ras- 
semblés au  nombre  d'environ  cent  vingt, 
leur  dit  : 

16.  Mes  frères,  il  fallait  que  s'accom- 
plît ce  que  le  Saint-Esprit  a  prédit  dans 
l'Ecriture,  par  la  bouche  de  David,  au 
sujet  de  Judas,  qui  a  été  le  guide  de  ceux 
qui  ont  arrêté  Jésus. 


la  sainte  Eucharistie.  Cf.  Marc,  xiv,  15;  Luc. 
xxii,  12.  C'est  à  tort  que  plusieurs  interprètes 
contemporains  ont  pensé  à  une  chambre  située 
dans  l'un  des  édifices  qui  entouraient  le  temple. 
—  Uhi  manebant...  D'après  Luc.  xxiv,  53,  ils 
ne  sortaient  de  cette  retraite  que  pour  aller  prier 
dans  le  lieu  saint.  —  Petrus  et  Joannes...  Dans 
son  évangile,  vi,  14-16  (voyez  les  notes),  saint 
Luc  avait  déjà  cité  cette  liste  pour  Théophile  ; 
mais  il  convenait  qu'il  la  répétât  en  tête  du 
livre  où  les  apôtres  jouent  un  si  grand  rôle. 
Il  y  fait  quelques  changements,  très  légers  : 
dans  les  meilleurs  manuscrits  grecs  comme  dans 
la  Vulgate,  le  disciple  bien -aimé  est  placé  im- 
médiatement après  saint  Pierre;  saint  André 
passe  du  second  rang  au  quatrième  ;  Thomas  est 
directement  associé  à  Philippe  (cf.  Joan.  xiv, 
58;,  etc.  Le  traître  a  naturellement  disparu. 
Voyez  Matth.  x,  2-4  et  le  commentaire.  —  Erant 
persévérantes.  Construction  qui  marque  la  durée 
et  l'intensité  de  l'acte.  Cf.  vr,  4,  etc.  —  Unanimi- 
ter  traduit  fort  bien  le  grec  6ao6u|j.aôdv,  qui 
est  une  des  expressions  favorites  de  saint  Luc 
ilans  ce  livre.  —  In  oratione.  Les  apôtres  et  les 
disciples  qui  s'étaient  joints  à  eux  sentaient 
qu'ils  ne  pouvaient  pas  mieux  se  préparer  que 
par  la  prière  au  don  céleste  qu'ils  attendaient. 
Conip.  le  vers.  4.  Dans  les  Actes  comme  dans 
son  évangile,  notre  auteur  aime  à  signaler  les 
prières.  Comp.  les  vers.  24-25;  ii,  47;  m,  8; 
IV,  24-30,  etc.  —  Cum  mulieribus.  Il  n'y  a  pas 
li'anlcle  dans  le  texte  original  :  avec  des  fommos. 
Il  «'agit  surtout  des  pieuses  Gallléennes  qui  ac- 
compagnaient Jésus  et  lui  rendaient  des  services 
il  dévoués  durant  ses  voyages  feutre  autres, 
Marie  Uadeleine,  Salomé,  Marie  femme  de 
CUSophas).  Cf.  Luc.  vtit,  2-3.  Venues  à  Jérusalem 
pour  la  récente  Pâque,  elles  avalent  assisté  aux 
'»frnlcr«  tuornents  du  divin  Maître  (cf.  Matth. 
x.wii,  55-56;  Luc.  xxiv,  22)  et  avalent  été  favo- 
rlfléen  «le  «w  première»  apparitions  après  sa  sortie 
(la  tomlicau  (cf.  Matth.  xxviii,  9-10;  Marc, 
%rt,  »;  Joan.  xx,  11  et  rr,>.  Les  voici  de  nou- 
veau à  Jé^a^al<  m  avec  len  apAtres.  —  Et  Marin... 
Ce«t  en  qualité  de  mère  du  Sauveur  que  Marie 
ect  nnrora^e  h  part;  la  conjonction  xat,  «  et  >, 
>  précUément  ici  le  %t:rm  de  t  Imptlmls  »,  en 
purtlcuUer.  C*c«t  la  (lemUrn  fol»  que  la  palnte 
Vierge   «>t   mentionna   datis  les   livres  histo- 


riques du  Nouveau  Testament  :  il  est  touchant 
de  la  voir  en  prière  avec  l'Église  naissante. 
—  Et  /ratribns  ejus.  Les  frères  de  Jésus.  Il  n'y 
a  pas  d'ambiguïté  dans  le  grec,  où  le  pronom 
est  au  masculin.  Sur  cette  expression,  voyez 
Matth.  XIII,  55  et  le  commentaire.  D'après  Joan. 
VII,  5  (comp.  Marc,  m,  21),  les  proches  du 
Sauveur  s'étaient  montrés  incrédules  à  son  égard 
durant  sa  vie  publique;  mais  sa  l'ésurrection 
avait  triomphé  de  leur  incrédulité.  Cf.  I  Cor. 
XV,  7. 

15-22.  Discours  de  saint  Pierre,  proposant 
de  donner  un  successeur  à  Judas.  —  Jn  aiebus 
illift.  Vague  formule,  h  la  manière  hébraïque. 
Elle  est  déterminée  par  le  contexte  :  entre  l'As- 
cension et  la  Pentecôte.  —  Exurgens  (àvaJTaç): 
pour  prendre  la  parole.  Formule  solennelle  d'in- 
troduction. Cf.  Il,  14;  xni,  16;  xv,  7,  etc.  Aus- 
sitôt après  le  départ  de  Jésus,  saint  Pierre  se 
met  à  remplir  son  rôle  de  chef  du  collège  apos- 
tolique et  de  l'Église.  Cf.  Matth.  xvi,  18-19;  Luc. 
XXII,  31-32;  Joan.  xxi,  15  et  ss.  —  In  mfdio 
fratrum  (telle  est  la  meilleure  leçon;  dans 
quelques  manuscrits  grecs  :  au  milieu  des  dis- 
ciples). Les  premiers  chrétiens  se  donnaient  déjà 
mutuellement  le  nom  de  frères,  qui  est  souvent 
employé  dans  les  Actes  et  les  épîtres.  —  Erat 
autem...  Détail  rétrospectif,  qui  nous  renseigne 
sur  le  nombre  des  disciples  alors  réunis  dans  le 
cénacle.  —  Turba  hominuw.  Littéral,  dans  le 
grec  :  une  foule  de  noms;  c.-à-d.,  rie  per.-onnes, 
un  nom  représentant  un  individu.  Comp.  Apoc. 
iii,  4.  L'expression  est  classique  dans  ce  sens.  — 
Centum  viginti  est  un  chiffre  relativement  con- 
sidérable. Il  est  vrai  que  Jésus  avait  apparu 
naguère  h  plus  de  500  disciples  (cf.  I  Cor.  xv,  6); 
mais  rien  ne  prouve  que  ce  fût  à  Jérusalem.  — 
Viri  fratres  (vers.  16).  Le  discours  a  deux  parties, 
qui  commencent  l'une  et  l'autre  par  le  mot  «  opor- 
tet »  (cf.  vers.  21).  La  première,  vers.  16-20, 
est  historique,  et  rappelle  qu'en  vertu  des  divins 
oracles  le  traître  Judas  devait  disparaître  du 
collège  apostolique;  dans  la  seconde,  vers.  21-22, 
toute  pratique,  saint  Pierre  propose  de  lui  élire 
un  successeur.  —  Oportet...  Mieux  vaudrait  rim- 
parfalt,  d'après  la  leçon  la  mieux  garantie  (^ôet): 
Il  fallait  que  s'accomplit...  Il  y  avait  une  néces- 
sité divine  &  cela;  nécessité  qui  laissait  d'aU- 
leurB  h   l'apôtre   Infidèle   sa   pleine  liberté.   — 


AcT.  I,  17-18. 


17.  Il  était  compté  parmi  nous,  et  il 
avait  reçu  sa  part  de  notre  ministère. 

18  Cet  homme,  après  avoir  acquis  un 
champ  avec  le  salaire  du  crime,  se  pen- 
dit et  se  brisa  par  le  milieu,  et  toutes 
ses  entrailles  se  répandirent. 


17.  qui  connumeratus  erat  in  nobis,  et 
sortitus  est  sortem  ministerii  jjujus. 

18.  Et  hic  quidem  possedit  ao^rum  de 
mercede  iniquitatis  ;  et  suspensus  crêpait 
médius,  et  diffusa  sunt   uninia    viscer. 
ejus. 


Scripturam  quant...  La  proj^hétie  en  question  ne 
sera  citée  que  plus  bas,  ver«i.  20.  —  l'riedixit 
Spiritttê...  per...  En  effet,  comme  le  dit  allleui-s 
saint  Pierre  (U  Petr.  i.  21),  <c  c'est  inspirés  par 
rL;6l>rlt-5aint  *  que  les  prophètes  avaient  parié. 


mettre  cette  opinion ,  car  il  nous  f emblc  nature 
que  l'orateur,  après  avoir  rappelé  le  crime  dt 
Judas,  dise  aussi  quelques  mots  de  hou  cliAti< 
ment.  On  a  fait  à  leur  sujet  une  objecilou  plut 
grave,  que  réiiètcut  l'un  après  l'autre  les  exé- 


â^ÂSiMvs  re^iT  cvM  svis 


Jîw.it  Pierre.  (  D'après  une  ancienne  mn?nïfjiie.> 


Passage  Important  pour  démontrer  l'Inspiration 
des  Mintes  Kcrituref.  De  Juda.  I>e  traître  va 
être  caractérisé  par  quelques  traits  raplileu,  mais 
qui  décrivent  tonte  son  infamie.  —  Dux  eorum 
qui...  Il  leur  montra  le  chemin,  dit  le  grec 
(oÇtjYOV/):  Il  fut  leur  guide.  AlltiKioii  i\  la  scèti»' 
racontéfl  liUC.  xxii,  47.  —  Qiri  connnmeratua... 
(vers.  17:  le  grec  illt«  qui»  »  au  lieu  <le  t  qui  v  >. 
Judas  avait  en  rin>iigno  honneur  il'Oire  choisi 
f>-iniii  les  <t<'  iX(>  di-riples  les  plus  intimes  du 
Sauveur.  —  Kt  BtyrtUun  est...  Mieux  :  «  Kt  llli 
obtigit  (  T/a'/ev)  sors  (dans  le  «on»  de  <  pars, 
ofUcinm  >)  mlni-lerii  hujus.  »  C'est- à-dire  qu'il 
■  v.-.St  r»^u  en  partage  une  fonction  semblable  à 
Ot'llo  de»  autres  apAireu  de  Jéam.  Cette  propool- 
lion  est  donc  à  |»cu  près  B)'nonvn>e  d«  la  pn-cé- 
dcnle.  —  JSiiUtUrti  (  Siaxovta;  ).  Api»ell.iil<m 
très  mo<le8to  poiir  désigner  l'apoMtolat.  Comp.  le 
vers,  ii-.xx,  24,  elc.Cejit  un  «  service  »  à  l'égard 
de  Dieu  et  des  hommes.  —  Kt  hie  qultUm... 
(vers.  18).  D'après  quelques  rommentatiun,  ce 
verset  et  le  lulvant  no  feraient  point  partie  du 
discours  de  saint  Pierro,  dont  lU  troublent, 
dtt-on,  la  «oltc  et  l'orilonnancr  ;  Ils  formeraient 
Xjne  p-nrenthèse  Insérée  par  l'antenr  des  Actrs. 
Avec  d'autre*  nombreux  Interprt-tes  de  tontes 
loiéœlei.  von*  ne  Tojoai  pea  la  nécwitté  d'ad- 


gi-tes  rationalistes  :  Uur  contenu  serait  ea  com- 
plet dt^nccord  avec  la  narration  du  premier 
évangile  relative  ù  la  (In  terrible  «lu  traître.  Cf. 
Mattb.  xxvii,  6-9.  l.e  cotnmentain^  va  montnr 
(|u'll  n'en  est  rien,  et  que  K-sdivfrKenco"?  s^mt  plu«* 
apparentes  qt;o  réelles.  —  Tout  d';«bord.  les  mot» 
IHisardit  (d'aprt'S  le  grec  :  Il  acquit  >  ayriini...  ne 
i«lffnl(]ent  pa>*  nécessairement  qtio  Jinla*  acheta 
lui -môme  le  champ  du  potier  avec  l'InfAmo  sa- 
laire do  fon  crime  <  de  mfroetlf...K  l.«>«  trente 
deniers  qu'il  avait  reçu*  "du  natihédrln  ajant 
servi  iï  crtte  ••mpletle,  c'est  par  un«»  figure  de 
I  rhétniiqtie,  très  fnS^uente  dans  loti»  les  tcm|H 
ot  ilan»  tous  !<•«  pays,  qnc  saint  Pierre  la  lai 
nltrlbiio.  quoiqu'rllv  ait  été  falie  en  réaillé  par 
le«  prêtres.  —  Ht  minpfnruf.  I>auB  le  frec,  ce 
détail  est  remplacé  par  r>pr,vT\z  yrvôtiîvo; 
(4  promis  factus  »  dans  l'Itala),  étant  tombé  en 
avant.  Ces  deux  faitJi  non  plus  ne  mnt  point 
contradlclolrr»  ;  Ils  pcavent  fort  bl«*n  avoir  eu 
lieu  s!icc«>«slveTOen< ,  c«unmc>  1*«  xpliqoe  saint 
Augustin  :  <  Rt  ollnni  »lbi  alllgavlt  (oonfum»^ 
mrrit  au  rérlt  de  Miint  Mailliie»i),  et  drjoctn*  In 
f.icleni  ilUeerptus  e«t  meillu»  »  (::ln^i  qu'il  est 
dit  Ici  mfn>c>.  l.a  corde  avec  la<iiK>lic  le  ml»^ 
rable  t'ét:iU  i>en<lu,i>u  la  bmiirhe  «M  l'urbre  i 
laquelle  II   Pavait  attachée.  s'éUot  brttée,  swi 
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19.  Et  notum  factum  est  omnibus  ha- 
l)itantibiis  Jérusalem,  ita  ut  appellaretur 
ager  ille,  lingua  eorum,  HacelJama,  hoc 
est,  Ager  sanguinis. 

20.  Scriptimi  est  enim  in  libro  Psal- 
morum  :  Fiat  commoratio  eorum  déserta, 
et  non  sit  qui  inhabitet  in  ea,  et  episco- 
patum  ejus  accipiat  alter. 

21.  Oportet  ergo  ex  his  viris,  qui  no- 
biscura  sunt  congregati  in  omni  tempore, 
quo  intravit  et  exivit  inter  nos  Dominus 
Jésus, 

22.  incipiens  a  baptisraate  Joannis 
lîsque  in  diem  qua  assumptus  est  a  no- 
bis,  testera  resurrectionis  ejus  nobiscum 
fieri  unura  ex  istis. 

23.  Et  statuerunt  duos  :  Joseph,  qui 


19.  Le  fait  a  été  si  connu  de  tous  les 
habitants  de  Jérusalem,  que  ce  champ  a 
été  nommé  dans  leur  langue  Haceldama, 
c'est-à-dire,  Champ  du  sang. 

20.  Car  il  est  écrit  dans  le  livre  des 
Psaumes  :  Que  leur  demeure  devienne 
déserte  et  qu'il  n'y  ait  personne  qui  l'ha- 
bite, et  qu'un  autre  reçoive  son  minis- 
tère. 

21.  Il  faut  donc  que,  parmi  les  hommes 
qui  ont  été  en  notre  compagnie  pendant 
tout  le  temps  que  le  Seigneur  Jésus  a 
vécu  avec  nous , 

22.  à  commencer  depuis  le  baptême  de 
Jean,  jusqu'au  jour  où  il  a  été  enlevé  du 
milieu  de  nous,  il  y  en  ait  un  qui  devienne 
avec  nous  témoin  de  sa  résurrection. 

23.  Ils  en  présentèrent  deux  :  Joseph 


corps  tomba  à  terre,  de  la  manière  indiquée,  et 
alors  crepuit...  et  diffusa  sunt...  —  Et  notum... 
(vers.  19).  Ce  qui  fut  bientôt  connu  dans  toute 
la  ville,  ce  n'est  pas  seulement  la  mort  épou- 
vantable du  traître,  mais  aus&i  la  circonstance 
préliminaire  exposée  par  saint  Matthieu,  c.-àd., 
l'acqtiisition  du  champ  avec  le  prix  de  la  trahi- 
son et  du  meurtre  ;  de  là  le  nom  de  Hacel- 
dama (voyez  notre  commentaire  du  premier 
évangile,  p.  180).  —  Quelque  sentiment  que 
l'on  adopte  sur  le  véritable  auteur  des  vers.  18 
et  19,  il  est  évident  que  les  mots  lingua  eorum 
et  hoc  est,  Ager...  n'ont  pas  été  prononcés  par 
saint  Pierre,  qui  parlait  précisément  lui -môme 
en  araméen,  mais  ajoutés  par  saint  Luc,  pour 
ses  lecteurs  grecs.  —  Scriptun  e.st ..  (vers.  20). 
Saint  Pierre  cite  maintenant  la  prophétie  de 
David,  qu'il  avait  annoncée  dès  le  début  de  son 
discours  (cf.  vers.  16'.  Quand  on  remonte  à  la 
source,  on  voie  que  sa  citation  se  dédouble, 
car  elle  est  empruntée  dans  sa  premiùre  partie, 
Fiat...  in  ea,  au  Ps.  Lxviii  (hébr.,  lxix),  26; 
dans  la  sewjnde  :  Episcopa'um...  alter ,  au  Ps. 
cviii  (hébr,,  cix),  8.  La  particule  et  qui  sépare 
les  deux  textes  signifie  donc  :  Il  est  au-si  écrit 
que...  —  Fiat...  Le  premier  texte  est  cité  assez 
librement  et  sous  une  forme  abrégée,  d'après 
les  LXX.  —  Commoratio...  Dans  1  hébreu  :  leur 
r>arc  ik  bétail.  Et  tel  est  à  peu  près  aussi  le  sens 
du  grec  tnfj\iz,  bercail.  Il  est  à  noter  qu'au 
Ik'U  du  pluriel  eoi-um  les  manuscrits  grecs  du 
livre  des  Actes  emploient  presque  tous  le  singu- 
lier (avToO);  de  raAme  l'itala  («  fiât  ager  illius 
dt-'sertuR  »),  le  syriaque  et  plusieurs  Pères;  il 
est  donc  tout  à  fait  probable  que  saint  Pierre 
anra  fait  cette  légère  modification  au  texte, 
pour  nndre  l'aiipUcitlon  à  Judas  plus  claire  et 
plus  directe.  Le  I'*  lxviii  c<jnvicnt  d'ailleurs 
certainement  au  MchsIo,  au  moins  dans  le  sens 
typique,  comme  le  prouvent  les  applications 
diverse»  que  le  Nouveau  Testament  fait  de  lui 
à  J6«UB,  Cf.  Matth.  XX vu,  34;  Joan.  ii,  17; 
XV,  2.>;  xn,  28;  Rom, XV,  ?,  etc.  David  y  parle 
de  SCI  ennemis,  qu'il  maadit  en  tant  qu'Us  s'é- 


taient dressés  contre  le  roi  légitime  éla  par  Dieu, 
et  dont  il  souhaite  la  destruction.  Mais  les  Israé- 
lites insurgés  contre  David  étaient  l'image  des 
adversaires  de  Notre -Seigneur  Jésus -Christ,  et 
en  particulier  de  Judas,  le  plus  infâme  de  tous. 
—  Efjiscopatum  ejus...  D'après  l'hébreu  :  Qu'un 
autre  prenne  sa  fonction.  Saint  Pierre  cite  d'après 
les  LXX  :  f^v  è7riiTX07i-))v  aùroO,  son  rôle  de 
surveillant.  Dans  la  première  épître  du  prince  des 
ajiôtres  (I  Petr.  v,  2),  ce  mot  désigne  les  fonc- 
tions sacerdotales  ;  plus  tard  11  fut  réservé  pour 
marquer  la  dignité  épiscopale.  Dans  le  Ps.  cvin, 
ce  texte  se  rapporte  directement  à  un  puissant 
calomniateur  de  David ,  auquel  le  roi-poète  sou- 
halte  d'être  privé  de  son  haut  emploi  ;  l'appli- 
cation faite  ici  par  saint  Pierre  à  Judas,  en  vertu 
d'une  révélation  surnaturelle,  est  donc  pareille- 
ment typique.—  De  même  que  le  premier  des  deux 
oracles  avait  parlé  du  vide  produit  dans  le  col- 
lège apostolique  par  la  mort  du  traître,  de  même 
le  second  mentionne  la  nécessité  de  combler  ce 
vide,  comme  saint  Pierre  va  le  dire  dans  sa 
seconde  partie  :  Oportet  ergo...  (vers.  21).  —  Ex 
hin...  qui...  Condition  extérieure  que  devait  rem- 
plir le  futur  apôtre:  11  fallait  qu'il  eût  été  témoin 
oculaire  de  toute  la  vie  publique  de  Notrc- 
Seigneur  Jésus-Christ  et  de  sa  résurrection.—  Les 
mots  intravit  et  exivit  sont  un  hébraïsme,  qui 
représente  tout  l'ensemble  d'une  vie,  ou  d'uhe 
période  déterminée.  Cf.  ix,  28;  I  Rcg.  xxix,  6; 
Ps.  cxx,  8,  etc.  Dans  le  cas  présent  :  toutes  les 
relations  de  Jésus  avec  ses  disciples  les  plus  in- 
times pendant  sa  vie  publique.  —  A  baplisrnate... 
usque...  Ici  comme  dans  les  évangiles,  le  mi- 
nistère du  préciirseur  est  regardé  comme  le 
point  de  dé  art  de  celui  de  Notre-Sclgneur.  Cf. 
Matlh.  m,  1  et  ss. ;  Marc,  i,  1  et  ss. ;  Luc.  ni,  1 
et  ss.  —  Testem  nsurrectionis...  Ce  grand  mi- 
racle était,  en  effet,  «  la  vérité  centrale  »  quo 
les  apôtres  étalent  appelés  k  annoncer  au  monde; 
or,  pour  la  démontrer  avec  plus  de  force,  11  était 
bon  d'avulr  connu  Jésus  avant  sa  passion. 

23-26.  Kle  tlon  do  Paint  Vlalhias.  —  Slaluerunt. 
Le  verbe  grec  £ox^,Tav  (la  leçon  encr.crcv,  au 
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vocabatur  Barsibas,  qui  cognominatus 
est  Justus,  et  Matliiam, 

24.  Et  orantes  dixerunt  :  Tu,  Domine, 
qui  corda  iiosti  omnium,  ostende  quem 
elegeris  ex  his  duobus  unum, 

25.  accipere  locum  ministerii  hujns  et 
apostolatus,  de  quo  praevaricatus  est  Ju- 
das, ut  abiret  in  lucum  suum. 

26.  Et  dedenmt  sortes  eis;  et  cecidit 
sors  Buper  Mathiam,  et  annumeratus  est 
cum  uudecim  apostolis. 


appelé  Barsabas,  surnommé  le  Juste,  et 
Mathias. 

24.  Et  se  mettant  en  prières,  ils  dirent  : 
Seigneur,  vous  qui  connaissez  les  cteurs 
de  tous,  montrez  lequel  de  ces  deux  vous 
avez  choisi 

25.  pour  occuper  la  part  du  ministère 
et  de  l'apostolat  que  Judas  a  quittée  par 
son  crime,  pour  s'en  aller  en  son  lieu. 

26.  Alors  ils  tirèrent  au  sort  ;  et  le  sor{ 
tomba  sur  Mathias,  qui  fut  mis  au  rang, 
des  onze  apOtres. 


CHAPITRE   II 


1.  Et  cum  complerentur  dies  Pente- 
costes,  erant  omnes  pariter  in  eodem 
loco. 

2.  Et  factus  est  repente  de  cselo  sonus, 


1.  Lorsque  le  jour  de  la  Pentecôte  fut 
arrivé,  ils  étaient  tous  ensemble  dans  un 
même  lieu. 

2.  Tout  à  coup  il  se  produisit ,  venant 


f-lngulier,  est  peu  garantie  )  peut  se  traduire  par 
X  proiiosuerunt  ».  Saint  Pierre  consulta  sans  doute 
l'assemblée,  et  les  disciples  qui  réunirent  le  plus 
de  suffrages  furent  désignés  comme  candidats. 
—  Jo.seph. . .  Barsabas.  Le  nom  personnel  et  le 
nom  patronymique,  puisque  le  second  signifle  : 
fils  de  Schéta  (Bar-Séba'  ;  selon  d'autres  :  flls  de 
Sabba,  Bar-Sahba').  —  Cognominatus. .  Ju>^tus. 
'io'jiTTO?  :  surnom  latin,  avec  une  désinence 
grecque.  Ce  Joseph,  dont  une  ancienne  tradition 
fait,  ainsi  que  saint  Mathiai»,un  des  soixante-douze 
diniples  (voyez  saint  Épii)h.,  i,  20,  et  Eusèbe, 
Hist.  ceci.,  i,  12,  1),  avait  donc  jusqu'à  trois 
noms.  —  Mathiam.  C'est  l'iiébrcu  Matiah,  don 
de  Jéhovah  ;  appellation  presque  identique  à  celle 
de  saint  Matthieu.  —  Orantes  dixerunt.  Remar- 
quez que  les  apôtres  n'osent  pas  faire  eux- 
mêmes  le  choix  ;  11  leur  semblait  à  bon  droit  que 
le  nouvel  élu  devait  être  choifcl  directement  par 
Dieu,  comme  eux  autrefois.  —  C'est  probable- 
ment à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  que  s'adresse 
rap<^>strophe  Domine;  par  conséquent  aussi,  toute 
la  prière,  —  Qui  corda  vosli...  Il  fallait  cette 
qualité  pour  connaître  et  désigner  celui  des  deux 
candlilatfi  qnl  était  le  plus  digne  :  ostende  quem... 
Cf.  Jer.  xvir,  10,  etc.  —  Locum  ministerii... 
fvfr-i,  28).  Telle  paraît  être  la  m'illenre  leçon, 
au  lie»  de  la  variante  «  sortem  rainlstorll  hujus  », 
M 'l'on  rencontre  en  de  nombreux  manuscrite  grecs 
tt  atlteorv.  C<»nip.  le  vers.  17, —  De  quo  pneva- 
rUattu...  Bimplf-ment  dans  le  grec  :  (T/apostolat; 
dont  Judas  n'est  retiré;  c.-h-d,,  qu'il  a  aban- 
donné,—  Les  mots  ut...  in  locum...  sont  Ici  un 
enphémiRme  terrible,  cur  le  lion  propre  à  Judas 
(  Tov  r?iov .)  n'cht  autre  que  l'enfer.  Voyez  Matth. 
xxvf,  2i  et  l*B  notes.  —  Dederunt  sortes... 
Méth'xle  fjonvent  employée  dan»  l'Ancien  Testa- 
Tocnt,  lorbqu'on  voulait  laUser  L  la  Providence 


le  choix  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Cf.  Lev, 
VI,  8;  Num.  xxvi,  52  et  ss.  ;  Jos.  vu,  14;  I  Reg. 
x,  30  et  s.;  I  Par.  xxiv,  5;  Prov.  xvi,  23,  etc.. 
Peut-être  consista  - 1  -  elle  dans  l'occasion  pré- 
sente, d'après  une  très  ancienne  coutume,  tV 
mettre  dans  un  sachet  deux  tablettes  sur  les- 
quelles étalent  écrits  les  noms  des  candidats  et  à 
tirer  l'une  d'elles,  qui  désigna  l'élu  de  Dieu. 

§  II.  —  L'Église  est  fondée  à  Jérusalem 
le  jour  de  la  Pentecôte.  II,  1-47. 

1»  L'Esprit -Saint  descend  miraculeusement 
sur  les  apôtres  et  les  disciples  réunis  dans  le 
cénacle.  II,  1-13. 

Chap.  II.  —  1-4.  Le  prodige.  —  Cum  com- 
plerentur... Le  grec  emploie  le  singulier  :  Le 
jour  de  la  Pentecôte  étant  accompli;  o.-à-d., 
étant  arrivé.  Expression  tout  hébraïque.  Cf.  Gcn. 
XXIV,  44;  Ex.  VII,  25;  Jer.  xxxvi,  10;  Luc. 
I,  57;  II,  21,  etc.  —  Pentccostes.  Nom  grec  (r^ 
TtevTexoaTY),  le  cinquantième;  sous-ent.  rjuipa, 
jour),  donné  à  la  fête  antérieurement  appelée 
des  Semaines  (cf.  Ex.  xxxiv,  2)  ou  de  la  Mois- 
son (cf.  Ex.  XX m,  16),  parce  qu'on  la  célébrait 
cinquante  jours  après  le  lendemain  de  la  Pâque. 
Cf.  Lev.  xxni,  15  et  ss.  ;  Deut.  xvi,  9  et  ss.  ; 
II  Mach.  XII,  31-32.  C'était  l'une  des  trois  plus 
grandes  solennités  religieuses  des  Juifs,  et  les 
hommes  étaient  tenus,  à  moins  d'empêchement 
grave,  de  venir  la  célébrer  ù  Jérusalem  :  circon- 
stance providentielle  dans  le  cas  pré.>^cnt,  pour  la 
diffusion  plus  prompte  de  l'évangile.  —  lirant 
omnef...  :  tous  ceux  que  le  narrateur  a  mentionnés 
plus  haut,  i,  15  ;  les  disciples  aussi  bien  que  le» 
apôtres.  —  In  eodem  loco:  dans  l'apiiartement  où 
Ils  se  réunissaient  depuis  l'ascension.  Cf.  i,  13,  — 
Et  factus  eut...  Les  versf^s  2  et  3  décrivent  deux 
phénomènes  extérieurs  miraculeux,  dont  le  pie- 
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du  ciel,  un.  bruit  comme  celui  d'un  vent 
impétueux,  et  il  i<;raplit  toute  la  maison 
où  ils  étaient  assis. 

3.  Et  ils  virent  paraître  des  langues 
séparées  les  tmes  des  autres,  qui  étaient 
comme  de  feu,  et  qui  se  posèrent  sur 
chacun  d'eux. 

4.  Et  ils  furent  tous  remplis  duSaint- 
E<;prit,  et  ils  commenc^-rent  à  parler 
diverses  langues,  selon  que  l'Esprit  saint 
leur  donnait  de  s'ex [brimer. 

5.  Or  il  y  avait  à  Jérusalem  des  Juifs 
pieux  qui  y  séjournaient,  de  toutes  les 
nations  qui  sont  sous  le  ciel. 

6.  Après  que  ce  bruit  se  fut  fait  en- 
tendre, ils  accoururent  en  foule,  et  ils 
fuient  stupéfaits,  parce  que  chacun  les 
entendait  parler  dans  sa  propre  langue. 


tanqnara  advenientis  spiritus  veheraen- 
tis,  et  replevit  totam  domum  ubi  erant 
sedentes. 

3.  Et  apparuerunt  illis  dispertitaB  lin- 
guae  tanquam  ignis,  seditque  supr^  sia- 
gulos  eorum. 

4.  Et  repleti  sunt  oranes  Spirita  sancto, 
et  coeperunt  loqui  variis  linguis,  prout 
Spiritus  sanctus  dabat  eloqui  illis. 

5.  Erant  autem  in  Jérusalem  habi- 
tantes Judœi,  viri  religiosi  ex  omni 
natione  quje  sub  cœlo  est. 

6.  Facta  autem  hac  voce,  convenit 
multitudo,  et  mente  confusa  est,  quo- 
niara  audiebat  unusquisque  lingua  sua 
illos  loquentes. 


mi'T  frappa  le  Rcns  «le  l'ouTe,  le  eecond  le  scna 
de  la  vue.  —  De  e.-rlo  sonus...  Ce  fut  un  bruit 
aussi  soudain  que  violent,  qui  venait  des  réglona 
■upérleares  de  l'air,  et  qui  ressemblait  au  vent 
lorsqu'il  s(juffle  en  tempête  (tanquam...  spiri- 
hu...).  11  svnibr)lisait  la  présence  de  Dieu.  Cf. 
Il  Heg.  T,  24  :  III  Keg.  xix,  Il  ;  Ps.  cm,  3,  etc. 
Kn  môme  ti.'ni(>e,  Pignc  de  la  puissance  im^ls- 
tible  de  r&>prlt-Snlat.  —  Le  trait  qui  suit, 
repUvtt  totam...,  marque  la  grande  violence  <le 
ce  brulr. —  Dispertitsp...  I>t*  nombreux  Interprètes 
BuppoHent  à  bon  droit  que  le  particijxî  ciï(jlî- 
pi^ô(ievat  est  k  la  forme  mo5-enne  :  se  parta- 
geant. —  Linçiue  tanquam...  Par  conséquent, 
rappnrenco  de  llamiueB  en  forme  de  langues. 
Kniblèmc  du  langage  brûlant  avec  lequel  les 
prMlcateurB  do  l'évangile  allaient  bientôt  prA- 
cher  Notre-  Soigneur  Jt-sus-ChrlMt.  —  Seditqur... 
Il  résulte  de  cette  i»otiie  d«»scrlptJon  qu'une 
nia.«!se  de  feu  se  présenta  d'al)<>rd  aux  regarirt 
des  dl><clpleii.  et  qu'elle  se  divl-a  ensuite  en 
tlammes  miiitiploH.  dont  chacune  vint  se  placer 
sur  l'un  de'  assistants.  Ce  fut  lu  le  baptême  de 
feu  qu'avait  jirWIt  autrefois  Jean  -  Baptlote.  Cf. 
Lac.  iir,  16;  xii,  49,  etc.  —  FA  rfp'eli  tvnt... 
(  vern.  4).  Ijc  fait  prlncl|>al  est  c^noncé  brU->x«- 
ment  :  mais  l'oxprosiiloii  même  marque  une  effu- 
sion tout  à  fuit  abondante  de  i'Kitprit  divin.  — 
Kt  ttrprrunt...  Troisième  manifi>st.)tlon  suniata- 
rHIr,  par  Inqaolle  le  Saint  •  Euprit  montra  qu'il 
était  Traimrut  deser-ndn  »nr  les  pn^mlers  dire- 
lion*.  —  Lnqui  xHirii»  lingula.  D'après  lo  grec  : 
en  d'autres  Inninies  (que  la  leur);  c-à-d.,  en 
langues  ftrantri'res ,  qu'Us  n'avalent  lumals  a)>- 
prises.  Don  cxlraordlnatrf»,  prédit  pnr  Soiro- 
SelgTjeur  (cf.  Marc  xvi,  17  :  «  Ils  parleront  de* 
langues  nnnv«>lles  >  ;  r.-à-d  ,  Inconnue*),  et  qui 
devint  dès  loo«  atsez  fréquent  dans  rÉglIiie  pri- 
mitive. Cf.  X.  46;  XIX,  6,  et  sartout  I  C4»r.  xiv, 
pa^nnp'»  rrgnnié  h  l>on  droit  romme  nn  <  locus 
ria»-i<us  ■  en  ce  qui  concerne  ea  prodlgr  (voyez 
\c*   prmi;  '     l.a    pnSwnte   narration    en 

détormii  tit  la  naturo  :  voyci  en  |»ar- 

tlaitkr  IcA  vcis.  u,  8  et  m.,  il.  C'est  sans  dooie 


d'abord  entre  eux,  dans  le  c<^nacle,  que  les 
apôtres  et  les  disciples  se  mirent  à  parler  ainsi  ; 
Us  le  firent  ensuite  devant  lo  peuple,  comme  le 
dit  la  suite  de  la  narration  (cf.  ver?".  7). —  Prout 
SpirUuti...  Tous  no  parlaient  donc  pns  tontes 
sortes  de  lantrue^,  ni  tons  le  môme  idiome.  Voy^ex 
les  vers.  8-11.  —  Eloqui.  \a}  nïot  grec  ino- 
^¥.y^t>7^:ti  est  rare  et  solennel;  il  convient 
fort  bien  h  la  Bltuatl4>n. 

."5-13.  Vif  étonnement  pnvluit  par  ce  miracl» 
parmi  les  JulfH  nombreux  qui  en  fnivnl  iém<iin«. 
—  HabitanUa  (  xaTOtxoOvTS;  )  :  des  Juif-» 
étranger» ,  d'après  le  contexte-,  et  demenrant  à 
Jérusalem  soit  d'une  numlèrc  transitoire  (  pnnr 
la  fêle,  on  poar  nn  temps  plU"»  criniii.lèrahle  >, 
s«»lt  d'une  façim  perpétnelle.  —  Ex  i>nint...qmte... 
Hyperbole  |x>étlquo,  qui  ro\ient  à  dire  :  de  nom- 
bn^u»«es  contrées  du  monde.  Comp.  ce  nM>t  du 
roi  Hér->de  Agrippa,  cité  par  Jiw^èphe,  n<H.  jud., 
II,  <(,  4  :  <c  11  n'y  a  p-.H'  une  nation  dans  le 
n>onde  (jui  ne  contienne  quel-^u'un  do  nous.  » 
La  suite  du  livre,  les  éptlres,  h-s  auteurs  chré- 
tiens, Juifs  et  païen»  des  premiers  niivl»"s  con- 
firment cette  assertion.  --  Facta...  r>  et  (vers.  «). 
Comp.  Joan.  m,  rt,  où  Jérti»  p.irle  au»"v|  de  la 
voix  du  vent,  ("e  bruit  avait  ntemi  au  loin 
dans  la  ville,  et  beauiuup  de  cmt  qui  l'onten- 
dlreni  accoururent  ii  l'endroit  d'où  il  leur  avait 
psini  iKirtIr  :  eonvmit  multitudiK  Ce  d«Tiler  root 
(  nXf,')o;  )  «"St  un  «lo  ceux  qui  caraetèrlfrnt  Mint 
Loc  cimirn»*  érrlraln.  —  ilente  confumt  emt. 
IJ<»nrK»  traduction  de  cjvc/OOt.  A  la  lettre  : 
elle  fut  tronbliV,  r<>nfondm>.  —  Motif  de  c«  pro- 
f<<id  ètonnrmrnt  :  qnrmtam  auiUfhat ..  —  lAn- 
ffma.  1«  suNitantif  iiaÀcxTtu,  employé  kl  dans 
le  grec,  ne  diS^lgon  pa«  ce  que  nous  nommona 
aujourd'hui  un  dial«cte  ;  il  e>t  synonyme  (te 
'Y)ùiiTa,  langue  (  romp.  les  ver*.  I,  4  *«l  II; 
1.  IU^  etc.).  Stuptbfini  (nra.  7  :  C^t#TOivTn. 
Ils  élalrnl  hors  d*pnx  •  roômea  ).  .  et  mimhttntMt. 
\m  narrateur  in^Ute  sur  la  très  vive  admiration 
d«a  U^molns  du  prodige.  Coofip  le  \«r%.  IS.Oov-H 
vont  décrire  eux-mêmes,  en  termes  ansal  elatrt 
qu'éloquents,  veis.  ;»-ll,  la  HMTfviU*  q«l  IM 
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7.  Stupebant  autem  omnes,  et  mira- 
baiitur  dicentes  :  Nonne  ecce  omnes  isti 
qui  loqiumtur,  Galilœi  siint  ? 

8.  Et  quoniodo  nos  audivimus  unus- 
qnisque  lingiiam  nostram,  in  qua  nati 
sumus? 

9.  Parthi,  et  Medi,  et  ^^lamitae,  et 
■qui  liabitant  Mesopotamiam,  Judaeam  et 
Cappadociam,  Pontiim  et  Asiam, 

10.  Phr^'giam  et  Phamphyliam,  Mgy- 
ptura  et  partes  Libyae  quee  est  circa 
Cyrenen,  et  advenœ  Romani, 

11.  Jiidœi  quoque  et  proselyti,  Crêtes 
et  Arabes,  audivimus  eos  loquentes  no- 
fitris  linguis  magnalia  Dei. 

12.  Stupebant  autem  omnes,  et  mira- 


7.  Ils  étaient  tous  hors  d'eux-mêmes; 
et  dans  leur  étonnementils  disaient  :  Tous 
ces  hommes  qui  parlent  ne  sont -ils  pas 
Galiléens? 

8.  Comment  donc  chacun  de  nous  les 
entend-il  parler  la  langue  de  son  pays? 

9.  Parthes,  Mèdes,  Élamites,  ceux  qui 
habitent  la  Mésopotamie,  la  Judée  et  la 
Cappadoce,  le  Pont  et  l'Asie, 

^10.  la  Phrygie  et  la  Pamphylie , 
l'Egypte  et  le  territoire  de  la  Libye  qui 
est  près  de  Cyrène,  les  étrangers  rési- 
dant à  Rome , 

11.  Juifs  ou  prosélytes,  Cretois  et 
Arabes,  nous  les  entendons  parler  en 
nos  langues  des  merveilles  de  Dieu. 

12.  Ils  étaient  tous  hors  d'eux-mêmes. 


frappait  :  Nonne  ecce...  —  Galilœi  sunt.  On  savait 
fort  bleu  ù  Jérusalem  que  la  plupart  des  disciples 
de  Notre -Seigneur  Jésus  -  Christ  étaient  origi- 
naires de  Galilée.  Cf.  Luc.  xxii,  59,  etc.  —  Quo- 
modo...  umisiuisque. . .  (vers.  8).  C'est  bien  en 
cela  que  consistait  le  miracle.  Au  lieu  du  pré- 
térit audivimus ,  le  grec  a  le  temps  présent  : 
àxo'JOjJLtv,  nous  entendons.  De  même  au  vers.  11. 
—  Livguam...  in  qua  nati...  Locution  populaire, 
qui  5-ignifle  :  la  langue  de  notre  pays  d'origine, 
notre  langue  maternelle.  Suit  l'énuméi'ation  (ver- 
set 9-11*)  de  quinze  contrées  distinctes  où  il  y 
avait  alors  des  Juifs  ou  des  prosélytes,  et  qui  se 
trouvaient  représentées  à  Jérusalem  en  ce  grand 
Jour  par  quelques-uns  d'entre  eux.  Cette  liste 
nous  montre  bien  à  quel  point  la  cicé  sainte  était 
demeurée  le  centre  du  judaïsme.  Voyez  Josèphe, 
Bell,  jud.,  VI,  9,  3.  Elle  est  d'ailleurs  loin  de 
signaler  tous  les  pays  habités  à  cette  époque 
par  des  fils  d'Israël,  puisqu'elle  ne  mentionne 
ni  rAchaïi,  ni  la  Macédoine,  etc.,  où  la  suite 
de  ce  livre  nous  fera  rencontrer  des  Juifs  nom- 
breux. Il  n'y  règne  pas  un  ordre  rigoureux  ; 
néanmoins,  les  contrées  sont  citées  en  allant  en 
général  de  l'est  à  l'ouest,  puis  du  nord  au  sud 
p^jur  la  région  centrale.  Voyez  VAtl.  géogr., 
pi.  I  et  XVII.—  Parthi,  Medi,  yElamitœ.  Le 
premier  de  ces  peuples  formait  alors  un  vaste 
et  puissant  empire,  qui  tenait  tête  à  Rome;  il 
résidait  au  sul  et  à  l'e-t  de  la  mer  Caspienne. 
Les  M^-dos,  autrefois  si  célèbres,  étaient  à  l'ouest 
dtjîii  Parthes;  les  Élamites  au  sud  des  Mèdes, 
dans  la  Sugiane  et  près  du  golfe  Pen-lque.  Ils 
Bcrnblent  avoir  eu  tous  pour  Idiome  le  persan 
et  M^  dialect*^.  —  Qui...  ilesoi^otamlam.  Entre 
le  Tigre  et  l'Euphrate.  Lu  on  parlait  l'arami'en 
orienul.  —  JwUiam.  La  province  de  ce  nom, 
on  pent-être  mèuie,  comme  en  dlvors  endroits 
de  l'évangile,  la  l'alcHtine  tout  entière  :  dans 
le*  deux  ca«,  la  langue  était  l'araméen  occi- 
dontal.  Au  lieu  de  la  Judée,  quelques  manuscilts 
mentlonnont  la  f?jrle,  ou  l'Arménie.  —  Cap- 
parU/clam...  et  l'amphyliam.  Cinq  provinces 
d'Aile  MlQcore,  dont  11  sera  encore   question 


plus  loin,  à  propos  des  voyages  de  saint  Paul, 
et  où  l'on  parlait  soit  le  grec,  goit  les  Idiomes 
des  anciens  habitants.  Par  Asiam,  11  faut  en- 
tendre l'Asie  proconsulaire,  située  dans  la  partie 
occidentale  de  la  grande  péninsule.  —  .^gu- 
ptum.  La  Basse -Egypte  surtout  était  remplie 
d'Israélites  ;  on  en  comptait  plus  d'un  million 
à  Alexandrie.  —  Partes  Libyse  quœ...  La  Tripo- 
litaine  actuelle,  à  l'ouest  de  l'Egypte.  On  parlait 
le  grec  dans  ces  deux  pays.  —  Advense  Romani. 
C.-à-d.,  les  Juifs  qui  résidaient  à  Rome  comme 
étrangers  (advenae,  ol  èTitSYjfxoûvTe;  :  expres- 
sion moins  forte  que  vtaxoixoOvTe;  du  vers.  5  ; 
d'ordinaire,  elle  marque  simplement  un  séjour 
passager).  Les  anciens  auteurs  nous  apprennent 
qu'ils  y  étaient  en  assez  grand  nombre,  pour  la 
plupart  anciens  captifs  amenés  par  Pompée,  puis 
aCfranchis.  Voyez  Clcéron,  Pro  Flacco,  c.  28; 
Horace,  Sat.,  i,  5,  etc.  —  Les  mots  Judsei...  et 
proselyti  (vers.  11)  forment  une  sorte  de  réca- 
pitulation; Ils  retombent  sur  tous  les  noms  qui 
précèdent,  et  pas  seulement  sur  a  advenae  Ro- 
mani »  ;  Nous  tous,  qui  sommes  a  soit  Juifs, 
soit  prosélytes  »  (c'est  ainsi  qu'il  faut  traduire 
le  grec).  Sur  les  prosélytes,  voyez  Matth. 
XX m,  15,  et  le  commentaire.  —  Crêtes  et  Arabes. 
La  place  extraordinaire  donnée  à  ces  deux 
peuples  dans  la  liste,  qui  paraissait  close,  prouve 
que  celle-ci  n'est  point  artiflclelle,  mais  composée 
d'après  un  document  authentique.  Les  Cretois 
parlaient  grec  ;  les  Arabes  avaient  leur  propre 
langue,  qui  vit  toujours.  —  Audivimus  eos... 
Même  remarque  qu'au  vers.  8  ;  mais  elle  est 
bien  plus  frappante  après  cette  longue  énumé- 
ration.  —  Magnalia  Dei.  Les  grandeurs  de 
Dieu,  les  choses  magnifiques  opérées  par  lui  : 
tel  éialt  le  thème  que  les  apôtres  et  les  disciples 
développaient  en  diverses  langues,  sous  l'in- 
fluence de  l'Esprit -Saint.  —  Stupebant  (vers.  12; 
de  nouveau  è^tijTavTO  dans  le  grec,  comme  au 
vers.  7).  On  comprend  que  l'étonnement  causé  i>m' 
ce  prodige,  Inouï  Jusqu'alors,  n'eût  pas  de  bornes. 
—  Mirabantiir  od...  Dans  le  grec  :  Ili-  fiaient 
dans  l'embarras  (oitjTiôoo'jv  )  les  uns  à  l'égard 
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et  dans  leur  étonneracnt  ils  se  dit^aient  les 
uns  aux  autres  :  Que  veut  dire  ceci  ? 

13.  Mais  d'autres  disaient  en  se  mo- 
quant :  Ils  sont  pleins  de  vin  nou- 
veau. 

14.  Alors  Pierr»?,  se  présentant  avec  les 
onze,  éleva  la  voix  et  leur  dit  :  Hommes 
Juifs,  et  vous  tous  qui  séjournez  à. Jéru- 
salem, sachez  bien  ceci,  et  prêtez  l'oreille 
à  mes  paroles. 

16.  Ces  hommes  ne  sont  pas  ivres, 
comme  vous  le  supposez,  car  il  n'est 
que  la  troisième  heure  du  jour, 

16.  Mais  il  arrive  ce  qui  a  été  dit  par 
le  prophète  Joël  : 

17.  Il  arrivera  dans  les  derniers  jours, 
dit  le  Seigneur,  que  je  répandrai  de  mon 
Fisprit  sur  toute  chair  ;  vos  tils  et  vos 
filles  prophétiseront,  vos  jeunes  gens 
auront  des  visions,  et  vos  vieillards  auront 
des  songes. 

18.  Oui,  sur  mes  serviteurs  et  sur  mes 
servantes,  en  ces  jours -l;\  je  répandrai 
de  mon  Esprit,  et  ils  prophétiseront. 


baiitur  ad  in-icem,  dicentes  :  Quiduam 
vuit  hoc  esse? 

13.  Alii  autem  irridentes  dicebant  : 
Quia  musto  pleni  sunt  isli. 

14.  Stans  autem  Petrus  cum  undecira, 
levavit  vocem  suam,  et  locutus  e>t  eis  : 
Viri  Jndaei,  et  qui  habitatis  Jeru.^alera 
uhiversi,  hoc  vobis  notum  bit,  et  auribus 
percipite  verba  mea. 

15.  Non  enim.  sicut  vos  aestimati^,  hi 
ebrii  sunt,  cum  sit  hora  diei  tertia  ; 

IG.  sed  hoc  est  quod  dictum  est  per 
prophetam  Joël  : 

17.  Et  erit  in  novissiniis  diebus,  dicit 
Dominus,  effundam  de  Spiritu  meo  su- 
per omnem  carnem  ;  et  prophetabunt 
tilii  vestri  et  filiœ  vestrae,  et  juvenes 
vestri  visiones  videbunt,  et  seniores  ve- 
stri somiiia  somniabunt. 

18.  Et  quidem  super  servos  meos,  et 
super  ancillas  meas,  in  diebus  illis  effun- 
dam de  S[»iritu  meo,  et  projihetabunt. 


des  autre?.  C.-à-d.  qu'ils  no  savaient  coninicnt 
expliquer  un  tel  phénomène,  et  qu'lU  s'Interro- 
geaient mutuellenjcnt  pour  tâcher  de  l'éclalrclr 
ensemble.  —  Alii...  irridentes  (vers.  13).  D'où  il 
suit  que  les  prcmier(<,  qui  formaient  la  majorité, 
traitaient  le  fait  avec  re-i>cct,  et  lui  Boui>çon- 
nalent  une  origine  divine.  Ceux-ci  l'iuterpréient 
avec  une  malignité  gri>6j.ière  (quia  muato.), 
toi  niant  en  ridicule  Ic^aint  enthousiasme  auquel 
se  livraient  les  disciples  et  le  biuU  un  |>cu  a^nfus 
de  leur  langage.  Le  mot  <  muotum  »  ne  désigne 
pns  nécesitalroment  du  vin  nouveau  ;  il  convient 
auxsl  pour  représenter  le  vin  doux,  fabriqué  dès 
celte  époque  avec  des  raisins  secs. 

2«  Discours  de  saint  Pierre  à  la  foule.  Il, 
14-3«. 

It».  Introduction.  —  Stan».  Dans  le  grec, 
(XTxOet;  :  locution  solennelle.  Cf.  r,  20;  xvii,  22  ; 
xxvir,  21.  —  Peti-us.  Ici  encore  (cf.  i,  15  et  bs.), 
et  durant  toute  la  première  partie  du  livre,  il 
]oue  le  rôle  principal,  en  vertu  do  fa  prlniaiité. 
Saint  Augustin  fait  remarquer  tri^  justement  la 
transformation  <|ul  s'est  o{)érée  dans  le  prince  des 
a|>dlre8,  lequel,  naguère  effra.vé  à  la  voix  d'une 
ber vante,  s'adresse  maintenant  avec  Intrépidhé 
&  une  fonio  nombreuse  pour  prêcher  Jésus- 
Chrlî-t,  sans  redouter  aucun  pcîrll.  —  i^m  mule- 
eim.  Us  BDUt  mentionné*  comme  le»  chefs  s'c>n- 
daires  de  Tl^llftc.  Grou)>é*  autour  do  l'Ierro, 
Ils  l'approT  aient  de  la  voix  et  du  geste.  Cf. 
V,  2»,etc.  LoculuB  tsH.xm^h'iy\x':o ,  comme 
au  ver*.  3*>).  Deux  |>artle«  dans  ce  dtncours  plein 
d*ù-i'rr>i«>«  :  apn'*s  un  trV»  court  exurde,  ver- 
set I**",  «alnl  IM'rn;  explique  à  la  foule  la  vraie 
nature  du  pnxllge  d<  ni  ellu  éUili  témoin,  ver- 
(PtH  13-21:  Il  démontre  rnsnilo  le  camctèto 
UMMlanique  cl  l'auU^rlU  dl«  iue  de  Jàius.auquol  U 


fallait  en  réalité  attribuer  ce  miracle,  ver:».  22  36. 

U«>.  Petit  exorde    très  solennel.  —    Viri  Ju- 

daci  ,etqui...  Deux  apostrophes  successives,  dont 

l'une  est  plus  générale  et  l'autre  plus  rpécialo. 

—  Iloc  (ce  qui  va  suivre)  vobi»...,et  aunbvn... 
Double  appel  à  l'attention. 

15-21.  Première  partie  du  discours.  —  Son 
enim...  L'upôtie  réfute  d'abord  en  termes  rapides, 
\ers.  15,  la  calomnie  des  moqueur»  efTrontés  (cf 
vers.  13).  —  Cum  sU...  Urtia...  Raison  péremi> 
toire  pour  les  Juifs,  qui  se  contentaient  le  malin 
d'un  déjeuner  très  frugal,  où  ilii  ne  buvaient 
pas  de  vin.  Cf.  EccU.  x,  16- 17,  et  par  contrafetc 
Is.  V,  11.  Or,  il  n'était  alors  que  neuf  heures, 
puis<]ue  le  jour  civil  commençait  à  f\x   heures. 

—  Sed  hoc  eat...  (vers.  16).  I.a  véritable  Inur- 
prétation  des  faits  merveilleux  dont  le  cénacle 
Venait  d'être  le  ihéAtre.  —  Qutni  dictum...  per... 
Voyez  Jidl,  II,  28  32.  La  clutlon  e»l  faite 
d'après  les  LXX.  avec  de  irèit  Us'' ri  change- 
ments. —  In  n'Vissimis  diebus.  Dans  l'hébreu 
et  la  traduction  d'Alexandrie  :  Apre*  cet  choces. 
I^  formule  empli-jé«  par  saint  Pierre  revient 
plusieurs  fols  dans  l'Ancien  Testament  pour  re- 
préiw-nter  les  temps  me«^lanlques.  Vojei  Oen. 
xi.ix,  Ik  (et  le»  notes):  Is.  il,  I,  etc.  —  I^a 
petite  |«ri-nthèsc  dieit  Dominus  .■»  auM>l  été  insé- 
rée par  rai»Atre.  —  De  Spirttu  mto.  C*«»t-à- 
dire  :  quelque  |tartio  do  mon  Kxprit.  D«  mémo 
dans  l<i  S4>i>tRnte.  I/expreMiou  est  plut  géné- 
rale dans  i'hé)>reu  :  (Je  répondrai  )  mon  Rsprit. 

—  Jurenes...  et  sentores...  Les  deux  pro|)osltions 
sont  Interverties  dnns  le  texte  primitif  et  dans 
les  l..\.\.  —  Et  fjuidrm  fi<;vr...  (veis.  1»«).  La 
gra<latlon  e^t  nil«*ux  marquée  d.ms  l'bébreti  : 
MAnio  «tir  ives...   —   La   ré|»<^  i 

UwU  et  j     .  .  <l  Mt  auMi  pruprv 


€22 


AcT.  II,  19-23. 


19.  Et  dabo  prodigia  in  caelo  sursum, 
€t  signa  in  terra  deorsum,  sanguinem, 
et  ignem ,  et  vaporem  f  umi. 

20.  Sol  convertetur  in  tenebras,  et 
lana  in  sanguineiu,  antequara  veniat 
dies  Domiui  magnus  et  manifestus. 

21.  Et  erit  :  omnis  quicumque  invoca- 
verit  nomen  Domini,  salvus  erit. 

22.  Viri  Israelitœ,  audite  verba  haec  : 
Jesura  Nazareniim,  virum  approbatam  a 
Deo  in  vobis,  virtutibus,  et  prodigiis,  et 
signis,  qaœ  fecit  Deus  per  illum  in  me- 
dio  vestri ,  sicut  et  vos  scitis , 


23.  hune  definito  consilio  et  prsescien- 
tia  Dei  traditum,  per  manus  iniquorum 
affligentes  interemistis. 


19.  Et  je  ferai  paraître  en  haut  des 
prodiges  dans  le  ciel,  et  des  miracles  en 
bas  sur  la  terre;  du  sang,  du  feu,  et  une 
vapeur  de  fumée. 

20.  Le  soleil  sera  changé  en  ténèbres, 
et  la  lune  en  sang,  avant  que  vienne  le 
grand  et  glorieux  jour  du  Seigneur. 

21.  Et  alors  quiconque  invoquera  le 
nom  du  Seigneur  sera  sauvé. 

22.  Hommes  Israélites,  écoutez  ces 
paroles  ;  Jésus  de  Nazareth,  cet  homme 
approuvé  de  Dieu  parmi  vous  par  les 
actes  de  puissance,  les  prodiges  et  les 
miracles  que  Dieu  a  faits  par  lui  au 
milieu  de  vous,  comme  vous  le  savez 
vous-mêmes; 

23.  cet  homme  vous  ayant  été  livré 
selon  le  dessein  arrêté  et  la  prescience 
de  Dieu,  vous  l'avez  afiBigê  et  fait  mou- 
rir par  les  mains  des  méchants. 


Pierre.  —  Il  en  est  de  même,  au  vers.  19,  des 
mots  sursum,  signa,  deorsum,  —  Dies...  tna- 
nl/estus.  Les  LXX  emploient  aussi  l'adjectif 
ETC'.çavT^;  dans  l'hébreu  on  lit  :  nôrâ\  terrible. 

—  Dans  ce  bel  oracle  de  Joël  (voyez-en  l'expli- 
cation au  tome  VI,  p.  400-401),  ce  qui  concerne 
directement  l'effusion  de  l'Esprit -Saint  s'arrête 
avec  ce  que  nous  lisons  ici  au  vers.  18  ;  la  suite 
eet  relative  au  jugement  général  qui  aura  lieu 
à  la  fin  des  temps.  Toutefois  saint  Pierre  a  cité 
une  partie  de  cette  autre  prophétie  à  cause  de 
se»  derniers  mots,  quicumque  invocaverit...  saï- 
irns...  (vers.  21);  il  pouvait  ainsi  passer  plus 
facilement  à  ce  qu'il  avait  à  dire  sur  Notre-Sei- 
gneur  Jésus -Christ,  le  Sauveur  par  excellence, 
qui  nous  a  mérité  d'échapper  aux  graves  dangers 
prédits  par  le  prophète. 

22 -3C.  Deuxième  partie  du  discours  :  Dieu  a 
attesté  lui  même  le  caractère  messianique  de  Jé- 
sus en  le  ressuscitant  d'entre  les  morts,  vers.  22-28, 
et  en  lui  donnant  une  place  d'honneur  dans  le  ciel, 
vers.  29-36.  —  Viri...,  audite.  Encore  un  appel 
à  l'altenllon,  avant  de  passer  à  ce  sujet  si  im- 
portant. Cf.  vers.  lé*".  Le  nom  A" Israelitœ  est 
plus  noble  encore  que  celui  de  «  Judaei  »,  et  11 
a  toujours  été  particulièrement  cher  aux  descen- 
dants do  Jacob.  —  Verha  hiec.  Dans  les  vers. 
fi'  -  V4 ,  saint  Pierre  va  relever  trois  faits  remar- 
gaables,  relativement  k  .Jésus -Christ  :  1»  les 
mlrac-J-s  noiiibreux  que  Dieu  avait  opérés  par 
%t>n  lai»^rmédlalre,au8U  et  vu  de  tous  les  Juifs, 
vcr«.  ii"  ;  2"  \>i  traitement  Indigne  que  ses  con- 
cit^^yfrTi»  lui  avaient  infligé,  vers.  23;  8"  sa 
glor«€u«e  résurrection,  vers.  24.  —  Jesum.  Ce 
Dona  hacré  c«t  mis  en  lête  do  la  phrase  d'une 
D»olère  trt-M  accontn(''o  ;  de  mémo  les  jironoms 
hwic  et  quem,  dan«  ie»  deux  versets  suivants. 

—  Saznreniim.  Jésus  était  trèn  connu  sous  ce 
anmocn.  Comp.  m,  6;  iv,  10,  etc.  —  Approba- 
tum.  Plai  foitement  encore  dans  le  grec  :  Ôitto- 
ôftOiiyfiivùv,    publiquement  accrédité,   pleine- 


ment manifesté  par  Dieu.  Au  lieu  de  in  vobis , 
mieux  vaudrait  «  in  vos  »,  pour  vous  (cl;  û[xà;;. 

—  Les  divines  lettres  do  créance  de  Jésus  con- 
sistaient dans  ses  miracles  éclatants,  multiples: 
virtutibus,  et...,  et...  Les  trois  mots  6uvàt^.£iç, , 
-épaTa  et  o-rjfJiS'.a,  bien  traduits  parla  Vulgate; 
désignent  les  miracles  à  divers  points  de  vue  : 
ce  sont  des  actes  de  force,  des  merveilles  éton- 
nantes, des  signes  destinés  à  démontrer  telle  ou 
telle  vérité.  —  Quœ...  Deus  per  illum.  Saint 
Pierre,  par  égard  poiu-  les  préjugés  de  ses  audi- 
teurs, ne  présente  d'abord  Jésus  que  comme 
l'agent  et  le  ministre  de  Dieu,  se  réservant  de 
le  faire  connaître  ensuite  sous  son  titre  de  Messie. 

—  In  medio...,  sicut  et  vos...  Les  Juifs  ne  son- 
geaient point  à  nier  la  réalité  des  miracles  de 
Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ  (cf.  Joan.  xi,  37, 
47,  etc.),  quoique  les  pharisiens  eussent  parfois 
exprimé  des  doutes  sacrilèges  au  suj^-t  de  leur 
provenance  (cf.  Matlh.  xii,  24,  etc.).  —  Defi- 
nito consilio. ..(ver^.  23).  Avant  de  rappeler  à  ses 
coreligionnaires  la  grande  iniquité  dont  Us  s'é- 
talent rendus  coupables  envers  Jésus,  l'orateur 
pallie  eu  quelque  sorte  leur  crime,  en  disant  que 
de  toute  éternité  la  mort  ignominieuse  du  Mes- 
sie avait  été  décrétée  dans    les  divins  conseils. 

—  Traditum:  livréd'abord  aux  Juifs  par  Judas, 
puis  aux  llomains  par  les  'iiifs.  Ce  sont  les 
bourreaux  païens  du  Sauveur  qui  sont  dé-ignés 
l)ar  le  mot  iniquorum  ià^6\i(i)v,  des  hommes 
sans  loi).  —  Affiigentes  est  rertalnemcnt  une 
corruption  du  texte  latin,  au  lieu  de  «  affigen- 
tes  )J,  comme  il  résulte  soit  du  grec  t.  '  /tti-/)- 
^avTcÇ,  ayant  cloué  (k  la  croix),  soit  d'anciens 
manuj^crits.  —  Interemistis.  En  effet,  les  Juifs 
étaient  les  vrais  auteurs  de  la  mort  de  Jésus; 
car  ils  l'avaient  eux-mêmes  condamné  p«r  la 
bouche  de  leurs  chefs,  puis  Ils  avalent  obtenu 
do  Pilate,  et  presque  malgré  lui,  l'exécution  de 
leur  sentence.  Cf.  m,  13''  - 15  ;  Matth.  xxvi,  57-6G; 
XXVII,  1-2,  11-26,  etc.  Mais  Pierre  ne  pouvait 
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24.  Dieu  l'a  ressuscité,  en  dissipant 
les  douleura  du  séjour  des  morts,  parce 
qu'il  était  impossible  qu'il  y  fût  retenu. 

25.  Car  D.ivid  dit  de  lui  :  Je  voyais 
toujours  le  Sei^^neur  devant  moi,  parce 
qu'il  est  à  ma  droite,  afin  que  je  ne  sois 
point  ébranlé. 

26.  C'est  pourquoi  mon  cœur  s'est 
réjoui ,  et  ma  langue  a  été  dans  l'allé- 
gresse, et  ma  chair  même  reposera  avec 
espérance, 

27.  car  vous  ne  laisserez  pas  mon  âme 
dans  le  séjour  des  morts,  et  vous  ne 
permettrez  pas  que  votre  Saint  voie  la 
corruption. 

28.  Vous  m'avez  fait  connaître  le  clie- 
rain  de  la  vie,  et  vous  me  remplirez  de 
joie  en  me  montrant  votre  visage. 

29.  Mes  frères,  qu'il  me  soit  permis 
de   vous   dire  hardiment,  au    sujet  du 


24.  Quem  Deus  suscitavit,  solutis  do- 
loribus  infemi,  juxta  quod  impossibilo 
erat  teneri  illum  ab  eo. 

25.  David  enim  dicit  in  eum  :  Provi- 
debam  Dominum  in  conspectu  nifo  sem- 
per,  quoniam  a  dextris  est  mihi,  ne 
commovear. 

26.  Propter  hoc  lœtatum  est  cor  meum, 
et  exultavit  lingua  mea,  insuper  et  caro 
mea  requiescet  in  spe, 

27.  quoniam  non  derelinques  animain 
meam  in  inferno,  nec  dabis  Sauctum 
tuum  videre  corruptionem. 

28.  Notas  mihi  fecisti  vias  vitae,  et 
replebis  me  jucunditate  cum  facie  tua. 

29.  Viri  fratres,  liceat  audenter  dicere 
ad  vos  de   palriarcha   David,  quoniam 


pafi  le  leur  dirt;  avec  plus  de  modération.  — 
Qoern.»  suscitavit  (vers.  24).  Telle  est  l'Idée  cul- 
luliiante  de  ce  dUcours;  aussi  le  fait  qu'elle 
énonce  sera- 1- II  amplement  démontré,  vei-v.  25 
et  B«.  —  1^8  mots  solutis...  infemi  sont  une 
réminiscence  du  Ps.  xvu  (hébr.,  xviii),  5,  d'après 
la  traduction  des  LX.\.  Au  lieu  de  doloriïma,  on 
Ut  datiri  l'hébreu  <  les  liens  »,  et  cette 
image  s'accorde  mieux  avec  le  verbe  so- 
lutis. La  mort  est  représentée  comme 
un  cluissc-ur  armé  de  son  Ûlet.  L'idée 
cxprlmcc  dans  les  LXX  ne  manque  pas 
du  bcau'é  :  le  séjour  des  morts  est  c<'nsé 
endurer,  après  avoir  reçu  Jésus -(hrist 
dans  son  sein,  do  violentes  douU*urs 
((l)0:va;,  les  douleurs  de  l'enfantement), 
qui  no  seront  apaisées  que  par  la  résur- 
rection du  Sauveur. —  Inipossibile  erat... 
Iiidépendaniment  de  sa  divinité  (qui  ile- 
>iieure  ii  l'arriérc-plan  dans  tout  ce  pas- 
sage), Jésus  ne  pouvait  pNS  demeurer  au 
pouvoir  de  la  mort  (tcnrri.  xpa"r6Ï<T'jQtt  : 
expression  énergque),  parce  que  le  h>el- 
^'U'Tur  voulait  qu'il  ressuscilAt;  volonté 
iieti'-ment  exprimée  dans  un  ancien  et 
célèbre  oracle  :  David  eniin...  (vers.  26 
et»».).  —  Dicit  in  eum.  C.-à-d.,  au 
sujet  de  Jé^us  de  Naz.irt.'ib,  que  le  pas- 
oa^e  en  questl«>n  conccmo  ccrialnement 
«l'uni!  m.inlère  directe.  —  Providtbam 
i  xle  o.t  tiré  du  Ps.  XV  (hébr,  xvi>,  8- 11.  et 
ciif  ex.i'  lemcnt  d'aprt-s  le*  LX.X.  Voyex  on  le 
<  .iiiiii-i.  air»  au  tome  IV,  p.  61  et  %».  D'abord 
K<'(iiral,    le    scntlmont    de    vivo    <  qui 

.  -r    contenu   «lans  le    ven.  26*  ^-  ,    ^ra 

I  ;<'il  :  ce  que  le  (Jl>ri-<1  motimnl  ;il  eii.i.tii  de 
i<  '  1.  c'i;-lait  sa  résurrection.  Cf.  vem.  26  et  «h. 
-  Lmgua  mea.  i>aiis  l'ht^brcu  :  ma  Rlnire: 
C.-à-d.,  mon  âme.  —  lUquiraeel.  Ijo  gTi«c  dit  : 
xx'.aT/T,  c^Tt'.,  hablti-ra  (d«ni»  rcmx^rntn-o».  -- 
Sunciutn  luuin   (  vers.  17  K  Dans  l'hébreu  :  ton 


bienaimé.  Jèms  éulC  cela  pour  Dieu.  Cf.  Matth. 
III.  17  et  XVII,  6.  —  Nittas...  fecisti...  (vers.  2*>. 
(."est  encore  la  môme  i>eP8ée,  exprimée  en  termes 
iwsltlfs,  qui  désignent  clairement  la  ré-.urn.t  tioa 
du  Messie.  —  Replebis  me...  :  après  l'ascerision. 
Le  texte  hébreu  est  plus  concis,  pUi«  énergique: 
Satiété  de  Joies  en   ta  préaence.  —  Viri  fratrts 


Ce 


Enin*e  iI'db  ancien  tombeau  ,  à  Jcrutalem. 


(ven.  'Jl»i-  AlMM.iroiiije  .iflertu' iim.>  et  mue nlarue. 
Comp.  les  vers.  M*  et  22*.  S.ilnt  IMerre  va  dé- 
niotitrer  que  ce  lext**  ne  saurait  ^tre  app!i<|U('  à 


.1. 


*   D.tTl.l.  xrm   19. 
31. 


ct'lul  qui  l'a  va  t  <>rli,  c.-à 
msU     u'il  v< 

cl  qu'il  a  Ti  «, 

ver<«.  82,  qui,  aiTiv»  (.ue   i  .  a  ré» 

l>ondu  l'FjiprU-Sidnl  »ur  t»^  -   8»-56. 

—   Lic*al  a\idmU-r.  ,Ti%Mi\.\^m  •'*.  'f 

t«iut  cn»einbb'.    —    l>f  paJncirrAa...    .  II- 

nnlro  n'>itervé  à  Abraham,  à   lMa<-.  *  Jk     ' 
aux  duuxo  II  11  do  oe  damier.       &r|>M.'c»M"i  <v-4i 
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defuDctus  e>t,  et  sepultus,  et  sepulcnim 
ejus  est  apiul  nos  iisque  in  hodiernum 
dieni. 

30  Pro[)heta  igitur  cum  e>set,  et  sciiet 
quia  jurejmando  jurasset  illi  Deus  de 
fructii  lurabi  ejus  sedere  super  sedem 
ejn«5, 

31.  providens  locutus  est  de  resurro- 
ctione  Christi,  quia  neque  derelictus  est 
in  iutVruo,  neque  caro  ejus  vidit  corru- 
ptionem. 

32.  Hune  Jesum  resuscitavit  Deus, 
eu  jus  oiunes  nos  testes  sumus. 

33.  De.xtera  igitur  Dei  exaltatus,  et 
promissione  Spiritus  sancti  accej)ta  a 
Pâtre,  effudit  hune,  quem  vos  videtis 
et  auditis. 

34.  Non  enini  David  ascendit  in  cse- 
lum  ;  dixit  autem  ipse  :  Dixit  Dominus 
Domino  meo  :  Sede  a  dextris  meis, 

35.  doMcc  ponam  inimicos  tuos  scabel- 
lura  pediim  tuorum. 

36.  Ceitissime  sciât  ergo  omnis  domus 
Israël  quia  et  Dominura  eum  et  Christum 
fecit  Deus,  hune  Jesum  quem  vos  cruci- 
fixistis. 


patriarche  David,  qu'il  est  mort,  qu'il  a 
été  enseveli,  et  que  son  sépulcre  est 
parmi  nous  jusqu'à  ce  jour. 

30.  Mais  comme  il  était  prophèle,  et 
qu'il  savait  que  Dieu  lui  avait  juré,  sous 
la  foi  du  serment,  de  faire  asseoir  sur 
son  trône  un  fils  issu  de  lui , 

31.  c'est  la  résurrection  du  Christ  qu'il 
a  prévue,  lorsqu'il  a  dit  qu'il  n'a  pas  été 
laissé  dans  le  séjour  des  morts,  et  que 
sa  chair  n'a  pas  vu  la  corruption. 

32.  C'est  ce  Jésus  que  Dieu  a  ressus- 
cité ;  nous  en  sommes  tous  témoins. 

33.  Après  donc  qu'il  a  été  élevé  par 
la  droite  de  Dieu,  et  qu'il  a  reçu  du  Père 
la  promesse  de  l'Esprit  saint,  il  a  répandu 
cet  Esprit,  que  vous  voyez  et  entendez. 

34.  Car  David  n'est  pas  monté  au  ciel  ; 
mais  il  a  dit  lui-même  :  Le  Seigneur  a 
dit  à  mon  Seigneur  :  Assieds -toi  à  ma 
droite, 

35.  jusqu'à  ce  que  j'aie  fait  de  tes 
ennemis  l'escabeau  de  tes  pieds. 

36.  Que  toute  la  maison  d'Israël  sache 
donc  très  certainement  que  Dieu  a  fait 
Seigneur  et  Christ  ce  Jésus  que  vous 
avez  crucifié. 


est...  Preuve  manifeste  que  David  n'était  pas 
ressuscité.  Sur  ce  tombeau,  célèbre  autrefois  par 
sa  beauté,  voyez  Neh.  m,  16;  Josèphe,  Ant., 
YIi,  15,  3;  XIII,  8,  4;  xvi,  7,1;  saint  Jérôme, 
Epir^t.  46 ,  ad  Marcell.  —  Propheta  igitur... 
(vers.  30).  Le  saint  roi  était  évidemment  pro- 
phète dans  ce  psaume,  puisque  c'est  de  l'avenir 
du  Messie  qu'il   y  parlait,  et   non  pas  du  sien. 

—  Jurej'irando  juravit  ( hébraï:?me  ).  Serment 
solennel,  qui  manifestait  de  la  part  de  Dieu  un 
décret  immuable.  Cf.  II  Reg.  vu,  12-16;  Pe. 
Lxxxviii  (  hébr.,  f.xxxix),  4,  et  cxxxi  (hébr., 
cxxxTj),  11.  —  De  /luctu  lumbi...  Expression 
tout  hébraïque  :  de  sa  race,  de  sa  postérité.  — 
ProvfiiJens  (Tîpotcor/).  Prévoyant  l'avenir  en  sa 
qualité  de  prophète,  tandis  qu'il  composait  ce 
psaum'^.  Comp.  le  vers.  30».  —  Locutus...  de  re- 
Burreclione...  D'où  11  suit  que  David,  dans  le  pas- 
sage cité  plus  haut  (cf.  vers.  29  et  ss.),  n'a 
vraiment  parlé  que  du  Chriiit,  comme  l'ont  en 
outre  démontré  les  faits  :  quia  nfque...,  neque... 

—  Hune  Jesum...  (vers.  32):  ainsi  que  Pierre 
l'avilit  <léj,'i  dit  au  vers.  24  ;  mais  son  assertion 
a  une  f-rco  toute  nouvelle,  ù  la  suite  de  sa  pe- 
tite argumentation.  —  Cnjus  omnes  nos...  Tous 
les  membres  du  collège  apostolique.  Cf.  vers.  14"; 
1,8*,  etc.  —  iMxtera...  Dei  (vers.  33).  Hébraïsme: 
par  la  toutc-puisnance  de  Dieu.  Cf.  v,  31  ;  Phll. 
II,  »,  etc.  —  Kxallatu»  :  Jusqu'au  ciol,  par  l'as- 
ccntlon,  «  qui  e^t  une  suite  nécessaire  (et  aussi 
one  preuve  frappant»;)  de  la  résurrection.  »  — 
PromiaMione  Spiritus...  Dieu  avait  proniU  solcn- 
S4ileuieut  de  donner  l'iùiprii-SalQt  aux  disciples 


de  Jésus.  A^'oyez  i,  4  et  les  notes. —  Effudit  hune. 
C'était  donc  Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ  lui- 
même  qui  venait  d'envoj'er  et  de  répandre  abon- 
damment le  Saint-Esprit  sur  son  Église.  —  Quem 
vos...  C.-à-d.,  dont  vous  voyez  et  entendez  les 
manifestations  miraculeuses.  —  Non  enim  Da- 
vid... Argument  (vers.  34-35)  analogue  à  celui 
du  vers.  29.  Saint  Pierre  ne  demande  pas  à  ses 
auditeurs  de  le  croire  sur  parole,  lorsqu'il  leur 
parle  de  l'ascension  de  Jésus -Christ;  il  va  leur 
citer  un  autre  oracle  de  David,  qui  la  prédisait 
et  qui  s'est  aussi  réalisé.  —  Dixit  Dominus... 
Texte  emprunté  au  Ps.  cix,  1  (voyez  le  com- 
mentaire). Comp.  Matth.  xxii,  14,  et  les  'pas- 
sages parallèles  de  saint  Marc  et  de  saint  Luc, 
où  Jésus  lui-même  l'a  cité,  pour  démontrer 
la  divinité  du  Messie.  —  Les  mots  sede  a  dex- 
tris... sont  ici  les  plus  Importants  pour  l'appli- 
cation que  saint  Pierre  fait  de  ce  texte.  Dieu , 
parlant  à  son  Christ,  lui  dit  :  Viens  occuper  èi 
tout  Jamais  auprès  de  mol  la  première  place.  — 
Certissime  sciât...  (vers.  36).  Conclusion  de  cette 
argumentation  et  de  tout  le  discours.  —  Domus 
Israël.  La  nation  théocratique,  envisagée  dans 
son  ensemble,  comme  formant  une  seule  et 
môme  famille.  —  Et  Dominum...  et  Christum. 
Ces  deux  noms  sont  très  accentuén.  Comp.  I  Petr. 
III,  15,  où  Ils  sont  pareillement  associés.  — 
Quem  vos...  Contraste  tragique,  bleu  capable  do 
frapper  la  conscience  des  auditeurs  et  de  les 
porter  au  repentir.  C'est  réellement,  comme  on 
l'a  dit.  K  aculous  In  fine  »,  et  nous  lui  verrons 
produire  aussitôt  son  effet. 


ACT.  Il,  37-41. 


^'40 


37.  Ayant  entendu  ces  paroles,  ils 
eurent  le  cœur  touché  de  componction, 
et  ils  dirent  à  Pierre  et  aux  autres 
apôtres  :  Hommes  trères,  que  ferons- 
nous  ? 

38.  Pierre  leur  répondit  :  Faites  péni- 
tence, et  que  chacun  de  vous  soit  bap- 
tisé au  nom  de  Jésus -Christ,  pour  la 
rémission  de  vos  péchés;  et  vous  rece- 
vrez le  don  du  Saint- Ksprit. 

39.  Car  c'est  pour  vous  qti'est  la  pro- 
messe, et  pour  vos  enfants,  et  pour  tous 
ceux  qui  sont  au  loin,  en  aussi  grand 
nombre  que  le  Seigneur  notre  Dieu  les 
appellera, 

40.  Par  beaucoup  d'autres  paroles  il 
les  conjurait  et  les  exhortait,  en  disant  : 
Sauvez -vous  du  milieu  de  cette  généra- 
tion perverse. 

41.  Ceux  donc  qui  reçurent  sa  parole 
furent  baptisés  ;  et,  ce  jour  là,  trois  mille 
personnes  environ  se  joignirent  aux  dis- 
ciples. 


37.  Ilis  autem  auditis,  compuncti  gunt 
corde,  et  dixerunt  ad  Petrura.  ft  ad  re- 
liquos  apostolos  :  Quid  faciemus,  viri 
fratres  V 

38.  Petrus  vero  ad  illos  :  Pœnitentiam, 
inquit,  agite,  et  baptizetur  unusquisquo 
vestrum  in  nomine  Jesu  Christi,  in  re- 
missionem  peocatorum  vestrorum  ;  et 
accipietis  donum  Spiritus  saucti. 

39.  Vobis  enim  est  repromissio,  et 
filiis  vestris,  et  omnibus  qui  longe  sunt, 
quoscumque  advocaverit  Dominus  Deus 
noster. 

40.  Aliis  etiam  verbis  plurimis  testifi- 
catus  est,  et  exhortabatur  eos,  dicens  : 
Salvamini  a  generatione  ista  prava. 

41.  Qui  ergo  receperunt  sermonem 
ejus,  baptizati  sunt  ;  et  appositae  sunt 
in  die  illa  animse  circiter  tria  millia. 


3°  Merveilleux  résultats  de  la  préùication  de 
saint  rierre.  II,  37-41. 

37.  Lc8  Juifs  demaniient  ce  qu'ils  doivent  faire 
pour  corro8i»on'lre  à  la  grûcc,  —  Compuncti  sunt 
est  une  excellente  traduction  du  gr«c  y.aTîvj- 
•yr.aav  :  lU  furent  trans|»ercé»  <dc  douleur»,  éprou- 
vant une  vive  tristciwe  d'avoir  crucifié  le  Messie 
et  encouru  ainsi  la  vengeance  divine.  —  Et  ad 
reliqucj»...  Ils  étalent  resté»  debout  auprès  de 
saint  Pierre  pendant  tout  le  discours.  —  Quid 
/aciemu8...f  C'est  la  question  qui  sort  Imniédla- 
tenient  du  cœur  des  vniU  convertis.  Cf.  Luc. 
m,  10,  14.  I/ap|>ellatloa  aReclucuse  viri /ratres 
atteste  aussi  une  bonne  volonté  sincère. 

38 -40.  Pierre  les  engage  à  se  repentir  et  à  se 
f.iire  baptiser  au  nom  de  Jé*HS- Christ.  —  l'œni- 
tmtiam...a'jitf,  aîTavor  i»-::  C  «-tait  la  première 
chose  requise,  corn  me  l'avaient  enseigné  autrefois 
le  précurseur  et  le  Messie  lui-même.  Cf.  Mutth. 
m,  2  et  IV,  17;  Luc.  m,  3;  xxiv,  47,  etc.  — 
Kt  baitliulur...  Autre  condition  essentielle  pour 
devenir  dL»ciplc  de  Jt-su»,  Cf.  Maiih.  xxvm,  19; 
■  '  i.in.  m,  5.  —  In  nomtne...  I/es  manuscrits 
.  recs  se  partagent  entre  le«  lH«,'()ns  £v  T(o  ovû- 
p.aT'. ,  <  i>er  iiouien  ►,  et  îtil  to»  ÔvÔ|jiiti,  <  i^u- 
p^r  riomf'n  ».  qui  «ont  d'ailleurs  à  jiou  près  syno- 
•nl  la  fol  explicite  en  Noire- 
.Ht.  11  en  e<t  de  mémo  de 
l.t  VHii.iuit'  .'.i  ;o  ovo(ix,  <  lu  »  ou  <  ventu 
iionu*n  »,  t|u'on  trouve  en  «l'autn-K  >-n'lndt».  — 
^'i    remiMMionrm...    L'eff»*!   pr  oo  bap- 

•ômc.  l-A  iii-'-tplrttt .    Aut  luo   pro- 

in''->->o  :  U"*  iiiiii'.  hà\ 

1  T-'.irlt-.Snlnt.av  nnm 

'it>...  c.-à-<l.,  le  don  céleste  qui  consiste 
;.  r  F>prlt- Saint  lol-Mi-^m.».  VufH$  en<m... 
'  ver».  3a  ;  lo  pronom  en:  Prruve 

i^u'IU  n'revr»»nl  r<''olleTii.t  '  »v<?ur. 

COMMKNT.  —    \  I. 


C'est  pour  eux  premièrement  et  directement,  en 
leur  qualité  d'Israélites,  qu'avait  été  faite  la  pro- 
messe de  J<  ël  citée  plus  haut,  vers.  17-21.  et 
dont  la  réalUalion  venait  do  commencer  (rrpro- 
miagio;  r,  éTîxyveAÎa  avec  l'article),  —  Om»i- 
Inia  qui  lonije...  Non  pas  aux  Juifs  dis|>ersés  à 
travers  le  monde,  mais  aux  pâleur,  qui  étaient 
«  loin  »  ?ous  le  double  rapport  exlt-rleur  et  moral  : 
telle  est  la  meilleure  Interprctatlon.  Cf.  Is.  ii,  S  ; 
XLix,  I,  12;  Lvii,  19;  Kpb.  il,  17,  etc.  —  Quo«- 
cuinque  adroeaveril...  Ce  divin  appel  est  la  con- 
dition nécessaire  4  toute  conversion.  —  Alii*... 
rrrWi...  (vers,  40).  Ne  (K>uvant  j  as  citer  toute»  les 
paroles  prononcées  alors  |>ar  saint  Pierre,  le  nar- 
rateur les  résume  dans  cette  formule  générale.  — 
Teêliffcatua...  et  ejrhortabatur.  Pins  le  grec,  ce« 
deux  verbes  sont  à  l'imparfait,  |K)ur  marquer 
la  durée,  la  répétition.  Le  premier  marque  une 
pression  exercée  sur  les  esprits,  pour  les  con- 
vaincre; le  second,  une  pn  s>li»n  sur  les  crpupî. 
I>our  les  persuader.  —  Sahamtnl  a...  Ellipse. 
IKtur  :  Sauvez -vous  en  vou»  épurant  de...  Le* 
mot»  ii^urmtUme  intn  -        ii- 

temiMiralns,    tri-s    mu,  :it 

crucidè    Jéms.    —  Pruiu.   Le  * ,    » 

le  sen4  de  tordu,  d'oblique,  («r  '^  a  >  < 

qui  eut  droit.  Au  moral  :  cette  tîéucratl<>n  per- 
Teix". 

41.    Conversion    d'un    p*  'I- 

leur^.  tjut    rrrj-prrunt    ■      >  ,, 

Jo}  r«,  e»l  uii.u  I  .1  1- 

lei  iiit.  ver».  >8*  ,  -  •  pp 

avait  Indique  i  ui  'Ut»  enscntiels  à  tonte 

convemlon,    la    k  ii.mt»'    .le    Dieu;    il 

signale  Ici  le  second,  t  df*  la  vo- 

lonté humaine.  —  Ayi  î»   I    fii;>  "t 

ajoutées  à  ri-^glise    niktiMinté,   a  iz  ^ 

disciples.  Cf.  I,  U.  —  Antmat  a  la  •  a 

i"» 


C?6 


AcT.  II,  42-45. 


42.  Emnt  autem  persev^erantes  in  do- 
ctrina  apostoloruni,  et  commuiiicatione 
fractionis  panis,  et  oratioiiibus. 

43.  Fiebat  autem  omni  animfe  timor; 
milita  quoque  prodigia  et  signa  per  apo- 
stolos  in  Jérusalem  fiebant,  et  metus 
erat  magnus  in  universis. 

44.  Oranes  ctiara  qui  credebant  erant 
pariter,  et  habebaut  omnia  communia. 

45.  Possessiones  et  substantias  vende- 
b-ant,  et  dividebant  illa  omnibus,  prout 
c-.'.ique  opus  erat. 


42.  Ils  persévéraient  dans  la  doctrine 
des  apôtres,  dans  la  communion  de  la 
fraction  du  pain ,  et  dans  les  prières. 

43.  La  crainte  était  dans  toutes  les 
âmes  ;  en  outre ,  beaucoup  de  prodiges 
et  de  miracles  étaient  opérés  par  les 
apôtres  h  Jérusalem  ;  et  il  y  avait  en 
tous  une  grande  crainte. 

44.  Tous  ceux  qui  croyaient  vivaient 
ensemble,  et  ils  possédaient  tout  en 
commun. 

45.  Ils  vendaient  leurs  propriétés  et 
leurs  biens,  et  en  partageaient  le  ])roduit 
entre  tous ,  selon  les  besoins  de  chacun. 


de    '<    personnes    », 
VII,    14  ;  XXVII,  37, 


comme  l'hébreu  né/es.  Cf. 
etc.  —  Circiter  tria...  On 
s'eit  demandé  comment  ces  trois  mille  convertis 
purent  être  baptisés  en  un  seul  jour.  Mais  la 
chose  était  réellement  facile,  si  l'on  suppose  que 
les  disciples  du  cénacle  prêtèrent  leur  concours 
aux  apôtres  ;  d'ailleurs,  rien  ne  dit  que  le  bap- 
tême fut  conféré  Immédiatement  à  tout  le 
ajonde,  ni  qu'il  eut  lieu  par  iniiuersion. 

4°  Mœurs  des  premiers  chrétiens.  II ,  42  -  47. 
42-47.  Admirable  tableau,  qui  nous  montre 
ce-  qa'étaient  les  premiers  disciples,  comment 
ils  vivaient  entre  eux  et  quel  respect  ils  inspi- 
r.iient  autour  d'eux.  Grâce  à  leur  conduite  toute 
sainte,  l'Égl  se  ne  croissait  pas  seulement  souf 
1j  rapport  du  nombre,  mais  aussi  sous  celui  de 
la  foi  et  de  la  charité.  —  Erant...  persévérantes. 
Jj'uprès  le  grec  :  Ils  étaient  s'appliquant...  Tour- 
nure qui  exprime  la 
persévérance  prolon- 
gée. La  suite  du  ver- 
set désigne  trois  choses 
d'après  la  Vulgate, 
quatre  d'après  le  grec, 
auxquelles  s'appli- 
quaient les  premiers 
fldèles.  — /n  doctrlna... 
C'est  la  première  :  on 
écoutait  attentivement 
les  instructions  don- 
nées par  les  apôtres 
sur  .Jésus,  sa  vie,  sa 
doctrine,  etc.  —  Communicatione  fractionis... 
Le  grec  disjoint  ces  mots  :  (Ils  s'appliquaient) 
à  la  rie  commune,  à  la  fraction  du  pain.  Par 
y.*)'. vo»via  11  faut  entendre  les  relations  fra- 
VTnellea  qne  lea  disciples  avalent  entre  eux , 
î'-rmant  O'-mme  une  société  à  part,  ainsi  qu'il 
b' '  'itôt.    —  Au    lieu   des  mots  a  frac- 

ti<  '' ,  le  syrlajiuc  emploie  le  nom  d'Eu- 

tl:  .  11  n'y  a  pas  te  moindre  doute  qu'il 

ntr      1  Ici   de   ce   divin   sacrement.  On   lo 

4é«i«n«  a»n»l  dèu  r»»rigine  (cf.  xx,  7,  11;  I  Cor. 
X,  18  et  XT ,  2.'î  I .  à  caufe  d'une  dos  circonstance» 
qnl  avalent  marqué  Hon  Institution  (  Mat  th. 
XXYI,  28  ;  «  b*ïnf-dlxit,  ac  freglt  )>  ;  de  môme 
fBJnt  Marc  »t  hainr.  Luc  j.  Le»  ajAire»  s'étaient 
â<;nr.  ;i.'j  Iminé'iJaf  ment  k  pratiquer  l'ordre  de 


A ^ 


Calice  et  lioBtieH ,  d'après 
t^w:  aiipif-nne  miniature. 


leur  Maître  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi 
(Luc.  XXII,  19t>).  De  nombreux  exégètes  protes- 
tants l'admettent  comme  nous.  —  Et  oraiio- 
nibus.  L'article  du  texte  grec  (xaTç  Tipoa&u- 
yjxlç)  fait  assez  clairement  allusion  à  des  prières 
spéciales, qu'on  associait  à  la  célébration  des  saints 
mystères,  et  qui  furent  la  base  de  la  liturgie 
chrétienne.  —  Fieiat...  (vers.  43).  Des  chrétien^, 
l'écrivain  sacré  passe  à  leur  entourage  immé- 
diat, aux  Juifs  de  Jérusalem  (omni  animse  ; 
c.-ù-d.  a  cujlibet  ») ,  et  il  décrit  d'un  mot  l'at- 
titude qu'on  prit  tout  d'aboi'd  à  leur  égard  :  ce 
fut  celle  d'une  crainte  respectueuse  (timor), 
inspirée  par  leur  sainteté  si  remarquable.  — 
ilalta...  prodigia...  Conformément  à  la  promesse 
u  Sauveur.  Cf.  Marc,  xvi,  17-18.  Et  cette  preuve 
manifeste  de  l'assistance  divine  impres-ionnait 
aussi  très  vivement  les  Juifs,  —  Le  trait  et  metus 
erat...,  omis  dans  les  meilleurs  manuscrits  grecs, 
et  qui  ne  fait  d'ailleurs  que  répéter,  sous  une 
forme  à  peine  modifiée,  le  début  du  verset, 
n'est  probablement  pas  authentique.  —  Omnes 
etiam...  Nous  arrivons  aux  détails  les  plus  frap- 
pants de  cette  description,  vers.  44-45.  L'équi- 
valent grec  de  pariter,  èiZ'.  xb  ayxb,  dans  le 
même  (lieu),  ne  doit  pas  être  pris  d'une  ma- 
nière absolue.  Cette  expression  signifie  que  les 
fldèles  vivaient  ensemble  et  se  tenaient  rappro- 
chés les  uns  des  autres  le  plus  qu'ils  pouvaient. 
C'est  à  toit  qu'on  l'a  parfois  interprétée  au 
figuré,  comme  si  elle  peignait  la  parfaite  har- 
monie qui  régnait  entre  les  premiers  chrétiens. 

—  Et  habebant  omnia...  Conséquence  naturelle 
de  cette  vie  de  famille.  On  imitait  ainsi  ce  que 
Jésus  avait  lui-même  pratiqué  avec  ses  apôtres. 

—  Développement  du  même  trait  :  possessione^ 
et...  (vers.  45).  Dans  le  grec  :  xà  xxriixaxa  xal 
xà;  ÛTiâp^stç,  les  biens-fonds  et  les  biens  mobi- 
liers. Ceux  qui  étaient  riches  aimaient  donc  à 
se  défaire  de  leurs  propriétés,  et  à  distribuer 
h  leurs  frères  nécessiteux  le  produit  de  la  vente, 
prout  cuifjtie  opus...  Ces  derniers  mots,  que 
nous  retrouvcnms  plus  bas  (iv,  3.')''),  dans  un 
tableau  analogue  à  celui-ci,  aident  à  bien  com- 
pren  Ire  le  sens  de  ce  passage,  dont  on  a 
parfois,  do  nos  Jours,  exagéré  la  portée.  L'em- 
ploi de  l'imparfait  suppose  que  l'écrivain  sacré 
avait  en  vue,  non  i)a8  des  faits  Isolés,  maie  une 


A<x  II,  46  —  m,  2. 
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46.  Chaque  jour  aussi  ils  étaient  assi- 
dus tous  ensemble  dans  le  temple,  et 
rompant  le  pain  dans  les  raait^ons,  ils 
j)renaier)t  letir  nourriture  avec  allégresse 
et  simplicité  de  c<eur, 

47.  louant  Dieu,  et  ayant  la  faveur  de 
tout  le  fHJUple.  Et  le  Seigneur  augmen- 
tait cha<jue  jour  l'aise  iblée  de  ceux  qui 
devaient  être  sauvés. 


46.  Quotidie  quoque  perdurantes  una- 
nimiter  in  templo,  et  frangentes  oirca 
domos  panem,  suinebaiit  cilnim  cura 
exultarione  et  simplicitate  cr  rdis, 

47.  collaudante«  Deum,  et  habentes 
gratiam  ad  omnem  plebera.  Dominns 
autem  augebat  (jui  salvi  fièrent  quotidie 
in  idipsum. 


CPIAPITRE  III 


1.  Pierre  et  Jean  montaient  au  temple 
pour  la  prière  de  la  neuvième  heure. 

2.  Et  il  y  avait  un  homme,  boiteux 
dès  le  sein  de  sa  mère,  qu'on  portait  et 
qu'on  plaçait  chaque  jour  à  la  porte  du 


1.  Petrus  autem  et  Joannes  ascende- 
bant  in  templum,  ad  horam  orationis 
nonam. 

2.  Et  quidam  vir,  qui  crat  claudus  ex 
utero  matris  su;e,  bajulabatur;  qiiem  po- 
uebant  quotidie  ad  portam  templi  quœ 


coatuine  fréquente  alors.  Cf.  iv,  32-^7.  Toutefois 
cette  couiuiiie  n'était  pas  universelle,  ot  rien, 
dans  le  récit  ou  alllcans  ne  donne  lieu  de  penser 
que  la  jirathjue  en  question  fût  obligatoire,  de 
sorte  qu'il  aurait  existé  une  communauté  de 
biens  proprement  dite  entn-  les  preniltrs  fldMes. 
Voyez  V,  4,  etc.  D'allleur8,  c'et^t  seulement  à 
Jérusalem,  et  aux  premiers  jours  de  r^^gllse, 
que  l'esprit  de  renoncement  et  la  charité  fra- 
ternelle prndubiirent  ces  inerTcilies.  Enfln,  il  n'y 
arait  en  cela  rlt>n  d'inooculdéré .  car  la  distri- 
bution des  aumônes  à  ceux  qui  en  avaient 
bes4)iii  fut  bientôt  organisée  de  la  façon  la  plus 
]ndiclou»e.  Cf.  IV,  36  ;  VI ,  1  et  Rfi.  -  QuoUdie 
qunque...  iverv.  46).  Antre  détail  caractértotiqne. 
JjCj  pieux  I.^rarélites  allaient  sonvent  prier  dans 
les  parvis  du  temple  (voyex  Lac.  i,  21  ;  ii.  37, 
etc.).  et  les  pmBiers  chrétiens,  tous  imis  du 
)Ddaï<ime,  conttMMiieBl  de  prendre  part  aux 
sacritic4>s  et  aax  céxémaoim  Urlciquee  oooatne 
avant  leur  coovcrelen,  qiwirurtl»  eiMMiiit  déjà. 
nouH  l'avon»  vu,  leurs  rites  spt^tanx.  —  Fran- 
ff«ntr$...  pammk.  Cette  fois,  IVxpresslun  tomble 
^tro  t"ur  à  fait  générale,  car  le  itrec  n'a  pas 
d'article  devant  le  mut  ipxov.  Il  e»t  duuc  plun 
l>roh  it)li>  1)114!  saint  Luc  parle  mlnf  neol  de 
r«i>aa  (irdinairuii.  Cela  ressort  anssl  des  moCe 
suiranU,  nmme'^nl  rihnm...  OfmàÊMit,  phl- 
sicurs  conimeniMleiim  (Miiesnt  qa*tel  eneore  U 
cet  qoi'Htlon  de  la  sainte  BackarlMJe.  —  Cmm 
txuUnHtme  :  |'alhVrf*i*oe  ((u'excMe  la  vraie  cha- 
rité. -  Et  oimpUetlatr...  :  la  parfaite  candeur 
qui  n'gnalt  entri>  t/)UH  et  n'-fflalt  lenr«  relalluns 
mutn<  .IfS.  —  «'itilaudanleM...  (vm.  47).  La  |>kHé 
nt  l'union  à  LhcQ  rvmpUiuBileDt  l<-ur  vie.  — 
HabfitU»  grmUam...  llébralsme,  poar  dire  qu'ils 
éuieat  Mtiiii4s  et  aiNsés  de  Uhh  1<s  babtunts. 
Oe  u'ctt  paa  du  pevple,  malt  de  ses  chef»,  que 


viendra  l'opposition.  Cf.  iv,  1  et  as.  —  ' 
autem...  La  muitiplicatlon  du  Donibrc  . 
n'a  rien  d'étonnant  aprè«  ce  qui  pn''cè«le  ;  uiai>> 
le  narrateur  a  bien  soin  de  la  rattaoh»  r  à  Dieu. 
Comp.  le  vers.  3i>''.  --  Augtbat...  I)anH  le  grec  : 
TtpoTETtOtt.  il  ajoutait.  LcK  mots  in  nliftsum  i*e 
rap|K>rtent  à  ce  verl>e.  et  marquent  le  résultat 
de  cet  arcrol>aenient  :  une  communauté  plus  nom- 
breuse so  tronvait  ainsi  gn«ip«*e.  —  Qtit  sctlri 
/Ifi-emL  Ij»  phnwe  wt  elliptique.  C. -à-d.  :  le 
nombre  do  ceux  qui  étatcvt  tgiinâs  (  |«r  la  f'd 
en  Jésus -Cbrlst). 

5  m.  —  L'fUfline  coutiHue  df  s'arrrc^trt  à 
Jérusalem.  inaUfré  un  C(rmnintr,-}„fnt  Hf 
peiaérutton.  III,  I-IV,  31. 

I*  (idérisoti  miracultUM?  a  un  i-<>t:>ii\  |..tr 
saint  Pierre.  III,  111. 

Ce  pr  >dige  a  une  importance  parilmii.-re,  C4r 
Il  fut  l'occasion  da  premier  coiillit  qui  «claia 
entre  Tba^llxe    nai^Kaïue  i-t  W*   auionié*  julvuu 

("HAf.  IIL  —  1-3.  Introdnctkm.  —  Fetrtu  rt 
JnannM.  Dans  les  Actes  eniiime  dans  l'évangllei, 
ers  a|Wktres  nooH  snnt  pré»ent4s  eoointe  étroMe- 
ment  nnU.  Cf.  Joan.  xiii,  94;  zvni,  U;  zx,  4; 
XXI,  7,  30;  Art.  IV,  t;.  19;  rîTi,  14,  etc.  — 
Aêcenéehant...  oellt;  aTalt  Hé 

bâti  le  temple  .      :  u*  cotMidéraMe 

d<-  la  vlUe.  Cf.  Luc.  xvui,  lu;  ï'Atl.  fi*r><jr., 
pi.  XIV  et  XT.  —  Afi  koeam...  ntmarn.  A  trois 
heure»  il''  i'uprés-œldt.  (  e«t  alors  qu'un  offr.tK 
le  saerirlrc  dit  du  Mlr  (cl.  Bx.  xzix,  38;  Ninu. 
XXTill,  9:  Jo»éplic.  AnL,  XIT.  4,  S),  aoqupl  1rs 
Juifs  |>1eux  aMlstaknit  volontiers.  -  CltnHut 
rjt...  (^t  h«>mmo  était  donc  né  |>smlytM)iic  11 
éiaéi  l«é  de  quarante  ans  d'a^t«  iv.  SS.  — 
B^Mlaiiilwi'.  CM  hBfarMt  «t  le  sBlvael  (, 
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AcT.  III,  3-10. 


dicitur  Speciosa,  ut  peteret  eleemosynam 
ab  iiitroeuutibus  in  teniplnm. 

3.  Is  cum  vidisset  Petnim  et  Joannem 
incipientes  intioire  in  teniplum,  rogabat 
ut  eleemosynam  acciperet. 

4.  Intuens  autein  in  euni  Petrus  eum 
Joanne,  dixit  :  Respice  in  nos. 

5.  At  ille  intendebat  in  eos,  sperans 
se  aliquid  accepturum  ab  eis. 

6.  Petrus  autem  dixit  :  Argentum  et 
auruni  non  est  raihi;  quod  autem  habeo, 
hoc  tibi  do.  In  nomine  Jesu  Christi  Na- 
zareni,  surge,  et  ambula. 

7.  Et  apprehensa  manu  ejus  dextera, 
alleva%dt  eum  ;  et  protinus  consolidatse 
sunt  bases  ejus  et  plantas. 

8.  Et  exiliens,  stetit,  et  ambulabat  ;  et 
intravit  cura  illis  in  templura,  ambulans, 
et  exiliens,  et  laudans  Deum. 

9.  Et  vidit  omnis  populus  eum  ambu- 
lantera,  et  laudantem  Deum. 

10.  Cognoscebant  autem  illum ,  quod 
ipse  erat  qui  ad  eleemosynam  sedebat 
ad  Speciosam  portam  templi,  et  impleti 
sunt  stupore  et  extasi  in  eo  quod  conti- 
gerat  illi. 


temple  qu'on  appelle  la  Belle,  pour  qu'il 
demandât  l'aumône  à  ceux  qui  entraient 
dans  le  temple. 

3.  Cet  homme,  ayant  vu  Pierre  et  Jean 
qui  allaient  entrer  dans  le  temple,  les 
priait,  pour  recevoir  une  aumône. 

4.  Pierre,  avec  Jean ,  fixa  les  yeux  sur 
lui,  et  dit  :  Regarde -nous. 

5.  Il  les  regardait  donc  attentivement, 
espérant  qu'il  allait  recevoir  quelque 
chose  d'eux. 

6.  Mais  Pierre  dit  :  Je  n'ai  ni  or  ni 
argent;  mais  ce  que  j'ai,  je  te  le  donne. 
Au  nom  de  Jésus -Christ  de  Nazareth, 
lève -toi  et  marche. 

7.  Et  l'ayant  pris  par  la  main  droite, 
il  le  souleva;  et  aussitôt  ses  jambes  et 
ses  pieds  furent  affermis. 

8.  D'un  bond,  il  fut  debout,  et  il  se 
mit  à  marcher  ;  et  il  entra  avec  eux  dans 
le  temple,  marchant,  sautant  et  louant 
Dieu. 

9.  Tout  le  peuple  le  vit  marcher  et 
louer  Dieu. 

10.  Et  reconnaissant  que  c'était  celui- 
là  même  qui  se  tenait  à  la  Belle- Porte 
du  temple  pour  demander  l'aumône,  ils 
furent  remplis  de  stupeur  et   d'étonne- 

I   ment  de  ce  qui  lui  était  arrrivé. 


})ant)  dénotent  une  coutume  ancienne  et  quo- 
tidienne. —  Ad  portam  templi.  Comme  aujour- 
d'hui aux  portes  de  nos  églises,  parce  que  la 
piété  favorise  la  charité.  —  Qux...  Speciosa. 
Cette  porte,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  magni- 
ficence particulière,  paraît  avoir  été  située  à 
l'est,  près  du  portique.de  Salomon  (voyez  le 
vers.  11);  c'est  tout  ce  qu'on  en  peut  affirmer 
avec  certitude.  Il  est  possible  qu'elle  fût  iden- 
tique au  portique  de  Nicanor,  qui  donnait  accès 
dans  la  cour  d'Israël,  et  dont  Josèphe,  Bell. 
jwL,  V,  6,  3,  vante  la  beauté,  la  richesse.  — 
Cum  vidisset.  Dana  le  grec ,  tôtov  :  le  verbe  le 
plus  commun  pour  désigner  le  phénomène  de 
ta  vision. 

4-8.  Le  miracle.  —  Intuens,  comme  àrev^aar, 
He  dit  d'un  regard  fixe,  prolongé.  —  Respice, 
f'i'f.i'lo'j.  Pierre  voulait  rendre  l'infirme  attentif 
à  ce  qui  allait  se  passer,  exciter  son  espérance 
et  le  préparer  à  la  foi.  —  Ille  intendebat 
» -ir.=:'/ev,  scil,  to/  voCv).  Il  appliquait  son 
•  l'ir  u>ut  entier,  mais  sans  se  douter  du  genre 
de  bienfait  qu'il  allait  rec*;voir.  —  Argentum  et 
aurum...  (vers.  i5  ).  Le»  apôtres  étalent  donc 
periifinnclleni^-nt  aoss!  pauvres  que  leur  Maître, 
L'argent  qu'on  leur  apportait  fcf.  ii,  46;  iv, 
>8,  etc.;  était  distribué  par  eux  aux  chrétiens 
paayres,  et  de  fait  haint  Pk-rre  n'en  avait  pas 
alom  sur  lui.  —  iiurjd  nvMm...  hoc...  Notez  l'as- 
Kurance  avec  laquelle  11  s'engage  à  faire  un  pro- 
dige :  nais  il  m  sentait  tout -puissant  par  son 


Maître.  —  In  nomine...  C.-à-d  ,  par  la  force  que 
procure  ce  nom  sacré.  Les  auteurs  ecclésias- 
tiques des  premiers  siècles  aiment  aussi  à 
raconter  des  merveilles  de  tout  genre  opérées 
par  le  nom  de  Jésus.  Voyez  Orlgène,  Contr. 
Cels.,  i;  saint  Justin,  Dial.  cum  Tryph.,  85; 
Lactance,  Instit.,  iv,  6,  etc.  ~  Surge  et... 
L'ordre  est  concis,  vibrant,  énergique  comme 
ceux  de  Jésus  en  pareil  cas.  Cf.  Joan.  v,  2 , 
8,  etc.  —  Protinus  consolidatœ...  (vers.  7), 
L'expression  est  bien  choisie,  car  les  Jambes  des 
paralytiques  sont  sans  vigueur,  et  imit  atro- 
phiées par  le  défaut  d'usage.  —  Bases  et  plantœ. 
Deux  expressions  techniques ,  qui  nous  rap- 
pellent que  saint  Luc  était  médecin.  —  Exiliens, 
stetit  et...  (vers.  8).  Petit  tableau  dramatique, 
qui  se  continue  tout  le  long  du  verset.  —  Intra- 
vit in...  :  pensant  à  bon  droit  qu'il  ne  pouvait 
pas  faire  un  meilleur  usage  de  ses  membres, 
recouvrés  par  un  miracle  dont  Dieu  était  le 
premier  auteur.  —  Laudans...  Saint  Luc  aime 
à  signaler  les  louanges  do  la  piété  reconnai.;- 
sante.  Cf.  Luc.  xix,  37;  xxiv,  53;  Act.  m,  9; 
IV,  21  ;  XI,  18,  etc. 

9-11.  Les  témoins  du  prodige.  —  Ils  furent 
nombreux  d'après  le  récit.  Omnis  populus  :  tous 
ceux,  en  grand  nombre,  qui  étaient  venus 
asKlcter  au  sacrifice  du  soir.  Comp.  le  vers.  11. 
—  Cogvoscebant  autem...  (vers.  10).  L'identité 
de  l'infirme  guéri  fut  donc  aisée  à  constater. 
Comp.  le  vern.  16,  et  iv,  16.  —  Impleti...  »1^ 
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11.  Et  comme  il  tenait  par  la  main 
Pierre  et  Jean,  tout  le  peuple  étonné 
courut  à  eux,  au  portique  appelé  de  Salo- 
mon. 

12.  Voyant  cela,  Pierre  dit  au  peuple  : 
Hommes  Israélites,  pourquoi  vous  éton- 
nez-vous de  cela?  ou  pourquoi  nous  regar- 
dez-vous, comme  ei  c'était  par  notre 
vertu  ou  par  notre  puissance  que  nous 
eussions  fait  marcher  cet  homme? 

13.  Le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob,  le  Dieu  de 
nos  pères  a  glorifié  son  Fils  Jésus,  que 


11.  Cum  teneret  autera  Petrum  et 
Joannem,  cucurrit  omuis  populus  ad 
eo8,  ad  porticum  quae  appellatur  Salo- 
monis,  stupentes. 

12.  Videns  autem    Petrus,   res pondit 
ad  populum  :  Viri  Israelitœ,  quid  r 
mini  in  hoc?  aut  nos  quid   intiiei: 
quasi  nostra  virtute  aut  potestate  tece- 
rimus  hune  ambulare  ? 

13.  Deus  Abraham,  et  Deus  Isa.ic.  et 
Deu.s  Jacob,  Deus  patnnn  nostrorum 
glorificavit  Filium  suum  Jcbum,  quem 


port  et  extasi.  Ainsi  qu'il  arrive  devant  une 
grande  manifestation  sumaiurellc.  Cf.  Marc. 
V,  42;  XVI,  8;  Luc.  v,  26,  etc.  Le  premier  dea 
deux  substantifs  (Oâpioo'j;)  désigne  Teffroi  ;  le 
secontl  {Ix-iaioi^  ),  une  admiration  qui  met 
comme  hors  d'enx-mômes  ceux  qui  la  ressentent. 
—  Cum  teneret..,  (vers.  11;.  Dans  sa  Joie  et  sa 


Anciso  chapiteau  ,  à  Jérusalem. 


rtconiiaif sanrc ,  l'ancien  imralytique  ne  voulait 
plus  Bi*  séparer  dt-  se»  bic'nfatt(.ur.<4.  —  Ad  porti- 
cum... Saiomunls.  Ce  portique,  mentionné  encore 
pitw  \«s,  V.  I3,nnUH  e«i  connu  par  J<>an.  x,  13 
(  voy^'Z  le  commentaire).  Jenui  avait  failli  y  ^t^c 
lapidé,  p«iur  avoir  affirmé  qu'il  était  un  avec 
Dieu  m.n  l'ère.  —  Stuptvtes ,  ex6x(A6oi  :  ^Bisl8 
d'offnii. 

2»  Dlacourn  do  i««int  Plorro  &  une  foule  nom- 
breuse d»n>«  le  temple.  III,  13 -V6. 

14«.  Ttaiisitinn.  —  Viilens  i'.iiô-é,  comme  au 
veni.  3  ).  Vitvant  que  l'occasion  était  exocilcnto 
pour  r<nMi.  ..igr  à  J< iin-Chrliit,  —   /ie- 

$ponUtl.    I!  Il    prit  la   i«r«>le.  Ce  tn»l- 

llèmu  dl»C(jui&  du  prlnc4r  d<ii  a|<'»trt'«i  rvprotliilt 
au  foml  1«*«  même*  ponsé»-*  qii»'  !••  ••tH^)nd 
(il,     U-3C);     miiU,    d'un     cdlé,  -  Imq 

directe   y   ri'çolt   une   part   un    peu  iiit|> 

iltriiMc,  et,  de  l'autre,  l'Idé-'  mi- -  .m  j  .n  y 
de.  l>.'iil  <  piua  riche  ot  plas  p!<  i.ve  ».  J<..-^i.â  etC 


le  libérateur  promis  aux  patriarches  et  en  qui 
toutes  les  nations  devaient  être  t>énies;  il  est  le 
grand  prophète  prédit  par  ^loïse,  le  Messie  dont 
tons  les  oracles  pn-phétiques  avaient  annoncé 
les  humiliations  et  la  gloire,  le  Jukc  suprême 
devant  lequel  tous  les  hommes  comparaîtront  à 
la  fin  du  monde.  Tout  cela  est  dit  clairement  et 
vigoureusement,  et  accompagné  d'appels  à  la 
pénitence,  à  la  fol. 

12'»-1G.  Première  partie  :1a  guérlson  miraca- 
leuse  du  paralytique  démontre  que  Jésus  est 
vraiment  le  Messie.—  <iuid  miramini...T  Kxorde 
ex  abrupto,  tiré  de  la  circi>nsLancc  même,  et 
bien  capable  do  saisir  l'attentlou  de  la  foule.  — 
Aut  iiu.1  .. ,  quafi...  L*aj>ôtrc'  commt'iue  par  nier 
énergiquement  que  lui  et  J<  an  soient  les  auteurs 
du  prodige.  —  Intuemini ,  ativt'eTî.  Coiume 
au  vers.  4».  —  y^ntra  rirtute  aut...  Variante 
d.ins  le  grec  :  par  notre  pul8^an^e  ou  notre  piété 
(i-j<jt^jlix  )  :  c.-k-d.,  par  ntm  forces  humaines, 
ou  par  le  mérite  provenant  de  notre  pieté  envers 
I)ieu.  On  a  toujours  cru.  en  effet,  et  a  ir<h  Juste 
titre,  que  le  Seigneur  exauce  les  priére>  de  ceux 
qui  lo  servent  avec  une  ferveur  s|>éciale,  lui 
dtmanilassent- Ils  des  mtriicles.  Cf.  Jean,  ix  .  SI. 
—  Driia  Alirtiham...  le  I>ieii  des  |<atrlarehes, 
le  Dieu  «ri^raél,  tel  était  le  véritable  thauma- 
turge dans  l'occasion  présente  Remarquez  I  ha- 
bileté avec  laquelle  saint  Pierre  rattache  la 
religion  de  Jéuns  h  celle  de  MoTm- :  ce  qui  était 
d'ailleurs  entièrement  conforme  à  la  réalité.  — 
But  s|iéiiai  que  le  Seigneur  s'oult  pn>|MiK*  dans 
cet  éclatant  pn»«llge  :  ijlnrt/fearit...  Il  avait  \oulo 
honorer,  munlfesier  Jenun,  au  nom  duquel  le 
miracle  avait  été  accompli.  Comp.  le  ver».  6.  — 
Filthm  fuiim,  I^  grec(Tov  7:a-.&a  -i-ToC)  «rralt 
mieux  traduit  i»ar  :  son  serviteur,  liais  ce  titre 
doit  être  pris  li.ms  le  wn»  trè*  relevé  <le  M>»ole: 
car  daiiN  l'Ancien  Testament,  et  ^urUtut  dana 
la  Mcoiido  (lartio  du  livre  d'Isalc,  le  i  hrist  rat 
(t4>u\ent  ap|i«lé  le  serviteur  de  Jebovah  i'ffint 
rhovah).  Cf.  Is  XLii,  I:  i.lt,  13,  etc.;  M»tth. 
XII,  IH.  —  Qurm  noa. ..  A  partir  de  ce«  iiimU, 
JUM|U'à  la  Un  du  ver*.  15,  saint  l*t< 
une   antIthiKO   frappante  entn*   la  r  ^ 

Juifs  et  celle  de  Dieu   à    !  • 
II.  X3-34),  en  ln<«i<unt  sin 
conrtanres    atf;{nivMntea   du    ci  > 
!\fja»tt»   anii...  Cump.   l^uc. 


630 


ACT.  111,  14-19. 


vos  quidem  tj-adidistis ,  et  negastis  ante 
faciem  Pilati,  judicante  illo  dimitti. 

14.  Vos  autem  Sanctum  et  Jiistum 
negastis,  et  petistis  viruin  homicidara 
donari  vobis  ; 

15.  auctorem  vero  ritae  iuterfecistis, 
quem  Deiis  suscitavit  a  mortuis,  cujus 
nos  testes  sumus. 

16.  Et  in  lîde  nomiuis  ejue,  himc  quem 
vos  vidistis  et  nostis,  coniirmavit  nomen 
ejus;  et  tides,  quae  per  eum  est,  dédit 
integram  sanitatem  istam  in  conspectu 
omnium  vestrum. 

17.  P]t  nunc,  fratres,  scio  quia  per 
ignorantiam  fecistis,  sicut  et  principes 
vestri. 

18.  Deus  autem,  quae  praenuntiavit  per 
os  omnium  prophetarum,  pati  Christum 
suum,  sic  implevit. 

19.  Pœnitemini  igitur,  et  convertimini, 
ut  deleantur  peccata  vestra, 


vons  avez  livré  et  renié  devant  Pilate, 
quand  il  jugeait  qu'il  fallait  le  relâcher. 

14.  Mais  vous,  vous  avez  renié  le  Saint 
et  le  Juste,  et  vous  avez  demandé  qu'on 
vous  accordât  la  grâce  d'un  meurtrier  ; 

15.  et  vous  avez  fait  mourir  l'auteur 
de  la  vie,  que  Dieu  a  ressuscité  d'entre 
les  morts  ;  ce  dont  nous  sommes  témoins. 

16.  C'est  à  cause  de  la  foi  en  son  nom 
que  ce  nom  a  raffermi  cet  homme,  que 
vous  voyez  et  connaissez  ;  et  la  foi  qui 
vient  de  lui  a  opéré  en  présence  de  vous 
tous  cette  parfaite  guérison. 

17.  Et  maintenant,  mes  frères,  je  sais 
que  vous  avez  agi  par  ignorance,  aussi 
bien  que  vos  chefs. 

18.  Mais  Dieu,  qui  avait  prédit  par  la 
bouche  de  tous  les  prophètes  que  son 
Christ  devait  souffrir,  l'a  ainsi  accompli. 

19.  Faites  donc  pénitence,  et  conver- 
tissez-vous, afin  que  vos  péchés  soient 
effacés , 


XIX,  14-15,  etc.  —  Judicante  illo...  En  effet, 
à  diverses  reprises  Pilate  avait  proclamé  l'inno- 
cence de  Notre -Seigneur  Jésus -Christ  et  essayé 
de  l'arracher  à  la  mort.  Cf.  Luc.  xxiii,  16; 
Joan.  XIX,  4,  etc.  —  Vos...  Sanctum  et  Justum... 
(vers.  14).  Avec  l'article  dans  le  grec  :  le  saint 
et  le  jUïte  par  excellence  (cf.  ii,  27;  Is.  lui,  11  ; 
Joan.  VI,  09,  etc.),  auquel  les  Juifs  avaient 
cependant  préféré  un  scélérat,  Barabbas  (et 
petistis...).  Cf.  Marc,  xv,  7;  Luc.  xxvii,  19,  etc. 

—  Saint  Pierre  insiste  sur  ce  fait,  particulière- 
ment odieux  :  auctorem  vero...  (vers.  15).  Dans 
le  grec  :  tôv  àp'/rjybv  Tr^ç  J^cofj;,  le  prince  de 
la  vie;  c.-à-d.,  l'auteur  et  la  source  de  la  vie, 
soit  physique,  soit  surnaturelle  (cf.  Joan.  i,  4, 
etc.),  par  opposition  à  l'homicide  Barabbas.  — 
Qxtem  Deus  suscitavit...  L'apôtre  ne  manque 
jamais  de  citer  ce  miracle  des  miracles,  qui  était 
le  f'mdement  de  la  religion  chrétienne.  Cf.  ii ,  24 
et  83.  ;  IV,  10*>,  etc.  —  Oujus  nos  testes...  :  en 
vertu  d'un  mandat  offlciel.  Cf.  i,  22  ;  ii,  32*»,  etc. 

—  Et  in  fide...  (vers.  16).  L'orateur  va  indiquer 
d'une  manière  encore  plus  précise  comment  le 
prodige  a  été  opéré.  A  la  lettre  dans  le  texte  grec  : 
Sur  la  fol  (  It.'.  t^  7i'!TT£t);  ce  qui  vent  dire  :  à 
caufte  de  la  fol,  grâce  à  la  fol.  Car  le  nom  de 
Jéstu  n'eîjt  point  une  formule  magique  dont  on 
peut  se  ftervir  à  son  gré,  d'une  façon  toute 
machinale;  il  ne  produit  ses  merveilleux  effets 
que  lorsque  o^rox  qui  l'emploient  ont  une  fol 
Tive  an  Sauveur.  Cf.  xiv,  0;  xvi,  31;  Matth. 
xr,  28,  etc.  —  Hune...  nomen  ejus.  C,-àd.  :  Son 
nom  a  jçii/tI  (k  la  lettre  :  a  wmsolidé,  èTTe- 
p£u)«T:,  cAtmmit  au  vers.  7^')  cet  homme...  — 
Fides  qu^  -per  eum...  En  effet,  la  foi  ne  peut 
exister  en  noua  que  par  une  grâce  parLlcnlU;re 
d«  Notre -Seigneur  Jénui -Christ.  Cf.  I  Petr. 
I,  21,  etr.  -  Lwi  mois  inteqrum  sanitatem 
relèvent  le  caractère  parfait  d'^  la  guorlnon. 


17-26.  Deuxième  partie  du  discours  :  que  l'en 
se  convertisse  sincèrement,  afin  de  pouvoir  par- 
ticiper aux  biens  apportés  au  monde  par  le 
Christ.  —  Et  nunc.  Formule  de  transition  très 
fréquente.  Cf.  vu,  35;  x,  5;  xx,  25;  I  Joan. 
II,  28,  etc.  —  Fratres,  scia...  Pour  mieux  ga- 
gner ses  auditeurs,  saint  Pierre  atténue  délica- 
tement son  reproche  sévère,  quoique  légitime, 
des  vers.  13''-15\  —  Per  ignorantiam  fecistis. 
Jésus  lui-même  avait  allégué  cette  excuse,  en 
priant  pour  ses  bourreaux.  Cf.  Luc.  xxiii,  u'4. 
Nous  la  retrouverons  aussi  plus  loin,  xiif,  27; 
puis  I  Tim.  i,  13,  etc.  Lorsqu'ils  crucifièrent 
Jésus,  les  Juifs  n'avaient  pas  pensé  qu'ils  met- 
taient à  mort  leur  Messie.  —  Sicut  et  priva,- 
pes...  Les  chefs  d'Israël,  c'étaient  les  prêtrea, 
les  membres  du  sanhédrin,  les  docteurs  de  la 
loi,  etc.  Ils  avaient  été  beaucoup  plus  coupables 
encore  que  le  peuple,  et  cependant  ils  avaient 
agi,  eux  aussi,  avec  une  certaine  ignorance, 
qui  diminuait  un  peu  leur  crime.  Comp.  I  Cor. 
II,  8,  où  saint  Paul  fait  le  même  raisonnement 
à  leur  sujet.  —  Deus  autem...  (vers.  18).  Autre 
palliatif  déjà  mentionné  dans  le  discours  précé- 
dent (cf.  II,  23*)  :  Dieu  s'était  servi  des  Juifs 
pour  accomplir,  à  l'égard  de  son  Christ,  ses  dé- 
crets éternels,  promulgués  par  les  prophètes. 
Il  fallait  que  le  Messie  endurât  de  grandes  souf- 
frances, pati  Christum.  Cf.  xxvi,  23;  Luc. 
XXIV,  27,  etc.  —  Per  os  omnium...  Non  que 
tous  les  prophètes  aient  directement  annoncé  la 
passion  du  Christ;  mais  ils  ont  tous  parlé  do  lui 
et  de  8(m  onivrc  de  rédemption,  au  moins  d'une 
manière  implicite.  -  Pœnitemini...  et...  (vers.  19). 
Exhortation  pressante,  servant  do  conclusion 
pratique  h  tout  ce  qui  précède.  Cf.  ii,  38,  — 
Ut  deleantur...  Le  verbo  grec  eÇaXetçOrivai  si- 
gnifie h  la  lettre  :  obliténîr,avoc  la  pointe  nlgiU; 
ou  obtuse  du  style,  les  caractè'^  8  inscrits  sur 
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20.  lorsque  seront  venus  des  temps  de 
rafraîchissement  de  la  part  du  Seigneur, 
et  qu'il  aura  euvoj'é  celui  qui  vous  a  été 
annoncé,  Jésus- Christ  : 

21.  mais  il  faut  que  le  ciel  le  reçoive 
jusqu'aux  temps  du  rétablissement  de 
tontes  choses,  dont  Dieu  a  j»arlé  deymis 
longtemps  par  la  bouche  de  ses  saints 
prophètes. 

22.  Moïse  a  dit  :  Le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  suscitera  d'entre  vos  frères 
un  prophète  comme  moi;  vous  l'écoute- 
rez  en  tout  ce  qu'il  vous  dira. 

23.  Et  voici  :  quiconque  n'écoutera  pas 
ce  prophète  sera  exterminé  du  milieu  du 
}>enple. 

24.  Tous  les  prophètes  qui  ont  parlé 


20.  ut  cum  venerint  terapora  refii- 
gerii  a  consj.ectu  Domini,  et  ur.  "'"  ui 
qui   praedicatus  est  vobis,  Je 

stum, 

21.  que  m  oporlet  quideni  raelum  sui»- 
cipere,  usque  in  tempora  restitutionis 
omnium,  qufe  locutus  est  Deus  per  <m 
sanctorura  suorum  a  saeculo  prophet.i- 
rum. 

22.  Moyses  quidera  dixit  :  Quoniam 
prophetam  suscitabit  vobis  Dominu» 
Deus  vester  de  fratribus  vestris  tan- 
quam  me;  ipsum  audietis  juxta  omuia 
quiî'Cum'ine  locutus  fuerit  vobis. 

23.  Erit  autem  :  omnis  anima  qua? 
non  audierit  prophetam  illura,  exteruii- 
nabitur  de  plèbe. 

24.  Et  omnes  proj)heta?  a  Samuel,  et 


une  tablette  enduite  de  cire.  Le  fens  est  donc  : 
afin  que  vos  péchéa  eolent  entièrement  off-.icés. 
Cf.  Col.  II,  14:  Ai»oc.  III,  5.  —  Ut  cum  vene- 
rint... (vens.  '20).  Second  résultat  qui  s«'ra  pro- 
duit, mald  ullérleurenient ,  par  une  a>nvt'r>i<>n 
sincère.  La  phrase  reste  inachevée  dans  la  Vul- 
gate  ;  on  jjcut  la  compléter  par  les  mots  :  «  cllaui 
vos  tune  slils  In  refrlgerlo.  k  Cet  Inconvénient 
n'existe  pas  dans  le  grec,  où  on  lit  :  «  ut  ve- 
nlant  »;  (Convertltsez-vous...)  aûn  que  viennent 
les  temps...  Par   tempora  refriijerii  (xaipoi 

àva'{;-iÇ£a);  ),  l'apôtre  dé.-lgne ,  d'après  le  con- 
texte, la  bienheureuse  otfrnitv  qui  suivra  le 
second  avènement  de  Notre- .S<.ii,'neur  Jcsus- 
Chrlst.  Cf.  XXI,  4,  etc.  I^  niétaphtjro  du  rafraf- 
chlsf«inent  est  fort  blt-n  choisie  jKtur  marquer 
le  calme,  la  paix,  le  bonheur.  —  A  crnspectu... 
Hébraïsroe.  Lo«  jours  en  question  viendront  en 
quelque  sorte  d'auprès  de  Dloa,  parce  qu'Us 
seront  accord^-s  par  lui.  —  IN  cïQclderont  avec 
le  retour  glorieux  de  Jésus  Ici -bas  :  et  vilaerit 
euui...  —  Qui  priedicatiia  e^t.  Im  Vulgate  a 
suivi  la  leçon  ■rp'iXixr,p'j-^\ii/0'^,  qu'on  trouve 
dan**  pluoleurs  manuscrits.  Cf.  xiii,  24.  M<ils  il 
vaut  mieux  lire  :  7:poxt"/cipi<T|j.£vov,  celui  qui 
a  été  destiné  d'avance  (en  qualité  de  Met^sie).  — 
U'i- m  opnrtft...  (vers.  ïl).  .S4»n  cruvre  terrestre 
1'  :  tormlnic,  Jénus  devait  demeurer  Ju-^qu'à 
<  r  avènement  dans  le  ciel,  où  II  éUilt 
.iguère.  Cf.  II,  SS;  I  Oir.  xv.  25,  etc. 
r.ii  l'.s  mots  ulut  Pierre  corrige  l'crrvur  rab- 
blnlquo  d'après  laquelle  le  Motisle,  une  foU  venu, 
devait  rester  très  longtcmim  sur  la  terre.  — 
Tentfora  rftHtutitini»  (/pôvfov  àTîoxotTïffTï- 
nvii',).  C.-à-d  ,  ré(HM)iie  où  l'univers  entier  aerm 
restauré,  transformé,  n'-gi-neré.  av»^:  t^iut  M 
<iu'll  conMint  (omnium).  Kn  efTct ,  d'aprèa  la 
doclrlnn  l><!>llqiie,  nI  le  monde,  qui  a  partlci(>é 
d'ure  r.rt.iliK-  maidère  aux  |)Acbés  de  l'boiDA» 
r,'t.'  .  .1  .'••  condamné  avec  elle,  ||  Mita  de  mêoM 
'  arec  rlle  h  la  fln  des  temps.  Sur  cet 
•  •  '••ni.  vnj-ei  Runi.  viii.  19  et  m.;  II  Petr. 

III,  10- 13;  Ai»oc.  XXI,  »,  etc.  —  Quw  (srll. 
«  lcuiix)m  »- )  inrtUus  t$t...  pe>'  0$  ..  Par  ckcmjdc, 


par  Isaïe,  i.i,  6;  lxv,  17;  LX\x,  22,  etc.  — 
Suorum  a  stf<u/o...  C.-ù-d.,  ses  anciens  pM>phète9. 
—  Mi'lfses  quidem...  (vers.  22).  Moïne,  comme 
beancoup  d'autres  écrivains  taort*s  de  l'Ancien 
Ti-stanient,  n'a  pas  prédit  en  termes  explicites 
ci-tte  *  restitution  >  de  toutes  choise»;  du  moins 
Il  a  annonce  la  venue  du  Meo-sie  qui  de^alt  la 
produire.  —  Prophetam  susnt'i'nt  .  «"o-'-llii  UB 
des  oracles  l*»  plus  iui|M>rtaiits  du  i*i  ntateuque. 
Il  ott  emprunté  h  I)eut.  xv:ii,  1*19  (  \oyex  le 
commentaire'.  Saint  Pierre  l'abri'ge  «otth)en'»«nt; 
mais  II   en   elle   avec  oxactltu<ie   le  ^ix 

(»as.<^ges.  Conip.   vu,  37,  «»ù  fauit    i  p- 

pllquc  à  son  tour  au  Mi^s^le,  e  4'>-46, 

où  Jésus  y   fait   uuc  allusion    n  IHver* 

oommeutateurs  nup|H>!<cnt  qu'il  ne  de><it;iic  !«• 
uniqnemeiit  le  M4>s^ie,  mais  t<uit  l'enMMi^ble  ties 
[roiliftes  de  l'aitcienne  Alliance,  avec  le  Chrlitt 
comme  le  principal  d'entre  eux.  Nous  préférons, 
hurtout  à  c;iusc  des  mots  tannuam  inf ,  rappli- 
quer d'une  manière  à  peu  pré»  exclusive  à  Notre- 
Seigneur;  car,  en  réalité,  <  il  n'y  eut,  )u^qu'à 
Jésus -Cbrlsi,  aucun  prophète  du  mfme  genre 
que  Moïse,  et  grand  comme  lui.  *  A'rir  au- 
tem.  Ce»  première  mots  du  vers.  22  ont  été  aJouiéA 
par  saint  Pierre,  pour  attirer  l'atti-ntlon  fur  la 
suite  de  la  prédiction.  C'est  d'ail  '        nie 

très    Unitée    dans     les     écrit»  — 

Omnm    anima    <i  •■asile    hI-oMu'  il  ofwlr 

à  ce    prophète  -i,  —    KrUrmtnatittur. 

I)'apres  l'tiehreu  cl  ;ca  L-XX  :  Je  tlnTni  «e«» 
gcancu  de  lui  (du  desobvtsMinl).  ("est  la  même 
pMiaée,  exprimée  ici  plus  énerKiMnenK>ut.  C.à-d.  : 
il  Bioarra  ;  mais  au  spirituel  aossi  bien  qu'an 
teaiporel;  |«r  conséquent.  Il  »era  damné.  — 
Umn^s..  a  iiam\tH  et...  (vom.  14).  ManU-rr  àm 
dire  :  Tous  l4>s  prophèies,  à  comnteocrr  par  Sa- 
muel. Celui- ci  obtient  une  mention  aptVt.ilp  non 
|iaroe4|u'U  aurait  émis,  au  »u.!-  ne 

{•n>phétle  conservée  par  la  tra< M  :  -r^ 

du«>  depuis,  mats  plus  prohatdemrnt  a  fttse  d« 
I.-I  grande  autorité  dont  il  )oulMali  dan*  T»r«H. 
l/os    ral>bins  le  nomment   le    *  m»!' 
phètn    >,    et    U    lut    à    dlvoi»    vr  Je 
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deinceps,  qui  locuti  siint,  annuntiaverunt 
dies  istos. 

25.  Vos  estis  filii  prophetanira,  et  tes- 
tament! qiiod  disposuit  Deus  ad  patres 
nostros,  dicens  ad  Abraham  :  Et  in  se- 
mine  tuo  benedicentur  omnes  familise 
terrae. 

26.  Vobis  primum  Deus  suscitans  Fi- 
lium  suum,  misit  eum  benedicentem 
vobis,  ut  convertat  se  unusquisque  a 
nequitia  sua. 


à  partir   de  Samuel    et   après    lui    ont 
annoncé  ces  jours -là. 

25.  Vous  êtes  les  fils  des  prophètes  et 
de  l'alliance  que  Dieu  a  établie  avec  nos 
pères ,  en  disant  à  Abraham  :  En  ta  race 
seront  bénies  toutes  les  familles  de  la 
terre. 

26.  C'est  pour  vous  premièrement  que 
Dieu  a  suscité  son  Fils,  et  il  l'a  envoyé 
pour  vous  bénir,  afin  que  chacun  se  con- 
vertisse de  son  iniquité. 


CHAPITRE  IV 


1.  Loquentibus  autem  illis  ad  popu- 
luni,  supervenerunt  sacerdotes,  et  magi- 
stratus  teiupli,  et  sadducœi. 


1.  Tandis  qu'ils  parlaient  au  peuple, 
survinrent  les  prêtres,  le  capitaine  du 
temple  et  les  sadducéens. 


grand  personnage  qui  parut  dans  l'Ancien  Tes- 
tament après  Moïse.  Cf.  Ps.  xcviii,  6.  —  Dies 
istos.  Les   Jours  présents,  les  jours  du  Messie; 
plus  spécialement,  les  jours  du  renouvellement 
de  toutes  choses,  mais  envisagés  à  leur  début, 
non  pas  à  leur  consommation,  qui  n'aura  lieu 
qu'à  la  fin  du  monde.  —  Vos  estis...  Saint  Pierre 
va  faire  i\  son  auditoire  (  vers.  25  -  26)  rapj)lica- 
tion  des  pensées  qui  précèdent.  —  FUii  prophe- 
tai~um,  et  testamenti...  Double  hébraïsme,  qui 
8igniSe  :  C'est  vous    que  concernaient   directe- 
ment les  nombreux  oracles  des  prophètes  ;  c'est 
il  vous  qu'était  spécialement  destinée  l'alliance 
conclue  auir.fols  par  le  Seigneur  avec  les  pa- 
triarches (quod...  ad  patres...).  ' —    Dicens  ad 
Abraham:  en  récompense  de  f-a  foi  généreuse, 
le  jour  même  où  il  avait  cons-enti  à  immoler  son 
filé  Isaac,   sur  un  mot  de  Jéhovah.  En  effet, 
l'oracle  L't  in  semine  tuo...,  est  emprunté  au 
récit  de  c  ;  sacriflce  unique  en  son  genre.  Voyez 
Gen.  XXII,  18  et  le  commentaire.  Comme  le  dit 
saint  Paul,  Gai.  m,  8,  16,   résumant  l'exégèse 
juive  aur  ce  jioint,  dans  la  pensée  divine,  les 
mots  «  in  semine  tuo  »  dé.«ignalent  avant  tout 
le  Mf?<Kle,  qui  devait  clore  glorieusement  la  pos- 
térité «l'Abraham.  —  Omnes  familiie  terrx.  Non 
seuic-ment  \c%  Juifs,  mais  tonies  les  nations  du 
globe,   envlsag«'c8   comme    formant  d'immenses 
faiiillle«.  —  I  oM«  primiim...  (verfi.  26).  Les  écri- 
vains ffacréa  ne  ceKsent  pas  do  relever  ce  privl- 
lèKC  de  la  nation  théocratlque.  Cf.  ii,  39;  xiri,  46; 
Rom.  I,    16,  f;tc.   —    Le   verbo  Huscitans  ne  se 
rapjKjra-   pas    Ici    à  la  résurrcrtion   de    Jésus- 
Christ,    mal»,  alntil   qu'il   résulte  du  trait  sui- 
vant, rninit   eum,  à  l'acte  par    lequel  Dieu  le 
choi*Jt  pfMir  ^f•n^Mve^  au  monde  en  qualité  de 
Saovfur.    —    Fllium  suum.  Dan»  le  grec  :  tov 
•Killi  avToO,  comme  au   vers.   13  et   avec  la 
mf;nn:  Hi^^nlflcatlon.    —   JUinit...   henefUcenlem... 
DéUtl  plein    do   déllratcese  :  c'est  pour   bénir, 


pour  répandre  toute  sorte  de  grâce?,  que  le  Mes- 
sie a  été  envoyé  du  ciel.  Le  participe  exprime 
la  perpétuité  de  la  bénédiction.  —  Ut  conver- 
tat... Dans  le  grec,  avec  une  nuance  :  Lorsque 
chacun  se  convertira...  Le  texte  primitif  marque 
une  condition,  la  Vulgate  un  but.  —  A  nequi- 
tia... Le  grec  emploie  le  pluriel,  et  les  meilleurs 
manuscrits  ont  ûfAcov,  «  vestra  »,  au  lieu  de 
sua. 

0°  Saint  Pierrp  et  saint  Jean  rendent  témoi- 
gnage à  Jésus- Christ  devant  le  sanhédrin.  IV, 
1-22. 

Chap.  IV.  —  1-4.  Ils  sont  arrêtés  et  jetés  en 
en  prison.  —  Loquentibus ...  illis.  Le  prince 
des  apôlres  fut  donc  tout  à  coup  interrompu 
dans  son  discours  par  l'arrivée  des  autorités 
]u\ves  i supervenerunt...).  L'emploi  du  pluriel, 
«  tandis  qu'ils  parlaient  »,  suppose  que  saint 
Jean  aussi  avait  adressé  la  parole  à  la  foule.  — 
Sacerdotes.  Quelques  manuscrits  grecs  ont  àp- 
yiepelil,  les  princes  des  prêtres;  mais  la  vraie 
leçon  paraît  avoir  été  lepci;,  comme  dans  la 
Vulgate.  Les  prêtres  de  service  avaient  été  na- 
turellement les  premiers  à  remarquer  ce  qui  se 
passait  dans  les  cours  du  temple;  Ils  furent  les 
premiers  aussi  >\  accourir.  —  Magistratus  tem- 
pli.  D'après  le  grec  :  le  capitaine  du  teiuple 
(ô  (jTpar/JYÔ;  ToO  hpoO).  Il  était  prêtre,  lui 
aussi,  très  haut  fonctionnaire,  et  chargé  de 
faire  régner  l'ordre  partout  dans  l'édllice  sacré. 
Cf.  Luc.  XX II,  4.  —  Sadducœi.  Sur  ce  parti  aris- 
tocratique, dcmt  les  membres  les  plus  influents 
appartenaient  l'i  la  classe  sacerdotale  (cf.  v,  17), 
voyez  les  notes  de  Matth.  m,  7.  Les  sadducéens 
avaient  joué,  avec  les  princca  des  prêtres,  un 
rôle  Influent  dans  la  passion  de  Jésus;  Ils  sont 
les  premiers  à  entrer  en  lutte  avec  l' Église  nais- 
sante, et  leur  hostilité  sera  souvent  signalée 
dans  la  suite  du  récit  des  Actce.  —  Dolent  v 
(vers.  3).  Ata7rovoO(J.£vo'.,  tout  h  fait  peines.  — 


AcT.  IV,  2-8. 
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2.  ennuyés  de  ce  qu'ils  enseignaient  le 
peuple  et  annonçaient  eu  Jésus  la  résur- 
rection des  morts  ; 

3.  et  ayant  jeté  les  mains  sur  eux,  ils 
les  mirent  en  prison  jusqu'au  lendemain, 
car  il  était  déjà  tard. 

4.  Cependant,  beaucoup  de  ceux  qui 
avaient  entendu  la  parole  crurent  ;  et  le 
nombre  des  hommes  fut  de  cinq  mille. 

5.  Mais  il  arriva,  le  lendemain,  que 
les  chefs  du  peuple,  les  anciens  et  les 
scribes  s'assemblèrent  à  Jérusalem, 

6.  avec  Anne  le  grand  prêtre,  Caïphe, 
Jean,  Alexandre,  et  tous  ceux  qui  étaient 
de  la  race  sacerdotale. 

7.  Et  faisant  comparaître  les  apôtres 
au  milieu  d'eux,  ils  leur  demandèrent  : 
Par  quelle  puissance,  ou  au  nom  de  qui 
avez- vous  fait  cela  V 

8.  Alors  Pierre,  rempli  du  Saint-Usprit, 
leur  dit  :  Princes  du  peuple  et  anciens, 
écoutez. 


2.  dolentes  quod  docerent  populum,  et 
annuntiarent  in  Jesu  resurrectionem  ex 
mortuis  ; 

3.  et  injecerunt  in  eos  manus,  et  po- 
suerunt  eos  in  custodiara  in  crastinura, 
erat  enim  jara  vespera. 

4.  Multi  autem  eorura  qui  audi»  rant 
verbum,  crediderunt;  et  factus  e>t  nu- 
merus  virorum  quinque  millia, 

5.  Factura  est  autem  in  crastinum,  ut 
congregarentur  principes  eonim,  et  se- 
niores,  et  scribîc  in  Jérusalem, 

6.  et  Annas,  princeps  sacerdotura,  et 
Caiphas,  et  Joannes,  et  Alexauder,  et 
quotquot  erant  de  génère  saccrdotali. 

7.  Et  statucntes  eos  in  medio,  interro- 
gabant  :  In  qua  virtute,  aut  in  «pio  no- 
mine  fecistis  hoc  vos? 

8.  Tune  repletus  Spiritu  sancto  Petrus, 
dixit  ad  eos  :  Princij>es  populi,  et  senio- 
res,  audite. 


Quoil  docerent...  C'était  la  première  chose  qui 
leâ  froismilt  :  les  a|>Atre8  enseignaient  publique- 
ment et  sans  manilat.  —  Et  annuntiarent...  Ce 
trait  les  cluKjualt  davantage  encore.  Op|M»és 
par  princiiH;  au  dogme  de  la  résurrecilon  <cf. 
XXIII,  8;  Malth.  xxii,  2S ,  etc.),  et  adversaires 
résolus  de  Notre-. '^clgiuur  Jésus-f  hrUt,  les  sad- 
docéens  étalent  doiibtcm«'nt  Irrités  qu'on  prê- 
chât au  i>cuplo  in  Jchu  (c.-à-d.,  d.nT:s  l:i  i»er«'>nne 
et  par  l'exemplo  de  Jé«us)  resurrertirjncm...  De 
là  leurs  voles  de  fait  si  brutales  :  injfcerunt...  et 
poauerunt...  (vcr>.  3).  —  Erat...  ventera.  Envi- 
ron six  heures  du  soir.  Or  le  miracle  avait  eu 
lieu  vers  trois  heures  (cf.  m,  1  et  ss.);  d'où  II 
suit  que  le  dl8"our*  de  saint  IMt-rre  (iv,  12  et  so.), 
puis  ses  entretiens  familiers  et  ceux  ilo  saint 
Jean  avec  la  foule  (cotnp.  le  vers.  1)  s'étalent 
prolingt's  assez  longtemps.  IjCs  règles  tniillilon- 
nellcs,  violées  ant<-rl''urenjent  à  l'tKcasIon  du 
procès  de  .K-sus,  Intcrdlmilent  aux  Juifs  de 
commencer  uii"  affaire  Judiciaire  j>cntlant  la  nuit. 
—  J/u/a  ..  cre<tul<  runt  (vers.  4).  C.-à-d.,  d<- 
vlnrfiii  clirétlcns,  reconnurent  le  ciraclérc  mes- 
sianique de  Jésus.  —  Factu»  tnt  numf.rui>...  Ces 
mots  (xiivent  Klgidflir  qu'il  y  eut  ce  Jour- lu 
cinq  uiMIe  conversons  iiouvoll»  s  ;  <>ii  bien,  qtio 
le  nonibro  des  cn^yant»,  apns  qui*  le  M-cond  dis- 
cours du  saint  Pierre  eut  prmiult  à  Min  tour 
d'excellents  fruits,  fut  en  tout  de  cinq  mille 
tiomtnes  (dont  deux  mille  st-ulcment  nt:inl<>nt 
adopté  I.»  fol  chréilenn»'  duratit  o-tie  »<ilrie; 
cf.  M,  41).  C«-  seconil  sentiment  nous  p.nrall  plus 
probable,  d'uprèn  lo  langage  employé  par  l'écrl- 
Taln  sacré.  -  Virorum,  tôjv  âv^ptîiv  :  |icut-ôtrc 
snn«  compter  les  femmes  et  le*  onfant«. 

5-7.  Le  sanhédrin  fait  companltre  les  deux 
a|i/itrcs  à  sa  b«rr«,  et  leur  demande  do  quel 
dndt  Ils  ont  agi  ainsi.  —  Prneiix*  (eontm  : 
>  09  Juifs;  cf.  m,  17;.  Le  mot  ip/o/Tt;  di'signe, 


d'après  le  contexte,  les  princes  des  prêtres, qid  for- 
maient une  des  trois  classes  dont  secon)|H>?^U  lo 
sîinhédrln.  C'étaient  les  chefs  d«*8  familles  sacer- 
dotales, les  membres  les  plus  Influents  du  clergé 
Juif.  —  Seiiiures  et  scribr.  l^es  deux  autres 
clauses  du  grand  conseil.  Voyez  Mattii.  ii,  4,  et 
le  commentaire.  —  Et  Anna»  (  vers.  6  ).  Sur  ce  per- 
sonnage, et  sur  la  difficulté  qui  provient  du  titre 
de  princt'p»  aacfrdotum  (  àp'/(f  p£a  )  qu'on  lot 
attribue  Ici,  voyez  Luc.  ni,  2  et  les  notes; 
Joan.  xviii,  13.  Quoiqu'il  eût  éié  dé|»o»é  depuis 
longtemim  du  rouveraln  pontlflcat  |>ar  les  Ro- 
mains, il  iivait  con-^ervé  une  très  grande  influence 
sur  les  affaires  Intérieures  des  Juifs,  et  on  con- 
tinuait <lc  l'apjwler  grand  prêtre.  —  Calpha$. 
C'était  le  pontife  actuel  (voyez  l^atth.  xxvi,  S 
et  le  O'mmentalrc  ),  et  le  gendre  d'Anne.  Il  est 
tristement  célèbre  par  le  rôle  Inique  qu'il  Joua 
«lans  le  proo'-s  du  Sauveur.  —  Joanuet  et  Alrrart' 
drr.  Deux  prêtres  alors  en  renom,  mais  c«»m- 
jdétement  Inconnus  aujourd'hui.  —  (^untquot... 
de  {jrnere...    Il  <  iMe  qu'Us   .r  i'-nt 

touH  an  parti  ^  Au  lieu  •'■  tali 

!•  ne:  ap/t£p,aTixoO.  «  p«>iiU!l' aU  ». — 

•  ...  in  medio  (vers.  7):  au  mlHeu  d« 
rii>iiilcyclc  que  forni.ilcnt  les  membrtit  du  «an- 
lié'Iriu  (voyez  la  gravure  de  la  p.  634  ).  In 

i.ua    t-iftutr ,  aut...t   C.-à-d,:   par    l'autorité  et 
an  nom  île  «p:!  ..'  f'onip.  Matth.  xxi,  î3.où  une 
Irln  avait  |M>»é  à  Jé»u»  une 

B-lï.  N.ible  Cl  f.  t  Pierre. 

T"'il  in  deinetirani  x.  1!  e-t 

'lent  h  la  hauteur  de  la 
i ..  _    -  .     Il  Courage  héroïque.   -~   L  , 
ri'H  ..:    aliul   que   Ji^us   l'avnlt    proml*    à   ses 
niWtiroa  pour  les  clrct»n»tanie«  ili-  ..    c  i  r.-   Cf. 
Maitb.  X,  17 -tn.  Le  nom  du  i 
ralt  cnvlpiu  quarante  t<>\*  dai. 


L- 


o 
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9.  Puisque  aujourd'hui  nous  sommes 
jugés  pour  avoir  fait  du  bien  à  un  homme 
infirme ,  et  qu'on  nous  demande  comment 
il  a  été  giiéri, 

10.  qu'il  soit  connu  de  vous  tous,  et  de 
tout  le  peuple  d'Israël,  qne  c'est  par  le 
nom  de  notre  Seigneur  Jésus -Christ  de 
Nazareth,  que  vous  avez  crucifié,  et  que 
Diou  a  ressuscité  des  morts  ;  c'oht  par  lui 
que  cet  homme  se  tient  guéri  devant 
vous. 

11.  C'est  lui  qui  est  la  pierre  rejetée 
par  vous  les  constructeurs,  et  qui  est 
devenue  la  ])ierre  de  l'angle , 

12.  et  il  n'y  a  de  salut  en  aucun  autre  : 
car  aucun  autre  nom  sous  le  ciel  n'a  été 
donné  aux  hommes,  j)ar  lequel  nous 
devions  êtrtj  sauvés. 


9.  Si  nofi  hodie  dijudicamur  in  bene- 
facto  hominis  intirmi,  in  quo  iste  salvus 
factus  est, 

10.  notum  sit  omnibus  vobis,  et  orani 
f»Iel»i  Israël,  quia  in  nomiue  Pomini 
nostri  Jesu  Cl»risti  Nazareni,  qwcin  vos 
crucitixislis,  quem  Deue  suscitavit  a 
mortuis,  in  hoc  iste  astat  coram  vobis 
San  us. 

11.  Ilic  est  lapis  qui  rcprobatus  est  a 
vobis  œdificantibus,  qui  factos  est  in 
caput  auguli  ; 

12.  et  non  est  in  alio  aliqno  Kalus  : 
nec  enim  aliud  nomen  e-<t  sub  crelo 
datum  hominibus,  in  quo  oporteat  w>> 
salvos  fieri. 


a  très  Justement  nonun^'S  «  le  livre  du  S.iint- 
Eëprtt  ».  —  Priitcipea.^,  audite.  Appel  k  l'atten- 
tion des  jugea.  MaiB  le  Tcrbe  est  omis  dans  le 
texte  grec.  —  Si  nos^  dijudicamur  (vers.  9). 
Dans  le  sens  de  :  Puisque  nous  sommes  soumis 
h  one  enquête  Judiciaire.  Ces  premiers  mots  de 
l'apôtre  expriment  un  étonnement  fort  légitime, 
et  sont  en  môme  temps  très  habiles  :  d'ordi- 
naire, ce  font  les  criminels  que  l'on  traduit  de- 
rant  les  tribunaux;  muls  c'est  pour  une  bonne 
reuvre^  manifeste  que  IMorre  et  Jean  ont  été 
JlTn>s  à  la  Justice  (in  heuefucto  ho'iinix...;  hé- 
hraTsme  :  au  sujet  d'un  bienfait  arconipli  en- 
vers...). L'iniquité  du  procédé  itait  donc  crhinte. 
—  In  qvo.  C.-à-d.:  pour  savoir  |*r  quoi  nioy.n 
cet  honmio  a  été  fruérl.  —  Itte...  Saint  IMcrre 
le  moninilt  do  doi^,  car  U  muis- 
talt  à  la  »<atirr.  Couip.  les  ver».  1'»'' 
et  H.—  Sotuin...robi§..Ayen.\o).  f 

I/apolofflc  de  l'ajiAtre  va  oon^Uter  -."rrr  *  .* 

en  un   n<»a%'eau  lémoljrnaire  rendu  =■••/.  ^' 

publiquement  à  son  Maître,  celte 
foU  devant  let  représeetants  offl-  \\-; 

cleU   de    la    nation    Juive.   —    /n  _  »^ 

nomme  Domini...   Too«    Icfl  noms  srr^ — 

et  tUre»  de  Jéiioi  sont  cttéa,  d'uoe  ' 

manière  tr*«  noiennelle.  —  Qiirm  ■\\ 
von...  Môme  reproche  qao  dans  U?* 
deux  atitret»  discouru  (cf.  ii ,  23, 
S6  ;  III,  n-Ift).  !/•*•  ▼<'>r1tablcM  au- 
teur» du  cruclflfroenl  df  Notre-Sel- 
frn<Mir   <tal»'nl   ceux  qni    l'araicni  /. 

livré  U  Pllate,  cl  qui  avateot  pou»é 
l**«  premiers  l'horrible  cri  :  Cruel-         i^^-.-rv 
fl«Z-lr;  Cf.   M.itth.    XXVII, «.ftc. 

-  (inrm   Itfw...  Toajours  le  fait  pjrrret 
d«'     la     résurrection ,      mentionné 

:il  rt-n    relui    de    U    mort    lirnonil- 
rileii'»*'.  et.  II,    24   et    sa.;    m,  U*. 

[n    krr.    |»ronotn  tn-a  anocnlué.  ('.fc-d.t  en 
ce  nom.  Selon  d'autres:  en  lai,  en  Jéi%u»  ChrUt. 

—  Hir  nt  Inpia...  (ver*.  Il  ».  Saint  Pierre  est 
I    .  ;.    «uMi   à  u   roéibod"  d'appliquer  au  Sau> 


vcnr  quelques  -  uns  des  oracles  mc^RlanlTn»» 
qui  fe'étalent  réalisés  en  lui.  (Délai  qtill  ctt- 
cet  endroit  est  emprunté  au  P».  cxvii  (  li- '  :  . 
cxvni),  22.  Jésus  se  l'était  appn>|irlé  d'i  : 
façf>n  Identique  quelques  Jours  avant  sa  num. 
dans  une  discussion  avec  les  membres  du  san- 
hédrin. Voyez  Matih.  x.xi.  42-44  et  les  notes; 
comp.  aussi  I  Petr.  li,  7.  —  Qtti  reproba- 
tuê  est.   Le  grec   est   :  :  o  é^ou- 

bevTi^e:;,  celui  qui  a  é'  .nt;  c.-è-d., 

souverainement  nu-pri»é.  Ll  nuu  têt...  sutn* 
(vers.  12).  I>an«  le  gn.-c  :  r  owTTip:»  avec  l'ur- 
tlole  ;  le  salut  j  ar  exi^llencc,  la  réilemption  m«v- 
Blanlque.  F>e  la  puérl-on  purement  ph^-lqi-.- 
op«''r(!'e  par  le  iK>m  de  Jésus,  saint  Pii  rre  pu  - 
à  une    Idée    8U|>érleure,  à  la  délivrance   ^jari- 


•|i"îr 


ij-nn'v.ii,, 


r~   -  JXi-, 


aatfnlaires.  (Mur  s 


o  ti)tiib«aa  d  Ai-niii^n, 


'    to«lle   rt    nnlver»»  ■             .  ;ait  v.ti 

ap|n>rt4*r  au  mon-i  ai»!.:'-   •• 

pr<>cun>r.  Cf.  Matlh.  i.  «1  .  1  liUi.  u,  K;  I  Juao. 
u.  3,  etc. 
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13.  Videutes  autem  Pétri  constantiam, 
et  Joannis,  coraperto  qiiod  homines  es- 
sent  sine  litteris  et  idiotse,  admiraban- 
tur  ;  et  cognoscebant  eos  quoniam  ciim 
Jesu  f ueraut  ; 

14.  hominem  quoqiie  videntes  stantem 
cum  eis,  qui  curatus  fuerat,  niliil  pote- 
rant  contradicere. 

15.  Jussenint  autem  eos  foras  extra 
concilium  secedere  ;  et  conferebant  ad 
invicem, 

16.  dicentes  :  Quid  faciemus  hominibus 
istis  ?  quoniam  quidem  notum  signum 
factum  est  per  eos  omnibus  habitantibus 
Jérusalem  ;  manifestum  est,  et  non  pos- 
sumus  negare. 

17.  Sed  ne  amplius  divulgetur  in  po- 
pulum,  comminemur  eis  ne  ultra  loquan- 
tur  in  nomine  hoc  ulli  hominum. 

18.  Et  vocantes  eos,  denuntiaverunt 
ne  oranino  loquerentur,  neque  docerent 
in  nomine  Jesu. 

19.  Petrus  vero  et  Joannes  responden- 


13.  Voyant  la  constance  de  Pierre  et 
de  Jean ,  et  ayant  appris  que  c'étaient 
des  hommes  sans  instruction,  et  du  com- 
mun du  peuple,  ils  étaient  dans  l'éton- 
nement  ;  ils  savaient  d'ailleurs  qu'ils 
avaient  été  avec  Jésus  ; 

14.  et  voyant  debout  avec  eux  l'homme 
qui  avait  été  guéri,  ils  n'avaient  rien  à 
répliquer. 

15.  Ils  leur  ordonnèrent  donc  de  sor- 
tir de  l'assemblée,  et  ils  délibéraient 
entre  eux, 

16.  en  disant  :  Que  ferons -nous  à  ces 
hommes  ?  car  ils  ont  fait  un  miracle 
connu  de  tous  les  habitants  de  Jérusa- 
lem ;  cela  est  manifeste,  et  nous  ne  pou- 
vons pas  le  nier. 

17.  Mais,  afin  que  cela  ne  soit  pas 
divulgué  davantage  parmi  le  peuple, 
défendons- leur  avec  menaces  de  parler 
à  l'avenir  en  ce  nom-là  à  qui  que  ce  soit. 

18.  Et  les  ayant  rappelés,  ils  leur 
défendirent  absolument  de  parler  et  d'en- 
seigner au  nom  de  Jésus. 

19.  Mais  Pierre  et  Jean  leur  répon- 


13-22.  Le  sanhédrin  interdit  aux  deux  apôtres 
de  prêcher  au  nom  de  Jésus  et  les  renvoie  sans 
oser  les  punir.  —  Videntes  autem...  Les  ver- 
sets 13-17  contiennent  une  description  intéres- 
sante de  l'embarras  des  membres  du  sanhédrin, 
—  Constantiam ,  7rap,or,<jcav.  Expression  assez 
fréquente  dans  ce  livre.  Comp.  les  vers.  29, 
31,  etc.  Elle  marque  l'inirépidité,  la  hardiesse 
que  rien  n'effraye.  —  Et  Joannis.  Il  avait  donc 
parlé,  lui  aussi,  devant  le  grand  conseil ,  comme 
naguère  devant  le  peuple.  Comme  le  vers.  1.  — 
O-mperto,  y.aTvÀaoopLSvot  :  s'apercevant,  coni- 
preriani,  jiar  le  langage,  les  manières,  le  cos- 
tume des  deux  apôtres,  etc.  —  Sine  litteris  et 
xdiiitse  Dans  le  grec,  àYp7.[j.u.aTot  y,y.\  toicoxai. 
Le  premier  de  ces  substantifs  désigne  des  hommes 
sans  Instruction,  des  a  illettrés  i>  (comme  nous 
disons  aussi),  par  opposition  à  ceux  qui  ont 
étudié;  8i>éclalen)ent,  chez  les  Juifs,  des  hommes 
qui  n'avaient  pas  fréquenté  les  écoles  rabbi- 
nlque».  Le  second  représente  des  gens  du  peuple 
/ ..  I .  i«.t,ire.  ceux  qui  s'occupent  de  leurs  affaires 
^,  1%  t'ô'.a),  par  opposition  aux  hommes 
11.  ■  iiin,  qui  remplissent  des  fonct  ons  pu- 
bltqd»-',  —  A'imirabantur.  Comme  autrefois,  en 
éciouiant  les  discours  de  Jésus.  Cf.  Joan.  vu,  15, 
etc  —  CojrtosceUiiil  ..  quoniam...  Cette  con- 
natumnce  n'a  rien  de  surprenant,  car  Nolre- 
•Hslgneur  était  fréquemment  venu  à  Jérusalem 
«vcc  nés  ap/itrfm,  et  il  avait  discuté  en  public 
avec  le«  autorité*  Jnlvea.  En  outre,  11  se  faisait 
beaucoup  «Ifr  bruit  autour  des  Douze  depuis  la 
VvuuxAu-.  Comp.  Joan.  xviii,  15  ,  où  nous  avons 
Hpprls  que  saltit  J'-an  était  corirm  de  Caïphc.  — 
Eominem  qwjrfU...  (ver».  14;.  On  conçoit  que 


la  vue  de  cet  homme  gênât  lo  sanhédrin,  et 
l'empêchât  de  sévir  contre  ceux  qui  avaient 
été  les  instruments  de  sa  guérison  indé- 
niable :  niliil  poterant...  Il  est  fort  possible  que 
quelques-uns  de  ses  membres  se  soient  deman- 
dé, comme  le  fit  plus  tard  Gamaliel  (cf. 
V,  59),  si  Dieu  n'était  pas  visiblement  avec  les 
apôtres.  —  Jasserunt...  foras...  (vers.  15)  :  afin 
de  pouvoir  délibérer  plus  à  l'aise  en  l'absence 
des  accusés.  -  Concilium.  Le  grec  emploie  ici 
l'expression  technique  a'^/VEÔptov.  —  Quid  facie- 
mus... (vers.  16).  En  majorité,  ils  voulaient  se 
montrer  sévères,  mais  ils  redoutaient  l'opinion 
publique  (comp.  le  vers.  21),  car  tous  les  habi- 
tants de  Jérusalem  connaissaient  le  miracle  : 
quoniam...  notum  signum...  —  Sed  ne  amplius... 
(vers.  17).  La  conclusion  est  singulière,  mais 
digne  de  ceux  qui  avaient  récemment  fait  mourir 
Notre- Seigneur  Jésus -Christ,  tout  en  recon- 
naissant la  vérité  de  ses  miracles.  —  In  hoc 
nomine.  Ils  mentionnent  avec  dédain  ce  nom 
sacré,  qu'ils  auraient  voulu  extirper  de  toutes 
les  bouches  et  de  tous  les  cœurs.  —  Denuntia- 
verunt (vers.  18).  Le  grec  TraprjvetXav  exprime 
un  ordre  formel  et  sévère.  —  Ne  omnivo.  L'in- 
terdiction était  absolue.  Remarquez  aussi  l'asso- 
ciation des  mots  loquerentur  et  docerent.  Le 
premier  pourrait  se  rendre  par  «  vocem  edere, 
mutlre  »,  de  sorte  qu'à  prendre  la  défense  à  la 
lettre,  il  n'était  plus  possible  aux  apôtres  do 
prononcer  le  nom  de  Jésus.  —  Renjwndenles... 
(vers.  19).  Réponse  digne  de  radim-ation  dont 
elle  est  l'objet  depuis  presque  di..  neuf  siècles. 
—  .S'i  justum...  Los  deux  apôtres  prenant  leurs 
Juges  eux-mêmes    L   témoin  de  rimpossibllit J 
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dirent  :  Jugez  s'il  est  juste  devant  Dieu 
de  vous  écouter  plutôt  que  Dieu  ; 

20.  car  nous  ne  pouvons  pas  ne  point 
parler  de  ce  que  nous  avons  vu  et  en- 
tendu. 

21.  Ils  les  relâchèrent  néanmoins,  après 
les  avoir  menacés,  ne  trouvant  aucun 
moyen  de  les  punir,  à  cause  du  peuple, 
parce  que  tous  glorifiaient  Dieu  de  ce 
qui  était  arrivé. 

22.  En  effet,  l'homme  en  qui  avait  été 
opéré  ce  miracle  de  guérison  avait  plus 
de  quarante  ans. 

23.  Après  qu'on  les  eut  relâchés,  ils 
vinrent  auprès  des  leurs  et  leur  racon- 
tèrent tout  ce  que  les  princes  des  i)rctres 
et  les  anciens  leur  avaient  dit. 

24.  Lorsqu'ils  l'eurent  entendu,  ils 
élevèrent  unanimement  leur  v(.ix  vers 
Dieu,  et  ils  dirent  :  Seigneur,  c'est  vous 
qui  avez  fait  le  ciel  et  la  terre,  la  mer, 
et  tout  ce  qu'ils  contiennent  ; 

2ô.  vous  qui  avez  dit  [«ar  l'Esprit  saint, 
par  la  bouche  de  notre  [>ère  L)avid,  votre 


tes,  dixerunt  ad  eos  :  Si  justura  est  in 
conspectu  Dei  vos  potius  audire  quam 
Deum,  judicale; 

20.  non  enim  posiiuraus  quœ  vidimua 
et  audivimus  non  lofjMi. 

21.  At  illi   comrainantes    d; 

eoB,  non  inveniuntes  quomodo  ,  x 

eos,  profiter  populura,  (juia  omnes  ciunti- 
cabant  id  qtiod  factum  fuerat  in  eo  quud 
acciderat. 

22.  Annorum  enim  erat  aniplius  qua- 
draginta  homo  in  quo  factum  futiat 
signum  istiid  sanitatis. 

23.  Dimissi  autem  venerunt  ad  euos, 
et  annuntiaverunt  eis  quanta  ad  eos  prin- 
cipes sacerdotum  et  seniores  dixissent. 

24.  Qui  cum  audissent,  unaidniiter  le- 
vaverunt  vocem  ad  Deum,  et  dixerunt  : 
Domine,  tu  es  qui  fecisti  cœlum  et  ter- 
ram,  mare,  et  pmnia  qu*  in  eis  sunt  ; 

25.  qui  Spiritu  sancto,  per  os  jiatris 
nostri   David   pueri   tui,  dixisti  :  Quare 


d'obéir  à  un  pareil  ordre.  I-orsquo  l'autorité 
humaine  ^e  trouve  en  contlit  avec  rauu>rlté 
divine,  il  n'y  a  pas  ù  liositer  :  c'est  à  cotto  der- 
nière (ju'il  faut  obéir.  Les  païens  eux  -  inCnjcs 
l'admettaient.  Comp.  le  mot  analogue  de  S«itratc  : 
lUiTÔjxeOa  T(j>  bcfû  {i.âX/ov  ir,  Cjjlîv  (Platon, 
Apul.,  29).  —  Non  enim  pnugumus...  (vt-rs.  21). 
JÔ8US  leur  avait  prescrit  d'annoncer  au  monde 
tout  ce  qu'Us  avalent  va  et  entendu  auprès  de 
lui,  et  malheur  à  eux  s'ils  n'avaUnt  pan  évan- 
gélUél  Cf.  I  Cor.  IX,  16.  —  Illi  eonnntnantes 
(7ipo<JaT:Et)r,<Tâ(i£vo'.,expr»88lon  plus  forte  qu'au 
Tcn».  17)...  C'est  tout  ce  que  les  chefs  osèrent 
faire  alors,  propter  populum.  La  foule,  en  cfTet, 
était  manifctitemont  favorable  aux  aiM^tres  dans 
cette  allaln.*,  et  le  sanhédrin  craignait  de  la 
mécont<.'nter.  —  Omtiea  clarl/icabafit...  Le  dis- 
cours de  saint  Pierre  avait  prouvé  à  tous  que 
la  guérison  niiraculcuso  était  l'œuvre  do-Dteii. 
Cf.  III,  IS.  —  Id  qucnl  /iictitm...  in  (o...  est  une 
tautologie  qui  proNicnt  d'une  erreur  de  copiste. 
On  lit  dans  le  grec  :  Touh  glorlflaient  Dieu  au 
BO)«'t  de  co  (jui  était  arrivé.  —  Aitunrum  enim.., 
(vent.  Tî>.  Détail  rétro«|»octlf.  destiné  h  relever  la 
grandeur  du  pHnlIgc  D«-«  inenibr«*«  <lont  on  ne  se 
sert  piis  durant  si  liingt«-mpH  sont  d'une  falblrase 
extrême,  futuvent  airophlén.  et  II  faut  un  miracle 
de   premi«'r  nrln-   iK)ur   les   vivifler  subitement. 

4"  Pri»Ti'  on  apprenant  la  <lélivrance 

de»   deux    ii;  ,    't    réponse   do    l'Fi»prlt    de 

Dien.  IV,  J3.3I. 

23.  Siiint  Plcrr*'  et  saint  Jean  n-vienncnt 
auprès  dc«  leurs,  auxquels  Ils  racontent  ce  qui 
«'était  p.uiM'-.  —  Ad  êuoê  (<  ad  pn>prlos  >,  d'après 
Uiute  la  force  du  grec).  Quolquo  cotte  locution 
puisse  dctigncr  lo«  auirts  mcmb:ca  du  collège 


apoBtollqjie,  il  semble  préférable  de  la  prendre 
dans  un  sens  moins  restreint,  ol  de  lui  faire 
représenter  une  partie  notable  de  l'assemblée 
des  fldèies.  --  Quanta.  Le  grec  lit  >ignine 
plutAt  :  tout  ce  que. 

24-30.  Admirable  prière  de  l'fVli!»e.  Klle  res- 
pire une  parfaite  confiance  en  Dii-u,  et  ne  cod- 
vi»nt  pas  moin.n  bien  aux  circonstance»  que  celle 
que  nous  avons  lue  plus  haut,  i.  24-25.  On  l'a 
souvent  attribué»--  à  «alnt  Plerri-,  car  elle  n'est 
pas  sans  analogie  avec  hca  discours,  suit  pour  le 
fond,  soit  |Mmr  la  forme  :  omnie  eux,  elle  cite 
l'Ancien  Testament  et  l'applique  4  Jésus;  elle 
a,  conmie  la  p!u|>art  d'entre  eux,  une  |>artio 
thé<>ri>4uc  et  une  {arilc  pratique.  .Mais  rien  u'<-st 
certain  sur  cep<jlnt.  —  Uminimiirr  levuirrunt... 
Formule  solennelle  d'Introduction.  Cf.  il,  14; 
XIV,  11 .  etc.  C.-A-d.  que  Ira  .^sailltantit  ré|iètalent 
phrase   par   phra.-e  let*    <'    '  ■<   parties  do  la 

prière,  au  fur  et  h  n.  s<in   auteur  la 

récitait;  ou  du   moins,  tu   s  .     i —  i  tient  c  |iar 
de  fervents  Amen  *.  —  Fll*«  ''    )\'     ;  .»r  un  p»«'lt 
exorib',  ver».  24* , 
du  Dieu  rff.ntftîr. 

on  face    '  ( 

frciêti... 

rare  dans   Iv   Nouvi-nu     li-slaroent.    man|uv    i;n 
pouvoir  souverain,  absolu,  irré*isiltitr.        Qti< 
p^r  os...  dixt.'tl  (vers.  26).  Ces  ni' 
troduction  4  l'oracle  île  David  % 
la  prlire  voulait  appiti,  :er  à  l'élise.  l.a  i 
qu'ils  expriment  est   un   {>ca   c><ii?<i-. 
texte   grec,  qui   parait   avoir   ■• 

meilleur»'  '•  ■•  •"    »^-  '■   •'■'' 

du  par 

Quare  /m».  «  ,  u>ii.  .       i"ui    ».     i  ^-    -o 
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fremuerunt  gentes,   et   populi  meditati 
sunt  inania  ? 

26.  Asti^erunt  reges  terrre,  et  princi- 
pes conveneniiit  in  nnum,  adversiis  Do- 
minura,  et  adversus  Christum  ejus. 

27.  Convenerimt  enira  vere  in  civitate 
iota,  adversus  sanctum  puerum  tuum 
Jesura,  queiii  mixisti,  Herorîes,  et  Pon- 
tins  Pilatiis,  cum  gentibus  et  populis 
Israël , 

28.  ficere  quaî  manus  tua  et  cor^ilium 
tuum  decreverunt  fieri. 

29.  Et  nuuc,  Domine,  respice  in  minas 
eorum,  et  da  servis  tuis  cum  omni  lidu- 
cia  loqui  verbum  tuum, 

30.  in  eo  quod  manum  tuam  extendas 
ad  sanitutes,  et  signa,  et  prodigia  fieri 
per  nomen  sancti  filii  tui  Jesu. 

31.  Et  cum  orassent,  motus  est  locus 
in  quo  erant  congregati  ;  et  repleti  sunt 
omnes  Spiritu  sancto,  et  loquebantur 
verbum  Dei  cum  fiducia. 


serviteur  :  Pourquoi  les  nations  ont-elles 
frômi,  et  les  peuples  ont -ils  formé  de 
vains  projets  ? 

26.  Les  rois  de  la  terre  se  sont  soule- 
vés, et  les  princes  se  sont  lignés  en- 
semble contre  le  Seigneur  et  contre 
son  Christ. 

27.  Car  Hérode  et  Ponce  Pilate  se  sont 
vraiment  ligués  dans  cette  ville  avec  les 
gentils  et  le  peuple  d'Israël,  contre  votre 
saint  serviteur  Jésus,  que  vous  avez  oint, 

28.  pour  faire  ce  que  votre  main  et 
votre  conseil  avaient  décrété  de  laisser 
faii'e. 

29.  Et  maintenant.  Seigneur,  regar- 
dez leurs  menaces,  et  donnez  à  vos  ser- 
viteurs d'annoncer  votre  parole  en  toute 
confiance, 

30.  en  étendant  votre  main  pour  opé- 
rer des  guérisons,  des  miracles  et  des 
prodiges,  par  le  nom  de  votre  saint  Fils 
Jésus. 

31.  Lorsqu'ils  eurent  prié,  le  lieu  où 
ils  étaient  assemblés  trembla  ;  ils  furent 
tous  remplis  de  l'Esprit  saint,  et  ils 
annonçaient  la  parole  de  Dieu  a/ec 
confiance. 


sets  25" -26)  est  empn;nté  au  Ps.  ii,  vers.  1-2 
^  voj'ez  le  &)tïimentaire),  qui  concerne  certaine- 
ment le  Messie  d'une  manière  directe.  Cf.  xiii,  33  ; 
Hebr.  i,  5  et  v,  5.  La  citation  est  faite  littéra- 
lement d'après  les  LXX,  qui  reproduisent  d'ail- 
lenrd  fort  bien  ici  l'original  hébreu.  —  Conve- 
nerunt  enim...  Reprenant  une  des  expreBsions 
da  psaume,  la  prière  applique  à  la  passion 
récente  de  Jésua  ce  qui  avait  été  prophétisé 
autrefois  du  Messie.  —  L'adverbe  vere  est  très 
accentué.  Ij'oracie  s'était  vraiment  et  manifes- 
tement réalisé,  au  moins  d'une  manière  partielle  ; 
car  il  concerne  aussi  toutes  les  persécutions  qui 
devaient  avoir  lieu  dans  la  suite  des  siècles 
contre  l'Église  du  Christ.  —  Puerum  tuum  : 
V>n  nerritour.  Voyez  m,  13  et  les  notes.  —  Il 
«Jt  jirobable  que  les  mots  quem  unxisti  font 
illusion  h  la  «ujte  du  Ps.  ii,  ver*.  2,  où  nous 
llson»  d'après  l'hébreu  :  J'ai  oint  mon  ro  .  Voyez 
;,:,..;  If.  p.^  3JLIV  (hébr.  XLV),  8.  Jésus  avait 
fï  de  l'Esprit -Saint  au  moment  de 
■■  '  '  •  ^i-  Matth.  III,  IG  ;  Luc.  iv,  18,  etc. 

—  herwlea  rt  l'ilatu».  Ils  représentent,  le  pre- 
mier 1  H  "  rr  >  J. ,  l(j  second  h:s  «  princes  », 
«»''  -'0.    Le  tétrarque   llérode 

^'  ifor  romain  avalent  Joué 

tofos  deux  on  rôle  Hinlsirc  dans  lu  posslon  du 
HaiiTenr.  —  Cum  yeuUl/tis  :  le»  Holdais  de  Rome, 
\aiien-i  et  venas  «le  contrées  dlven-CB,  qui  ser- 
virent de  bourreaux  k  Notre- Seigneur.  —  Popu- 
lié  Israël.  I>e  plnriel  eut  oinployé  cf*mme  dans 
U  clutl<ni  (cf.  veiu.  26*'  ;.  Il  fait  allualon  en  cet 


endroit  aux  douze  tribus  qui  avaient  formé  la 
nation  théocratique.  Comp.  Gen.  xxvin,  3; 
xxxv,  11,  etc.;  passages  où  il  est  employé  de  la 
même  manière.  —  Facere  (l'infinitif  du  but, 
comme  en  grec)  quse...  Pensée  émise  par  saint 
Pierre  à  deux  reprises  déjà  (cf.  ii,  23  et  m,  18  ): 
Dieu  avait  fait  servir  toutes  ces  horreurs  à  la 
réalisation  de  ses  desseins  éternels.  —  Manns... 
et  consilium...  :  la  main  qui  exécute  et  le  conseil 
qui  décide.  —  Et  nunc...  (vers.  29).  Transition 
à  la  prière  proprement  dite,  après  cette  belle 
introduction  théorique.  —  Respice  i7i  minas... 
Ces  menaces  n'effrayaient  et  ne  décourageaient 
pas  les  premiers  chrétiens  ;  mais  ils  conjurent 
le  Seigneur  de  les  rendre  vaines,  afin  de  pouvoir 
travailler  vaillamment  et  sans  entraves  à  son 
œuvre  :  da  servie...  —  In  eo  quod...  (vers.  30). 
Antre  manière  dont  ils  prient  Dieu  de  leur  venir 
en  aide  :  les  miracles  accomplis  au  nom  de 
Jésus -Christ  prouveraient  le  caractère  surna- 
turel de  leur  mission.  Cf.  .Toan.  m,  2,  etc.  — 
L'expression  manum. .,  extendas  ad...  est  tout 
hébraïque.  Belle  réflexion  de  saint  Jean  Cbrysos- 
totne  :  «  Ils  ne  disent  pas  :  Écrasez  nos  enne- 
mis ;  mais  :  Donnez -nous  le  moyen  de  leur 
démontrer  la  vérité  de  notre  croyance.  »  — 
Filii  tui...  Dans  le  grec  :  de  ton  serviteur. 
Comme  au  vers.  27. 

31.  lia  réponse  divine.  —  Motus  est  locua... 
La  prière  avait  fait  appel  au  Dieu  qui  dirige  la 
nature  en  Monvorain  (cf.  vers.  24);  Il  manifeste 
i'iir    ce   signe    iniraculeux    qu'il    était    avec   ses 
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32.  Or  la  muhitude  des  croyants 
n'avait  qu'un  ctjeur  et  tju'uue  âme,  et 
aucun  ne  disait  de  ce  qu'il  possédait  que 
c'était  à  lui  ;  mais  toutes  choses  étaient 
communes  entre  eux. 

33.  Les  apôtres  rendaient  témoignage 
avec  une  grande  force  à  la  résurrection 
de  Jésus- Christ  Notre- Seigneur,  et  une 
grande  grâce  était  en  eux  tous. 

34.  Car  il  n'y  avait  aucun  pauvre  ])armi 
eux  :  tous  ceux  qui  possédaient  des  terres 
ou  des  maisons  les  vendaient,  appor- 
taient le  prix  de  ce  qu'ils  avaient  vendu, 

.35.  et  le  mettaient  aux  i»ieds  des 
apôtres;  on  le  distribuait  ensuite  à  cha- 
cun, selon  ses  besoins. 


32.  Muhitudiuis  auteni  credentinm 
erat  cor  unum  et  an:  ,is- 
quam,  eorura  qu*  ;  lid 
suum  esse  dicebat;  sed  eraut  iilit»  ouiaia 
communia. 

33.  Et  virtutc  magna  reddebant  apo- 
stoli  testimonium  resurrectionis  Jesa 
Christi,  Domini  nostri  ;  et  gratia  magna 
erat  in  omnibus  illis. 

34.  Xe<iue  enim  quisquara  egens  erat 
inter  illos  :  quotquot  enim  possessores 
a^Tcrum  aut  domorum  erant,  vendentes 
atïerebant  pretia  eorum  quje  veiidebant, 

35.  et  ponebant  ante  ped^s  a|)Ostolo- 
rum  ;  dividebatur  autem  >ingulis,  prout 
cuique  opus  erat. 


amis,  pour  les  défendre.  Cf.  xvi,  26.  —  Et 
rep'eti  gunt...  Ce  fut  une  réponse  d'uji  autre 
gt-nre,  conforme  à  la 
demande  des  Qdèles  (  cf. 
ver-».  29")  :  l'Esprit - 
Paint  descendit  sur  eux 
]>oiir  Ica  remplir  d'une 
f  rte  Inébranlable.  — Jît 
liiqutbautur  (l'impar- 
fait de  la  continuité)...: 
pans  se  soucier  de  l'in- 
tordietlon  et  des  me- 
naces du  sanhédrin. 

f  IV,  —  Dieu  prot^ije 
i  Église  nau-^aïUe 
eofitre  le»  pérUa  soit 
inttri^urn,  biU  exté- 
rieur». IV,  51  -  V,42. 


avalent    conscience.    —    Testinwnium   rtgmrf- 
ctionis...   Ils  revenaient  tovJouru  sur  ce  i»olnt 


FkiiiiUe  en  pnere.  (  Pvinture  des  OtUcombes.) 


I"   La   parfaite  cha- 
nté et  iM  anCreM  vertus 

qui  régnaient  parmi  les  premiers  chrétions.  IV, 
3.»- 37. 

33- St.  Tableau  synthétique,  analogue  à  celui 
qui  termlni-  le  cbap.  ii  (vers.  •42--17».  Il  préjiare 
ce  que  saint  Luc  auni  bientôt  h  raconter  d'Ananie 
et  de  Siiphire.  —  L-^  fait  princlital  est  d'abord 
énoncé  en  termes  ginéranx  :  ilttUltmlinig... 
crnt...  î>a  formule  ror  unwn  f(  anima...  exprime 
une  parfs'tc  harmonie  de  ■entlmenUi  et  de 
|K»n«ée»(.  Cf.  I  Par.  xii,  3H  ;  Jer.  xxxii,  J9  ; 
PhlI.  I,  27,  etc.  -  .Vcf  qnin'iunm. ..,  êrd... 
C'était  la  oonx^aence  nalnnllr  de  cotte  adml- 
rabJL'  union  de^  cvprtts  et  dt  n  c«rur*  :  roux  qui 
avalent  des  blon<  le^  regardaient  comme  un 
d<^I>At,  qu'ils  avaient  reçu  |H)Or  It.'  parta4jer  avec 
leur»  frèreu  rooiu»  f»Tnrl*ii«.  Ct 
rirlute  ntofpta  ..  Im- 
partie du  ven«.  S 
les  a|>4ires.  qui  n'  i 
arec  un**  vliri''^'' 
'Irhunt  < 
nu    de« 

xvwi .  53  ;    Luc.  vi  »  ;    par  (■■'..■.    ■  •  •  , 

uuc-    ubilgallon    ti  ,    dont    W»    .•i-  n* 


tl,    44.  Et 

>*,  la  prcndérc 
h   letim  rhof*. 


là  pa.ver, 
xtl.    SC; 


capltaL  —  Gratia  magva.  Xon  pas,  oonmM 
plus  haut  (cf.  It,  47*;,  la  faveur  du  peuple; 
mats  la  gr&ce  de  Dieu,  ses  bénédIclionH  Kur  tous 
les  fldèlefl  (le  grec  <lit  <  >U|m  r  omue«  illos  », 
au  lieu  de  in...  lllin).  --  Sequf  emm...  (r«n.  S4). 
L'un  des  eCets  proiluits  par  <». ttc  Krûre.  Le  nar- 
ratour  rovient  sur  le  wru.  3a*,  qu'il  précise  et 
dévelop|»e.  —  Kgena.  Le  grec  ivîtr.;  désigne 
les  Indigents  dan»  le  sens  strict.  Plusieurs  de* 
preiuiern  chrétiens  étaient  {«uvres  ;  mais  aucun 
d'i'ux  n'était  dans  le  besoin,  griou  aux  di  as 
gi-ii«»n>ux  de  ceux  qui  étalent  dans  Faitaiioe.  — 
Qiiot^jtu>t  tnlm...  Voycx  ii .  4ft,  et  le  oommoi* 
tu  ire.  Ici  encore,  nia)frrv  la  gëiiéraUté  d«i 
expreastoDs,  Il  ne  faut   i-'  ''      •  r  !• 

sens,  romnir  ni  tous  les  ii«at 

vendu  leur»  blenn  i>our  cnt  r  u.;  liu-  r  cummoo 
nvo-'  le   prixlult   de   la  vent»-.         f'f  j-'n^h>tnt... 
})  ).   Trait    UDUveau, 
l    aux    aj'^'r»*^    une    a:- 
i't  lupltd  d'-  l'ar. 
fldelrs,  jvar  e»'i!- 


I.,    ".H'hT''     U'itf 


L* 
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AcT.  IV,  36  —  V,  3. 


36.  Joseph  autom,  qui  cognominatus 
est  Barnabas  ab  apostolis  (quod  est  in- 
terpretatum  Filius  consolationis),  lévites, 
Cyprius  génère, 

37.  cum  haberet  agrum,  vendidit  eum, 
et  attulit  pietium,  et  posait  ante  pedes 
apostolorum. 


36.  C'est  ainsi  que  Joseph,  surnommé 
Barnabe  par  les  apôtres  (c'est-à-dire,  fils 
de  consolation),  lévite,  originaire  de  la 
Chypre, 

37.  ayant  un  champ,  le  vendit,  et  en 
apporta  le  prix,  qu'il  mit  aux  pieds  des 
apôtres. 


CHAPITRE   V 


1.  Vir  autem  quidam  nomine  Ananias, 
cum  Saphira,  uxore  sua,  vendidit  agrum  ; 

2.  et  fi-audavit  de  pretio  agri,  conscia 
uxore  sua,  et  aiïerens  partem  quamdam, 
ad  pedes  apostolorum  posuit. 

3.  Dixit  autem  Petrus  :  Anania,  cur 


1.  Mais  un  homme  nommé  Ananie, 
avec  8aphire  sa  femme,  vendit  un  chamj), 

2.  et  frauda  sur  le  prix  du  champ, 
d'accord  avec  sa  femme  ;  et  en  appor- 
tant une  partie,  il  la  mit  aux  pieds  des 
apôtres. 

3.  Mais  Pierre  dit  :  Ananie,  pourquoi 


pect. —  Dividebatur...  proïtt...  D'où  il  suit  que 
ceux  qui  appartenaient  à  la  classe  aisée,  ou  qui 
pouvai-nt  vivre  de  leur  travail,  ne  participaient 
point  à  ces  distributions. 

36-37.  Saint  Barnabe  est  cité  comme  un 
modèle  de  désintéressement.  —  Joseph  autem... 
On  donne  d'abord  sur  lui  quelques  détails,  à 
cause  du  rôle  important  qu'il  jouera  dans  la 
suite  du  livre.  Cf.  ix,  27;  xiii,  1,  etc.  —  Bar- 
nabas. D'après  l'opinion  la  plus  commune,  ce 
nom  représente  l'hébreu  bar-n'bâa\  II  est  vrai 
que,  dans  ce  cas,  il  serait  mieux  traduit  par 
«  fils  de  la  prophétie  »  que  par  Jllius  consola- 
tionis;  mais  la  traduction  grecque  uloç  r.apx- 
xV.TjTcO):,  c.-à-d.  flls  de  l'exhortation  (hébraïsiue  : 
celui  qui  rénssit  très  bien  à  exhorter),  nous 
fournit  un  trait  d'union  excellent.  En  effet,  plus 
bas  (xi,  13),  en  décrivant  la  conduite  de  Bar- 
nabe à  Antioche,  le  narrateur  dit  qu'il  exhor- 
tait, 7îap£/.7.Àei,  tous  les  chrétiens  h  demeurer 
fidè'es  à  Jésus -Christ,  et  telle  fut  peut-être 
Toc  aslon  de  ce  beau  surnom  qu'il  reçut  des 
apôtres  (cofjnominatus...  ab  apostolis).  Un  p(  u 
plus  loin,  XIII,  1,  saint  Barnabe  est  langé  parnl 
les  prophètes;  or,  d'après  I  Cor.  xiv,  3,  le  don 
de  prophétie  était  spécialement  accordé  sic 
7:ap»î(y.>T)<Jiv,  pour  permettre  d'exhorter  avec 
fruit.  Le  mot  n'bâa"  doit  donc  s'entendre  dans 
un  v.r\%  large.  —  Lévites.  Membre  de  la  tribu 
de  Lévl,  (-t  chargé  de  fonctions  spéciales  dans 
le  tt-mplc.  D'après  la  loi  antique,  Isa  lévites  ne 
<leva!<nt  ri'^n  posséder  en  propre  (cf.  Num. 
xviii.  20;  I>cut.  X,  9);  mais  dans  le  livre  de 
Jérémle,  xxxri,  7,  nous  voyons  un  prêtre  acheter 
un  champ;  ce  qui  prouve  que  la  sévérité  des 
mceors  anciennes  n'était  adouclf;  sous  ce  rapport. 
Comp.  Jo-Vjiho,  Vila,  76.  Il  eut  possible  aussi 
que  l'Interdiction  jiortAt  sur  la  l'alo.stlnc,  et  que 
le  champ  de  Barnabe  fût  dans  son  pays  d'ori- 
gine. —  Cypriuti.  L'ile  de  Chypre  est  située  i?ans 


la  partie  la  plus  orientale  de  la  Méditerranée 
(Atl.  géogr.,  pi,  i,  xvii).  Des  Juifs  nombreux 
y  résidaient  alors.  Cf.  I  Mach.  xv,  23.  —  Vindi- 
dit...  et...  Peut-être  la  conduite  de  Barnabe  fut- 
elle  iiarticulièrement  généreuse,  et  c'est  pour 
ce  motif  qu'elle  aurait  été  signalée  h  p;irt. 

2°  L'épisode  d' Ananie  et  de  Saphire.  V,  1-11. 

Triste  incident,  qui  contraste  avec  les  vers. 
36-37  du  ch.  iv.  C'est  une  première  ombre  sur 
l'Église  de  Jésus  et  un  premier  péril  intérieur 
pour  elle.  Les  faits  sont  racontés  très  simple- 
ment, mais  d'une  manière  toute  dramatique. 

CiiAP.  V.  —  1-6.  La  faute  et  le  châtiment 
d' Ananie.  —  Ananias  était  un  nom  assez  com- 
mun chez  les  Juifs  de  cette  époque.  Cf.  ix, 
10-17;  xxTii,  2;  xxiv,  1.  Comp,  Tob.  v,  12;  Jer. 
xxviii,  1;  Dan.  i,  6,  etc.  —  Celui  de  Saphira 
dérive  probablement  du  grec  cràTiçeipoç  ,  sapliir. 

—  Vendidit...  Comme  tant  d'autres  (cf.  ii,  45; 
IV,  35,  37)  ;  mais  la  ressemblance  n'alla  pas  plus 
loin.  —  Fraudavit  (vers.  2).  Le  verbe  grec 
è/OTçcaaTO  (de  la  racine  vôrr-^i,  à  part)  a  sou- 
vent chez  les  classiques  la  signification  de  voler. 

—  Des  mots  conscia  uxore...,  il  résulte  que  tout 
avait  été  concerté  d'avance  entre  les  deux  époux, 
et  que  la  faute  fut  pleinement  délibérée.  —  Af- 
ferens  partem...:  en  la  présentant,  d'après  la 
suite  du  récit,  comme  si  c'eût  été  le  prix  total 
de  la  propriété  vendue.  C'était  par  vaine  gloire, 
pour  se  donner  l'apparence  d'une  généreuse  libé- 
ralité, que  les  deux  complices  agissaient  ainsi. 
Rien  ne  prouve,  comme  l'ont  pensé  quelques 
anciens  auteurs,  qu'ils  eussent  fait  vœu  de  tout 
donner.  —  Dixit...  J'ctrus...  (vers.  3)  :  divine- 
ment instruit  de  ce  qui  s'était  passé.  Les  petites 
allocutions  à  Ananie,  vers.  3-4,  puis  à  Saihlre 
vers.  9,  no  sont  pas  moins  remaniuablcs  par 
leur  calme  que  par  leur  vigueur.  —  Cur  tenta- 
vit...?  Manière  de  dire  :  Pourquoi  as-tu  succombé 
à  cette  tentation?  Dans  la  plupart  des  maiiua- 


AcT.  V,  4-9. 
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Satan  a-t-il  tenté  ton  cœur,  pour  te  faire 
mentir  à  rE>prit  saint,  et  frauder  sur  le 
prix  du  champ? 

4.  Si  tu  l'avais  gardé,  ne  deraeurait-il 
pas  à  toi?  et  une  fois  vendu,  n'était -il 
pas  encore  en  ton  pouvoir  ?  Pourquoi 
as- tu  mis  une  pareille  cliose  dans  ton 
cœur?  Ce  n'est  pas  aux  hommes  que  tu 
as  menti,  mais  à  Dieu. 

5.  Ananie,  ayant  entendu  ces  paroles, 
tomba  et  exiùra.  Et  une  grande  crainte 
saisit  tous  ceux  qui  l'apprirent. 

6.  Cependant  les  plus  jeunes,  s'étant 
avancés,  l'enlevèrent,  l'emportèrent  et 
Vcnsevelirent. 

7.  Or  il  arriva,  environ  trois  heures 
après,  que  sa  femme,  ne  sachant  pas  ce 
qui  s'était  pa>sé,  entra. 

8.  Et  Pierre  lui  dit  :  Dis-moi,  femme, 
C3t-ce  ix  tel  j^rix  que  vous  avez  vendu 
?otre  champ?  Elle  répondit  :  Oui,  à  tel 
prix. 

9.  Alors  Pierre  lui  dit:  Pourquoi  vous 
êtes -vous  concertés  pour  tenter  l'Esprit 


tenta  vit  Satanas  cor  taum,  menti  ri  te 
Spiritui  sancto,  et  fraudare  de  pretio 
agri  ? 

4.  Nonne  manens  tibi  manebat,  et  ve- 
nundatura  in  tua  erat  potestate?  Quare 
posuisti  in  corde  tuo  hanc  rem  ?  Non  es 
mentitus  hominibus,  sed  Deo. 


5.  Audiens  autem  Ananias  hsec  verha, 
cecidit  et  expiravit.  Et  factus  est  timor 
magnus  suj)er  oranes  qui  audierunt. 

G.  Surgentes  autem  juvenes,  amove- 
runt  eum,  et  efferentes  sepelierunt, 

7.  Factum  est  autem  quasi  horarura 
trium  spatiura,  et  uxor  ij>8ius,  nesciens 
quod  factum  fuerat,  introivit. 

8.  Dixit  autem  ei  Petrus  :  Die  mihi, 
mulier,  si  tanti  agruni  vendidistis?  At 
illa  dixit:  Etiam,  tanti. 

9.  Petrus  autem  ad  eam  :  Quid  utique 
convenit  vobis  tentare  Spiritum  Domini? 


crlts  grecs  on  lit  :  Pourquoi  Saun  a  t-il  rempU 
(£7î>T,;ia)<Ttv)  ton  cœur?  —  Satanm.  Sur  ce  nom 
du  prince  des  di-niuns,  voyez  Matth.  iv,  10,  et 
Ie«  nous.  —  Meiitiri...  Spirilui...  Kn  voulant 
tromper  les  ai»ôtres,  qui  étalent  les  organod  de 
l'Kfprit-Siilnt,  c'est  à  ce  divin  Ksprlt  lui -môme 
qu'AnanIo  avait  menti.  —  Nuiinfi...  (vers.  4). 
Saint  Pierre  relève  coup  «ur  coup  plusieurs 
circonstances  aggravantes  du  p<!«lié  d'Ananlc. 
Celui-ci,  comme  l'exprime  l'hébraTsme  manens... 
maruhat,  avait  été  complètement  libre  de  gar- 
der tum  rliamp  ;  il  était  libre  uutisl,apnH  l'.ivuir 
Tendu,  d'en  conserver  le  prix  Intégial.  Tnut  ce 
qui  ôt;tit  ro<|ul8  de  lui,  k'U  voulait  faire  un  don 
à  la  communauté  ,  c't-iait  d'ôirc  honnùte  dauH 
sa  déclaration.  Sa  conduite  était  absolument 
Inexcufablc.  —  l'o»uiëU  in  corile...  est  un  autre 
hôbraïsmo.  Cf.  Agg.  1,1,5,7;  il,  IH,  etc.  II 
pDuvo  aussi  qu'AuauÏH  n'avait  pas  sucamibé  4 
une  tentation  Koudalne,  mai»  que  tout  avait  été 
conyu  et  combiné  à  lolnlr  par  les  deux  cou- 
pib'<>s,  comme  11  a  été  ludique  plus  iiaut.  —  .\on.., 
menUlu*  /tominibus...  Anaule  avait  auiwi  menti 
aux  lionune»;  maix  c'oxt  lu  une  fa«,-<ui  tnute  bl- 
blique  tie  dire  qu'il  avait  surtout  menti  4  Dieu. 
Comp.  le  verrt.  3V  C'était  14  préctiM'iui  nt  ce  qui 
rcnilalt  Ka  faute  hI  grave,  ce  qui  faisait  d'elia 
«  nno  hyp«ïcrlKio  de  1.4  pire  i>|>éce  ».  -  Srd 
JJfo.  D'où  11  suit  que  i'Kiiprit- Saint  i-«t  Dieu, 
comme  l'ont  souvent  réi>été  les  Pères  et  les 
théologiens,  on  raïqiP «liant  ce  paasagc  du  ver- 
set 7.  Voyex  Ptlau  .  tir  Trtuil..  Hk  il,  c.  13.  — 
AiuUfnt...  irt'iiatul  (vrrn.  b)  :  frappé  miracu- 
leuse.tient  par  Dieu,  qu'il  s'était  pro|<nM>  do 
trom|K>r.  Im  punltif>n  était  révère,  »atiH  doute, 
et  les  rutUmalUte»  contein|M)raina,  comme  Por- 
phyre dans  l'aotlquité,  se  i>ct.uci(cnt  de  protec- 
C<»MM»  >T.  --  \'1I. 


ter  contre  elle  ;  mairt  il  importait  que  de  tela 
abUH  nete  renouvelassent  |as  tlans  rkglit>e  pnmi- 
tivo,  qu'ils  eussent  promptement  corrompue.  I.» 
leçon  fut  Comprise  :/actuê  eat  Hmor...  Comp.  le 
vers.  11.  —  SunjenUa...  jurtnea  (vers.  6>.  Le  grec 
emploie  le  comitarutif  :  ot  vitôt-ooi,  «  Junlo- 
rcs  >,  mais  dans  le  sens  du  pot>itlf.  Un  a  |«ifola 
6uJ^*sé  de  nos  Jours  que  ces  Jeunes  gens  cxer- 
ç«ifnt  des  fonctions  liturgiques  secondaire»,  |>ar 
opposition  aux  TipetioOrepoi  ou  anciens  (  le* 
prêtres  et  les  évéqueii;  cf.  xi,  SU.  etc.),  et  qu'un 
de  K'urs  rôles  consistait  pn^isrment  &  ensevelir 
les  morts.  Mais  c'e^t  une  conjectute  Ktn»  fonde- 
ment. Au  vers.  10,  ils  |K)rt.ent  un  autre  uom , 
celui  de  veaviaxoi,  Jeunes  gens,  ce  qui  suffit 
pour  renverser  l'hyj>otliè«i\  C'«t<t  simplement 
porce  qu'ils  étalent  les  plus  Jeunes,  l>»  plu»  ro- 
bustes, qu'on  les  ihargeail  des  fi  — 
Amoverunt  ne  donne  |m&s  une  tra<l  .  .  .cte 
do  (TUVCTTcUav,  qui  slgnide  plutôt  ;  li»  cnv»> 
|op|W'rent;  ou,  sol«>n  d'autres  :  IN  nrnnp^renl 
(en  vue  de  la  sépulture).  >  i  .>Da 
les  pays  chauds,  et  tout  |>.i  l  en 
Palestine,  les  funerallle*  ont  lieu  pre*>4Uc  auaai- 
\At  après  la  mort.  Cf.  Num.  xix .  11:  DeuU 
XXI,  33,  etc. 

7-11.  Mort  de  Saphire.  —  Quati  horamm 
Inum.  Tcm|>H  asM-x  court  {Miur  qu'elle  u'iûl 
entendu  |iarler  de  rien.  Peut-être  commençait- 
elle  t-e|>endanl  4  s'Inquiéter,  tH>  voyant  p^a  ren- 
tier son  mari,  et  do  14  sa  démarche.  /^c. 
•I  lufUI    (  ven.    8).  T.inl,  et  |tas  davanU-M(e.  0« 

mot  est  trè«  accentué.  Il  •-'  •■--■'' i"  •■.•foi 

apporté  iKir  Anaule  fiU  •  le- 

vant  ra|>/itre.  Ou  bien,  luti  .  <  i-ii<  hm  inxiina 
exurtement  ta  somme.  —  QuitL..  ronrmit  (  ov* 
vtçoivr/jr, ,  ver».  »>...  Pourqu  '  ■.f-^onp 

.  l 
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Ecce  pedes  eorura  qui  sepelierunt  virum 
tuiim  ad  ostium,  et  efferent  te. 

10.  Confestim  cecidit  ante  pede:^  ejus, 
et  expiiavit.  lutiantes  aiitem  juvenes, 
invenernnt  illam  niortuam  ;  et  extule- 
ruut,  et  sepelierunt  ad  virum  suum. 

11.  Et  factns  est  timor  magnus  in 
universa  ecclesia,  et  in  omnes  qui  audie- 
runt  ha^c. 

12.  Per  manus  autem  apostolorum  fie- 
bant  signa  et  prodigia  multa  in  plèbe  ; 
et  erant  unanimiter  omnes  in  porticu 
Salomouis. 

13.  Ceterorum  autem  nemo  audebat 
se  conjungere  illis  ;  sed  magniticabat 
eos  populus. 

14.  Magis  autem  augebatur  creden- 
tiura  in  Ùomino  multitude  virorum  ac 
mulierum  ; 


du  Seigneur?  Voici  que  les  pieds  de  ceux 
qui  ont  enseveli  ton  mari  sont  à  la  porte, 
et  ils  vont  t'emporter. 

10.  A  l'instant  même  elle  tomba  à  ses 
pieds,  et  expira.  Les  jeunes  gens  en 
entrant  la  trouvèrent  morte  ;  et  ils  l'em- 
portèrent, et  l'ensevelirent  auprès  de  son 
mari. 

11.  Une  grande  frayeur  se  répandit 
dans  toute  l'église,  et  sur  tous  ceux  qui 
apprirent  ces  choses. 

12.  Cependant ,  par  les  mains  des 
apôtres  il  se  faisait  beaucoup  de  miracles 
et  de  prodiges  parmi  le  peuple;  et  ils 
se  tenaient  tous  ensemble  dans  le  portique 
de  Salomon. 

13.  Aucun  des  autres  n'osait  se  joindre 
à  eux  ;  mais  le  peuple  faisait  d'eux  de 
grands  éloges. 

14.  Et  la  multitude  de  ceux  qui  croyaient 
au  Seigneur,  hommes  et  femmes,  s'aug- 
mentait de  plus  en  plus; 


mis  d'accord  pour...?  —  Tentare  Spiritum... 
C.-à-d.,  pour  mettre  l'Esprit-Saint  à  l'épreuve, 
pour  voir  s'il  connaîtrait  et  s'il  révélerait  aux 
apôtres  le  plan  si  habilement  combiné.  —  Ecce 
ped'S ..  Saint  Pierre  entendit  vraisemblablement 
le  bruit  des  pas  retentir  à  l'instant  même.  — 
Ejferent  te.  Il  dit  cela  en  vertu  d'une  nouvelle 
inspiration.  Notons,  à  la  suite  des  Pères,  que 
le  prince  des  apôtres  ne  souhaite  pas  la  n\ort 
des  coupables,  mais  qu'il  se  borne  à  la  prédire. 
—  Cecidit...  (vers.  10).  Frappée  à  son  tour  par 
la  vengeance  divine. —  Factus  est  timor...  (ver- 
gft  11  >.  Même  réflexion  qu'après  le  châtiment 
d'Ananie;  u  als  elle  est  présentée  avec  pluH  d'em- 
phase. —  In...  errlesia.  Ce  nom  célèbre  apparaît  ici 
po'ir  la  première  fois  dans  les  Actes.  Auparavant, 
Il  y  avait  des  «  frères  )>  (i,  15),  des  «  croyants  » 
(u,  44,  etc.);  mais  voici  l'Église  de  .Jésus,  l'as- 
semblée des  fidèles,  bien  constituée  désormais, 
jusqu'à  la  fln  ûcb  siècles.  Cf.  Matth.  xvi,  18.  — 
Ij©3  mots  in  omnes  qui...,  par  opposition  à 
l'É^îllse,  désignent  évidemment  ceux  qui  ne  lui 
appartenaient  pas,  les  Juifs. 

3«  Piod il/es  opérés  par  les  apôtres  ;  le  nombre 
de»  chrétiens  s'accroît  de  plus  en  plu8..-V,  ]'2-lG. 
12-16.  Autre  tableau  général,  analogue  à 
wnx  de  II,  42-47,  et  de  iv,  .32-35.  —  La  locu- 
tion pfr  manw* ,  chère  à  l'auteur  de  ce  livre 
Cet.  II,  23  ;  VII,  2')  ;  xi,  30  ;  xv,  24  ;  xix,  11,  etc.), 
doit  probal)lement  être  prise  h  la  lettre  en  cet 
«jdrolt,  car  Jé«n«  avait  prédit  autrefois  aux 
apfttr^  'm'IlH  guériraient  les  malades  en  leur 
Ut:]'  mains  <^cf.  Marc,  xvi,  18),  et  11 

•of"  w>uvent    Inl-mAnie  ainsi  «es  mi- 

iw.Um.  —  Hravt...  in  porticu...  8iir  pxî  local, 
voyez  J**  not«n  de  m,  11.  C'e^t  Ih  que  saint 
Pierre  walt  nau^tière  opéré  tant  «le  conver- 
■V>n«,  nt  eette  circonHtance  avait  r';ndn  le  por- 
tique cher  aiu  cUrétieiu.  —  Ceterorum  autem... 


(vers.  13).  C'est-à-dire,  ceux  qui  ne  faisaient 
point  partie  de  l'Église.  C'est  par  respect,  par 
discrétion,  de  crainte  de  les  troubler,  qu'Us 
n'osaient  pas  s'approcher  dos  fidèles  et  s'unir 
familièrement   à     leur    assemblée.    L'équivalent 


Saint  Pierre.  (D'après  un  verre  antlciue.) 

grec  de  se  covjungere,  y.oXXôc'jOai,  marque  une 
union  très  étroite.  —  Sed  magnificahat...  La 
foule  juive  les  vénérait  et  ne  cessait  de  faire 
publiquement  leur  éloge,  à  cause  de  la  sainteté 
de  leur  vie.  —  Magis...  augebatur...  (ver- 
set 14).  Autre  résultat  produit  par  les  mi- 
racles des  apôtres.  Au  lieu  de  munit udo ,  le 
grec  a  le  pluriel  :  des  multitudes  d'homme» 
et  de  femmes.  —  Et  mulierum.  Saint  Luc,  dans 
ses  deux  écrits,  aime  h  signaler  la  part  que  les 
femmes  prirent  à  la  fondation  de  l'Église  et  h 
la  propagation  de  l'évangile.  —  Ita  ut...  (ver- 
set 16).  Ces  mots  se  rattachent  directement  au 
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15.  au  point  qu'on  apportait  les  malades 
dans  les  rues,  et  qu'on  les  mettait  sur 
des  lits  et  des  grabats,  afin  que,  Pierre 
venant  à  [Hisser,  son  ombre  au  moins 
couvrît  quelqu'un  d'eux,  et  qu'ils  fussent 
délivrés  do  leurs  inrtrnHt«.'s. 

10.  Une  foule  nombreuse  accourait 
aussi  à  Jérusalem  des  villes  voisines, 
amenant  det<  malades,  et  ceux  que  tour- 
mentaient des  esprits  impurs;  et  ils 
etait'Mt  tous  guéris. 

17.  Alors  le  prince  des  [)rôtres  et  tous 
ceux  qui  étaient  avec  lui  (c'était  la  ^ecte 
des  Sadducéens),  s'élevèrent,  rem[)li8  de 
jalousie  ; 

18  et  ils  jetèrent  les  mains  sur  les 
ap'tres,  et  les  mirent  dans  la  prison 
publique. 

ly.  .MhIs  {)endant  la  nuit  un  ange  du 
Sei^Mieur  ouvrit  les  ])ortes  de  la  prison, 
et,  les  faisant  sortir,  leur  dit  : 

2U.  Allez,  et  vous  tenant  dans  le 
temple,  annoncez  au  peuple  toutes  ces 
paroles  de  vie. 

21.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils  entrèrent 
dans  le  temple  dès  le  point  du  jour,  et 
ii.'^  eii-ciLjriaieiit.  Cependant  le  prince 
des  pi'  tred  et  ceux  qui  étaient  avec  lui   ; 


15.  ita  ut  in  plateas  ejicerent  infirmos, 
et  ponerent  in  lectulis  ac  grabaiis,  ut, 
veniente  Petro,  saltem  umbra  illius 
obumbraret  qm^mquam  illorum,  et  lib©- 
rarentur  ab  intirmitatibus  suis. 

IC.  Concurrebat  autem  et  multitudo 
vicinarum  civiiatum  Jérusalem,  afl«  ren- 
tes œgros,  et  ve\atos  a  sjiiritibus  imniun- 
dis  ;  qui  curabantur  omnes. 

17.  Exurgens  autem  j'rinceps  sacer- 
dotura,  et  omneH  qui  cum  illo  erant,  qum 
est  liwresis  sadducœorum,  repleti  sunt 
zelo  ; 

18.  et  injecerunt  manus  in  apo«*tolo8, 
et  posuerunt  eo»  in  custodia  publics. 

19.  Angélus  autem  Donnai  per  nootem 
a]>erien8  januas  carceris,  et  educens  eos, 
dixit  : 

20.  Ite,  et  Etantes  lo<pnmini  in  teraplo 
plebi  omnia  verba  vitœ  hujus. 

21.  Qui  cum  audi^sent,  intravernut 
dilucub»  in  templum.  et  dorebant.  Adve- 
nions  autem  i)rin<'  -dotum,  et  qui 
cum  en  erant,  cou  lUt  ctnciliuiUf 


vers.  12»,  et  relèvent  le  caractère  extraordi- 
naire deti  niirucltii  accompUrt  par  le»  a|>ât  •-ti,cn 
I'       \     '.    V   par   salut   Pierre.  —    t.jlrtrtw.  D'u- 

I  -  :  on  portait.  —  Saltem  umiira  vliua  .. 
1.';  dlwu  Maître  avait  autrefoiH  prumU  aux 
I><)iize  gu'ilh  accuiiipllrulent  en  i»ud  nom  deM  mer- 
V      !'•.  qii  11   n'avait   ]ia4  o{>èrées    lui -nié  me.  (;f. 

.  ..  XIV,  \'i.  —  Kl  libcranntur  ah...  Il  est 
pi.'iaMc  que  cette  pro{K>tiition,  oud-^  danrt  la 
plupart  des  manuM  riiii  K'rco,  n'a|Kiini  fait  par- 
tie du  texte  ortKlnal.  NeaiiuulnH,  l'Idée  qu'elle 
exprime  e«t  treu  exacte.  —  Concurrebat  autnn... 
(verv.  16).  A  l'imparf.ilt  de  la  durC'e  :  le  fait  en 
qui'Hiioii  KC  prolongea  (tendant  un  certain  tem|N». 

II  eUiit  naturel  que  les  vilIeH  vui^lnet»  vuuluttKi-nt 
pri>llu>r  auMl  ilen  mémea  avantaKi.ti  que  la  rapl- 
lale.  —  l't  vtxuton^.  Car  l'on  n'aralt   |>a8  tardé 

I  remarquer  que  lea  |K>uvolni  iturnalurels  de« 
-ip4^tn-«  H'élomiaient  au>kl  k  ce  caa.  Sur  répIltW'ie 
iiniiiundia  appliquée  aux  déiouaa,  vuyoc  Marc. 
I,  S3  cl  le  (oinuK-iitalre. 

40  \a  iwrMcuiion  éclate,  mal*  plie  ne  fait 
qn'excitor  ie  wde  dei  a|M)treii.  V,  17-42. 

17- IH.  Lea  iia4lduci*«ni  font  arr<^ter  et  omprl- 
■oniier  lea  I)ou»p.  —  Kx^irgrru...:  d'une  manière 
h<><«tile.  Cnnip.  Ti .  i>,ctc.  Il  y  cul  ui>e  a>nnnxlon 
étrolle  entre  ce  fait  et  le  pp<oA<leot  :  le  grand 
prêtre  et  »on  i  '  a  voyant 

le«  proKr^a  et  iW.  H 

n'eut  pan  |K»«t.i»  :  ctrUlude  ni  c'eit 

▲onc,  amitnr  i   (1t,  6;  royvi  1m 

buvm),  00  CalpLr,  le  vrai  i«atlfe  d'aiora.  uue 


!'•  iiarrai«!ir  ae-u'iie  !■  i  par  le^  iiiotJ»  ;  •rHC/j>a 
factrdi-lum.  \a  locution  et...  qui  e»im  \li'>...  dit 
pUit  que  la  formule  «et  quotquot  de  génère...  >, 
que  nuu^  iici'DB  au  môme  endroit  :  Il  K'aKil  cette 
t>*u ,  d'aprOM  le  commentaire  de  l'auteur  lui- 
même  (quae  egt  hstrtt,ui...)  ,Ae  tout  le  {«ni  r«d- 
duoeen.  Le  nulv-uniif  atptTi;  ne  doit  pu*  Hre 
pria  en  mauvaise  part,  et  n'ent  (ta*  Bynonjmfl 
d*  «  h(>ri«lc  *  dans  le  feni  actuel.  Cf.  xxvi.  b,  etc. 
I.i<>r8«4U*ll  CHt  cmploy*'  <  in  {«Jum  »,  on  le  \oiC 
par  le  contexte.  Cf.  XXIV,  6  el  xx\1ll.  ï».  — 
Uepleti...  xfiu.  C.-Ù-<1.,  de  Jalouslo.  «•  ! n  touie  la 
force  du  grec.    O-tle   l>!uwi'    cti  >    liitutf- 

dtatement    des    meMun.»    de    ri.  ;re    ht 

a|>direii,  que  leur  lèle  aralt  mlH  •■n  ovi  n-ncf.  Cf. 
IV.  33.  l'uKU^runt...  in  m-UHit't  :  en   aHMi- 

dam  qu'on  le*  fit  eoc  devant  1«  Minb^ 

drln.  Conjp.  les  rers.  .. 

19-'.*4.  It»-*  apAtrcs  eont  dciivr/'S  p»r  an  any«; 
embarras  dot  membres  du  gnul  otnmMl.  — 
Anijrlug...  Il  n'y  a  |tas  d'article  dans  le  Kree  : 
un  angf>  du  S«>ltrn«*ur.  Oomiue  00  l'a  dit  arre 
r»pr1i,  Il  nerablerali  que  <  Dieu  ait  voulu,  par 
«M'ite  Intervention  surnatarrlle.  prtxeiitrr  contre 
les  acloa  de  ors  sadiltic^'ns  qui  <  it«i  l>;n4lriit  qu'il 
n'y  a  ni  argps  ni  esprlla  ».  pi.  Il  voa- 

lait  avant  tout  cncuurMger  se»  —   ttt 

et...  (vcm.  »0).  Le  participe  êUinr,*  T:aftîvTfç) 
uwrqae  la  onunurease  assurance  avoi-  ls«iu<dl« 
le*  a|>ôtre«  devaient  prâohar  dan*  !•  — 

Vrrba  9Um  hm^.  Kxprwolon  slfti!'  if 

dèa>fMr  la  4oclrliM  oliréU— ■ ,  lOl  ;  tvcu.s 
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et  oranes  seniores  filioriim  Israël,  et  rai- 
f?eiunt  ad  caicerem  ut  adducerentur. 


22.  Ciini  autem  venissent  rainistri,  et 
aperto  carcere,  non  invenissent  illos, 
reversi  nuntiaverunt, 

•23.  diceutes  :  Carcerera  quidem  inve- 
nimus  clausum  cum  omni  diligentia,  et 
custodes  stantes  ante  januasj  aperientes 
autem ,  nemiuem  intus  invenimus. 

24.  Ut  autem  audierunt  hos  sermones 
raagistratus  templi,  et  principes  sacer- 
dotum,  ambigebant  de  illis  quidnam 
lieret. 

25.  Adveniens  autem  quidam  nuntia- 
vit  eis  :  Quia  ecce  viri  quos  posuistis  in 
carcerem,  sunt  in  templo  stantes,  et  dé- 
centes populura. 

26.  Tune  abiit  magistratus  cum  mini- 
stiis,  et  adduxit  illos  sine  vi  ;  timebant 
enim  populum,  ne  lapidarentur. 

27.  Et  cum  adduxissent  illos,  statu- 
erunt  in  concilio  ;  et  interrogayit  eos 
princeps  sacerdotum, 

28.  dicens  :  Prsecipiendo  prsecepimus 
vobis  ne  doceretis  in  nomine  isto.  Et  ecce 
replestis  Jérusalem  doctrina  vestra  ;  et 


étant  arrivés,  ils  convoquèrent  le  conseil 
et  tous  les  anciens  du  peuple  d'Israël,  et 
ils  envoyèrent  à  la  prison,  afin  qu'on 
amenât  les  apôtres. 

22.  Les  agents,  y  étant  allés,  ouvrirent 
la  prison  ;  et  ne  les  ayant  pas  trouvés, 
ils  revinrent  l'annoncer, 

23.  disant  :  Nous  avons  trouvé  la  pri- 
son fermée  avec  grand  soin,  et  les  gardes 
debout  devant  les  portes;  mais,  ayant 
ouvert,  nous  n'avons  trouvé  personne 
à  l'intérieur. 

24.  Lorsqu'ils  eurent  entendu  ces 
paroles,  le  capitaine  du  temj)le  et  les 
princes  des  prêtres  étaient  perplexes  au 
sujet  des  apôtres  et  de  l'issue  de  cette 
affaire. 

25.  Mais  quelqu'un,  survenant,  leur  dit: 
Voici,  les  hommes  que  vous  avez  mis  en 
prison  se  tiennent  dans  le  temple,  et 
enseignent  le  peuple. 

26.  Alors  le  capitaine  s'y  rendit  avec 
ses  agents,  et  les  amena  sans  violence  ; 
car  ils  craignaient  d'être  lapidés  par  le 
peuple. 

27.  Lorsqu'ils  les  eurent  amenés,  ils 
les  introduisirent  devant  le  conseil  ;  et 
le  grand  prêtre  les  interrogea, 

28.  en  disant  :  Nous  vous  avons  expres- 
sément défendu  d'enseigner  en  ce  nom- 
là.  Et  voici  que  vous  avez  rempli  Jéru- 


vraie  vie.  —  Adveniens...  princeps...  (vers.  21). 
Il  vint  dans  la  salle  des  séances,  pour  consul- 
ter le  sanhédrin  {coiicllium,  xb  cruv^opiov)  sur 
la  conduiie  h  tenir  envers  ceux  qu'on  avait  em- 
prigonnoB  la  veille.   —    Et...  seniores.   L'expres- 
sion  TTjV  •\tprj\in['x-i  ^  qui  ee  traduirait  exacte- 
ment par  «  sénat  '»,  est  probablement  synonyme 
de  (7--»viop'.ov  en  cet  endroit.  Cf.  I  Mach.  xii,  6; 
II  Mach.  I,  10;  iv,  44,  etc.  Selon  d'autres,  elle 
désignerait   la   troisième    classe   du    sanhédrin, 
celle  des  anciens;  et  c'est  le  sentiment  adopté 
par  l'auteur  de  notre  traduction  latine.  —  Mi- 
niatri  (  vern.  22  J.  Les  sergents  d'armes  du  san- 
hi-lrin    Cf.  Matth.  xxvi,  58;  iMarc.  xiv,  54,  65; 
.loîiu.  xvTii,  3,   etc.  —   Carcerem  quidem...  Ils 
font  leur  petit  rapj)ort,  en  revenant  de  la  pri- 
Hoii  (vers.  23).  —  Cum  omni  diligentia.  Dans 
le  grec  ;  en  toute  sûreté.  —  Custodes  stantes...  : 
nt:  f.c  doutant  pas  que  leurs  prisonniers  avaient 
•llMparu.    Kxtérlciircmcnt,   tout   était    donc   en 
règle;  mais  apt-rimlee...,   nihil...   —   Magistra- 
tus.. (v(:r<t.  24).  D'après  le  «rec  :  ô  axpxTrjrî;, 
an  »lng  lirr.  Sur   cet  offlrler  voyez  iv,  1  et  le 
oommeiîUilrc.  —  A-nhii/ehant...  q'iidnam...  Avec 
une  na;«ncf  dans  le  U;xUi  original  :   Ils  étalent 
embarrxsHén  à  leur  Bujr-t,  C»e  demandant)  c<i  que 
cela  deviendrait,  c.-/i-d,,  quelle  tournure  pren- 
draient le»  événementM.   Kn  cfTct,  les  autorités 
Jalvcfl,  quoiqu'elles  se   soient  bien  gardées  de 


toucher  h  ce  point  devant  les  apôtres  (cf.  vers.  27 
et  ss.),  ne  pouvaient  guère  douter  que  ceux-ci 
n'eussent  été  délivrés  de  prison  d'une  manière 
surnaturelle. 

25-26.  Les  apôtres  sont  conduits  devant  le 
sanhédrin.  —  Stantes  et  décentes.  Comp.  les  ver- 
sels  20  et  21.  «  Ils  n'étaient  pas  comme  des  pri- 
sonniers qui  se  sont  échappés  et  qui  cherchent 
un  endroit  pour  se  cacher,  mais  comme  des 
hommes  qu'on  a  dérangés  dans  leur  occupation, 
et  qui  y  reviennent  aussitôt  qu'ils  le  peuvent.  » 
—  Magistratus  cum  ministris.  Voyez  les  notes 
des  vers.  22  et  24».  —  Sine  vi;  timebant...  En 
effet,  le  peuple  était  de  plus  en  plus  favorable 
aux  apôtres  et  aux  chrétiens,  et  bientôt  nous 
verrons,  par  le  martyre  de  saint  Etienne,  avec 
quelle  promptitude  une  foule  juive  pouvait  s'ir- 
riter, et  briser  quiconque  excitait  sa  colère. 
Voyez  VII,  64  et  ss.  ;  comp.  Matth.  xxi,  35; 
Joai).  x,  31-33. 

27-33.  Saint  Pierre  et  les  autres  apôtres 
prêchent  Jésus  devant  le  sanhédrin.  —  Statue- 
runt  in...  :  au  milieu  de  l'hémicycle.  Voyez  iv,  7 
et  le  commentaire.  —  Prseclpfendo  priecepimus... 
(vers.  28).  l'ormule  hébraïque  qui  renforce  l'Idée: 
Nous  vous  avons  strictement  Interdit.  Cf.  iv, 
17,  18.  Dans  quelques  manuscrits  et  versions, 
la  phrase  est  iiiterrogatlve  :  Est-ce  que  nous  ne 
vous  avions  pas  défendu...?  —  Et  ecce  replestis..' 
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Balem  de  votre  doctrine,  et  vous  voulez 
faire  retomber  sur  uouh  le  sang  de  cet 
homme. 

29.  Mais  Pierre  et  les  apôtres  répon- 
dirent :  Il  faut  obéir  à  Dieu  plutôt 
qu'aux  hommes. 

30.  Le  Dieu  de  nos  pères  a  ressuscité 
Jésus,  que  vous  avez  fait  mourir  en  le 
pendant  au  bois. 

31.  C'est  lui  que  Dieu  a  élevé  par  sa 
droite  comme  prince  et  sauveur,  pour 
donner  à  Israël  la  pénitence  et  la  rémis- 
sion des  péchés. 

32.  Kt  nous,  nous  sommes  témoins 
de  ces  choses,  ainsi  que  l'Esprit  saint, 
que  Dieu  a  donné  à  tous  ceux  qui  lui 
obéissent. 

33.  Lorsqu'ils  eurent  entendu  ces  pa- 
roles, ils  étaient  exaspéré.s,  et  ils  vou- 
laient les  mettre  à  mort. 

34.  Mais  un  pharisien,  nommé  Gama- 
liel,  docteur  de  la  loi,  honoré  de  tout  le 
peuple,  se  levant  dans  le  conseil,  ordonna 
qu'on  fît  sortir  un  instant  les  apôtres  ; 


vultis    inducere    super   nos    sanguinem 
hominis  istius. 

29.  Hespondens  autem  Petrti;^,  u:  apo- 
stoli,  dixerunt  :Obedire  oportet  l)e>  ma- 
gis  quam  hominibus. 

30.  Deus  patrum  nostrorum  suscitavir 
Jesum,  quem  vos  interemistis,  suspen- 
dentes  in  ligno. 

31.  Ilunc  principem  et  salvatorera 
Deus  exalta  vit  dextera  sua,  ad  dandani 
puMiitentiam  I.^raeli,  et  remissionem  \>ec- 
catorura. 

32.  Et  nos  suraus  testes  horura  verbo- 
rum  ;  et  Spiritus  sanctus,  quera  dédit 
Deus  omnibus  obedientibus  sibi. 

33.  ILec  cura  audissent,  dissccaban- 
tur,  et  cogitabant  interficere  illos. 

34.  Surgens  autem  «piidam  in  concilio 
pharisîeus,  nomine  (îam.iliel,  legis  do- 
ctor,  honorabilis  universie  picbi,  jussit 
foras  ad  brève  homines  fieri, 


Bel  éloge  des  apôtres  dans  la  bouche  de  leurs 
persécuteurs.  —  Et  vultis  inducere...  C.-k-d.  : 
A  vous  i-ntcndre,  on  croii-alt  que  c'est  nous  qui 
avons  fait  mourir  Jé><U8  injustement.  Aliu>lon 
aux  paroles  de  saint  Pierre,  u,  36;  m,  13-14; 
IV,  10.  a  Si)ectHCle  merveilleux  »,  a-t-on  dit  :  les 
Juges  Iniques  du  Sauveur  semblent  s'excuser  de 
l'avoir  niid  &  mort.  Kt  |>ourt;int  Ils  avalent  été 
les  premiers  à  dire  :  Que  son  sang  retombe  mr 
noua!  Cf.  Matth.  xxvii.  25.  —  Hespondens...  Pe- 
truê  (vers.  29).  Il  s'aoïultte  toujours  admirable- 
ment de  son  rôle  de  chef  de  l'ÉgllBo.  Mal-,  coiiimc 
le  marquent  les  mol»  et  apostoli ,  ses  frères 
dans  l'aposUjlat  s'associt^-reiit  à  lui  <  de  la  voix 
et  du  K«ste  >.  Ce  petit  dlsroiir-t,  qui  «?«t  *  un 
modèle  parfait  d'^-loqu'-ncc  concise  et  prompte  >», 
se  co:iip«>^e  ti  |>eu  près  ile^  mûmes  (lonBées  que 
les  précé'ients.  —  Oltedire  oftorUt...  C'est  la  ré- 
ponse à  rohjiir^fallou  du  pontife.  Cf.  vers.  28. 
Précétlemment,  IV,  19.  saint  Pierre  avait  pré- 
senté cette  mémo  tin  de  non-reoev<.lr  au  sanhé- 
drin. —  Deus  p<itrum...  (vers  30).  Comme  plus 
haut,  III,  13,  22,  Il  montre  avec  une  grande 
habileté  que  la  religion  de  Jésus  ont  étroitement 
unie  tk  celle  de  l'Aiicli-n  To'-Uinent;  Jé-us  n'est 
autre  que  le  MchNie  promis  par  le  Dieu  dis 
patriarches.  --  Suseltafit  n'a  |>aa  Ici  le  sens  de 
susciter,  envoyer  au  monde;  maU,  ain^i  qu'il 
ressort  des  mots  sol  vanta  (qu^m...  int^r>miMtis), 
celui  de  rcMiiHcltcr.  Cf.  ili.  U:iv,  1*);  xiil.  Su. 
Notei  le  muraKe  avec  hqnci  saint  Pierre  Jetie 
de  non. eau  leur  rrlme  /i  la  face  des  nH'n)hr<>« 
du  Miiihédrln.  -  //>  Ihjiio  •  lu  bols  do  la  cnlx. 
L'a|WMre  emploiera  encore  plus  has  cette  fxpn*»- 
slon  asiiez  rare.  Cf.  x  ,  39.  Voji*s  sumI  (  Petr. 
n  ,  S4.     -   Hune  (pronom  accentué).  ' 

(ferp.  31 X  Non  oonlx-nt  de  rappeler  .  i 


vie.  Dieu  l'a  singulièrement  exalté.  Prin^pem 
(  àpX'iY'^"')  exprime  l'Idée  de  n)yn«té;  saleatO' 
rem ,  celle  de  rédemption.  -  Dexlera...  :  l'em- 
blème  de  la  puissance  irrésUtlble.  Cf.  Rx.  xr, 
6,  etc.  —  Ad  daridatn...  Ia:  but  de  celte  exal- 
tation était  donc  plein  de  miséricorde.  —  /.(  noê 
testes...  (vers.  32).  Le  rôle  des  a|iôiros.  Ilorttm 
verborum  est  un  hébralrime  :  de  oea  chtMet: 
c.-à-il.,  non  seulement  de  la  résurnit  ."   «tu, 

mais  de  toutt^"  la  rédemption  messl.i  rt^j 

par  lui.  --  Rt  Spiritus...  Autre  !•  :i>'.:;.  tout 
divin.  Son  témoignage,  pr*^ilit  pir  .ti«Mii«- Christ 
(J««n.  XV,  2C),  avait  cor.~  -les 

qui  avalent .'iccompaKné  >  ..l«e 

naissante.     —    '.iiirm    dedii...  i*>...    I^ 

discours    (luit    ''nitittie    11    nv.i  n  é,  i»ar 

ridée  de  1'  cum...  ocr».  31). 

L'effet  pn>  :  .  Ion  ron*l»ta  eii  un 

rc<loublemcnt  de  haine  et  de  mtre  dans  l'àoie 
des  auditeurs.  —  iHssicatHintur  est  une  bonn« 
traduction  de  ^iSTTpio/TO.  A  l.i  lettre  :  il»  étalent 
sclé'S  en  deux  (j«ar  la  colère».  Cf.  rii.  M.  — 
CiKjilaliant  inlerfteere...  De^^eln  qu'ils  aurmienl 
exKUté  «an*  l'Intervention  de  (tamallel. 

34-39«.  IHscoun  du  Oaniallel.  —  Snrgens 
autem...  Co  (iiimalii'l  no  diffère  ^tas  de  celui  qui 
sera  mentionné  plu*  loin  (xxii,  3)  comme  ajanl 
été  le  maître  do  saint  Paul.  Il  mourut  cnvirun 
tP'lie  ans  avant  la  ruine  d<'  Jénirnliin,  en  ft7  on 
5K  apri's  JéMUs-Chriiit.  Celait  un  homme  à  l'ea- 
prit  \arife  et  oonclllant,  prud<-nt  «  t  sage,  comiit* 

on  le   Volt  par  le  pnS«Mii  épisode,  et  t>-  i 

plus  encore    par   li<    TalmnJ,   où   II   e»t 
d'«'log«>s.  —  l'harinirtis  :  du  |»arllopioM-  . 
des   sadducéf^ns.  t^qis    Joeior  :  et.    i^riiu.r 

tel,  de  la  tlasso  «l<-*  !..  'r  n 

—  Uonvrublltt..,  i^.r  .     -,  ^(Tct. 
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ACT.  V,  35-37. 


35.  dixitque  ad  illos  :  Viri  Israelitae, 
attendite  vobis  super  hominibus  istis 
qnid  acturi  sitis. 

36.  Alite  hos  enim  dies  extitit  Theo- 
das,  dioens  se  esse  aliquem,  cui  consen- 
tit mimerus  virorum  circiter  quadrin- 
geiitornm  ;  qui  occisus  est,  et  om nés  qui 
credebaiit  ei  dissipati  sunt,  et  redacti  ad 
nihihira. 

37.  Post  Imnc  extitit  Judas  Galilœus, 
in  diebus  proiessionis ,  et  avertit  popu- 
luni  post  se;  et  ipse  periit,  et  oranes 
quotquot  consenserunt  ei  dispersi  sunt. 


35.  puis  il  dit  :  Hommes  Israélites, 
prenez  garde  à  ce  que  vous  allez  faire  à 
ces  hommes. 

36.  Car  il  y  a  quelque  temps  s'est  levé 
Théodas,  qui  prétendait  être  quelque 
chose,  et  quatre  cents  hommes  environ 
s'attachèrent  à  lui;  il  fut  tué,  et  tous 
ceux  qui  croyaient  en  lui  furent  disper- 
sés et  réduits  à  néant. 

37.  Après  lui  se  leva  Judas  de  Gali- 
lée, au  temps  du  dénombrement,  et  il 
attira  le  peuple  à  sa  suite  ;  mais  il  |)érit 
aussi ,  et  tous  ceux  qui  s'étaient  attachés 
à  lui  furent  dispersés. 


l'estimait  et  l'aimait  d'une  manière  extraordi- 
naire.   Lorsqu'il  mourut,  on  alla  jusqu'à  dire 
que  «  la  gloire  de  la  loi  avait  disparu  ».  Il  jouis- 
sait d'une  influence  immense.  —  Jussit  foras... 
Comme  daus  une  circonstance  antérieure.  Cf.  iv, 
15    La  leçon  homines  est  approuvée  par  les  meil- 
leurs  manuscrits;  d'autres  portent  :  les  apôtres. 
—  AltmdUe  vobis...  (vers.  35).  Conseil  d'abord 
tout  général,   qui   sera  ensuite   développé    (cf. 
vers.  38-;s9a)  :  Prenez  garde  à  ce  que  vous  allez 
faire;  ne  votez  pas  avec  précipitation  des  mesures 
violentes. —  Anle  hos  enim...  Faisant  appel  à 
l'histoire  récente  des   Juifs,  Gamaliel  va  citer 
deux  exemples  célèbres,  pour  montrer  qu'il  serait 
inutile  d'agir,  dans  le  cas  actuel,  avec  une  .-évé- 
rité  trop  empress^^e,  vers.  36-37.  —  Extitit.  lie 
grec  àv£<TTY]  serait  mieux  traduit  par  «  surre- 
xlt  ».    De  même   au   vers.  37.    —    Le    premier 
exemple  est  celui  de   Theodas,  ou  de  Theudas 
(He'jûâ:),  comme  dit  le  grec.  Josèphe  aussi, 
Ant.,  XX,  .5,  1,  j)arle  d'un   rebelle  de  ce  nom, 
au  sujet  duquel  il  raconte  à  peu  près  les  mêmes 
faits,  mais  qu'il  place  sous  le  règne  de  Claude, 
vers  44  ou  45  après  Jésus-Christ,  environ  dix  ans 
plus  tard  que  l'époque  où  Gamaliel  aurait  pro- 
noncé ce  discours  d'après  saint  Luc.  Les  rationa- 
listes n'ont  donc  pas  manqué  d'accuser  ce  der- 
nier d'avoir  commis  un  anachronisme  manifeste, 
qui  Jetterait  le  doute  sur  sa  véracité  en  général. 
«  S'il  y  avait  véritablement  contradiction  entre 
les  deux  historiens,  rien  ne  nous  obligerait  de 
donner  raison  h  Jos^'phe  contre  saint  Luc.  Le 
premier  a  été  souvent  pris  en  faute  ;  on  a  cons- 
taté de  nombreuses  Inexactitudes  (dans  ses  écrits), 
et  même  des  contradictions  formelles  entre  ses 
Anti'iuitéê  judaïques  et  sa   Guerre  des  Jnifn , 
tandis   que  le   rédacteur  des  Actes   so  montre 
d'une    exactitude  mervelllens^    dans  toutes  les 
parile«  do   son   récit  qui  ont  pu  être  vérifiées. 
pour   le    cas   présent,    son    témoignage    mérite 
d'antant  pins  de  ronflnnce,  qu'il  était  le  compa- 
jfTïon  fie  wlnt  l'aul,  qui  avait  été  lui-même  dis- 
ciple du  pharisien  Gamaliel...  Mais  11  n'est  nul- 
lement établi  que  le  Theudas  de  Josèphe  et  celui 
de  naine  Lnc  Holent  le  môme  jKjrsonnage,  et  l'on 
pent   Ban^   difficulté   admettre   les    deux   récits 
comme  également  vraln  l'un  et  ^'autre...  Deux 
■éditleux  da  même  nom  ont  pu  très  bien  provo* 


quer  des  troubles  à  quelques  années  de  distance. 
Dans  Josèphe  même ,  depuis  la  mort  d  Hé- 
rode  !<''■  (le  Grand)  jusqu'à  la  prise  de  Jérusalem 
par  Titus,  on  trouve  cinq  conspirateurs  du  nom 
de  Simon,  et  trois  du  nom  de  Juilas:  Judas  le 
Galiléen,...  dont  parle  Gamaliel  (comp.  le  ver- 
set 37),  Judas  fils  d'Ézéchias,  c  Judas  fils  de 
Saphorée.  Malgré  le  nombre  considérable  de 
rebelles  dont  l'historien  juif  a  conservé  le  sou- 
venir, il  est  fort  possible  et  même  assez  pro- 
bable qu'il  ne  les  a  pas  énumérés  tous.  Theudas 
peut  être  du  nombre  de  ceux  qu'il  a  omis.  Il 
n'est  pas  certain  néanmoins  qu'il  l'ait  pa.'-sé  sous 
silence.  Ussher  a  observé  avec  raison  que  le 
Y'hudah  des  Hébreux  est  le  Theudah  des  Syriens, 
et  que  ces  deux  formes  d'un  même  nom  s'échan- 
geaient facilement  dans  la  langue  du  pays  :  ainsi 
l'apôtre  Jude  de  saint  Luc  est  le  Thaddée  de 
saint  Marc,  et  il  est  phllologiquem»  nt  constaté 
que  les  Aiaméens  avaient  une  prédilection  mar- 
quée pour  les  dentales  et  les  substituaient  régu- 
lièrement aux  sifflantes...  Le  Theudas  des  Actes 
peut  donc  être  un  des  Judas  de  Josèphe;  par 
exemple,  Judas  fils  d'Ézéchias.  Rien  p.ir  consé- 
quent n'autorise  à  accuser  saint  Luc  d'erreur 
dans  le  discours  qu'il  rapporte  de  Gamnliel.  » 
P.  Vigoureux,  Les  Livres  saints  et  la  critique 
rationaliste,  t.  IV,  p.  514-515  de  la  2«  élit.  — 
Dicens  se...  aliqupm.  C.-à-d.  quelqu'un  de  grand. 
—  Redacti  ad  wiftiZurn.  Contraste  expressif  avec 
cette  prétention.  —  Judas  Galilée  us  (vers.  37). 
Second  exemple  emprunté  à  l'histoire  nationale. 
Josèphe  parle  aussi  de  ce  Judas  à  plusieurs 
reprises,  et  dans  les  mômes  termes  que  les  Actes. 
Il  le  nomme  habituellement  Judas  le  Galiléen 
(cf.  Ant.,  XVIII,  1,  6;  xx,  5,  2;  Bell,  jud.,  ir,  8, 
1,  etc.);  mais,  une  fois  au  moins  (Ant.,  xvni,  1, 
1),  il  l'appelle  Judas  le  Gaulonlte,  parce  que  ce 
rebelle  était  originaire  de  Gamala.  ville  sitnée 
dans  la  Basse -Gaiilonitlde.  L'épitbèe  de  Gali- 
léen venait  proba!)lcmeMt  de  ce  que  la  Galilée 
fut  le  théâtre  des  mouvements  Insurrectloimele 
de  ce  Judas.  —  In  dieJms  professiohis.  Sur  le 
sens  du  mot  grec  àTzoyçxx-fy]:,  voyez  Luc.  ii,  2, 
et  le  commentaire.  Néanmoins,  Il  ne  h'agit  pas 
de  la  même  opération  que  dans  l'évangile.  Là, 
c'était  un  recensement  ayant  pour  but  de  fixer 
2  la  quotité  dea  Impositions;  ici,  c'est  une  taxe 
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38.  Et  maintenant  je  vous  dis  :  Reti- 
rez-vous de  ces  hommes,  et  laissez -les 
aller;  car  si  ce  conseil  ou  cette  œuvre 
vient  des  hommes,  elle  se  dtîsoudra; 

39.  mais  si  elle  vient  de  Dieu,  vous  ne 
pourrez  pas  la  dissoudre,  et  vous  risquez 
de  combattre  contre  Dieu  mÎMne.  Ils  se 
rendirent  à  son  avis; 

40.  et  ayant  rappelé  les  apôtres,  ils 
leur  défendirent  absolument,  après  les 
avoir  flagellés,  de  parler  au  nom  de 
Jésus;  puis  ils  les  relâchèrent. 

41.  Et  eux,  ils  s'en  allaient  joyeux  de 
devant  le  conseil,  parce  qu'ils  avaient  été 
jugés  dignes  de  souffrir  des  outrages 
pour  le  nom  de  Jésus. 

42.  Et  tous  les  jours  ils  ne  cessaient 
point  d'enseigner  dans  le  temple  et  dans 
les  maisons,  et  d'annoncer  le  Christ 
Jésus. 


38.  Et  nunc  ita^ue  lii»  .'- 
dite  ab  hominibus  isiis.  • 

quoniam  si  est  ex  hominibus  conbiiium 
hoc  aut  opus,  dièsolvetur  ; 

39.  fci  vero  ex  Dec  est,  non  poteritis 
dissolvere  illud,  ne  forte  ♦  t  ^  u- 
gnare  invenianjini.  Consen-»  :  m 
illi; 

40.  et  convocantes  apostolos,  c.i  .-i.-> 
denuntiavenmt  ne  oranino  lo(piereutur 
in  nomine  Jesu  ;  et  dimiserunt  eos. 

41.  Et  illi  quidem  ibant  gaudentes  a 
conspectu  concilii,  quoniam  digni  habiii 
sunt  pro  nomine  Jesu  contnnieliam  paii. 

42.  Omni  autem  die  non  cessabant,  in 
teraplo  et  rirca  domos  docentes,  et  evau- 
gelizantes  Christum  Jesum. 


CHAPITRE   VI 


1.  En  ce  temps-là,  le  nombre  des  dis- 
ciples croissant,  il  s'éleva  un  murmure 


1.  In  diebus  autem  illis,  crescente  nu- 
méro disci{)ulorum,  factum  est  niurmur 


proprement  dite,  t  Jurl-i^.  raconte  Joaèpbe,  pré- 
tendit que  cette  Uixe  n'eult  qu'une  lnlro<luctl<)n 
à  Pesclavago,  et  il  exhorta  la  nation  à  afnniier 
sa  liberté  »  en  se  rtvoUant  contre  Ich  Komalriii. 
(■'est  l'an  6  de  notre  ère ,  aprèa  la  de^tllullon 
d'ArcbélaU»  par  Auguste,  que  Juda«  de  Ciaulon 
leva  retend. ird  de  la  révolte.  -  Ipae  periit. 
]h  ■  <\\  i\uc  n<<un  aurions  ignoré  sans  le  livre  des 
\  lo* ,  car  Jiw-ephe  ne  lo  mentionne  pa«.  — 
Au»ic  itaqtie  ..  (  vem.  3H-33»).  Aprét»  ces  deux 
cxemplett,  (iamallel  paMC  ix  la  partie  principale 
de  w)n  i>ctit  di.-cour^,  et  précise  davantago  le 
conwîll  par  le<iuel  il  l'avait  coniii»encé.  Comp.  le 
vers.  2.%.  —  Diacedite...  IMutAt  :  <  de*l!»tlte  » 
(  iic6TTr,T£  ).  I/oratear  appuie  »on  exhortation 
Htir  un  excellent  dilemn:e  :  t)u  Icti  ai>A(rei*  sont 
<h>s  homnieit  ordinaire»,  ou  ili*  ont  reçu  de  Dieu 
l.Mir  nil'»lon:  dan«  le  premier  ca«,  leur  œavre 
T.)  niKT.»  d'<*llc-iuème,  et  il  e«t  Inutllo  de  l'In- 
•  {MliiiT  d'eux  (ver*.  3M  )  ;  dani  le  acoond  cas, 
*•  <f-.t  en  vain  qu'on  c^ay<rru  de  \«»  ré«Iulre,  et 
l'on  paraîtra  nu-nie  alors  te  mettre  on  hoctillté 
contre  DIru  (vcru.  39*).  La  manière  dont  Gama- 
llol  dévelop|ia  rctu?  iteconde  hyixithèae  »cmble 
uiillquer  qne  r'fml  von»  elle  qu'il  Inclinait  1«  plu». 
39^-4:;.  I^s  a|M)trM  fient  nila  en  lllM>rté  «prè» 
avoir  été  châtié*.  —  Cnttafnatrunt.  t  xv, 

tl4  furent  p«nuadéa)  :  tant  le  con'<  n%é, 

t\  Uint  était  ifmnde  l'autnrlté  de  (;ani.illel.  — 
t'onx'octinUa...  (  vsr».  41).  On  fit  rsntrer  )«• 
Ml>ôt'c-<  dana  la  aailn  du  consrll.  Cf.  rem.  31*. 
->■  {;mti$,  Lt  fr«o  ^«tpavTc;  déatgM  Ici  le  aap- 


I  plioe  cruel  de  la  flagellation  Voyez  Hatth.  xxrn, 
'.'6  et  les  note*.  On  punit  ainsi  les  apdtret.  <ie  h-ur 
déKol)éiH8aDce.  —  Dmuntiaverunt . . .  I/<>riire  fat 
Intimé   à   peu   près   dans  Icd  n-  'ira  que 

prccé-lemmcnt.  Cf.  iv,  18.   —    /  'tiv.*... 

<  veri*.   41  >.   Trait   admirable  Lt»  ni 

coniprlrt   la   leç«m   de   leur  Maître  :  i  •  ux 

Ht'rez-vou»  lorsqu'on  vou«  maudira,  et  qu'on  tooh 
pornécutcra...  à  cautu-  de  mn|.  Cf.  Matth.  v,  lllJ. 

—  DUjni...  contumeliam...  Le  narrateur  a-^^œle  à 
dcs8clu  doux  cxproiwlonB  qui  nemblenl  »"<xclurc  : 
xaTTiSifûOrjTav. ..  àTiiia«T^T,vx!. —  t.a  p«M'»éea' 
tlon  ne  flt  qu'aviver  le  séle  <Ick  afiAtre*  :  omnt.^ 
die  nun...  (ven».  42).  Pleins  de  oourajre,  lia  ne 
s'Inquiétaient  en  rien  de»  con-vt^iuonc»-*  .(ue  |>ou- 
valt  avoir  pour  eux  leur  dé»M>b«i*»ance  rcilén«««. 

—  In  temi'lo  et  eirta  domos.  lia  avalent  donc 
deux  charope  diatincta  de  labeur,  et  leur  minla> 
tére  était  tour  à  tour  public  et  prlré.  —  ChriUmm 
Jejrum.  Rétamé  de  leur  prédication  :  lia  enael- 
gnalent  et  démon  traient  que  Jé«ai  était  le  Ueaale. 

&  V.  —  Lt  martyre  de  MunI  fiti*nn* 
VI,  1  —  VIII,  8. 

!      ■       •  •  :  ■"!'■:  .  »-'ii  en 

lu:  I*'«iil ,  dont 

Il  .tiiK-n'  ra  :.i  ■  deve- 

nir   plua    VI'  ;  •         .    alnal 

qu'il   était  à   prévutr   d'après   ie«   falu 
dana  le  rhap.  v. 

!•  I*.lertl«>n  dea  aept  diacre».  VI.  |.J. 

Ce  pas»age  acri  d'introduction  à  ee  qui 
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Grsecoriun  adversus  Hebrœos,  eo  quod 
despicerentur  in  ministerio  quotidiano 
vidiuiî  eorum. 

2.  Convocantes  autem  diiodecim  mul- 
titudiiiem  discipuloriim ,  dixeruiit  :  Non 
est  leqiium  nos  derelinquere  verbum  Dei, 
et  niiiiistrare  mensis. 

3.  Considerate  ergo,  fratres,  viros  ex 
vobin  boni  testiraonii  septem,  plenos  Spi- 
ritu  saiicto,  et  sapientia,  quos  constitua- 
raus  super  hoc  opus. 

4.  Nos  veio  orationi  et  ministerio  verbi 
instantes  erimus. 

5.  Et  placnit  sermo  coram  omni  raul- 
titudiue;  et  elegerunt  Stephanum,  virum 


des  Grecs  contre  les  Hébreux,  de  ce  que 
leurs  veuves  étaient  négligées  dans  la 
distribution  quotidienne. 

2.  Alors  les  douze,  ayant  convoqué  la 
multitude  des  disciples,  dirent  :  Il  n'est 
pas  juste  que  nous  abandonnions  la  parole 
de  Dieu,  pour  faire  le  service  des  tables. 

3.  Choisissez  donc  parmi  vous,  frères, 
sept  hommes  de  bon  renom,  pleins  de 
l'Esprit -Saint  et  de  sagesse,  que  nous 
préposions  à  cette  œuvre. 

4.  Pour  nous,  nous  nous  appliquerons 
entièrement  à  la  prière  et  au  ministère 
de  la  parole. 

5.  Ce  discours  plut  à  toute  la  multi- 
tude; et  on  élut  Etienne,  homme  plein 


dit  plus  bas,  vers.  8  et  ss.,  du  zMe  courageux 
et  du  Qiariyre  d'Éiienne. 

Chap.  VI.  —  1.  Plaintes  au  sujet  d'un  abus 
qui  s'était  glissé  dans  la  distribution  des  aumônes. 
—  Le  détail  crescente  numéro...  nous  ramène 
à  V,  14.  Le  nombre  des  fidèles  était  toujours  ailé 
en  cr. lissant  depuis  la  première  Pentecôte  chré- 
tienne (cf.  II,  41  ;  IV,  4  ;  V,  14);  celui  des  pauvres 
avait  suivi  la  môme  proportion  :  de  là,  dans  la 
distribution  des  fonds  communs,  des  difficnltés 
qui  donnèrent  lieu  à  quelques  plaintes.  — 
Factuin  est  murmur.  Il  n'y  eut  pas  lutte  ou- 
vorte,  comme  le  prétendent  quelques  faux  cri- 
tiques, mais  un  simple  murmure  de  mécon- 
tentement. —  Grsecorum.  Le  grec  dit,  avec 
une  nuance  Importante  :  tcov  'EÀXr,vicrrojv.  On 
appelait  alors  '(  Hellénistes  »,  par  opposition  à 
«  Hébreux  »,  comme  dans  ce  passage,  les  Juifs  qui 
étaient  nés  dans  les  pays  où  l'on  parlait  grec,  et 
qui  s'exprimaient  eux-mêmes  dans  cette  langiio. 
Les  pro-él3te«  leur  étaient  ordinairement  asslirv 
lée,  pour  les  mêmes  motifs.  —  Adversus  HcbrœoK 
Ces  'Eopaîo:  étaient  des  Juifs  de  Pal*"^tino,  dont 
la  lanc'ue  maternelle  était  l'araméen.Ils  formaient 
probablement  la  grande  majorité  dans  l'Eglise 
primitive.  Les  chrétiens  auxquels  les  apôtres 
avaient  confié  le  soin  de  distribuer  les  aumônes 
aux  frères  pauvres  avaient  donc  été  pris  parmi 
ces  Hébreux,  puisque  c'est  contre  eux  que  s'éle- 
vèn-nt  les  murmures,  et  ils  ne  s'étalent  pas  assez 
tenus  en  garde  contre  la  tendance  toute  natu- 
relle qui  fait  que  l'on  accorde  la  préférence  à. 
des  compîitrlotes.  —  Despi'-erentur.  Le  grec 
sitrnifle  pluiAt  :  étalent  négligées.  —  In  minis- 
terio. Ici  comme  plus  bas  'xi,  29),  le  mot  5:a- 
'f'  ■  ''  ''''•-i.aie  des  secours  distribués  aux  pauvres, 
'.  '  slgnlllcaiion  première  soit  «  service, 

iiM  i -■  I.  X.  C'ebt  de  lui  qu'est  venu  le  nom  de 
(liJi'T*-*  (ct'ixo/Oi ;,  donné  h  ceux  qui  furent 
cbargén  de  ce»  distributions. 

2-4,  l-fcH  a[>dtreh  proposent  do  wmfier  le  Foln 
des  pauvre»  ù  nept  hommes  d'élite,  choisis  par 
i'aasemblée  de»  ndëles.  —  Convocantes.. .  La 
pro'Tiptltude  avec  hiqnelle  les  Douze  accueil- 
lirent les  plaintes  des  f;hrétU;nH  hflléni^tcs  prouve 
que  l'abuA  existait  réellement.— i>ixe/-uHt.  Sans 


doute  par  la  bouche  de  saint  Pierre.  Tptte  netite 
allocution  est  un  modèle  de  sagesse  aposioiique. 
—  Non  est  œquum...  D'après  le  grec  :  Il  ne 
convient  pas.  —  Nos  dereli)iquere...  La  prédica- 
tion de  l'évangile  était  l'œuvre  par  excellence 
des  apôtres  ;  il  ne  leur  était  donc  pas  possible 
de  la  négliger  pour  une  fonction  secondaire,  qui 
leur  aurait  pris  un  temps  considérable,  et  que 
d'autres  pouvaient  fort  bien  remplir.  —  Mmsis  : 
les  tables  où  l'on  mange,  et  non  pas  celles  des 
changeurs  (cf.  Matth.  xxi,  12,  etc.).  Il  s'agit 
donc  directement  ^i^  servir  à  table  les  pauvres, 
les  veuves,  etc.,  et  non  pas  seulement  de  distri- 
buer de  l'argent.  —  Après  ce  préambule  vient 
la  propo>ition  d'une  excellente  mesure  :  consi- 
derate ergo...  (vers.  3).  Au  lieu  de  choisir  eux- 
mêmes  leurs  futurs  auxiliaires,  les  apôtres  pré- 
féraient abandonner  ce  choix  à  l'Église;  car  il 
importait  que  les  diacres  jouissent  pleinement 
de  la  conîiancc  publique,  surtout  ai»rès  ce  qui 
s'était  passé.  —  Boni  tistimonii.  A  la  lettre 
dans  le  grec  :  attestés  ([jLapTupoTJ[X£vouç)  —  Se- 
plem.  On  ne  saurait  indiquer  avec  certitude  la 
raison  de  ce  chiffre.  Parmi  celles  qu'on  a  allé- 
guées (  il  y  aurait  eu  sept  églises  domestiques 
à  Jérusalem;  ou  bien,  sept  quartiers  dans  la 
ville;  les  Juifs  auraient  fait  administrer  habi- 
tuellement leurs  cités  par  sept  hommes  d'élite, 
etc.),  la  plus  sinipie  consiste  à  dire  que  c'était 
un  nombre  sacré.  —  Plenos  Spiritii...  et...  Les 
élus  devaient  «  avoir  reçu  rapi)robatlon  soit  de 
Dieu,  soit  des  hommes.  Les  honnnes  pouvaient 
Juger  de  leur  sagesse  (sapientia  :  ici,  la  sagesse 
pratique),  et  Dieu,  en  ces  jours-là,  avait  répandu 
(visiblement)  s(m  Esprit-Saint  sur  un  grand 
nombre  de  chrétiens  ».  —  Quos  constituamus... 
Tout  en  confiant  l'élection  aux  fidèles,  les  aiiôtres 
se  réservaient  la  ratification  du  choix  et  l'intro- 
nisation définitive  des  sept.  —  Uoc  ojrus.  Litté- 
ralement dans  le  grec  :  cette  nécessité;  c.-à-d., 
ce  hcrvice,  cette  affaire.  —  Nos  rero  orationi... 
(vers.  4).  L'article  du  grec  (1%  Ttpoaeu/yj)  prouve 
que  les  ajjôtres  parlent  surtout  de  la  prière 
publique  et  liturgique,  adressée  à  Dieu  au  nom 
de  toute  l'Église. 

6-0.  Les  sept  élus.  —  Placult  sermo...  On  corn* 
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Iki  foi  et  de  l'Esjint- Saint,  Philippe, 
i-'rochore,  Nicaiior,  Timon,  Pariuéuab  et 
Nicolas,  prosélyte  d'Antioche. 

•j.  On  les  présenta  aux  apôtres,  qui 
leur  imposèrent  les  mains  en  priant. 

7.  Cependant  la  parole  du  Seigneur 
se  répandait  de  plus  en  plus,  et  le  nombre 
des  disciples  augmentait  beaucoup  dans 
Jérusalem.  Une  foule  considérable  de 
prêtres  obéissait  aussi  à  la  foi. 

8.  Or  Etienne,  plein  de  grâce  et  do 
force,  faisait  de  grands  prodiges  et  de 
grands  miracles  parmi  le  peuple. 

9.  Mais  quelques-uns  de  la  synagogue 


plénum  Hde  et  Spiritu  sancto,  et  Pbiiip- 
pum,  et  Prochorum,  et  Nicanorem,  et 
Timonem,  et  Parmenam,  et  Nicolaum, 
advenam  Antiochenum. 

6.  Uos  statuerunt  aiite  consyKîotum 
apostolorum,  et  crantes  imposuerunt  eis 
manus. 

7.  Et  verbura  Domini  crescebat,  et 
multiplicabatur  numerus  discipulorum 
in  Jérusalem  valde.  Multa  etiam  turba 
sacerdotum  obediebat  tîdei. 

8.  Stejthanus  autem,  plenus  grutia  et 
fortitudine,  faciebat  prudigia  et  signa 
magna  in  populo. 

9.  Surrexerunt  autem  quidam  de  syua- 


prit  que  tons  les  intérêts  seraient  ainsi  eauve- 
garJé>.  —  Et  eUgerunt...  ix-tali  frappant  :  les 
noms  qui  vont  être  cités  sont  tous  grecs;  ce  qui 
Bdniblcralt  IndUiucr  que  les  sept  élus  étalent  des 
€  Hcllénisteii  ».  «  Peut-Otre  voulut-on  les  choi- 
fir  dan-)  les  rangs  du  parti  qui  s'était  plaint, 
afln  de  prévenir  de  nouveaux  murmures,  »  et, 
mieux  encore,  afln  de  manlfeftcr  la  vralf  charité 
qui  régnait  au  fond  des  cœurs.  Mais  11  faut  remar- 
quer que  les  «  Ilébrcnx  »  eux-mêmes  portal»'nt 
souvent  des  noms  grecs  (par  ex.,  suint  André  et 
saint  Philippe  parmi  les  ai>Atrc8).  Cinq  des  sept 
diacres  n'apparaisfleiit  qu'en  cet  endroit  du  livre 
des  Actes  ;  mais  les  deux  premiers  y  Jouent  un 
rôle  ImiKirtant.  —  Stephanum.  Lui  seul  reçoit 
un  éloge  «péclal  (plénum  /Ide  et...),  parce  qu'il 
brillait  entre  tous  par  ses  vertus  (t  ses  dons 
célestes.  —  Philipjmyn.  Voyez  viii,  5  et  s«.  ; 
XXI,  8  et  18.  —  ytrolaum.  Il  est  regardé  a^wz 
généralement,  d'spri>s  une  ancienne  tradUii  n 
(voyez  saint  I  renée,  i,  26,  S;  Paint  Épipb.,  Hier., 
XXV;  saint  Auguntin,  (i«  //;rr?/«„  v,  etc  >,  comme 
l'auteur  de  l'hi-résle  desNicolaïtes,  contre  laquelle 
11  est  protesté  avec  tjint  de  vigueur  dans  l'Apo- 
calypse, i(,  6  et  IS.  Main  plimletirs  anciens  doc- 
teurs arUrmrnt  (entre  autres  Clément  d' Alexan- 
drie, Slrom.,  iii,i,  et  Kusébe,  Hi»t.  eccl..  m,  29) 
qu'il  fut  simplement  l'occasion  de  atte  bén-tsle, 
sans  qu'il  y  <-ût  de  sa  faute.  —  Adtenam.  Dans 
le  sens  de  prot*<'-iyte,  comme  le  dit  formellement 
le  grec  (npoii^'/.'jTOv).  Nicolas  était  par  là  même 
d'origine  païenne.—  Antlochenuth.  Né  à  Antlocho 
de  Syrl<\  grande  cité  qui  ]ouera  blentAt  un  très 
beau  rAlc  dans  la  diffusion  du  chrUllanlHine 
parmi  M  païens.  Cf.  xi,  20  et  is.  Nom*  savons 
par  Joxéplio,  Ant.,  ru,  3,  3,  qa'ellc  contenait 
nn  nombre  conuldémble  <le  Juif*,  qui  y  avalent 
fait  beaucoup  de  prosélytes.  —  Stnturrant  antr... 
(vers.  C):  |>our  faire  ratifier  réloriloii  |>ar  les 
Donie.  —  OrnntfM  Imposi/rninf...  Dann  l<it  saints 
Livres,  l'itnixioltlon  Arn  mains  ai>|«rall  tantôt 
comme  un  «««te  de  bén<''«llrllon  (cf.  (»rn.  xi.viii, 
14  et  HS.;  I.ev.  ix,  2t  ;  Matth.  xix.  13,  15;  Luc. 
SX IV,  60.  etc.),  tantôt  comme  une  conaécratlon  à 
Dlcn  (cf.  Kx.  XXIX,  10,  16;  I^r.  i,  4.  etc. ^  tan- 
tôt, et  c'o»t  Ici  le  cas,  comme  une  manléro  do 


transmettre  des  pouvoirs  spirituels  (cf.  Num. 
XX VII,  18,  23.  etc.).  Comme  le  umnire  st.n  ab** - 
clnlion  à  la  prière  liturgique,  c'e^t  nne  ordi- 
nation propremint  dite  rju'elle  <lé.»igne  en  cic 
endroit.  Cf.  xiii,  3;  I  Tlm.  iv,  14  et  v,  22; 
II  Tim.  I,  6.  On  a  quelquefois  prétendu  de  no» 
Jours  que  ce  choix  des  sept  fut  une  int'tlttiiion 
passagère,  sans  aucun  rap|>ort  avec  le  diaconat 
dont  parle  saint  Paul.  Cesi  une  erreur  n-futéo 
d'avance  par  caint  Irénée  (-4</r.  Hrr.,  i,  26.  S  ; 
IV,  1«,  l.etc),  baint  Cyprien  (Kpltt.  ad  Roçat , 
3),  et  tout«  la  tradition.  Voyez  Knabenbauer, 
h.  l.,  et  les  théologiens,  au  traité  des  sainte 
Ordres. 

7.  Développement  de  plus  en  plus  rapide  do 
l'Église.  —  Vrrbum...  ere$cft>at...  Ce  n'eut  pas 
sans  motif  que  ce  détail  est  rattaché  à  l'élection 
des  dIacrcH.  Les  a|>ôtres,  plus  ilégagi'-s  de  toute 
préoccupation  matérielle,  eun-nt  plii'»  do  icmp' 
à  donner  à  la  pré<ljcatlon  ;  d'autre  i-art ,  lc> 
diacres  eux-mêmes  prêchaient  l'évangile  avor 
rèlo,  de  sorte  que  les  conven«lonH  ^e  muiti 
pliaient.  —  T^rf>a  aarerdolum...  Trait  Traltm  rt 
remarfiuablc  ;  car,  dans  stm  entM-mbl'*,  la  ci-" 
8.-icerdo(ale  n'était  rien  moln»  nnr  «vnqaM 

an    chrlsllaiii.sme.    —    Obed 
quemnit  et  pratiquement.  I.o 
coup. 

2«  Saint  Etienne  e^t  conduit  tnmuIltMln-iiit  ta 
devant  le  sanhédnn.  VI,  8-1&. 

8.  Introduction  :  Huccéndu  ministère  d'f  tienne. 
—  Pletius  gratta.  T.ll»'  e«t  la  OM-illcurf  U-ç«)n 
(•/crpiTOC,  et  non  rtiTt'i».' ,  «  flile  »  ».  —  I.e 
mot  /vrtitudttir  marque  l'intrépldltt- avec  la<|(-' 

le  Ji'tine  diacre  rrmplt>.>alt  se*  fonction».  D'auins 
lui   font  déalgiier,   main    nudns  bien,    la    vertu 

divine  qui   l'atdall  h  a- '-   '■••'   'Miraclea.  — 

yarifbat  priMltg{a...i\>\  Cf.  T.  It. 

9-10.    éllenne    dUciu.     i  •.  i   . ..  t.^  ii»rnl    avec 
le*  Juifs   au   sujet  de   la  rellKl<*n    nouvelle. 
Syrrrrrrunl  :  d'un  v  ho«tlie.  Cf.  v.   i: 

Luc.  X,  16.  otc,  I  <i  et  les  cnnvrr-  • 

o|M^réM    par    saint    Kii-nnc    u>'    t.ir!.Tii* 
exciter  contre  lui  la  haino  d- 
llglonnaire».  I>r   ."/'i  i  ;  ,!•  ' 

VulgMtc,  Il  scubk-ruU   i  ..  •    :  .t 
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goga  quae  appellatur  Libertinorum,  et 
Cyrenensium,  et  Alexandrinorura,  et  eo- 
rum  qui  erant  a  Cilicia  et  Asia,  dispu- 
tantes cum  Stepliaiio  ; 

10.  et  non  poterant  resistere  sapientiœ 
et  Spiritui  qui  loquebatiir. 

11.  Tune  summiserunt  viros,  qui  dice- 
rent  se  audivisse  eum  dicentem  verba 
blasphemiae  in  Moysen  et  in  Deum. 


12.  Commoverunt  itaque  plebem,  et 
seniores,    et    scribas  ;    et    concurrentes 
rapueiuut  eum, 
cilium. 


et  adduxerunt  in  con- 


dite  des  AfEranchis,  des  03Ténéens,  des 
Alexandrins,  et  de  ceux  qui  étaient  de 
Cilicie  et  d'Asie,  se  levèrent  contre 
Etienne,  et  disputaient  avec  lui; 

10.  et  ils  ne  pouvaient  pas  résister  à 
la  sagesse ,  et  à  l'Esprit  qui  parlait  en  lui. 

11.  Alors  ils  subornèrent  des  hommes, 
pour  dire  qu'ils  lui  avaient  entendu  pro- 
férer des  paroles  de  blasphème  contre 
Moïse  et  contre  Dieu. 

12.  Ils  soulevèrent  donc  le  peuple,  les 
anciens  et  les  scribes;  et  se  jetant  sur 
lui,  ils  l'entraînèrent  et  l'amenèrent  au 
conseil. 


eignaler  qu'une  seule  sj'nagogue,  dont  les 
membres  appartenaient  h  cinq  nationalités  dis- 
tinctes. Dans  le  grec,  les  cinq  noms  propres 
paraissent  divisés  en  deux  groupes  (  l'un  de 
trois,  l'autre  de  deux);  ce  qui  ferait  deux  syna- 
gogues. Il  n'est  pas  impossible  non  plus  de  sup- 
poser, sans  faire  aucune  violence  au  texte,  que 
chacun  de  ces  noms  correspond  à  une  synagogue 


leur  fanatisme  contre  le  christianisme,  au  sujet 
de  saint  Paul.  —  Non  poterant...  (vers.  10).  La 
sagesse  personnelle  d'Etienne  et  l'Esprit -Saint 
qui  remplissait  son  âme  (cf.  vers.  3''  )  lui  four- 
nissaient des  arguments  irréfutables.  —  Qui 
loquebatur.  Petite  variante  dans  le  grec  :  Par 
lequel  il  parlait. 

11-15.  Etienne  est  traîné  devant  le  sanhédrin 


ra';ade  d'une  ancicunc  synagogue ,  en  Palestine. 


particulière  ;  car  ces  lieux  de  réunions  religieuses 
étaient  alors  fort  nombreux  è  Jérusalem,  et  l'on 
conç^ilt  que  ceux  des  Juifs  étrangers  qui  venaient 
d'une  même  contrée  aient  tenu  à  avoir  leur  local 
de  prière  à  part.  —  Libertinorum.  Le  mot  Atêcp- 
TÎvfiJv  e«rt  visiblement  d'origine  latine.  Ainsi  que 
1«  dit  fort  bien  saint  Jean  Chrysostome,  ces 
«  Llbertlnl  »  étalent  des  Juifs  qui,  après  avoir 
été  emmené*  à  Rome  par  Pompée  (63  avant  J.-C.) 
comme  prisonnlerg  de  guerre,  et  vendus  comme 
eccUvcB,  avaient  été  ensuite  affranchis,  et 
étaient  revenu»  à  Jérusalem.  —  Cyrenensium 
et  AUxandrinorum.  Voyez  ii,  10  et  le  commen- 
taire. —  Cilieia.  Province  située  ù  l'angle  sud- 
OTt  de  I'Abic  Mineure.  Alexandre  le  Grand  avait 
Installé  de«  Juifs  dans  toute  cette  région  (Jo- 
sèphe,  Anl.,%n,  3,  4>.  —  y4»ia.Tj*A8ie  procon- 
gnlafre  (cf.  ir,  9).  Nous  vcjrons  ydus  loin 
(zzi.  37)  IM  Joifi  d'Asie  manlfefiter  de  nouveau 


par  ses  adversaires  furieux.  —  Summiserunt  : 
ils  subornèrent.  On  avait  tenu  la  même  conduite 
à  l'égard  de  Jésus  (voyez  Matth.  xxvi,  59  et 
les  passages  parallèles).  —  Verba...  in  Moysen 
et  in  Deum.  Par  conséquent,  contre  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  sacré  pour  les  Juifs.  —  Commo- 
verunt... plebem  (vers.  12).  Le  i)eni>le  avait  été 
jusqu'alors  favorable  aux  chrétiens;  mais,  en 
accusant  Etienne  de  blasphémer  contre  Moïse  et 
contre  Jéhovah,  Il  était  aisé  de  le  rendre  extrê- 
mement odieux  à  la  foule.  —  Seniores  et  scribàs. 
Deux  classes  du  sanhédrin  qu'il  fallait  gagner 
aussi;  la  troisième, celle  des  princes  dos  prêtres, 
était  depuis  longtemps  hostile  à  l'Église.  — 
Concurrentes.  Le  grec  èTrtffxavTe;  serait  mieux 
traduit  par  :  fondant  sur  lui.  Voyez  iv,  1  et 
les  notes;  xvii,  6,  etc.  Digne  prélude  do  la 
scène  finale,  vu,  57.  —  In  concilium.  Devant 
le  sanhédrin,  comme  le  dit  expressément  le  texte 
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13.  Là  ils  produisirent  de  faux  témoins, 
qui  disaient  :  Cet  homme  ne  cesKe  pas  de 
proférer  des  paroles  contre  le  lieu  saint 
et  la  loi  ; 

14.  car  nous  lui  avons  entendu  dire  : 
Ce  Jésus  de  Nazareth  détruira  ce  lieu, 
et  changera  les  traditions  que  Moïse  nous 
a  léguées. 

16  Fixant  les  j'eux  sur  lui,  tous  ceux 
qui  siégeaient  dans  le  conseil  virent  son 
visage  comme  le  visage  d'un  ange. 


13.  Et  statuerunt  falsos  testes,  (jui 
dicerent  :  Homo  iste  non  ce-sjjat  loqui 
verba  adversus  locum  sanctum  et  legem  ; 

14.  audivimus  enim  eum  dicentem  : 
Quoniam  Jésus  Nazarenus  hio  de- 1 met 
locum  istum,  et  mutabit  tradili-juc-  quaji 
tradidit  nobis  Moyses. 

15.  Et  intuentes  eum  omnes  qui  sede- 
bant  in  concilio,  viderunt  faciem  ejub 
tanquam  faciem  angeli. 


CHAPITRE   VII 


1.  Alors  le  prince  des  prêtres  dit  :  Les 
choses  sont- elles  ainsi? 


1.  Dixit  autera  princeps  sacerdotum 
Si  hac  ita  se  habent? 


original.  —  Et  atatuerunt...  (vers.  18).  Après 
avoir  répandu  in^idleosement  leurs  calumnies 
Infantes  dans  les  divers  rangs  de  la  société,  les 
faux  téuioins  vont  les  reproduire  en  termes 
8olonnel.>t  devant  le  tribunal,  sr^us  une*  forme 
légèrement  variée.  —  Adrerstis  locum...  C.-à-d., 
contre  le  temple;  par  conKéqucnt  atwsl,  contre 
le  culte  divin,  contre  Ditu  lui-n)^nK'.  —  Et 
legem.  Par  là  même  contre  Moi  ••.  —  Pour 
prouver  cette  double  :ui8ertlon,  «•:  attribue  à 
Etienne  un  langage  peu  res|ie.'tuci<  \  à  l'égard 
soit  du  Heu  saint,  soit  de  la  loi  mu8uique  :  Au- 
divimuM...  dicntem...  (vers.  14).  Le  Paint  diacre 
avait  dit  probablement,  connue  11  le  fera  bien- 
tôt dane  son  discours  (cf.  vu,  48),  que  désor- 
mais le  culte  du  vrai  Dieu  ne  serait  pus  restreint 
au  t<  mple  do  Jérusalem  (comp.  Joan.  iv,  XI  ,  où 
Jésus  l'.ivait  annoncé  à  la  S^imarKaine  >,  et  «lue 
la  législaiion  du  Sinal  n'avait  sur  bien  des 
points  qu'un  caractère  transitoire.  Peut- être 
avait- 11  cité  aursi  la  prophétie  du  .Sauveur 
contre  lo  temple  (cf.  .Matlli.  xxiv,  3,  etc.).  Un 
avait  détlgiiré  ses  paroles, comme  celles  de  Nolrc- 
Selgneur  lui-même  (corop.  BJatih  xxvi,  61,  et 
Juan.  Il,  21),  de  manière  h  leur  donner  l'appa- 
rence de  blasphèmes.  —  Inturnlr* ,  à'eviaavTC; 
(vers.  1&)  :  le  regardant  fixement  'cf.  i,  10.  etc.), 
pour  voir  quelle  Inipression  faisaient  sur  lui  des 
accusation*  si  graves.  —  Tanquam  fa^em  an- 
tfeli.  Un  reflet  tumaturel  Ulumloalt  son  visage 
et  le  tranHll(;urall.  Cf.  vu,  66. 

3*  Discours  a|H)i(>géiique  de  saint  Etienne. 
VIF,  1   53. 

Cest  1«  plus  long  de  tous  ceux  que  contient 
!•!  lirro  des  Arten.  Saint  l.ac  l'a  cité  int^^gra- 
lement,  parce  nn'll  ca^lre  fort  bien  «vee  no 
but,  qui  est  inment,  de  Jéroea- 

IruQ,  le  chrlsi  ..  .  paMcr  aux  païens, 

au  monde  cnll«r.  .>i.i»  authenticité  a  éti^  tr^ 
Attaquée   <1«   UM  jour»,  sous  prvtcxco  1*  qu'il 


renferme  do  nombreuses  erreurs  historiques, 
3«  qu'il  n'est  pas  le  développement  d'une  plai- 
doirie, comme  11  conTiendrait  dans  la  circons- 
tance, mais  une  course  suporficielle  à  travers 
l'hLstoire  Juive,  depuis  Abraham  Jusqu'à  Salo- 
mon.  Le  commentaire  réfutera  ki  première  de 
ces  allégations.  Kn  ce  qui  concerne  la  seconde, 
nous  dirons  que  l'orateur  ri>ume,  en  effet , 
l'histoire  d'Nraëi,  mais  précisément  pour  dé- 
montrer, en  suivant  les  dltTerenies  phases  de 
cette  histoire,  ({U'il  n'est  pas  coupable  d'avoir 
blasphémé  Dieu .  la  loi  et  le  temple.  Tt-I  éult 
s<m  but  prini  ipal,  et  il  ne  le  (leril  |>as  de  vue 
un  seul  Instant.  Il  en  avait  un  autre,  ir<-.t  réel, 
quoique  seeimdaire  :  i'hietolre  d  AN  .thani  et 
ci-lie  des  origines  d'Israél,  Jusqu'à  -sè- 

ment en  PalPntine,  prouvent  que  J«  :  -    ;alt 

manifesté  aux  Ikbreux  et  les  avait  combiéa  de 
ses  faNeurs,  niAnie  en  dehors  de  la  terie  proalaa: 
que  les  insiitutlons  religieuses  du  |ienplo  Ùxtf>- 
cratli|ue  n'avalent  pas  toujours  été  les  mémea; 
que  le  culte  avait  été  raita  he  à  d'autres  loratu 
que  le  teiiiple.  etc.  :d'où  11  suivait  i|u'une  modi- 
fication nouvelle  était  {MwstbU'  en- orr.  Haint 
ktknne  ne  manque  pas  non  plus  de  faire  mt- 
Hortir,  comme  bs  anciens  auteurs  Inspirés,  ien 
IMTtKtuolles  Ingratitudes  des  Juifs  envers  le 
Seigneur.  Il  ne  faut  pas  oublier  qao  |e«  vio- 
lentes clanieura  de  ses  ailvrrvi —  ;^h*r«il 
d  achever  son  discours;  Il  cou  lorsqult 
fut  ainsi  Interrompu,  à  faire  i  jpi>:i<  aiion  de  ee 
qu'il  avait  dit  et  à  tirer  s<v  concinsloiia.  — 
Trois  iMrtlea  :  ÉUenaa  m  Justifie  suoreaalvemeot 
d'avoir  blaaphioié  ««tre  Dlmi  (vers.  3fl«). 
contre  Mulse  ei  la  loi  (  vem.  17-43),  contra  le 
temple  <  ver».  44 -53)  liai*.  d'.ipre«  la 
rencea  extértearaa,  i  '-ai  Bolaa 
nelie  qao  gteénUe,  •••             reaca  o*^ 

Cnar.  VII.  —   1.  Trai.-aiou.  ~  />teW...  prin- 
ceps».  Il  donne  la  |>arule  à  l'âceott,  pour  ^<x% 
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ACT.  VII,  2-6. 


2.  Qui  ait  :  Viri  fratres  et  patres,  au- 
dite.  Deus  gloriae  apparuit  patri  noslro 
Abrahoe,  cura  esset  in  Mesopotamia, 
priusquam  moiaretur  in  Cliaian, 

3.  et  dixit  ad  illura  :  Exi  de  terra  tua, 
et  de  cognatione  tua,  et  veni  in  terram 
quam  monstravero  tibi. 

4.  Tune  exiit  de  terra  Chaldseorum, 
et  habitavit  in  Charan  ;  et  iude,  post- 
quam  mortuus  est  paterejus,  transtulit 
illum  in  terram  istam  in  qua  nunc  vos 
habitatis  ; 

5.  et  non  dédit  illi  hereditatem  in  ea, 
nec  passum  pedis,  sed  repromisit  dare 
illi  eam  in  possessionem,  et  semini  ejus 
post  ipsum,  cum  non  haberet  filium. 

6.  Locutus  est  autem  ei  Deus  :  Quia 
erit  semen  ejus  accola  in  terra  aliéna, 
et  servituti  eos  subjicient,  et  maie  tra- 
ctabunt  eos  annis  quadringentis. 


2.  Il  répondit  :  Mes  frères  et  mes  pères, 
écoutez.  Le  Dieu  de  gloire  apparut  à 
notre  père  Abrabam,  lorsqu'il  était  en 
Mésopotamie,  avant  qu'il  demeurât  à 
Charan  , 

3.  et  lui  dit  :  Sors  de  ton  pays  et  de 
ta  parenté,  et  viens  dans  la  terre  que  je 
te  montrerai. 

4.  Alors  il  sortit  du  pays  des  Chal- 
déens,  et  il  habita  à  Charan;  et  de  là, 
après  que  son  père  fut  mort.  Dieu  le 
transféra  dans  ce  pays,  que  vous  habi- 
tez maintenant  ; 

6. et  il  ne  lui  donna  là  aucun  héritage, 
pas  même  où  poser  le  pied  ;  mais  il  lui 
promit  de  lui  en  donner  la  possession , 
et  à  sa  postérité  après  lui,  alors  qu'il 
n'avait  pas  encore  de  fils. 

6.  Et  Dieu  lui  dit  que  sa  postérité 
demeurerait  dans  une  terre  étrangère,  et 
qu'on  la  réduirait  en  servitude  et  qu'on 
la  maltraiterait  pendant  quatre  cents  ans. 


puisse  s'expliquer  sur  les  chefs  de  délits  relevés 
contre  lui  :  Si  haec  ita...  (interrogation  à  la 
façon  hébraïque). 

2-16.  Première  partie  du  discours  :  résumé 
de  l'histoire  d'Abraham  et  des  patriarches.  — 
Virl...  aud'te...  Appel  très  lapide  à  l'attention. 
Le  mot  patres  est  ajouté  par  respect  pour  les 
membres  du  sanhédrin.  Cf.  xxii,  1.  —  Deus 
glorice.  Avec  deux  articles  dans  le  grec  :  le 
Dieu  de  la  gloire  ;  c.-ù-d. ,  auquel  la  gloire  con- 
vient excellemment.  Ce  titre  fait  probablement 
allusion  h  la  lumière  éclatante  dont  le  Seigneur 
s'entourait  lorsqu'il  ap[)araissait  aux  Hébreux. 
Cf.  Ex.  XXIV,  16  et  ss. ;  xxxui,  is;  xl,  34 
et  88.;  Ps.  xxviii,  3;  T  Cor.  ii,  8;  Jac.  ir,  1,  etc. 
Il  révèle,  dès  le  début  du  discours,  les  senti- 
ments de  vénération  et  d'amour  qui  remplis- 
Balcnt  l'ânie  d'Etienne  envers  Jéhovah.  —  Appa- 
ruit... Ahrahœ,  cum...  Co  fut  la  première  des 
apparitions  de  Dieu  à  Abrafiam.  Elle  eut  lieu 
à  Ur  en  Chaldée,  d'après  ce  passage  rapproché 
de  Gen.  xi,  ."îl  (voyez  le  commentaire,  et  l'AU. 
géogr.,  pi.  i  et  viii).  —  Priusquam...  in  Cha- 
ran. On  a  prétendu  trouver,  dès  cet  endroit, 
une  grave  inexactitude;  car,  d'après  (icn.  xii, 
1-6,  Abraham  était  déj/i  à  Charan,  au  sud 
d'Édcsse  et  bien  loin  de  la  Chaldée,  lorsque 
Dieu  lui  intima  l'ordre  que  noua  allons  lire. 
Mats  Phlion,  de  Migrât.  Abr.,  18,  et  Josèphc, 
Ant ,  I,  7,  1,  supposent  aussi,  conformément  h 
une  anclfînne  tradition  Juive,  que  le  père  des 
crojants  rfçut  une  première  révélation  divine  h 
Ur.  Ola  reesort  d'allleurij  du  texte  sacré, 
pulfique  DIflU  dit  un  jour  à  Abraham  :  C'e>t 
moi  qui  t'ai  fait  sortir  do  Ur  des  Chaldécns  (cf. 
Gen.  XV,  7;;  ce  qui  ne  pf)uvalt  avoir  lien  sans 
une  manifestation  HumaturcUe.  f'nfln,  les  mots 
«  .Hom  do  ton  ]-ayn  »  ne  i»envent  guère  s'np- 
pil<;u;:r  u  Charan,  où  Abruhaui   uc  rétilda  que 


momentanément  et  en  étranger.  —  Et  riixif...  : 
Exi...  (vers.  3).  La  citation,  empruntée  à  G-en. 
XII,  1,  abrège  tant  soit  peu  le  texte,  qui  ajoute, 
aijrès  les  mots  de  cognatione...  :  Et  de  la  maison 
de  ton  père.  —  In  terram  quam..  :  le  pays  de 
Chanaan,  la  future  terre  promise.  —  Inde, 
postquam  mortuus...  (vers.  4).  Ce  trait  aussi  est 
conforme  à  la  tradition  juive,  mentionnée  par 
Philon,  l.  c,  32.  Sur  la  difficulté  chronologique 
à  laquelle  il  donne  lieu  et  sur  sa  solut  ion,  voyez  la 
note  de  Gen.  xi,  32.  —  Transtulit  illuni...  :  après 
ses  longues  et  pénibles  pérégrinations.  Cf.  Gen. 
XII,  4  et  88.  —  Le  substantif  hereditatem  (vers.  5) 
est  pris  dans  le  sens  de  propriété  sûre  et  stable. 
—  Nec  passum  pedis.  Métaphore  expressive  : 
pas  môme  assez  de  terrain  pour  y  pimvoir  poser 
le  pied.  Ce  détail  ne  contredit  nullement  Gen. 
xxiH,  3  et  ss.,  où  il  s'agit  de  l'acquisition  per- 
sonnelle d'un  lieu  de  sépulture  par  Abraham, 
et  non  d'un  présent  divin,  d'un  lieu  où  l'on 
habite  comme  chez  soi.  —  Sed  repromisit.  C'est 
à  Sichem  que  cette  promesse  fut  faite  ati  saint 
patriarche  (cf.  Gen.  xii,  6-7);  Dieu  la  lui 
renouvela,  en  la  développant,  après  son  retour 
d'Egypte  (Gen.  xiii,  15-16).  —  Et  semivi 
ejus...,  cum  non...  En  effet,  en  rapprochant 
Gen.  xir,  14  de  Gen.  xvm,  12,  on  voit  que 
d'assez  longues  années  s'écoulèrent  entre  la  pro- 
messe en  question  et  la  nalssan'-e  d'Iiiaac.  — 
Locutus  est...  (vers.  6-7).  Voyez.  Gen.  xv,  13 -U 
et  le  commentaire.  Malgré  de  légers  change- 
ments, la  'iiation  donne  exactement  le  sens  du 
divin  oracle,  tel  qu'on  le  lit  dans  la  traductl»  n 
des  LXX.  —  In  terra  aliéna  :  en  Egypte,  <:ù 
les  Hébreux,  d'abord  très  prospères,  eurent 
ensuite  beaucoup  h  souffrir.  Voyez  les  ver- 
sets 17-19.  —  Annis  quadrlnt/cntis.  Cliiffrc 
rond,  qu'on  trouve  aussi  dans  la  Genèse,  /.  c 
(voyez  le  commentaire),  Exactement  430  ana. 


AcT.  VII,  7-14. 
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7.  Mais  la  nation  qui  les  ar.ra  asservis, 
c'est  moi  qui  la  jugerai,  dit  le  Seigneur; 
et  ils  sortiront  ensuite  et  me  serviront 
dans  ce  lieu -ci. 

8.  Puis  Dieu  fit  avec  lui  l'alliance  de 
la  circoncision  ;  et  ainsi  Abraham  engen- 
dra Isaac  et  le  circoncit  le  huitième  jour. 
Isaac  engendra  Jacob,  et  Jacob  les  douze 
patriarches. 

9.  Les  patriarches,  jaloux  de  Joseph, 
le  vendirent  pour  qu'il  fût  mené  en 
Egypte;  mais  Dieu  était  avec  lui, 

10.  et  il  le  délivra  de  toutes  ses  tribu- 
laiions  ;  il  lui  donna  grâce  et  sagesse 
devant  le  i)haraon ,  roi  d'Egypte,  qui 
l'établit  intendant  sur  l'Egypte  et  sur 
toute  sa  maison. 

11.  Cependant  il  survint  une  famine 
dans  toute  l'Egyjite  et  en  Chanaan,  et 
une  grande  tribuhition  ;  et  nos  pères  ne 
trouvaient  pas  de  vivres. 

12.  Mais  Jacob,  ayant  appris  qu'il  y 
avait  du  blé  en  Egypte,  y  envoya  nos 
pères  une  |»remi(  re  fois  ; 

13.  et  la  seconde  fois,  Joseph  fut 
reconnu  par  ses  frères,  et  son  origine 
fut  révélée  au  pharaon. 

14.  Alors  Joseph  envoya  chercher 
Jacob  son  père,  et  toute  sa  famille,  en 
tout  soixante -quinze  personnes. 


7.  Et  gentem  cui  servierint  judicabo 
ego,  dixit  Dorainus  ;  et  post  hœc  exi- 
bunt,  et  scrvient  mihi  in  loco  isto. 

8.  Et  dédit  illi  testaraentum  circam- 
cisionis  ;  et  sic  genuit  Isaac,  et  circum- 
cidit  eum  die  octavo  ;  et  Isaac  Jacob, 
et  Jacob  duodecim  patriarchas. 

9.  Et  patriarchae  aeraulantes,  Josei)h 
vendiderunt  in  il^gyptum  ;  et  erat  Deus 
cum  eo, 

10.  et  eripuit  eum  ex  omnibus  tribu- 
lationibus  ejus  ;  et  dédit  ci  gratiam  et 
sapientiam  in  conspectu  Pharaonis,  régis 
/Egypti,  et  constituit  eum  prajpositum 
super  .^gyptum,  et  super  oranera  do- 
mum  suara. 

11.  Veuit  auteni  famés  in  UMivei>ani 
.^]gyptum  et  Chanaan,  et  tribulatio  ma- 
gna ;  et  non  inveniebant  cibos  patres 
nostri. 

12.  Cum  audisset  autem  JacaJj  esse 
frumentum  in  yEgypto,  misit  patres  no- 
sTros  |»ririium  ; 

13.  et  in  secundo  cognitus  est  .Joseph 
a  fratribus  suis,  et  manifestatum  est 
Pharaoni  genus  eju.'^. 

14.  Mittens  autem  Joseph,  accersivit 
Jacob  patrem  suum,  et  omnem  cogiia- 
lionem  suam,  in  animabus  septuaginta 
quiuque. 


d'ajirès  Kt.  xu,  40  et  fJal.  ni,  17.  —  Ejnbiiht 
(vtr--.  7)  :  avec  do  graiitles  ricbeMCi:,  est- Il 
ajouté  dans  la  Oenèsi-.  Ia>«  niou  Bulsants,  et 
serHmt  (  /arpe-^ejo  v<7iv  se  dit  d'un  culte  «l'ado 
ratiun)...  no  fotit  point  partie  de  l'oracle  de 
Dieu  ù  ÂbrnUaiu  ;  llri  bout  eiiiprui.ti-ti  à  Kx. 
III,  12,  où  la  proineiisc  de  la  d(!-llvnincc  eut 
réitérée  par  lo  .'kilgfjcur  à  Moï.se,  pour  qu'.- 
celui-ci  la  rap|>oile  aux  Hébreux.  Duna  rKxo<l(>, 
ou  IIl  <  Btii>or  inoQuni  istum  »  (lo  mont  lion?)'), 
au  itcu  do  in  U>co  into  (le  pajs  d«  Chanaan  ). 
Balnt  Klicnno  a  combiné  les  deux  texte*)  •.a>'rt>, 
<  afln  de  |>our(itr  décrire  la  promvMio  divine 
dans  toute  m  plénitude.  »  —  Dtdit...  tiatainm- 
tuiii...  (vers.  8).  L'hébreu  t/rif  serait  iiiteux 
traduit  par  ^  fœduH  •,  alUanci*.  l,o  traité  solen- 
nel conclu  entre  Jéhova!)  et  Abraham  est  ap)>4*lé 
«  aU lance  do  la  circoncision  »,  parce  que  co  rito 
en  était  la  condition  et  1«  slKne.  Cf.  (îcn. 
XVII,  10;  Ilom.  IV,  11;  Oal.  lll.  17.  —  Kt  iHr... 
A<lv«>rbo  très  accentué  :  après  la  o>nc-lu-|on  do 
ralUnncc.  fJftnilt...  ri  eireumHitit..  Voyri  la 
Goiiése,  XXI,  1  4.  —  /.<  Inaar.  ,  tt  Jamb...  Cf. 
Gcn.  XXV,  19  et  m.;  xmx  ,  31-xxx,  2«; 
xxxiT,  16-18.  I/oraleur  gllH«e  rnp)d«>ni<>nl  sur 
cettr>  partie  de  rhl«fn|ro,  <|til  n  l'^  rien 

d'iuipoiiaot  pour  son  but.  —  J  "  >3.  Leê 


(lis  fie  Jacob  sont  ainsi  no:i;ii!i't«,  parce  qu'ils 
(urent  Ks  |>eri'8  et  les  fondaicum  den  douze  trl- 
liUB  (|ul  Jouèrent  un  si  grand  rôle  dan»  la  cons- 
(Uulion  du  peuple  hébreu.  -  ht  patriarchar... 
(vit8.  91.  A  |turtir  d'ici  ]u64iu'au  vet».  10,  saiia 
Kiiennc  décrit  la  luan.ere  proviiloiiiielle  dint 
JelioNah  favorisa  In  o^oI^«..■lncc  li'lMacl  on  k({jpto, 
avant  de  lu  con<liilri>  dant  la  t^rro  pp>nilM>.  — 
AUiiul  kntfB,  l^r/iifDiavTec.  Cekt,  en  effet,  un  sen- 
timent do  ba»i>e  Jalou^i<■  Mil  i<>ri.i  |t>8  f ri  m  «le 
.I«weph   à   se  défjtro  cri  t   «le   lai.  Cf. 

tù-n.  XXXVII.  4   5.  —  Ht  < .  .:  :  ainsi  qu'il 

e^t  dit  expre»>^éllll•|lt  (ieii.  XXXII,  2.  SI.  13,  et 
connue  II  n-KAort  do  rhl»t<dro  entière  de  Jowpb. 

—  Kt  erii-ui'. .:  ft  ilrttit..  I  ven.  10).  Voyri  lr« 
•létalts  ilauo  li>^  cliap.    xxxix-XLl   de   la  (irnèce. 

—  Ventt. .  /amea..  (vers.  11).  Dkru  rinpl«>}a  c« 
moyen  |Kiur  Installer   la   famille   de  Ja 

I"  p.«.\s  de  (t«>»M!n,  où  olle  pnMi|»éra  n  ' 
M'iuiUi.  Le*  vrni.  11-14  ré»ument  Ci>u.  xii.rj- 
xi.v,  28.  ~    /h  Bfcundo  (vers.  1.1).  I>ans  le  irrre  : 
ii  T<t>  ôc'jTtpfit,  avec  l'arttrlc.  Au  MVot  i 
■le«  ills  de   .Licob  en    V^y  pic  (  |tar   opi 
;>'tmum  du  vers.  12*).  —  In  anttnttbu"  . 
hébralsnie  :  cunsl«tJipt  en  s(tixaiit«*-q< 
K>nne«.  !</•  t*»xtr  h«^*'r'«ii  de  la  (îentSM',  \ 
•t    m   ti-aUucliuu    Uiuio   ne   itio&bkioi.- 
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15.  Et  descendit  Jacob  in  -^ï^gyptum , 
et  defunctus  est  ipse,  et  patre^^  nostri. 

16.  Et  translati  sunt  in  Sichem,  et 
positi  sunt  in  sepulcro  quod  eniit  Abra- 
ham pretio  argenti  a  filiis  Hemor,  lilii 
Sichem. 

17.  Cum  aiitem  appropinquaret  tem- 
pus  promissionis  quara  confessus  erat 
Dens  Abralue,  crevit  populus,  et  multi- 
plicatus  est  in  yEgypto, 


15.  Et  Jacob  descendit  en  Egypte,  où 
il  mourut,  et  nos  pères  aussi. 

16.  Ils  furent  transportés  à,  Sichem, 
et  déposés  dans  le  sépulcre  qu'Abraham 
avait  acheté  à  prix  d'argent  des  fils 
d'Hémor,  fils  de  Sichem. 

17.  Mais,  comme  le  temps  de  la  pro- 
messe que  Dieu  avait  faite  à  Abraham 
ap])rochait,  le  peuple  s'accrut  et  se  mul- 
tiplia en  Egypte, 


soixante-riix  noms  (voyez  lenr  énumération  dans 
les  vers.  8-270.  Mai-;  les  LXX  ciieni  également 
le  chiffre  de  soixante-quinze,  car  ils  ajoutent  à 
la  liste  les  noms  de  cinq  descendants  de  Joseph 
(Machlr  et  Galaad,  fils  et  petit- fils  de  Manassé; 
Soutalaam  et  Taaiu,  flls  d'Éphraïm  ;  Édoiu,  fils 
de  Soutalaam);  saint  Etienne  les  suit  sur  ce 
point  comme  sur  plusieurs  autres,  —  Et  descen- 
dit... (vers.  15).  Aller  de  Palestine  en  Egypte, 
c'était  descendre,  à  cause  de  la  différem-e  d'al- 
titude des  deux  contrées.  —  Defanctns  est...  et 
patres...  La  Genèse  ne  signale  en  termes  exprès 
que  la  mort  de  Jacob  et  celle  de  Joseph  Cf. 
Gen.  XLix,  29  32;  o,  25.  —  Translati  .,  et  i  o- 
siti...  (vers.  16).  Pour  cet  autre  détail,  saint 
Etienne  condense  encore  et  généralise.  Ceux 
auxquels  il  parlait  savaient  comme  lui,  d'ai)rès 
Gen.  L,  1-13,  que  Jacob  avait  été  enseveli  à  Hé- 
bron,  peu  de  temps  après  sa  mort,  et,  d'après  Ex. 
XIII,  19  (cf.  Jer.  xxiv,32),que  les  restes  mortels 
de  Joseph  avaient  été  emportés  par  les  Hébreux 
au  moment  de  la  sortie  d'Égypie  et  enterrés  à 
Sichem.  Quant  aux  autres  flls  de  Jacob.  l'Ancien 
Testament  est  muet  au  sujet  de  leur  sépul- 
ture; mais  il  était  naturel  qu'on  transportât 
aussi  leurs  ossements  dans  la  terre  promise,  et 
lii  tradition  Juive,  citée  également  par  le  Tal- 
mud  (voyez  Lightfoot,  TJorse  hebraicse,  h.  1.), 
et  par  saint  Jérôme  (  Epist.  cvni,  13),  dit  for- 
mellement qu'on  les  ensevelit  à  Richom.  C'est 
rang  doute  par  erreur  que  Josèphe,  Ant.,  ii,  8.  2, 
affirme  qu'ils  furent  placés  dans  la  grotte  sépul- 
crale d'Hébron.  —  Quod  émit  Abraham...  C'est 
ici  la  i*eule  contradiction  bien  caractérisée  qui 
existe  entre  le  discours  d'Etienne  et  le  récit 
biblique.  En  effet,  le  tombeau  acheté  par 
Abraham  était  à  Hébron,  point  à  Sichem  (cf. 
Gen.  xxni,  1  et  8«.),  et  l'acquisition  dont  l'ora- 
teur Bemble  parler  Ici  avait  été  faite  par  Jacob 
(■cf.  Gen.  XXXIII,  19-20);  de  plus,  il  ne  résulte  nul- 
lement du  f.xtc  sacré  qu'elle  fût  destinée  h  un 
lieu  de  «épulture.  Kn  oatre,  au  lieu  de  IJemor, 
JUii  Sichem,  on  lit  dans  la  Genèse  :  «  Hémor, 
père  de  Sichem.  »  Il  est  vrai  que  cette  dernière 
difflculté  disi.arait  kJ  on  lit,  avec  les  molllcurs 
manu*crlw  ffrarM  :  èv  i^ô/sa  (ff  à  Slfhom  v), 
au  lieu  de  toO  Sv/éiA  («  fils  de  Sichem  »).  Pour 
expliquer  l'antre.  i\u\  est  de  be  lucoup  la  prin- 
cipale, on  a  fait  toutes  «ortcs  d'hypothèses. 
!•  Il  y  aurait  kl  une  erreur  do  copiste;  «  le 
nom  d'Abraham,  écrit  deux  lignes  plus  bas, 
aaralt  été,  dim  l'origine,  mnU-n'-ontrenHement 
iotéré  dan»   ce  passage-,  et   mi»  à  la  place  de 


celui  de  Jacob,  qui  figure  deux  lignes  plus 
haut.  »  Toutefois,  on  ne  peut  pas  alléguer  un 
seul  manuscrit  sérieux  en  faveur  de  cette  sup- 
position. 2«  L'erreur  serait  d'Etienne  lui-même. 
Mais  cela  «  serait  surprenant  pour  deux  raisons  : 
la  première,  c'est  que,  même  chez  un  homme 
moins  rempli  que  lui  (de  sagesse  et)  de  l'Es[)rit- 
Saint,  la  méprise  est  grossière;  la  seconde,  c'est 
que  le  sauhédrin  ne  l'eût  pas  tolérée  sans  pro- 
testation »  (Le  Camus,  VŒurre  des  Apôtres, 
Paris,  1891,  p.  119).  3»  Il  n'y  a  pas  d'erreur 
proprement  dite,  parce  que  saint  Etienne  ne  fait 
aUuslon  ni  à  l'achat  de  la  grotte  de  Man)bré  par 
Abraham  (Gen.  xxiii,  1-20),  ni  à  celui  d'un 
champ  à  Sichem  par  Jacob  (Gen.  xxxiii ,  19-20), 
mais  à  une  acquisition  distincte,  qui  avait  eu 
lieu  à  Sichem  et  dont  l'auteur  avait  été  réelle- 
ment le  père  des  croyants.  Cette  conjecture  est 
d'autant  plus  vraisemblable,  qu'Abraham  résida 
quelque  temps  à  Sichem,  et  qu'il  y  érigea  môme 
un  autel  à  Jéhovah  (Gen.  xii,  6-7);  or,  il  est 
peu  probable  qu'il  ait  construit  cet  autel,  chose 
si  sacrée  pour  lui,  sur  un  terrain  étranger,  où 
il  aurait  pu  être  bientôt  profané  et  détruit.  lî 
est  vrai  que  l'Ancien  Testament  ne  dit  rien  de 
cet  achat;  mais  saint  Etienne  l'aura  connu, 
comme  plusieurs  des  détails  qui  précèdent, 
grâce  à  la  tradition.  Cette  solution  du  problème 
nous  paraît  de  beaucoup  la  meilleure  des  trois. 
Voyez  les  commentaires  de  Beclen,  de  Patiizi, 
de  van  Steenkiste,  de  MM.  Creller  et  Felten,  h.  l. 
17-43.  Seconde  partie  du  discours  :  l'histoire 
des  Hébreux  h  l'époque  de  Moïse.  Saint  Etienne 
y  démontre  qu'il  n'est  pas  l'ennemi  de  Moïse  et 
de  la  loi;  puis,  en  sous-œuvre,  comme  dans  la 
première  partie,  que  les  révélations  divines  n'ont 
encore  été  rattachées  ni  ù  la  Palesiine,  ni  au 
temple,  durant  cette  nouvelle  période;  enfin  il 
relève  la  résistance  ouverte  des  Ilébrou.v  solfc  à 
Moïse,  soit  à  Dieu  lui-même,  malgré  les  bien- 
faits dont  Us  avaient  été  comblés.  —  Cvm  au- 
tem...  Les  vers.  17-19  forment  une  petite 
introduction,  qui  résume  très  bien  le  chap.  i 
de  l'Exode  ;  Us  servent  de  transition  entre  les 
patriarches  et  Moïse.  —  Temjms  promissionis... 
C.-ft-d.,  le  moment  où  cette  promesse  (cf.  vers. 
5-7)  devait  être  accomplie.  —  Quam  con/eysus... 
Le  grec  dit  avec  plus  de  force  :  (La  i»ronio86C> 
(juc  Dieu  avait  Jurée  (  o)'|XorTev  ).  Néanmoins, 
d'excellents  manuscrits  ont  la  môme  leçon  que 
la  Vulgate  :  ù)\).rjlôy/)fTev.  —  Les  exprcsslona 
synonymes  crevit  et  mvltiplicatus  est  marquent 
un   accrolshoraent  extraordinaire   de  la  populu- 
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IB.juKqn  au  temps  où  s'éleva  en  Egypte 
un  autre  roi,  qui  n'avait  pas  connu  Joseph. 

19.  Ce  prince,  employant  la  ruse  contre 
notre  nation,  affligea  nos  pères  jusqu'à 
leur  faire  exposer  leurs  enfants,  pour 
qu'ils  ne  vécussent  pus. 

20.  En  ce  temps -la  naquit  Moïse,  qui 
fut  agréable  à  Dieu.  Il  fut  nouni  trois 
mois  dans  la  maison  de  son  ]»ère; 

21.  et,  lorsqu'il  eut  été  exposé,  la  fille 
du  pharaon  le  recueillit,  et  le  nourrit 
comme  son  fils. 

22.  Moïse  fut  instruit  dans  tonte  la 
sagesse  des  Egyptiens,  et  il  était  puis- 
sant en  paroles  et  en  oeuvres. 

23.  Mais  quand  il  eut  quarante  ans 
accomplis,  il  lui  monta  au  cuur  le  d«sir 
de  visiter  ses  frères,  les  enfants  d'I^raéI. 

24.  Et  aya.it  vu  l'un  d'eux  qui  subis- 
sait une  injure,  il  prit  sa  défense  et  ven- 
gea cel'ii  qui  souffrait  l'injure,  en  fra[)- 
pant  l'Egyptien. 

25.  11  pensait  que  ses  frères  compren- 


18.  quoadusque  surrexit  alius  rex  in 
^iCgypto,  qui  non  sciebat  Joseph. 

19.  Hic  circuraveniens  genus  nostrum. 
afflixit  patres  nostros,  ut  exponercnt  in- 
fantes 6U08,  ne  vivificarentur. 

20.  Eodera  tempore  natus  est  Moyses, 
et  fuit  gi-atus  Deo.  Qui  nutritus  est  tri- 
bus mensibus  in  dorao  patris  sui. 

21.  Ex|>osito  atitera  illo,  sustulit  eun» 
filia  Pharaonis,  et  nutrivit  euni  sibi  iu 
filium. 

22.  Et  eruditus  est  Moyses  omni  sa- 
pieiitia  iEgyptiorura,  et  erat  potens  in 
lerbis  et  in  operibus  suis. 

2.i.  Cum  auteni  inifderetur  ei  qtiadra- 
giiita  aniioruin  teni[»us,  ascendit  in  c<  r 
ejiis  ut  visitaret  fratres  siios,  filios  Israël. 

24.  Et  cum  vidisset  quemdara  injuriam 
patienteni,  vindieavit  illum,  et  fecit  ul- 
tionem  ei  qui  injuriam  subtinebat,  per- 
ciisso  iîvi^yptio. 

25.  Existimabat  autem  intelligere  fra- 


tlon  Israc^Ute  en  Egypte.  Cf.  Ex.  i,  7,  12;  xii, 
87,  etc.  -  AliuM  rex  (vers.  18).  L'aJJeclif  Itî- 
po;  a  le  sctia  d'ttranger,  et  désigne  probablement 
le  chff  «l'une  nouvelle  dynastie.  Voyez  K.x.  i,  s 
et  le  commentaire;  Jos/'ptic,  Ant. ,  n.  9,  1.  — 
Clrciiturrnirns  (vers.  19).  Le  mot  grec  xaroTO- 
9t«ja|A£*/o;  Cht  emprunt*-  à  Kx.  i,  lu,  d'après  la 
traduction  des  L.XX.  Le  roi  irK«y|>tc  y  ti«  tit 
ce  langage  :  Venez  et  opprlinonH  habilement 
(xaTxoo^iT/ôpLâOa)  ce  peuple.  -  AfftixU...,  ut .. 
Cette  conjonction  n'a  (an  le  sena  clu  «  ita  ut  >. 
comme  8i  le  ditieii|H)ir  avait  |>ou«>ié  Icm  lldireux 
&  expotM-r  d'eux -m^mcK  leuni  cnfanttt  uidli  ri.  11« 
agirent  ainxl  en  venu  d'un  ordre  cruel  du 
tyran,  --  Eodem  temporr...  Ven*.  20-25J,  l'en- 
fance et  r(''dufaiion  do  M«»ïse.  Cf.  Kx.  n,  1-10, 
Dieu  intervient  p<iur  sauver  son  i>eup'e,  à  rh«Mire 
où  la  KJiujiLlon  paraUi^ait  dttiCHiHK^c  -  GmiiiM 
Dto.  Mteu.x,  d'après  le  grec  :  Ix  au  i>our  Mli-u. 
Formule  hébraïque,  qui  revient  4  dire  M"e 
MoïsQ  était  remarquablement  tx-au.  Cf.  (i<  n. 
X,  1>;  .Ion.  tu,  3,  eic.  L'Kxode.  il.  S,  slgnalo 
aUHHi  l.t  Ix-anto  do  l'enfnnt  ;  maU  II  n'a  pas  co 
•U(K>rlatlf,  .h)o(ii«*  {Mir  Ktlennu  à  la  siiltc  de  la 
tradition.  Voyex  Joti^'pbe ,  Ant,  ii,  9.  6.  — 
KxpoHtto. .  illo  (vers.  21  )  :  lor«qu'li  devint  im> 
po^hlblo  de  le  tenir  cachiV.  -  y,-'--'  .  fl'Aa... 
Voyez  IcH  1  II U  remuant-»  d<''talln   •  il,  » 

et  M.  -  f'rudiitui...  aupieiitta...  >  ^>  i-.  .^t.  l'ré- 
cleux  d4't.ill,  qui  n'a  pat  été  connigné  dant 
TK-xolo,  et  que  le  pieux  dl.ierc  tenait  t-ncore 
dn  la  tradition  )ulve.  Voyci  IMillon,  \'tta  iloyâ , 
I,  6.  C.'itf  Kclcnor  éfrypllcnnc,  qui  dut  ^tre 
plua  t»rd  tiA*  utile  ù  ilulKe.  avait  pour  élé- 
ments i  -  mathénu- 
tlqur"«,  i'"',  la  m*^ 
dt'Clr,»'  ;  {.'  U4.'  uî 
•'y    Ils  l'.ilclU    et     ,  .      .             .^  . 


écrivains  ecclésiastiques  regardaient  ce  pnsfngf 
comme  très  Important,  parce  «ju'll  U-ur  sem- 
blali  démontrer  que  les  chrétiens  ont  le  dmlt 
d  étudier  les  philoeophes  et  les  po^u*  profanée, 
et  de  profiter  do  leur  sagesse.  Vorex  Cléoient 
d'Alex..  Strom.,  i ,  33.  —  Erat  puttn»...  Muni 
de  cette  in>triK-tion  cxtraonlinalre,  M«>Ii«e  m 
di.>tlngiia  donc  h  la  cour  pur  si's  pur  ' 
sen  ODitvren.  I.e  trait  in  verbta  ne  coi.: 
Kx.   IV,   10  et  S*".;  car  on   peut   \>  ■  ciu- 

quence  et  vigueur,  tout  en  éproi.  «vr- 

taliiu   ilifticulté    ix    s'exprimer.   V 
Ant..  II,  IJ,  2;  III.  1,  4.   —   Om 
Ver-*.  23-2S    décrivent,   en   i 
avec  Hx.  11-14  (voyri  !c  r<>;; 
uiiers    eM<aitf    iufrw 
rir  M>n  i-  nito. 

pU<i   ' 

»,ra"ii. 

eut   grandi.     -      J 

C.-ft-d.:  Il  lui  vint    .        . 

xxxii,    8»;    I  a>r.   II.   3.   Ole.    -    Ut 

Daus    1«    grec  :   ir-rn    Im  m ,    (mui 

sur  M-%   fn  ns   (av  '.    Il 

.  ,  V  .Il     1..f     l.l.   ■■     ,w'  ; .•     it 

lui  aval' 

(ver».  t\ 

texte,  et  I  aKi '>>■>•  >>i   iiijii»i«    «  l.l  t    »111 

~  l*treuêao.    Il    frap|>a    cv    dernier    <i 


iiouti'  <  Il  >  r 

II,  9.  as, 

Amram.  i 
un    lour 


'  iN'ir  i"ii. 
M.  u 
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AcT.  VII,  26-34. 


très,  quoniam  Deus  per  maniim  ipsiiis 
daret  salutem  illis  ;  at  illi  non  intellexe- 
nint. 

26.  Sequenti  veio  die,  apparuit  illis 
litigantibus,  et  reconciliabat  eos  in  pace, 
dicens  :  Viii,  fratres  estis  ;  ut  quid  no- 
cetis  alterutrum  ? 

27.  Qui  autem  injuiiam  faciebat  pro- 
ximo  repiUit  eiira,  dicens  :  Quis  te  con- 
stituit  principem  et  judicem  super  nos? 

28.  Is^uraqnid  interiicere  me  tu  vis, 
qneraadmodum  interfecisti  lieri  M^y- 
ptiuni? 

29.  Fugit  autem  Moj^ses  in  verbo  isto  ; 
et  factus  est  advena  in  terra  Madian, 
ubi  generavit  filios  duos. 

30.  Et  expletis  annis  quadraginta, 
apparuit  illi  in  deserto  montis  Sina  an- 
gélus, in  igné  flaramse  rubi. 

31.  Moyses  autem  videns,  admiratus 
est  visum  ;  et  accedente  illo  ut  conside- 
raret,  facta  est  ad  eum  vox  Domini, 
dicens  : 

32.  Ego  sum  Deus  patrum  tuorura, 
Deus  Abraham,  Deus  Isaac,  et  Deus 
Jacob.  Tremefactus  autem  Moyses,  non 
audebat  considerare. 

33.  Dixit  autem  illi  Dorainus  :  Solve 
calceamentum  pedum  tuornm  ;  locus 
enim  in  quo  stas,  terra  sancta  est. 

34.  Videns  vidi   afflictionem   populi 


draient  que  Dieu  leur  donnerait  le  salut 
par  sa  main  ;  mais  ils  ne  le  comprirent 
pas. 

26.  Le  lendemain,  il  se  montra  à 
quelques-uns  qui  se  querellaient,  et  il  les 
exhortait  à  la  paix,  eu  disant  :  Hommes, 
vous  êtes  frères  ;  pourquoi  vous  nuisez- 
vous  l'un  à  l'autre  ? 

27.  Mais  celui  qui  faisait  injure  à  son 
prochain  le  repoussa,  en  disant  :  Qui  t'a 
établi  prince  et  juge  sur  nous? 

28.  Est-ce  que  tu  veux  me  tuer,  comme 
tu  as  tué  hier  l'Egyptien  ? 

29.  Moïse  s'enfuit  à  cette  parole,  et  il 
demeura  comme  étranger  dans  le  pays 
de  Madian,  où  il  engendra  deux  fils. 

30.  Quarante  ans  après,  un  ange  lui 
apparut  dans  le  désert  du  mont  Sina, 
dans  la  flamme  d'un  buisson  en  feu. 

31.  Moïse,  en  le  voyant,  fut  étonné 
de  cette  apparition  ;  et  comme  il  s'appro- 
chait pour  considérer,  la  voix  du  Seigneur 
se  fit  entendre  à  lui,  disant  : 

32.  Je  suis  le  Dieu  de  tes  pères ,  le 
Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d' Isaac,  et  le 
Dieu  de  Jacob.  Et  Moïse,  tout  tremblant, 
n'osait  pas  regarder. 

33.  Alors  le  Seigneur  lui  dit  :  Ote  ta 
chaussure  de  tes  pieds  ;  car  le  lieu  où  tu 
te  tiens  est  une  terre  sainte. 

34.  J'ai  vu  et  considéré  l'affliction  de 


Bon  acte  courageux,  la  preuve  que  le  Seigneur 
était  avec  lui  pour  les  sauver;  mais  non  inlel- 
lexei-unt.  Il  y  a  quelque  cyioge  de  tragique  dans 
cette  réflexion,  qui  nous  montre  le  peuple  hé- 
breu déjà  en  opposition  tacite  aveî  les  plans 
divins.  —  Sequenti  vero...  Non  seulement  les 
intentions  de  Moïse  ne  furent  pas  comprises,  mais 
on  alla  Jusqu'à  le  repousser  lui-même  directe- 
ment, vers.  26-28.  —  Apparuit,  (Oyb/),  marque 
une  intervention  soudaine.  —  Illis  liliganti- 
bua.  Cette  fois,  c'étaient  deux  Hébreux  qui  se 
querellaient.  Cf.  Kx.  ii,  13.  —  Fratres  estis  est 
aussi  un  trait  nouveau,  qui  fait  bien  ressortir 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  mauvais  dans  leur  con- 
duite. De  plus,  «  la  communauté  de  souffranC'K 
aurait  dû  cimenter  et  non  détruire  le  sentiment 
de  leur  fraternité,  »  —  Fugit  autem...  (vers.  29). 
Voyez  Ex.  Il,  15-2.5.  I,e  récit  de  saint  Etienne 
e«t  de  nouveau  très  condensô.  —  Jn  verho  isto  : 
h  cnuKo  de  la  prole^taiion  prrosHière  qui  vient 
d'être  citée.  D'apn-s  l'Kxo.le,  ii,  16,  Moïse  dut 
prendre  la  fu  u-  jiarcc  que  le  pharaon,  averti 
de  ce  qui  h'étalt  paH'-é  (cf.  vers.  24),  cherchait 
h  le  faire  mourir.  ('/;  mo?if  n'exclut  pas  celui 
qui  ent  mentionné  par  saint  Ktler.nc  :  c'est  surtout 
lon^u'il  vit  qu'il  no  pouvait  pas  compter  sur 
•M  compatriote»  pour  se  mettre  b  l'alirl  de  la 
colère   du   roi,  que    Moïoc  bc   décida  à  quitter 


l'Egypte.  —  Le  pays  de  Madian,  dont  les 
limites  paraissent  avoir  été  assez  vagues,  était 
situé  non  loin  du  Slnaï.  Cf.  Ex.  m,  1.  —  Gene- 
ravit filios...:  Gersam  et  Ellézer,  qu'il  eut  de 
Séphora,  fille  du  prêtre  madiauite  Raguel  ou 
Jéthro.  Cf.  Ex.  ii,  18  et  m,  1.  —  Kxpletis... 
Vers.  30-35,  le  Seigneur  apparaît  h  Moïse  auprès 
du  Siriaï  et  le  charge  de  délivrer  Israël.  Comp. 
Ex.  m  et  IV.  —  Annis  quadraginta.  p]ncore  un 
trait  emprunté  à  la  tradition.  D'après  le  vers.  23 
et  Ex.  VII,  7,  Moïse  avait  donc  alors  quatre-vingts 
ans.  —  Montis  Sina.  De  môme  au  vers.  38.  Le 
texte  grec  emi>ioie  aussi  cette  forme,  au  lieu  de 
l'orthographe  hébraïque,  d'après  laquelle  on  disait 
Sinaï.  Cette  montagne  célèbre  ne  différait  pas  ôc 
rrioreb,  mentionné  au  passage  parallèle  (îe  l'Exode 
(m,  1).  Comp.  Eccli.  xr.viii,  7,  où  les  deux  noms 
sont  employés  l'un  pour  l'autre.  —  Angélus. 
D'après  le  texte  original  de  l'Exode,  m,  2,  c'est 
au-sl  <(  un  ange  de  Jéhovah  )>  qui  ap^iarut  à  ï 
Moïse;  mais  plus  b;is,  l'^x.  m,  4,  comme  ici  aux  ^^ 
vers.  31  et  ss.,  c'est  le  Seigneur  en  porKotmo  qui 
parle  et  qui  agit  :  d'où  11  suit  qu'il  ne  différait 
pas  de  l'auge.  —  Moi/ses  autem...  Ce  vers.  31  et 
les  trois  suivants  reproduisent  atscz  bien  la  subs- 
tance du  récit  de  l'Iixode,  m,  3-10  (voyez  les 
notes).  S'airit  Ktionne  suit  les  I-XX,  mais  avec 
une  certaine  liberté.  —    Videns.  Voyant  que  le 
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mon  peuple,  qui  est  en  Egypte;  j'ai  en- 
tendu leur  gémissement,  et  je  suis  des- 
cendu pour  les  délivrer.  Et  maintenant 
viens,  et  je  t'enverrai  en  Egj'pte. 

35.  Ce  Moitié  qu'ils  avaient  renié,  en 
disant  :  Qui  t'a  établi  prince  et  juge? 
Dieu  la  envoyé  comme  prince  «-t  rédemp- 
teur, avec  l'aide  de  l'ange  qui  lui  était 
apparu  dans  le  baisson. 

36.  C'est  lui  qui  Its  fit  sortir,  opérant 
des  prodiges  et  des  miracles  dans  le  pays 
d'Egypte,  et  dans  la  mer  Houge,  et  dans 
le  désert,  durant  quarante  ans. 

37.  C'est  ce  Moïse  qui  a  dit  aux  enfants 
(l'Israël  :  Dieu  vous  suscitera  d'entre  vos 
frères  un  prophète  comme  moi  ;  vous 
l'écouterez. 

38.  C'est  lui  qui  était  au  milieu  de 
l'abseniblfe  au  désert,  avec  l'ange  qui 
lui  parlait  sur  le  mont  Sina,  et  avec  nos 
pères  ;  c'est  lui  qui  a  reçu  des  paroles 
de  vie  pour  nous  les  donner. 

39.  Nos  pères  ne  voulurent  point  lui 
obéir;  mais  ils  le  rejetèrent,  et  tour- 
nèrent leurs  Cd'urs  vers  l'Egypte, 

40.  disant  à  Aaron  :  Fais -nous  des 
dieux  qui  marchent  devant  nous;  car  ce 


raei  qui  est  in  JEgy\)to,  et  gemituoi 
eorum  audivi,  et  detcendi  liberare  eos. 
Et  nunc  veni,  et  mittam  te  in  /Egyptutu. 

35.  Hune  Moysen  quem  negavenint, 
diceutes  :  Quis  te  constituit  principem 
et  judicem?  hune  Deus  printij»en-»  et 
rederaj)torera  misit,  cum  manu  angeli 
qui  apparuit  illi  in  rubo. 

36.  llic  eduxit  illos,  faciens  prodigiu 
et  signa  in  terra  JEgypû,  et  in  Rubro 
mari,  et  in  deserto,  annis  quadraginta. 

37.  Hic  est  Moyses  qui  dixit  fi  Mis 
Israël  :  Prophetain  suscitabit  vobis  Deus 
de  fratribus  vestris,  tanquam  me  ;  ipsum 
audielis. 

38.  llic  est  qui  fuit  in  ecclesia  in  so- 
litudine,  cum  angelo  qui  h-quebatur  ei 
in  monte  8ina,  et  cum  patribus  noetris  ; 
qui  accepit  verba  vitae  dare  nobis. 

39.  Cui  noluerunt  obedire  patres  no- 
stri  ;  sed  repuleiunt,  et  aversi  suât  cor- 
dibus  suis  in  ^l^gyptum, 

40.  dicentes  ad  Aaron  :  Fac  nobis 
dos  qtii  praecodant  nos  ;  Moyses  enim 


buisaon  était  tout  en  tlauunes  et  uc  ^c  cun!<u- 
luult  pas,  —  Veni,  et  mittam...  (vctb.  34).  CéUlt 
le  but  de  toute  cette  m.t)etitueuÀC  apparition. 
—  Buiic  iloyscn...  (vers.  35»,  Ktlenne  inter- 
rompt le  récit  sacré,  pour  «>|pocr,  dans  un 
l>eau  mouvement  d'éloquence  ind  nuée,  la  con- 
duite des  anciens  Hébrcax  ù  l'égird  de  Moïse 
(qxuin  negavtrunt,  dicentes...)  à  celle  de  Jého- 
vah  lui-même  (huTu  Dma...  misit...).  A  deux 
reprises,  le  pronom  toCtov  eet  très  accentué. 
Notez  aussi  les  titres  principem  et  redemptu- 
rem,  qui  sont  en  gradation  sur  jrrlncij)tm  et 
judicem  :  le  Seigneur  a  donc  dotiné  à  Moïse 
beaucoup  plus  que  les  Israélites  lui  avaii-nt  re- 
fuse. Il  n'est  paît  douteux  qu'un  tenant  ce  lan- 
gage le  vaillant  diacre  n'eût  U  la  pensée  Notrc- 
SolgniMir  Jétius- Christ,  cet  autre  prince  et 
rétlempteur,  bien  8Ui>érleur  à  M'>no,  trén  mani- 
festeiiiont  accrédité  par  Dieu  et  a'|M.ndant  a-Jeté 
par  le«  Juifs.  —  Cum  manu.  C.-à-d.,  avec  la 
puliwance.  Cf.  xxi,  il.  —  IHc...  Les  Ter».  36-38 
décrivent  rapidement  l'œuvre  de  Moïse  «iouh  nt't 
divers  a<«))ects,  nous  montrant  tour  h  t<>ur  le 
lll)érateur,  le  pri>plièt«  qui  a  pré  lit  la  venue  du 
Mcitsle,  le  léKij«lateur.  TruU  fois  do  suite  le  pro- 
nom hie  cal  foriemenl  s'iuIlKné.  Kduxtt..., 
farAms...  Troi*  phaieH  «|>ociaics  «ont  dlatln- 
giiéi  H  dauji  ce  glorieux  exo(i«  :  la  première,  avant 
le  départ  (il  terra  .t'i/ypti),  lur«qu«  MoImi  eut 
h  ilouiptar  la  réalstanoe  du  rut  par  Icn  dix 
plaUs  UTTlbies  (rf.  Ex.  r,  1-xti,  S6>;  la  M- 
oonde,  au  pawagc  mervtlUaux  «k*  la  m«r  U<mge 
«Ti  Rubro^.;  cf.  Kx.  xil.  87 -xv,  SI);  \»  trot 
(itJMMKNT.  —  VII. 


slèmc,  dans  le  dt-sert  (voyez  Ex.  xv,  22,  et  la 
suite  des  récits  lu-braliiue^  du  INiiiat' U(|ii»\  — 
Auiiis  qufidragiuta.  1*1  vl<'  du  ~ 

n:  divi»ealnFi  en  trois  inritHlrt,  ^.^    . 

chacune.  Oomp.  les  vers.  93  et  30.  —  Qui  dtj 
l'ro.  h'iam...  <  vers.  37).   C'est  le  célèbre   i  ;..  ., 
du    DeutéronoMie ,    xviil,    15,  déjà  appliqué  au 
Messie  jiar   saint   Pierre.   Voyei  m,    as    et    les 
notes.  —  Hic.  in  eceitgia  (ver«.  38).  C.-à-d..  au 
mili*-u  de  la  congrégation  Israélite.  —  In  toit- 
tudine.  liC  dé«(rt  qui  est  au  pied  du  8inal  (.il!. 
g^ogr.,    pi.    vi  ).    —    Cum    anjflo   qui...    .'■!.• 
vah,  comme  aux  ver».  3u  et  Si*".  ~  Kt  eu  fi 
tribus.  Moïse  était  donc,  C'  "   :  [«He    l'iii- 

ion.  Vita  Moys.,  ni.  19.  «  •  «r  et  un 

conciliateur  »  entre  Don  et  ^- u  peuple.  — 
Vrrhn  vll/r.  Dans  !e  g  '^  '  Vovta  ^mvts  ,  Am 
ora.  •■*    C  à-il.  -  * 

dm  .  uanents;    . 

d)**  uracUé  qui  donnent  U  . 
Dc»:t    XXXM.    4!^.   ''aliii   KtU 

lii>:i  lie    Mulae     liil 

ir.i'  ux.     —    Oi»    n 

Vers.  À» -43.  iricte  tiistolre  de  la  déwibfi-- 
du  peuple  hébreu,  soit  rnvi m  \?..T»e,  »>>i'. 
ver*  le  .S-Igneur.  ~  Srd  rty  n'  mi.  xw.  4. 

Dou»   Ira  ontemloiit   dite  :  .^-nuua  un 

(autre)  ehef,  et  reU*uruon«  '  .  —  Avtru 

$unt^.  Lt*  grec  kignifla  plut   i    .  .ouniéreut 

Comp.    Kx.   XVI,  S.  «t  Kuiu.  xi,   4    i:  pa«a«i - 
où  la»  ilébreux  ex ;■•'■"•••••  '■ux-utèiuea  a»*-  • 
d'énergiu  lour«    «  <-harnrlla»  >•> 

irjpte  et  set  Meu»  m  .  't  •■.•.  -     iXcrisKa..  n..~- 

42 
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AcT.  VII,  41-43. 


hic,  qui  ediixit  nos  de  terra  iEgypti , 
nescimus  quid  factum  sit  ei. 

41.  Et  vitiilum  fecerunt  in  diebus 
illis  ;  et  obtulerunt  hostiam  simulacro, 
et  lœtabantur  in  opeiibiis  manuum  sua- 
rum. 

42.  Convertit  autem  Deus,  et  tradidit 
eos  servire  niilitias  caeli,  sicut  scriptura 
est  in  libro  Frophetarura  :  Numqiiid  vi- 
ctimas  et  hostias  obtulistis  mihi  annis 
quadraginta  in  déserte,  domus  Israël? 

43.  Et  suscepistis  tabernaciilura  Mo- 
loch,  et  sidus  dei  vestri  Rerapham, 
figuras  quas  fecistis,  adorare  eas.  Et 
transferara  vos  trans  Babylonem. 


Moïse  qui  nous  a  fait  sortir  du  pays 
d'Egypte,  nous  ne  savons  ce  qu'il  est 
devenu. 

41 .  Ils  firent  un  veau  cVor  en  ces  jours- 
là,  et  ils  offrirent  un  sacrifice  à  l'idole, 
et  ils  se  réjouissaient  des  œuvres  de  leurs 
mains. 

42.  Alors  Dieu  se  retourna  et  les  livra 
au  culte  de  l'armée  du  ciel,  ainsi  qu'il 
est  écrit  au  livre  des  Prophètes  :  Est-ce 
que  vous  m'avez  offert  des  sacrifices  et 
des  victimes  durant  quarante  ans  dans 
le  désert,  maison  d'Israël? 

43.  Vous  avez  porté  le  tabernacle  de 
Molocn,  et  l'astre  de  votre  dieu  lîem- 
pham,  figures  que  vous  avez  faites  pour 
les  adorer.  C'est  pourquoi  je  vous  trans- 
porterai au  delà  de  Babylone. 


Etienne  va  citer  (vers.  40  et  ss.)  l'exemple  le 
plus  frappant  de  leur  ingratitude,  à  cette  époque 
de  leur  histoire.  Cf.  Ex.  xxxii,  1-6  (voyez  le  com- 
mentaire). Le  vers.  40  reproduit  presque  litté- 
ralement Ex.  XXXII,  1*>.  —  Nescimus  quid... 
L'épisode  du  veau  d'or  eut  lieu  tandis  que 
Moïse  était  sur  la  montagne  auprès  du  Sei- 
gneur, dont  il  recevait  les  instructions.  —  Vi- 
tulum  fecerunt...  (vers.  41)  :  à  l'instar  du  bœuf 
Apis,  adoré  par  les  Égyptiens.  —  Lsetabantur 
in  operibus...  Dans  les  saints  Livres,  les  idoles 
sont  souvent   appelées,   d'une    manière  mépri- 


Lc  Ia*uI  Ai«iB.  (  L)'»iirèg  un  brnnzo  du   Louvre.) 


■snte.  l'mnvre  d^^  mains  de»  hommes  ;  c.-à  d.,  des 
ôcrc'B  ImpiilHsantB  <-t  sans  vie.  Cf.  P(«.  cxiii, 
î»  part.,  4  ;  Ih.  ir,  8  ;  xi.v,  1 2  - 1 3  ;  Jac.  i,  1 6,  etc. 
—  Conrertit  aulein...  (ver-'.  42).  Mieux  :  Dion 
le  tourna  '^iK)ur  le»  châtier).  Anthropomorphisme 
rè«  «ïxpresMf.  Cf.  Jos.  xxiv,  20,  et^.  —  Et  tra- 
didit toi...  Cf.  Rom.  I,  24,  etc.  C'est  on  cela 


que  consista  le   châtiment.  Dieu  les    punit   de 
leur  premier  crime,  en  permettant  qu'ils  tom- 
bassent dans  des  pratiques  idolâtriques  de  plus 
en  plus  grossières.  —  La  locution   militiœ  rivli 
désigne  dans  la  Bible  tantôt  les  anges   (cf.  Is. 
xxiv,  21;  Luc.  II,  13),  et  tantôt,  comme  en  cet 
endroit,  les  astres,  dont  l'arrangement  admirable 
rappelle  celui   d'une  armée.  Cf.   Deut.   xvii,  3; 
II  Par.  xxxiu,  3;    Jer.   viii,  2,  etc.  Sur  cette 
forme  d'idolâtrie  chez  les  Juifs,  voyez  encore 
IV  Reg.  xvii,  IG  et  xxi,  3;  Jer.  xix,  13;  Soph. 
i,  5,  etc.  —   Sicxit...  in  libro...  Sur  la  division 
de  la  Bible  hébraïque  en  trois  parties, 
la   Loi,  les    Prophètes   et    les    Hagio- 
graphes,  voyez  le  tome  I,  p.  13.   La 
citation  qui  suit  est  empruntée  à  la  se- 
conde section  des  S'bVi7n,  c.-à-d.  aux 
livres   prophétiques    proprement    dits. 
—  Nu rr  quid  victimas...?   Tout  ce  que 
nous  lisons  à  partir  de  ces  mots,  jus- 
qu'à  la    fin    du   vers.    43,  est  extrait 
d'Amos,  V,    25-27,   et   cité    librement 
d'après  les  LXX.  Voyez  notre  commen- 
taire, au  tome    IV,    pp.   428-430.    — 
Sascrpistis.  D'après  le  grec  :  Vous  avez 
porté  (comme  on  portait  l'arche  d'al- 
liance). —  Rempham.  Dans  la  plupart 
des  manuscrits  grecs   on   lit  'Patcpâv, 
comme  dans  le  texte  des  LXX.  Quelques- 
uns  ont  les  variantes  'Pojjicpàv  ou  'Po[jl- 
çâ.  —  Les  mots  adorare  eos  manquent 
dans  le  texte  d'Amos.  —   Travsf,rain 
vos...  D'après  l'hébreu  et  les  LXX  :  Je 
vous  emmènerai  eu    captivité    au  delà 
de  Damas.  Mais  les  mots  trayis  Bubi/lo- 
riem  expriment  la    môme   pensée   (juc 
la  litote  du  prophète,  puisqu'il   fallait 
t'a  verser  la  Syrie  et  le  territoire  de  Damas,  pour 
aller  de  Palestine  dans  la  lointaine  contrée  orien- 
tale où  Dieu  voulait  déporter  sa  nation  coupable. 
44-53.  Troisième  partie  du  discours  :  abrégé 
de    l'histoire   d'Ismël    depuis    Moïse    Jus'iu'ù   la 
construction  du  tcmi)lc  de  Salomon.  .^aint  Éticnno 
y  prouve  Indirectement  qu'il  n'est  pas,  couime 


AcT.  VIT,  44-48. 
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44.  Le  tabernacle  du  témoignage  fut 
avec  nos  pères  dans  le  désert,  comme 
Dieu  le  leur  avait  ordonné,  parlant  à 
Moïse  pour  qu'il  le  fît  selon  le  modèle 
qu'il  avait  vu. 

45.  Et  nos  [lères,  l'ayant  reçu,  l'intro- 
duisirent avec  Josué  dans  le  jKiys  pos- 
sédé par  les  nations  que  Dieu  chassa 
devant  nos  pères,  jusqu'aux  jours  de 
David, 

46.  qui  trouva  grâce  devant  Dieu,  et 
qui  demanda  de  trouver  une  demeure 
pour  le  Dieu  de  Jacob. 

47.  Ce  fut  Salomon  qui  lui  bâtit  une 
maison. 

48.  Mais  le  Très -Haut  n'habite  point 
dans  des  édifices  faits  de  main  d'homme, 
comme  dit  le  prophète  : 


44.  Tabernaculum  testimonii  fuit  cum 
f)atribus  noj^tris  in  deserto,  sicut  dispo- 
suit  illis  Deus,  loquens  ad  Moysen,  ut 
faceret  illud  secundum  formam  quam 
viderat. 

45.  Quod  et  induxerunt  suscipienîes 
patres  nostri  cum  Jesu  in  pcsse^sionem 
gentium,  quas  expiilit  Deus  a  facie  pa- 
trum  nostrorum,  usque  in  diebus  David, 

46.  qui  invenit  gratiara  ante  Deum, 
et  petiit  ut  inveniret  tabernaculum  Deo 
Jacr)b. 

47.  Salomon  autem  œdificavit  illi  do- 
mum. 

48.  Sed  non  Excelsus  in  manufactis 
habitat,  sicut  propheta  dicit  : 


on  l'un  accusait,  renncmi  du  temple  ni  du  culte 


Tki-«rn«cle  Wolâlriquc  portttlf  (Ita»rr||rf  M»rrtfn  ) 


Jnif.  Tout,  en  effet,  dam  oe  r^samé  hlutortqae, 
est  raaiené  par  lui  au  tabernacle,  ren.  44-4«, 


et  au  temple,  vers.  47-50.  —  Tabtmacuhnn 
tfistiviohii.  Ce  nom  apparaît  innir  la  pnmiùre 
fols  dans  l'Exode,  xxvii,  21,  il'aprè»  la  trmluc- 
tlon  des  LXX;  il  provenait  i-ans  doute  de  ce 
que  tous  les  objets  sacrés  qui  étalent  renfi-rm»'» 
dans  le  tabernacle  rendaient  témoignage  à  la 
puiiiftance  et  à  la  bf>nié  infinies  du  Seigneur.  — 
Sicut  di»po8u*t.  Les  mots  iUi»  Dfu»  n'ont  rien 
qui  leur  corresi>ondc  dans  le  grec.  Sur  l'ordre 
en  question,  v(\vpx  Ex.  xxv,  9-40:  xxvi.ïO: 
xxvir,  8.  Cf.  Hebr.  viii,  5.  —  Cum  Jesu  (ver- 
net  45).  Telle  e«t  ordinairement  la  forme  donnée 
par  les  LXX  au  nom  de  Jooué  :  la  VulgHtv  l'em- 
ploie de  teni|M  en  temp«.  —  In  po»$e9*iotttm... 
II  faudrait,  d'après  le  grec  :  <  In  |>os»e8tilone...  > 
C.-ù-d.  :  lorsqu'ils  prirent  ix><Mie«slon  du  pays 
habité  par  les  Chananéon».  -  Qita»  rxpulit... 
I/e  rôlo  proéminent  du  Soigneur  dan»  le  triomphe 
des  Hébreux  est  mis  fortement  en  ri-ll«f.  — 
Duque  <n  diebun...  Ju!U}u'à  David,  le  tabem.icle 
avait  été  tantôt  dans  un  Iku,  untAt  dans  un 
autre.  Cf.  I  Reg.  i,  3  et  su.;  ii,  32:  vu,  1  et 
H8.,  etc.  C'est  C6  prince  qui  lliistalla  à  Slon 
(Il  Reg.  VI,  12  et  »•.),  par  un  effet  fpt^ial  d« 
la  faveur  divine  à  «on  égard:  '/ul  Oitvnil... 
(vers.  4C).  lx>8  nioln  pr tut  ut  Inrrrilrfl...  font  «llu- 
Blon  à  II  Hog.  VII,  3  et  M .  et  ati  Ps.  cxxxi,  t  et 
M.  —  Salomon  autf  m ^.  (vers.  47».  David  diSfnill 
ardemment  construire  lui-môme  un  '■■  ne 

de  J»liovah  :  mais  Diru  no  !••  lui  ii  i  f. 

Il  lUg.  vu,  I  et  »M  I.  Ci't  taii  re^erré 

à  Salomon.  Sur  le  ungnUl',  c  b4tl  parce 

princo.  Toyex  III  ïleir.  Tl,  1-58.  —  Sftt  non 
Kx'-tlsut...  (rem.  4^).  Tout  en  nianlfi<«ta»t  «on 
profond  rcit|Nrct  pour  le  temple,  aalnt  Kti<-iine 
n>nd  plus  saillante  Ici  que  Jamais  l'idée  »i-ci>n- 
dairv  qui  appnrnlt  tout    le  long  de  «on  dl«c«un 


et  qui  fait  auiiiil  imrtle  de  son  i-  - 
da  vrai  Dl<*u  n'a  iwa  loiijoun  «  ' 
rextreint  Ai'  '  i'    '    ■ 

arriver  <u 

et    pas    •ouli'iiK  lit    f\   .!•  rii*i«i>  m, 
o"!  rit  et  en  v.«iit«-.  Cf.  Mal    i.   Il 


J.  :i.. 


'o  ruite 

•ritonl 

•   '   ne 

t. 

on    rO 

IT.  t« 


et  M.  —  3ieut  propfKta...  L«  teJit«  ctlé 
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ACT.  VII,  49-55. 


49.  Caelum  mihi  sedes  est,  terra  autera 
scabellum  pedum  meorum.  Quam  domum 
a^dificabitis  mihi  ?  dicit  Dominus  ;  aut 
qiiis  locus  requietionis  meae  est  ? 

50.  Nonne  manus  mea  fecit  haec 
orania? 

61.  Dura  cervice,  et  incircumcisis  cor- 
dibus  et  auribus,  vos  semper  Spiritui 
sancto  resistitis  ;  sicut  patres  vestri,  ita 
et  vos. 

52.  Queiu  proplietanim  non  sunt  per- 
pecuti  patres  vestri?  Et  occiderunt  eos 
i|ui  prf^nuntiabant  de  adventii  Justi, 
ciijus  vos  nunc  proditores  et  homicidae 
f  uistis  ; 

53.  qui  accepistis  legem  in  disposi- 
tione  angelorum,  et  non  custodistis. 

54.  Audientes  autem  hœc,  dissecaban- 
tur  cordibus  suis,  et  stridebant  dentibus 
in  eum. 

55.  Ciim  autem  esset  plenus  Spiritu 
sancto,  intendens  in  caelum,  vidit  glo- 
riara  Dei,  et  Jesum  stantem  a  dextris 
Dei; 


49.  Le  ciel  est  mon  trône,  et  la  terre 
est  l'escabeau  de  mes  pieds.  Quelle  mai- 
son me  bâtirez -vous,  dit  le  Seigneur,  ou 
quel  est  le  lieu  de  mon  repos? 

50.  N'est-ce  pas  ma  main  qui  a  fait 
toutes  ces  choses  ? 

51.  Hommes  au  cou  raide,  incirconci» 
de  cœur  et  d'oreilles,  toujours  vous  résis- 
tez à  l'Esprit  -  Saint  ;  tels  ont  été  vos 
pères,  tels  vous  êtes. 

52.  Lequel  des  prophètes  vos  pères 
n'ont-ils  pas  persécuté  ?  Ils  ont  tué  ceux 
qui  prédisaient  l'avènement  du  Juste, 
que  vous  venez  de  trahir  et  dont  vous 
avez  été  les  meurtriers  ; 

53.  vous  qui  avez  reçu  la  loi  par  le 
ministère  des  anges,  et  qui  ne  l'avez 
point  gardée. 

64.  En  entendant  ces  paroles,  ils  fré- 
missaient de  rage  dans  leurs  cœurs,  et 
ils  grinçaient  des  dents  contre  lui. 

55.  Mais  comme  il  était  plein  de  l'Es- 
prit-Saint,  levant  les  yeux  au  ciel,  il 
vit  la  gloire  de  Dieu,  et  Jésus  qui  était 
debout  à  la  droite  de  Dieu  ; 


▼ers.  49  et  50  est  emprunté  à  Is.  lxvi,  1-2  (voyez 
les  notes).  Selon  son  habitude,  c'est  dans  la  tra- 
duction des  LXX  que  eaiut  Etienne  l'a  pris.  — 
Caelum  mihi...  (vers.  49).  A  un  Dieu  si  grand, 
si  puissant,  quel  temple  digne  de  lui  les  hommes 
poun-aient-ils  constrnire  iquam  domum. ..)7  Du 
reste,  il   n'a  besoin   de   rien,  lui    qui   possède 
tout  ce  qui  existe  :  nonne  manus...  (  vers.  .50  ). 
Comp.  le  Ps.  xLix,  7  et  ss.  Salomon  lui-même 
avait  tenu  un  langage  semblable  lorsqu'il  inau- 
gura le  temple  (cf.  III   Reg.  viii,  27;  II  Par. 
VI,  IS).  —  Dura...  (vers.  51).  En  commençant 
à  appliquer  à  ses  auditeurs  tout  ce  qu'il  venait 
de  dire,  Etienne  va  parler  avec  un  redoublement 
d'éloquence   et  de   vigueur.  Peut-être,   comme 
on  l'a  conjecturé,  comprenait -il  aux  gestes  et 
aux    regards    de    ses    auditeurs    qu'ils    s'indi- 
gnaient de  son  langage,  et  cela  même  excitait 
son  saint  zèle.  —  Dura  certnce.  D'après  le  grec  : 
Homme!)   au    cou    raide;    c-à-d.,    contumaces, 
déh^>béi»i-aDU!.  Défaut  caractéristique  des  anciens 
Hébreux  (cf.  Ex.  xxxii,  9;  xxxiii,  3,  etc.);  les 
flU  ne  ressemblaient  que  trop  h  leurs  pères  sous 
ce  rapport.  —  Incircumcisis...  Expression  méta- 
phorique, qui  désigne  des  cœurs  et  des  oreilles 
obstinément  fermés  h  la  vérité.  Cf.  Lev.  xxvi,  41; 
Deut.  X,  IC;  .Ter.  vi,  10,  etc.  La  figure  est  em- 
pruntée au  riUt  de  la  circoncision,  qui  imjKisalt 
aux  Jnifi  le  devoir  d'une  obéissance  eniière  à 
la  U)i  mosaïque.  —  Vos  semper  (mots  accentué») 
Sptritui...  Le»  Liraélites  n'avaient  que  trop  ma- 
nifesté cette  dlsi^/hlUon  dopui»  l'époque  de  Moïse 
)iuqTi'&  Cf'Me  fie  .léwi»- Christ,  mal;?ré  toutes  les 
protetiatl  Jiis  on  toutes  lea  r^xhortatlonri  que  J>ieu 
Avait  falu-8  par  v-t  prophéte.H.  —  Quem  pr<tj>he- 
Utmm.^  (ren.  53;.  Le  Sauveur  avait  adixtaù  le 


même  reproche  à  Jérusalem.  Cf.  Matth.  xxiii,  37. 
Comp.  II  Par.  xxxvi,  15-16,  où  nous  trouvons 
un  douloureux  résumé  de  la  conduite  des  Hé- 
breux, dans  le  même  sens.  —  Occiderunt  eos 
qui...  Cf.  Matth.  xxi,  34  et  sa.;  xxii,  6,  etc.  — 
Ju^ti.  Le  juste  par  excellence,  le  Messie.  Voyez 
m,  14;  xxii,  14;  I  Joan.  ii,  1.  —  Cvjus  vos... 
Saint  Pierre  aussi  avait  plusieurs  fois  rappelé 
aux  Juifs  leur  part  à  ce  grand  crime.  Cf.  ii, 
23,  36;  III,  13-15;  iv,  10  et  11.  Nunc  a  le  sens 
de  naguère,  récemment.  —  Qui  accepistis  legem... 
(vers.  53)  :  par  l'intermédiaire  des  générations 
précédentes.  Au  sujet  des  mots  in  dispositione 
angelorum  (c.-à-d.,  par  le  ministère  des  anges; 
ou,  selon  d'autres,  sur  les  ordres  des  anges), 
voyez  les  vers.  30,  35*>,  38  et  les  notes.  —  Et 
non  custodistis.  La  loi  mosaï(jue  «  était  la  gloire 
d'Israël  ;  le  mauvais  usage  qu'ils  en  avaient  fait 
avait  tourné  à  leur  home  et  à  leur  ruine  ». 

4"  Le  martyre  d'Etienne.  VII,  64-60. 

54-57.  Impression   produite  par   le  discours. 

—  Audii^^ntes . . .  hœc.  Jusque-là  les  auditeurs 
avaient  retenu  leur  colère;  mais,  en  entendant 
les  dernières  paroles  du  Jeune  diacre,  leur  rage 
éclata,  violente  et  barbare.  —  Dissecabantur... 
Sur  cette  expression ,  voyez  v,  33  et  le  commen- 
taire. —  Stridjebant  dentibus.  Comme  on  fait 
dans  un  accès  de  folie  ou  de  fureur.  Cf.  Job, 
XVI,  9;  Pc  xxxiv,  10,  etc.  —  Com  autem.., 
(vers.  65).  Contraste  admirable.  Etienne  a  re- 
trouvé tout  son  calme  et  est  ravi  en  Dieu.  — 
Plenv»  Spiritu...  Le  narrateur  ne  se  la««e  pas 
de  mentionner  ce  trait.  Cf.  v/,  3  et  5  ;  vit,  10. 

—  Intendens,  à-cvAiu^^:  regardant  fixement, 
selon  le  sen»  habituel  de  ce  verbe.  —  Vidit  glO' 
riarm   Dei.  C.-à-â_  Jésus  lii-mème,  eutour- 
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AcT.  VII,  56-60. 


56.  et  ait  :  Ecce  video  cteios  apeitos, 
et  Filium  hominis  stantem  a  dextris  Dei. 

57.  Exclamantes  autera  voce  magna, 
continuenint  aures  suas,  et  impetum 
fecerunt  unanimiter  in  eum. 

58.  Et  ejicientes  eum  extra  civitatem, 
lapidabant  ;  et  testes  deposuerunt  yesti- 
menta  sua  secus  pedes  adolescentis  qui 
vocabatur  Saulus. 

59.  Et  lapidabant  Stephanum,  invo- 
cantem  et  dicentem  :  Domine  Jesu,  sus- 
cipe  spiritum  meura. 

60.  Positis  autem  genibus,  clamavit 
voce  magna,  dicens  :  Domine,  ne  statuas 
illis  hoc  peccatum.  Et  eum  hoc  dixisset, 
obdormivit  in  Domino.  Saulus  autem 
erat  couseutiens  neci  ejus. 


50.  et  il  dit  :  Voici  que  je  vois  les 
cieux  ouverts,  et  le  Fils  de  l'homme 
debout  à  la  droite  de  Dieu. 

67.  Alors,  poussant  de  grands  cris, 
ils  se  bouchèrent  les  oreilles ,  et  se  pré- 
cipitèrent tous  ensemble  sur  lui. 

58.  Et  l'ayant  entraîné  hors  delà  ville, 
ils  le  lapidaient  ;  et  les  témoins  déposèrent 
leurs  vêtements  aux  pieds  d'un  jeune 
homme  appelé  Saul. 

59.  Et  ils  lapidaient  Etienne,  qui  priait 
et  disait  :  Seigneur  Jésus,  recevez  mon 
esprit. 

60.  Et  s'étant  mis  à  genoux,  il  cria 
à  haute  voix  :  Seigneur,  ne  leur  imputez 
pas  ce  péché.  Et  quand  il  eut  dit  cela, 
il  s'endormit  dans  le  Seigneur.  Or  Saul 
consentait  à  sa  mort. 


d'une  briUante  lumière.  Voyez  le  vers.  2  et  les 
uotes.  —  Et  Jesum...  Le  divin  Maître,  debout 
à  la  droite  de  son  Père,  semblait  venir  au-de- 
vant de  son  diacre.  —  Ecce  video...  (vers.  5G). 
Dans  son  extase ,  Etienne  décrit  lui  -  même  en 
quelques  mots  cette  douce  vision ,  qui  avait  pour 
but  de  le  réconforter  au  moment  suprême.  — 
Cie'os  apertos.  Voyez  Matth.  m,  16,  et  les  pas- 
sages parallèles.  —  Et  Filium  hominis...  Dans 
les  évangiles,  c'est  toujours  Jésus  lui-même  qui 
se  défeigne  par  ce  titre;  nous  trouvons  ici  la 
première  application  qui  lui  en  soit  faite  par 
un  autre  dans  les  saints  Livres.  —  Exclawan- 
ICK...  (vers.  17):  pour  protester  contre  des  paroles 
qu'ils  regardaient  comme  des  blasphèmes.  — 
Continuerunt...:  pour  ne  pas  entendre.  —  Impe- 
tum fecerun'...  Ils  se  croyaient  en  droit  de  traitt r 
Etienne  comme  s'il  eût  été  ouvertement  con- 
vaincu d'idolâtrie  (cf.  Deut.  xiii,  9-10),  et  de 
lui  donner  la  mort  sans  forme  de  procès. 

58-60.  Saint  Etienne  est  lapidé.  —  Ejicientes... 
extra...  ha.  loi  ancienne  (cf.  Lev.  xxiv,  14)  ordon- 
nait de  n'infliger  ce  châtiment  qu'en  dehors  du 
camp  hébreu;  on  appliqua  ensuite  cette  môme 
règle  aux  villes,  pour  toutes  sortes  de  supplices. 
Cf.  Hebr.  xni,  11.  —  Testes.  Les  témoins  jouaient 
un  rôle  très  Important  chez  les  Juifs  au  moment 
de  l'exécution  des  sentences  capitales.  En  vertu 
de  Deut.  xvii,  7,  c'étaient  eux  qui  devaient 
\i:X/tT  la  première  pierre,  lorsque  le  supplice  con- 
Blîtait  dans  la  lapidation.  —  Depotsuerunt...  Leurs 
amples  vêtements  extérieurs  auraient  gêné  leurs 
m^juvements.  —  Reçus  pedes...  Ce  fut  l*i  comme 
nn  acte  symbolique,  par  lequel  les  témoins 
rcconnalHiialent  pour  leur  chef  celui  auquel  ils 
conflal'-nt  la  garde  de  leurs  vêtements.  Coinp. 
XXII,  20,  où  Haint  Paul  avouera  lui-même  qu'il 
]oualt  le  rftle  principal  dans  cett/î  circons- 
tance. —  Ad/deicentis.  Le  grec  veavîa;  est  assez 
élasllqne,  ca  Bert  parfois  i>our  désigner  des 
homme*  d'onvlron  trente  an»  et  plnn;  et  tel 
d'ïvalt  être  alorn  l'âge  de  Saul.  —  Saulus.  En 
hébreu,  fia'ûl  ;  le  même  nom  que  Ct^hil  du  pre- 
XLler  roi   lâraéllte.  Sur  l'origine  et  l'éducation 


de  Saul,  voyez  xxii,  7  ;  Phil.  m,  5-6 ,  etc.  Etrange 
théâtre  que  celui  où  nous  rencontrons  pour  la 
première  fois  le  futur  apôtre.  Comp.  le  vers.  60*». 
—  Et  lapidabant  (  vers.  59  ).  Répétition  solen- 
nelle. Voyez  le  vers.  58».  —  Invocantem.  Le  grec 
èTTtxaXoûfjievov  signifie  :  plongé  dans  la  prière. 


Martyre  de  saint  Etienne. 
(D'après  un  ivoire  du  vi«  siècle.) 


—  Domine...  susctpe...  Etienne  recommande  soa 
âme  à  Jésus,  comme  Jésus  lui-même,  au  moment 
d'expirer,  avait  confié  la  sienne  à  Dieu.  Cf.  Luc. 
xxiii,  46.  —  Ne  statuas  illis...  (vers.  60).  Autre 
trait  de  ressemblance  avec  le  Christ  moui-ant. 
Cf.  Luc.  xxiii,  34.  Mri  cyTr^(J•f^ç,  ne  mets  pas  à 
leur  compte.  On  a  fait  remarquer  h  bon  droit 
que  c'est  à  Jésus  en  tant  qu'il  était  Dieu  que 
le  saint  martyr  adresse  ces  deux  prières.  — 
Obdormivit.  L'euphémisme  chrétien  pour  dési- 
gner la  mort.  Cf.  Matth.  ix,  24  et  xxvii,  62; 
Joan.  XI,  11-13;  I  Thess.  iv ,  13,  etc.  Les  mots 
in  Domino  en  relèvent  encore  la  beauté.  — 
Saulus  autem...  Détail  rétrospectif,  qui,  dans 
les  éditions  grecques ,  est  rattaché  au  cbap.  vux. 


AcT.  vin,  1-5. 
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CHAPITRE   VIII 


1.  En  ce  même  jour,  il  s'éleva  une 
grande  ) persécution  contre  l'église  qui 
était  à  Jérusalem;  et  tous  ?e  disper- 
sèrent dans  les  régions  de  la  Judée  et  de 
la  Samarie,  excepté  les  apôires. 

2.  Cependant  des  hommes  craignant 
IHeu  prirent  soin  du  corps  d'Etienne, 
et  tirent  un  grand  deuil  sur  lui. 

3.  Mais  Saul  dévastait  l'église  ;  entrant 
dans  les  maisons,  il  en  arrachait  hommes 
et  femmes,  et  les  faisait  mettre  en  prison. 

4.  Cependant  ceux  qui  avaient  été  dis- 
persés allaient  de  lieu  en  lieu ,  annon- 
^•ant  la  parole  de  Dieu. 

r».  Or  Philippe,  étant  descendu  dans  la 


1.  Facta  est  autem  in  illa  die  perse- 
cutio  magna  in  ecclesia  qua»  erat  Jero- 
solymis  ;  et  omnes  dispersi  sunt  |»er 
regiones  Judicae  et  SamaritE,  pra-ter 
apostolos. 

2.  Curaverunt  autem  Stepiianum  viri 
timorati,  et  fecerunt  planctum  magnum 
super  eum. 

3.  Saulus  autem  devastabat  ecclesiam  ; 
per  domos  intrans,  et  trahens  vires  ac 
mulieres,  tradebat  in  custodiam. 

4.  Igitur  qui  disjiersi  erant  pertrans- 
ibant,  evangelizantes  verbum  Dei. 

5.  Philippus  autem  descendons  in  ci- 


Lc  narrateur  tenait  à  bien  meure  en  relief  le 
rôle  de  Saul  dans  cette  affaire  tragique.  Les 
anciens  commentateurs  ont  souligné  ce  rappro- 
chcinent ,  dans  lequel  ild  aimaient  ù  voir  une 
preuve  que  la  conversion  de  Saul  fut  en  grande 
partie  l'effet  de  la  dernière  prièi-c  d'Etienne, 
c  Si  8toph:inu3  non  urasset,  Eccleeia  Paulum 
non  hftberet.  >  (S.  Aug.,  Sermo  315. > 

S"  Une  violente  persécution  éclate  contre 
nigllse.  VIII,  1-3. 

y  HAP.  VIII.  —  1.  Le«  chrétiens  de  Jérusalem 
sont  contraints  de  se  dlsjicrtier  aux  alentour».  — 
Jn  iHa  (lie  :  Immédiatement  aj'res  le  martyre 
d'Ktk-nne.  Aiuhl  qu'il  arrive  d'ordinaire,  la  vue 
du  sang  excita  le  peuple,  qui  se  souleva  contre 
toute  la  communauté  clirétienne  de  la  capilalo 
(  i/i  ecclesia:  *  In  cccleolam  *  d'après  le  grec). 
-  DiHi>erBl  aunt...  :  tant  la  persécution  sévis- 
sait avec  ra/e.  On  agissait  ainsi  en  of>nf(>rml(é 
avec  1'  conseil  du  Sauveur  (Matth.  x,23).  Il  ne 
faut  pas  prendre  tmp  h  la  lettre  raljectif  omnca: 
1  •  vers.  3  prouve  (juc  de  n«Mubriu\  lldèles  étaient 
restés  à  Jérusalem.  —  Jutlu:i  il  Sninarite.  Les 
deux  provinces  les  plus  rapprtx-hécs.  —  J'rigUr 
apmt'i'i'B.  Ils  d-meurèrent,  eux,  à  leur  poste 
d>'.  travail  et  de  |M^rll. 

2.  Funérailles  du  Jeune  martyr.  -  Curarf- 
ruftt,  L«  grec  désigne  plus  directement  la  Képui- 
ture  (T'jvexômffav,  Ua  em|Mirii-rcnt).  —  T»»n>. 
ra'i.  T>c*  hommes  pieux  (ej/aôe';)-  Cf.  il,  5.  Il 
•emMerilt.d'ai'r»"*  celte  expression,  que  c'étaient, 
non  des  rliréilent.  mais  de*  Juifs  bien  dUp  «es 
enven  len  disciple*  do  Jésus.  —  Ptancium. 
L'fxprcsslnn  d«^lgnc  à  la  lettre  l'action  de  s<* 
frappe  i*  poitrine  en  signe  do  deuil.  Cf.  Oi-n. 
xxiit.  1;  II  K)g.  III.  81,  etc.  Il  fallait  un  vrai 
courage  |>our  «ncr  faire  des  funéralllm  solen* 
nelles  ù  celui  (|Ui  vi-nalt  de  succomtwr  KNIt  iM 
C<>tip4  du  f.inatlsme  cl  de  la  haine. 

i.  Saul   jouo   uo  r61e  proéminent   parmi  las 


p-rsécutcurs.  —  Devastabat.  Cet  imparfait  et  le 
buivant  montrent  que  la  (tersecution  dura  un 
certain  temps.  Le  grec  ÈX'jjiïivjto  ^crl  |>arfols 
à  désigner  les  ravages  oi>érés  par  les  bét«8  fauves. 
Voyez  plus  bas,  ix,  21  et  xxii,  4,  d'autres 
expressions  non  moins  énergiques  pour  décrire  la 
comtuite  de  Saul  h  cette  triste  jHJriode  de  m  rie. 
—  Per  domos  intrans.  Violant  ainsi  la  liberté 
des  personnes  et  des  domlclKs:  mais  11  fallait 
qu'aucun  chrétien  n'échappât.  —  Trahms...  mu- 
lier» a.  \je%  femmes  elles -mCmes  n'étaknt  |«s  à 
l'abri  de  sa  fureur.  —  In  custodiam  :  parce 
que  le  grand  nombre  de  ceux  qu'on  arrêtait  ne 
|>ermettalt  pus  de  les  Juger  immédiatement. 

SKCTIoX  II.  —  Puiij'AllAT10.H  ET  COMMKNCKMKXT 
DK  LA  [>:KKt>10.\  IlK  L't^iUBK  l'AlUlI  LUI  OE.Xo 
TMJ*.    VIII,   4    —    XII,   25. 

5  1.  —  Conrertion  dea  Samaritaina 
et  de  l'eunuque  d'Ethiopie.  VIII,  4-40. 

Co  paragraphe  sert  de  transition  entre  la  con- 
version des  Juifs  et  crllo  des  |«Uns,  car  les 
Samaritains  et  les  proM^lytes  ap|«rtenalent  h 
moitié  au  Judaïsme. 

1»    Ministère    très    '  v    du  dlarrv   Phi- 

lippe dans  la  ville  .1  VMI.  4    13- 

4.     IntnKlurlitin  -     .;.r.i,,  •-      i    i- r»és 

prêchent  l'ivanglie  dai  •«  •■  u..  -  !•  •  l  •  .i;:-  -  i'i'lls 
IruYcrsent.  —  Que  dU/frrl...  etuntjfllsaHlfs...  Ce 
f«it  la  premièrv  réalisation  de  la  belle  p»role 
i\n  Tertullicn  :  «  SanguU  martyrom  semeo 
Chri>tlanorum.  > 

A-H.Succ^  de  Philippe  à  Samarte.—  rkthppuê. 
Non  |«s  rap/^tre  de  c«  nom,  pulMiuc  Wua  le* 
membres  du  collège  a|M<«tollquo  étalent  rmvt»  à 
JéruMiem  <  conip.  le  vcn».  l*  )  :  mal»  le  diacre 
nieiitlonné  ImmcdlNtemenl  après  saint  li'Irnne 
dans  In  lUle  de«  s««pf.  Cf.  Ti,  5.  -  /«  tir  tt'rm 
hamjii$r.   U'4près  la  lurllleurv  lcs»u  du   UH4 


664 


ACT,  vin,  6-12. 


vitatem  Samaiiœ,  prsedicabat  illis  Chii- 
8tum. 

6.  Intendebant  autem  tiirbîB  his  qiiœ 
a  Philippe  dicebantur,  unanimiter  au- 
dientes,  et  videntes  signa  qu?e  faciebat. 

7.  Multi  enini  eorura  qui  habebant 
spiritus  immundos,  clamantes  voce  ma- 
gna, exibant,  Multi  autem  paralytici  et 
claiidi  cm-ati  sunt. 

8.  Factnm  est  ergo  gaiidium  magnum 
in  illa  civitate. 

9.  Vir  autem  quidam,  nomine  Simon, 
qui  ante  fuerat  in  civitate  magus,  sedu- 
cens  gentem  Samarise,  dicens  se  esse 
aliquem  magnum  ; 

10.  cui  auscultabant  omnes,  a  minimo 
usque  ad  maximum,  dicentes  :  Hic  est 
virtus  Dei,  quae  vocatur  magua. 

11.  Attendebant  autem  eum,  propter 
quod  multo  tempore  magiis  suis  demen- 
lasset  eos. 

12.  Cum  vero  credidissent  Philippo 
evangelizanti  de  regno  Dei,  in  nomine 
Jesu  Christi  baptizabantur  viri  ac  mu- 
lieres. 


ville  de  Samarie,  leur  prêchait  le  Christ. 

6.  Et  les  foules  étaient  attentives  aux 
choses  que  Philippe  disait,  écoutant  d'un 
commuii  accord,  et  voyant  les  miracles 
qu'il  faisait. 

7.  Car  beaucoup  d'esprits  impurs  sor- 
taient de  ceux  qu'ils  possédaient,  en 
poussant  de  grands  cris.  Beaucoup  de 
paralytiques  et  de  boiteux  furent  aussi 
guéris. 

8.  Il  y  eut  donc  une  grande  joie  dans 
cette  ville. 

9.  Or  il  y  avait  dans  la  ville  un  homme 
du  nom  de  Simon,  qui  y  avait  exercé  la 
magie  auparavant,  séduisant  le  peuple 
de  Samarie,  disant  qu'il  était  quelqu'un 
de  grand. 

10.  Tous  l'écoutaient,  depuis  le  plus 
petit  jusqu'au  plus  grand,  et  disaient  : 
C'est  lui  qui  est  la  vertu  de  Dieu ,  celle 
qu'on  appelle  la  grande. 

11.  Et  ils  l'écoutaient,  parce  qu'il  leur 
avait  depuis  longtemps  troublé  l'esprit 
par  ses  sorcelleries. 

12.  Mais  lorsqu'ils  eurent  cru  à  Phi- 
lippe, qui  leur  annonçait  le  royaume  de 
Dieu,  ils  étaient  baptisés,  hommes  et 
femmes,  au  nom  de  Jésus -Christ. 


grec,  il  faut  lire  eiç  Ttjv  uoXiv,  avec  l'article  : 
dans  la  ville  de  Samarie.  Il  s'agit  donc  de  la 
caidtale  et  non  de  la  province  {AU.  géogr.,  pi.  x). 
Elle  portait  alors  offlciellement  le  nom  de 
Subasté,  c.-à-d.  «  Augusta  »,  qui  lui  avait  été 
donné  en  1  honneur  d'Auguste  (voyez  Josèphe, 
AvU,  XV,  8,  5);  mais  on  continuait  de  la  dési- 
gner par  son  ancienne  appellation.  —  Prsedica- 
bat...  Christum.  Il  annonçait  et  démontrait  que 
Jésus  était  le  Messie  attendu  des  Samaritains 
eux-mêmes.  Voyez  Joan.  iv,  25,  et  le  commen- 
taire. —  Intendebant...  (  vers.  6  ).  Los  habitants 
étaient  vivement  impresBionnés  par  sa  prédica- 
tion, dont  la  vérité  était  d'ailleurs  attestée  par 
de  nombreux  miracles  {videntes  signa...).  Cf.  v, 
12;  vi,  8.  —  Multi  enim...  Le  vers.  7  énumère 
quelques-uns  de  ces  prodiges,  qui  consistaient, 
'yjuiuie  ceux  de  Jésus  et  des  apôtres,  dans 
l'expulKion  des  démons  et  la  guérison  des  mala- 
die* physiques.  —  Qui  hnbebant...  exibant.  La 
phrase  rend  Imparfaitement  la  pensée,  car  ce 
n'étaier.t  pas  les  possédés  qui  sortaient,  mais  les 
démons.  —  PaeUim  e»t...  gaudium.  Résultat 
naturel  «h.-s  conversions  et  des  miracles. 

»-U.  Ocjver/Jfin  de  Simon  le  Magicien.  —  Vir 
OSieNi...  La  pbrawj  qui  commence  par  ce»  mots 
B'«rt  ?»'  achevée  dans  la  Vulgate,  à  cause  de 
rtDnrtlon  du  pronom  relatif  qui,  omis  dans  le 
teste  grec,  odi  nous  lisons:  Un  certain  homme, 
memmè  Simon.  exer«,-alt  la  magie  dans  la  ville. 
—  ifci^tt*.  C'est  deceilechcomitaucc  que  lui  est 


venue  sa  désignation  historique  de  Simon  le 
Magicien,  Il  se  livrait  aux  arts  occultes,  avec  le 
concours  du  démon.  La  magie  était  alorti  par- 
tout à  la  mode,  chez  les  Juifs  comme  chez  les 
païens;  on  voit  par  ce  trait  que  les  Samaritains 
n'en  étaient  pas  exempts.  —  Seduceris.  Dans  le 
grec  :  mettant  hors  d'eux-mêmes  (par  l'étonne- 
uient  et  l'admiration),  è^itytâvwv.  Comp.  le  ver- 
set 13,  où,  dans  la  Vulgate,  ce  même  verbe  est 
traduit  par  «  stupens  admirabatur  ».  —  Dicens 
se  esse...  Cf.  v,  36.  Comme  l'on  attendait  alors  le 
Messie,  il  était  plus  aisé  aux  imposteurs  de  faire 
des  dupes.  Suivant  saint  Irénée, w  Matih.xxiv, 
Simon  osait  tenir  ce  langage  :  «  Ego  sum  eern  o 
Del,  ego  sum  speciosus,  ego  Paraclitus,  ego 
omnipotens ,  ego  omnia  Dei.  »  —  Cui  ausculta- 
buiit...  (vers.  10).  Encore  quelques  détails  sur 
ses  succès  à  Samarie.  Heureusement,  ce  n'est 
plus  lui  qu'on  écoutait  alors,  mais  Philippe.  Cf. 
vers.  6.  —  Virtus.  Le  grec  emploie  l'article  :  la 
force  de  Dieu.  Les  Samaritains  regardaient  sans 
doute  Simon  conmie  une  sorte  d'incarnation  de 
la  puissance  divine.  —  Motif  spécial  de  cet 
enthousiasme  :  propter  quod  multo...  (vers.  1 1  ■ 
L'habile  magicien  avait  passé  une  grande  partl'î 
de  sa  vie  dans  le  pays.  —  Dementasset.  Dans  le 
grec  :  è^edTaxévat.  Il  les  avait  mis  hors  d'eux- 
mêmes.  Voyez  le  vers,  9  et  les  notes.  —  Ciini 
vero...  (vers.  12),  Une  force  plus  grande  que  la 
flonne, celle  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  apit 
de  U  façon  la  plus  beureuuc  sur  les  Samaritain:) 


AcT.  VIII.  13-10. 
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IS.  Alors  Simon  lui-ruême  crut  aussi: 
et  ttprèe  qu'il  eut  été  baptisé,  il  s'attaciia 
a  Philippe;  et  voyant  les  prodiges  et  les 
grands  rairaclea  qui  se  faisaient,  il  était 
dans  la  8tu|>eur  et  l'admiration. 

14.  Quand  les  ap«*>tres,  qui  étaient  à 
Jérusalem,  eurent  apj>ri8  que  Us  hahi- 
tanls  fie  Saraarie  avaient  reçu  la  {»arole 
de  I)ieu,  ils  leur  envoyèrent  Pierre  et 
Jean , 

15.  qui,  étaîit  venus,  prièrent  pour 
euK,  afin  qu'ils  reçussent  l'Esprit-Saint  : 

IG.  car  il  n'était  encore  descendu  sur 
aucun  d'eux,  mais  ils  avaient  été  seule- 
ment bapti.séR  au  nom  du  Seigneur  Jésus. 

17.  Alors  ils  leur  imposaient  les  mains, 
et  ils  recevaient  rF2sprit -Saint. 

18.  Lorsque  Simon  eut  vu  que  par  l'im- 
position des  mains  des  ajjôtres  l'Esprit- 
Saint  était  donné,  il  leur  offrit  de  l'ar- 
ge:it. 

19.  en  disant  :  Donnez -moi  aussi  ce 
pouvoir,  afin  que  tous  ceux  à  qui  j'impo- 
serai les  mains  reçoivent  l'Esprit-Saint. 
Mais  Pierre  lui  dit  : 


13.  Tune  Simon  et  '  t;  «-t 
cuni  baptizatus  cs.'-ec,  a  .  i  nilip- 
po  ;  videns  etiam  signa  et  virtutes  maxi- 
mas  fieri,  stupens  admirabatur. 

14.  Cum  autem  au<li>>*i€nt  aj.  -^toli,  qui 
erant  Jerosolymis,  quod  recej»issi  t  Sa- 
maiia  verbum  L)ei,  miseruut  ad  eo> 
Petrum  et  -loannem  ; 

15.  qui  cum  venissent,  oravenint  pro 
ipsis,  ut  acciperent  Spiritum  sanctuna  : 

16.  nondum  enim  i:i  quemquam  illo- 
rum  venerat,  sed  bajitizati  tantum  erant 
in  Domine  Domini  Jesu. 

17.  Tune  im{)onebant  manus  si. {ter 
illos,  et  accipiebant  Spiritum  sancturn. 

18.  Cum  vidisset  autem  Simon  quia 
per  impositionem  manus  apostolorum  da- 
retur  Spiritus  sanctus,  obtulit  eis  pecu- 
niam, 

19.  dicens  :  Date  et  mihi  hanc  potes - 
tatem,  ut  cuicumquc  iraposuero  inaiiu>, 
accipiat  Spiritum  -anetuin.  Pt-trus  an;. m 
dixit  ad  eura  . 


vt  fit  cesser  l'Ignoble  charme.  —  Evaurjelizanii 
<lr  regno,  in...  Petite  vanaute  dans  le  grec  : 
(Phllipi>e...  leur)  annonçait  ce  qui  concernait  le 
rurauoie  «le  Dieu  et  le  nom  de  Jé«U8-ChriKt.  — 
Stmon  it  ipsf...  (ver».  13).  Mal»>  ^a  fol  était  plus 
saperflciellc  que  réelle,  ainsi  qu'il  rcsiiort  de  la 
snilc  du  récit  :  elle  était  toute  uiélanifi'C 
d'ég(iï.sn)e,  d'erreur  et  de  Bupon>tltlon.  PluHlcurH 
:le8  anciens  docteurH  le8  pluri  en  renom  duutei:t 
mfmo  qu'elle  ait  cxUlé  autrement  que  sur  ses 
l«-vre«.  Voyez  saint  Irénée,  Adr.  Hur..  l,  23; 
r.uhèbe.  litët.  eccl.,  Il,  6;  sjiiut  Cyrille  de  Jc-ru- 
Mrilem,  CnUck.,  III,  7;  saint  Ambrulsc,  (i«  IWnit.. 
•.'4,  etc.  —  Ailhu-rebat...,  fitlfii»  (0£o>pa)V,  <  cun- 
teiuplans  "  )...  Ai(/tia...  C'était  là  surtout  ce  qui 
frappait  Simon  ec  ce  qui  le  retenait  auprès  du 
calr.t  diacre.  Les  miracles  accomplit*  par  cc-Iui-ci 
l>rr)  luisaient  sur  lui  une  Impre^NJon  somblable  ù 
c<'ll<'  que  ses  pratiquos  magiques  aval.'iit  rx<  rct' 
nainiérc  sur  les  Samarltaloii.  Comp.  les  versets  '.•*> 
et  II*. 

1"  Lt>  iiiloUt<'re  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jean 
en  Samarie.  VIII,  U-35. 

14-17.  Les  deux  apAtret  Tk'onent  compléter 
lo  hoocés  du  diacre  Phlllppei  —  Samaria.  Dans  le 
grec  :  la  Samarle.  Cest  dooc  la  provinn«  entière 
qnl  c»t  malnu-nant  désignée.  -  ÀtiMrunt.  Los 
protOHianUi  ont  souvent  abiué  de  oe  paaugv, 
ilttu  le<)ui<l  11«  prétendent  votr  an  démenti  donné 
h  la  prlnuiuté  de  saint  Pierre.  MaU  II  n'«»t  nul- 
IrtitMit  qut-sli'Ki  IrJ  d'un  ordrr  prupn'mvot  dit. 
|tM<  plus  que  dans  une  phrase  analogue  de 
J(isfp)i<'.  Aut..  XX,  M,  11,  où  11  rst  afflriué 
4|ije  les  Juifs  eavuyér«at  (  i:i(ino'v<7t  )  à  Rome 
l<-ur  grand  prAtr*  lainsêl.  I.os  autres  spAlrm 
rcpréacni'Tvni    à  Ptarni    qu'U   couvciiaii    qu  d 


allftt  ouvrir  lui -môme  complètement  les  p<»rtci 
du  bercaU  aux  convertis  de  la  Samarle,  et  II 
consentit  volunticrs  à  cette  démarche,  m;  faisant 
:iccompa(;ner  de  saint  Jean.  —  Oraoerunt...  ut 
accipertnt...  (vers,  13).  «  Il  et  clair,  par  l'his- 
toire de  ces  temps,  que  la  don  spé  ial  «le  l'Es- 
prlt-Palnt.  n'était  alors  wlroyé  que  pr.r  l'Inter- 
médiaire des  a(>ôtres.  »  T'est  d'nne  manier*» 
(-xc4-|<tlonDelle  que  saint  Patd  rev^t  le  .S.iint- 
Ë>prlt  par  l'imposition  de^*  mains  d'.\nanie.  Cf. 
IX,  17.  —  .Vofidum...  venerat  (verj».  ICi.  D'après 
le  grec  :  Il  n'était  pas  etictire  t<<mbé.  Ce  qui 
paraît  dér-lgnor  un  hlKtic  extérieur  et  sensible. 
—  Tune  imi>otubant...  (  \en».  17\  I)C|^uU  lo 
m»  siècle  au  moins,  ce  verset  et  les  trol«  j-r»- 
cédents  sont  regardes  roiuiue  i.n  '  -i- 

LUS  f  |HJUr  tlénuintn  r  Ii-x!-!'  r;  •■    •'  t 

deconllrmatloi',',  '.. 

Vtner  saint  Cypi  - 

logleiis. 

IH-L'i.  La  pn «position  criminelle  de  Simon.  — 
Cum  l'iiîtMMt.  Ia:  grec  emploie  de  nouveau  oa 
verbe  extraordinaire  :  OiiT^ui -o..  c 'inp.  lo 
vers,  n^   Il   est  vrai  que  s 

tr/-s   anciens   ont    simpleui' . la 

Vulgalo.  —  ObtuUt  peeuHlam.  Cest  a  cause  de 
ct-lto  offre    sacrilège    que   le   n<  ">     i--    '^  "  •">  a 
servi  plus  tard  à  désl^mr  le  t'  rs 

cbiMcs  saintes.  —  Date  tt  nlAl ..  <.■,*...     . .  ..i« 

son  àiiM  vUo  e»t  dans  ces  mota.  Il  aurait  vuulo. 
par  valn«  gloirr,  et  pcui-Atn"  |»our  m  ilnr  à 
sun  tour  un  prultl  )(t«:uulain<.  {x<«*^ler  (v  (h>a- 
Voir  morvollleux  qui  det>aMalt  WHiI  ce  >\u  a  *n 
pu  o|>erur  sun  art  magique.  C'elt«  <!'  lu-i 
prouve  aussi  que  rK«i»rli  s  •    m»ti\t«*té 

sa  pivscuco  vi  une  manicrv  '  -  *it*%  i 
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AcT.  VIII,  20-2G. 


20.  Pecmiia  tiia  Iccum  sit  in  peiditio- 
nem,  qiioiiiam  donuiu  Dei  existiniasti 
pecunia  possideri  ! 

21.  Non  est  tibi  pars  neqiie  sors  in 
sermone  isto  ;  cor  enim  tuiim  non  est 
rectum  coram  Dec. 

22.  Pœnitentiam  itaqne  âge  ab  hac 
nequitia  tua;  et  roga  Deiira,  si  forte 
reniittatur  tibi  haec  cogitatio  cordis  tui  : 

23.  in  felle  enim  amaritudinis,  et  obli- 
gatione  iniquitatis,  video  te  es.-e. 

24.  Respondeus  autem  Simon,  dixit  : 
Precamini  vos  pro  me  ad  Dominum,  ut 
nihil  veniat  super  me  horum  quae  dixis- 
tis. 

25.  Et  illi  qnidem  testificati,  et  locuti 
verbum  Domini,  redibant  Jerosolymam, 
et  multis  regionibus  Samaritanorum 
evangelizabant. 

26.  Angélus  autem  Domini  locutus 
est  ad  Philippum,  dicens  :  Siirge,  et 
vade  contra  meridianum,  ad  viam  quse 
descendit  ab  Jérusalem  in  Gazam  ;  hœc 
est  déserta. 


20.  Que  ton  argent  périsse  avec  toi, 
puisque  tu  as  cru  que  le  don  de  Dieu 
s'acquiort  avec  de  l'argent! 

21.  11  n'y  a  j)Our  toi  ni  part,  ni  héri- 
tage en  cette  affaire;  car  ton  cœurn'est 
pas  droit  devant  Dieu. 

22.  Fais  donc  pénitence  de  cette  ini- 
quité, et  prie  Dieu,  afin  que,  s'il  est  pos- 
sible, cette  pensée  de  ton  cœur  te  soit 
pardonnée; 

23.  car  je  vois  que  tu  es  rempli  d'un 
fiel  amer,  et  dans  les  liens  de  l'iniquité. 

24.  Simon  répondit  :  Priez  vous-mêmes 
le  Seigneur  pour  moi,  afin  qu'il  ne  m'ar- 
rive  rien  de  ce  que  vous  avez  dit. 

25.  Pour  eux,  après  avoir  rendu  leur 
témoignage  et  annoncé  la  parole  du  Sei- 
gneur, ils  retournèrent  à  Jérusalem,  prê- 
chant l'évangile  en  de  nombreuses  ré- 
gions des  Samaritains. 

26.  Or  un  ange  du  Seigneur  parla  à 
Philippe,  et  lui  dit  :  Lève-toi  et  va  vers 
le  midi,  sur  la  route  qui  descend  de  Jéru- 
salem à  Gaza  ;  cette  rouie  est  déserte. 


au  jour  de  la  Pentecôte. —  Pecunia  tua...  (ver- 
set 20).  Ce  souhait  terrible ,  dans  lei4uel  on  sent 
vibrer  toute  l'indignation  du  chef  des  apôtres, 
ét.iit  conditionnel,  ainsi  qu'il  résulte  du  vens.  22. 

—  Le  rapprochement  donum  Dei...  pecunia... 
fait  bien  ressortir  ce  qu'il  y  avait  de  monstrueux 
dans  la  demande  de  Simon.  —  Non  est...  pars 
ne [ue  sors  (vers.  21).  Deux  expressions  syno- 
nymes, pour  renforcer  la  pensée  :  Tu  n'as  abso- 
lument aucune  part.  —  In  sermone  isto.  C.-ù-d., 
prob.iblement  :  dans  cette  affaire  (hébraïsme), 
dans  la  ré  eption  du  divin  Esprit.  Selon  d'autres  : 
dans  la  parole  de  Dieu  mentionnée  au  vers.  14; 
dans  l'j'.vangile  regardé  comme  une  source  de 
Balût.  —  Pœnitentiam...  âge  (vers.  22).  Première 
C'^ndition  indispensable  pour  que  le  coupable 
puisse  obtenir  son  pardon.  Saint  Pierre  en  ajoute 
une  seconde  qui  la  complète  :  roga  Deum...  Les 
mots  si  forte  remittatur...et  le  vtrs.  23  semblent 
inllquer  que  l'apôire,  lisant  Jusqu'au  fond  de 
l'aine  dépravée  de  Simon,  doutait  qu'il  éprouvât 
un  repentir  aasoz  sincère  pour  être  par.lorné.  — 
Jn  /elle  enim...  (vers.  23).  Dans  le  grec,  on  lit 
la  prépoMtlon  el;,  avec  l'accusatif  :  «  In  fel...  et 
obllgationom...  »  Cette  expression  figurée,  flel 
damrtumc,  ou  flel  amer,  représente,  d'après 
Deut.  XXIX,  18  (voyez  aussi  Rom.  m,  14  ;  Eph.  iv, 
11;  Hfcbr.  xii,  16),  un  pér:hé  considérable.  Un  lien 
d'iniquité,  c'est  unf;  chaîne  morale  qui  enlace  le 
pécheur  fcf.  1«.  nviii,  6).  La  phrase  entière 
■l^nifle  que  Simon  était  allé  d'un  mal  h  l'autre, 
)iitK|n'&  ce  qu'il  fût  devenu  le  prisonnier  du  pi  ;hé. 

—  lletpondfi.ns...  <"  ver.*.  24).  Cette  réponse  con- 
tribue aufwl  pour  «a  part  à  révéler  la  nature 
trc«  fuperndelic  de  |,i  f.»i  de  Simon,  Il  n'exprime 


pas  le  moindre  regret  de  sa  faute;  tout  ce  qu'il 
reiloute  c'est  d'être  puni  :  Precamini...  vt  nihil... 
Pour  la  suite  de  son  histoire,  voyez  saint  Jus- 
tin, Apol.,  I,  26,  56,  et  Dial.  cum  Tryph.,  cxx- 
cxxi  ;  saint  Irénée,  Ado.  Hasr.,  i,  23,  1  ;  Tertul- 
lien,  de  Anima,  xxxiv;  saint  Grégoire  le  Grand, 
in  Ps.  pœnit.,  v,  13,  etc.  Il  périt  misérablement 
h  Rome,  suivant  une  tradition  qui  paraît  assez 
proljable. 

25.  Pierre  et  Jean  reviennent  à  Jérusalem,  eu 
continuant  d'évangéliser  la  Samarie.  —  Redi- 
bant :  lentement,  comme  le  marquent  l'impar- 
fait et  le  détail  qui  suit  :  midtis...  evangeliza- 
bant. Ils  prêchaient  l'évangile  dans  toutes  les 
bourgades  (ainsi  dit  le  grec,  au  lieu  de  regio- 
nibus) qu'ils  rencontraient  sur  leur  chemin. 

Z"  Conversion  de  l'eunuque  d'Ethiopie.  VIII, 
26-40. 

Elle  sert,  comme  celle  des  Samaritains,  de 
prélude  ù  l'évangélisation  du  monde  païen. 

26-28.  Introduction,  qui  met  en  scène  les  deux 
héros  de  cet  épisode.  —  Angélus...  Sans  article 
dans  le  grec  :  un  ange  du  Seigneur.  —  Locutus 
est.  Peut-être  dans  une  vision  (cf.  x,  3  et  xi,  6), 
très  probablement  durant  le  séjour  du  saint 
diacre  k  Samarie.  —  Contra  meridianum.  Dca 
cinq  villes  qui  avaient  été  les  capitales  do  la 
Pentapole  philistine.  Gaza  était  située  le  plus  au 
sud  {Atl.  géogr.,  pi.  vji,  x).  —  Ad  viam  quse... 
Cest  à  cette  route,  et  point  h  Gaza,  que  se 
rapporte  l'éplthète  déserta.  La  cité,  détruite  l'an 
t)G  avant  J.-C.  par  Alexandre  Jannée  (Josèphe, 
Ant.,  XIII,  13,  3),  avait  été  rebâtie  par  Gablniua 
et  avait  promptf;mcnt  acquis  une  nouvelle  Impor- 
tance (ibl  l.,  xiv,  5,3;  xv,  7 , 3  et  xvil,  11,  4); 


ACT.  VIII.  27-34. 
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27.  Et  se  levant,  il  partit.  Et  voici 
qu'un  Eihiopiei),  eunuque,  officier  de 
Canduce,  reine  dEthiopie,  et  intendant 
de  tous  ses  trésors,  était  venu  adorer  à 
Jérusalem. 

28.  Il  s'en  retournait,  assis  sur  son 
char,  et  lisait  le  prophète  Isaïe. 

29.  Alors  l'Esprit  dit  ù  Philippe  : 
Ai<pnjche-toi  et  rejoins  ce  char. 

30.  Et  Philippe,  accourant,  l'entendit 
lire  le  prophète  Isaïe;  et  il  lui  dit  :  Crois- 
tu  comprendre  ce  que  tu  lis? 

.'îl.  Il  répondit  :  Et  comment  le  pour- 
rais-je,  si  quelqu'un  ne  me  dirige?  Et  il 
}<iia  Philippe  de  monter  et  de  s'asseoir 
uuj'rès  de  lui. 

.'/2.  Or  le  passage  de  l'Écriture  qu'il 
lisait  était  celui-ci  :  Comme  une  brebis 
il  a  été  mené  à  /a  boucherie,  et  comme 
un  agneau  muet  devant  celui  qui  le  tond, 
il  n'a  point  ouvert  la  bouche. 

.»3.  Dans  son  abaissement  son  jugement 
a  été  aboli.  Qui  racontera  sa  génération, 
car  sa  vie  sera  retranchée  de  la  terre  ? 

34.  L'eunuque,  répondant  à  Philip[»e, 
lui  (lit  :  Je  t'en  prie,  de  qui  le  prophète 
dit-il  cela?  de  lui-même  ou  de  quelque 
aitr? 


27.  Et   surgens,   abiit.   Et   ecce   vir 
iEthiops,  eunufhus,  potens  Candaci'^  re- 
ginae  .^îthiopum,  qui  erat  super  c   • 
gazas  ejus,  venerat  adorare  in  Jerusiiiu::.. 

28.  Et  revertebatur,  sedens  =  :[  cr  cir- 
rum  suum.  legensque  Isaiam  pr^ph' -  cm 

29.  Dixit   autem    Spiritus    Phil  ; 
Accède,  et  adjunge  te  ad  currum  i- 

30.  Accurrens  autem  Philippus,  audi- 
vit  eum  legentem  Isaiam  prophetam  ;  et 
di.xit  :  Putasne  intelligis  quî»;  legis? 

31.  Qui  ait  :  Et  quomodo  possum,  si 
non  aliquis  ostenderit  mihi?  Hogavitque 
Philippum  ut  ascenderet,  et  sederet  se- 
cura. 

32.  Locus  autem  Scripturœ  quam  le- 
gebat,  erat  hic  :  Tanquam  ovis,  ad  occi- 
sionem  ductus  est,  et  !-icul  agnus  coram 
tondente  se  sine  voce,  sic  non  aperuit 
os  suum. 

33.  In  humilitate  judiciura  ejus  subla- 
tum  est.  Generationem  ejtis  quis  enarra- 
bit,  quoniam  tolletur  de  terra  vita  ejus? 

34.  Ik'spondens  autem  eunuchus  Phi- 
lippo,  dixit  :  Obsccro  te,  de  quo  propheta 
dicit  hoc?  de  se,  an  de  alio  aliquo? 


mais  ]e9  Romaine  la  tlétrtiiflrent  de  nouveau 
l'an  fiô  de  notre  ère,  quatre  ans  avant  lu  ruine 
de  J'-ru^alcm  (JoRè|ihe,  Bell,  jad.,  ii,  18,  l  ). 
Kllc  itali  donc  en  pleine  prut^pi^rité  lorsque  fut 
C'>iiipo«é  le  llrre  de»  Actes.  IMusieun»  routes 
conliilMii.jnt  de  J(^ru8alein  en  Egypte  ;«'n  disant 
ii  Philippe  que  celle  qu'il  devait  prendre  était 
dt!>orte,  l'ange  lui  gpc-clflait,  selon  toute  vral- 
M'Hihlance,  un  chemin  Bjxl-cial  qui  traversait  1«»« 
ngions  polltaires  du  sud  de  la  Palchtlne.  —  Vir 
jKthlftpâ  (vers.  27).  L'Éihlopic  occupait  alors , 
d'une  manière  gt-nèrale,  le  vaste  territoire  de 
l'Abystfinle  actuelle.  —  Enniu-hiui.  Dans  Ie«  cours 
orientales,  les  principales  fonctions  publiques 
iHal-nt  d'ordinaire  conflues  aux  eunnquei*.  — 
l'ot'ua.  Ijc  gn-c  dit  plus  :  JjviTrr,;,  c.-à-d. 
mlnwtft',  ofllcicr  »u|»<^riour.  -  Carularl»  rfgïnsr. 
8<»n  nom  grec  est  Kxv5i/.r, ,  Kandakt\  et  Pline 
l'Aurlon,  //!§(.  nat.,  vi,  2».  nous  apprend  que 
c'ttalt  là  un  titre  gén«^riqu««,  porté  par  tout« 
une  •»<-nt>  de  reines  qui  gouvemèrint  succcsslve- 
m(^it  riniportani  royaume  de  Moroé,  dans  U 
pirile  Heplentrioria!e  de  l'Kthluple.  —  Suprr... 
)ia:as.  C.-tk-il.,  sur  les  tré-o.n  L'eunuque  rcra- 
pllxsiilt  donc  les  hautes  fonctions  de  tréitorler 
il-^  la  reine.  —  Vrnrrat  atl^trare,..  D'où  il  suit 
qu'il  était  prosélyte.  Comp.  n,  10  et  Joan.  xit.  20, 
où  II  e^tt  question  d'autres  prosélytes  venus  ft  Jé- 
•-M'.iUMn  à  l'occasion  d«<«granlpii  fêtes  r<  llglcuiies. 
Sf dette  rufier...:  et  accom|ngi>é  sans  dout*' 
il'uiif  «ultf  ron^Mérablr  de  s^Tvlteum.  —  I^^geru- 
qiif...:  à  haute  rulz ,  comiuo  11  ressort  du  ver- 


set 30*.  Nous  savons  d'ailleurs  )>ar  le  Talmud 
que  telle  était  la  coutume  chez  les  Juifs. 

29-35.  L'eunuque  est  évangélisé  |>ar  Philippe. 
—  IHxit...  Spirltut...  :  probatriement  au   moyen 
d'une  inspiration  intérieure.  —  Adjutige  te...  Le 
diacre  comprit  alors  pourquoi    Dieu  l'avait  en- 
voyé ilans  cette  ri-gion   lointaine.  Comp.  le  ver- 
set 28.  —   putasne...  (vers.  3u).  1^  grec  a   ici 
un  Jeu  de  mots  que  le  latin   a  essayé  do  repro- 
duire (inttUlijU  quit  Uffia)  :  Mpa  •  i 
ivav'.viôoxet;  ;  La  que(>lU)n  de  l'hlH, 
liait   le  sens  complet   du  texte   M'  rr  .;ii.,    ii-aU 
l'eunuque  (voyez  les  vers.  3-'-3i  t  <h  ««ui  a|>pl|. 
cntlon  à  Notre •.'^elgneur  .' 
nimio  .  ,  ti  lion...  i  vers.  31 
nuMli'stle.Vivaiit  i-lo|j,Mi<'- .li> 
pu  !'ln«tntlre,  {«.•uniiqi!»'  - 
de                     r»  la  -ait:' 

L'-  cnv  du  \'  r„ 

est  trr!»  expressif  .-t  «Igi  liio  ;  •crrlr  d»?  guide 
sur  le  chemin.  -  l.»eu$  (vers.  32).  L.i  tviut..n 
r,    Ttipio/T,    n»*   d«^lrfne   pas  sculinnt  • 

lignes  qui  vont  Hw  clti'««.  mats  tout  .  .  e 

passage  Is.  LU.  53  un,  12,  dan»  le<|Url  le  plus 
grand  et  le  plus  noble  des  pp>|'hètrs  d'I*raél  a 
si  bien  décrit  les  souffrances  du  Mc«slo  et  leur 
but  (royes  le  Commentaire,  an  t.  V,  p.  AlXi'O. 
\a  citation  va  Jusqu'à  la  On  du  ver».  >S  ot  cor- 
respond à  Is.  un.  7k-S«;  el!  •  -'  'i"  "  -  ""'*• 
raleroent  d'aprNi  les  L.X.X.  ' 
l'hébrru  sont  trèilégèir».  Nom  in;. 
clpales  au  vcn.  13  :  iM  humklUaU... 
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ACT.  VIII,  35-40. 


35.  Aperiens  autem  Philippus  os  suum, 
■et  incipiens  a  Scriptura  ista,  evaugeli- 
zavit  illi  Jesum. 

36.  Et  dum  irent  per  viam,  venerunt 
Ad  quamdam  aqiiam  ;  et  ait  eimuchus  : 
Eece  aqua  ;  quid  prohibât  me  baptizari  ? 

37.  Dixit  autem  Philippus  :  Si  credis 
ex  toto  corde,  licet.  Et  respondens,  ait  : 
Credo  Filium  Dei  esse  Jesum  Christum. 

38.  Et  jussit  stare  currum  ;  et  descen- 
derunt  uterqae  in  aquam ,  Philippus  et 
eunuchus,  et  baptizavit  eura. 

39.  Cum  autem  ascendissent  de  aqua, 
Spiritus  Domini  rapuit  Philippum,  et 
amplius  non  vidit  eum  eunuchus  ;  ibat 
autem  per  viam  suam  gaudens. 

40.  Philippus  autem  inventus  est  in 
Azoto,  et  pertransiens  evangelizabat 
cintatibus  cunctis,  donec  veniret  Csesa- 
ream. 


•  35.  Alors  Philippe,  ouvrant  la  bouche 
et  commençant  par  ce  passage  de  /'Écri- 
ture, lui  annonça  Jésus. 

36.  Et  chemin  faisant,  ils  rencontrèrent 
de  l'eau  ;  et  l'eunuque  dit:  Voici  de  l'eau  ; 
qu'est-ce  qui  empêche  que  je  sois  bap- 
tisé ? 

37.  Philippe  dit  :  Si  tu  crois  de  tout 
ton  cœur,  cela  est  possible.  Il  répondit  : 
Je  crois  que  Jésus  -  Christ  est  le  Fils  de 
Dieu. 

38.  Il  fit  arrêter  le  char,  et  ils  descen- 
dirent tous  deux  dans  l'eau,  et  Philippe 
baptisa  l'eunuque. 

39.  Lorsqu'ils  furent  remontés  hors  de 
l'eau,  l'Esprit  du  Seigneur  enleva  Phi- 
lippe, et  l'eunuque  ne  le  vit  plus  ;  mais 
il  continua  son  chemin,  plein  de  joie. 

40.  Quant  à  Philippe,  il  se  trouva  dans 
Azot,  et  il  annonçait  l'évangile  à  toutes 
les  villes  par  où  il  passait,  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  arrivé  à  Césarée. 


au  lieu  de  «  Il  a  été  enlevé  par  l'angoisse  et  le 
jugement  »,  et  tolletur...,  au  lieu  de  «  Il  a  été 
retranché  de  la  terre  des  vivants  ».  —  De  quo..J 
de  se,  an...  (vers.  .34).  Ces  paroles  avaient  frappé 
l'eunuque  ;  mais  il  ne  savait  pas  à  qui  les  appli- 
quer. Ceux  qui  refusent  d'en  faire  l'application 
à  Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ  n'éprouvent  pas 
aujourd'hui  un  moindre  embarras,  -r-  Aperiens... 
os...  (vers.  35),  Formule  solennelle  d'introduction 
à  de  graves  paroles.  Cf.  x,  34;  II  Cor.  vi,  II,  etc. 

—  Ivcipiens  a  Scriptura...  Ce  texte  d'Isaïe  servit 
de  point  de  départ  très  naturel  à  Philippe  pour 
sa  démonstration  (evangelizavit...  Jesum). 

S6-38.  Baptême  de  l'eunuque.  —  Dum  irent. 
Ij€  (Uacre  demeura  sans  doute  quelques  heures 
HUprè.s  du  mitii-itre  éthiopien,  afin  de  lui  déve- 
lopi«er  les  principaux  éléments  de  la  doctrine 
chrétienne.  —  Venerunt  ad  aquam.  L'eunuque 
venait  précisément  d'apprendre  qu'il  fallait  être 
baptisé  pour  devenir  disciple  de  Jésus.  Son  lan- 
gage, Ece  aqua,  quid  prohibet...,  exprime 
bien  la  sainte  ardeur  de  sa  foi  et  de  ses  dé.sirs. 

—  Dixit  autem...  Ce  vers.  37  est  omis  par 
quelques-uns  des  manuscrits  grecs  les  plu« 
anciene  et  par  quelques  versions  ;  mais  son  au- 
thenticité est  suffisamment  garantie  par  d'autres 
lémoins  excellent».  —  Si  credis...  Avant  de  bap- 
tlwr  le  néophyte,  Philippe  exigea  de  lui  une 
profession  extérieure  de  fol,  qu'il  reçut  aussitôt, 
scms  aœ  forme  ausiti  vigoureuse  qu'elle  est  con- 


cise :  Credo  Filium. . .  —  Descenderimt. . .  in 
aquam  (vers.  38).  Le  baptême  fut  donc  conféré 
par  immersion,  ainsi  qu'il  arrivait  très  souvent 
alors. 

39-40.  Le  diacre  Philippe  est  enlevé  par  l'Es- 
prit de  Dieu  ;  il  prêche  l'évangile  le  long  du 
littoral.  —  Rapuit  (r^pTztxat)  :  d'une  manière 
miraculeuse  et  soudaine.  Cf.  III  Reg.  xviii,  12; 
IV  Reg.  II,  16;  Dan.  xiv,  35,  etc.  —  Et  amplius 
non...  Ce  prodige  dut  affermir  encore  la  foi  de 
l'eunuque,  en  lui  démontrant  que  son  catéchiste 
était  vraiment  un  homme  de  Dieu.  —  Ibat... 
gaudens  :  heureux  de  la  grâce  immense  qu'il 
venait  de  recevoir.  —  Philippus  inventus  est 
(vers.  40).  C.-ù-d.,  qu'il  redevint  visible.  —  In 
Azoto.  Azot,  cette  antre  ancienne  capitale  des 
Philistins,  était  située  au  nord  de  Gaza  (Atl. 
géogr.,  pi.  vu  et  x  ).  —  Pertranniens  evangeliza- 
bat... :  comme  saint  Pierre  et  saint  Jean  avaient 
fait  à  Samarie.  Comp.  le  vers.  25.  —  Cœsaream. 
Cette  ville,  qu'on  nomma  Césarée  de  Palestine, 
pour  la  distinguer  de  Césarée  de  Philippe  (voyez 
Matth.  xvi,  13,  et  le  commentaire),  servait  alors 
de  résidence  habituelle  au  gouverneur  romain 
de  la  Judée;  elle  était  bâtie  dans  la  partie  sep- 
tentrionale do  la  plaine  de  Saron,  au  bord  de  la 
Méditerranée  (Atl.  géogr.,  pi.  x;  Josèphe,  Ant., 
XVI,  5,  1).  Nous  y  retrouverons  plus  tard  le 
diacre  Philiiipe,  qui  y  fixa  probablement  sa  rési- 
dence. Cf.  XXI,  8. 


ACT.  IX,  1-3. 


CHAPITHK    IX 


1.  Cependant  Saul ,  ne  respirant  encore 
que  menaces  et  carnage  contre  lea  dis- 
ciples du  Seigneur,  alla  trouver  le  prince 
des  prêtres, 

2.  et  lui  demanda  des  lettres  pour  les 
synagogues  de  Damas,  afin  que.  s'il  trou- 
vait des  hommes  ou  des  femmes  engagés 
dans  cette  voie,  il  les  amenât  enchaînés 
à  Jérusalem. 

u.  Mais  comme  il  était  en  chemin  et 


1.  Saulus  autem  adhuc  spirans  mina- 
ruin  et  ciedis  in  discipulos  Domini ,  ac- 
cessit ad  principem  sacerdotum, 

2.  et  petiit  ab  eo  epistolas  in  Daroas- 
cura  ad  synagogas,  ut  pi  quos  invenÏBftet 
hiijus  viae  viros  ac  mulieres,  vinctus  per- 
duceret  in  Jérusalem. 

3.  Et  cum  lier  faceret,  contigit  ut  ap- 


{  II.  —  Saul  est  choiti  de  Dieu  pour  faire 
cortnaUrt  Jéstia- Christ  aux  Gentils.  IX,  1-30. 

C'est  ici  l'un  des  événements  les  plas  Impor- 
tants de  l'histoire  do  l'ÉgUse  primitive,  soit  en 
lui-même,  parce  que  le  <  doigt  de  Diea  est  là  > 
Tialblement,  soit  à  cause  de  ses  conséquences 
)N)ur  la  diffusion  du  christianisme.  Il  n'ei^t  pas 
l»o:isible  d'en  fixer  la  date  avec  certitude  ;  d'après 
les  meilleurs  chronolog^tes.  Il  eut  lieu  l'an  34 
ou  35  de  notre  ère. 

1*  La  nicrvciilcuse  conversion  de  Saul.  IX, 
1-21. 

Nous  en  avons  ]n5(|u'à  trois  récits  distincts 
dans  ce  livre.  Voyca  xxii,  3-16  et  .xxvi,  4-18, 
Celui  que  nous  aUoDt  étudier  provient  de  saint 
litic;  les  deux  autres,  de  saint  l'anl  lai -même. 
Il  existe  une  très  grande  ressemblance  entre  ces 
trois  rédactions,  qui  se  coniplëtent  mutaclicment 
par  leurs  peiltci*  divergences.  C'est  bien  '-n  vuln 
c|uc  le  rationalisme  moderne  a  tenté  de  faire 
di'P'.u-altre  i'ùlenient  miracalenx  de  ce  fait  gran- 
diose, que  toutes  les  causej^  naturelles  réaniea 
seraient  Impuiiwanus  à  expliquer. 

Chap.  IX.  —  1-3.  Le  perwlciitcnr.  —  Saulus 
autfm...  L'hifitorien  su<-p-  nous  ramène  à  viil ,  3, 
où  il  a  dt^]i  rapidement  décrit  la  haine  et  la 
violence  de  Saul  contre  les  chrétiens.  —  Spirann 
tiitiiarum  et...  est  une  formule  éncrglqne  et  dra- 
nuLique.  <  I^es  matisacres  (t  le  carnage  étalent, 
|M»ur  atunt  dire,  l'atmosphère  dans  l.iquoll<'  Saul 
vivait.  »  Cf.  Act.  XXVI.  lu.  Kenianiiirz  l'a  iverbe 
adhuf ,  qui  le  montr»'  de  plus  en  piiw  ali^-rt-  du 
i-ang  chrétien.  --  Areertit  ad  pritici/xm...  Kn 
UMtIère  rellglense,  le  grand  prêtre  était,  même 
k  l'étranger,  la  premli-re  autorité  |MHir  toun  les 
Itra«-llies.  81  la  conversion  de  nalnt  l'atil  fat, 
comme  nous  le  «appoaims,  antér1«^re  à  l'an  30 
apr^  J.-C,  Calpho  tialt  ericfre  au  pi>ovolr.  Hl 
«'ll'^  f>ut  llAU  aprr«  cette  ann^r ,  c'««t  h  Jonathan 
«.le-SM),  ou  à  Thé«tphll«.  drnx  fils  d'Anne,  que 
Kanl  s'iidreMa.  —  Kpistoias  '  voni.  S)  :  une  sorte 
de  blanc -splng,  qal  conférait  h  Saul  de  pleins 
pouvoirs  contre  les  Juifs  convertit  au  rhrlutia- 
nlsme.  Cf.  xjiTi,   IS.  —   Ih  Damastum.  C«ttc 


antique  capitale  de  la  Syrie  n'avait  guère  |»crdu 
de  sa  grandeur.  Les  Juifs  y  étalent  très  nom- 
breux, d'après  Josèphe,  Bell,  jud.,  ii,  20,  2,  — 
Ad  synagogas.  C.-4-d.,  pour  leurs  dignitaires. 
—  Si  quos  invmisset.. .  Saul  conjecturait  que 
beaucoup  de  chrétiens  s'étaient  réfugiés  à  Damaa, 
lorsque  lii  persécution  les  avait  contraints  de  M 
disperser.  Cette  ville  était  relativement  à  proxi- 
mité de  Jénisalem  (environ  200  kll.),  et  le» 
fidèles  pensaient  n'y  avoir  rien  à  craindre.  — 
Hujus  viae.  Expression  métaphorique  assez  fré- 
quente dans  ce  livre.  Cf.  xix,  9,  23  ;  xxii.  4  :  xxir, 
14,  etc.  C.-à-d.,  ce  genre  de  vie;  puis,  celte  reli- 
gion. —  Ae  mulierrn.  Comme  pliw  haot.  viii,  1\ 
ce  trait  dénote  une  grande  haine.  Cf.  xxii,  4.  — 
Vliictos  perducerft.. .  Vne  fol»  ramcnc-s  à  Jéru- 
salem, ceux  qu'or  :  t.  comme  des  aposteti 
seraient  bientôt  .  -,  on  rcspéralt.  de  rsre- 
ntr  à  la  fol  Juive.  gréc«  aux  me-  «évèree 
que  l'on  prrn-irali  contre  eux.  A  vue.  Il 
parait  -  '  que  Saul,  mé'  blanc 
seing  I  ,  ait  pu  I<>iilr  :*>  puis- 
sance dans  une  ville  '  Wa.s,  on  le  volt 
jKir  l'histoire  de  Not  'iit  lu'il  ni» 
s'agissmltpss  d'une  sentence  de  ;is 
lalHcalent  aux  Julf«  une  as*rz  jrt  jr 
administrer  eux -niémei»  letim  .i"                          rs. 

Bien  plus,  le  récent  martyre  e, 

à  Jérusalem  même,    montre,   r  rame- 

tère   iw '•"•     '•     ••"  '   i>oli,i    ..  «   ....'*  de  là 

nation  t    encore  pul*«ants  et 

«u.l.irl»  ii\.  -  .'<*  IrK'pn»  plus  haat, 

d'aprt^  que  '-.   ;»  ■•  ;  \  ■  r-lon  de  8«al 

n'eut  M*»ti  M  "*.  'Il  I  !•'  x-\r<\  ««iietirp, 

le«  rhrHMW  *'•  >  .i;.-.  Ml    ;  !i;o  «lu  l'I^meBt, 

rarCalIgula  Ar.xw.  tnçc««lé  *  Tibère  etaeennléMII 
province  des    liliflrtés  «NHldénibhi ; 
c'est  à  retlr  mém.     ■    •        •    que   le 
Aréuu  )i'^n>tiiir»  '  et  noos  Twrrmis  Ngn- 

trttcno'  -Ji)  1«-^  Juifs  de  ot"'  '•m- 

tendrc  ;  <nl  avee  lui  contri  ;  s 

regarda  1«  ut  romnio  Irnm  ennemi». 

1-9.  I<e  chemin  de  l>ama«.  —  C%m  4trr... 
Saul  avait  sans  •fonlr  milvl  Is  rosiis  la  piM 
élrtoU,  qal   p«s«ait  r«r   Napiovse,  fi 


Acr.  IX,  4-6. 


propinquaivt  Uamasco;  et  subito  circura- 
t'ulsit  eum  lux  de  cœlo. 

4.  Et  cadens  in  terram,  audivit  vocem 
dicentem  sibi  :  Saule,  Saule,  quid  me 
persequeris  ? 

5.  Qui  dixit  :  Quis  es,  Domine?  Et 
ille  :  Ego  sum  Jésus,  quem  tu  perseque- 
ris  ;  durum  est  tibi  contra  stimulum 
calcitrare. 

6.  Et  tremens  ac  stupens,  dixit  :  Do- 


qu'il  approchait  de  Damas,  il  arriva  que 
tout  à  coup  une  lumière  du  ciel  brilla 
autour  de  lui. 

4.  Et,  tombant  à  terre,  il  entendit  une 
voix  qui  lui  dit  :  Saul,  Saul,  pourquoi  me 
persécutes-tu  ? 

5.  Il  répondit  :  Qui  êtes -vous,  Sei- 
gneur? Et  le  Seigneur  :  Je  suis  Jésus, 
que  tu  persécutes  ;  il  t'est  dur  de  regim- 
ber contre  l'aiguillon. 

6.  Alors,   tremblant  et  stupéfait,    il 


le  Jourdain  au  sud  du  lac  de  Tibérlade,  allait 
de  là  à  Gadara,  puis  tout  droit  à  Damas  {Atl. 


Ruines  d'une  ancienne  synagogue  en  Palestine. 


gfogr.,  pi.  x).  On  mettait  une  semaine  environ 
lK>ur  faire  ce  voj'age.  —  Contigit  ut...  D'après 
le  vers.  S"»,  Saul  et  ses  compagnons  devaient  être 
alors  dans  le  voÎKlnage  Immédiat  de  la  cité 
syrienne.  —  Et  subito...  Le  caractère  soudain  du 
ph(;nomène  est  bien  rais  en  relief.  Cf.  xxii,  6. 
—  Circum/uisit  est  une  excellente  traduction 
do  grec  7:epir,<7Tpa*i/iv.  La  lumière  en  question, 
plus  brillante  que  celle  du  soleil  d'après  xxvr,  13, 
fat  donc  aussi  éblouissante  que  c-;lle  d'un  éclair. 
Cétalt  cependant  alors  le  milieu  du  Jour  Ccf. 
xxri,  6  et  XXVI,  13).  —  Catlenn  in  terram 
(vers.  A).  Comme  foudrojé  par  !'(  ffroi  que  lui 
canta  rai>parltlon  subite  de  Jésus  dans  fa  gloire. 
Voyez  les  notes  du  vers.  7,  les  vers.  17^,  27; 
I  OiT.  IX,  1  et  XV,  8.  —  Saule,  Saule.  Le  texte 
original  emploie  Ici  et  au  vers.  17  la  forme 
bébral''|ue  de  ce  nom,  £ao-^>. ,  Sao"j>.  (voyez 


les  notes  de  vn,  58^),  tandis  que,  dans  le  reste 
de  la  narration,  il  a  la  forme  grecque  — aûXo'. 
Comp.  les   vers.    1 ,   8 ,  etc.   De   même 
aux  récits  parallèles  xxii,  7  et  xxvi, 
14.  L't'crivain  sacré  a  voulu  reproduire 
le  plus  exactement  possible  les  paroles 
deNotre-Seigneur,  prononcées  en  langue 
araméenne    d'après    xxvi,   14.    Il    y   a 
quelque    chose   d'affectueusement  pres- 
sant dans  la  répétition  du  nom.  —  Quid 
me  persequeris?  Plainte  pleine  de  ten- 
dresse. C'est  Jésus  lui-même  que  Saul 
atteignait   en  persécutant   les  membres 
de  son  Église;  car  les  toucher,  c'était 
toucher  la  prunelle  de  son  œil.  Cf.  Zach. 
Il,  28.  —  Quis  es  (vers.  5).  Saul  soup- 
çonnait qu'il  était  en  face  de  Jésus  ;  on 
le  voit    par  le    titre  respectueux  qu'il 
lui    donne  (Domine,   xijpts);   mais   il 
n'en  était   pas  entièrement  certain,   et 
de   là    sa    question.  —    Ego...   Jésus. 
D'après   xxii,    8  :    Jésus  de   Nazareth. 
Notez  la  répétition  solennelle  du  trait 
quem    tu   persequeris.   —    Durum   (st 
tibi...  Ces  mots  et  les  suivants,  jusqu'au 
milieu  du  vers.  6  (  Dominus  ad  eum  ) , 
sont  omis  par  les  manuscrits  grecs  les 
plus  anciens,  par  plusieurs  Pères,  etc., 
et  la  plupart  des  critiques  les  regardent 
comme  empruntés  en  partie  à  xxii,  10, 
en    partie    à    xxvi ,    14.     L'expression 
figurée  «  regimber  contre  l'aiguillon  » , 
connue  aussi    des    auteurs    classiques , 
est   empruntée    aux    mœurs    agricoloy. 
De  même  qu'il  ne  sert  de  rien  à  un  bœuf  qui 
laboure   de  faire    le   récalcitrant,   lorsque    son 
guide  le  pique  de  l'aiguillon  iiour  le  rendre  plus 
actif,  mais  qu'il  y  gagne  au  contraire  de  nou- 
veaux coups,  de  même  Saul  n'avait  aucun  inté- 
rêt à  résister  à  la  grâce  qui  le  pressait.  Ce  trait 
et  le  suivant,  tremens  ac  stupens  (vers.  6),  sup- 
posent qu'une  lutte  terrible  se  passait  alors  dans 
son  âme.  —  Quid  me  vi8...t  Le  voilà  complète- 
ment  vaincu,    après    ce    rude    quoique    rapide 
conflit,  et   prêt  à  accomplir  toutes  les  volontés 
de  Jésus  sur  lui.  Cf.  xxvi,  19.  —  Rien  de  diffi- 
cile ne  lui  est  d'abord  demandé  :  Surge  (car  il 
était  encore  prosterné  à  terre)  et  ingredere . . . 
C'est    seulement  à   Damas,    par    l'Intcrniédiairo 
d'Ananle,  qu'il  devait  apprendre  ce  qu'il   avait 
à    faire   (ibi   dicetur...).   —    Qui   comitabantur 
eum...  (vers.  7).  Dans  le  grec  :  Ceux  qui  voya- 


ACT.  IX.  7-12. 


Cil 


lit  :  Seigneur,  que  voulez -vous  que  je 
fasse?    Le  Seigneur   lui  dit  :  Lève -toi 

et  entre  dans  la  ville,  et  là  on  te  dira 
ce  qu'il  faut  que  tu  fasses. 

7.  Or  les  hommes  qui  l'accompa- 
gnaient s'étaient  arrêtes  stupéfaits,  en- 
tendant la  voix,  et  ne  voyant  per- 
sonne. 

8.  Saul  se  leva  donc  de  terre,  et  ayant 
les  yetix  ouverts,  il  ne  voyait  rien.  Le 
conduisant  par  la  main,  on  le  lit  entrer 
;\  Damas, 

9.  et  il  y  resta  trois  jours  sans  voir,  et 
il  ne  mangea  et  ne  but  quoi  que  ce  soit. 

10.  Or  il  y  avait  Ji  Damas  un  disciple, 
nommé  Ananie;  et  le  Seigneur  lui  dit 
dans  une  vision  :  Ananie.  Et  il  répondit  : 
M''  voici.  Seigneur. 

11.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Lève -toi,  et 
va  dans  la  rue  qui  est  appelée  Droite,  et 
cherche  dans  la  maison  de  Judas  un 
nommé  Saul,  do  Tarse;  car  voici,  il 
prie. 

12.  {Va  Saul  vit  un  homme,  nomme 
Ananie,  qui  entrait  et  lui  imposait  les 
mains,  atin  qu'il  recouvrât  la  vue.) 


mine,  quid  me  vis  faccre?  Et  DomintiH 
ad  cura  :  Surge,  et  ingredere  civitati  tu, 
et  ibi  dicetur  libi  quid  te  oporteut 
facere. 

7.  Viri  autem  illi  qui  comitabantur  cnm 
eo,  stabant  stupcfacti,  audientes  quidcm 
vocera,  nerainem  autem  videntcs. 

8.  Surrexit  autem  Saulus  de  terra  ; 
apertisque  oculis,  nihil  videbat.  Ad  raa- 
nus  autem  illura  Iruhentes,  introduxerunt 
Damascum  ; 

9.  et  erat  ibi  tribus  diebus  non  videns, 
et  non  manducavit  neque  bibit. 

10.  Erat  autem  quidam  discipulus 
Damasci,  nomine  Ananias  ;  et  dixit  .id 
illum  in  visu  Dominus  :  Anania.  At  ille 
ait  :  Eoce  ego,  Domine. 

11.  Et  Dominus  ad  eum  :  Surge,  et 
vade  in  vicum  qui  vocalur  Rectus,  et 
qufcre  in  domo  Jiidfc  Saulum  nomine, 
Tarsensem  ;  ecce  enim  orat. 

12.  (Et  vidit  virum  Ananiara  nomine, 
introeuntem,  et  imponentem  t^ibi  manus 
ut  visum  recipiat.) 


geaient  avec  lui.  Ce-i  hommes  étaient  venns  avec 
Saul  ponr  l'nliler  à  accomplir  sa  cruelle  mission. 

—  Stabant.  I)*a'  oïd  renversés  comme  leur  chef 
(cf.  XXVI,  14),  ils  s'étalent  ensuite  relevé*.  — 
SLupefacti.  SATii  voix  (âvEo{),  dit  le  texte  pri- 
mitif. —  Audit'itu...  vocem.  Avec  l'article  dans 
le  grec  :  entendant  la  voix  (  comp.  le  ver».  4  ). 
Au  chap.  x.xit,  9,  saint  Paul  dit  :  <  Ils  n'enten- 
dirent pas  la  voix  de  celui  qui  me  parlait.  » 
ilals  il  est  aisé  de  concilier  ces  deux  p.isiiak'e''. 
Saul  fut  seul  à  entendre  des  paroles  aiticukt's; 
se»  com|ingnona  tie  perçurent  que  le  son  d'une 
Ti.îx,  san*»  comprendre  ce  qu'elle  exprimulc.  C'est 
assurément  cette  di^linctlon  quo  le  narrateur 
a  voulu  marquer  lui -môme  dans  le  texte  grec, 
par  une  nuance  remarquable  de  langage  :  au 
v.'Oi.  4,  11  met  ù  l'accusatif  le  complément  du 
Torbe  entendre  (r,xouTC  ça)vr,v);  au  vers.  7,  Il 
le  met  au  génitif  (  ixo-jov-rc;...  tt;;  çwvtj;).  La 
pri'>mière  conotruciion  a  plus  do  force  que  la 
Mconde.  —  Sfminem...  vidmtet  (  OîwpoOvTt.*, 
contempl.int).  D'où  II  suit  que  Saul  vovalt  Jésus 
face  à  face,  commo  11  a  éié  indiqué  ci-dcsitUM. 

—  ApfrH*que...  iiihil  ..  (vers.  8)  Il  avait  été 
frappé  iIm  cécité  d'une  nitinivro  miracuUukO  par 
la  lumUrc  ébloubsante.  Cf.  xxii,  M.  —  Ad 
mattuM...  trahsfiie».  Contra-tc  salsUsant  a%'cc  U-fl 
vers.  1-2.  —  Introduxfriiul..  :  par  la  |»orte 
orientale,  ai  l'endroit  marqué  |tar  U  tradition 
coramn  ayant  servi  de  thi'Atre  L  ce  grand  épito<|o 
e«t  exact.  —  Tribus  diehus...  (rrr*.  9).  iN-ndant 
ro  temp»,  leralme  se  fatiialt  dwna  l'&mo  de  Saul, 
(Jclalréo  <itirnattir«*Ucinrnt  par  l'FUprlt- Saint. 

lU*li>*.  âaul  Cl  Àuautu.   —   Quidam  diêCHtit- 


lus.  Plus  bas,  XXII,  If,  saint  Paul  fera  de  Inl 
un  bel  éloge.  On  ne  saurait  indiquer  avec  certi- 
tude  depuis  quelle   époque  Ananie  était   chré- 
tien, ni   s'il  ne  rétddait  à  Damas  que  dep 
commencement  de  la  j^rsécutian  fviii,  1  <  • 
Du   moins,  ce  qu'il  dira  de  Saul  (cf.  vers.  13 
et  14)  montre  que  les  ddéles  de  Dan  a-»  entret»*- 
naleiit  des  relations  fréquentes  avec 
Jénicalem,  et  qu'on  les  tenait  au  cour., 
ce  qui  se  p.issait.  —  In  visu.  Q»mclilo;;jc'  r. 
quable  :  c'est  en  vUlun  qu'AnanIc  est  avt  r  . 
la  convension  de  Saul  et   instruit  du  rAle  qu'il 
devait  tenir  à  son  égard  ;   c'est   aussi    par   un.-' 
vision  que  Saul  lui-même  apprend  la  pn*-  î 
visite  d'Ananle  ('omp.  le  vcn».  12).  —  Ani 
Kcee  fijo...  Ces  deux   traits  rappellent   l'hl-' 
du  Jeune  Samuel  <I   Reg.  m,  I  >.  —    /n  ti 
Dans  In  rue,  d'après  le  gnc.  —  Rtcluf.  !■  !!•■  «  :.»!: 
aiiiKl  11.  iimw'>.>  t\  cause  de  sa  fornj*'  n'o  e    •     -i-" 
ext;  .  dans  une  vircorlcfi 

tou;*      .     . ..  1  sont  tortueu-e*.  «   i  .  .   ...  _ 
droite  traverse  encore  Damas,  et  II  e»t  pr 
(tant  les  moindres  déta.ls  du  la    vl«  de  l'u..  ;.. 
»<>ni  permanents)  que  c'e»t   bien  celle  dans  la- 
quelle Ananie  trouva  Saul.  »  —  Judx.  Per--  •• 
nage    inconnu.   Il  n'était   sans  doute    pas  ■ 
tien.  —    Tarsensem.  Haul    noua  appr.  • 
lui-môme  (cf.  xxii.  S)  qu'il  était  or  . 
la  c«Mébre  ville  do  Tarse,  capitale  do   .4 
de  nilcic.  dana   ta  partie  sud -est  de 
noure(il(i.  géoçr.,    pi.   xrii  ).   —    Kf^-  . . 
Manière  de  dire   que  lo  (HTséouteur  <  i.iit  .l'ii^ 
r-motit  iransformi^  puisqu'il  no  - 
mais    qu'à   prier.  Anaulc    no  Cv;. , 


13.  Mais  Ananie  répondit  :  Seigneur, 
j'ai  entendu  dire  à  bien  des  personnes 
quels  maux  cet  homme  a  faits  à  vos  saints 
dans  Jérusalem  ; 

14.  et  ici  il  a  des  princes  des  prêtres 
le  pouvoir  d'enchaîner  tous  ceux  qui 
invo'pient  votre  nom. 

15.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Va,  car  il  est 
un  instrument  que  je  me  suis  choisi  pour 
porter  mon  nom  devant  les  nations,  et 
les  rois,  et  les  fils  d'Israël; 

16.  et  je  lui  montrerai  combien  il  lui 
faudra  souffrir  pour  mon  nom. 

17.  Alors  Ananie  alla,  et  entra  dans 
la  maison;  et  lui  imposant  les  mains,  il 
dit  :Saul,  mon  frère,  le  Seigneur  Jésus, 
qui  t*a  apparu  dans  le  chemin  par  où  tu 
venais,  m'a  envoyé  pour  que  tu  voies, 
et  que  tu  sois  rempli  de  TEs^trit- Saint. 

18.  Et  aussitôt  il  tomba  de  ses  yeux 
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13.  Rcspondit  autem  Ananiaa  :  Domi- 


ne, audivi  a  multis  de  vire  hoc,  quanta 
mala  fecerit  sauctis  tuis  in  Jérusalem  ; 

14.  et  hic  habet  poteetatem  a  ptisci- 

pibus  sacerdotum   alligandi  omnes  qui 
invocant  nomen  tuura. 

15.  Dixit  autem  ad  eum  Pomiuus  : 
Vade,  quoniam  vas  electioni^i  e-t  i!;i!  ! 
iste,  ut  portet  nomen  meum  corara  gtn- 
tibus,  et  regibus,  et  Hliis  Israël. 

16.  Ego  enim  ostendam  illi  quanta 
oporteat  eum  pro  nomine  meo  pati. 

17.  Et  abiit  Ananias,  et  introivit  in 
domum  ;  et  imponens  ei  raanus,  dixit: 
Saule  frater,  Dominus  misit  me  Jésus, 
qui  appaniit  tibi  in  via  qjia  veniebas, 
ut  videas,  et  implearis  Spiritu  sancto. 

18.  Et  confestira  cedderunt  ab  oculis 


d'abord  t^nt  le  ««is  de  cette  expression.  Cf. 
verp.  13  et  14.  —  Et  vidit...  Quelques  Intor- 
prètc-»  supposent  que  nous  avons  encore  dans  ce 
Ters.  13  !a  continuation  des  paroles  de  Notre- 
Seigncur;  mait  il  vaut  mieux  le  regarder  comme 


Bnint  Plrrre  «H  «tiit  Panl 
(  DaprM   UD  tuédaiUuB  «iiiKjiie. 


une  parenthAM  hiatorlqve,  loaéré«  pur  le  narra- 
teur. —  JntroeunUm ,  H  imp**nenteffi...  :  alnal 
que  cela  eut  lieu  en  r*  '     -np    >e  vers.  17*. 

—  Dominé .  amiivi...  .    formelle  ri  fa- 

milière d'Anank,  ver»,  la  «i  14.  —  SantttM.  Ce 
beau  nom  de  rtaJnU,  qui  noua  apparult  tri  (lour 
la  pffamlèra  laii,  tvZ  dcmaé  d«  trta  bonne  hoare 
aux  preoileni  Sdètot.  à  eaon  de  réminrnl»>  mId- 
t0té  de  leur  Tto,  et  anaal  à  rauaa  de«  m.inifmta- 
ikMU  BlraculciiMt  d«  l'Eaprll  divin  qui  rtkl  Jait 


CoMJUDrr.  —  VII. 


en  eux.  Comp.  les  rers.  8»,  41  ;  xxtt,  w.  Hum. 
I,  7  ;  I  Cor.  I,  2,  etc.  Il  alterne  dans  ce  livre 
avec  ceux  de  frères,  de  diacipieti,  de 

—  (Jut  itivocant  nomen...  (vcn«.  14).  i 
synonyme  de  croire  en  J<Stui»-Chrlat. 
auUm...  (ver*.  14).  I^  Sauveur  rét^out  avec  . 

la  dJfÛculté  d'Anante,  en  lui  ex|Nit>ant  tien  (.ru- 
Jet*  morvelll»u.x  uur  le   pen«^nt^»ir  r.r3.mtnr:i:v. 

—  l'ail  6l>'ctiuniB  est  on  d"' 
algniûc  :  un  instrument  de  ' 

apte  à  remplir  le  rôle  auquel   uu  ic  u<  xttne.  Cf. 
J«r.  XXII,  VM  et  M,  54.   —  Coram  y*ntiMts.  (t.... 
et...  Les  paleoa  occupent  la  première  piao.'  dans 
cette    énumératlon,    parce    que    c'éiAii   surtout 
parmi  eax  et  pov  eux  que  8aul  devait  ci' 
tum  miniatère;  mate  les  «  (Ils  d'Ismi^  »  n^ 
pas  exclus  de  son  aiM<titolat  par  le  Ht-igneur,  et 
Il  ne  len  exclura  pas  non  plus  lui-même.  —   llé- 
'jibuM.  Par  exemple,  Agripptv  II  à  Oéaarée  (cf. 
T»vi,  1,  31)  et  Néron   k  Eume.    —  OtUnàam... 
Luta  (veni.  là).  PlutAt  <  ipiot  *,  contbiro  de 
clio>»««,  d'âpre  le  grec  (o<72).  —  Opnrteal  eum 
pati.  L'ap/ttre  des  GentlU  ne  devait  pas  rn  i 
son  gr»nd    r6le  sans   pa«aer  par  de  nidea  souf- 
frano«a.  L«  roelllear  commentaire   de  cette  pré- 
diction DOW  a  été  domié  par  mlat  l'an!  |«l> 
mêoM,  daaa  la  looca*  H  glorlMna  aasMad^ 
tore  qu'il  a   faite  de  aea  épr.  ' '<«tollqtira. 

Cf.  II  Cor.    XI,   SS-ÏH.    —    .  .    mantiê 

(vert.  17):  p<.ur   le  guérir.  Vuycz  v,    13  n  le» 
not«a.  —  Dominuc...  Jr»**».   Dans  le  grac,  avec 
une  iMMlte  nuance  de  ponctuatloa  :  1^  Batgnaar 
m'a  envovi^,  Jéaoa  qui  tVnt  apparu.    La  woond 
nom  afrt  à  mieux  préctK'r  te  premier.  —  l^e  ilrtatl 
mtait  m/.  .  ut...,  «t...,  montre   que   le  narmimt 
n'a  elle   plus  haut  (cf.  vers.   11  rt  Ikt  qo'jne 
partie   deti  paroloa  de    Jésus  à  Ananie.    -    Im 
puaru  apiritu...:  éêmmn1èfké»9mktwmr)  • 
tieo  parfait.  —  Cba/hattai  meiémmL..  iimr».  i< 
La  guériaon  fot  donc,  comme  la  cécité,  la  réaulUU 
d'an  miracle.  Un  a  remarqué  qaa  le  mot  Ktr  Zlc 
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ejus  tanqiiam  squamœ,  et  visum  recepit  ; 
et  surgens  baptizatus  est. 

19.  Et  cum  accepisset  cibum,  confor- 
tatus  est.  Fuit  autem  cum  discipulis  qui 
erant  Damasci  per  dies  aliquot. 

20.  Et  continuo  in  synagogis  praedi- 
cabat  Jesum,  quoaiam  hic  est  Filius  Dei, 

21.  Stupebant  autem  omnes  qui  audie- 
bant,  et  dicebant  :  Nonne  hic  est  qui 
expugnabat  in  Jérusalem  eos  qui  invo- 
cabant  nomen  istud,  et  hue  ad  hoc  venit 
ut  vinctos  illos  duceret  ad  principes  sa- 
cerdotura? 

22.  Saulus  autem  multo  magis  con- 
valescebat,  et  confundebat  Judaecs  qui 
habitabant  Damasci,  aflQrmans  quoniam 
liic  est  Christ  us. 

23.  Cum  autem  implerentur  dies  multi, 
consilium  fecerunt  in  unum  Judœi,  ut 
eum  interficerent. 


comme  des  écailles,  et  il  recouvra  la  vuis; 
et  s'étant  levé,  il  fut  baptisé. 

19.  Et  lorsqu'il  eut  pris  de  la  nourri- 
ture, il  reprit  des  forces.  Il  demeura  pen- 
dant quelques  jours  avec  les  disciples  qui 
étaient  à  Damas. 

20.  Et  aussitôt  il  prêcha  Jésus  dans 
les  synagogues,  disant  qu'il  est  le  Fils 
de  Dieu. 

21.  Tous  ceux  qui  l'écoutaient  étaient 
frappés  d'étonnement,  et  disaient  :  N'est- 
ce  pas  là  celui  qui  persécutait  à  Jérusa- 
lem ceux  qui  invoquaient  ce  nom,  et  qui 
est  venu  ici  pour  les  conduire  enchaînés 
aux  princes  des  prêtres? 

22.  Mais  Saul  se  fortifiait  de  plus  en 
plus,  et  confondait  les  Juifs  qui  rési- 
daient à  Damas,  affirmant  que  Jésus  est 
le  Christ. 

23.  Lorsque  des  jours  nombreux  se 
furent  écoulés,  les  Juifs  tinrent  conseil 
ensemble  pour  le  tuer. 


(Yulg.,  squamx)  est  une  expression  médicale, 
employée  par  Hippocrate  pour  désigner  une  ma- 
ladie des  yeux.  —  Visum  recepit.  L'adverbe 
7îapa/pr,[j.a,  aussitôt,  ajouté  dans  quelques  ma- 
nuscrits grecs,  est  omis  par  les  meilleurs  témoins. 

—  Surgens  baptizatus  est.  Sans  instruction  préa- 
lable, car  Jésus  s'était  lui-même  chargé  d'ins- 
truire son  futur  apôtre.  —  Cum  accepisset...  Il 
y  avait  trois  jours  que  Saul  jeûnait  complète- 
ment. Voyez  le  vers.  9. 

2°  Humbles  mais  courageux  débuts  de  l'apos- 
tolat de  Saul.  IX,  ig^-SO. 

19''-22.  Son  ministère  préliminaire  à  Damas. 

—  Fuit  autem...  Le  vers.  19''  sert  de  transition. 

—  Cum  discipulis  qui...  :  désormais  semblable 
à  l'un  d'entre  eux,  un  vrai  frère. —  La  locution 
fcr  dies  aliqnot,  assez  fréquente  dans  ce  livre 
(cf.  X,  48;  XV,  36;  xvi,  12;  xxiv,  24;  xxv,  13), 
marque  t'^ujours  un  court  laps  de  temps.  — 
Continuo  fvers.  20)  :  tout  à  coup  rempli  d'un 
saint  zèle,  et  voulant  correspondre  le  plus  tôt 
possible  aux  intentions  de  Jésus  sur  lui.  Il  s'a- 
dressa d'alxjrd  aux  Juifs,  dans  les  synagogues, 
comme  l'avait  fait  autrefois  le  divin  Maître; 
là  il  était  sûr  de  trouver  toujours  un  auditoire 
aux  heures  des  réunions  religieuses.  Ce  fut  sa 
pratique  constante  (cf.  xiii,  6;  xiv,  1  ;  xvii,  1, 
10,  etc.).  —  Prsedicabat.  L'imparfait  de  la  durée 
et  de  la  répétition.  De  même  aux  deux  versets 
holvante.  —  Jesum,  quoniam  hic...  Tel  était  le 
th'rrnc  et  l'abrégé  de  sa  prédication  :  il  s'appli- 
quait ù  démontrer  que  Jé-ns  était  le  Christ,  le 
Fil»  de  Dieu.  —  I/eff'-t  produit  éuilt  naturelle- 
ment très  vif  :  êtupebanl  (i^i^T-ravTO,  lis  étaient 
hor»  d'eujr-m'^me^,  ver?.  '^\).  —  Nonne  hic  eut...? 
A'  I>ama«,  la  c^^ndulte  antérieure  de  RauJ  contre 
les  dlHcIpIe»  de  Jésna  n'était  pas  moins  connue 
de«  Juifs  que  de«  chrétien». C^'imi».  les  vers.  13  14. 
Oa  avait  ftpprl*  aiusi    le   but  spécial  de  son 


voyage  en  Syrie  (et  hue  ad  hoc...),  et  voici  que, 
tout  à  coup,  il  s'était  mis  à  prêcher  la  foi  en 
Jésus-Christ.  —  Saulus  autem...  (vers.  22).  Loin 
de  se  laisser  intimider  par  ces  réflexions,  il  sen- 
tait redoubler  son  courage  :  magis  convalesce- 
bat  (èveôuvafxoOto).  —  Confundebat  Judseos. 
Son  rare  talent,  et  les  connaissances  multiples 
qu'il  avait  acquises  dans  la  célèbre  école  rabbi- 
nique  de  Jérusalem  (voyez  xxii,  3  et  les  notes), 
lui  étaient  d'un  grand  secours,  soit  pour  démon- 
trer sa  thèse  principale  (quoniam  hic...;  pronom 
très  accentué),  soit  pour  réfuter  les  objections 
de  ses  adverraires.  Il  couvrait  ceux-ci  de  confu- 
sion, en  renversant  une  à  une  leurs  allégations. 
—  Affirmans.  Le  grec  au(xêtêi!^a)v  a  plutôt 
(de  même  plus  bas,  xvi,  10)  le  sens  d'établir 
des  rapprochements,  des  comparaisons,  puis  d'ar- 
river à  une  conclusion.  Saul  rapprochait  sans 
doute  les  uns  des  autres,  d'une  part  les  oi'acles 
de  l'Ancien  Testament  relatifs  au  Messie,  d'autre 
part  les  principaux  traits  de  la  vie  de  Jésus, 
et  il  en  concluait  que  Notre -Seigneur  avait  en 
tous  points  réalisé  le  portrait  que  les  anciens 
prophètes  avaient  tracé  du  Christ. 

23-25.  La  haine  des  Juifs  oblige  Saul  de  quit- 
ter Damas.  —  Les  dies  multi  (r.fxépat  txavat) 
du  vers.  23  sont  opposés  aux  «  dies  aliquot  » 
du  vers.  19^.  Ils  résument  une  période  considé- 
rable, qui,  d'après  Gai.  i,  17-18,  ne  dura  pas 
moins  de  trois  ans.  En  efifet,  racontant  aux  Galatcs 
le  début  de  sa  vie  apostolique,  saint  Paul  leur 
dit  qu'après  sa  conversion  11  alla  en  Arabie  et 
y  séjourna,  puis  qu'il  revint  ensuite  à  Damas, 
avant  de  se  rendre  k  Jérusalem  pour  la  première 
fols  depuis  qu'il  était  chrétien.  L'apôtre  et  son  bio- 
graphe des  Actes  sont  en  parfait  accord;  seulement, 
saint  Luc  abrège  et  passe  divers  faits  sons 
silence.  Ce  qu'il  raconte  dans  les  vers.  23-26 
résume  donc  ce  qui  se  passa  pour  Sa-ul  lors- 
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24.  Mais  leurs  embûches  furent  con- 
Tnies  de  Saul.  Ils  gardaient  les  portes 
jij'ir  et  nuit  pour  le  tuer  ; 

25.  mais  les  discijtles  le  prirent  pen- 
dant lu  nuit  et  le  det^cendirent  par  la 
muraille,  l'ayant  mis  dans  une  corbeille. 

20.  Quand'  il  fut  venu  à  Jérusalem,  il 
cherchait  à  se  joindre  au.\  disciples; 
mais  tous  le  craignaient,  ne  croyant  pas 
qu'il  fût  disciple. 

27.  Alors  Barnabe,  l'ayant  pris,  le  con- 
duisit aux  apôtres,  et  leur  raconta  com- 
ment le  Seigneur  lui  était  a])paru  sur  le 
chemin  et  lui  avait  parlé,  et  comment  à 
Damas  il  avait  agi  avec  assurance  au 
nom  (ic  Jésus. 

28.  Il  était  donc  avec  eux  à  Jérusalem, 
allant  et  venant,  et  agissant  avec  assu- 
rance au  nom  du  Seigneur. 


24.  Xotœ  autem  factœ  sunt  Saulo  in- 
sidicB  eorum.  Custodiebant  autem  et  por- 
tais die  ac  nocte,  ut  eum  interficerent  ; 

25.  accipientes  autem  eum  discipuli 
nocte,  per  murum  dimiserunt  eum,  sub- 
mittentes  in  sporta. 

26.  Cum  autem  venisset  in  Jera.salem, 
tentabat  se  jungere  discipulis  ;  et  omnes 
timebant  eum,  non  credeutes  quod  es^set 
discipulus. 

27.  Barnabas  autem  apprehensum  il- 
lum  duxit  ad  apostolos,  et  narravit  illis 
quoraodo  in  via  vidisset  Dominum,  et 
quia  locutus  est  ei,  et  quomodo  in  Da- 
masco  tiducialiter  egerit  in  nomine  Jceu. 

28.  Et  erat  cum  illis  intrans  et  exiens 
in  Jérusalem,  et  tiducialiter  agens  in 
nomine  Domini. 


qu'il  rentra  à  Damas  après  son  voyage  en  Arabie. 
—  i'i  eum  interficerent.  Les  Juifs  voulaient  ré- 
fionJre  h  leur  adversaire  par  'i  le  plus  détestable 
des  arguments,  celui  de  la  violence  ».  —  Jtihi- 
due  (vers.  24).  Dans  le  grec  :  y\  eTctoouXr, ,  au 
^lnglJlier;  leur  dessein,  leur  complot,  —  Caato- 
iliebaiit...  :  de  crainte  que  leur  victime  ne  leur 
e;:happat.  Ce  récit  encore  est  avantageusement 
roinpleté  par  saint  Paul.  L'ap<V.re  nous  apprend, 
II  Cor.  XI,  >i2  (voyez  les  ni>te^),  que  l'cthnarque 
qui  gouvernait  Damas  au  nom  du  roi  Arétas 
|o,a  un  rôle  considérable  dan»  cette  affaire;  d'où 
I!  »>uit  que  les  Juifs  de  la  ville  i'avatent  circon- 
venu et  gagné  à  leur  cause  contre  SjuI.  —  Ditci- 


C'trbeillc  ■  fruita.  (^ui«e  ey/ptien  <Ju  Louvre  ) 

rii.'i   (vert.   SS).  D'anciens    manuscrlu  disent  : 

<><«  illM-iplpti,  c.-à-d.,  des  Juif*  ronTcrtli  à  D«> 

II. Il  par  saint  Paul,  et  qui   B'i-l.-ii«>nt  attaché*  à 

lui  da^antaue.    —    Per  murum.  D'.ipn-«  Il   Cor. 

M.  SI  :  |»ar  une  fcnôirc  (  iTntlqtnf  daim  )«  niu- 

riille).  \tv%  renifurtii  d<N  place*  fort*-» 

coQUnalcnt  toujoun  lie*  •■  -  de  re  gi-nre. 

Cf.  Jos.  Il,  lA;  I   lleg.  XIX.  \t.  In  nntrtu.Ct. 

M.uili  XV,  S'.  C«^la!l,  on  le  Toit  par  cil  exemple, 

UM  i-anler  de   dlmon«lons  a»«rx  con«ld<>rab!efl. 

2«i-2M.    S.iul     vliiit    k    J«Sriii»aI.-iii  f    i.<i,     4fir/>« 


quelques  hésitations,  Il  est  bien  accueilli  par  les 
a^tôtres  et  les  fidèles.  —  In  Jeruaaleni.  Il  n'y 
était  pas  rentré  depuis  qu'il  l'avait  quittée  cumUiO 
persécuteur  de  l'Eglise.  C'oiup.  les  vers".  1-J.  — 
Tentabat.  L'imparfait  dénote  des  cff«  rts  réitérés. 
—  Omnes  timebant...  Il  ny  a  rien  d'étonnant  à 
cela.  Sans  doute,  le  bruit  de  la  conversion  de 
Saut  avait  dû  parvenir  à  Jérusalem  ;  mais  presque 
aussitôt  le  néophyte  était  allé  se  cacher  en  .\ta' 
ble  {tendant  plusieurs  années  (cf.  Gai.  i,  16),  et 
l'on  était  reilé  ^an8  nouvelles  de  lui  ;  on  était,  par 
conBét)ucnt,  sous  l'Impression  de  ses  violences 
sanglantes  d'autrefois  :  c'est  |>our  c<  I.k  ou'il  y 
eut,   &  son   retour,  un  mouvement  :i 

à  son    sujet   parmi   lei  chrétiens  de   ^    m. 

Cf.  Oal.  I,  22.  —  Barnabcê  autem...  (vers.  27). 
A  deux  reprises,  ce  pieux  lévite  chypriote 
(iv,  32)  aida  Saul  à  entrer  dans  la  vule  que  lui 
réservait  la  Providence.  Cf.  xi,  2ASC.  Il  est  |io«- 
siblo  qu'ils  se  fussent  connus  tous  deux  av.int 
leur  conversion.  —  Ad  ajwêloU'M  :  du  mulns, 
à  ceux  d'entre  eux  qui  m?  trouvaient  a'or»  à 
Jérusalem.  Nous  Mirons  par  luilnt  Paul  (*jal. 
I,  19)  qu'il  n'y  r«'iicontra  que  saint  Pierre  cl 
saint  J.iC(]ui*8  le  Mineur.  -  Sarravit  Ulia...K\t:u 
n'était  plus  capable  que  ce  |«tli  re^li  do  cbaiacr 
au  l<dn  la  défiance.  Qnmnutu ..  et  çuiu..:  ce 
que  Jésus  avait  fuit  |->ur  Saul.  Et  quomodo  lu...; 
ce  que  Haul  à  son  t<>ur  avait  fait  |><>ur  J^«u». 
Les  mot» /Uitieialiter  ejerit  (crappr,iii7ato)... 
font  alluiilon  au  contenu  des  rent.  iQ-12.  -~  Kt 
erat  eum  UUm...  (vers.  28).  Tel  fui  rh^urrux 
ré)>uluit  de  ruitervrnilon  ' 
miinauté  chrétliime  de  !.t  \  ,| 

comme     l'un    d«    »e^     ■  ma  tt 

exée»»...    lli'braliimr   <(  .  iM  fa- 

nillioroinent  à  eux  dans  toutes    ' 
de  la    vie.  Vovrx  i.   21.   —    f't.h. 
Il6u)e  exprp«>lon  qu'au   vers.   J<*  :    i 
pi%r  te*  ncti'«  qu'il  était  un   chr«  th  • 
Intrépide,  coinmo  le  dit  le 

19  iO.  l^  haluc  des  Jair u  oiec 
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29.  Il  parlait  aussi  aux  gentils,  et  il 
disputait  avec  les  Grecs;  mais  ceux-ci 
cherchaient  à  le  tiit-r. 

30.  Les  frères,  l'ayant  su,  le  condui- 
sireut  a  Césarée,  et  l'envoyèrent  à  Tarse. 

31.  Ce[)endant  l'Eglise  était  en  paix 
dan8  toute  la  Judée,  la  (îalilt-e  et  la 
Samarie;  et  elle  s'établissait,  marchant 
dans  la  crainte  du  Seigneur,  et  elle  était 
rera[>lie  de  la  consolation  de  l'Ksprit- 
Siiiiit. 

32  Or  il  arriva  que  Pierre,  en  les  visi- 
tant tous,  vint  auprès  des  saints  qui  habi- 
taient à  Lydda. 

33.  11  trouva   là   un   homme  nommé 


29.  Loquebatur  qaoque  gentibus,  et 
disputabat  cum  Grœcis;  illi  autem  qa«- 
reliaut  occidere  eum. 

30.  Quod  cum  cognovissent  fratres, 
dediixerunt  eum  Csesaream,  t-t  dimise- 
runt  Tarsum. 

31.  Ecclesia  quidem  jx-r  totam  Ju- 
dfEam,  et  Galilieani.  et  Samariam,  habe- 
bat  pacem  ;  et  œditicabatur,  ambulans 
in  timoré  Domini,  et  consolatione  saucti 
Spiritus  replebatur. 

32.  Factura  est  autem  ut  Petrus,  dum 

pertransiret  universos,  deveniret  ad  san- 
ctos  qui  habitabant  Lyddœ. 

33.  Invenit  autem  ibi  hominem  quem- 


la  vie  de  Saul  en  p<^rn,  et  le  contraint  de  quit- 
ter Jérusalem.  —  Lotjwbatur...  gentibu».  Trait 
Hurprenant,  car  11  n'y  avait  guère  d'autres  iiaïeus 
à  Jènualeni  que  les  ofQciers  romains  et  leurs 
soIJdts.  Mais  c'est  ane  glo.se  malheureuse,  ln^é- 
réti  dans  le  teite  lutin  et  qui  niuiique  dans  les 
luanu^criis  grcc^,  dans  les  autres  versions  aii- 
cjt'i.nis  (à  pan  l'éthiopienne)  et  en  divers  manus- 
crits laiins.  Les  mots  <  cum  geiitibus  >  sont 
donc  ù  supprimer.  Il  reste  :  II  parlait  et  dl-pu- 
tait  avec  le«  Hellénistes  (cum  Grtecis  est  en- 
core une  inexactitude;  voyez  les  notes  de  vi,  1); 
c.-à-d.,  avec  les  Juifs  dont  la  langue  ti.uterncile 
«■tait  le  grec.  .Saul  avait  eu  autrefois  des  rela- 
tions étroites  avec  eux,  puisqu'il  était  lui-même 
un  Helléniste  :  d'ailleurs,  c'étaient  eux  qui 
avaient  martyrisé  saint  Etienne,  sous  la  direc- 
tion de  Saul  lui-même.  Cf.  vi,  9  et  as.;  vu,  58 
et  H».  Il  était  donc  naturel  qu'U  s'adres^At  à  eux 
8{N  uialement,  jujur  essayer  de  le»  convertir.  — 
I'ii...qiia'rebanL^Le  même  <  argument  >  qu'aux 
VOIS.  23  et  24.  -  Cum  aigmitintent...  (ver?.  30). 
I.a  Providence  déjoua  cncop?  ce  complet  lur 
l'intermédiaire  des  chrétiens.  D'après  Gai.  i,  18, 
Saul  n'était  à  Jérusalem  que  depuis  quinze  Jouri>. 
Ihduxert-nl  :  racc4)mpaf,'naiit  Jusqu'à  Céra- 
réc  de  Palestine  (notes  de  vni,  4o«>j,  pour  plu» 
•  le  sûreté.  -  inii.iatrunt  Tarsum.  C.-4-d., 
1'  -  sa  propre  pairie  (voyez  le  veriî.  Il'"  ).  LA, 
air -on,  sa  vie  serait  à  l'abri  de  tout  dan- 
Kd.  I>c  O'sarée,  on  pouvait  aller  ù  Tarse  Kott 
p.-ir  mer,  soit  par  terre,  en  suivunt  la  route  qui 
;.  ni.'!  le  rivage  (.It/.  'J'^otjr.,  pi.  X  et  XVll  ). 
I.  l.|iUre  aux  Galates,  i,  21,  semble  suppoMt  que 
>.-iul  suivit  au  moins  en  partie  cette  vole  de 
'.«■rre.  puisqu'il  j  est  a/flrmé  qu'il  se  rendit  diiua 
les  réglolu  de  Sjrlo  et  du  CUlcIc. 

f  HT.  —  dmpergion  iln  r>-y,tnrt->n  Cnrneillf ,  et 
pytnintion  itf  la  prriittèrr  chnttfnf/  compoêtr 
mrtnut  de  jxiUnê  cvnvirlUi.  I.\,  Si  —  XI,  80. 

Deux  autre»  faits  d'une  Importance  capilalo 
dans  l'hlatiilre  d«M  origi:  en  du  clirlttJanlAmc. 

1»  MlrarlPH  o|><'-reii  par  ralni  J'iiirrc  u  Lydda 
et  à  Jopix*-.  I.\.  31-43. 

9J.     Petite    dcicrlpli'  u   do    l'eut  fédénl  de 


l'Kgllse  à  cette  époque.  —  Eerlesia.  Dans  le 
texte  grec  or.linaire,  ce  substantif  et  les  verbes 
qui  en  <léi>enilent  sont  au  pluriel  ;  mais  la  leçon 
de  la  Vulgale  eet  crtnflrmée  par  les  meilleur» 
manuscrits.  Il  s'agit  de  l'Kglise  env!>a;:(*i-  «tan» 
son  ensemble,  et  non  des  chrétien  tés  ]•  -  < 

—  Per  Judttam,  et...,  et...  Trois   pi  lai 

représeount  toute  U  Palestine  cisjoniauieniie 
(AU.  géogr.,  pL  x).  —  HaUbat  iMictm.  Ce  trait 
s'explique  sans  {tclue,  si  l'on  %c  simvlunt  qufc 
trois  ann«''C«  se  nont  écoulées  depuis  la  conver- 
sion de  Saul  (voyez  les  notes  du  vers.  13),  de 
sorte  qu'où  était  alors  au  plus  lAt  en  l'an  87  ou 
38.  C'est  doue  Callgala  qui  éult  à  la  tèt«  dt 
l'empire,  et  ce  prince  ayant  alors  tenté  de  faire 
ériger  sa  statue  dans  le  temple  de  Jérosaiem, 
les  Juifs  eurent  d'autres  soucis  que  celui  de 
peri^-utor  les  chrétleuB.  Vo>cx  Joseplio,  AnL^ 
xviu,  6-12:  BelL.  Jud.,  il,  10,  1;  l'Uûnii,  LetfoX. 
ad  Cai.,  30.  —  Cette  paix  proflta  gntndeuient  à 
la  I  ^<>^|>érité  de  la  Jeuue  ÉgllM>  .  .tiitjtcabalur , 
(coiume  une  construction  qui  se*  développe  chaque 
Jour  ).  —  AmOuLtn»  in  timoré.^  Hébralsme. 
C.-&-d.  :  progresaani  dans  U  pieté  cuvera  Dieu. 
Cf.  Ps.  lit.  1  :  hiccli.  I,  16,  etc.  —  Conm>iatiout^ 
Spiritus.^  D'apràs  U-  grec  :  Klle  m.'  malilpiUiit 
pur  le»  consola' ions  (c.-4-d.,  grAce  aux  faveurs) 
du  Salnt-K>prit. 

33-3&.   Suint   Pierre   guérit    uu  |  •   è 

Lydtla.   —    Prtrus.    D'Éltenoe  et   >\-  tul 

ont  occupé  l'attention  du  uarratein  d*-|'>iis  le 
commencement  du  ch.(p.  vi,  le  r*rcU  revient  au 
princ-  des  a|»6!rcM,  <{u  II  oo  quittera  plu»  Jiu- 
qu'à  xil,  2ft.  —  I/um  pertraïuirtL^  Durant  te 
Ijeraécution.  Pierre  n'avait  pae  qullt«>  JérVM- 
Umu  ;  la  paix  lui  |iormei  ntalntenaut  «le  faire  la 
visite  pAiktoralf  dw  éfrilac*  dl»M!UilnMa  à  iraver> 
la  Palfutinc.  —  Ad  Munctoê.  .'«ur  cv  noui ,  voy»y 
lc«  Dote*  du  \tn.  18.  l.i/ddw.  L'antique  I^o«l 
de  l'AïKleu  TeAianunt  (cf.  I  Par.  viii .  13  ;  ïUJr. 
U,  U),  la  lA>udd  actuelle.  C'eiall  uiie  i-  Ulr 
vlUfl  sUui-e  à  ouflruu  un  Jour  de  mArrl.c  de 
Jérusalem,  sur  la  route  qui  oon^lult  à  Jopp*^.  M 
assi-x  prus  de  cette  derul^rv  et  te  tl'Ai'rf*  U-  ter- 
Kl  lu*.  —  ,ft,'neum  (vers.  33).  ProUiMetneut  «O 
Juii  heUéuteU  ooortni  mi  «AftaUsuii— ■  —  Â^ 
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dam,  noraine  ^-Eneam,  ab  annis  octo  ja- 
centem  in  grabato,  qui  erat  paralyticus. 

34.  Et  ait  illi  Petrus  :  iEnea,  sanat  te 
Dominas  Jesns  Christus  ;  surge,  et  sterne 
tibi.  Et  continuo  surrexit. 

35.  Et  viderunt  eum  oranes  qni  habi- 
tabant  Lydd;E  et  Saronse  ;  qui  conversi 
sunt  ad  Dominiira. 

36.  In  Joppe  autera  fuit  quœdam  dis- 
cipula,  nomine  Tabitha,  quse  interpretata 
dicitur  Dorcas.  Hœc  erat  plena  operibus 
bonis,  et  eleeraosynis  quas  faciebat. 

37.  Factiim  est  autem  in  diebus  illis 
ut  infirmata  moreretm-;  quam  cum  lavis- 
sent,  posiierunt  eam  in  cœnaculo. 

38.  Cura  autem  prope  esset  Lydda  ad 
Joppen,  discipuli  audientes  quia  Petrus 
csset  in  ea,  miserunt  duos  viros  ad  eum, 
rogantes  :  Ne  pigriteris  venire  usque  ad 
nos. 

39.  Exurgens  autem  Petrus,  venit  cum 
illis.  Et  cum  advenisset,  duxerunt  illum 
in  cœnaculum  ;  et  circumsteterunt  illum 
omnes  viduee  fientes,  et  ostendentes  ei 
tunicas  et  vestes  quas  faciebat  illis 
Dorcas. 

40.  Ejectis  autem  omnibus  foras,  Pe- 
trus ponens  genua,  oravit  ;  et  conversas 


Énée,  qui  depuis  huit  ans  était  étendu 
sur  un  grabat  ;  il  était  paralytique. 

34.  Et  Pierre  lui  dit  :  Enée,  le  Sei- 
gneur Jésus- Christ  te  guérit;  lève -toi, 
et  arrange  toi-même  ton  lit.  Et  aussitôt 
il  se  leva. 

35.  Tous  ceux  qui  habitaient  à  Lydda 
et  dans  Saron  le  virent,  et  ils  se  con- 
vertirent au  Seigneur. 

36.  Il  y  avait  à  Joppé,  parmi  les  dis- 
ciples, une  femme  nommée  Tabitha, 
mot  qui  se  traduit  par  Dorcas.  Elle  était 
remplie  de  bonnes  œuvres  et  des  aumônes 
qu'elle  faisait. 

37.  Or  il  ariiva  en  ces  jours-là  qu'étant 
tombée  malade,  elle  mourut;  après  qu'on 
l'eut  lavée,  on  la  mit  dans  une  chambre 
haute. 

38.  Et  comme  Lydda  était  près  de 
Joppé,  les  disciples,  ayant  appris  que 
Pierre  y  était,  lui  envoyèrent  deux 
hommes,  pour  lui  faire  cette  prière  :  Ne 
tarde  pas  à  venir  auprès  de  nous. 

39.  Pierre,  se  levant,  alla  avec  eux. 
Lorsqu'il  fut  arrivé,  on  le  conduisit  dans 
la  chambre  haute;  et  toutes  les  veuves 
l'entourèrent  en  pleurant,  et  en  lui  mon- 
trant les  tuniques  et  les  vêtements  que 
leur  faisait  Dorcas. 

40.  Aj'ant  fait  sortir  tout  le  monde, 
Pierre  se  mit  à  genoux  et  pria;  puis  se 


aniiis  octo...  Une  paralysie  qui  a  duré  si  long- 
temps ne  peut  guère  disparaître  que  par  l'effet 
d'un  miracle.  —  Ait...  Petrus  (vers.  34).  Sans 
doute  en  vertu  d'une  inspiration  spéciale 
de  l'Esprit- Saint.  Cf.  ni,  4  et  fs.  De  nouveau 
(cf.  m,  12  et  16)  l'apôtre  attribue  hautement 
la  guérison  à  Jésus  :  Sanat  te  Dominus...  — 
Surge,  et  sterne.  Comp.  les  mots  sembictbles  du 
divin  Maître  en  des  circonstances  analogues  : 
Luc.  V,  24;  Joan.  v,  8.  —  Viderunt  (vers.  34; 
omnes  dans  le  sens  large:  cf.  vers.  39  ;  vin,  1, 
etc.)...  Le  miracle  fut  bientôt  connu  h  Lydda  et 
aux  environs,  et  11  produisit  un  prompt  et  heu- 
reux résultat  :  Cfmversi  svnt  wl...  —  Saronœ. 
Ij€  grec  a  l'article:  tov  X!aptôva.  Il  ne  s'agit 
donc  pas  d'une  ville,  mais  de  la  petite  plaine 
de  Saron,  mentionnée  plusieurs  fols  par  l'Ancien 
Testament  et  dans  laquelle  se  trouvait  précisé- 
ment Lydda.  Cf.  U.  xxxiii,  9;  xxxv,  2,  etc. 
Elle  longeait  la  Méditerranée,  du  Carmel  à 
JufTa. 

36-43.  R^'-gurreciion  de  Tabitha  h  Joppé.  - 
Joppe.  L'ancU-nne  Yâ/ô;  aujourd'hui  Jjtffa,  le 
port  pTincli»al  de  la  Palextlnc.  Cf.  Jon,  i,  3,  etc. 
—  Tabitha  ai  la  forme  araméonne  du  nom 
hébreu  fp'fAyth  (<:t.  IV  Rpg.  xii,  1;  I  Par. 
vm,  9;,  qui  c«t  très  exactement  représenté  en 
grec  par  Dorras  (Aop/7;),  ou  gazuUo.  On  re- 
trouve ce   mot  grec  employé  comme  nom  de 


femme  dans  les  écrits  de  Xénophon  et  d'Euri- 
pide. —  Eœe  erat...  Rapide  éloge  de  l'héroïne 
de  ce  petit  récit,  vers.  ZQK  Saint  Luc  relève  ses 
bonnes  œuvres  et  ses  aumônes  multiples.  Notez 
la  locution  plena...,  chère  à  notre  auteur  (comp. 
VI,  8;  xiti,  10;  xix,  28,  etc.).  —  Morerclar 
(vers.  37).  Les  détails  lavissent,  posueruxt... 
montrent  que  la  mort  fut  dûment  constatée.  — 
Tn  cœnaculo  (èv  ÛTTYipcao))  :  dans  une  chambre 
haute.  Cf.  i,  13,  etc.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut  (notes  de  v,  6),  d'ordinaire,  en  Orient,  la 
sépulture  suit  de  très  près  la  mort;  mais,  dans 
le  cas  présent,  comme  saint  Pierre  était  diins  le 
voisinage,  les  disciples  retardèrent  les  funérailles, 
parce  qu'ils  espéraient  qu'il  leur  rendrait  leur 
chère  bienfaitrice.  —  Prope...  od  Joppen  (ver- 
set 38).  La  distance  qui  sépare  les  deux  villes 
est  d'environ  15  kll.  —  RoganUs  :  Ne  pigritc- 
rin...  Il  est  évident  que  lis  messagers  infor- 
mèrent le  prince  des  apôtres  du  motif  pour  le- 
quel sa  visite  était  si  ardemment  désirée.  Il 
accéda  aussitôt  à  leur  demande  :  exargens.. . 
venit...  (vers.  39).  —  Circumsteterunt  illum... 
Scène  très  émouvante.  Il  était  Impossible  que 
saint  Pierre  résistât  h  cette  i)rière  muette,  m;il8 
éloquf-nte  :  ostendentes  ei...  —  Tunicas  et  vestes: 
les  vôtemcnts  Inférieurs  et  supérieurs.  —  Quaa 
faclehat...  Dans  le  grec  :  Tous  les  vêtements  que 
Dorcas  faisait  loreau'elle  était  avec  eux  ;  c.-à-d.. 
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ACT.  IX,  41  —  X,  2 


ad  corpus,  dixit  :  Tabitha,  surge.  At  illa 
aperuit  oculos  suos  ;  et  viso  Petro,  rese- 
dit. 

41.  Dans  aiitem  illi  manum,  erexit 
eam  ;  et  ciim  vocasset  sanctos  et  viduas, 
a?signavit  eam  vivam. 

42.  Notum  autem  factum  est  per  iini- 
versam  Joppen,  et  crediderimt  multi  in 
Domino. 

43.  Factum  est  autem  ut  dies  multos 
moraretur  in  Joppe,  apud  Simonem 
quemdam  coriarium. 


tournant  vers  le  corps ,  il  dit  :  Tabitha ,. 
lève -toi.  Elle  ouvrit  les  yeux,  et  ayant 
vu  Pierre,  elle  se  mit  sur  son  séant. 

41.  Il  lui  donna  la  main,  et  la  leva  ; 
et  ayant  appelé  les  saints  et  les  veuves , 
il  la  leur  rendit  vivante. 

42.  Ce  fait  fut  connu  dans  tout  Joppé, 
et  beaucoup  crurent  au  Seigneur. 

43.  Or  il  arriva  que  Pierre  demeura 
des  jours  nombreux  à  Joppé,  chez  un 
corroyeur  nommé  Simon. 


CHAPITRE  X 


1.  Yir  autem  quidam  erat  in  Caesarea, 
nomine  Cornélius,  centurio  cohortis  quse 
dicitur  Italica, 

2.  religiosus,  ac  timens  Deum  cum 


1.  Il  y  avait  à  Césarée  un  homme 
nommé  Corneille,  centurion  de  la  cohorte 
appelée  l'Italienne, 

2.  religieux  et  craignant  Dieu  avec 


lorsqu'elle  vivait.  —  Ejeclis...  omnibus  (vev- 
set  40)  :  ainsi  qu'avait  fait  Notre-Seigneur  dans 
une  circonstance  analogue,  dont  Pierre  avait  été 
témoin  (cf.  Matth.  ix,  25).  L'apôtre  voulait 
n'être  pas  troublé  dans  sa  fervente  prière  (po- 
nfna  genva...).  —  Tabitha .  surge.  En  araméen  : 
Tabitha,  cumi;  ce  qui  rappelle  le  «  Talitha 
cuml  »  adressé  par  Jésus  à  la  fille  de  Jaïre. 
Cf.  Marc,  v,  41.  —  Aperuit  oculos...  Ce  fut  la 
première  marque  du  retour  à  la  vie  ;  puis  resedit. 
Le  récit  est  très  dramatiq.ue  :  Dans...  manum, 


Corroyeur  t'-fTyptien. 
(D'npTon  une  peinture  de  toiii)M.'aa.) 


erexit...  (veru.  41;.  —  AsnigmvH...  C'e«t  ainsi 
qae  Jésus  avait  ronrlu  à  la  vi;uve  de  Naïm  son 
flli  reiwasclté.  Cf.  Luc.  vu,  16.  —  Notum  fa- 
ctum ent...  (yen.  *\  ).  Même  réHultat  que  pour 
la  Rnér1«on  du  paralvtUine.  Comp.  le  vcrp,  .?5. 
—  Facium  t»U.  (vers.  42;.  Truusliion  aux  falu 


qui  vont  être  racontés.  Sur  l'expression  dies 
multos  (-^[xépaç  Ixavà;),  voyez  le  vers.  23  et  le 
commentaire.  —  Apud...  coriarium.  Ce  ti'ait 
prouve  que  saint  Pierre  se  mettait  déjà  résolu- 
ment au-dessus  des  coutumes  et  des  préjugés 
des  Juifs  ;  en  effet,  pour  ceux-ci  le  métier  de  tan- 
neur était  regardé  comme  Impur  sous  le  rapport 
légal,  à  cause  des  dépouilles  de  toutes  sortes 
d'animaux  qu'il  obligeait  à  manier. 

2»  Le  centurion  Corneille  et  saint  Pierre  ont 
l'un  et  l'autre  une  vision  céleste,  qui  les  prépa- 
rait à  l'accomplissement  de  grandes  choses.  X , 
1-16. 

Chap.  X.  —  1-8.  La  vision  de  Corneille  :  un 
ange  l'engage  à  faire  venir  saint  Pierre  auprès 
de  lui.  —  L'écrivain  sacré  nous  donne  d'abord, 
comme  pour  Tabitha  (cf.  ix,  36)  et  pour  d'autres 
personnages  (voyez  iv ,  36;  vi,  8,  etc.),  une 
courte  description  du  héros  de  l'épisode  qui 
suit.  Sa  résidence  :  in  Csesarea  (cf.  viii,  40  et 
le  commentaire).  Son  nom  était  tout  à  fait 
romain  :  Cornélius.  Il  appartenait  certainement 
au  paganisme,  ainsi  qu'il  résulte  de  tout  le  récit 
(cf.  vers.  34,  37;  xi,  1,  3,  18,  etc.).  Sa  fonction 
(centurio)  était  honorable,  quoique  modeste. 
Dans  les  armées  de  Rome,  un  centurion  com- 
mandait exactement  à  cent  soldats,  et  de  là  son 
titre.  —  Cohortis  :  la  dixième  jiartie  d'une  légion 
de  six  mille  hommes.  La  cohorte  en  question  por- 
tait vraisemblablement  son  nom  (Vitalica,  parce 
qu'elle  avait  été  levée  en  grande  partie  en  Italie, 
et  non  dans  les  provinces.  —  Religiosus,  ac... 
(vers.  2).  Corneille  étalt-ll  prosélyte  dans  le  sens 
strict,  c.-à-d,  affilié  au  judaïsme  par  la  circonci- 
sion, comme  tant  d'auiros  étrangfrs?  Quelques 
commentateurs  l'ont  conclu  de  l'expression  Hmert.y 
T)"?/»!  (cpo^o'jaevo:  tov  (dz6v),(\\i\  désigne  cer- 
talnouicnt  des  ^nosélyteb  un  peu  plus  loin  (cL 
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toLte  BA  maison ,  faisant  beauconp  d'aa- 
mÔDOb  au  peuple,  et  priant  Dieu  sans 
cesse. 

3.  Il  vit  clairement  daus  une  vision  , 
vers  la  neuvième  heure  du  jour,  un  ange 
de  Dieu  qui  entra  chez  lui,  et  lui  dit  : 
Corneille. 

4.  Et  lui,  le  regardant,  fut  saisi  de 
frayeur,  et  dit  :  Qu'y  a-t-il,  iSeigneur? 
L'ange  lui  répondit  :  Tee  prières  et  tes 
aumônes  sont  montées  devant  Dieu,  et  il 
b'en  e>t  souvenu. 

5.  Et  maintenant  envoie  des  hommes 
à  Joppé,  et  fais  venir  un  certain  Simon, 
qui  e«t  surnommé  Pierre. 

G.  Il  est  logé  chez  Simon  le  corroyenr, 
dont  la  maison  est  près  de  la  mer  ;  c'est 
lui  qui  te  dira  ce  qu'il  faut  que  tu  fasses. 

7.  Lorsque  l'ange  qui  lui  parlait  se  fut 
retiré,  il  app>ela  deux  de  sck  domestiques 
et  un  solaat  craignant  le  Seigneur,  de 
ceux  qui  li;i  obéissaient; 

8.  après  leur  avoir  tout  raconté,  il  les 
envoya  à  Joppé. 

[K  Le  lendemain,  comme  ils  étaient  en 


omni   domo   sua,   faciens   eleemotymift 
multas  plebi,  etdepn^caus  Deurnseuptr. 

3.  Is  vidit  in  visu  manifeste,  quasi 
hora  diei  nona,  angelum  l>ei  introenn- 
tem  ad  se,  et  dicentem  sibi  :  Corneli. 

4.  At  ille  intuens  eura,  timoré  corr.  - 
ptUH,  dixit  :  Quid  est,  Domine?  Dixii 
autem  illi  :  Oraiiones  tuœ  et  eieemo-ynsf- 
tuœ  ascciiderunt  in  memoriam  in  con- 
specta  Dei. 

5.  Et  nunc  mitte  viros  in  Joppen,  et 
accersi  Simouem  quemdam,  qui  cogno- 
minatur  Petrus. 

6.  Hic  hospitatnr  apud  Siraonem  quem- 
dam coriarium,  eu  jus  est  domus  jiixta 
mare  ;  hic  dicet  tibi  quid  te  oporteat 
facere. 

7.  Et  cum  discessisset  angolus  qui  lo- 
quebatur  illi,  vocavit  duot»  doraesticos 
suos,  et  militem  metuentem  Dominnra, 
ex  his  qui  illi  parebant; 

8.  quibuH  cum  narrasset  orania,  misit 
illœ  in  Joppen. 

y.   Postera    autem   die,    iter   illi'^   fa- 


xni,  10,  28).  Cela  paraît  difficilement  concl- 
Hablc  aTec  le  vers.  28.  Cf.  x,  3  et  »n.  —  Cum 
omni  domo...  Ce  détail  relèTc  l'étcnilnc  de  son 
enprlt  relli(1enx  :  toute  sa  maison  (  sn  fauiiUo  cl 
BC9  serrltearB  )  éult  monothéiste  comme  lui,  et 
adorait  le  Dieu  unkjne  deg  Jnifs.  —  Farierts 
eleemntujna»  :  comme  nn  autre  pleax  ceninrlon 
do  révnnglle.  Cf.  Luc.  vu,  .5.  —  riebi.  C.-à-d.  : 
à  la  nailon  juive.  —  I>rprcraiin...  tempfr.  Autre 
preuve  manlff-^te  de  «  pl«^u*.  —  Is  ..  in  riitu 
(vfm.  3>.  Apr<S«  ces  pnHlminalres,  nong  arrivons 
au  fuit  prltiL-lpal.  —  Muni/ri-te  (çavîpw;)  :  par 
oonit^fuent,  iTune  manière  n-olle,  «Tldente, 
obJocilTe.  D'aprH  le  viro.  30,  le  centurU»n  «^talt 
éveillé  et  priait  lnrw|uo  l'ange  lui  apparut.  — 
Born  norm.  S.  trois  heure«  de  raprè«-nildl.  Cf. 
m,  1.  —  Anftelxim.  Ce  mcMaRir 
célette  était  vêtu  de  blnnc. Voyez 
le  veiT.  30.  —  nu  intuen». . . 
(  ver*.   4  »  :  d*nn    regard    ch^^r        r~  ~  ' 

rhearet  attentif  (irr^-Ta;). 

Tinvrre    rnrrrptua  :   alniti    qu'il       , 

arrive  pfenqtMj  toujour*  d«vant 
UTM»  api'arltlon  «umaturrlle.  — 
(ymHi<nen  twr...  Réponv  toute 
conM>lante  de   l'ange.  l/cn  mota 
in  mnnorinm  Mgninent  :  comme 
un  mémorial,  qui  a  rappelé  à  Dleti  ton  «opvenlr.  et 
qnl  r.i  p*»rté  h  l'aroonler  une  grande  faveur.  Comj). 
liCV.  n,  2.  où  la  partie  du  «acrlflce  nim  aanRlant 
«1»«'  le  prêtre  devait  hrftli^  mjr  l'autid  <lc»  holo- 
causte* eut  appelée 'atibiraA,  mémorial,  ce  qui  fait 
•ouvi'Ulr.  Vdvpï  auMl  Toh.  xri,   In.  —   /Tf   nunr 
mtiu    r  '.>»?  i'«.(,i.  •     •  .-rw  .l-c). 

—  Le  ii««i; /»u  .  jralder 


les  envoyés  de  Corneille  à  trouver  pins  facilement 
saint  Pierre.  —  Htr  dtrft...  Dans  ses  prléret,  1« 
centurion  avait  sans  doute  demandé  &  Dlea  âm 
lunjléri'S  plus  compUte?*  ror  la  manléro  de  !•• 
servir;  l'ange  lui  liniiqne  le  docteur  qui  devait 
les  lui  apporter  blentAt.  —  Cum  dlmrssiafrt . . . 
(VI- rs.  7-8).  Corneille  exi<;nte  snr-l«'-ohamp  rordn» 
reçu  dn  ciel,  tant  il  avait  hâte  de  mettre  à  pro- 
fit la  grande»  fa»*enr  qnl  lui  était  offerte.  -•  An 
Heu  de»  mots  mrtufntem  Domimim  .  le  f,rec  a 
simplement  l'épltliète  cOaiof, ,  <iuc  la  Vulgatc 
a  tr.idult  plus  haut  (cf.  vei-s.  î' )  par  <  rellglo- 
sus  ».  —  QnihiLit  mm  narm» 
sager«  étant  de«  honitn»-^  : 
tuiioTi  crut  devoir  les  mettre  au  cumant  de  ce 
qui  s'étutt  passé. 


Ont  Us  de  rermrenr  tmv*«  à  Pnai|iH. 


9-1«.  Ralnl  Pierre  e«t  lul-mém.    |.r.  cin*   pf 
anc  vision  au  rôle  qui  allait  lui  étr>    <•>■:.:[>. 
Pontera   dit.   \a^  villes  de  J<>pp4  et  de  Oeaare* 
étalent   séparées    l'une    de    l'AUtr*   par    environ 
ilouM   benps  de   marrhe,  cl  U   D'av.> 
poaalble  aux  moMagrrH  <U  faire  t<>ti: 
d'un**  seule  traita*.  «  Kn  »u|*|ii«»«i  - 
caravauv  autt  partie  vvn  qualrv  ' 
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cientibus,  et  appropinquantibus  civitati, 
ascendit  Petrus  iu  superioia,  ut  oraret 
cirea  horam  sextam. 

10.  Et  cum  esuriret,  voluit  gustare. 
Pnrantibus  autem  illis,  cecidit  super  eum 
mentis  excet^sus  ; 

11.  et  vidit  Cc'elum  apertum,  et  descen- 
dens  vas  quoddam  vehit  linteum  ma- 
gnum ,  quatuor  initiis  summitti  de  caelo 
in  terra  m, 

12.  in  quo  erant  omnia  quadrupedia, 
et  serpentia  terrae,  et  volatilia  caeli. 

13.  Et  facta  est  vox  ad  eum  :  Surge, 
Petre  ;  occide  et  manduca. 

14.  Ait  autem  Petrus  :  Absit,  Domine; 
quia  nunquam  manducavi  omne  com- 
mune et  immundum. 

15.  Et  vox  iterum  secundo  ad  eum  : 
Quod  Deus  puriticavit,  tu  commune  ne 
dixeris. 

16.  Hoc  autem  factum  est  per  ter,  et 
statim  receptum  est  vas  in  cselum. 

17.  Et  dum  intra  se  haesitaret  Petrus, 


route  et  qu'ils  approchaient  de  la  ville, 
Pierre  monta  sur  le  haut  de  la  maison, 
vers  la  sixième  heure,  pour  prier. 

10.  Et  ayant  faim,  il  voulut  manger. 
Mais  pendant  qu'on  lui  préparait  quelque 
chose,  il  lui  survint  un  ravissement  d'es- 
prit : 

11.  et  il  vit  le  ciel  ouvert,  et  un  objet 
semblable  à  une  grande  nappe  liée  par 
les  quatre  coins,  qui  descendait  du  ciel 
sur  la  terre  ; 

12.  à  l'intérieur  il  y  avait  toutes  sortes 
de  quadrupèdes,  et  de  reptiles  de  la  terre, 
et  d'oiseaux  du  ciel. 

13.  Et  une  voix  se  fit  entendre  à  lui  : 
Lève -toi,  Pierre;  tue  et  mange. 

14.  Mais  Pierre  dit  :  Je  ne  le  puis, 
Seigneur;  car  je  n'ai  jamais  rien  mangé 
de  profane  et  de  souillé. 

15.  Alors  la  voix  s'adressa  à  lui  une 
seconde  fois  :  Ce  que  Dieu  a  purifié,  ne 
l'appelle  pas  profane. 

16.  Cela  se  fit  par  trois  fois,  et  ensuite 
l'objet  fut  retiré  dans  le  ciel. 

17.  Et  tandis  que  Pierre  hésitait  en 


elle  dut  camper  eu  route,  pour  repartir  le  len- 
demain et  arriver  à  Joppé  vers  le  milieu  du 
jour.  »  Comp.  les  vers.  23-24,  où  nous  verrons 
le  voyage  de  saint  Pierre  durer  le  même  temps. 

—  In  superiora.  Dans  le  grec  :  èui  to  ôôifjLa. 
C.-à-d.,  sur  le  toit  plat,  où  l'on  se  retirait  par- 
fois pour  prier,  ou  pour  goûter  un  peu  de  calme 
et  de  solitude.  Cf.  I  Reg.  ix,  25-26',  II  Reg.  xi, 
2;  Jer.  xix,  13;  Zach.  i,  5,  etc.  —  Horam  sex- 
tam. Midi;  heure  consacrée  à  la  prière  chez  les 
Juifs.  —  Gustare  (vers.  10).  De  même  dans  le 
grec  :   Yô-jcrarrOat ,   prendre   de   la   nourriture. 

—  Mentis  excessus.  Une  extase  proprement  dite, 
comme  le  dit  le  texte  original  (ïy.azaaiç).  — 
Cielum  apertum  (vers.  11).  Comme  plus  haut, 
VI r,  .'»6.  —  V^as  qvoddam.  Hébraïsme  :  un  objet. 
Cet  objet  est  aussitôt  décrit  dune  manière  plus 
précise.  C'était  comme  une  grande  nappe,  dont 
les  quatre  coins  étaient  relevés  et  attachés 
ensemble,  et  qu'une  main  Invisible  faisait  des- 
cendre lentement  du  ciel.  —  Quatuor  initiis.  Le 
Bubatantlf  grec  àp"/*ï<;  a  été  traduit  trop  servi- 
lement; il  dé-iigne  les  angles,  les  extrémités  de 
la  napj)C.  Le  participe  Seo£(X£vov,  Hé,  qu'on  lit 
en  diverH  manuscrits  et  dans  le  texte  grec  ordi- 
naire, n'est  probablement  qu'une  glose.  —  In 
fjuo...  omiiia...  (vers.  12).  C-à-d.,  les  animaux 
terrestres  et  aériens  de  toute  espèce.  Les  ani- 
maux aquatiques  n'étalent  pas  représentf'-B,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  vivre  en  dehors  ('e  le  ir  élé- 
ment, et  que,  d'après  le  ver».  13*»,  toi  g  lej  êtres 
<vintenufl  dans  la  napjK!  étalent  vivants.  — 
Surge,...  oecirle...  'vern.  13).  La  vision  se  ratta- 
chait donc  directement  à  la  faim  de  calnt  Pierre. 

—  AbHt  (yen.  14).  Dans  le  grec  :  (j-rjôaixô);, 
nallcmcnt,  ]amal«.  L'&rae  religieuse  de  l'aj^ôtre 


est  tout  effrayée  par  un  tel  ordre;  en  effet,  la 
nappe  contenait  des  animaux  de  toute  espèce, 
et  beaucoup  de  ceux-ci  étaient  impurs  au  point 
de  vue  de  la  loi  juive.  —  Nunquam  nianducavi. 
Les  Israélites  étaient  très  fldèles  à  pratiquer 
cette  loi,  même  à  l'étranger,  même  en  face  des 
menaces  de  leurs  persécuteurs.  Cf.  Dan.  i,  8 
et  ss.;  II  Mach.  vi,  18.  On  voit  de  nouveau  par 
ce  trait  que  ceux  des  premiers  chrétiens  qui 
étaient  d'origine  juive  continuaient  de  se  con- 
former strictement  aux  prescriptions  légales.  — 
L'adjectif  commune  (profane)  est  synonyme  de 
immundum.  Cf.  Marc,  vu,  2.  —  Quod  Deus 
puriflcavit  (vers.  15  \  C.-à-d.  :  ce  que  Dieu  a 
déclaré  pur.  Cette  déclaration  était  évidente,  dès 
là  que  la  nappe  symbolique  descendait  du  ciel, 
et  que  le  Seigneur  lui -môme  avait  ordonné  à 
Pierre  de  manger  de  tout  ce  qu'elle  contenait. 
Par  ce  langage  si  net,  Dieu  révoquait  la  partie 
de  la  législation  mosaïque  qui  concernait  les 
aliments;  mais,  comme  le  montrera  la  suite  de 
l'épisode,  la  pensée  divine  allait  bien  au  delà  de 
ce  point  particulier.  La  nappe  immense  figurait 
le  monde  entier;  les  êtres  de  toute  sorte  qu'elle 
renfermait  symbolisaient  avant  tout  les  païens , 
que  Dieu  voulait  Introduire  dans  l'Église  et  que 
Pierre  ne  devait  pas  refuser  d'y  admettre.  — 
Hoc...  per  ter  (vers.  16).  Cette  triple  répétition 
avHlt  pour  but  de  bien  inculquer  au  prince  des 
apôtres  l'Importante  leçon  qui  vient  d'être  indi- 
quée, et  aussi  d'enlever  tout  doute  de  son 
esprit  au  sujet  de  la  réalité  de  la  vision. 

;-,o  Saint  Pierre  à  Césarée,  auprès  du  centurion 
Cornclile.  X,  17-48. 

17-23.  Arrivée  des  messagers  de  l'officier  ro- 
main ;   l'apôtre    part  avec   eux.    —    naesitaretn 
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lui-raôme  sur  le  sens  de  la  vision  qn'il 
avait  vue,  voici  qtie  les  hommes  envoyés 
par  Corneille,  cherchant  la  maison  de 
yiiuon,  86  f)résentèrent  à  la  {)orte. 

18.  Kt  ayant  appelé,  ils  demandèrent 
pi  c'était  là  que  Simon,  surnommé  Pierre, 
était  logé. 

19.  Pendant  que  Pierre  |>enKait  à  la 
vision,  l'Esprit  lui  dit  :  Voici  trois 
hommes  qui  te  demandent. 

20.  Lève-toi  donc,  descends,  et  va  avec 
eux  sans  hésiter,  car  c'est  moi  qui  les  ai 
envoyés. 

21.  Pierre,  étant  descendu  auprès  de 
ces  hommes,  leur  dit  :  Me  voici,  je  suis 
celui  que  vous  cherchez  ;  quel  est  le  motif 
pour  lequel  vous  êtes  venus? 

22.118  dirent  :  Le  centurion  Corneille, 
homme  juste  et  craignant  Dieti,  auquel 
toute  la  nation  juive  rend  témoignage, 
a  reçu  d'un  ange  Paint  l'ordre  de  te  faire 
venir  dans  ^a  maison,  et  découler  tes 
paroles. 

23.  Pierre,  les  ayant  donc  fait  entrer, 
leur  donna  rhosi)italité  ;  puis,  le  jour 
suivant,  il  partit  avec  eux,  et  quelques- 
uns  des  frères  de  J(»j»jic  l'accompa- 
gnèrent. 

24.  Le  lendemain  il  entra  dans  Césa- 
rée.  Or  Corneille  les  attendait  et  avait 
réuni  fcs  parents  et  ses  aiuis  les  plus 
intimes. 


quidnam  esset  nsio  quam  vidisset.  e<  oe 
viri  qui  missi  erant  a  Cornelio,  inqiii- 
rentes  domum  Simouis,  astiterunt  ad 
januam. 

18.  Et  cum  vocassent,  interrogabant 
si  Simon,  qui  cognominatur  Petrus,  illic 
haberet  hospitium. 

19.  Petro  autera  cogitante  de  visione, 
dixit  Spiritus  ei  :  Ecce  viri  très  quœruut 
te. 

20.  Surge  itaque,  descende,  et  vade 
cum  eis  nihil  dubitans,  quia  ego  misi 
illos. 

21.  Descendens  autem  Petrus  ad  viros, 
dixit  :  Ecce  ego  sum  quem  quœritis  ;  «juse 
causa  est  propter  quam  venistis  ? 

22.  Qui  dixerunt  :  Cornélius  centurie, 
vir  justus  et  timens  Deum,  et  te.*<timo- 
nium  habens  ab  universa  gente  .ludje- 
orum,  responsum  accepit  al»  angelo  san- 
cto,  accersire  te  in  domum  suam,  et 
audire  verba  abs  te. 

23.  Introducons  ergo  eos,  recepit  ho- 
spitio;  se<pienii  autem  die,  surgens  pro- 
fectus  est  cura  iliis  ,  et  quidam  ex  fra- 
tribus  a!>  .lojipe  comitati  sunt  eum. 

24.  Altéra  autem  die  introiWt  Cwsa- 
ream.  Cornélius  vero  expeclabat  \\\on, 
convocatis  cognatis  suis,  et  neccssariis 

amicis. 


D.wirt  Iv  gric  :  Si/iropei,  il  était  onibarrasp*^, 
(>erplexe,  ne  Fâchant  pas  (l'alx>rd  quelle  signlfl- 
cation  spéciale  il  devait  donner  à  la  vision.  — 
Ad  jaiiuam.  l.e  mot  ti'j'/ôjvx  déiiigne  d'ordl» 
naire  nne  grande  jxtrte  extérieure.  —  li'équl va- 
lent grtc  de  C'içUante  (vcri».  19),  fv0'jno*ju.£vo'j, 
c«t  une  exprt'Bhion  trt-s  énergique  :  Pierre  toor- 
naît  et  retournait  dans  son  eoprlt  les  dtveni 
détails  de  l'apparition  céleste,  c  Pemlant  qu'il 
cherchait  ainsi,  l'explication  vint  t<>ut  à  coup,  > 
donnée  par  Dieu  lui-même:  DLcit  Splrituji... 
En  effet,  i»ar  cet  avertissement  de  l'FJiprlt- 
Saint,  l'arrlrôe  dcH  messagers  de  Corneille  étitit 
mise  en  relation  directe  avec  la  vUion.  —  Des- 
cendf  (ver»,  tyi)  :  car  ïMerre  était  encore  sur  le 
toit  plat  de  la  maison.  Cf.  Tcm.  9*.  —  XihH 
dubunnji.  \Ai  grec  nr.îèv  ÔiXxp'.vôiACvo;  jwut 
sIgniU'  r  auAfi  :  n'établl.M<ant  aucune  diNlinrtion 
(entn*  Juiftt  et  (ientils).  Voytz  xi,  12  et  le  com- 
mentaire. -  .4<t  viroê  (  vem.  SI  ).  I^s  mots 
c  covoyéd  vorH  lui  juir  C«>  im-IIIo  ».  qu'on  lit  darni 
le  grec  ordln;iln<,  manquonl  dans  les  melllctin 
maiiUHcrIts,  comme  dans  l.i  Vulgate,  et  sont 
probiblemenl  a|»ocrjphes. —  Qui  «'  frunt  (ver- 
M-t  33).  La  réiMimw  lUs  meMuigers  u  la  question 
Je  Pierre  e«t  n-marqnatdr  i...r  mi  précUlon  et  sa 
Impllt-ln^.  Klle  romnieiice  par  un  \^\  élo<re  dn 
ceutunun, dont  elle  rauto  les  rappi»tLi  suit  ateo 


Dii'O    (jui-tuê  et  timenn...),  soit  stt   îf^   Jn'f» 

(les  mots  ab  univtrra  gmle  sont 

populaire  :  tous  len  Israélites  de  (  <  - 

elle  signale  en  ptu  de  mots   robjti  même  «ic  la 

miiM>l<>n  :  ro-ponsum  accepit...  (dans  le  Nouvo.tu 

Testament,  le   grec   è"/pr,}jLaTtVjr,  désigne  loa- 

Jours  une  rérelation  céleste;  cf.  Matth.  n,    It, 

22;   Luc.  n,   2,  26;    Hebr.   vm,6  et  ii,  7».   — 

Audire  rerfca...  C.-à-d..  |>our  étn*  nti..  i.-n.    icir 

toi  sur  ce  qu'il  dtiit  faire.  —    /. 

(vers.  23)  :  ((Oolque  les  Juif»  ne  ^'.-  ........  ...  ,  .4^ 

rhoftpitallié  aux  païens.  Cf.  vers.  3h.  MaU  Pierre 
entre  réMlument  dans  la  voie  qui  lui  avait  été 
réci-mment  tro-c^i-  par  Dieu.  —  Sequ^nti...  dif. 
C'était  le  trolstème  ]our  depuis  la  vUlon  de  Cor* 
nellle.  Comp.  le  vers.  9.  Quidam  rx  fratri- 

but...  Ces  chrt'-ilens  éulent  d'origine  JulTe,  d'aprèi 
le  vrm.  46.  et  au  noutbre  de  »lx  d'après  xi,  12. 
.■^nlnt  Pli-  '  ilt  probablement  que  sa  con- 

duite ser  ;•«   plus   tard,   et    II    lient   à 

avtiir  aTcc  lui  des  témoins  de  ce  qat  allait  m 
p.uM'r. 

24-ï7.  Arrhér  du  prl'  «ué*» 

—  Altéra...  dif  :  le   q  .  ■  -•    1« 

notes  du  ver».    23*.   —    A'x/ <..'.* '-i/.   tV   ir-Wt   et 
les    su'vants   attentent    la    rirri'M»'   Ar    1-»   f   !     '" 
C'-rnollle.   Ia^  i»arent«  1 1  l>  « 
avait   réunit   en  grund   non. 
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ACT.  X,  25-33. 


25.  Et  factum  est  cum  introisset  Pe- 
trvis,  obvius  veuit  ei  Cornélius  ;  et  proci- 
dens  ad  pedes  ejus,  adora  vit. 

26.  Petrus  vero  elevavit  eum,  dicens  : 
Sur^e,  et  ego  ipse  homo  sum. 

27.  Et  loqueus  cum  illo,  iutravit,  et 
invenit  raultos  qui  conveneraut. 

28.  Dixitque  ad  illos  :  Vos  scitis  quo- 
modo  abominatum  sit  viro  JudaBO  con- 
jongi  aut  accedere  ad  alieuigenara  ;  sed 
raihi  ostendit  Deus  neminern  communem 
aut  immundura  dicere  hominem. 

29.  Propter  quod  sine  dubitatione 
veni  accersitus.  Interrogo  ergo  quam  ob 
causam  accersistis  me. 

30.  Et  Conielius  ait  :  A  nudiusquarta 
die  usque  ad  hanc  horam,  orans  erara 
hora  nona  in  domo  mea;  et  ecce  vir  ste- 
tit  aute  me  in  veste  candida,  et  ait  : 

31.  Corneli,  exaudita  est  oratio  tua, 
et  eleemosynaB  tuae  commemoratse  sunt 
in  cons])ectu  Dei. 

32.  Mitte  ergo  in  Joppen,  et  accersi 
Simonem,  qui  cognominatur  Petrus  ;  hic 
hospitatur  in  domo  Simonis  coriârii, 
juxta  mare. 

33.  Confestira  ergo  misi  ad  te,  et  tu 
bene  fecisti  veniendo  ;  nunc  ergo  omnes 
nos  in  conspectu  tuo  adsumus,  audire 


25.  Et  il  arriva  que,  lorsque  Pierre- 
entrait,  Corneille  vint  au-devant  de  lui  ; 
et  tombant  à  ses  pieds,  il  se  prosterna.. 

26.  Mais  Pierre  le  releva,  en  disant  : 
Lève -toi;  moi  aussi,  je  suis  un  homme. 

27.  Et  s'entretenant  avec  lui,  il  entra, 
et  trouva  beaucoup  de  personnes  assem- 
blées. 

28.  Il  leur  dit  :  Vous  savez  que  c'est 
une  abomination  pour  un  Juif  de  se  lier 
avec  un  étranger,  ou  de  s'approcher  de 
lui;  mais  Dieu  m'a  appris  à  n'appeler 
personne  profane  ou  souillé. 

29.  C'est  pourquoi  je  suis  venu  sans 
hésitation,  lorsque  j'ai  été  appelé.  Je  vous 
demande  donc  pour  quel  motif  vous 
m'avez  appelé. 

30.  Alors  Corneille  dit  :  Il  y  a  quatre 
jours  à  cette  heure -ci  que  je  priais  dans 
ma  maison  à  la  neuvième  heure  ;  et  voiri 
qu'un  homme  se  présenta  à  moi  vêtu  de 
blanc,  et  dit  : 

31.  Corneille,  ta  prière  a  été  exaucée, 
et  tes  aumônes  ont  été  mentionnées 
devant  Dieu. 

32.  Envoie  donc  à  Joppé,  et  fais  venir 
Simon  qui  est  surnommé  Pierre  ;  il  est 
logé  dans  la  maison  de  Simon  corroyeur,. 
près  de  la  mer. 

33.  Aussitôt  donc  j'ai  envoyé  vers  toi, 
et  tu  as  agi  avec  bonté  en  venant  ;  et 
maintenant  nous  voici  tous  devant  toi, 


Simon  avec  lui  (comp.  le  vers.  27"  )  partageaient 
Bans  doute  ses  sentiments  religieux  ,  et  il  désirait 
les  faire  participer  aussi  à  la  grâce  insigne  qu'il 
espérait.  —  Cum  introisset  (vers.  25).  Plutôt, 
d'après  le  grec  :  Comme  il  entrait.  Comp.  le 
▼ers.  27». —  Obvius  venit...  Première  marque  de 
respect.  La  seconde,  procidens...  iadoravit 
BigniQe  :  11  lui  rendit  hommage),  est  plus  expres- 
Bivc  encore.  C'était  Hi,  chez  les  Orientaux,  l'at- 
titude d'un  Inférieur  devant  son  supérieur;  mais 
une  manifestation  de  ce  genre  était  très  extra- 
ordinaire de  la  part  d'nn  Romain,  surtout 
devant  un  Juif.  Dans  saint  Pierre,  Corneille 
vénérait  un  envoyé  de  Dieu.  —  Petrus...  eleva- 
vit... (ver».  26).  Comparez,  dans  l'Apocalypse, 
xtx,  10,  la  conduite  et  les  paroles  analogues  de 
raofre  devant  lequel  saint  Jean  s'était  prosterné. 

—  Lo({u^n»  fvers.  27).  Le  mot  grec  (J\j4rj\}.ù.wi 
■apiMiK;  HD';  conversation  d'une  certaine  durée. 

—  JntravV....  Ce  qui  a  été  raconté  dans  les  ver- 
iet«  2fi  et  26  s'était  donc  patsé  en  dehors  de  la 
maison. 

W-33.  Hur  la  demande  de  Pierre,  le  centu- 
rion lai  e.xpriHc  le  motif  pour  lequel  il  l'avait 
envoyé  chercher.  —  Dixllque...  L'apfttre  prend 
la  parole,  i>')Hr  faire  une  réflfîXlon  préalable  et 
ponr  expliquer  comment  Inl,  Jnlf  de  nalnsance, 
il 'a  pénétré  dam  ane  maison  habitée  par  des 


païens.  —  Abominatum.  Le  grec  dit  feulement  : 
àOéfJLiTOv,  illicite.  Quoique  les  relations  avec  les 
païens  ne  fussent  pas  directement  interdites  aux 
Juifs,  ceux-ci  avaient  néanmoins  à  cœur  de  les 
éviter  le  plus  possible,  par  crainte  de  contracter 
quelque  souillure  légale.  Saint  Pierre  parle  de 
ce  fait  comme  d'une  chose  connue  de  Corneille 
et  de  ses  amis  (vos  scitis),  qui  vivaient  dans  un 
milieu  juif.  Comp.  Tacite,  Hist.,  v,  5;  Juvénal, 
Liv,  103,  etc.  Le  verbe  conjungi  (xoXXaTOat) 
suppose  des  relations  Intimes;  accedere  {Tzpoa- 
lp-/£<TOai)  est  plus  général  et  marque  les  rapports 
ordinaires  de  la  vie. —  Sed  mihi  ostendit...  En  lui 
disant  :  Va  avec  eux  sans  hésiter  (comp.  le  ver- 
set 20),  Dieu  avait  donné  à  Pierre  la  clef  de  sa 
vifrion,  et  loi  avait  appris  qu'il  ne  devait  nemi- 
nern communem...  dicere.  —  Sine  dubitatione 
(vers.  29):àvT[ppTiT(«);,  sans  contredire,  sans  pro- 
testycr.  —  Interrogo  er^o...  Après  cette  explication 
prélimnairc, saint  Pierre  prie  le  centurion  de  lui 
dire  à  son  tour  dans  quel  but  11  l'avait  fait  venir. 
I je  centurion  répondit  en  racontant  brièvement, 
vers.  30-32,  la  vision  céleste  qu'il  avait  eue  Inl- 
raôme  (comp.  les  vers.  2-3).  —  A  nudius- 
quarta... usqve...  (vers.  30).  Plus  clairement  t 
«  quarta  abhino  die  ».  —  In  veste  c.aruHda 
().a|j.7rp7.,  brillant)  est  un  détail  nouveau.  Cf. 
vers.  S*»-  —  In  conspectu  tuo.  Dans  les  meilleur  » 
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AcT.  X,  34-39. 


omnia  quaecumque  tibi  prœcepta  sunt  a 
Domino. 

34.  Aperiens  autera  Petrus  os  suum, 
dixit  :  In  veritate  coniperi  quia  non  est 
pei'sonariim  acceptor  Deiis, 

35.  sed  in  omni  gente  qui  timet  eum, 
et  opeiatur  justitiam,  acceptas  est  illi. 

36.  Verbum  raisit  Deus  filiis  Israël, 
annuntians  pacem  per  Jesum  Christum  : 
hic  est  omnium  Dominus. 

37.  Vos  scitis  quod  factura  est  verbum 
per  universam  Judœam  :  incipiens  enim 
a  Galilsea,  post  baptismum  quod  prsedi- 
cavit  Joannes  ; 

38.  Jesum  a  Nazareth,  quomodo  unxit 
eum  Deus  Sjuritu  sancto  et  virtute,  qui 
pertransiit  benefaciendo,  et  sanando 
omnes  oppressos  a  diabolo,  quoniam 
Deus  erat  eum  illo. 

39.  Et  nos  testes  sumus  omnium  quse 
fecit  in  regione  Judasorum  et  Jérusa- 
lem, quem  occiderunt  suspendentes  in 
ligno. 


pour  entendre  tout  ce  qui  t'a  été  ordonné 
par  le  Seigneur. 

34.  Alors  Pierre,  ouvrant  la  bouche, 
dit  :  En  vérité,  je  reconnais  que  Dieu  ne 
fait  point  acception  des  personnes, 

35.  mais  qu'en  toute  nation  celui  qui 
le  craint  et  qui  pratique  la  justice  lui  est 
agréable. 

36.  Dieu  a  envoyé  sa  parole  aux  en- 
fants d'Israël,  annonçant  la  paix  par 
Jésus-Christ,  qui  est  le  Seigneur  de  tous. 

37.  Vous  savez  ce  qui  s'est  passé  dans 
toute  la  Judée,  ce  qui  a  commencé  en 
Galilée,  après  le  baptême  que  Jean  a 
prêché  ; 

38.  comment  Dieu  a  oint  de  l'Esprit- 
Saint  et  de  force  Jésus  de  Nazareth,  qui 
est  allé  de  lieu  en  lieu  en  faisant  le  bien, 
et  en  guérissant  tous  ceux  qui  étaient 
opprimés  par  le  diable,  parce  que  Dieu 
était  avec  lui. 

39.  Et  nous  sommes  témoins  de  tout 
ce  qu'il  a  fait  dans  le  paj^^s  des  Juifs  et 
à  Jérusalem,  lui  qu'ils  ont  tué  en  le  sus- 
pendant au  bois. 


manuscrits  grecs  on  lit  :  en  présence  de  Dieu. 
C'est  la  leçon  la  plus  probable. 

34-43.  Discours  de  saint  Pierre  au  centurion 
et  à  ses  amis.  —  Notez  l'introduction  solennelle 
du  narrateur  :  aperiens...  os...  Cf.  viii,  35,  etc. 
Les  vers.  34-35  forment  un  petit  cxorde,  tiré 
des  circonstances  :  louange  h  Dieu,  qui  appelle 
aussi  les  païens  au  salut,  lorsqu'ils  s'en  montrent 
dignes.  Vient  ensuite  le  corps  du  discours,  ver- 
sets 36-43,  dans  lequel  saint  Pierre  expose  briè- 
vement la  vie,  la  mort  et  la  résurrection  de 
JésUs  en  tant  que  Messie.  —  In  verilate  comperi 
(  au  temps  présent  dans  le  grec  :  «  deprehendo , 
cogno8c<^>  >>).  L'apôtre,  ému  de  ce  qu'il  vient  d'en- 
tendre, et  rapprochant  le  récit  de  Corneille  de 
la  révélation  qu'il  avait  reçue  lui-même,  com- 
mence par  faire  l'éloge  de  l'inflnie  bonté  de  Dieu 
&  l'égard  de  tous  les  hommes.  —  Non...  perso- 
uarum  acceptor.  Hébraïsme,  pour  désigner  lim- 
partlallté.  Dieu  ne  favorise  personne  aux  dépens 
ded  autres.  Cf.  Deut.  x,  17;  II  Par.  xix,  7; 
8ap.  VI,  8;  Rom.  ii,  11,  etc.  —  Sed  in  omni 
(ajjectlf  accentué)  gente...  Preuve  évidente  que 
Dieu  ne  faisait  pas  acception  de  personnes.  Jus- 
qu'alofii  la  vocation  à  la  foi  chrétienne  avait  été 
i)Utt<,at  le  partage  des  iBraéiltes.  —  Après  ce 
pftlit  cxorde,  l'apôtre  se  met  à  prêcher  directement 
Jéaufl-Chrl-t  à  ton  audluMre  i)aïcn.  Pour  les 
▼ers.  36 -3S,  la  phrane  est  assez  enchevêtrée 
dan4  le  grec  ordinaire  ot  dans  quelques  manus- 
crit; le«  témoins  1<-b  plus  anciens  ont  la  môme 
Ieçi)n  que  la  Vulgat*».  —  Verhum  mialt...  (  ver- 
set 36;  le  mot  />-?!/«  n'eut  jiaa  bl»;n  garanti). 
Cette  parole  «"tov  /.'iYOv  avec  l'arllcle  :  la  parr)le 
par  excellence >,  envoyée  en  promlfr  lieu  aux 
Juif*  (/110$  lirael)  conformément  aux  oracles 


antiques,  c'est  la  bonne  nouvelle  de  la  naissance 
du  Messie,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  En  effet, 
les  anges  l'avaient  annoncée  aux  pasteurs  de 
Bethléem,  comme  un  événement  qui  apportait  le 
bonheur  et  la  paix  {annuntians  pacem  per...). 
Cf.  Luc.  II,  14.  Mais  ce  message  était  aussi  des- 
tiné aux  païens  qui  croiraient  en  Jésus,  puis- 
qu'il est  omnium  Dominus.  Comp.  les  vers.  35» 
et  43*>.  —  Vos  scitis  (vers.  37).  Pierre  suppose 
que  ses  auditeurs  n'ont  pas  pu  ignorer  entière- 
ment ce  qui  concernait  Jésus -Christ,  dont  les 
miracles,  la  prédication  et  la  sainteté  avaient 
fait  tant  de  bruit  dans  toute  la  Palestine  (Ju- 
dseam  dans  le  sens  large).  —  Verbum.  Le 
subslantif  pîiîJ.a,  que  nous  lisons  ici  dans  le 
grec,  a  une  signiflcation  plus  générale  que 
Xoyoç  (comp.  le  vers.  36«);  Il  désigne  la  prédica- 
tion évangélique.  —  Incijiiens...  a  Galilœa.  C'est, 
en  effet,  dans  cette  province  qu'avait  été  inau- 
guré le  ministère  public  du  Sauveur  (cf.  Matth. 
IV,  12,  etc.),  peu  de  temps  après  le  ministère 
préliminaire  de  Jean -Baptiste  (post  baptismum 
quod. . .  ).  Voyez  i ,  22».  —  Jesum  a  Nazareth 
(vers.  38).  Ces  mots  sont  h  l'accusatif,  parce 
qu'ils  dépendent  encore  du  verbe  «  scitis  »  ;  du 
moins,  telle  est  la  construction  qui  semble  la 
plus  naturelle.  —  Quomodo  unxit...  Sur  cette 
onction,  voyez  les  noces  de  iv,  27.  —  Et  vir- 
tute :  pour  rendre  le  Messie  capable  d'accomplir 
les  actions  d'éclat  qui  vont  être  Indiquées.  — 
Pertransiit  benefaciendo  et...  Admirable  résumé 
de  la  vie  publique  de  Notre-Seigneur,  en  ce  qui 
concerne  ses  niiniclcs  soit  de  bonté,  soit  de  puis- 
sance, qui  attestJilcnt  sa  mission  divine  (quo- 
niam Deus...).  Cf.  Joan.  m,  2;  vi,  27,  etc.  — 
Nos  testes...  (vers.  39).  Le  témoignage  des  apôtr^ii 


AcT.  A,  40-47. 


687 


40.  Mais  Dieu  l'a  ressuscité  le  troisième 
jour,  et  a  permis  qu'il  se  manifestât, 

41.  non  à  tout  le  peuple,  mais  au.x 
témoins  choisis  d'avance  par  Dieu  ;  à 
nous,  qui  avons  mangé  et  bu  avec  lui, 
après  qu'il  est  ressuscité  d'entre  les 
morts. 

42.  Et  il  nous  a  ordonné  de  prêcher  et 
d'attester  au  jteuple  que  c'est  lui  qui  a 
été  établi  par  Dieu  juge  des  vivants  et 
des  morts. 

43.  Tous  les  prophètes  lui  rendent 
témoignage  que  tous  ceux  qui  croient 
en  lui  reçoivent  par  son  nom  la  rémis- 
sion des  péchés. 

44.  Tandis  que  Pierre  prononçait  en- 
core ces  mots,  l'Esprit -Saint  descendit 
sur  tous  ceux  qui  écoutaient  la  parole. 

45.  Et  les  fidèles  de  la  circoncision 
qui  étaient  venus  avec  Pierre  furent 
frappés  d'étonnement  de  ce  que  la  grâce 
de  l'Esprit- Saint  se  répandait  aussi  sur 
les  Gentils. 

40.  Car  ils  les  entendaient  parler  di- 
verses  langues  et  glorifier  Dieu. 

47,  Alors  Pierre  dit  :  E-^t-ce  qu'on 
peut  refuser  l'eau,  et  empêcher  de  bap- 
tiser ceux  qui  ont  reçu  l'Esprit -Saint 
cninnie  nous  ? 


40.  Ilunc  Dens  suscitavit  tertia  die, 
et  dédit  eum  inanifestum  tieri, 

41.  non  omni  populo,  sed  tcKtibus  prœ- 
ordinatis  a  Deo  ;  nobis,  qui  manduca- 
vimus  et  bibimus  cum  illo,  postquam 
resurrexit  a  mortuis. 

42.  Et  prœcepit  nobis  ]»raedicare  jn- 
pulo,  et  testiticari  quia  ipse  est  qui  coii- 
stitutus  est  a  Deo  judex  vivorum  et 
mortuorum. 

43.  Unie  omnes  prophe  ^e  testiraoniura 
perhibent,  remissioneni  peccatorum  acci- 
peie  per  nomen  ejus  omnes  qui  credunt 
in  eum. 

44.  Adhuc  loquente  Petro  verba  hac, 
cecidit  Spiritus  sanctus  super  omnes  qui 
audiebant  verbum. 

45.  Et  obstupuerunt  ex  circumcisiono 
fidèles,  qui  vénérant  cum  Petro,  quia  et 
in  nationes  gratia  Siuritus  sancti  effusa 
est. 

46.  Audiebant  enim  illos  loquentes  lin- 
guis,  et  magnificantes  Deum. 

47.  Tune  respondit  Petrus  :  Nuraqnid 
aqiiam  quis  prohibere  potest,  ut  non 
ba[)tizcntur  hi  qui  S|ùritum  sanctum 
accei>crunt  sicut  et  nos? 


était  irrécusable,  puisqu'ils  avalent  été  auprès 
de  Jésus  dcpuid  le  début  do  Ha  vie  publique.  Cf. 
I,  21-22;  Luc.  xxiv,  2H,  etc.  —  Qium  oC'ldf- 
runt...  Saint  Pierre  manque  rarement  de  signaler 
ce  fuit  douloureux  (cf.  ii,  23;  in,  17;  v,  3o), 
auquel  11  a^8<)Cle  d'ordinaire  l'Idée  glorieuse  de 
la  résurrection  du  Sauveur  (hune  Deun...,  ver- 
set 40).  —  Dédit...  mnni/eêlum...  Jéiius  ne  so 
njaiiif  Ata  pa.s  Indistinctement  à  tout  le  monde 
après  «a  Bortlc  du  tombeau  (.non  omni  populo, 
vers.  41  ).  [>u  moins,  ceux  auxquels  11  apparut 
daos  son  état  glorieux  eurent  les  preuves  les 
plus  |>alpableM,  les  pins  évidentes,  de  son  iden- 
tité :  nobia  qui  mandwtviinuji.. .  Cf.  I,  4; 
Luc  XXIV,  42-43,  etc.  Ri-marquez  l'expression 
solennelle  Uêtilnit  prarordinatiê...,  ji  comp. 
Joan.  xvii,  8.  —  Pra-cfpit  noblg...  (ver».  42). 
Souvent,  et  avec  insistance.  Cf.  l,  8;  Malth. 
zxviii,  19;  Marc,  xvi,  15;  Luc.  xxiv,  47,  etc. 
—  Quia  ipne...  qut.„  Hèsumé  d<>  ce  que  devaient 
pn'^cher  les  a|»ôlre«.  Sur  le  rôle  de  Juge  dei 
vivants  et  d<-s  moria  (c.-4-d.,  des  bons  et  dos 
,  méch.intH  )  cotiné  par  Dieu  4  Notr^'- Seigneur 
Jésus -Chriiit,  voyez  Joan.  v,  S,  27,  etc.  —  //u(c 
omneê...  (ver*.  43).  Deux  mots  très  ac^entuiW. 
Le  sjilut  apporté  p^r  le  Memle,  non  seulement 
aux  Juifs,  mais  à  tous  les  hotninos,  tel  est  vraU 
ment  le  sommaire  do»  oracles  prophétiques.  Nous 
avoni  eu  plus  d'un»'  fid«  r<tcca*ion  de  le  <llrr,  on 
expliquant  ce  llvro  et  les  évanvIIcM.  Voyez  l'in- 
tnxJuctiuu  générale  à  oei  ouvrage,  t.  I,  pages 


2-10.  —  Omnes  qui  credunt...  Une  cuDdltiun 
est  posée,  mais  aucune  execption. 

44-4H.  Descente  de  Tl-jjprit- Saint  sur  Ton:    "" 
et  ses  compagnons,  qui  reçoivent  ensuite  W 
terne.    —    Adhuc    loquenlf...  :   de    s«  rto   que    la 
parole  de   l'a|>4^tre  reçut  du  ciel  même  la  plus 
prompte  et  la  plus  admirable  confirmation.  5H>n 
discours   ne  fut  donc   pas  achevé,  comme   II   le 
dir.i  lui-même  plus  loin  (cf.  x.,  14*).  —  t>' ■■ 
pu»  runt  (vers.  45).   Dans   le   grec,   lliTrr  -  , 
ils  furent  hors  d'eux-mêmes;   une  d 
Blons   favorites  «le   saint    I.ur.     -    Kx 
aiune  jttUle».   C.-à-d.,  lUe»  fii-n - 

Jop|»é   »  qui  avalrnt   .»'  o   saint   ri<ti--. 

Comp.  le  vers.  '.'3».  On    no  dti   |ias  qo'll  ait  par- 
Uigé   leur  ètonnement,  car   11  comprenait  main- 
tenant  u>ut   le  desM.>ln   do   Dieu.    -   A*ï   in   na- 
tioneé.    Môme    sur   des   p;tlens  !  On    msA\t   dune 
snp|M>6é  bien  à   tort,  par  suite  de*  anclrn«  pro- 
]tiR«Hi  ]ud:ili|ucs,  que  l'effusieu  du  .<alnt  •  K^prlt , 
a->iiocli><>  à   de   grande*    manifestations    sun  i' 
relies  (audtrtmnt  mim   Ulo»...,  ven.  4C  >,  ti.ii 
r.  snriV   aux  cho^llens    d'originr    )nil.ilque.      - 
I.O'iuent'»  tinijuiM  et...  Comme  à  Jérusalem     < 
Jour  de  la  renlecôte.  Cf.  ii,  4  et  il.  —  T' 
PetruM  (vers.  47».   l^e  chef  de  n%gll»e  t'-t 
tAt    la    conclusion    pratique    do    cos 
yumquid    aquaut...f    Quoiqu'ils   cu> 
rRaprli;  Saint,  Il   fallait  <iue  l'on  cou' 
n(^)pliytrs  le  sacrement  sans  lequel  im  i.  .4 
ticDt  pas  au  cort>s  do  l'ÉglUe.  —  Ju$nt...  îh-,  ■ 
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48.  Et  jiissit  eos  baptizaii  in  iiomine 
Domini  Jesu  Christi.  Tune  rogavenint 
eiim  ut  raaneret  apud  eos  aliquot  diebus. 


48.  Et  il  ordonna  de  les  baptiser  au 
nom  du  Seigneur  Jésus-Christ.  Alors  ils 
le  prièrent  de  rester  quelques  jours  avec 
eux. 


CHAPITRE  XI 


1.  Audierunt  autera  aposto]',  et  fratres 
qui  erant  in  Judgea,  quoniam  et  génies 
receperunt  verbum  Dei, 

2.  Cum  autem  ascendisset  Petrus  Je- 
rosolymam,  disceptabant  adversus  illum 
qui  erant  ex  circumcisioue, 

3.  dicentes  :  Quare  introisti  ad  viros 
prfçputium  habentes,  et  manducasti  cum 
illis? 

4.  Incipiens  autem  Petrus,  exponebat 
illis  ordinem,  dicens  : 


1.  Les  apôtres  et  les  frères  qui  étaient 
eu  Judée  appiirent  que  les  gentils  aussi 
avaient  reçu  la  parole  de  Dieu. 

2.  Lorsque  Pierre  fut  remonté  à  Jé- 
rusalem, les  fidèles  de  la  circoncision 
disputaient  contre  lui, 

3.  en  disant  :  Pourquoi  es -tu  entré 
chez  des  hommes  incirconcis,  et  as -tu 
mangé  avec  eux  ? 

4.  Mais  Pierre  commença  à  leur  ex- 
poser l'ordre  des  faits,  en  disant  : 


zari.  De   ce   passage,   et   de  I   C!or.   i,   17,  on 
conclut  que  les  apôtres  paraissent  avoir  aduii- 


Le  baptême  ibins  les  catacombes. 
(Fresque  du  cimetière  de  Saint -Callixte.) 


ni«tré  assez  rarement  le  baptême  de  leurs  propres 
mains.  —  Tune  rotjavenmt...  (vers.  48).  Il  était 
naturel  que  Corneille  et  ses  amis  désirassent 
faire  compléter  leur  instruction  chrétienne  par 
Balnt  l'ieire.  Il  est  probable  que  leur  demande 
fut  exaucée,  bien  que  le  narrateur  soit  muet 
sur  C2  point. 

4*  Lea  chrétiens  de  Jérnsalera  blâment  d'abord 
\a  conduite  de  saint" Pierre  dans  cette  affaire;  ils 
rap;»roavcnt  ensuite  pleinement,  après  avoir 
entendu  fic«  explicationu,  AI,  1-18. 

Chai-.  Xf.  —  1-3.  Le  blâme.  —  Aiulierunt  : 
même  avant  le  retour  du  j)rlnce  des  apôtres, 
car  un  événement  de  ce  genre  dut  avoir  dans 
l'église  an  grand  et  rapide  retentiBscment.  — 
Qftonlam  el  genlca.  Comp.  x,  45''.  La  conversion 
dea  Samaritain»  avait  nogu<^rc  réjoui  les  fldèlca 
de  JémTOlem  (cl.  rrii,  14);  celle  de  quelques 
pnTwH  k  Oénarée  no  pouvait,  envisagée  en  cllc- 
mteie,    que    les   réjouir  encore.    Le  trouble   no 


vint  donc  pas  directement  de  ce  fait,  mais 
d'une  circonstance  secondaire ,  comme  le  marque 
le  vers.  3.  —  Cum  autem... 
(vers.  2).  Le  méconten- 
tement éi'lata  dos  le  re- 
tour de  Pierre.  On  aurait 
tort  de  croire  qu'il  était 
universel;  il  n'existait  que 
chez  un  certain  nombre  do 
chrétiens,  qui  attachaient 
trop  d'importance  à  la  circon- 
cision et  aux  rites  judaïques. 
Ils  Ignoraient  d'ailleurs  soit 
la  vision  de  saint  Pierre, 
soit  les  manifestations  mira- 
culeuses de  l'Esprit  divin 
sur  les  nouveaux  convertis, 
comme  on  le  voit  ]>ar  le  con- 
texte. —  Qui...  ex  drcumcisione.  Expression  choi- 
sie à  dessein,  comme  plus  haut  (x,  45).  —  Quare 
introisti...  et...  (vers.  3).  Tel  était  le  vrai  grief, 
erroné,  mais  très  explicable  chez  des  hommes  qui 
avaient  pratiqué  toute  leur  vie  les  observances 
mosaïques,  et  qui  les  tenaient  encore  en  haute 
estime.  —  Prceputium  habentes.C.-h-ô.ydes  inclr- 
conclK.  Cette  expression  fut  choisie  à  dessein  pour 
rendre  le  reproi  he  plus  sévère.  Les  Juifs  avaient 
les  incirconcis  en  horreur.  —  Manducasti...:  bien 
enttndu,  sans  avoir  égard  aux  mets  ni  h  leur 
préparation ,  choses  capitales  aussi  dans  la  religion 
Israélite.  Voyez  E.  Coypel,  le  Judaïsme,  esquisse 
des  mœurs  juives,  Mulhouse,  1876,  pp.  56-62. 
4-17.  Saint  Pierre  Justifie  ta  manière  d'agir. 
—  Incipiens...  Petite  Introduction  solennelle  du 
narrateur,  vers.  4.  —  ExponebaL..  ordinem.  Plu- 
tôt :  Il  raconta  avec  ordre,  d'après  la  «^"Ite  des 
faits  (y.aOe^f,;).  Le  discours  de  saint  Pierre  se 
divise  en  deux  parties  :  vers.    6-10,  récit  de  sa 
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5.  J'étais  dans  la  ville  de  Joppé,  en 
prière,  et  je  vis  dans  un  ravissement 
d'esprit  une  vision  ;  c'était  un  objet  qui 
descendait  du  ciel,  seniblable  à  une 
grande  nappe  nouée  aux  quatre  coins, 
et  elle  vint  jusqu'à  moi  ; 

6.  la  regardant  avec  attention,  j'y  vis 
des  quadrupèdes  terrestres,  des  bètes 
sauvages,  des  reptiles  et  des  oiseaux 
du  ciel. 

7.  J'entendis  aussi  une  voix  qui  me 
disait  :  Lève -toi,  Pierre;  tue  et  mange. 

8.  Je  dis  :  Je  ne  le  puis,  Seigneur; 
car  jamais  rien  de  profane  ou  de  souillé 
n'est  entré  dans  ma  bouche. 

9.  Lu  voix  me  parla  du  ciel  une  se- 
conde fois  :  Ce  que  Dieu  a  pr.ritié,  ne 
l'appelle  pas  profaiie. 

10.  Cela  se  fit  par  trois  fois;  puis  tout 
fut  retiré  dans  le  ciel. 

11.  Et  voici  que  trois  homnies  se 
présentèrent  aussitôt  dans  la  maison  où 
j'étais,  envoyés  vers  moi  de  Césarée. 

12.  Et  l'Esprit  me  dit  d'aller  avec  eux 
sans  hésiter.  Les  six  frères  que  voici 
vinrent  aussi  avec  moi,  et  nous  entrâmes 
dans  lu  maison  de  cet  homme. 

13.  Il  nous  raconta  comment  il  avait 
vu  dans  sa  maison  un  ange  debout,  et 
lui  disant  :  Envoie  à  Joppé,  et  fais  venir 
Simon ,  qui  est  surnommé  Pierre  ; 

14.  il  te  dira  des  paroles  par  lesquelles 
tu  seras  sauvé,  toi  et  toute  ta  maison. 

15.  Quand  j'eus  commencé  à  parler, 
l'Esprit  Saint  descendit  sur  eux,  comme 
sur  nous  au  commencement. 

16.  Alors  je  me  souvins  de  la  parole 
du  Seigneur,  quand  il  disait  :  Jean  a 
baptisé  dans  re;iu  ;  mais  vous,  vous  se- 
rez baptisés  dans  l'Esprit -Saint 

17.  Si  donc  Dieu  leur  a  donné  la  m^-me 


5.  Ego  eram  in  civitate  Joppe,  orans, 
et  vidi  in  excessu  mentis  visionem ,  de- 
scendens  vas  quoddam,  velut  linteuni 
magnum  quatuor  initiis  suramitli  do 
caelo,  et  venit  usque  ad  me  ; 

6.  in  quod  intuens,  considerabam ,  et 
vidi  quadrupedia  terrsp,  et  bestius,  et 
reptilia,  et  vobitilia  caeli. 

7.  Audivi  autem  et  vocem  dicentem 
mihi  :  Surge,  Petre  ;  occide  et  manduca. 

8.  Di.\i  autem  :  Nequaquam,  l)omine, 
quia  commune  aut  immundum  nunquam 
introivit  in  os  meutn. 

9.  Rcspondit  autem  vox  secundo  de 
cœlo  :  (Jiue  Deus  mundavit,  tu  ne  com- 
mune dixeris. 

10.  Hoc  autem  factum  est  j>er  ter;  et 
recepta  sunt  omnia  rursum  in  cœliim. 

11.  Et  ecce  viri  très  confesfim  astite- 
runt  in  domo  in  qua  eram,  missi  a  Cie- 
sarea  ad  me. 

12.  Di.xit  autem  Spiritus  mihi  ut  irem 
cum  illis,  nihil  hcTsitans.  Vmerunt  au- 
tem mecum  et  sex  fratres  isti,  et  ingressi 
sumus  in  domum  viri. 

13.  Narravit  autem  nobis  quomodo 
vidisset  angelum  in  domo  sua  stantera, 
et  dicentem  sibi  :  Mitte  in  Joppen,  et 
accersi  Siraonem,  qui  cognominatur  Pe- 
trus  ; 

14.  qui  loquetur  tibi  vcrba  in  quibus 
salvus  cris  tu,  et  universa  domus  tiia. 

15.  Cum  atitem  c^pissem  loipii,  ceci- 
dit  Spiritus  sanctus  8uj)er  eos,  sicut  et 
in  nos  in  initio. 

IG.  Hecordatus  sum  autem  verbi  Do- 
mini,  sicut  (licebat  :  Joannos  quidem 
baptizavit  aqiui,  vos  autem  bajtizamini 
Spiritu  sancto. 

17.   Si   ergo   eamdem   gratinai   dédit 


▼Irtlon  h  Joppé:  vers.  11-16,  récit  de  iuq  royigo 
h  Cétiarée  :  lo  vvn.  17  aert  de  cunclunion.  L'apôire 
démontre  quMl  n'a  fait  que  m  conformer  à  la 
volonté  de  Dieu,  clairement  nianlf<>»tt<;i'.  —  E<ju 
eram...  La  vUloo  de  IMvrre,  rcr».  6 -lu,  vbi 
ex|>u«éc  prusqus  dann  U-it  m^men  tonn<-«  qu'au 
cliap.    X,    10-16    (yo)^x    lo   coni'  '.    Au 

vors.  6,  Icn  mota  et  brtUuê  (  xxl  ;  .  tout 

un  détail  nnureau.  Au  rvrv.  H^ ,  uou»  u>>uvoni 
la  nu.inro  mn'pt'tin  introivit  In...,  m  Ilf^tj  dr 
«  Je  n'.il  :i|fé...  ».  —  Kt  ' 

«ecititle  '  V. Ti.    Il-  IC 

tréH  al)r'  1  à  X,  17 -In  t  Toyc»  !«€ 

nol*"'*  ).  .     '  riam  (  von  11*).  D'apréa 

quelqu'un   nnchn*   nnnuacrllii  grec*  :   la   mal*on 
dani  Inqucllc  noua  illoiu   (c.-4-d.,  Pl>rr    i-t  ^r* 
Comment.  —  VII. 


compagnoni  venu»  de  Joppé).  —  Sihil  hr$i- 
tan.<i  (ver*.  13*).  La  miMlleuro  leçon  du  teiie 
primitif  paraît  f-tre  Ici  :  jXT.^t v  îiaxptvavTfli,  à 
la  forme  active,  au  Heu  de  la  forme  moTenno 
(  '    •  .  'tii*  : 

I.  .  tu 

inilij  t  vtTH.  ïi  '  :  cutinuc  :.u  jn'.ir  dt  U  naU- 
•anco  de  rh^Kl'*^'  ^f-  '•.  I  et  f».  —  R*<*>r,hitu» 
tiim...  (ven.  16).  Kalnl  Luc  n'av.i  oté 

pîti't   hmit    <•'■   'Ktrll   inti^nvaant.    I  d»- 

.a  déjà  a.    . 

et.  I.  V 

.»«Mlnl  l'iT' 
modt-atc ,  I 
autrvmi  n' 
C.-à-.l.,   Il 
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AcT.  XI,  18-22. 


illis  Dens,  sicut  et  nobis  qui  credidimus 
in  Dominum  Jesum  Christum,  ego  qiiis 
eram,  qui  possem  prohibere  Deum? 

18.  His  auditis,  tacuerunt,  et  glorifi- 
caveruiit  Deum,  dicentes  :  Ergo  et  gen- 
tibus  pœiiitentiam  dédit  Deus  ad  vitam. 

19.  Et  illi  quidem  qui  dispersi  fuerant 
a  tribulatione'quœ  facta  fuerat  sub  Sté- 
phane, ]ierambulaverunt  usque  Phœni- 
cen,  et  Cyprum.  et  Antiochiam,  nemini 
loquentes  verbum ,  nisi  solis  Judœis. 

20.  Erant  autem  quidam  ex  eis  viri 
Cyprii  et  Cyrensei,  qui  cum  introissent 
Antiochiam,  loquebantur  et  ad  Grsecos, 
annuntiantes  Dominum  Jesum. 

21.  Et  erat  manus  Domini  cura  eis  ; 
multusque  numerus  credentium  conver- 
6US  est  ad  Dominum. 

22.  Pervenit  autem  sermo  ad   aures 


grâce  qu'à  nous,  qui  avons  cru  au  Sei- 
gneur Jésus -Christ,  qui  étais -je,  moi,  . 
pour  pouvoir  empêcher  Dieu  ? 

18.  Ayant  entendu  ces  choses,  ils  se 
turent  et  glorifièrent  Dieu,  en  disant  : 
Dieu  a  donc  aussi  accordé  aux  gentils 
la  pénitence  pour  qu'ils  aient  la  vie. 

19.  Cependant  ceux  qui  avaient  été 
dispersés  par  la  persécution,  survenue 
à  l'occasion  d'Etienne,  allèrent  jusqu'en 
Phénicie,  en  Chypre  et  à  Antioche, 
n'annonçant  la  parole  à  personne,  si  ce 
n'est  aux  Juifs  seulement, 

20.  Mais  quelques-uns  d'entre  eux,  qui 
étaient  de  Chypre  et  de  Cyrène,  étant 
entrés  dans  Antioche,  parlèrent  aussi 
aux  Grecs,  annonçant  le  Seigneur  Jésus. 

21.  La  main  du  Seigneur  était  avec 
eux,  et  un  grand  nombre  de  croyants  se 
convertirent  au  Seigneur. 

22.  Le  bruit  en  parvint  aux  oreilles 


ciée  aux  mêmes  manifestations  miraculeuses.  Cf. 
X,  45-47.  Par  là  Dieu  avait  montré  qu'il  ne  fai- 
sait lui-même  aucune  différence  entre  les  chré- 
tiens d'origine  païenne  et  ceux  d'origine  juive. 
Dans  ces  conditions,  comment  Pierre  aurait -il 
osé  se  mettre  en  opposition  avec  Dieu  :  Ego 
quis...  ut  possew...  ? 

18.  Les  mécontents  se  déclarent  satisfaits  et 
rendent  grâces  au  Seigneur  pour  ce  qui  s'était 
passé.  —  Tacuerunt.  Le  grec  r,<y>/aaav  signifie 
à  la  lettre  :  ils  demeurèrent  tranquilles;  c.-à-d. 
qu'ils  cessèrent  de  faire  des  représentations  au 
prince  des  apôtres,  et  que  tout  rentra  dans  le 
calme.  —  Glorificavei-unt...  :  adorant  les  desseins 
miséricordieux  du  ciel  envers  les  païens.  —  Ergo 
et  gmtibus...  Cette  belle  réflexlQp  prouve  qu'ils 
reconnaissaient  pleinement  leur  erreur  et  qu'ils 
la  rejetaient.  Malheureusement,  le  même  préjugé 
renouvela  plus  tard  cette  appréciation  fausse  des 
droite  du  julaïsme  envers  les  Gentils  devenus 
chrétl^-ns;  ce  qui  causa  de  très  graves  périls 
pour  l'Église.  Cf.  xv,  1  et  ss.,  etc.  —  Ad  vitam  : 
pour  donner  aux  nouveaux  convertis  la  vraie  vie 
Bplrituelle,  en  attendant  la  vie  éternelle. 

f>-  OriKine  de  l'Église  d'Antioche.  XI,  19 -30. 
Les  faits  racontés  ici  sont  dans  le  même  ordre 
d'iilées  que  ceux  qui  précèdent  (x,  1-xr,  18). 
11b  nous  mettent  sous  les  yeux  le  développement 
coiiHtant  de  l'Église,  surtout  dans  le  monde  païen. 
19-21.  De  quelle  maulère  l'évangile  parvint 
k  Antlo<-;he.  Comme  pour  les  Samaritains  (cf. 
Tiii,  4  et  8«.),  ce  fat  là  aussi  un  bienfait  do  la 
penécution  :  lUi...  qui  dmpfrni.. .  —  Vaque 
Fhofnieen,...  Cyprum...  (Atl.  géogr.,  pi.  x,  xvii). 
Les  chrétieni,  obligés  de  quitter  Jéiusalem,  s'en 
aUèrcnt  un  peu  ian^  toutes  les  directions,  sui- 
vant les  clrconi»tanw,H  j>crRonnclle«  ou  extérieures 
onl  lei  attiraient  de  préférence  en  telle  ou  tello 
-Cf<ntr<V».  -  Antiochiam.  Cité  célèbre,  très  riche  et 
trèi  peuplée,  b&tie  sur  l'Oronte,  en  Syrie.  Des 


Juifs  nombreux  s'y  étaient  établis.  —  T.oquentes 
verium  (xbv  Xoyov)  :  la  parole  par  antonomase, 
l'évangile.  Le  zèle  de  ces  premiers  chrétiens  était 
remarquable  ;  ils  faisaient  connaître  Jésus  par- 
tout où  ils  allaient.  Cependant,  ne  pensant  pas 
encore  que  le  moment  était  venu  de  prêcher  la 
bonne  nouvelle  aux  païens,  ils  se  contentaient 
de  l'annoncer  solis  Judaeis.  —  Erant  autem. . . 
(vers.  20).  Transition  à  un  événement  très 
important.  Ex  eis  :  c'est-à-dire,  parmi  ces 
chrétiens  di;?persés.  —  Cyprii  et  Cyrtnsei.  Ce  qui 
suppose  que  ceux  dont  il  a  été  parlé  au  vers.  19 
étaient  originaires  de  Palestine.  Ceux-ci,  quoique 
appartenant  aussi  à  la  race  juive,  avaient  été 
élevés  d'une  façon  plus  large,  et  avaient  frayé 
davantage  avec  les  Gentils;  c'est  pourquoi  ils 
se  montrèrent  plus  hardis  pour  annoncer  l'évan- 
gile dans  des  cercles  nouveaux.  —  Et  ad  Grse- 
cos.  Dans  le  grec  ordinaire  :  Tipbç  xou;  'EXXr,- 
viTTaç  (voyez  vi,  1»  et  le  commentaire);  leçon 
qui  désignerait  des  Juifs  parlant  le  grec  et 
vivant  à  l'étranger.  Mais  plusieurs  des  manus- 
crits les  plus  anciens  ont  :  Trpôç  xou;  "EXXrivaç, 
c.-à-d.,  aux  Grecs  païens;  et  le  contexte  réclame 
impérieusement  cette  leçon,  qui  est  aussi  colle 
de  la  Vulgate.  S'il  ne  s'agissait  que  des  Juifs 
hellénistes,  le  vers.  20  ne  dirait  rien  de  plus 
que  le  précédent  ;  or  c'est  un  fait  nouveau, 
d'une  gravité  particulière,  que  le  narrateur  veut 
exposer.  —  Erat  manus...  (vers.  21).  Locution 
hébraïque,  qui  marque  une  intervention  directe 
de  Dieu,  Cf.  iv,  30;  Ex.  vin,  19;  xiv,  3,  etc. 
—  Effet  de  cette  toute -i)uisBan te  Intervention: 
multusque  numerus... 

22-'2},  Saint  Barnabe  est  envoyé  de  Jérusalem 
à  Antioche,  pour  diriger  cet  admirable  mouve- 
ment. —  Pervenit...  sermo,  Hébraïsine  :  la  cliose, 
la  renommée  de  ce  qui  se  passait.  —  .^4 fi  aures... 
Métaphore.  L'Église  est  personnifiée.  —  ilise^ 
rant  (à  savoir,  les  apôtres)  Barnabam  :  «  pour 
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de  l'église  qui  était  à  Jérusalem,  et  ils 
envoyèrent  Baniabé  jusqu'à  Antioche. 

23.  Lorsqu'il  fut  arrivé  et  qu'il  eut 
vu  la  grâce  de  Dieu,  il  se  réjouit,  et  il 
les  exhortait  tous  à  persévérer  avec  un 
cœur  ferme  dan.s  le  Seigneur  ; 

24.  car  c'était  un  homme  bon,  plein 
de  l'Ksprit-iSaint  et  de  foi.  Et  une  foule 
nombreuse  se  joignit  au  Seigneur. 

25.  Bartiabé  se  rendit  ensuite  à  Tarse, 
]»our  chercher  Saul  ;  l'ayant  trouvé,  il 
l'amena  à  Antioche. 

26.  Et  ils  demeurèrent  une  année  dans 
cette  église,  et  ils  instruisirent  une  foule 
nombreuse  ;  de  sorte  que  ce  fut  à  An- 
tioche que,  pour  la  première  fois,  les 
disciples  furent  appelés  chrétiens. 

27.  En  ces  jours -là,  des  prophètes 
vinrent  de  Jérusalem  à  Antioche  ; 

28.  et  l'un  d'eux,  nommé  Agabus,  se 


ecclesiœ  quœ  erat  Jerosolymis,  super 
ihtis,  et  miserunt  Bamabam  usque  ad 
Antiochiam. 

23.  Qui  cum  pervenisset,  et  vidisfet 
gratiam  Dei,  gavisus  est,  et  hortubatur 
omnes  in  proposito  cordis  permanere  in 
Domino  ; 

24.  quia  erat  vir  bonus,  et  ftlenus  Spi- 
ritu  sanrto  et  tide.  Et  apposita  est  multa 
turba  Domino. 

25.  Profertus  est  autem  Barnabas  Tar- 
sum,  ut  qua^nret  Saulum  ;  quem  cum 
invenisset,  perduxit  Antiochiam. 

26.  El  annum  totum  C'>nversati  sunt 
ibi  in  ecclesia,  et  docuerunt  tarbam  niul- 
tam  ;  ita  ut  cognoniinarentur  priraum 
Antiochiaî  discii)uli,  Christiani. 

27.  In  his  autem  diebiis  sujervenerunt 
ab  Jerosolymis  prophetae  Antiochiam  ; 

28.  et  surgens  unus  ex  eis,  nomine 


conflrnier  l'œnvre  qal  avait  été  commencée  dans 
un  nouveau  centre,  et  ix)ur  lui  donner  la  sano- 
ilon  et  la  direction  de  l'Église  mère.  »  Cf. 
Tiii ,  14.  En  outre  de  ses  grandes  qualités 
(oomp.  le  vers.  24),  Barnabe  était  lui  aussi  on 
Chypriote  (cf.  iv,  36)  et  plus  à  même  que  beau- 
coap  d'autres  de  comprendre  et  de  («ursulvrc 
cet  heurenx  mouvement,  que  plusl«"un»  de  ses 
coœpatrioieri  avalent  Inauguré  (  voyez  le  ver- 
set ÎO*).  —  Les  mots  usque  ad  font  ressortir  toDto 
la  distance  que  l'évangile  avait  franchie,  pour 
aller  de  Jérusalem  dans  la  Syrie  septentrionale. 

—  Vi(U»>tft  gratiam...  (ver-.  28).  La  grftcc  divine 
M  maniffistatt  dans  les  dlsfio^ltlons  parfalies  des 
néopliytfs  |>aKhéii  du  paganisme  au  chrlHtlanlsnic. 

—  Hortubatur...  Les  nouveaux  chrétlfiis,  on  le 
conv-^dt,  avaient  à  faire  d'énormes  sacrlflces  pour 
l«ersévérer  <  dans  la  proïKwItlon  de  leur  cœur», 
c.-à-d.,  pour  demeurer  fermes  dans  la  fol  et 
dans  leurs  b<^>nne8  ré^olutlon8;  de  là  l»*  exhorta- 
tions pressantes  et  réitérées  de  Barnabe.  — 
Plenvê  Spirttu...  et...  (vers.  24).  Comme  Paint 
étl^nne,  auquel  ce  ra^mc  éloge  a  été  adressé. 
Cf.  VI,  b.  —  Et  appoaita  ett...  8ar  cette  ftitmule, 
voyez  II,  41  et  V,   14. 

2&-26.  liarnabé  s'.idjolnt  8aal  comme  oollabo- 
ratear.  —  Tarnum.  (etle  ville  était  relatlve- 
inent  prèa  d'Anll<»ch^  (  Atl.  nrrhéol.,  pi.   xvii). 

—  Vt  qiurrerrt...  I)é)à  Btmabé  ar.iit«er%i  «l'In- 
troducteur à  8itul  auprès  des  afiAtroii  (cf.  iz,  27), 
et  11  avait  pu  ai-prérior  «on  t<-l<'  et  wk  préctonaei 
qualités;  il  c^mnalMait  en  outi-e  la  inNalon  np^ 
cialc  que  DIoa  lui  avait  r^«>r\ée  auprès  de* 
paTcDs  :  I!  sf>ngeft  donc  tout  naturollomont  à  lai 
dans  r/'tte  clrron«tanre.  —  Convfrpati  mnt... 
(vers.  26).  D'âpre  le  grec  :  Il  leur  arriva  d'être 
ra*»eroblés  pi^ndant  une  année  entière  dans 
régUae.  Ces  moin  font  allusion  aux  ■wenibKw 
rellflraMt,  durant  l^-nqneiioa  les  deoz  mlMlea» 
nairn  piMulent  J4ra  num  m  Immt.  —  Loch»- 


runt  turbam...  Ce  succès  est  noté  jour  la  trol. 
Blême  fois  depuis  le  débat  de  O't  alinéa.  V.i\cz 
les  vera.  21  et  24.  —  Ita  uf.>  primum...  Tr.i.i 
important,   qui    met    en    relief    ce    '. 

ment   extraordinaire  de  l'évangile  à   .\ 

—  Chrittiani  (/pKTTiïvoO.  Ce   nom,  cité  par 
Tacite,  Ann.,  xv,  44,  et  imr  Suélm»-,  Aero,  16, 
n'ap|taralt  qu'à  trois  reprises  dans   le  Nouveau 
TcsUment  :  ici,  Act.  xxvi,  28  et  I  Pclr.  iv,  It. 
Il   nVst   pas  vralsiMnblable  qu'il   soit  venu   des 
Juifs,  car  il»  auraient  cru  déi-honorrr  lonr  Mes- 
sie, leur  Christ,  en   nonituant  <rapicÀ  lui  coux 
qu'Us  regardaient  comme   dt  - 
religion,  ci  qu'ils  apiielal*  nt   , 
des  <  Naziirénlons  »   «cf.  xxtv,  .'•'.  (.'•  ;: 
nation  ne   venait   sans  doute  pa-*   tir^u 
ehréilens,  qui   étaient   les    uns  p->ur   : 
des   <  frrf.'res  »    ou  îles   «  saints   *.   < 
crolt-on ,  les  païens  qui  rinvontèreur  ; 
gn'^r,    non  p«^iit-^tr<'  «nn»   Irori!»,    !• - 

du    t 

com- 
naî- 
tre* 

sa  base  est  un 
auquel  on  a    : 

parez  les  appellations  an  mt  > 

(cf.  M.Trth.    .\Tn.    1«,   et  i   «, 

de    •  :    »,    etc.,   pour   iU 

pari. '•-',   à»    Puni|i4e,    d,     l    ,j 

crate,  etc. 

27-10.  On  orr»'*'*"    '■"■'    Téfilae  d'AoUocbe 
une  collecte  |H»ur  !  •  •«  pauvres  de  Jéru- 

lalem.  —  In  hit,..  .....>  i.r,i  ., 

Btfol  et  Barnabe  év«i  ^ 

"''■'      f.^.     _      T'riiihriJf       < 

'  avalen'  r^vu  do  1' 

iUr«>    1  ;»'.«  nir.  Il»    «'taltut  ••«♦»  •  :*;  ' 

rtflise   pritnillve  :   cf.  Xlil,  1  .  i  ^  .  *i 

Son.  xn,  t.  I  Cor.  xu.  10,  si  ?^;  t^m,  r. 
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ACT.  XI,  29-30. 


Agabns,  significabat  per  Spiritum  faraein 
raagiiam  futiiram  in  iiniverso  orbe  terra- 
rum,  qiitç  facta  est  sub  Claudio. 

29.  Discipuli  autera,  prout  quls  habe- 
bat,  proposuerunt  singuli  in  ministeiiiim 
mittere  habitantibiis  in  Judœa  fratribus. 

30.  Qiiod  et  fecerunt,  mittentes_  ad 
seniores  per  m  anus  Barnabœ  et  Sauli. 


levant,  prédit  par  l'Esprit  qu'il  y  aurait 
une  grmde  famine  sur  toute  la  terre  ; 
elle  arriva,  en  effet,  sous  Claude. 

29.  Et  les  disciples  résolurent  d'en- 
voyer, chacun  selon  ce  qu'il  avait,  un 
secours  aux  frères  qui  demeuraient  en 
Judée. 

30.  Ce  qu'ils  firent,  l'envoyant  aux 
anciens  par  les  mains  de  Barnabe  et  de 
Saul. 


8 ,  etc.  —  Agabus  (vers.  28).  Il  sera  de  nouveau 
uientionné  plus  bas,  xxi,  9-10,  dans  une  cir- 
constance directement  relative  à  saint  Paul.  — 
Famem...  faturam.  Les  mots  in  universo  orbe 
sont  hyperboliques,  et  désignent  ici  l'ensemble 
de  l'empire  romain  (cf.  Luc,  n,  1,  etc.).  —  Le 


Buste  de  l'empereur  Claude. 
(D'après  luie  statue  antique.) 


narrateur  signale  immédiatement  la  réalisation 
de  la  prophétie  d' Agabus  :  quie...  sub  Claudio. 
Claude  régua  de  41  à  54.  De  nombreuses  famines 
attrlstènnt  son  régne,  comme  le  racontent  Sué- 
tfnio,  Claufl.,  28,  et  Tacite,  Ann.,  xii,  43,  etc. 
Jo»èphe  signale  aussi,  Ant.,  xx,  2,5,  celle  dont 
»alnt  IjUC  parle  en  cet  endroit.  De  nombreux 
habitant»  de  .Jéru»alem  moururent  alors  de  faim, 
dit-  11.  Elle  eut  lieu  la  quatrième  année  du  règne 
de  riaude,  par  conséquent  en  45.  Conip.  Eusèbe, 
Hiêt.fcd.,  II,  11.  Seuieiiiont,  on  Ignore  à  quelle 
épofjuc  AgabuH  li  prophéLl  a.  —  Discipuli  au- 
Um...  (vert.  29).  fiCB  cluotlens  d'Antioche, d'après 
le  conlfxtp..  Le*  mots  provt  qvis...  relèvent  la 
çén«'n*lté  de  leurH  offrandes.  —  Ad  sp/nioren. 
C.-ù-d.,  au.x  anciens  de  Jérusalem.  Le  texte  grec 
cmplolf;  Ici  pour  la  première  fols  dans  un  sens 
spécial  le  mot  TZÇtifJ^'jzir.fi'jç,  jiotir  désigner 
les  mlnlHtrfiH  offlcIeU  de  l'I^.gllBe,  établis  par  les 
apAtres  pour  fetre,  ntinn  leur  direction,  Ich  chifa 
dm  chrétientés  particulières,  les  prédicateurs 
ordinaires,  les  administrateurs  des  sacrements. 


Il   reviendra   plusieurs    fois   dans  le   livre  des 
Actes  avec  cette  signiflcation  spéciale  (cf.  xiv,  23; 
XV,  2,  6,  22,  24;    xiv,  4;  xx,  17)  et  plus  sou- 
vent encore  dans  les  épîtres  (cf.  Hebr.  xi,  2; 
I  Tim.  V,  1,  2,    17,   19;  Tit.  i,  6;  Jac.  v,  14; 
I  Petr.  V,  1  ;  II  Joan.  1,  etc.).  C'est  de  lui  que 
vient    le    nom    de    prêtres.    Toutefois,    il    est 
reconnu  que  «  dans  le  Nouveau  Testament  et  au 
ler  siècle,  les  deux  termes  àTTidxoTTOç  (dont  nous 
avons  fait  évêque  )  et  TrpsaêÛTepo?   sont  em- 
ployés indistinctement  l'un   pour  l'autre.   C'est 
ce  qui  résulte  de   l'étude  comparée   des  Actes. 
Ainsi,   Act.   xx,    17,   28,  les   mêmes  chefs   de 
l'Église  d"Bphèse  sont   appelés  dans  le  premier 
passage   Tzpeaêxixepoi   et    dans  le    second   iiii- 
axoTTOi.    Également  dans  les  épîtres  pastorales» 
la  même  personne  est  qualifiée  tantôt  de  Trpea- 
êûxepoç,  tantôt  d'sTiicrxoTroç  (cf.  Tit,  i,  5,  7),.,. 
Jamais  les   «  episcopi  »  et  les  «  presbyteri  »  ne 
sont  énumérés  comme  formant  deux  classes  dis- 
tinctes; tandis   que   les   «  episcopi -presbyteri  » 
sont    distingués   expressément   des   «  diaconi  » 
(cf.  Phll.  I,  2;   I  Tim,  m,  1-2,  8),  ènto-xoTTOç 
et     Trpeaêûxepoç     sont    toujours     synonymes. 
Cette  synonymie  entre  «  episcopus  »  et  «  pres- 
byter  »   se   retrouve    dans   Clément    de    Rome, 
/  Cor.,  44,  57;  on  peut  l'induire  aussi  de  la  Doc- 
trine   des   douze    apôtres,   xv,    1,  et   de  saint 
Polycarpe,  Phil.,  i.  Les  Pères  avaient  très  exac- 
tement remarqué  la  synonymie  des  mots  «  epi- 
scopus  »    et    «  presbyter  »   dans    le    Nouveau 
Testament...  «   Idem  est  ergo  presbyter  qui  et 
episcopus,  »     dit    saint    Jérôme ,  in.   Tit.,   i ,  5 
(comp,  son  Epist.  lxix,  ad  Océan.,  et  son  Epi  st. 
cxi.vi,  ad  Erang.  ;  saint  Jean  Chrj's.,  TJom.  I  in 
Phil.,  1, 1  ;  Théodoret,  in  Phll.,  i,  1,  et  in  I  Tim. 
III,  1).  On  était  d'accord  dans  l'Église  latine  et 
dans  l'Église  grecque  sur  ce  point.  Dès  le  ii«  siècle, 
le  langage  devient  plus  précis.  On  appelle  encore 
quelquefois,  il  est  vrai,  les  évoques  Trpeaê'Jxe- 
poi,  mais  on  ne  donne  plus  aux  ministres  d'un 
rang   inférieur,   aux   slmi)les    prêtres,    le    titre 
d'ETzlfy/.OTioi...  Dans  les  Épîtres  de  saint  Ignace, 
niarlyrlsé  en  107,  la  distinction  entre  l'évequc, 
les  prêtres  et  les  diacres  est  nettement  marquée, 
et  désormais  la  distinction  est  parfaitement  éta- 
blie.   »    F,    Vigouroux,    Dictionn.  de   la   Bible, 
t.  II,  col,  2122-2123.  Voyez  de  Smedt,  S.  J.,  T/or- 
ganisntinn  des  Églises  chrétietine»  jusqu'au  mi- 
lieu du  /fl'  siècle  (ûun^i  le  Congrès  scientifique 
Intervutloval   des  catholiques   de    1888,    t,    II, 
Paris,  1888,  p.  207  et  sh.).  De  ce  que  l'envol  dos 
somme»  recuelllleB  à  Antlochecst  fait  aux  TipsT- 
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CHAPITRE   XII 


1.  En  ce  même  temps,  le  roi  Hérode 
mit  les  mains  sur  quelques  membres  de 
l'Eglise,  pour  les  maltraiter. 

2.  Il  fit  mourir  par  le  glaive  Jacques, 
frère  de  Jean. 

3.  Et  voyant  que  cela  plaisait  aux 
Juifs,  il  fit  aussi  arrêter  Pierre.  C'étaient 
alors  les  jours  des  azymes, 

4.  L'ayant  donc  fait  arrêter,  il  le  mit 
en  prison,  et  le  donna  à  garder  à  quatre 
escouades,  de  quatre  soldats  chacune, 
avec  l'intention  de  le  faire  comjiaraître 
devant  le  fKîuple  ajtrès  la  Pâque. 

5.  Pierre  était  donc  gardé  dans  la 
j'rison  ;  mais  l'église  faisait  sans  inter- 
ruption des  prières  à  Dieu  pour  lui. 


1.  Eodem  autem  tempore,  misit  He- 
rodes  rex  manus  ut  affligeret  quoedam 
de  ecclesia. 

2.  Occidit  autem  Jacobum,  fratrem 
Joannis,  gladio. 

3.  Videns  autem  quia  placeret  Judjeis, 
apposuit  ut  apprehenderet  et  Petrum. 
Erant  autem  dies  azymoruin. 

4.  Quem  cum  apprelieiidisset,  misit  in 
carcerein ,  tradens  quatuor  quaternioni- 
bus  militum  custodiendum,  volens  pc^t 
Pascha  producere  eum  populo. 

5.  Et  Potrus  quidem  servubatur  in 
carcere  ;  oratio  autem  fiebat  sine  inter- 
missione  ab  ecclesia  ad  Deum  pro  eo. 


éÛTSpoi  et  point  anx  a(>ôtre8,on  a  conclu  Fouvent, 
non  sans  quelque  raUoti ,  que  ce»  dernU-rs  n'é- 
taient pas  alors  à  Jérusalem.  —  Fer  manu*... 
Biirnabc  et  Saul  étalent  tout  indiqués  pour  |>or- 
ter  le  produit  de  la  généreuse  collecte. 

i  IV.  —  Uérode  Agrippa  I"  j>er$écuU  VÈgliêe. 
XII,  1-V5. 

!•  Martyre  de  saint  Jacques,  emprisonnement 
de  ii;ilnL  l'icrre.  Xil,  I-S. 

Chat.  XII.  -  1.  Introduction.  —  Endem... 
tempure.  Ver»  l'an  43,  puistjue  Agrippa  I'  mou- 
rut il  celte  date.  Voyez  les  notes  du  vers.  23. 
—  J/(4'(.^  minus  ul..  La  locution  est  t«)Ut  hé- 
braï<{ue.  —  Herodes  rex.  Cest  le  IrnUUuie 
prince  de  ce  nom  mentionné  dans  le  Nouveau 
Testarai'nt.  Il  éuit  dl»  d'Arlstobule,  frère  d'Hénn 
dladc-,  {K-tlt  tlls  d'Hénxle  le  Grand,  neveu  d'ilé- 
rode  Antl[tas.  11  avait  été  BUn.omnié  Agrippa. 
Il  avait  d'abord  reçu  de  C'allgula.  avec  le  iiir«  do 
roi,  k'H  trois  tétrarcbifs  inrntlonnéis  dans  l'évan- 
gile M'ion  saint  Luc,  m,  1  :  Çl.iude,  qui  l'avait 
connu  à  K<>me,  lui  donna  encore  la  Judéo  et  la 
Samane,  de  sorte  qu'il  gouvernail  al^rs  la  I*a< 
lestliie  entière  avoc  une  autoriii!  royale.  V«»ycx 
Josci'he,  Ant..  XX,  M,  t.  —  Affligeret  (xxxûTXt, 
faire  du  mal).  Très  dévoué  au  )udal«tiie,  dont 
Il  <>|>M>rvali  rigoureusement  les  prail-iu*'^  (  Jo- 
sèphe,  ^n/.,  XIX,  7,  31,  Il  devint  bleniAi  |«r 
Ih  inAiK'  ho'iile  au  ohrl<«lUnlMme,  et  II  «o  mit  à 
pcr-(<eut«-r  lo^  chreilenu  |H>ur  plaire  aux  Juifs, 
doni  II  désirait  beaucoup  gagner  les  farcurt  (cl. 
▼ers.  3>. 

2.  A./rlppa  fait  mourir  saint  Jarqiir*.  —  Jaco- 
bum, fratre  »...  l'ar  con*<-'jueni,  l'aiiAire  saint 
J;w:iiiis  le  M.»)our,  flU  <!<•  '/.6.\<^\i'<*  cl  -In  Sjilnmé, 
l'un  Uctf  disciples  les  plus  luUiucs  de  Jtiaua.  Cvt  ar> 


dent  <  fllB  du  tonnerre  >  (cf.  Marc,  m,  17)  Jouait 
sans  doute  un  rôle  proéminent  dans  l'Ét^lise  de 
Jérusaloni,  de  sorte  que  l'attention  d'Agrlp{«  fut 
attirée  spécialement  sur  lui.  —  Gladio.  Jésus 
avait  été  crucirté,  saint  Etienne  lapidé  ;  taiut 
Jacques  fut  décapité  comme  le  précunM  ur. 

3-5.  Le  prince  des  a|>ôtres  est  Jeli-  en  prl*on, 
pour  y  attendre   le  Jour  prf>chaln  do   - 
tjre.  —    Vidons...  quia  plnreret...\,''jiv 
des  JuifH  C4)nire  TF^IkIIsc   s'était  aftlr'  |>ius 

en  plus  dei'Uls  la  mort  du  diacr*  \  .■■■.>  .-.  — 
ApiMKuil  u(  (bébralsme;  cf.  Luc.  xix,  11;  xx , 
12,  etc.)...  et  l'elrum.  Le  chef  du  rnll^cr*"  apos- 
tolique et  de  l'église,  que  sen  f<  son 
zete  ardent  mettaient  sans  cesse  *  '  '-,  no 
lM>uvalt  guère  échapper  à  la  pcp-eouiion  du 
Ujonarque.  —  I^  trait  erant  <iut>tii...  a  |»our 
but  de  préparer  la  suite  du  i  ;>.  le  ver- 
set 4*).  Sur  la  dénomination  .;  ■■iirum, 
voyez   Matih.   xxvi,  17,  et  le  c»)  — 

Quatuor  quatemiimibuê   (TlTpaô ■    .  >.  iK 

On  nommait  <  quatemlo  ».  chri  Ips  Rotnalna,  un 

; '   'icbement  d«  quatre  soMats.  I.e«  quatre 

do    ce    genre    auxquelles    Pierre  fut 
e.iii  '     t    se   remplacer  toutes    Ire    imie 

heur  1  c«>ut urne  d'alors.  —  l'oêt  pO'-  -a. 

C'.-à-ii  ,  ;tp'<-<  l'octare  pascale  tout  eotlèrv.  Le 
roi  ne  voulait  p.-u  troubler  la  féto  par  une  exé- 
cution capitale,  «"f.  Matth.  Xxvi,  »,  etc.  —  /Vo- 
ilurtre,  dtvivaviîv.  Saint  Luc  emploie  ce  mènie 
verbt«  dans  «on  évangile,  xxii.  8«.  à  ' 
>;otr««.S««lgneur  Jè«u»-('hrl»t ,  conduit 

■     '     ■.  —    Pelrua   tfuUlent..  <  ver*,  i  .  l.iu.- 
,  iK-nt  «lura    donc   quelque»»  ).i»in.    C'.-'uk. 

le  V.  r*.  3*  et  ••.  —   Oratio   aut^m.  .1 
toiuliant.  L'flg't'e  >1r  Jt'ni'Alrm  ffl  tc 

SC«    foPM*   J»oi: 

miMiune.  Le  k 
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6.  Ciim  iiutem  producturus  eum  esset 
Herodes ,  in  ips«i  nocte  erat  Petriis  dor- 
miens  inter  duos  milites,  vinctus  catenis 
duabus,  et  custodes  ante  ostium  custo- 
diebant  carcerem. 

7.  Et  ecce  angélus  Domini  astitit,  et 
lumen  refulsit  iu  habitaculo  ;  percusso- 
que  latere  Petii,  excita  vit  eum ,  dicens  : 
Surge  velociter.  Et  ceciderunt  catenae 
de  manibus  ejus. 

8.  Dixit  autem  angélus  ad  eum  ;  Prae- 
cingere,  et  calcea  te  caligas  tuas.  Et 
fecit  sic.  Et  dixit  illi  :  Ciicumda  tibi 
vestimentum  tuum,  et  sequere  me. 

9.  Et  exiens  sequebatur  eum  ;  et  De- 
sciebat  quia  verum  est  quod  fiebat  per 
angelum,  existimabat  autem  se  visura 
videre. 

10.  Transeuntes  autem  primam  et  se- 
cundam  custodiam,  venerunt  ad  portam 
feneam  quae  ducit  ad  civitatem,  quae 
ultro  aperta  est  eis  ;  et  exeuntes  proces- 
serunt  vicum  unum,  et  continuo  discessit 
angélus  ab  eo. 

11.  Et  Petrus  ad  se  reversus,  dixit  : 
Nune  scie  vere  quia  misit  Dominus  au- 


6.  Or,  la  nuit  même  avant  le  jour 
où  Hérode  devait  le  faire  comparaître, 
Pierre  dormait  entre  deux  soldats,  lié 
de  deux  chaînes,  et  des  gardes  devant 
la  porte  gardaient  la  prison. 

7.  Et  voici  qu'un  ange  du  Seigneur 
apparut,  et  une  lumière  brilla  dans  l'ap- 
partement ;  et  range,  touchant  Pierre 
au  côté ,  l'éveilla ,  en  disant  :  Lève  -  toi 
vite.  Et  les  chaînes  tombèrent  de  ses 
mains. 

8.  Et  l'ange  lui  dit  :  Mets  ta  ceinture, 
et  chausse  tes  sandales.  Il  le  fit.  Et  l'ange 
reprit  :  Enveloppe-toi  de  ton  vêtement  ^ 
et  suis -moi. 

9.  Pierre  sortit  et  le  suivit  ;  et  il  ne 
savait  pas  que  ce  qui  se  faisait  par  l'ange 
était  véritable,  mais  il  croyait  voir  une 
vision. 

10.  Passant  la  première  et  la  seconde 
garde,  ils  vinrent  à  la  porte  de  fer  qui 
conduit  à  la  ville  ;  elle  s'ouvrit  d'elle- 
même  devant  eux,  et  étant  sortis,  ils 
s'avancèrent  dans  une  rue  ;  et  aussitôt 
l'ange  le  quitta. 

11.  Alors  Pierre,  étant  revenu  à  lui- 
même,    dit  :   Maintenant   je    reconnais 


par  saint  Luc  sous  une  forme  adverbiale  à  l'oc- 
casion de  la  prière  de  Jésus  au  jardin  de  Geth- 
sémani.  Cf.  Luc.  xxii,  44  (Vulgate  :  «  pro- 
lixius  i>).  Il  désigne  une  supplication  très  intense. 

2"  Délivrance  miraculeuse  de  l'apôtre.  Xil, 
C-17. 

6-11.  Un  ange  lui  ouvre  les  portes  de  sa  pri- 
son pendant  la  nuit  et  le  fait  échapper.  — 
Cum...  prodw:turu3... ,  ipsa  nocte.  C'était  donc 
la  dernière  nuit  de  l'octave  pascale  (voyez  le 
vern.  4»>),  celle  qui  séparait  le  21  et  le  22  nisan, 
puisque  la  Pâ<^ue  était  célébrée  le  15  de  ce  mois. 
—  Inter  duoa...  Entre  deux  des  soldats  du  «  qua- 
temio  »  qui  était  alors  de  garde.  —  Finctus...  dua- 
hiLS.  Les  chaînes  étaient  aussi  attachées  au  bras 
«le  ces  deux  soldats,  qui  dormaient  à  côté  de 
saint  Pierre.  Le  prisonnier  ne  pouvait  donc  pas 
faire  un  seul  mouvement  sans  attirer  l'attention 
•le  ses  gardiens.  —  Et  custodes  ante...  C'étaient  les 
•ieux  autres  soldats  du  «  quaternio  ».  —  Et 
eoce...  (vers.  7).  Comme  d'ordinaire,  cette  parti- 
fiuie  marque  le  caractère  soudain  de  l'appari- 
tion. Il  «:n  est  de  même  du  verbe  antitit  (i7ii<7' 
T^,>.  Il  n'y  a  pas  d'article  dans  le  grec  avaut  le 
mot  «Yyc/.o;  ;  par  con8é<iucnt,  un  ange.  — 
Lumen  re/utsit...  Le  brillant  éclat  qui  accom- 
pagne habituellement  les  apparitions  augéUques. 
Cf.  X,  30;  Matth.  xxviii,  3;  Luc.  n,  0,  etc.  — 
In  habitaculo.  C.-à-d.,  dans  la  chambre  do  la 
prison  où  Be  trouvait  saint  Pierre.  —  Perçus- 
soque...  ïje  récit  est  très  dramatique  et  très 
clrc^Dstanclé.  Saint  I^uc  tenait  peut-être  direc- 
tement du  prince  des  apôtres  ces  détails  vivante 


et  multiples.  —  Dicens.  L'ange  donna  à  saint 
Pierre  trois  ordres  successifs,  brefs  et  pres- 
sants. —  Surge...  C'est  le  premier,  qui  fut 
accompagné  d'un  miracle  sans  lequel  le  prison- 
nier eût  été  incapable  d'obéir  :  ceciderunt  cate- 
nse...  —  Second  ordre  :  prœcingere  et  calcea... 
(vers.  8).  Pierre  avait  enlevé  sa  ceinture  et  ses 
sandales,  pour  dormir  plus  à  l'aise.  —  Troisième 
ordre  :  circamda...  et  sequere...  Le  mut  grec 
t[j.àTtov  ivestimentum)  désigne  le  vêtement 
supérieur,  la  pièce  d'étoffe  dans  laquelle  s'enve- 
loppent encore  les  Orientaux.  —  Nr.iciebat...; 
existimabat...  (vers.  9).  L'apôtre  était  tellement 
hors  de  lui,  qu'il  ne  se  croyait  pas  dans  le  do- 
maine de  la  réalité;  il  lui  semblait  que  tout  se 
passait  en  vision,  comme  autrefois  à  Jojipé  (cf. 
X ,  10  et  ss.).  —  Primam  et  secundam...  (ver- 
set 10).  Par  ces  mots  le  narrateur  désigne  les 
deux  soldats  qu'il  a  nommés  «  custodes  J»  au 
vers.  G*".  Ils  étaient  postés  l'un  plus  près, 
l'autre  plus  loin  de  la  chambre  occupée  par  saint 
Pierre  et  par  ses  deux  gardiens  Immédiats.  Ils 
n'aperçurent  pas  l'apôtre,  rendu  miraculeuse- 
ment invl.sible.  —  Portam  /errcam  :  la  porte 
extérieui'e  de  la  prison.  D'aprt^s  le  détail  quœ 
dtLcit...,  celle-ci  était  bâtie  dans  l'intérieur 
môme  de  la  ville.  —  Vicum.  Le  grec  p'J!xr,v  dé- 
signe plutôt  une  rue.  Cf.  ix,  11.  —  Contimio 
diaressit...  Aussi  soudainement  qu'il  était  ap- 
paru ;  mais  Pierre  pouvait  désormais  se  tirer 
d'affaire  sans  aucun  secours  surnaturel.  —  Ad 
se  reversus  (vers.  11>.  C.-ii-d.,  sorti  de  l'état  à 
demi  inconscient  que  noua  a  décrit  le  vers.  9. 
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d'une  manière  certaine  que  le  Seigneur 
a  envoyé  8on  ange,  et  qu'il  m'a  {«rruclié 
à  la  main  d'Herode  et  à  toute  l'attente 
du  peuple  juif. 

12.  Et  réfléchissant,  il  vint  à  la  mai- 
son de  Marie,  mère  de  Jean,  surnommé 
Marc,  où  beaucoup  étaient  assembles  et 
priaient. 

13.  Pendant  qu'il  frappait  à  la  porte, 
une  servante,  nommée  lUiodé,  vint  pour 
écouter. 

14.  Dès  qu'elle  eut  reconnu  la  voix  de 
Pierre,  dans  sa  joie,  elle  n'ouvrit  pas 
la  porte;  mais,  courant  à  l'intérieur,  elle 
annonça  que  Pierre  était  à  la  porte. 

15.  Ils  lui  dirent  :  Tu  es  folle.  Mais 
elle  atlirmait  <jue  la  chose  était  ainsi.  Et 
ils  disaient  :  C'est  son  ange. 

16.  Cependant  Pierre  continuait  {"i 
frapper.  Lorsqu'ils  eurent  ouvert,  ils  le 
virent  et  furent  saisis  de  stuj»eur. 

17.  Mais  leur  faisant  de  la  main  signe 
de  se  taire,  il  raconta  comment  le  Sei- 
gneur l'avait  tiré  de  la  prison  ;  et  il  dit  : 


gelum  suum,  et  eripuit  me  de  maria 
Ilerodis,  et  de  omni  expeclatioue  pleùia 
Judaîorum. 

12.  Consideransque ,  venit  ad  domum 
MarifÇ,  niatris  Joannis,  «jui  coguomina- 
tus  est  Marcus,  ubi  erant  multi  cougre- 
gati,  et  crantes. 

13.  Pul.sante  autem  eo  o-tium  jan;  r. 
processit  puella  ad  audiendum,  no:... 
Pvhode. 

14.  Et  ut  cognovit  vocem  Pétri,  prie 
gaudio  non  aperuit  januam,  sed  iiitro 
currens,  nuntiavit  stare  Petrum  ante 
januam. 

15.  At  illi  dixerunt  ad  eam  :  Insani>. 
nia  autem  affirmabat  sic  se  habere.  Illi 
autem  dicebant  :  Angélus  ejua  est. 

16.  Petrus  autem  perseverabat  pulsans. 
Cum  autem  aperuissent,  viderunt  eura, 
et  obstupiierunt. 

17.  Annuens  autem  eis  manu  ut  t;;ce- 
rent,  narravit  quomodo  Dominus  eduxis- 
set  eum  de  carcere  ;  dixitque  :  Nuutiate 


La  n-flcxlon  y  une  scio  vere...  contraete  avec  le 
trait  •<  netciebat  quia  veruni...  •  de  ce  mfiiitc 
passage.  —  Exptctatioru  plebii*...  Euphi^mUme 
expressif.  Encbantéfl  du  supplice  de  saint  Jacques 
(cf.  véfH.  3),  les  Juifs  attendaient  avec  Impa- 
tience celui  du  chef  de  la  chrétienté. 

12-17.  Pierre  vient  annoncer  sa  délivrance 
cbftx  la  mère  de  Jean -Marc.  Autre  scène  admi- 
rablement racontée.  —  Conaideran»que.  Celte 
traduction  du  verbe  TJviîtov  donne  un  excel- 
lent sens;  mais  peut-être  serait -II  ml«'MX  de 
dire  :  ayant  compris  (se  rendant  plelni>ment 
compte  de  ce  qui  s'était  passé).  —  Marite .  ma- 
tn»„.  D'après  0>l.  iv,  10,  elle  doit  avoir  été  la 
tante  de  Barna>>é,  puisque  son  (Ils  était  le  cou- 
sin de  celui -cl.  Il  est  vrai  que  d'autres  prennent 
le  mot  àvrVio;  dans  l'acception  de  neveu;  ce 
qui  ferait  de  la  mère  de  Jean -Marc  la  sa*ur 
ou  la  belle- sœur  du  célèbre  mi-^Hionnalre.  Elle 
était  probablement  veuve  à  celle  ép<»quo,  et 
Jouissait  elle  aussi  d'une  certaine  fortune.  Le 
fait  qu'une  aMstmbléc  do  Ûdèles  se  tenait  dans  sa 
maison  démontre  ^a  piété  et  son  dévouement 
roumKeux  |)our  l'ÉKlUe.  —  Joanni$,  qui...  Mar- 
eu$.  Un  nom  hébreu  pt  an  nom  latin,  suivant 
une  coutume  ul  irs  fréqu«-nt^  chi-s  le«  Juifs 
(•cuvent  le  seofind  nom  était  grec).  (>•  Jean-M.iro 
n'est  autre  que  l'anti-nr  du  second  évangile, 
l'ami  ei  le  compagnon  de  saint  Piern>  et  do  saint 
Paul.  Cf.  vers.  iU  .  xtn,  t\  xr ,  37  et  as.,  «-t  la 
liagn  19.1  d»'  c»*  volume.  —  Orantfê  :  pour  la 
délivranci'  do  «ii*nl  Pi*»rre.  Cf.  vers.  »*.  —  Put- 
Bantr  ontium  junuir  (vers.   IS).  I^e  premkr  des 

deux  substantif!»  n-préticntP  la  porte  i" -^nt 

dite;  le  ««««"«(nd  (n'j'^iô'*)  désigne  le  ;  ml 

oondiil>Mlt  d«'  la  cour  Intérlpure  dun-*  m  rue. 
Cf.    Malth.   xxri,  71.     —    Pro€t$rU  jmtlla.    Iji 


3!  rvanic  qui   renipIUsalt   les   fonctions  il«*  |x^r- 
tlère.  Cf.  Joan.   xviii,   17.   —    Ad  awHm-iif   . 
Elle   ne    voulait  ouvrir  qu'à  bon  o*clent,   crai- 
gnant d'avoir  aflfalrc  h  nn  ennemi  des  chrétienn. 
Comp.  rni,  8,  où  nous  avons  vu  Saul  p<'n»tr»T 
dans  les  malsons,  p<iur  en   arracher  les  ri  i»i.  * 
de  vive  force.  —  Rhode.  Mot  ffrr-   -•  ' 
à   Rose.    Beaucoup    de    noms    fé 
empnintéM  aux  plantes,  aux  anlni.i'n  m>.t.i«', 
aux  {lierres  précieuse",  etc.  —  Prtr  gandw  t.on... 
(viT4.  14».  Klle  oublia  que  le  plus  pn  -- 
d'ouvrir,  et  elle  courut  annonf^yr  la  t 
velle  à  l'aSNîmblée.  Trait    parfailrmrui    i  i;    r  1. 
—    InsunUi  (vers.  15>.  Ix?  f.ilt  r:iCotité  par  \l\>>  !é 
s«'mblait  invraisemblable.    Impossible.   —    AJfIr- 
mabat    (l'Imparfait    de    l'Insistance).     I.e    k-rct- 
2ti<J/up(CsT0   est    très    expp*s»lf  :    elle  .ifflrni.ill 
avec  énergie    et   cortUnii*.    —    Atijrh—    '■•ti»  .. 
l/ange  do  Pierre,  avtf  u   forni"  ox* 
la    voix    do   c<'    deri  l.r.    I..s    Jinf^    .t 
1  exi'itcjioo  d«-  *,  ^^    I'"- 

chrétiens  j  an  '••  t.  v.v 

ment  affirmée  par   N' • 

XVIII.    10.    —    Cum  ..   (l; 

les  fliléies  préJMni- 

de  la    j»ortc.   —    r> 

i5<<JTr,Tav,  le  TiTbo  si  lonvcnt 

ras  analogues;  Ils  furent  hor*  d'v  .s.     ..    .. 

AnnuftiÊ,   xaTaiîtTa;  :  ayant   agité   I»   m:ttn 

pour  denunder  le  sllenoc.  Cf.  xtti.  14  ;  \  x  .  3'^  : 

XXI,  40.    --  Jaeubo  :    l'niiAtre  saint  Ja.-.ij.-«    i« 

Mineur,  dont  II  sera  qn^'-"  -   : '•-  '    -  '  ■? 

et  s«.,  à   l'ocrasion  do 

était ,  d'aprV-* 

da  rollègt<  ap 

Juive,  p'il  •    n>r!v 

lai  parmi  •.  —   Il  .' 
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AcT.  XII,  18-20. 


Jacobo  et  fratribus  bœc.  Et  egressiis, 
abiit  in  alium  \ociira. 

18.  Facta  autem  die,  erat  non  parva 
tuibatio  inter  milites,  quidnam  factum 
esset  de  Petro. 

19.  Herodes  autem  cum  reqiiisisset 
eum,  et  non  invenisset,  inquisitione  facta 
de  cnstodibus.  jussit  eos  duci  ;  descen- 
densque  a  Jiidaea  in  Caesaream,  ibi  com- 
morarus  est. 

20.  Erat  autem  iratus  Tyriis  et  Sido- 
niis.  At  illi  unanimes  venerunt  ad  eiim; 
et  persuaso  Blasto,  qui  erat  super  cubi- 
culum  régis,  postulabant  pacem,  eo  quod 
alerentur  regiones  eorum  ab  illo. 


Faites  savoir  cela  à  Jacques  et  aux 
frères.  Et  étant  sorti,  il  s'en  alla  dans 
un  autre  lieu. 

18.  Quand  il  fit  jour,  le  trouble  n'était 
pas  petit  parmi  les  soldats,  pour  savoir 
ce  que  Pierre  était  devenu. 

19.  Hérode  ra3^ant  fait  cherclier,  et 
ne  l'ayant  pas  trouvé,  fit  faire  le  procès 
aux  gardes,  et  ordonna  de  les  mener  au 
supplice;  puis,  descendant  de  la  Judée 
à  Césarée,  il  y  demeura. 

20.  Or,  il  était  irrité  contre  les  Tyriens 
et  les  Sidoniens.  Mais  d'un  commun 
accord  ils  vinrent  à  lui ,  et  ayant  gagné 
Blastus,  qui  était  chambellan  du  roi,  ils 
demandaient  la  paix,  parce  que  leurs 
contrées  tiraient  leur  subsistance  de  celle 
du  roi. 


licat.  Pierre  désire  que  l'anxiété  ressentie  à  son 
flujet  disparaisse  au  plus  vite.  —  Ahiit  in  a'iuin... 
Le  péril  eûr  été  trop  grand  pour  lui  à  Jérusa- 
le:n  dans  les  circonstances  présentes.  Où  alla- 
t-il?  «  Les  expressions  du  livre  des  Actes...  ne 
sauraient  signifier  que  Pierre  alla  se  cacher  chez 
qvielque  ami,  dans  Jérusalem  or  aux  environs. 
Elles  disent  plus  que  cela.  C'est  un  déplacement 
important,  un  voyage,  une  I'>ngue  absence 
qu'elles  supposent...  Sortant  de  chez  la  mère  de 
Jean-Marc,  sans  même  prendre  le  temps  d'aller 
en  personne  aviser  Jacques  de  sa  délivrance,  ce 
fut  pour  s'éloigner  en  toute  hâte  et  pour  long- 
temps de  .'érusalem.  Saul  et  B;irnabé  ne  l'y  trou- 
veront pas,  quand  ils  viendront  porter  leurs 
aumônes  à  la  communauté  chrétienne  (cf.  xi,  30). 
Le  dernier  jour  des  fêtes  pascales,  Pierre  quitta 
donc  non  seulement  la  ville  sainte,  mais  les 
États  du  piirsécuteur.  »  D'après  Me'  Le  Camus, 
auquel  nous  empruntons  ces  lignes  (VŒuvre 
df-s  apôtres,  fomlateurs  de  l'Éf/lise  chréLieune , 
Paris,  1801,  p.  310  et  8S.),  et  d'après  d'assez 
nombreux  historiens  ou  commentateurs  catho- 
liques, «'est  à  Rome  même  que  saint  Pierre 
«émit  allé  dans  cette  circonstance,  et  ce  senti- 
ment s'harmonise  fort  bien  avec  les  assertions 
de.<  ancien •<  auteurs  ecclésiastiques,  qui  parlent 
d'un  premier  voyage  du  prince  des  apôtres  dans 
la  cai>l(a!e  de  l'empire,  plus  de  vingt  ans  avant 
Ba  mort.  Voyez  F'atrlzi,  de  Evang.,  11b.  I,  cap.  ii, 
nn.  -jZ-SO;  Knulxinbauer,  ?i.  L;  Felten,  Ajwstel- 
g'.»chiciite.  p.  210-244;  Lecler,  de  liomano  S.  Pé- 
tri EidMcojiatu ,  Louvaln,  18*8;  C.  Fouard , 
.V.  /'terre  et  /e«  premièrea  années  du  christia- 
ntnme,  p.  !iZ')-r,R\.  etc.  Eusèbe,  Hist.  eccl.,  ii.  14, 
saint  Jérôue,  tle  Vir.  Ul.,  1,  et  Orose,  Ilist., 
vit,  6,  affirment  «-lalrement,  en  effet,  que  faint 
Pierre  vint  à  Rome  vers  le  comnif-ncenjcnt  du 
règne  do  Claude,  et  qu'il  y  établit  dès  lors  son 
Biège  éplHCcjpal.  ï'ius  tard  non»  le  retrouverons 
de  nouveau  b  Jérusalem,  h  rocc'i-tlon  du  con- 
cile (cf.  XV,  7  et  »H. );  il  revint  etiKulto  L  Rome, 
où   11    subit  avec  ealnt   Paul   le   martyre  eous 


3°  Ilérode  Agrippa  h'  meurt  frappé  par  la 
vengeance  divine.  XII,  18-25. 

18-19.  Après  avoir  fait  rechercher  en  vain  son 
prisonnier,  le  roi  descend  à  Césarée.  —  Non 
parva  turbatio.  Litote  élégante ,  à  la  manière 
de  saint  Luc.  Le  trouble  des  quatre  gardiens 
provenait  de  la  crainte,  trop  jusilflée,  d'avoir 
à  payer  de  leur  tête  l'évasion  du  prisonnier 
confié  à  leur  garde.  —  Cum  requisisset...  (ver- 
set 19).  Le  verbe  composé  èTrt^iriTr,aa;  dénote 
des  recherches  multipliées,  faites  avec  soin.  — 
Inquisitione  facta.  Le  grec  àvaxpîva;  se  dit 
d'une  enquête  judiciaire,  officielle.  —  Duci. 
Dans  le  sens  de  conduire  au  supplice  (  àva"/- 
Orjvat).  —  Descendens...  Csesaream.  Cette  ville 
(cf.  viii,  40*')  était  une  des  résidences  d'Agrippa, 
depuis  qu'il  possédait  la  Judée. 

20-23.  L'orgueil  d'Hérode  Agrippa  est  humilié 
et  châtié  par  le  Seigneur.  —  Erat...  iratus.  La 
locution  expressive  Ou{xo[xaxàiv  s'emploie  pour 


Monnaie  d'HuroUe  Agrippa. 

désigner  une  colère  violente,  passionnée.  —  Tyriis 
et  Siduuiis.  On  Ignore  le  motif  qui  avait  excité 
h  ce  point  la  fureur  du  roi  contre  les  deux 
grandes  cités  phéniciennes.  Le  vif  désir  des  habi- 
tants de  se  réconcilier  avec  lui  (unanimes  rené- 
luiit...;  Us  se  présentèrent  dans  la  i»orsonne  do 
leurs  délégués)  prouve  que  les  efTeis  du  mécon- 
tentement royal  s'étalent  fait  prouiptement  sen- 
tir et  que  leurs  intététs  commerciaux  s'en  trou- 
vaient lésés  (voyez  la  fin  du  verset).  —  Persuaso 
Ji  afto.  Ce  nom  latin  indique  peut-être  que  celui 
-ul  le  poilLilt  était  Romain.  Le  titre  de  cliam- 


AcT.  XII,  21-26. 


21.  Au  jour  fixé,  II«kode,  revêtu 
d'habits  royaux,  s'assit  sur  son  trône,  et 
il  les  haranguait. 

22.  Et  le  peuple  acclamait  :  Cest  la 
voix  d'un  Dieu,  et  non  d'un  homme. 

23.  Mais  aussitôt  un  ange  du  Seigneur 
le  frappa,  parce  qu'il  n'avait  pas  donné 
gloire  il  Dieu;  et  dévoré  de  vers,  il 
expira. 

24.  Cependant  la  parole  du  Seigneur 
faisait  des  progrès  et  se  répandait  de 
plus  en  plus. 

25.  Barnabe  et  Saul ,  leur  mission 
remplie,  revinrent  de  Jérusalem,  rame- 
nant avec  eux  Jean,  surnommé  Marc. 


21.  Statuto  autem  die,  Herodes  vesti- 
tus  veste  rogia,  sedit  pro  tribunali,  et 
cuiicionabatur  ad  eos. 

22.  Populus  autem  acclamabat  :  Dei 
voces  et  non  hominis. 

23.  O^îfestim  autem  percussit  eum 
angélus  Domini,  eo  quod  non  dt-di^set 
honorem  Deo  ;  et  consuraptus  a  v.riui- 
bus,  ex|»iravit. 

24.  Verbura  autem  Domini  crescebat, 
et  multiplicabatur. 

25.  Barnabas  auiem  et  Sauhis  reversi 
sunt  ab  Jerosolymis,  exj)let()  rniniKterio, 
aR>umpto  Joanne,  qui  cognominatuii  est 
Marcus. 


bcllan  (qui...  super  cubiculum)  supposait  cli*s 
relatioDâ  ah^ez  inliiues  entre  le  roi  et  Blastus  ; 
aus«l  let*  ambassadturii  phéiiicienâ  s'udrcssèreut- 
ild  lUrectemvnt  h  ce  dernier,  pour  le  gagner  à 
leur  cause  et  profiter  de  son  crédit  auprt-s  du 
monarque.  —  Piisiulabant  pacem.  La  paix  dans 
le  sens  large;  c.  àd.,  le  retour  de  la  faveur  du 
roi,  car  il  n'y  avait  p:i8  eu  de  guerre  propre- 
ment dite. —  Eo  quud  alirentiir...  l'etite  nuance 
dans  le  grec  :  Parce  que  leur  contrée  était  nour- 
rie par  celle  du  roi.  Agr.ppa  aurait  pu  favori- 
Ker  d'autres  port»,  au  grand  détriment  do 
ceux  de  Tjr  et  de  Sidun  ;  bien  plus,  il  lui  eût 
été  facile  d'interdire  à  ses  sujets  d'exporter 
leur»  produits  agricoles  en  Phénicle.  —  Statuto... 
die  (vcrfl.  21).(J  (-elébralt  alors  une  fête  magni- 
fli^ue,  org>nl-éo  par  Agrippa  en  l'honneur  de 
l'empereur  Claude.  Vo3ez  Ji>sèphe,  Aitt.,  xix, 
8,2.—  VeêtituH  vfste...  «  I^r  second  Jour  do  la 
(été,  raconte  l'bli'torien  Juif,  (le  roi)  mit  un 
vôiemenl  fait  entièrement  d'argent,  et  «l'un  lis-su 
vraiment  merveilleux;  pnis  II  vint  au  ihùitre 
do  txinne  heure  dans  la  matinée,  et  alortt  l'aigent 
de  son  vGcmi'nt,  étant  écKiiié  par  les  nijons 
du  soleil,  brilla  d'une  manière  extraordinaire, 
et  devint  ttl  respIendIsMant,  qu'un  sentiment  de 
crainte  raisit  reux  qui  le  regardaient  avc-c  atten- 
tion, »  —  Pro  tribunall.  Ll^ez,  d'âpre»  le  grec  : 
Sur  la  tribune;  c.-à-d.,  sur  une  extrade.  Comp. 
Juan.  XIX,  13,  où  II  y  a  la  même  iiiexa'-titudo 
dans  le  texte  latin.  —  Co-tritinab^itur.  .Jo-V-phe 
omet  00  détail,  dont  nous  devons  la  consvrTatli'n 
à  Miint  Luc.  Le  roi,  qui  aimait  le  fa»le  et 
l'éclat,  adressa  donc  un  dl-tctmnt  public  aux 
envoyés  do  Tyr  et  de  Kidon.  —  />•  t  roofji,  *( 
non...  (verii.  JS).  L'historien  Juif  comment*  fort 
bien  encore  l'i-crivaln  sacré  :  <  Les  flatteurs 
crièrent,  l'un  d'an  endroit,  l'mutre  d'un  autre,  Doo 


toutefois  pour  son  bien,  qu'il  était  Dieu.  Et  ils 
ajoutèrent  :  Sols  misérloonlieux  envers  nous; 
car,  quoique  nous  ne  t'ayons  Ju«<ju'ici  révéré 
que  comme  un  homme,  déx  rmain  nous  te 
reconnaissons  supérieur  à  la  nature  humaine. 
Là  d«?gsu8  le  roi  ne  les  reprit  pas.  et  ne  rej-ta 
pas  leur  flatterie  Impie.  *  Ce  d^  rnier  trait  cor- 
p  spond  aux  mots  non  dedi»»rt  glonam  IHO 
(vers.  33)  de  l'auteur  Innplré.  Dans  la  circons- 
tance présente,  rendre  gloire  à  Dieu  c'eût  <^'A 
protester  contre  les  acelanjatlons  sacrilèges  de 
la  foule,  en  disant  qu'elle»  ne  convenaient  qu'au 
Seigneur.  —  Percu*Bit  eum...  Le  châtiment  fut 
donc  surnaturel,  instantané.  JotUphe  raconte 
aussi  que  le  roi  ressentit  sur-ie  champ  de  M  vii». 
lentes  douleurs  (d'entrailles),  qu'il  comprit  qu'il 
allait  mourir.  —  Co'  iumptut  vertnibng.  Atillo 
chus  Épiphanc,  wi  autre  penM!<cut«ur  de  la  vraie 
religion,  était  mort  de  La  même  maladie  hor- 
rible. Cf.  II  Mach.  IX,  B,  V.  Jo-èphc  n'a  pas  ce 
détail  :  Il  dit  que  la  mort  d'Agrlpi*  rut  heu  aprè<i 
cinq  Jour»  do  maladie.  Celait  alon*  raniiet-  44 
aprè»  J.-C.  La  Judée  redevint  au*«lt/H  pri>vliioe 
lomalnc  et  fut  gouvernée  comme  au|iarav..nt 
par  un  t  procuraior  »  (  t'>ut  d'abt»nl  lar  Cus- 
pius  Fadus,  puis  par  Tibère  Aloxan.lre;  n.'Ua 
verrons  plus  loin  l<-s  auiri'*  g'-uvrrrMur»  ». 

ÎI-2A  Concluhlon  de  cet  divers  reclia.  —  Ver. 
bum  .  rrfurrbat  ff...  Cf.  vi.  T  et  XIX.  «0.  lA 
ills  '  M'-e,    que    l<-s    i  • 

pi.  :  .  .  de  l'évangile  r 

prtKlulitall  doM  frulU  a' 

e(  .s'.fv'TM.  <vfr<    ïft).   .N  ^1. 

3'j  '    nulleuieul  qut>   le   t-U-ux    uua- 

„l,  .  à   Ji'rtj'alftn    s«i   n»«Miv»>t    «le 

l'ar  '  l  lie  la    ' 

»    JOJHIU.    '  , 

ver».  K. 
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ACT.  XIII.  1-2. 


CHAPITRE   XIII 


1.  Ei-ant  autera  ia  ecclesia  quae  erat 
Antiochifie,  prophetœ  et  doctores,  in 
quibus  Baniabas,  et  Simon  qui  vocabatur 
Niger,  et  Lucius  Cyrenensis,  et  Manalien 
qui  erat  Herodis  tetrarchae  collactaneus, 
et  Siiuliis. 

2.  Ministrantibiis  autem  illis  Domino, 
et  jejunautibus,  dixit  illis  Spiritus  san- 


1.  II  y  avait  dans  l'église  d'Antioohe 
des  prophètes  et  des  docteurs,  parmi 
lesquels  étaient  Barnabe,  Simon  qu'on 
appelait  le  Noir,  Lucius  le  Cyrénéen, 
Manahen,  frère  de  lait  d'Hérode  le  té- 
trarque,  et  Saul. 

2.  Or  pendant  qu'ils  célébraient  le 
culte  du  Seigneur  et  qu'ils  jeûnaient, 


DEUXIEME  PARTIE 

Les  Actes  de  saint  Paul.  XIII,  1  — 
XXVIII,  31. 

Da  prince  des  apôtres,  le  récit  passe  brusque- 
ment à  l'apôtre  des  Gentils,  dont  il  s'occupera 
d'une  maniera  presqixe  exclusive  jusqu'à  la  fin  du 
livre.  Néanmoins,  de  même  que  le  narrateur 
noiis  a  présenté  saint  Paul  dans  la  première 
partie  (cf.  vu,  58,  60;  viii,  3  ;  ix,  1-30),  de  même 
il  coiit'acrera  encore  une  page  à  saint  Pierre,  à 
roccaslon  du  concile  de  Jérusalem  (xv,  1-29). 

Section  I.  —  Le  premier  voyage  apostolique 
DE  SAINT  Paul  et  le  concile  de  Jérusa- 
lem. XIII,  1  —  XV,  35. 

§  I.  —  Première  partie  du  voyage  :  Paul  et 
Barnaf'é  en  Chypre  et  à  Antioche  de  Pisidie. 
XIII,  1-52, 

1»  La  consécration  des  deux  missionnaires. 
XIII.  1-3. 

CiiAP.  XIII.  —  1-3.  Le  Saint-Esprit  révèle 
ses  dt^seins  au  sujet  de  Saul  et  de  Barnabe.  — 
Prophetse  et  doctores.  Ces  deux  noms,  qu'on  trouve 
encore  réunis  dans  trois  passages  des  épîtres  de 
saint  Paul  (Rom.  xii,  6;  I  Cor.  xii,  28;  Eph. 
IV',  11),  représentent  des  dons  surnaturels,  qui 
étalent  départis  à  quelques  membres  de  l'Église 
primitive.  IjCS  prophètes  recevaient  de  Dieu 
des  lumières  sur  l'avenir,  ou  sur  des  choses  qu'ils 
ne  pouvaient  pas  connaître  par  eux-mêmes  (cf. 
Il,  28.  etc.);  les  docteurs  avaient  en  partage 
une  facilité  Bf>éclale  pour  enseigner  avec  fruit 
le»  vérité»  religleuBeH.  Le  plus  souvent,  les  pro- 
phèt««  étaient  en  même  temps  docteurs,  mais  la 
réciproque  n'existait  pas  toujours.  Les  cinq  per- 
sonnages dont  nous  allons  lire  les  noms  paraissent 
avoir  exercé  simultanément  ces  deux  nobles  fonc- 
tions, que  saint  Paul,  dans  son  énuniératlon  des 
<  charinmau  »  célestes  (l  Cor.  xii,  28),  i»lace  au 
second  et  au  troisième  rang,  immédiatement 
après  l'apostolat.  —  In  quibuH...  Non-*  ne  connu Is- 
•on?  que  BarnaW  et  Saul  dans  c»tfe  polite 
liste.  D'après  le  grec,  elle  semble  divisée  «-n 
deux  groupes    dont  le  premier  comprend  trois 


non: s,  et  le  second  deux  seulement.  —  Niger 
était  un  surnom  latin  (le  grec  a  aussi  Ntyep), 
et  on  l'avait  probablement  donné  à  Simon  à 
cause  de  la  noirceur  de  son  teint.  —  Lucius 
(Ao'Jxioç)  avait  également  un  nom  romain; 
l'épithète  Cyrenensis  dénote  son  origine  afri- 
caine (cf.  II,  10b  et  les  notes;  xi,  20,  etc.).  — 
Manahen  (MavaV^v)  correspond  très  visiblement 
au  mot  hébi'eu  m'nahem,  consolateur.  —  Hero- 
dis.,. collactaneus.  Le  mot  grec  crûvTpojpoç,  que 
la  Vulgate  traduit  par  frère  de  lait,  signifie  à  la 
lettre  :  nourri  avec.  Il  est  plus  probable  qu'il 
faut  lui  donner  ici  le  sens  d'élevé  avec;  c.-à-d., 
de  compagnon  d'éducation.  Comp.  I  Mach.  i,  6 
(d'après  la  Vulg.).  Manahen  aurait  donc  été 
élevé  à  la  cour  d'Hérode  le  (îrand,  avec  celui 
qui  fut  plus  tard  le  tétrarque  Antipas.  Cf.  Luc. 
IX,  7,  etc.  —  Et  Saulvs,  Il  clôt  la  liste,  sans 
doute  parce  qu'il  était  entré  le  plus  récemment 
dans  l'Église,  et  aussi  parce  qu'il  n'avait  été 
jusque-là  que  l'auxiliaire  de  Barnabe;  celui-ci 
est  nommé  le  premier  à  cause  des  hautes  fonc- 
tions qu'il  remplit.sait  à  Antioche,  en  sa  qualité 
de  délégué  des  apôtres  (cf.  xi,  22  et  ss.).  Mais 
Saul  va  bientôt  jouer  le  rôle  principal.  Comme 
on  l'a  dit  avec  beaucoup  de  justesse,  cette  liste, 
quoique  si  courte,  est  particulièrement  intéres- 
sante si  l'on  envisage  la  nationalité  de  ceux  qui 
la  composent  :  un  Chypriote  (Barnabe),  un  Cyré- 
néen (Lucius),  un  Juif  (Simon  le  Noir),  dont  la 
seconde  appellation  paraît  indiquer  qu'il  avait 
des  relations  avec  les  Gentils;  un  autre  Juif 
(Manahen),  étroitement  uni  à  la  maison  royale 
d'Hérode;  enfin  Saul  le  Cllicien.  Alnt-i  formée, 
«■  la  liste  peut  être  regardée  comme  un  type  du 
monde  entier,  vers  lequel  l'évangile  va  mainte- 
nant s'élancer  »  avec  plus  d'ardeur  que  jamais. 
—  Ministrantibus, . .  (  vers.  2  ).  Le  grec  emploie 
l'expression  ÀstToupyoûvTwv,  de  laquelle  vient 
notre  mot  liturgie.  Elle  sert  d'ordinaire,  dans  la 
version  des  LXX  (voyez  Ex.  xxviii,  35,  43; 
XXIX,  30;  Num.  iv,  39,  etc.),  à  désigner  le  culte 
religieux  qui  se  pratiquait  dans  le  tabernacle 
ou  dans  le  temple.  Ici,  d'après  le  sentiment  •^ 
pfMi  prc's  unanime  des  interprètes  catholiques, 
elle  représente  les  cérémonies  officielles  du  culte 
chrétien,  y  compris  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 


AcT.  XIII,  3-4. 
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l'Esprit- Saint  leur  dit  :  Séparez -moi 
Saul  et  Barnabe,  pour  l'œuvre  à  laquelle 
je  les  ai  appelés. 

3,  Alors,  après  avoir  jeûné  et  prié,  ils 
leur  imposèrent  les  mains  et  les  lais- 
sèrent partir. 

4.  Et  eux,  envoyés  par  l'Fiiprit-Saint, 
allèrent  à  Séleucie,  et  de  la  ils  navi- 
guèrent vers  la  Chypre. 


ctus  :  Segregate  mihî  Saulum  et  Barna- 
bam,  in  opus  ad  q;  od  assum|)Ki  eoe. 

3.  Tune  jejunantes,  et  orantes,  impo- 
neoteeque  eis  manus,  dimiserunt  illos. 

4.  Et  ipsi  quidem  misai  a  Spiritu  san- 
cto,  abierunt  Seleuciara,  et  inde  naviga- 
verunt  Cyprum. 


Elle  ne  se  rapporte  pas  seulement,  comme  le 
veulent  beaucoup  d'auteurs  protebtants,  à  la 
prière  publique,  qui  est  mentionuéc  plus  bas 
(cf.  vers.  3»  par  son  nom  ordinaire.  —  Jejunan- 
tilnis.  Cette  pratique  de  p<^nitence  était  en  hon- 
neur chez  les  premiers  chrétiens,  comme  cbei 
les  Juifs.  Dans  la  circonstance  présente,  le  Jeune 
était  associé  comme  aujourd'hui  à  la  célébration 
des  saints  mystères.  —  Dixit...  Spirliu»  :  par 
une  révélation  spéciale,  faite  à  l'un  ou  à  l'autre 
des  proph/'tes  et  des  docteurs  nommés  cl -dessus. 
—  SegrtgaU.  Dana  le  sens  de  mettre  ù  part  pour 


l'admettent  aussi  plusieurs  auteurs  protestants, 
11  désigne  certainement  Ici  la  consécration  éi>ls- 
copale  de  Saul  et  de  Barnabe.  File  fut  faite, 
d'aprèt)  le  contexte,  par  les  chefit  de  l'église 
d'Antioche,  car  les  verbe-s  des  vers.  2  et  3  <<nt  le 
même  sujet  que  le  vertw  1.  Quoique  choisi  direc- 
tement comme  apôtre  (lar  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  Saul  n'avait  donc  pas  encore  été  consHcré 
évêque,  et  Barnat>é  se  trouvait  daus  le  même 
cas.  —  Dxmiatruni  (  àîifX'jTav  )...  On  cnngé<lia 
affectueusement  les  deux  mis-sionnalres,  en  lea 
recommandant  à  la  grâce  divine,  cf.  xiv,  ii. 


8eè!i«  d'ortlInattoD.  i  KrcKiuc  antiiuF.) 


on  but  »i>éclal ,  et  au  moyen  d'une  consécration 
•prclalu.  riUBlt'urs  fols  (cf.  U'>iii  i,  1  ;  Gai.  i,  15), 
•alut  Paul  s'appelle  un  "  ■«»•.—   Mihi. 

I/KHprlt  divin  voulait  bc  -es  deux  élus 

|Miiir  lui  keul.  —  .Saii'u'H  ci  li-umibam.  Dana  le 
texti-  gn-c,  Barnabe  «'nl  encore  mentionné  le  pro- 
ml'^r  i-n  cul  endndt.  —  In  opus  atl  qunl.^  <"«ite 
4  ii'uvro  >  était  bien  connue,  puim|uu  .Saul.  d6« 
II'  MH'iiifiii  de  ita  conversion,  av»ii  éU*  destiné 
à  ra[MiHiolat  aupr'^a  de»  p.<Tcnt  (cf.  ix,  IS;  xxil, 
21;  XXVI.  17  lM),cl  «(lie  BanialNJ  venait  lui  ui(^iiM 
•  l'fxcrccr  avec  ituccta  un  mlii>i>ièro  M;inblablo  à 
Anlloi'hc.  —  TiincjrjunauUê  fl...  (ver».  8  >.  Ivltc 
f  •!•<,  I'  !' rtnc  et  la  prién»  furent  uuo  pniara- 
ii'.ti  .1  l'i  1-  particulier  qui  (»t  ontultu  marqué: 
I  '  ««/u/. ..  Sur  ce  rite,  royri  ri,  6  et  le 

irt>.  Comme  l'ont  dit  U  plupart  des 
tn*  ri'i'  MU  et  ile«  théolnglea*  raiholli|uca  drpul* 
saint  Jean  CU.''7soetotuc  cl  sutnl  Léon,  et  cunimo 
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AcT.  XIII,  5-8. 


è.  Et  cura  veuisseut  Salaminam,  prae- 
dicabant  verbum  Dei  in  synagogis  Ju- 
deeoram  ;  liabebant  autem  et  Joaiiuem 
in  ministerio. 

6.  Et  cuni  perambulassent  universam 
insulaiu  usque  Paplium,invenerunt  quem- 
dam  vinim  magum,  pseudoprophetam, 
Judaeum,  cui  uomen  erat  Baijesu, 

7.  qui  erat  cum  proconsule  Sergio 
Paulo,  viro  prudente.  Hic  accersitis  Bar- 
naba  et  Saulo,  desiderabat  audire  verbum 
Dei. 

8.  Resistebat  autem  illis  Elymas  ma- 


6.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  à  Salamine, 
ils  prêchaient  la  parole  de  Dieu  dans  les 
synagogues  des  Juifs  ;  ils  avaient  aussi 
Jean  pour  les  aider. 

6.  Lorsqu'ils  eurent  parcouru  toute 
l'île  jusqu'à  Paphos,  ils  trouvèrent  un 
certain  magicien,  faux  prophète,  Juif, 
dont  le  nom  était  Barjésus  ; 

7.  il  était  avec  le  proconsul  Sergius 
Paulus,  homme  sage.  Celui-ci,  ayant  fait 
venir  Barnabe  et  Saul,  désirait  entendre 
la  parole  de  Dieu. 

8.  Mais  Elyaias  le  magicien  (car  c'est 


I 


fondation  de  l'Église  d'Antioche  (x,  20  )  ;  enfin, 
elle  était  habitée  par  des  Juifs  nombreux,  aux- 
quels on  pourrait  tout  d'abord  prêcher  Jésus- 
Christ,  —  Salaminam  (vers.  5).  Aujourd'hui 
Famagouste,  à  l'txtrémité  orientale  de  l'île 
(Atl.  gèotir.,  pi.  xvii).  C'était  la  station  navale 
la  plus  rapprochée  pour  des  voyageurs  venant 
de  Séleucie.  —  Frasdicabant.. .  in  synagogis... 
La  population  juive  de  Salamine  devait  être 
assez  considérable,  puisqu'elle  possédait  plusieurs 
synagogues.  Déjà  nous  avons  vu  Saul  prêcher 
dans  les  synagogues  (cf.  ix,  20);  il  demeurera 
fidèle  à  Cette  pratique  durant  ses  voyages  apos- 
toliques, partout  où  il  trouvera  des  Juifs.  — 
JJabebant...  Joannem...  Note  rétrospective.  Il 
b'agit  encore  de  Jean -Marc,  cousin  de  Barnabe, 
et  ramené  naguère  par  ce  dernier  de  Jérusalem 
h  Antioche.  Cf.  xii,  12.  —  In  ministerio  Dans 
le  grec  :  inztpéT-f\v,  c.-à-d. ,  en  qualité  d'aide, 
d'auxiliaire  (pour  prêcher,  baptiser,  etc.). 

6-12.  Séjour  à  Paphos  :  Saul  et  Élymas.  — 
Cum  perambulassent...  L'expression  tst  très 
exacte,  car  il  faut  traver.-er  l'ile  entière  pour 
aller  de  Salaïuine  à  Paphos  (  Ail.  géogr.,  pi.  xvii). 
L'adjectif  nninersam  n'a  rien  qui  le  représente 
dans  le  grec  ordinaire  ;  mais  les  manuscrits  les 
plus  anciens  ont  oXtjv,  son  équivalent.  Il  est  pro- 
bable que  Sîiul  et  Barnabe  s'arrêtèrent  dans  les 
villes  t-ltuées  sur  leur  route,  le  long  de  la  plage 
méridionale  de  l'ile,  pour  y  annoncer  Jésus- 
Christ.  Le  narrateur  continue  de  ne  mentionner 
que  ies  faits  les  plus  saillants.  —  Paphum.  Paphos 
était  la  capitale  de  la  Chypre.  On  distinguait  la 
ville  ancienne,  Palae- Paphos,  située  à  soixante 
Btales  du  littoral,  et  Néa- Paphos,  la  ville  nou- 
velle, où  ré.tidalt  le  gouverneur  romain;  c'est 
d.in-i  c'fl!e-cl  que  s'arrêtèrent  les  apôtres.  — 
viruiii...  Selon  sa  coutume,  saint  Luc 
•  par  quelques  traits  ce  personnage, 
qui  va  Jouer  un  rôle  Important  dans  le  récit,  — 
hlu'jum.  C.-à-d.,  un  magicien  comme  Simon  de 
Samarle  (et.  vm,  9).  Des  Juifs  nombreux  (et; 
ce  ml-ér;ib:e  était  préclBémcnt  Juif)  exerçaient 
»!'  >-»  la  magie;  on  le  volt  jiar  maint  passage  du 
Talmiid  (noUmmenr  au  traité  Iterachuth,  t)^  &). 
—  Barymi  (liiç,(r,'7r,'^;)  est  un  nom  araméen 
patron'  ml<jue,8lKnlflant  :  filB  de  Jésus.  Les  écrits 
de  Jo!ièj»hc  montrent  que  J6«ug  était  une  appel- 
lation «lori  très  répandue  parmi  ka  Juifs.  — 


Qui...  cum  proconsule  (  àvOuTrâxo),  vers.  7).  Ce 
simple  détail  contient  une  preuve  remarquable 
de  la  véracité  de  saint  Luc  en  tant  qu'historien 
(voyez  l'Introdiiction,  p.  609),  En  effet,  «  lorsque 
Auguste  se  fut  emparé  du  pouvoir  suprême,  il 
se  partagea  les  provinces  avec  le  sénat.  Il  y  eut 
ainsi,  dés  lors,  deux  espèces  de  provinces  dans 
l'empire  :  les  provinces  Impériales,  dont  le  gou- 
verneur était  nommé  par  l'empereur,  et  les  pro- 
vinces sénatoriales,  dont  le  gouverneur  était  nom- 
mé par  le  sénat.  Le  gouverneur  d'une  province 
impériale  portait  le  titre  de  légat  ou  de  propré- 
teur (TipecToEurriç  ou  àvrioxpaTriYOç)  ;  celui 
d'une  province  sénatoriale  recevait  le  nom  de  pro- 
consul (  àvbûitato;  ).  »  P.  Vigouroux,  le  Nou- 
veau Testament  et  les  découvertes  anhéoloyi'iues 
modernes,  Paris,  1896,  p.  20()  (voyez  la  suite). 
Or,  comme  Strabon,  xvii,  25,  affirme  que,  dans 
le  partage  des  provinces  signalé  ci -dessus,  l'cm- 
pei'eur  avait  gardé  pour  lui  l'île  de  Chypre, 
divers  critiques  en  avaient  conclu  que  le  gou- 
verneur de  cette  province  devait  être ,  au  temps 
de  saint  Paul,  un  propréteur  et  no  >  un  pro- 
consul; par  suite,  que  saint  Luc  était  dans  l'er- 
reur. Mais  l'auteur  des  Actes  est  au  contraire 
parfaitement  exact  ici  comme  partout,  car  nous 
apprenons  par  Dion  Cassius,  liv,  4,  un  détail  omis 
pai-  Strabon  et  confirmé  d'ailleurs  par  les  monu- 
mcmts  épigraphiques  et  numismatiques  :  à  savoir, 
qu'après  le  premier  partage  des  provinces,  il  y 
eut  un  échange  entre  Auguste  et  le  sénat,  l'em- 
pereur ayant  cédé  l'ile  de  Chypre  et  pris  la  Dal- 
matle  à  sa  place.  Il  y  avait  donc  vraiment  un 
proconsul  à  Paphos.  —  Sergio  Paulo.  Sur  une  ins- 
cription récemment  découverte  dans  l'île,  on  lit 
les  mots  EIll  IlATAOï"  (ANH)rilA  lOr, 
Sous  Paul  proconsul,  qui  ne  peuvent  guère  se 
rapporter  qu'à  Sergius  Paulus.  Voyez  dl  Cesnola, 
Cjiprus,  Londres,  1877,  j).  425,  —  Prudinte 
((7UV£Toi,  intelligent,  prudent).  Son  désir  d'en- 
tendre les  missionnaires  et  la  présence  habliuelle 
du  magicien  Juif  auprès  de  lui  révèlent  le  carac- 
tère chercheur  de  son  esprit  ;  en  outre,  11  ava't 
fait  preuve  de  sagesse,  en  ne  se  laissant  pik» 
séduire  complètement  par  Barjésus.  —  Audire 
verbum  Dei.  Ces  mots  sont  écrits  au  point  de 
vue  du  narrateur.  C.-à-d.  :  ce  que  Paul  et  Bar- 
nabe enseignaient  sur  le  vrai  Dieu  et  la  vraie 
religion.  —  licsiatbat  auicm...  (vers.  8).  Inipar- 
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ainsi  que  se  traduit  son  nom)  leur  résis- 
tait, clierchaut  à  détourner  le  proconbul 
de  la  foi. 

9.  Alors  Saul ,  qui  est  aussi  appelé 
Paul,  rempli  de  l'Esprit-Saint,  le  regar- 
dant fixement, 

10.  dit  :  O  homme  plein  de  toute 
astuce  et  de  toute  fourberie,  fils  du 
diable,  ennemi  *le  toute  justice,  tu  ne 
cesses  de  pervertir  les  voies  droites  du 
Seigneur. 

11.  Et  maintenant  voici  que  la  main 
du  Seigneur  est  sur  toi  ;  et  tu  seras 
aveugle,  ne  voyant  pas  le  soleil  jusqu'à 
un  certain  temps.  Aussitôt  l'obscurité  et 
les  ténèbres  tombèrent  sur  lui,  et  tour- 
nant de  tous  côtés,  il  cherchait  quelqu'un 
qui  lui  donnât  la  main. 

12.  Alors  le  proconsul,  ayant  vu  ce 


gus  (sic  enim  interpretatur  nomen  ejus), 
qua-rens  avertere  proconsulem  a  fide. 

9.  Saulus  antera,  qui  et  Paulus,  reple- 
tus  Spiritu  sancto,  intuens  in  eum, 

10.  di.xit  :  0  plene  omni  dolo  et  omni 
fallacia,  fili  diaboli,  inirni<'e  omnis  justi- 
tifP,  non  desinis  subvertere  vias  Domini 
recias. 

11.  Kt  nunc  ecce  manus  Domini  super 
te;  et  eris  ca'cus,  non  videns  8«ilein 
usqiie  ad  tempus.  Et  confebtini  cecidit 
in  eum  caligo,  et  tenebra»  ;  et  circuiens 
quaerebat  qui  ei  manum  daret. 


12.  Timc  proconsul  eum  vidisset  fa- 


falt  très  pIgnKîcatif.  Le  magicien  comprit  que 
sa  destinée  se  Jouait  alors,  et  11  h'iipp<i!>a  de 
de  toute  sa  force  aux  apô'res.  —  Elymaa  est  nn 
nom  arabf ,  qui  slt^nif^c  n  sage  ».  Il  est  à  croire 
que  liarjésus  s'était  lui-même  donné  ce  nom 
étranger,  pour  en  liui>o9er  davant  ige  au  public. 
—  Quiernw  averteie...  :  lorsciu'll  .«-'aperçut  q  e 
SctkIus  Taulus  était  vivement  linprvs.-ionne  par 
la  prédication  évangéllque.  —  Qui  et  Pn»lxvt 
(vers.  9).  Nous  rencontrons  ici  pour  la  promlërc 
fols  ce  nom,  sons  lequel  l'apdtre  des  Oentlii*  a 
fait  tant  île  conquêtes  à  Jésus -Christ.  1^  nar- 
rateur n'en  emploiera  pas  d'autre  désormais,  et 
s;iint  Paul  lui -môme  ne  se  désigne  pas  autre- 
ment dans  sas  épltren.  Il  s'est  formé  trois  opi- 
nions principales  touchant  l'origine  de  cette 
dénomination.  1»  Saul  l'aurait  adoptée  par  humi- 
lité, car,  en  latin,  <  paullus  >  a  le  sens  de  [>etit. 
2"  Saint  Jérôme  (d<  V'ir.  illuatr.,  v  ;  irt  Bpiat. 
ad  PhiK,  1),  saint  AuKUsiin  (Conf.,  vin,  4)  et 
d'asëcz  nombreux  autours  polt  anciens,  soit  ré- 
cents, ont  i>ensé  que  ^a|x^tre,  en  signe  d'ami- 
tié et  en  souvenir  de  sa  belle  vlct<dre  de  Paphos, 
aurait  emprunté  la  seomde  partie  du  nom  d<* 
S«-riti"is  PauluB,  pour  s'en  orner  comme  d'un 
troph('"0.  On  a  fait  remarquer,  en  faveur  de  ce 
sentiment,  que  c'est  ]uHf  au  moment  de  la  con- 
version du  proconsul  que  saint  Ltic  commence 
h  .lonncr  ce  nom  à  l'ainMro,  et  non  pas  au  début 
du  voy:ige,  ni  pendant  le  mlniattre  de  .Saul  h 
Antlocho  de  Kyrie,  alors  rju  II  se  trouvait  déjà 
pnrmi  des  pafens.  3*  I<'oplnl<>n  qui  semble  la 
plus  nainrrllr.  et  qoi  rat  aujourd  hul  la  plus 
coiiimuni-,  rnplument  à  <!lro  que  Saul, 

à    la    fa«;i'ii  Juifs    nombreux,    {tr>rt«it 

deux  noms  depuis  son  cDfanre  (rf.  i,  S3  ;  xtl,  13  ; 

XIM,     I:    ^'o|.     tV,     II;    Jo./ili--.     Au'.      XII.     9, 

7.  etc.).  Paul  était  s<>n  on 

ro!nain,  cl  saint  Ltic  se  ti.       .  ,     .        -.s'ir- 

nialM ,  pour  marquer  que  I'a|>Ai!e  m  Ot  aln»l 
dénitcner  lorsque  commença  vnilmrnt  sa  vie 
U4|)ùiru  parmi  les  Ucollls.  Quui  qu'il  eo  soit, 


il  est  frappant  de  voir  que  les  deux  noms  par- 
tagent fort  bien  la  vie  de  Saul  en  deux  |>arties 
distinctes  ;  aussi  la  formule  *  qui  <  t  Paulus  > 
en  cet  endrr)jt  ne  saurait-elle  être  attribuée  à 
un  simple  ha.-ard,  o>mn>e  on  l'a  dit  parfois.  — 
RepletHS  Sptntxi...  Paul  va  donc  parler  et  agir 
en  vertu  d'une  ia'^piration  divine.  —  Intumu . 
àtevifra;  :  le  verbe  qui  marque  un  regard  fil- 
et pt-nétrant.  Cf.  i,  10;  m,  4,  etc.  —  O  ; 
(vers.  10).  L'a|>ôtre  stigmatise,  par  qu.  , 
quailtlcatifs  vigoureux,  l'InfAme  conduite  du 
magicien.  I/équIvalent  grec  de  /allaeia  (  pa- 
Stovpvta)  peut  se  traduire  par  soél«-niteue , 
Infamie.  —  Fili  dlaboU.  C.-à-«i.,to|  qui  mani- 
festes |>ar  tes  œuvres  que  tues  étroitement  uni 
au  démon.  Cf.  Joan.  vin,  44.  —  Inimù-e  omiiis.. 
Ce  trait  et  le  suivant,  non  tUtinif...,  supposent 
qu'isiymas  était,  depuli  quelque  temps  déjà,  un 
adversaire  de  la  religion  chrétienne,  désignée  Ici 
par  la  locution  figurée  Hos...  recias  ^c.  à-d.,  1» 
moyens  employi'-s  par  I>lcu  pour  conduire  les 
hommes  au  salut).  Il  di  tournait  don< 
ment  le  procon»ul,  mais  tous  ceux  »in  .1 

exerçait  quelque  Influence  inali«*ine.  r.  iiiini*»*  r 
la  fol  en  Jésus- ChrUt.  --  Son  lUoinlt^.  Avec  un 
tour  interrogatif  «ians  le  grec  :  No  ci-««rnu-tu 
pas,..?  —  f't  nutir...  I..-»  n.enace  ver».  Il»),  qui 
sera  blentAl  huInIc  du  cli.Uliuent  (  rerv.  Il*  >. 
C;«-ito  menace.  otj.r!M'^  d'aliord  en  termes  f<^ne- 
raux  («x«  M  \.  IX,  J;  Jnd.  ii,  15, 

etc.»,  oi«t  eii-  -'!ifr»-n>ent  <  eri*   <■.*•- 

eus  ;   avec   In^latauc*»  • 

!)«••   mots  11»;!»'   a  f    '  t 

ct^lié    ne   •' 
«enienn*  pn, 

tlon  (et  erm/rsttm..   >,  mata  d  ti: 
duellc' .  .•i.iiiii,.-    If    itlt    !■•   «ri-r , 
un 
tt  t 
revivre  pour  nous  la  s^'éne.  —  7 

(  Tcrs.  lï).  Ce  miracle  éclatant  -i  .    -- 

ralocre  Scrg lu«  Paulus  a*  U  diTluiU  4«  U  nU* 
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ACT.  XIII,  13-15. 


ctum,  credidit,  admirans  super  doctrina 
Domini. 

13.  Et  cum  a  Papho  navigassent  Pau- 
liis  et  qui  cum  eo  eraut,  venerunt  Pergen 
Paraphylife;  Joannes  autem  discedens 
ab  eis,  revei-sus  est  Jerosolymam. 

14.  Illi  vero  pertranseuntes  Pergen, 
venerunt  Antiochiam  Pisidiffi  ;  et  ingressi 
s)Tiagogara  die  sabbatorum,  sederunt. 

15.  Post  lectionem  autem  legis  et  ])ro- 
phetarum,  miserunt  principes  synagogse 
ad  eos,  dicentes  :  Viri  fratres,  si  quis  est 
in  vobis  sermo  exhortationis  ad  plebem , 
dicite. 


qui  était  arrivé,   devint  croyant,  et  il 
admirait  la  doctrine  du  Seigneur. 

13.  Paul  et  ceux  qui  étaient  avec  lui, 
s'étant  embarqués  à  Paphos,  vinrent  à 
Pergé  en  Pamphylie  ;  mais  Jean ,  se  sé- 
parant d'eux,  revint  à  Jérusalem. 

14.  Pour  eux,  passant  au  delà  de 
Pergé,  ils  vinrent  à  Antioche  de  Pisidie  ; 
et  étant  entrés  dans  la  synagogue  le 
jour  du  sabbat,  ils  s'assirent. 

15.  Après  la  lecture  de  la  loi  et  des 
prophètes,  les  chefs  de  la  synagogue 
leur  envoyèrent  dire  :  Frères,  si  vous 
avez  quelque  exhortation  à  faire  au 
peuple,  parlez. 


gion  qu'on  lui  avait  prêchée.  «  La  cécité  d'Élymas 
ouvrit  les  yeux  du  proconsul.  » 

30  Saint  Paul  à  Antioche  de  Pisidie.  XIII, 
13-15. 

13.  De  Paphos  à  Pergé.  —  Cum  a  Papho... 
Il  n'est  pas  possible  de  dire  combien  de  temps 
arait  duré  le  séjour  des  missionnaires  en  Chypre. 
—  Paulus  et  qui...  Le  grec  emploie  une  locu- 
tion particulière,  qui  est  très  expressive  dans  la 
circonstance  :  ol  7rep\  xbv  llaOXov  (en  latin  : 
«  qui  circa  Paulum  »).  Elle  montre  que  Paul 
était  désormais  le  centre  et  le  supérieur  de  la 
petite  société.  Barnabe  n'est  plus  qu'au  second 
rang,  —  Navigas'ient.  'AvayÔévTEç  du  grec  est 
une  expression  nautique,  qui  désigne  les  ma- 
nœuvres par  lesquelles  on  détachait  le  navire 
du  rivage  pour  le  lancer  dans  la  haute  mer.  — 
Pergen.  Cette  ville,  qui  était  la  capitale  de  la 
Pamphylie,  était  bâtie  non  loin  du  fleuve  Cestrus 
et  à  soixante  stades  (  11  kll.)  de  la  mer,  au  nord- 
ouest  de  Paphos.  La  Pamphylie  occupait  à  peu 
près  le  milieu  de  la  partie  méridionale  des  côtes 
de  l'Asie  Mineure,  ayant  la  Cilicle  à  l'est  et  la 
Lycle  à  l'ouest  (AU.  géogr.,  pi.  xvn).  —  Joan- 
nes... discedens...  La  cause  de  ce  brusque  départ 
ne  sera  8i)éciflée  que  plus  bas,  xv,  38,  et  en 
termes  Indirects.  Jean -Marc  dut  se  décourager, 
en  face  des  difficultés  et  des  périls  qui  atten- 
daient les  missionnaires  dans  les  hautes  régions 
de  l'Asie  Mineure,  vers  lesquelles  ils  allaient  se 
diriger.  Paul  le  désapprouva  entièrement. 

14-1.5.  Arrivée  à  Antioche  de  Pisidie,  où  Paul 
et  Barnabe  sont  invités  à  prendre  la  parole  dans 
la  synagogue.  —  Pertranseuntes  Pergen  :  sans 
y  séjourner.  Ce  n'est  qu'à  leur  rotour  des  dis- 
tricts Bupérleurs  qu'ils  évangéllsôrent  la  ville. 
Cf.  XIV,  25.  —  AntiorMam  Pisidim.  La  Pisidie 
était  ail  nord  de  la  Pamphylie,  et  Antioche,  sa 
capitale,  se  trouvait  dans  la  jiartle  la  plus  sep- 
tentrionale de  la  jirovlncc  ;  de  sorte  que  la 
jtreroWrc  moitié  du  verp.  14  condense  un  long 
et  pénible  voyage  h  travers  des  montagnes 
peuplée»  dft  brigands  ^Xénophon,  Strabon,  etc.;. 
—  In'jreui  synagogam  :  pour  a-islnter  au  fier- 
vice  divin,  et  pour  jirficber  la  foi  en  Jésus- 
ChrlBt.  *  Quoique  ap/Ure  des  Gentils ,  c'est  U)u- 
Joara  vers  la  synagogue  que  Paul  bc  dirige  tout 


d'abord  »  pour  commencer  sa  prédication,  con- 
servant ainsi  aux  Juifs  le  privilège  que  le  divin 
Maître  leur  avait  lui-même  reconnu.  Comp.  le 
verset  48;  Rom.  i,  16;  ix,  1  et  ss.,  etc.  — 
Sabbatorum.  Le  pluriel  avec  le  sens  du  singu- 
lier :  en  un  jour  de  sabbat.  Cf.  Matth.  xxviii,  11  ; 
Luc.  IV,  6,  etc.  —  Post  lectionem...  (vers.  15). 
Une  partie  considérable  du  culte  juif  dans  les 
synagogues  consistait  alors,  comme  aujourd'hui, 
en  deux  lectures  bibliques,  dont  la  première  est 
empruntée  au  Pentateuque ,  tandis  que  la  seconde 
est  extraite  des  prophètes.  Cf.  Luc.  iv,  16  et 
XV,  22  ;  II  Cor.  m,  15.  De  trois  expressions 
assez  rares  qu'on  rencontre,  d'une  part,  dans 
les  premières  lignes  du  discours  (•uv|/a)(Tev,  Vulg. 
exaltavlt ,  vers.  17;  £Tpo7ro96pr,<7£V,  mores.., 
sustinuit,  vers.  18;  et  v.0Lxev.\-t]pobÔTf\(7ev,  sorte 
distribua,  vers.  19),  d'autre  part,  au  Deutéro- 
nome,  i,  31,  38,  et  dans  Isaïe,  i,  2,  d'après  la 
traduction  des  LXX,  on  a  conclu  que  les  deux 
lectures  du  sabbat  en  question  comprenaient  le 
chap.  I  du  Deutéronome  et  le  cliap.  i  de  la  pro- 
phétie d'Isaïe.  La  chose  est  d'autant  plus  possible, 
qu'aujourd'hui  encore  ces  deux  morceaux  sont 
fixés  pour  an  seul  et  même  sabbat.  Ce  n'est  cepen- 
dant là  qu'une  conjecture.  —  Principes  synagogue 
(àpyiauvàyo^yot).  Chaque  synagogue  n'avait 
d'ordinaire  qu'un  seul  chef;  cette  locution  désigne 
donc  aussi  les  autres  dignitaires.  —  Fratres,  si 
quis...  C'était  l'usage  d'associer  une  prédication 
à  la  lecture  de  l'Écriture  sainte,  et  on  invitait 
souvent  les  assistants  à  prendre  la  parole  pour 
édifier  leurs  frères. 

4»  Discours  prononcé  par  saint  Paul  dans  la 
synagogue  d' Antioche  de  Pisidie.  XIII,  16-41. 

C'est  le  premier  modèle  qui  nous  ait  été  con- 
servé de  son  éloquence  apostolique.  Paul  eut  h 
prendre  la  parole  devant  des  auditoires  très  dif- 
férents :  il  s'adressa  tantôt  à  des  Juifs  versés 
dans  les  saintes  Écritures,  tantôt  à  des  barbares 
Ignorants,  tantôt  à  des  Grecs  très  Instruits, 
tantôt  à  des  foules  furieuses,  tantôt  à  des  magis- 
trats et  ù  des  rois.  L'auteur  du  livre  des  Actes 
nous  a  conservé  de  iirécioux  spécimens  des  argu- 
ments par  lesquels  l'apôtre  des  Gentils  défendait 
la  thèse  chrétienne  dans  ces  situations  si  dl- 
I   verses.  Le  discours  prononcé  par  saint  Paul  à 
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16.  Alors  Paul,  se  levant,  et  ayant 
fait  signe  de  la  main  pour  demander  le 
silence,  dit  :  Hommes  d'Israël,  et  vous 
qui  craignez  Dieu,  écoutez. 

17.  Le  Dieu  du  peujde  d'Israël  a  choisi 
nos  pères,  et  il  a  exalte  le  peuple  lors- 
qu'ils demeuraient  comme  étrangers  dans 
le  pays  d'Egypte  ;  puis  il  les  en  a  fait 
sortir  à  bras  étendu. 

18.  Et  pendant  l'espace  de  quarante 
ans,  il  a  supporté  leur  conduite  dans  le 
désert. 

19.  Puis  ayant  détruit   sept   nations 


IG.  Surgens  autem  Paul  us,  et  manu 
silentium  indicens,  ait  :  Viri  I^raelit», 
et  qui  timetis  Deum,  audite. 

17.  Deus  plebie  Israël  elegit  patree 
nostros,  et  plebem  exaltavit  cum  essent 
incolfe  in  terra  ^ï^'vpti,  et  in  brachio 
excelso  eduxit  eos  ex  ea. 

18.  Et  per  quadraginta  annorum  tem- 
pus  mores  eorum  sustinuit  in  deserto. 

19.  Et   destruens   gentes   septem   in 


Antioche  de  Pisldie,  n'eft  pas  sans  analogie  avec 
ceux  de  saint  Pierre  à  Jénusaleni  (cf.  u,  14  et  ss., 
surtout  à  partir  du  vers.  22,  etc.),  et  avec  celui 
de  saint  Etienne  (vu,  2  et  sa.);  mais  il  n'y  a 
rien  d'étonnant  à  cela,  puisque  len  cir- 
constances générales  éulent  les  niCnies. 
Paul  avait  jMjur  but  de  démontrer  à  pon 
auditoire  Israélite,  au  moyen  de  l'Ancien 
Testament,  que  Jésus -Christ  était  le 
Messie  promis  aux  ancêtres  de  la  nation 
tbéocralique.  —  Trois  parties ,  marquées 
par  de  petites  apostrophes  affectueuses  (  cf. 
vers.  IG''.  26  et  3«J  :  la  première,  ver- 
sets 16-26,  Jette  un  regard  d'ensemble  sur 
les  bienfaits  accordés  par  le  Seigneur  ii 
^on  i>euple  Jusqu'à  l'avènement  du  Messie; 
la  seconde,  ver».  26-37,  démontre  que 
Jésus,  quoique  rejeté  par  les  Juifs,  est 
vraliiieiit  le  libérateur  pri>u»ls,  puisqu'il 
a  accompli  les  oracles  qui  le  coiicertiaicnt  ; 
la  troisième,  vers.  38-41,  tire  les  conclu- 
éiun»  tien  deux  premièrus,  et  montre  qu'il 
faut  croire  &  Jésus  et  lai  adhérer  étroi- 
tement. 

16.    Introduction    hl>t'>rique    et    rapide 
exorde.  —  Surgenu  :  l'attiiude  habituelle 
des  orateurs.  —   Manu  ailfntium...  :  un 
gekte  fréquent  aussi.  Cf.   xii,  17,  etc.  l>e 
grec  a  simplement  :  fai»;iut  signe  de  la  main.  — 
Itraelilw,  et  çtit...  Ces  deux  expressions  désignent 
les  deux  catégories  d'auditeurs  :  les  Juifs  de  luii»- 
sanoo  et  les  prosélytes,  car  ceux-ci  étaient  habi- 
tuellement nommés  <  ceux  qui  craignent  (c.-<i-d. 
qui    honorent)    Dieu    ».   Cf.    vers.  20,   43,   60; 
xvi,    14;  xvii,  4;   xviii,  7,  etc. 

17-25.  Première  lartle  du  discours  :  bienfaits 

accordés  par  1«   Seigneur  à  Inraél  au  temps  do« 

'  VOIS.    17-20  ),   ù  ré|KK|Uc  des   nd* 

.  ),  au   temps   dos   prophètes  Jusqu'à 

-le,  qui  a  montré  du  doljrt  le  .Mcl'^l••, 

-t   (  vopi.  23-34  1.  <)ti  If  voit,  le»  viT- 


tantif  ino:)lu:  indique  que,  dans  1  intention  di- 
vine, les  Hébreux  n'étaient  installés  en  Egypte 
que  d'une  manière  transitohv.  Cf.  vu,  6\  —  In 
braehio  excelso...  Méuphore  très  énergique.  Elle 


J. 

s<u  17- j: 

l'histoire    j 

l'orateur   v 

bablleuien: 

favoriièe  eiiln: 

itntrfK. ..."   les 


ir<«   di . 
était    !» 

UjUI<-H    pi 

lllunln»    ; 


^.i.kr,  Jacob  et  fos  douie  (li<i.  —    ' 
lit  cum...  Vovii  vit.  17  cl  ti.  I, 


utile    de 

.  i-mpnt  ; 

ot  ir^ 

i.iiUlc  ri 

—    KUçil 

Ahmhnm, 

iJ. 

ibs- 


Saint  Paul  discoarant.  (Ivoire  des  prrmiers  si^lca.) 


convient  bien  pour  décrire  les  miracle*  d' 
sancc   qui   accompagnènnl    la   sortie  d'f'i.-.  . 
Comp.    Ex.  VI,  6;  xv,    16;  Diut.  iv,  34.  etc.  — 
Morta...ttunUnuit  <vers.  |h  ».('*.••  m'>t«  »..!  r.-i-.n- 
dent  au  vcrU-  éTporor'ipr'ie»,  qui  i 
constitué   la   leçr.n    primillvr  du    X'-\ 
qui  fwil  allusion  k  l'admlmbie  |  i      '    '     - 

quellt»  !<■  ^'■' -  - "  ■  '   -  • 

les  rév.  1 

dans   le  u— n  !>•»   .    i-^  mir-,   .,, 
di*s  Kombn-«>.  poMlm ,  et  le  Ps.  nr).  ' 
quelquM    crltlqumi    adoptent    de    pt. 
varlaotr  i-.'^'t^fizà[>t,<stt,  qu'on  n  n 
plusleari»  11«  et  vcmlont.  cic  i  ■  ; 

verbe  »U  ter  à  l.i  façon  d'un  i>*r»- 

riclor  :  C*J  -j.;  i  ■!:.•    .i    "•':.-'.   ii   '■   ■ 
aux  autr*»»  «i  •-  .    i ,  •,  \    , 

pnx-un  ■ 
vAi  PU  k 
penpl«>   ' 
•ctl»).« 


704 


ACT.  XIII,  20-25. 


terra  Chanaan,  sorte  distribuit  eis  ter- 
rain eoriim, 

20.  quasi  post  qiiadringentos  et  quin- 
quaginta  aunos;  et  post  hcTC  dédit  judices 
iisque  ad  Samuel  prophetam. 

21.  Et  exinde  postulaverunt  regem  ; 
et  dédit  illis  Deus  Saul,  lilium  Cis,  virum 
de  tribu   Benjamin,  annis  quadraginta. 

22.  Et  amoto  illo,  suscitavit  illis  Da- 
vid regem,  cui  testimoniura  perhibens, 
di.Nit  :  Inveni  David,  filiura  Jesse,  virum 
secundum  cor  meum,  qui  faciet  omnes 
voluntates  meas. 

23.  Hujus  Deus  ex  semine,  secundum 
proniissionem,  eduxit  Israël  salvatorera, 
Jesum  ; 

24.  praedicante  Jeanne  ante  faciem 
adventus  ejus  baptismum  pœnitentiae 
cm  ni  populo  Israël. 

25.  Cum  impleret  autem  Joannes  cur- 
sum  suum,  dicebat  :  Quem  me  arbitra- 
miui  esse,  non  sum  ego  ;  sed  ecce  venit 


dans   le   pays   de  Chanaan,   il  leur  en 
en  distribua  au  sort  le  territoire, 

20.  après  environ  quatre  cent  cin- 
quante ans.  Ensuite  il  leur  donna  des 
juges,  jusqu'au  prophète  Samuel. 

21.  Alors  ils  demandèrent  un  roi  ;  et 
Dieu  leur  donna  Saiil,  fils  de  Cis,  homme 
de  la  tribu  de  Benjamin ,  pendant  qua- 
rante ans. 

22.  Puis  l'ayant  mis  à  l'écart,  il  leur 
suscita  pour  roi  David,  à  qui  il  a  rendu 
témoignage,  en  disant:  J'ai  trouvé  Da- 
vid, fils  de  Jessé,  homme  selon  mon 
cœur,  qui  fera  toutes  mes  volontés. 

23.  C'est  de  sa  race  que  Dieu,  selon 
sa  promesse,  a  fait  sortir  un  sauveur 
pour  Israël ,  Jésus  ; 

24.  Jean  ayant  prêché,  avant  sa  venue, 
le  baptême  de  pénitence  à  tout  le  peuple 
d'Israël. 

25.  Et  lorsque  Jean  achevait  sa  course, 
il  disait  :  Je  ne  suis  pas  celui  que  vous 
pensez  ;  mais  voici  que  vient  après  moi 


C'étaient  les  Héthéens,  les  Gergéséens,  les  Amor- 
rhéens,  les  Chananéens,  les  Phérézéens,  les  Hé- 
théens et  les  Jébuséens.  Comp.  Jos.  m ,  10 ,  etc. 
—  Sorte  distribuit...  Cf.  Jos.  xiii,  7  et  as.;  xiv, 
2  et  S8.  Ici  encore  nous  avons  le  choix  entre  deux 
leçons  dans  le  texte  grec  :  xaT£y.Xyipo5d:Y)T£v, 
qui  correspond  à  la  Vulgate,  et  •A0LxeY.\r\^oy6p.r,- 
aôv,  il  donna  en  héritage.  Ce  second  verbe  semble 
mieux  garanti  par  les  anciens  témoins.  —  Post 
quadringentos  et...  (  vers.  20).  Il  y  a  deux  ma- 
nières d'expliquer  ces  chiffres.  Si  l'on  rattache, 
cf  mme  le  fait  notre  version  latine  avec  les  meil- 
leurs manuscrits  grecs,  le  vers.  20  à  la  proposition 
qui  précède,  les  quatre  cent  cinquante  années 
marqueront  la  période  qui  s'écoula  avant  que  les 
Hébreux  eu.agent  été  mis  en  possession  de  l'héri- 
tage qut;  Dieu  leur  avait  prorais  (cf. vu,  7)  :  quatre 
cents  ans  en  Egypte,  quarante  ans  dans  le  désert, 
environ  dix  ans  pour  la  prise  de  possession  de 
la  terre  promise.  Tel  est  le  sens  le  plus  pro- 
bable. Mais  le  grec  ordinaire  fait  commencer 
une  nouvelle  phrase  avec  le  vers.  20  :  Et  après 
cola,  pendant  environ  quatre  cent  cinquante  uns, 
Il  (  Dlf'U)  donna  des  juges  Jusqu'à  Samuel.  La  date 
port<-rait  alors  f-tir  le  temps  qui  s'écoula  entre  la 
conquête  de  Chanaan  et  la  fin  de  la  Judicature  de 
Raniucl.  Dans  ce  cas,  la  supputation  des  années 
l»r<'-f>«nte  quelques  difficultés;  car  ce  chiffre  ne 
parait  pa.s  ^'accorder  avec  III  Rcg.  vi,  1 ,  passage 
qui  Hup;.o,f;  une  durée  moins  couKldérabie.  Tou- 
tefois, c<.tte  variante  donnât -elo  la  leçon  au- 
'tbcntlqae  (ce  qui  itt  peu  probiiblc),  on  pour- 
rait dire  quo  ,4»lnt  Paul  j-ult  en  cet  endroit  une 
tradltl'-n  (ii>éclale  df^  Juifs,  puisque  Josèjihe, 
Ant.,  VIII,  2,  1,  cite  exactement  le  mftme  nombre 
d'années  pour  la  mfme  période.  —  De'Hl  judices. 
Cf.  Jud.  m,  9,  16;  V,  8;  vi,  34,  etc.  Ce  fut  une 
éiH»f,ue  extraordinaire  et  remarquable  de  l'his- 


toire juive.  —  Et  exinde...  Saint  Paul  passe 
maintenant  (vers.  21)  ii  l'histoire  de  la  rcj'auté 
d'Israël.  Cf.  I  Reg.  viii,  5  et  ss.  ;  ix,  1  et  ss.,  etc. 

—  Annis  quadraginta.  Ce  chiffre  n'e^t  pas  cité 
en  propres  termes  dans  l'Ancien  Testament  ; 
maïs  on  peut  l'en  déduire  Indirectement.  Cf. 
IL  Reg.  ir,  10.  Josèphe  le  mentionne  au.'-si  (Ant., 
VI,  14,  9).  —  Suscitavit  David...  (vers.  22).  Cf. 
I  Reg.  xiii,  13  et  ss.  Choix  d'une  ira.  o:  tance 
capitale  au  point  de  vue  raessianique.  —  Cui 
testimonitim. . .  La  citation  que  fait  l'apôtre, 
d'une  manière  assez  libre,  se  compose  de  deux 
passages  bibliques  combinés  ensemble,  tt  emprun- 
tés, le  premier  (Inveni  David...) a,u  Ps.  lxxxvui, 
21 ,  où  nous  lisons  «  servnm  meum  »  au  lieu  de 
fllium  Jesse  (dans  le  grec  :  tov  toO  'leacraO; 
le  second  (virum  secundum...,  qui...)  au  premit  r 
livre  dfs  Rois,  xiii,  14  («  le  Seigneur  s'est 
cherché  un  homme  selon  son  coeur,  et  le  Sei- 
gneur lui  a  ordonné  d'être  chef  sur  son  peuple  »). 

—  nvjus  (pronom  accentué,  vers.  23).  De 
David,  auquel  Dieu  avait  promis  qu'il  serait 
l'aïeul  du  Me.'sie,  saint  Paul  passe  très  naturel- 
lement à  Notre -Seigneur  Jésus -Christ.  —  Secun- 
dum promissionem.  Promesse  célèbre  dans  l'An- 
cien et  le  Nouveau  Testament.  Cf.  II  Rcg.  vu,  10  ; 
Ps.  Lxxxviii,  29-30,  et  cxxxi,  Il  ;  Matth.  i,  1  ; 
Luc.  I,  32-33,  etc.  —  Israël  est  au  datif  :  uu 
sauveur  pour  Israël.  Tel  était  le  premier  but 
de  l'envol  du  Messie.  —  Prœdlcante  Joanne... 
(vers.  24).  Conmie  le  prince  des  apôtres  (cf.  i,  22 
et  x,  37  ),  saint  Paul  montre  à  côté  du  Christ 
le  précurseur  remplissant  son  rôle  préparatoire. 
Voyez  Matth.  m,  1  et  sp.,  etc.  —  Ante  /aciem 
adventus  est  un  hébraïsme  ;  cum  impleret...  cur- 
sum,...  (vers.  25),  une  belle  expressif)n  lignrée. 
Cf.  XX,  24,  etc.  —  Quem  me  arUtramlni...  Les 
meilleurs  manuscrits  ont  t(  au  neutre,  «  ce  que  », 
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celui  dont  je  ne  suis  pas  digne  de  délier 
les  vandales. 

20.  Mes  frères,  fils  de  la  race  d'Abra- 
ham, et  ceux  qui  j'armi  vous  craignent 
Dieu,  c'est  à  vous  que  cette  parole  de 
ealtit  a  été  envoyée. 

27.  Car  les  habitants  de  Jérusalem  et 
leurs  princes,  l'ayant  méconnu,  ont  ac- 
compli, en  le  condamnant,  les  paroles 
des  prophètes  qui  sont  lues  chaque  sab- 
bat ; 

28.  et  ne  trouvant  rien  en  lui  qui  fût 
digne  de  mort,  ils  demandèrent  à  Pilate 
de  le  faire  mourir. 

29.  Et  lorsqu'ils  eurent  consommé 
tout  ce  qui  avait  été  écrit  de  lui,  ils  le 
descendirent  du  bois  et  le  déportèrent 
dans  un  tombeau. 

30.  Mais  Dieu  l'a  ressuscité  des  morts 
le  troisième  jour;  et  il  a  été  vu,  durant 
des  jours  noml»reu.\,  par  ceu.x 

31.  qui  étaient  montés  avec  lui  de 
la  Galilée  ;\  Jérusalem,  et  qui  mainte- 
nant encore  sont  ses  témoins  devant  le 
peuple. 

32.  Nous  aussi ,  nous  vous  annonçons 
la  promesse  qui  a  été  faite  à  nos  pères  ; 


post  me,  cnjus  non  sum  dignus  calcea- 
menta  pedum  eolvere. 

20.  Viii  fratres,  filii  generis  Abrahanj. 
et  qui  in  vobis  timent  Deum,  vobis  ver- 
bum  salutis  hujus  mishum  e^^t. 

27.  Qui  enim  habitabant  Jérusalem, 
et  priiicij>e8  ejus,  hune  ignorantes,  t-t, 
voces  pro{)hetarum  qu?e  per  orane  sab- 
batum  legunlur,  judicantcs  impleverunt  ; 

28.  et  nullam  causam  mortis  invenien- 
tes  in  eo,  petierunt  a  Pilato  ut  interfice- 
rent  eum. 

29.  Cumque  consummassent  omnia 
quje  de  eo  scripta  erant,  déponentes  eum 
de  ligno,  posiierunt  eum  in  nionumento. 

30.  Deus  vero  suscitavit  eum  a  raor- 
tuis  tertia  die  ;  qui  visus  est  per  dies 
multos  his 

31.  qui  simul  ascenderant  eum  eo  de 
rialilcTa  in  Jérusalem,  qui  usque  nunc 
sunt  testes  ejus  ad  plebem. 

32.  Et  nos  vobis  annuntiamus  eam 
qu(e  ad  patres  nos! rus  ropromibsio  facta 
e.vt; 


an  lieu  du  masculin.  En  outre,  le  grec  coujk? 
autrement  U  phrase  :  (jue  |H'ns<z-Tou8  que  Je 
lois?  Je  ne  !•-  buIh  pas.  La  phrase  e.it  piUM  nata- 
relie  telle  qu'elle  ext  construite  daiM  la  Vulgate. 
Sur  ce  témoignage  de  Jean -Baptiste,  voyea 
Mattb.  ni,  11;  Marc,  i,  7;  Luc.  m,  16;  Joan. 
1,  :jo,  27. 

26-37.  Seconde  partie  du  discuar».  Après  avoir 
lntro<ialt  Jésus  sur  la  scone  et  lui  avoir  fait 
roii  ire  témoignage  par  le  pncurstur,  Paul  dé- 
montre son  caractère  messianique  par  le  grand 
miracle  de  ita  résurrection.  —  l'iri  /ratieji...  et 
qui...  Petite  transition,  vers.  2«.  Le  titre  ftlii 
gmeri» ..,  est  très  élogkux.  —  Vnbi*  verbum... 
Le  pronom  est  fortement  acontué-  Les  nunus- 
crita  grecM  les  plus  anciens  ont  tm.!v,  «  nobis  >, 
aa  ll>-u  de  C(i'7v,  el  plu<«ieurB  critiques  préf^  nnt 
cette  vartanl«,  qui  est  d'ailleurs  conformu  au 
langage  employé  plus  haut  par  ra|>Atre  (rf. 
ver*.  17  :  nos  itères;  comp.  le  Ter».  3S»).  Pour  la 
pensée,  voyez  m,  2«  et  les  notes.  —  Qui  rnlm 
htibitattntit...  (vrrs.  27).  Co  ?erM?t  et  les  deux 
suivants  signalent  lo  fait  et  li*s  circoniiuincca 
le  la    nu -ri    di-     v  <'hrl«l, 

comme  l>a»e  du    ,  '>n. 

Hune  if/mtrnnU.1.   It  •.  m,  17  et 

le  comm«'ni.»lrf».    -  Ki  ■  <tm  C.-h-^.: 

ne  compreii.i   • 
relatifs  au    '■ 

—   Qutr  per  oiimt  ^nbUilmn...  Vu>iii  le  vor«.  l&* 
et  lef«   notes.    —    SuUain  rausam...  (rirs.   28). 
Au're  reMifmblanco  arec  Niint  Plrrr**,  qui,  dans 
«;o%i^».  >T.  —  VII. 


ses  discours,  accuMit  énorglqui-  : 
d'avoir  mis  Jésus  à  mort,  tout  • 
circonstances  atténuantes.  Cf.  ii,  ii,  â^  ;  ut, 
13-15,  etc.  —  Omnia  i^ux  de  eo...  (ver».  2»). 
Comme  Jésus  lui-même,  saint  Paul  r.  :*  ve  la 
réalisation  Inlégnilo  dos  anclrnin-s  prophéties 
dans  la  pastlon  du  Christ.  Cf.  Matlh.  xxvi,  :4,  66; 
M.trc.  XIV,  43;  Luc.  xxiv,  27,  46;  J*«n.  xix. 
in,  3u,  etc.  —  Deponenteê  eum...  L'omn^ir 
geiii-rallse,  comme  on  le  fait  dans  len  r<A-tta 
alrégés,  et  U  attribue  Ici  4  toU4  les  Juifs  ce 
qui  fut  en  réHilté  l'œuvre  des  dis<'li>li-s  du  Sau- 
veur. Cf.  Matth.  XXVII,  57  6U:  Joan.  xix.  S"  42, 
etc.  —  DeuB  rero...  I^a  résurrection  de  JtWius, 
vers.  29-31.  Li-s  di-tails  qui  pnScèdfDt  aralcot 
pour  but  oVn  mieux  pn>aTer  la  r"'"-  ''  '••  •-' 
amenée  et  démontrée  de  la  mé(i. 
p:ir  siilDt  Pierre.  Cf.  ii,  2l  et  s^. .  m.  i«-  i>. 
IV,  Ioi>.  —  cui  vinu  e*t. .  (Tétait  là  un  arfii- 
ment  Irrécniable.  Cf.  1,3  r«i  les  «•  '  "  ":.  ete. 
Saint    Paul    no    roentltmne    pas  de 

Jésus;   mats    la   manière    dont    ti    !•■«:  '  "* 

ténHiliu  Indique  safflaamiiM*At  qu'il  a      '      ■   '•• 
d'être  vMble  IoIImu.  —  £|  «. 
Ijo  moment  était  irè«   opf» 
que  SanI  et  Ilarnal  irixlMU. 

AntliM'iio  «rtn  d»»  r  m^m«*  ' 


clcii   i'c«i«ittvul  «  cviutuv  an  iài  U'of  ».  —  i«#tatf<«i, 

45 


706 


ACT.  XIII,  33-38. 


33.  quoniam  haiic  Deiis  adimplevit 
filiis  nostris,  resuscitans  Jesuni,  jsicut  et 
in  psalmo  secundo  scriptnm  est  :  Filius 
meus  es  tu  ;  ego  hodie  genui  te. 

34.  Quod  autem  suscita  vit  eum  a  mor- 
tuis,  amplius  jam  non  reversurura  in 
coiruptionera,  ita  dixit  :  Quia  dabo  vo- 
bis  sancta  David  fidelia. 

35.  Ideoque  et  alias  dicit  :  Non  dabis 
Sanctum  tuum  videre  corruptionem. 

36.  David  enim  in  sua  generatione 
cum  administrasset  voluntati  Dei,  dor- 
mivit,  et  appositus  est  ad  patres  suos, 
et  vidit  corruptionena. 

37.  Quem  vero  Deus  suscitavit  a  mor- 
tuis,  non  vidit  corruptionem. 

38.  Xotum  igitur  sit  vobis,  viri  fratres, 


33.  car  Dieu  Ta  accomplie  pour  nos 
fils,  en  ressuscitant  Jésus,  ainsi  qu'il  est 
écrit  dans  le  second  psaume  :  Tu  es  mon 
fils  ;  aujourd'hui  je  t'ai  engendré. 

34.  Et  parce  qu'il  l'a  ressuscité  d'entre 
les  morts,  pour  qu'il  ne  retournât  plus 
dans  la  corruption,  il  a  parlé  ainsi  :  Je 
tiendrai  fidèlement  pour  vous  les  saintes 
promesses  faites  à  David. 

35.  Et  il  dit  encore  ailleurs  :  Vous  ne 
permettrez  pas  que  votre  Saint  voie  la 
corruption. 

36.  Car  David,  après  avoir  servi  en 
son  temps  aux  desseins  de  Dieu,  s'est 
endormi,  et  a  été  déposé  près  de  ses 
pères,  et  il  a  vu  la  corruption. 

37.  Mais  celui  que  Dieu  a  ressuscité 
d'entre  les  morts  n'a  pas  vu  la  corrup- 
tion. 

38.  Sachez  donc,  mes  frères,  que  par 


adimplevit  (yerri.  33).  Le  pronom  est  très  accen- 
tué. Le  verbe  composé  àxTîeTrXifiptoxs  marque  un 
accomplissement  parfait.  —  Filiis  nostris.  Plus 
fortement,  d'après  une  variante  grecque  qui 
pourrait  bien  donner  le  texte  primitif  :  Pour 
leurs  flls,  (c.-à-d.)  pour  nous.  En  effet,  c'était 
tof.t  d'abord  pour  la  génération  présente  que  la 
promesse  divine  s'était  réalisée.  —  Resuscitans. 
C'est  à  tort,  croyons -nons,  que  quelques  inter- 
prètes donnent  ici  au  verbe  àvadfiqaaç  la  sign  - 
fication  de  a  suscitans,  mittens  »,  et  lui  font 
désigner  non  pas  la  résurrection  du  Sauveur, 
mais  8a  venue  en  ce  monde  (cf.  m,  22  et  26). 
Le  contexte  nous  paraît  exiger  le  sens  de 
c  resuscitans  »,  car  tout  l'alinéa  formé  par  les 
vers.  26-37  porte  sur  le  miracle  de  la  résurrec- 
tion. —  Sicut  et  in  psalmo...  Ce  passage,  extrait 
du  Ps.  II,  7  (voyez  le  commentaire),  concerne 
directement  la  génération  éternelle  du  Verbe; 
mais  il  va  fort  bien  aussi  à  la  thèse  de  l'apôtre, 
en  indiquant  le  motif  pour  lequel  Dieu  a  res- 
suscité Jésus  :  c'était  son  Fils  en  même  temps 
que  son  Christ,  et  II  n'était  pas  possible  qu'il 
laias.ât  même  la  partie  inférieure  de  son  être 
dan»  le  tombeau.  Cf.  Hebr.  i,  5;  v,  5.  —  Au 
lien  de  l'éplihète  secundo,  quelques  très  rares 
témoins  ont  Trpo'jTO),  premier.  C'est  là  une  erreur 
du  copiste,  provenant  de  ce  que  les  deux  pre- 
miers psaumes  étalent  parfois  comptés  comme 
un  ^tul.  Voyez  naint. Justin,  Apol.,  i,  40;  TertuU., 
adi:  ilarcion  ,  iv,  22  ;  saint  Cypr.,  Teslim.,  i,  13, 
etc.  —  Quod  autem...  (vers.  3).  C'est  encore  le 
ver*>e  OLiinx-r^iVi  qui  correspond  a  suscitavit; 
noun  trouvon»  \h  un  nouvel  argument  en  faveur 
de  '.'opfnl'tn  que  nous  avons  arloptée  à  propos  de 
«  r.  »  (  nr)te«  du  ver».  38«),  car  l'auteur 

au'  i';ment  prl»  le  même  terme  en  deux 

acc/jpiloiih  i\\tii:rf,nUM ,  ii  une  ligne  seulement 
d'lnt*rTane.  —  AmjÀiu»  jam  non...  Ces  mots 
buiHtent  «tjr  l;i  p';rmée  et  montrent  le  caractère 
Iter'rui&eut  tto  U  résurreciloD  de  Jésuit.  Il  y  a 


eu  d'autres  ressuscites;  mais  ils  sont  morts  de 
nouveau  et  ont  vu  «  la  corruption  »  du  tom- 
beau ,  comme  le  reste  des  hommes.  —  Ita  dixit. 
Saint  Paul  cite  à,  ses  auditeurs  juifs  d'autres 
oracles,  pour  leur  démontrer  que  le  Messie  devait 
ressusciter. —  Le  texte  dabo  vohis...fldelia  est  tiré 
d'Isaïe,  LV,  3,  et  cité  librement  d'après  les  LXX. 
On  lit  dans  l'hébreu  :  J'établirai  avec  vous  une 
alliance  éternelle,  (je  rendrai)  fidèles  (c.-à-d.,  à 
jamais  durables)  mes  faveurs  envers  David.  Ce 
sont  ces  faveurs,  ces  grâces  divines,  qui  sont 
désignées  dans  les  LXX  par  les  mots  xà  oo-ia, 
sancta  ;  car  elles  consistaient  surtout  en  de 
saintes  promesses,  relatives  au  Messie  (voyez 
les  notes  du  vers,  23)  et  à  la  perpétuité  de  son 
règne.  Or  il  est  dit  de  ces  promesses  qu'elles 
sont  fidelia,  ttio-tix,  sûres  et  solides  ;  ce  qui  n'eût 
pas  été  vrai  dans  le  cas  où  le  Messie  n'aurait 
pas  été  ressuscité  par  Dieu.  —  Alias  dicit  (ver- 
set 35).  Cf.  Ps.  XV,  10.  Saint  Paul  applique  di- 
rectement ce  passage  à  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ,  comme  l'avait  fait  saint  Pierre  (voyez 
II,  27  et  les  notes);  puis,  encore  comme  le 
prince  des  apôtres  (ii,  29-32),  il  fait  un  petit 
raisonnement  sur  le  texte  cité,  pour  démontrer 
qu'il  ne  peut  pas  convenir  à  David,  mais  seu- 
lement à  Jésus  :  David  enim...  (vers.  36  et  ss.).  — 
In  generatione  sua.  C.-.'i-d,,  pendant  qu'il  vivait. 
—  Cum  administrasse  (  dans  le  sens  de  «  ser- 
vlBset  »)  voluntati...  Quelque  grand  roi  et  quelque 
grand  saint  qu'il  ait  été,  David  ne  put  accom- 
plir les  dessoins  de  Dieu  sur  lui,  et  servir  le 
Seigneur  et  les  hommes,  que  durant  une  géné« 
ration  ;  après  quoi ,  il  eut  le  feort  des  autres 
humains  :  doi'mivit...  (cf.  viii,  60").  Sur  la  locu- 
tion et  appositus  est...,  voyez  Oen.  xxv,  17; 
xxxv,  2»,  etc.  —  Quem  vero  Deun...  (vers.  37). 
Contraste  frappant  entre  David  et  Jésus- 
Christ. 

38-41.  Troisième  partie  du  discoure.  C'est  une 
péroraison    pressante,    dans    laquelle    l'uiatcur 


ACT.  Xir,  59-44. 
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lui  la  rémisbion  des  péchés  vous  est  an- 
noncée ;  et  tout  ce  dont  vous  n'avez  pu 
être  justifiés  par  la  loi  de  Moïse, 

31».  quiconque  croit  en  est  justifié  par 
lui. 

40.  Prenez  donc  garde  qu'il  ne  vous 
arrive  ce  qui  a  été  dit  f>ar  les  prophètes  : 

41  Voyez,  contempteurs,  soyez  éton- 
nés et  disparaissez  ;  car  j'accomplis  une 
œuvre  en  vos  jours,  une  œuvre  que  vous 
ne  croirez  pas  si  quelqu'un  vous  la  ra- 
conte. 

42.  Lor -qu'ils  sortaient,  on  les  pria 
de  i»arler  sur  le  même  sujet  le  sabbat 
suivant. 

43.  Kt  quand  l'assemblée  fut  séjwirée, 
beaucoup  de  .luifs  et  d'étrangers  crai- 
gnant l)ieu  suivirent  Paul  et  Barnabe, 
qui,  prenant  la  parole,  les  exliortaient  à 
perst'Verer  dans  la  grâce  de  L>ieu. 

44  Le  sabbat  suivant,  presque  toute 
la  ville  se  réunit  pour  entendre  la 
j>arole  de  Dieu. 


quia  per  hune  vobi>  H.iiii.vM    j  *-  ra 

annuntiatur  ;  et  ab  omnibus  q  .  .   .    ;   .;. 
potuistis  in  lege  Moy-si  jiistifi(  ari, 

39.  in  hoc  omni.s  qui  crédit,  justifi- 
catur, 

40.  Videte  ergo  ne  stiperveriat  vobis 
quod  dictura  e^t  in  prophetis  : 

41.  Videte,  contemptores,  et  adniia- 
miiii,  et  di^|•erdiruini  ;  quia  opus  ope  or 
ego  in  diebus  vestris,  opus  nu(  d  non 
credetis,  si  quis  enarraverit  vobis. 

42.  Exeuntibus  autem  illis,  rogabmt 
ut  sequenti  ^abbato  lu«pierentur  sil»i 
verba  Utec. 

43.  Cumque  dimissa  esset  syujigoira, 
secuti  suiit  multi  .ludaeorum.  et  ctWen- 
tium  advenarum,  Paulum  et  Barnatiam, 
qui  loquentes  hua<lebant  eis  ut  l'crnia- 
nerent  in  gratia  Dei. 

44.  Sequenti  vero  sabbato,  pêne  uni- 
versa  civitas  convenit  audire  verbum 
Dei. 


exhorte  son  antUiolre  à  croire  en  Jé?ug- Christ, 
de  manière  à  hai'propritr  la  ré<le!iiptlon  a|>|Hir- 
tce  par  lui.  —  l'er  hune  (et  par  lui  8ciilenKnt)... 
rennaaio...  Comp.  x,  43,  où  saint  Pierre  tenait 
le  même  langage  au  centurion  Corneille.  —  Et 
ab  omiiibtui...  On  a  fort  bien  dit  de  cette  parole 
qu'elle  est  c  vraiment  pauliulenne  >;  en  effet, 
saint  Paul  bVkI  ^<)uvent  attaché,  et  d'une  manière 
toute  pariKu  i<  rc  dans  Us  épltres  au.v  Roinaios 
et  aux  Galateii,  ù  démontrer  que  c'est  la  fol  en 
JtlMiiis-Chrlnt,  et  non  la  pratique  des  œuvres  de 
la  loi  nuftiilque,  qui  procure  La  Ju.<«titicailon  et 
le  salut.  Cf.  Uo>u.  m,  20;  vni,  3;  Cîal.  m,  U, 
etc.  —  Jn  Uge  Moy»i.  C.-ù-d.,  tant  que  vous  êtes 
gouvernés  par  la  loi  de  Moï»c,  Uiut  que  vous 
demeurerez  purement  et  simplement  des  Juifs. 
—  Omnia  qui  crettil  (vers.  3tt  ).  Il  n'y  a  pas 
d'exception,  pourvu  que  la  condition  Koltat-coui- 
plie.  —  \'ideU  ne...  Les  verf.  40  et  41  conilcnnent 
un  grave  avortlsJ»emcnt  pour  les  auditeur»,  que 
Paul  avertit  du  terrible  danger  auquel  lU  s'ex- 
|M(8e!dlent,  s'ils  demeuraient  dati»  l'incrédulité. 
VfH  comme  un  trait  qu'il  Jette  dans  leur  con«- 
cUnco,  <  avec  la  force  que  procure  la  véritable 
éloqucnc4\  >  —  QMod  dictum...  in  propheUa. 
C.-à-d.,  dHiis  la  partie  de  li  Bible  qu'on  nommait 
yiiVim  .  U"»  Prophètes.  Vojci  la  noU!  de  vu,  42. 
I.a  cltitl«>n  (ver-.  41)  est  tirée-  d'Habacuc,  i,  I, 
d'apréM  la  traduction  des  LXX  (mais  assez  libre- 
ment ).  L«>  prophète  menaçait  b«.-s  oom(tairloteM 
dcK  ravngos  mau'-ricis  qui  furent  rxrrcrs  en 
.luili'i'  et  U   Jérusalem    |>ar  N  lUMor  et 

M»^  ChaldiS-iis:  l'aj^ir"-  i!lt  û  »•  '  qu'une 

ruine  si>iiltiullr  ton  ^  attein- 

dra, s'Ilii  rrfuscnt  d-'  .'i  Ist.   — 

Vt'letr  ronUmplorra.  l/apri  s  Ihébreu  :  V«»jrei 
|i«rnil  les   nnt'onx.  Diap<rdtmint    (  xz-Atil- 

\i\-,i)  man|uc  uno  deelruclloa  toLale,  do  foB«l 


encoinb'e.  —  Opuaquo<l  non...  :  tant  celte  œuvre 
de  la  vengearcc  divine  sera  épouvantable. 

5«  Les  résultats  de  la  prédication  de  talot 
Paul.  XIII.  43-S2. 

42-43.  Vif  désir  d't'<out«r  de  nnuvraa  I«h 
mljiKlonnalres.  —  Bxeuntibua...royat>ani.  l>apiès 
la  Vulgate  et  los  nK-llkum  manuscrits  greoi, 
cette  demande  Tenait  des  Juif«  et  don  proaé- 
IjU's  qui  avalent  entendu  ce  Ijcau  dlM:'>urk.  Cf. 
ven».  16*,  26.  43.  Le  !■  \:.  lti  .  .riln  un»  dit. 
avec    une    variante    ii  .i.o    les 

Juifs  Bortaii  nt  de  la   ... —  , .  .>  ns  de- 

mandatcMiL^.  Kn  réallK'-,  U  i<»tl<>n  d«s 

l>ai(n!i  qu'aux  vers.  44   et  s».  .    -(iK-na  «o-V 

lato.   Dans    le  texte  original  :   ci;  ^ô   |X£?a[(,> 

liôoaTOv.  Cette  locution,  dlffén*  •<•    '     ■   ' ;» 

nous  ILtons  au  vers.  44,  a  peut  >  .■s 

lui    donne   la    VulKale.    Kilo    ^\. 
d'autres  :  durant  l'IntervalU-  d> 
Les  Juifs   se    réuni^Katt-ni   auf><>i    .'      i.;.    >  ••    ,c 
Jeudi  d.'ins  leurs  s^iui^'^K'!**».   h-ur  t  iitt-n  ire  la 
lecture  de  la  loi.   —    VVrM   /.*<-  .   U     '  t*- 

cédemnient  dévelopï>«^  ;  cv   qui  ci'Uii  « 

et    la    fol    cl  —     Sreuli  auni    mum^ 

Autre  maru  'ent  d<!»ir  que  l'un  éprou- 

Tait   d'«'nt«'nilre    U    j.rétliciâ 
L\>UnUuvt  atti-TMarum.   L- 

le  dit  exprcMément  le  gri.ic  Qui.  .  ju  •dil-ii  t 
uL..  Kxbortalion  déjà  antérlfunn»  ot  adn*w« 
l>ar  liarnabé  aux  convertis  d'Antioibc  de  h>rle 
(cf.  XI,  ti).  Ici,  le  narratrur  n'a  |iaa  ritconj  si- 
gnalé de  oi>nTer»k>ns  pmprrmrnl  dite*;  mili 
Paul  et  sr«  oi>mpa).'n<<n«  c*>mprrnal«-nt  nxw  des 
caure  nombreax  étaient  iravallU«  pa-  <*. 

et  c'eet  pour   oeU  qu'Us    le*   prr«M<  .U 

«ire  SdèlM. 

44-49.  SoocAe  éclaunt  d«i  «patres  aaiirèt 
<1«   balena;  JsloutU  dos  Jui/a    - 
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ACT.  XIII,  45-50. 


45.  Videntes  autem  turbas  Jiidici,  re- 
pleli  sunt  zelo  ;  et  contradicebant  liis 
quœ  a  Paulo  dicebantur,  blasphémantes. 

46.  Tune  constanter  Pauliis  et  Bar- 
nabas  dixernnt  :  Vobis  oportebat  primuni 
loqui  verbum  Dei  ;  sed  qnoniam  repelli- 
tis  illud,  et  indignos  vos  judicatis  aeter- 
nvè  vita?,  ecce  convertimur  ad  gentes. 

47.  Sic  enim  prœcepit  nobis  Dominas  : 
Posiii  te  in  lucera  gentium,  ut  sis  in 
salutera  usque  ad  extreraum  terrae. 

48.  Andientes  autem  gentes,  ga visas 
gunt,  et  glorificabant  verbum  Doraini  ; 
et  crediderunt  quotquot  erant  praeordi- 
nati  ad  vitam  seternara. 

49.  Disseminabatur  autem  verbum 
Domini  per  universam  regionem. 

50.  Judaei  autem  concitaverunt  mu- 
lieres  religiosas  et  honestas,  et  primes 
civitatis,  et  excitaverunt  persecutionem 
in  Paulum  et  Barnabam,  et  ejecerunt 
ces  de  finibus  suis. 


45.  Mais  les  Juifs,  voyant  cette  fioule, 
furent  remplis  de  jalousie,  et  ils  contre- 
disaient, en  blasphémant,  ce  que  Paul 
disait. 

46.  Alors  Paul  et  Barnabe  dirent 
hardiment  :  C'est  à  vous  d'abord  qu'il 
fallait  annoncer  la  parole  de  Dieu;  mais 
puique  vous  la  rejetez,  et  que  vous  vous 
jugez  indignes  de  la  vie  éternelle,  voici 
que  nous  nous  tournons  vers  les  gentils. 

47.  Car  le  Seigneur  nous  l'a  ainsi 
ordonné  :  Je  t'ai  établi  pour  être  la  lu- 
mière des  nations,  afin  que  tu  sois  le 
salut  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

48.  Entendant  cela,  les  gentils  se  ré- 
jouirent, et  ils  glorifiaient  la  parole  du 
Seigneur  ;  et  tous  ceux  qui  avaient  été 
prédestinés  à  la  vie  éternelle  devinrent 
croyants. 

49.  Ainsi  la  parole  du  Seigneur  se 
répandait  dans  toute  la  contrée. 

50.  Mais  les  Juifs  soulevèrent  les 
femmes  pieuses  et  de  distinction,  et  les 
principaux  de  la  ville,  et  ils  excitèrent 
une  persécution  contre  Paul  et  Barnabe, 
et  les  chassèrent  de  leur  territoire. 


versa:  tant  l'intérêt  avait  été  excité,  soit  le 
çamedi  précédent,  soit  par  les  prédications  faites 
durant  la  semaine.  —  Vilentcp...  turbas  (ver- 
set 45).  C.-à-d.,  les  païens  accourus  en  nombre 
considérable  (voyez  le  vers.  48»).  —  RepJeti... 
zelo:  de  jalousie  proprement  dite.  «  1/esprit 
exclusif  ï>  a  toujours  été  comme  inhérent  à  la 
race  juive,  qui  ne  pouvait  consentir  à  ce  que 
le  monde  païen  fût  appelé  à  jouir  du  même  pri- 
vilège qu'elle,  ù  partager  la  même  rédemption.  ~ 
Contradicebant...:  bruyamment,  tous  ensemble, 
non  sans  blasphémer  le  nom  de  Dieu  (blasphé- 
mantes). Cf.  xviii,  6.  —  Tune  constanter... 
(vers.  46>.  D'après  toute  la  force  du  grec  :  Us 
dirent,  en  parlant  avec  assurance  et  fermeté.  — 
Tobis  oportebat  (r^\  àvayxaïov,  il  était  néces- 
î-aire)... :  en  vertu  des  droits  spéciaux  que  Dieu 
avait  accordés  aux  Juifs  en  cette  matièn*. 
Voyez  les  vers.  32  et  63;  cf.  Rom.  i,  16»»;  m,  3, 
e'c.  Mais  leur  conduite  actuelle  annulait  ce  pri- 
vll'-ge  :  qnoniam  repellitis...,  erce...  Remarquez 
les  mots  très  expressifs  et  indignas  vos...:  par 
leur  refus  de  croire,  ces  malheureux  s'excluaient 
eux-mêmes  du  bonheur  éternel  que  le  Messie 
procure  à  ses  adhérents  sincères.  Cf.  Matth. 
x.tii,  «,  etc.  —  Sic...  prsecejAt...  (vers.  47).  L'ordre 
du  Selirnfur  que  Paul  s'applique  ainsi  qu'à 
Barnai.é  f»t  extrait  d'ffaïe,  xux,  6  (voj'oz  le 
coni mental r«'):  pansage  qui  dénote  jusqu'à  l'évi- 
dence que  la  vfxallon  des  Gentils  h  la  fol  du 
Messie  et  au  royaume  mcHsianIque  était  résolue 
de  imite  éternité  dan.-  le  plan  divin.  —  Vsque 
ai^  i^xtremum  :  sans  dlntinctlon  de  contrées  oti 
de  race»,  —  Gentes...  fjUrriJleaMnt...  ("vers.  48). 
Contraste  avec  les  Juifs,  qui  contredlnalcnt  de 


toutes  leurs  forces  la  divine  parole  et  qui  la 
blasphémaient.  —  La  réflexion  suivante  du  nar- 
rateur est  d'une  grande  profondeur,  et  révèle 
le  disciple  de  saint  Paul  :  crediderunt  quot- 
QU'A...  —  Au  lieu  de  prœordinati ,  le  grec  em- 
ploie le  verbe  simple,  TSTayiJivoi ,  «  ordinati  »; 
c.-à-d.,  rangés  dans  le  chemin  qui  conduit  à  la 
vie  éternelle,  bien  disposés  à  s'approprier  cette 
vie  :  disposition  qui,  évidemment,  ne  pouvait 
venir  que  de  Dieu.  —  Disseminabatur...  (ver- 
set 49).  D'après  le  grec  :  La  parole  de  Dieu  était 
portée  (Sie^lpexo)...  Cette  rapide  diffusion  de 
l'évangile  dans  la  région  suppose  que  les  deux 
apôtres  y  firent  un  séjour  d'une  certaine  durée. 
51) -52.  Les  Juifs  s  iscitent  une  persécution 
contre  Paul  et  Barnabe,  qui  sont  obligés  de 
quitter  le  pays.  —  Concitaverunt...  Leur  fana- 
tisme haineux  ne  pouvait  8Ui)p()rter  plus  long- 
temps les  succès  de  la  petite  troupe  apostolique. 
—  Mulicrcs  religiosas  et...  La  conjonction  '/.ai 
est  omise  par  les  meilleurs  manuscrits  :  les 
femmes  pieuses  honorables;  c.-à-d.,  les  femmes 
Itieuses  (<T£6o|j.ivaç  paraît  marquer  des  païennes 
devenues  prosélytes;  voyez  les  vers.  16  et  43, 
d:in8  le  texte  grec)  de  haut  rang.  Nous  savons 
par  Josf'phe,  Bell,  jui ,  n,  20,  2,  qu'à  Damas 
les  jtaïennes  les  plus  distinguées  par  leur  posi- 
tion étalent  attirées  par  la  religion  jidve.  Le 
môme  fait  ne  pouvait  que  se  renouveler  ailleurs, 
et  tel  était  le  cas  à  Antlochc  de  FMsldle,  d'ai>rès  le 
présent  récit  :  les  Juifs  en  profitèrent  pour  se 
venger.  L'influence  féminine  n'est  pas  à  mépri- 
ser sur  le  domaine  religieux.  —  lit  primas...: 
les  magistrats  et  les  premiers  citoyens  de  la 
ville.  —  J'ersccationem.  Elle  consista  sans  doute 
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51.  Maiscenx-ci,  ayant  secoué  contre 
eux  la  poussière  de  leurs  pieds,  vinrent 
à  Iconium. 

52.  Cependant,  les  disciples  étaient 
remplis  de  joie  et  de  l'Ksprit-iSaint. 


51.  At  illi,  excu-^so  pulvere  pedura  in 
eos,  venerunt  Iconium. 

52.  Discipuli  quoque  replebantur  gau- 
dio  et  Spiritu  sancto. 


CIJAPITRE   XIV 


1.  Or  il  arriva  qu'à  Iconium  ils  en- 
trèrent ensemble  dans  la  syna;,'Ogue  des 
.luifs,  et  parlèrent  de  telle  sorte,  qu'une 
multitude  considérable  de  Juifs  et  de 
Grecs  embrassa  la  foi. 

2.  Mais  les  Juifs  qui  restèrent  incré- 
dules soulevèrent  et  excitèrent  à  la  colère 
l'esprit  des  gentils  contre  les  frères. 

3.  Ils  demeurèrent  donc  longtemps, 
agissant  avec  assurance  dans  le  Sei- 
grieur,  qui  tendait  témoignage  à  la  parole 
(le  sa  grâce,  en  permettant  que  des  mi- 
racles et  des  prodiges  fussent  faits  par 
leurs  mains. 

4.  Cependant  la  population  de  la  ville 
se  divisa  :  les  uns  étaient  pour  les  Juif.'<, 
et  les  autres  pour  les  apôtres. 


1.  Factura  est  autem  Iconii,  ut  simul 
introirent  in  synagogam  Judœorum,  et 
loqjierentur,  ita  ut  crederet  Judœorum 
et  Grœcorura  copiosa  multitudo. 

2.  Qui  vero  increduli  fuerunt  Judrei, 
suscita vrrunt  et  ad  iracundiaiu  concifa- 
verunt  animas  gentium  ad.ersus  fratres. 

3.  Multo  igitur  tempore  demorati  sunt, 
Hducialiter  agentes  in  Domino,  testimo- 
nium  perliibente  verbo  grati.e  sua»,  dante 
signa  et  i»rodigia  tieri  per  manus  eurum. 


4.  Divisa  est  autem  multitudo  civita- 
tis,  et  (juidam  qiiidem  erant  cum  Judwis. 
quidam  vero  cum  apo8t<jli8. 


eu  tracassrries  de  divers  genre».  jiiMju'à  ce 
qu'on  en  vint  à  une  cxpuMon  {ejecemnl  ?"/«..>. 

—  IHi  exnutBO...  (»'erii.  6<)l.  I>?«  niiKsIonnaire» 
réaU-orent  ainsi  à  la  lettre  une  rcoimmandation 
de  JéiiUB  à  Kê  ai>AlroB.  Voyez  Matth.  x.  14  et 
W  note».  /conlum.  Cette  ville,  a|>itcl<Se  aujour- 
d'hui Konleh,  et  qui  eut  une  ccruilnc  ci-U'\»i  •• 
h  lY'|NX]uo  des  croiitade»,  éult  «itut^  à  13u  kll. 
au  sud -est  d'Antlocho  de  Plnldl«».  —  iJtscifu'i 
quoqw...  (  vers.  &1  ).  .Malgré  1»-  d«'part  d«"  leurs 
I>èri'H  dans  la  foi  ,  les  néophvK»»  d'AntWx  ho 
«■•lalent  heureux  d'avoir  qui*lc|ue  cho«e  à  souffrir 
|M)iir  .J(''««tiP -Christ.  Ccrst  rK.«prll- Saint  qui  met- 
l.iit  i-n  eux  ectte  J«de  •urnaturrllc. 

'   II.    -     Sfrnndf  }ar<if   ilu  rci/aye.  XIV,  1-27. 

1"  Paul  et  B«mah4i  h  Iconium.  XIV,  1-6. 

Cil  U'.  .\IV.  -  l.  Introduction  :  un  Kniud 
nombre  di;  Juif»  et  de  iraient  .ico-i'i-ni  la  fol 
chn^tlenne.  —  Simul.  La  Ukh  ,iie  xaT« 

TO  a'Jt'i  a  plutAt  le  hcn»  do  «  •  ;  c -à-d., 

comme  din»  le»  autres  ville».  Cf.  xni,  5*  et  14V 

—  Un  ut  erfderrt...  Co  fait  pantit  tuppoMer  que 
1)^  a|>^tms  prArhen  nt  plu»  d'une  foU  dan*  la 
ville,  avant  <li<  ppuliilre  re  maffiiiaque  rtiiiultat. 

1,0  mot  Grircorum  ('K>>t, -cuv)  daigne  de* 
paTon»  d'origine  (rojez  vi,  1  et  lc«  noioa; 
XI,  to^.o'r. );  mai»  Il  eat  poMihIe  qno  re»  fireca 
fu»iiuiit  prua^l>UMi,  pul*«iu'lla  icmblcnt  avoir  étfé 


convertis,    eux    auut,    en    écoutant    le*    lU-ux 
a|/>treB  dana  la  sjnagogur. 

2-6.  I.e-i  Juif»  demeuré»  Incrédules  fomcntcnl 
une    nouvelle   |>cr»écutlon    contre    K*«    proiira- 
teur».  —    Qui  innrcduli...  A  la  lettre  :  Ut  dt^- 
iM'I-sant»  (  irC'.OoCTêc).  Ne  pa»  croire  en  Jé^u», 
c'flalt   dérolxlr    à    la   vo'onté   Jrè»    fnnuellr  de 
Dieu,  qui  avait  accnSllté  ton  ChrUt  de  tant  do 
manière».  Cf.  Rotn.  i,  6;  Il  Ci>r    x.  15,  etc.  — 
SuncilnitiMnt  et..  Ce  fut  le   u^^Mlo  pn-cixie  qu.» 
Antloche.   Cf.    xui,    50.    —     Ad  fr»UM   /mtrrf. 
C.-à  d  ,  contre  le»  nouveaux  converti».  Cf.  t,  ir- ; 
X,  23;    XI.  I,  etc.      -  Multo...   i- 
iot  3).  M.ilgr«»  c«M  dl-.'^o^f'f-.n* 
habitant».  I' 
nlu'Ti  .Ti«s| 


n    leur 

l'Iiit  alf 

ntum  fierhtttfiitf ..   |^    locution  rtrt^ 

qui  dtSiigtie  l'evangllr,  r»t  plclre  do  i 

Avant  d'être  une  part>lr  de  ralut  |tour  cm 

le  reçoivent  (et.  xili.  2«),   Il   c»l  do  i»  ' 

I)  ea   une   pande  de  grAoe.   —   |.e«   i^ 

•(•/•ta...   •■r.  .1.  .  f    I,    i..rp  dont   • 

tait  oc  :  '*ur   I  f.  I     < 

etc.  —    i'..  .-.*   .-.  .  -  ..■-.  4'.  T^ 

nH>t  iT/tT^T)  fait  Image:  la   »i 

rée  >  «n  d«iix  parilw,  «loai  l'uuv  i.«>k  i 
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AcT.  XIV,  5-9. 


5.  Cnm  autem  factus  esset  inipetus 
gentilium  et  Judîeoriira  ciim  principibus 
suis,  ut  contumeliis  afficerent,  et  lapida- 
ient eos, 

6.  intelligentes  confngenint  ad  civi- 
lates  Lycaouige  Lystram,  et  Derben,  et 
uiiiversam  in  circnitu  regiouem,  et  ibi 
evangelizantes  erant. 

7.  Et  quidam  vir  Lystris  infirraus  pe- 
dil'us  sedebat,  claudus  ex  utero  matris 
suas,  qui  uunquam  ambulaveiat. 

8.  Hic  audivit  Paulum  loquentera.  Qui 
intuitus  eura,  et  videns  quia  fidem  ha- 
beret  ut  salvus  fieret, 

9.  dixit   magna   voce  :   Surge   super 


5.  Mais  comme  il  se  fit  un  soulève- 
ment des  gentils  et  des  Juifs,  avec  leura 
chefs,  pour  les  accabler  d'outrages  et 
les  lapider, 

6.  les  opd^res,  l'ayant  compris,  se  réfu- 
gièrent dans  les  villes  de  Lycaonie,  à 
Lystres  et  à  Derbé,  et  dans  tout  le  pays 
d'alentour,  et  là  ils  annonçaient  l'évan- 
gile. 

7.  Or  à  Lystres  se  tenait  assis  un 
homme  perclus  des  pieds,  boiteux  dès 
le  sein  de  sa  mère,  et  qui  n'avait  jamais 
marché. 

8.  Il  entendit  parler  Paul,  qui,  fixant 
les  yeux  sur  lui,  et  voyant  qu'il  avait  la 
foi  qu'il  serait  guéri, 

9.  dit  d'une  voix  forte  :  Lève-toi  droit 


Jaifs,  l'autre  pour  les  apôtres.  Cf.  xvii,  4-5.  — 
Cum  apostolis.  C'est  la  prcmicre  fois  que  ce 
nom  est  :ippliqu6  par  l'auteur  des  Actes  à  Paul 
et  à  Barnabe.  Conip.  le  vers.  13,  et  voyez  les 
notes  de  i,  2.  —  Factus ...impelus...  (vers.  5). 
^le  trait  ne  désigne  pas  des,  voies  de  fait  prf^jre- 
lueiit  dites,  mais  des  tendances  très  hostiles  et 
un  état  de  surexcitation  haineuse  qui  y  auraient 
bientôt  conduit  (.ut  contumeliis...;  d"apiès  le  grec: 
un  élan  pour  les  outrager  et  les  lapider),  Comp. 
\l  Tim.  III,  10-11,  où  saint  Paul  fait  allusion 
ù  cet  épisode  de  sa  vie.  —  Cum  principibus  : 
les  chefs  des  Juifs  ou  les  magistrats  de  la  cité. 
—  Intelligentes...  (vers.  6),  Les  apôtres  com- 
prirent que  la  situation  n'était  pas  tenable,  et 
ils  prirent  d'eux-métnes  la  résolution  de  s'éloi- 
gner :  confugerunt  ad...  C'est  au  séjour  de  saint 
Paul  à  Iconium  qu'est  rattaché  le  livre  apo- 
cryphe «  Acta  Pauli  et  Theclae  »,  où,  parmi  des 


UoDDaic  de  Lyetres. 


B  évidemment  légendaires,  il  cxif^te  peut- 
jD  noyau  de  vériic  historique.  Voyez  Tcrtul- 
jjen,  de  fiapl.,  17;  galnt  Jérôme,  de  Vir.  ill.,7; 
Jeu  Acta  Sayict.,  t.  VI,  p.  650  et  ss.  ;  Tlschen- 
dorf,  Acta  apontolor.  apocrypha,  p.  40-63; 
A.  Eey,  ktmU  eur  hn  Aria  Pauli  et  Thexl., 
Pari»,  18ao,  f-ic.  —  Lycaoniœ.  Cotte  province, 
qui  ne  coDU:nait  que  fort  |k:u  ou  paa  du  tout 
de  Juif»,  était  située  à  peu  prè»  au  centre  de 
l'Avle  Mineurf-,  et  bornée  au  nord  par  la  riulatle, 
a  roaeftC  par  la  Phry^fte  et  la  PUldle,  k  l'est  pur 


la  Cappadoce,  au  sud  par  la  chaîne  du  Taurus. 
C'est  un  immense  plateau,  au  milieu  duquel 
se  dresse  le  mont  Kara-Dagh  ou  la  Montagne 
Noire  (Atl,  géogr.,  pi,  xvii).  Elle  est  presque 
partout  impropre  à  la  culture.  Ses  habitants, 
qui  vivaient  très  isolés,  étaient  encore  plongés 
dans  leurs  antiques  superstitions.  —  Lystram 
et  Derben.  De  ces  deux  villes,  la  première  était 
à  environ  40  kil.  au  sud  d'Iconlum,  au  pied  du 
Kara-Dagh  ;  la  seconde  était  plus  à  l'est,  à  en- 
viron 75  kil.de  Lystres,  sur  la  limite  de  l'Isau- 
rie  et  de  la  Cappadoce.  —  Ibi  evangelizantes... 
L'expression  suppose  un  travail  long  et  incessant 
de  la  part  des  missionnaires. 

2°  Incident  du  séjour  de  saint  Paul  et  de  saint 
Barnabe  à  Lystres.  XIII,  7-19. 

7-9.  Guérison  d'un  malade.  —  Inflrmus...  Dans 
le  grec:  impuissant  des  pieds.  C était  donc  un 
paralytique,  —  Sedebat  :  probablement  dans  un 
lieu  de  passage,  pour  demander 
l'aumône.  Cf.  m,  1  et  ss,  —  Les 
détails  claudus  ex...,  qui  nun- 
Qi'am...  font  ressortir  le  carac- 
tère incurable  du  mal.  —  Hic  au- 
divit... (vers.  H).  La  leçon  •î^xouE, 
à  l'Imparfait,  est   peut-être  la 
meilleure.    L'infirme    avait   été 
frappé  par  la  préiiicat  ion  de  Paul, 
qu'il  écoutait  avec  un  vif  senti- 
inentde  foi,—  Qui  intuitus  { àte- 
vicaç;  cf ,  xiii,  9;  xxiii,  1,  etc). 
L'attention    de   ce   malheureux 
attira  celle  de  l'apôtre,  qui,  di- 
vinement éclairé,  vit  qu'il  mé- 
ritait d'être  guéri  miraculeusement,  et  de  devenir 
par  là  même  «  un  8igne  «  pour  toute  la  population 
de  Lyttres,  —  ilaijna  voce  (vers.  9):  alin  d'être 
entendu  par  tous  ceux  qui  étalent  présents.   — 
Surge...  reclus.  Ordre  énergique,  aussi  bref  que 
celui  de  saint  Pierre  dans  une  circonstance  ana- 
logue. Cf.  m,   6»».   D'après  quelques  manuscrits 
grecs,    Paul    aurait    ausHl    prononcé  les   mots  : 
Je  te  le  dis  au  nom  du   Seigneur  Jésus- Christ, 
—  Exilivit  et...  Traits  dramatiques  et  preuve 
d'une  guérison  soudaine.  Cf.  m,  8.  Sauter  aur 
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8ur  tes  pieds.  Il  se  îe\a  d'un  saut,  et  il 
(iiarchait. 

10.  La  foule  ayant  vu  ce  que  Paul 
avait  fait  éleva  la  voix,  disant  en  ly&io- 
nien  :  Des  dieux  devenus  semblables  aux 
hommes  sont  descendus  vers  noue. 

11.  Et  ils  appelaient  Barnabe  Jupiter, 
et  Paul  Mercure,  parce  que  c'était  lui 
vjui  portait  la  pnrole. 

12.  Même  le  ]irétre  de  Jupiter,  qui 
était  h  l'entrée  de  la  ville,  amenant  des 
taureaux  avec  des  couronnes  devant  les 
p<^)rtes,  voulait,  aussi  bien  que  le  peuple, 
offrir  un  sacrifice, 

13.  Mais  les  apôtres,  Barnabe  et  Paul, 
l'ayant  aj»i)ri8,  déchirèrent  leurs  tuniques 
et  sV'Ianccrcnt  dans  la  foule,  criant 


pedes  tuos  rectiis.  Et  exilivit.  et  ambu- 
labat. 

10.  Turba»  autem  cum  vidiwtent  qund 
fecerat  Paulup,  levavenint  ■ 
lycaoï.icL*  dicentes  :  Dii  sin 

minibus  descenderunt  ad  nos. 

11.  Et  vocabant  Barnabam  J-vera, 
Paulum  vero  Mercurium,  quoniam  ipse 
erat  dux  verbi. 

12.  Siicerdos  qooque  Jovis,  qui  erat 
ante  civitatem,  taurt)8  et  coronas  ante 
janua.s  afferens,  cura  jMjpulis  voiebal 
sacriticare. 

13.  Qiiod  ubi  audierunt  apoptoli,  Bar- 
nabas  et  PaJilus,  conscissis  tunicis  suis, 
exilierunt  in  turbas,  clamantes, 


868  plede  fat  pour  l'indrine  l'affaire  d'an  ins- 
lant;  l'action  de  marcher  se  prolongea  :  c'e-^it 
pour  marqncr  ces  nuances  que  les  verbes  Bunt 
à  de.H  temps  dlfff-renLc. 

10-17.  Paul  et  Biimabé  pont  regardés  cororae 
des  dienx  et  ont  de  la  |>elne  à  enii>êcher  qu'un 
ne  leur  immole  un  sacrlHce.  —  Turlup  autein^ 
l'no  Impression  très  vive  fut  naturellement  pro- 
duite sur  les  nombreux  témoin.s  du  prtxlige  : 
levaverunt...  —  Lycannice.  Celait  leur  Idiome 
natal  et  habituel  ;  saint  Paul  avait  employé  la 
langue  grecque,  qu'Us  comprenaient.  On  ignore 
la  nature  de  l'idiouje  lycaoïilen  tt  ►a  parenté 
avec  les  langues  aiicletmes  :  quelques  philologues 
le  ratla«ht  nt  à  ceux  qu'on  pariait  en  Lydie  ou 
en  Cap|iadocQ.  —  Mt  ëimiU»...  \a  pensée  que 
leurs  dieux  pouvaient  prendre  la  forni*-  humaino 
et  descendre  sur  la  terre  était  tn-s  familière 
aux  païens.  Dans  le  miracle  qui  venait  de  s'ac- 
complir les  Lysi riens  virent  di'nc  une  preuve 
évidente  que  eux  pi\r  qui  11  avait  été  o|iéré 
étai'Ut  dfs  dieux.  —  Jortm,...  Mrreunum  (vrr- 
set  11).  Zeus  et  Hermès,  comme  dit  le  grec.  Les 
bubitanis  de  Lystres  avaient  à  renift'-e  de  leur 
Tille  un  temple  dédié  à  Jui>lter  (coiiip.  le  ver- 
set 12):  Ils  Bougèrent  donc  tout  d'al>ord  à  cette 
divinité.  Quant  à  Mercure,  la  mythologi**  faisait 
de  lui  un  compagnon  tr^s  as^i<lu  de  Zeus.  I)e 
plus,  comme  on  Ta  souvent  répété  à  pro|M>«  de 
ce  pansage,  c'est  en  Phrygie,  tout  prés  de  la 
Lycaonl*»,  que  la  Kg^ndc  plaçait  pn-ci-i-ment 
l'npimrillon  blenvelllaiile  de  ren  doux  i>«'r»'>nno« 
divine»,  et  leur  réception  par  Philénum  et  Ikiucls 
< Ovide,  Mftam.,  viii,  611  et  m.).  —  Harmitfim. ., 
Paulum  xyru...  Mi'rcurn  •'•t.ilt  le  dit  ii  de  l'élo- 
quenc»',  et  c'«i.t  jHinrrela  1)1. 
dans  Miltil  Paul , qui  était  I 

qui  i-ialt  pluH  grand  de  taUU  et  i  ius  ill-'.lt  .ne 
dans  son  extérie«ir,  fut  pri-»  pour  Jupll«»r.  In»* 
tradition  déjft  v.  ■»   les  Arta  Pauli 

et  Thfc'T.  S,  i!l  it  petit  et  chauve. 

—    L"'  'lux  vrrU  /«It  Image.  —  Joria, 

qui...  (I  -^  13  >.  C.>à-d.  que  Zeus  avait  an 

temple  en  avant  de  la  rlté.  I,r  pr^l ro  d^  ce 
aauctuiire,  averti  |>àr   ^  (uulo    que    wou    dieti 


venait  d'apparaître,  accourut  en  t"Ute  hAte.  arec 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  offrir  un  sacri- 
fice solennel.    —    TaHros  et  curonaê.   Ix•^ 
ronnes  étalent    destinées   parff.ls  aux  vie: 
parfois  aux  adorateurs.Voyex  Tenuïï.,d«  Coruétu, 


Jupiter  Oljmpi«n. 
(  Bevcrs  d'une  munoaM  antlqaa.) 


10.    —    Ante  Jannoê.   Le    mot   giec    irj>ùva; 
désigne  le  plus  souvent  un  p<>ri-b«>  n"  t«.rii..iii> 
Cette    même    expression    eu  m 
haut,   XII,  13,  |«iur  rej-ri""'' 
maison  |>artlcull«'-rc,  li'acM  / 
taieurs   ont   conjecture  qu  t 

l»orte  de  la  maison  alors  1.  ^ 

a|>Aire*,    et    dans    Uq-' '  >iiai.  ut 

retirés   après     le     mir.i  '•    qui     d« 

ninnq'ie   pas   d«*  vmiwii.i-.ar^' ■  .    .-«<,.. n    d'à*'" 
Il  h'aKlrnlt   plut/tt  dos  portes  de  la  vtllr,  • 
portique  du  temple.  —  Cum  fM>imltt.  Ijc  pi  m  «-i 
dénote  ui;e  ariluenee  consldérabïr.         Qu'tt  ubt 
ii't...  I  ven*.  IS).  Ix^   mUsUnmalrrs.  qui 
pn'r.alent    pas    la     langoe     lTnK>nleniH>, 
i.'a-. :il<nt  pu  t"Ul  d*»bnrd    «■    • 
rr  qui    *f    pdM.tit  ;  c'e«t    poi 
tén'iit  IMM  lmin«s|lat ornent    I 
préparatifs  du  «A'-rlflof» .  »«•"■ 
et  elle  u>  mm 
énerflqneu 

nabé  est  nomii"-  i--  pf- 
uall  i-vur  Jupiter.  —   ^ 
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ACT.  XIV,  14-16. 


14.  et  dicentes  :  Viri,  quid  liaec  faci- 
tis?  Et  nos  raortales  sumus,  sirailes  vo- 
bis  homines,  annuntiantes  vobis  ab  his 
vanis  converti  ad  Deiira  vivura ,  qui  fecit 
cœlum,  et  terrara,  et  mare,  et  omnia 
quge  in  eis  sunt  ; 

15.  qui  in  praeteritis  generationibus 
dimisit  omnes  gentes  ingredi  vias  suas. 

16.  Et  quidem  non  sine  testimonio 
semetipsum  reliquit,  benefaciens  de  cœlo, 
dans  pluvias  et  tempora  fructifera,  im- 
plens  cibo  et  laetitia  corda  noslra. 


14.  et  disant  :  Hommes,  pourquoi  faites- 
vous  cela?  Nous  aussi  nous  sommes  mor- 
tels, des  hommes  semblables  à  vous  ;  et 
nous  vous  exhortons  à  quitter  ces  choses 
vaines  pour  vous  convertir  au  Dieu  vi- 
vant, qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  et  la 
mer,  et  tout  ce  qu'ils  contiennent  ; 

15.  qui  dans  les  générations  passées 
a  laissé  toutes  les  nations  marcher  dans 
leurs  propres  voies. 

16.  Mais  il  ne  s'est  pas  laissé  sans 
témoignage,  faisant  du  bien  en  dispen- 
sant du  ciel  les  pluies  et  les  saisons  fer- 
tiles, remplissant  nos  cœurs  d'aliments 
et  de  joie. 


le  faisaient  les  Juifs  à  la  vue  d'un  acte  abomi- 
nable. Cf.  Matth.  XXVI,  25,  etc.  —  Exilierunt..., 
clamantes.  Les  mots  grecs  è|s7ii^Sr,(Tav  et  xpà- 
Çovtî;  sont  très  expressifs.  —  Dicentes.  Le 
petit  discours  qui  suit  fut  sans  nul  doute  pro- 
noncé par  saint  Paul,  le  «  dux  verbi  ».  Cette 
improvisation  rapide  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre  d'habileté  oratoire.  Nous  avons  entendu 
l'apôtre  parler  à  des  Juifs  pour  leur  révéler 


Ii*/-ijf  '.^-.'it.''  :'t  l'trc  ofTert  en  paoriflcc.  C  D'aprôs  une  soilptiire 
anti'iiie.) 


Jc-u--  nribi  (lapiCH  le»  Écrituros  Ccf.  xiir,  16  et 
R»,)  ;  nouH  le  voyons  maintenatit  B'a(lre?ser  à  des 
paTeng  gnmsiers,  pour  les  amener  non  pas  direc- 
tement ail  chrlstlanlxme,  mais  au  monothéisme, 
à  la  connaixo.'ince  de  l'unique  vrai  Dieu.  Chaque 
trait  fiorte.  dans  ce«  quelques  i'i<neH  vibrantes. 
—  Qutd  fiirc.f  Exordc  ex-abrujito,  cfjmme  il 
le  faliait  dan»  la  cIrconHtance,  —  Et  no»  T  nous 
moMêl,  connue  tous)...  Le  mot  mortaten  »'••  rien 


qui  le  représente  dans  le  grec.  Au  lieu  de  simi- 
les  le  texte  pri'nitif  a  ôptoiOTtaOeii;,  c.à-d.,  ayant 
les  mêmes  sentiments,  les  mêmes  passions.  — 
Annwn.i'a»/tes(s'jaYY£^iÇo[X£voi)...a&  hU  vanis... 
Dans  l'Ancien  Testament,  les  faux  dieux  sont 
souvent  appelés  des  vanités.  Comp.  aussi  I  Cor. 
vi'ii,  4-5,  —  Deum  vivum.  Par  suite,  le  vrai 
Dieu  unique  ;  par  opposition  aux  Idoles  sans  vie 
et  multiples  du  paganisme.  —  Q'/i/ecit... C-à-d., 
le  Créateur  tout -puissant,  duquel 
dépendent  toutes  les  créatures.  Le 
ciel,  la  terre,  la  mer  :  les  trois 
grandes  sections  entre  lesquelles 
se  répartissent  tous  les  êtres  de 
l'univers.  Cette  division  était  comme 
classique  chez  les  Juifs,  depuis  Gen. 
I,  26.  —  Qui  in  prsetentis...  dimi- 
sit (eîdto-ev,  il  a  permis;  vers.  15). 
En  effet,  jusqu'à  l'avènement  du 
Messie,  Dieu  ne  s'était  spécialement 
manifesté  qu'à  Israël,  «  Il  n'avait 
pas  donné  au  reste  du  monde  d'au- 
tres révélations  de  lui-même  que 
celles  qu'on  pouvait  lire  dans  les 
pages  de  la  nature.  »  —  Ingredi 
vias...  (grec  :  niarclier  par  leurs 
voies).  Cette  locution  générale  voile 
délicatement  une  foule  d'erreurs 
intellectuelles  et  de  tiirpitmles  mo- 
rales. Cf.  Rom,  I,  24  et  ss.  -  Et 
quidem  (xatTOi,  et  pourtant)  non 
sine...  (vers.  16)  :  puiwiue  les 
créatnrep,  pour  ceux  qui  savent  les 
contempler  attentivement,  démon- 
trent l'existence  et  les  principaux 
attributs  de  Dieu.  Cette  pensée  était 
aimée  de  saint  Paul.  Cf,  xvii,  27; 
Rom,  I,  18-20  et  ii,  14-15.  —  Bene- 
faciens... Éloge  de  la  bonté  divine.  Dans  le  grec, 
les  mots  de  cœlo  sont  rattachés  à  dans  plu- 
vias et...  De  plus,  le  texte  primitif  Insère  le 
pronom  up-ïv,  «  vobls  »  (d'après  les  meilleurs 
manuscrits):  du  ciel  vous  donnant  des  pluies... 
—  Tempora  :  xaipoûç,  les  saisons  Hi)éclale8 
où  m(irl8sent  les  fruits.  Voyez  i,  7  et  les 
notes.  —  Jmplens  ciho  et...  L'apôtre  ne  craint 
]>as  d'entrer  dans  ces  petits  détails,  pour  mieux 
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17.  En  disant  ces  paroles,  c'est  h  peine 
s'ils  erupéchérent  la  foule  de  leur  offrir 
un  sa  cri  ri  ce. 

18.  Ce|>endant  quelques  Juifs  sur- 
vinrent d'Antioche  et  dlconiuni,  et  ^ma- 
gnèrent la  foule;  et  ayant  lapidé  Paul, 
ils  le  traînèrent  hors  de  la  ville,  pensant 
qu'il  était  mort. 

19.  Mais  les  disciples  l'ayant  entouré, 
il  se  leva  et  rentra  dans  la  ville  ;  et  le 
jour  suivant,  il  partit  avec  Barnabe  pour 
Derhé. 

20.  Et  lorsqu'ils  eurent  évangéli>é 
cette  ville  et  instruit  de  nombreuses 
j»erHonnc8,  ils  retournèrent  à  Lystres,  à 
Iconinm  et  à  Antiocbe, 

21 .  affermissant  les  âmes  des  disciples, 
les  exhortant  à  persévérer  dans  la  foi, 
et  leur  apprenant  que  c'est  par  beaucoup 
de  tribulations  qu'il  faut  que  nous  en- 
trions dans  le  royaume  de  I)ieu. 

22.  Lorsqu'ils  eurent  établi  pour  eux 
des  prêtres  dans  chaque  église,  après  avuir 


17.  Kl  ha?c  dicentes,  vix  8edaveru;jt 
tuibas  ne  sibi  immolarent. 

18.  Siipervenerunt  autt-m  q'  '  ■  b 
Aniiochia  et  Iconio  Juda-i,  e: 

turbis,  lapidantesque  Paulum,  iiix  •:  ii:it 
extra  civitatem,  existimantes  eum  Uiur- 
tuum  esse. 

19.  Circumdantibus  autem  eum  disci- 
pulis,  surgens  intravit  civiiat«'m,  et  po- 
stera die  profectus  est  eum  Barnaba  in 
Derben. 

20.  Cumqne  evangelizassent  civitati 
illi,  et  docuissent  multos,  reversi  sunt 
Lystram,  et  Iconium,  et  Antiochiam, 

21.  confirmantes  animas  discipuloriim, 
exhortantesque  ut  permancrent  in  lide, 
et  quoniam  per  multas  tribulationes 
oportet  nos  intrare  in  regnum  Dei. 

22.  Et  cura  constituissent  illis  [>er  sin- 
gulas  ecclesias  presbyteros,  et  orassent 


fuire  re.-sorilr  les  soins  attentif»  de  la  Provi- 
dence envers  les  hommes.  —  CorcUi  noslia.  Le 
grec  dit  :  vos  cœur*.  —  Htec  dicentra...  (  ver- 
Bot  17).  Nou«  n'avons,  asgarément,  qu'un  simple 
sommaire  du  dUcours  prononcé  par  saint  l'aiii. 
LV'ffet  désiré  fut  prolult,  aedaverunt... ,  mata 
non  e.ms  difficulté  (vix,  jjLO'/.t;). 

18-19.  Les  Juifs  renouvellent  p»our  la  troi- 
slème  fols  leurs  procédé»  Iniques  contre  les  deux 
apôtres,  qui  nom  obligé*  de  quitter  Lyctres.  — 
Superveiitrunl...  I<e  fanatisme  de  cen  ndsér.ibles 
TU!  leur  lalrhalL  pas  de  repos,  et  Ils  voulaient 
détruire  à  tout  prix  les  fruits  du  ndniitière  de 
P.iul  et  de  Riiriia>'é  dans  toute  la  ré|{lon.  Il  dut 
se  i>AK«er  un  crialii  temps  eiiiie  les  événements 
racoi.tés  dans  les  vers.  17  et  18.  pul^que,  dapn  s 
le  vers.  19,  les  apôtres  avalent  oi>éré  à  Lystres 
un  certain  nombre  do  conversions.  —  Prrauii- 
^i.«  turbLi.  Il  est  malheureusement  trop  ais*'; 
d'égarer  une  foule,  et  de  lui  faire  brûler  aujour- 
d'hui ce  i{u'elle  adorait  hier.  Il  est  )M>sslblc  <|ue 
cos  Jul:s  i.lent  fait  croire  aux  LystrleU'*  que 
le  mlra<ie  avait  été  opéré  grâce  &  l'irili  rven- 
tlon  des  esprits  mauvais,  auxquels  les  paTeiii 
croyaient  aussi.  —  La^ri'ianimtfue.^  Saint  Paul 
f  lit  allusion  à  ce  fait,  lonn^u'll  dit.  !  I  (or.  il,  ;s  : 
J  .»1  été  lapidé  une  fol».  Cf.  II  Tim.  m.  11.  — 
TriixfTiinl  (Tira...  D'ordinaire.  ch<  z  les  anciens, 
les  exécutions  capitales  avalent  lieu  en  dehors 
des  vllIeH.  comme  chex  les  Juifs  (  voyrz  TU,  5H 
et  les  noU^M):  le  cas  pr«'iu>nt  fjlt  exeeption,  ivarre 
c|ue  Paul  avait  été  «a'sl  soudain,  dan*  l'Intérieur 
de  Ly-tre» ,  et  f  rmp|N''  Mans  fornte  de  proci'S.  — 
C*rru»nt/a«/l6uji...  (vers.  19).  Kins  pensera  leur 
propre  péril ,  les  dl-'-ij.iPH  ■'appn>rh^iTnt  avec 
émotion  do  ce  qu'ils  croyaient  ^trr  le  cadaxm 
de  tetir  maître  blrn-aimé;  à  leur  grande  Joie  11« 
t'apcr^jn-ut  quo  ra|>6ire  vivait  encore.  —  Hur- 


gens.  Le  fait  paraît  si  surprenant,  que  divers 
iiiterpK-tes  (même  protestants)  ont  suggéré  la 
pensée  d'une  guérlsoo  miraculeuse.  —  InlrarU 
clvitaiem  :  où  on  le  dissimula  dat  s  la  mal(u>n 
de  quelque  chrétien.—  Cum  Harnnha.  La  rage 
d<-8  Juifs  ne  s'était  («s  allumée  contn.'  c<  lul-ci  ; 
c'est  h  Paul,  dont  la  parole  prnilulsalt  tant  de 
conventions,  qu'nn  en  voulait  particulier' n 
--  In  Dfrlten.  Voyez  les  notes  du  v<t«.  6  ■ 
Tille  fut  la  limite  ««xtrérao  du  premier  vc«y.i,ic 
apostolique  de  saint  Paul. 

3*  Paul  et  Itanalié  reviennent  sur  leun  pas, 
ortfanl.Kaiit  le->  l^llses  qu'ils  avalent  fou  Ut). ,  t«t 
rentrent  à  Anlloche  de  Syrie.  XIV.  H)-i7. 

20- V5.  Le  n  tour  des  mi^slonnal^es.  —   fSim- 
que   evanirlizaitarnt,..  Tout  ce  quo  tv 
de  leur  séjour  h  l)«Tt)é  r.inl.te  dans  ■ 
dans    le   suivant.  r...   Plus 

dauh  le  gn<:  :  jxa'J  'iC.,  ay.i 

nombreux  disciples.  1^  miiwlon  fut  d> 
née   de   succ*^.  —   tifvfr»i  gunt  ..  :   • 
dans  l'ordre    Invene    leur   Itinéraire 
(/.j/»tniTO,  et ...  el...;  vc»yct  1*^41/.  y^j' 
AiiHochinm  repr<SK'nte  Ici  ta  capilAlo  île  la  l'i«i- 
dle  ).    iJk    permécutloo    qui    avil:    «urwl    pr    -  . 
{«rtout  sous  les  p«s  de*  m: 
montrait   la  niVeMlté  de  ft>i;... 
dan»  leurs  bons  sentiment*,  et 
au    besoin,    «■•'     t..  rii,   ft   nux    ;,....: 
l'avenir  (  cimi  •  .,  ver».  SI  ».  ' 

cvia  qu'Us  ne  r<  uii<  ■<  ni  («s  dlrrctenu'i  i  •  >• 
par  la  ro'  te  la  plus  couit4<,  c.  àd.  ftar  la  (  i 
—  Qunniam   per  muHaa...    Cf.   Rom    *    ■ 
I  Tins».  III,  8   4.  Jéaus- Christ  lui   ii 
i\(\  «  souffrir  et  entrer  aln*l  dat.»  • 
(Luc.  XXIV.  16).  et  II  faut  iitio  m>«    ' 
res'enib  "     <  lnlrar#...  Le  l«i  t:.i. 

tout  à  c     .  '.,  comme  rn  i'u'it.'  •  ;        «  * 
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cum    jejunationibus,    commendavenmt 
eos  Domino,  in  quem  crediderunt. 

23.  Transeuiitesque  Pisidiam,  venerunt 
in  Phamphyliam. 

24.  Et  loquentes  verbum  Domini  in 
Perge,  descendeiunt  in  Attaliam  ; 

25.  et  inde  nnvigavenmt  Anliochiara, 
unde  erant  traditi  gratias  Dei  iu  opus 
quod  compleverunt. 

2C).  Cil  m  autem  venissent  et  congre- 
gassent  ecclesiam,  retulerunt  quanta  fe- 
cisset  Deus  cum  illis,  et  quia  aperuisset 
gentibus  ostium  fidei. 

27.  Morati  sunt  autem  tempus  non 
modicum  cum  discipulis. 


prié  et  jeûné,   ils  les   recommandèrent 
au  Seigneur,  auquel  ils  avaient  cru. 

23.  Traversant  ensuite  la  Pisidie,  ils 
vinrent  en  Pamphylie. 

24.  Et  après  avoir  annoncé  la  parole 
du  Seigneur  à  Pergé,  ils  descendirent  à 
Attalie  ; 

25.  de  1;\  ils  firent  voile  pour  Antioche, 
d'où  ils  avaient  été  confiés  à  la  grâce  de 
Dieu,  pour  l'œuvre  qu'ils  avaient  accom- 
plie. 

26.  Quand  ils  furent  arrivés,  ils  as- 
semblèrent l'église,  et  racontèrent  les 
grandes  choses  que  Dieu  avait  faites 
avec  eux,  et  comment  ils  avaient  ouvert 
aux  gentils  la  porte  de  la  foi. 

27.  Et  ils  demeurèrent  assez  long- 
temps avec  les  disciples. 


CHAPITRE   XV 


1,  Et  quidam  descendentes  de  Judsea, 
docebant  fratres  :  Quia  nisi  circumcida- 


1.  Or  quelques-uns,  venus  de  Judée, 
enseignaient  ainsi   les  frères  :  Si  vous 


(cf.  I,  4,  etc.);  de  là  l'emploi  de  la  première 
personne  du  pluriel,  l'apôtre  se  confondant 
avec  ses  auditeurs. —  Cum  constitu^ssent...('vev- 
%et  22).  Ce  fut  là  une  autre  occupation  très 
iraportanie  de  Paul  et  de  Barnabe,  durant  cette 
seconde  visite  à  leurs  néophytes  :  ils  or^zani- 
salent  les  églises  récemment  et  rapidement  fon- 
dées, en  leur  donnant  des  chefs  (presbyteros  est 
calqué  ici  sur  T^peTouTépouç)  pour  les  diriger  et 
les  adminisitrer.  Sur  le  sons  exact  du  mot  Tzptn- 
g'jTépo;,  voyez  les  notes  de  xi,  50.  —  Et  oras- 
sent  cum...  La  Vnlgate  traduit  imparfaitement 
le  grec,  qui,  au  Heu  de  la  prière,  mentionne 
une  ImposiLion  des  mains,  "/etpOTOvr,o"avTeç. 
C'est  donc,  ici  encore  (voyez  xiii,  3  et  les  notes) 
une  ordination  proprement  dite  qui  est  signalée 
par  le  narrateur.  —  Commendaverunt  eos...  :  le 
Seigneur  étant  seul  capable  de  donner  h  ces 
noaveaux  mlnletres  les  grâces,  les  lumières  et 
la  force  nécessaires.  Cf.  xx,  32,  etc.  —  Loqucn- 
teg...  in  Perrje  (vers.  24).  Ils  ne  paraissent  pas 
avoir  prêché  dans  cette  ville  à  leur  premier  pas- 
iAfiP.,  Cf.  XIII,  14.  —  Attaliam.  Aujourd'hui 
Adalla,  p<^^rt  Important  qui  est  situé  à  une  jour- 
née de  marche  de  Pergé,  à  l'embouchure  du 
Catarrhact»H.  —  Inde...  AntiorMam  (vers.  25)  : 
saut  pawer  par  l'Ile  de  Chypre.  —  Unde  eravt 
traditi.  C.-à-d.,  recommandés  h  la  grâce  et  ù  la 
(y>nté  de  Dieu.  Voyez  les  vers.  22^  et  xiii,  Z^. 
Cent  une  expression  pleine  de  foi.  —  In  opun 
quod...  Il  y  a  an  éloge  Uclle  et  très  délicat 
dans  ces  motu  :  Paul  et  HamaV)é  avalent,  en 
effet,  admirablement  accompli  leur  tâche  si 
ar.lujp. 


26-27.  Ils  rendent  compte  de  leurs  travaux  h 
l'assemblée  des  fidèles.  —  Quanta  (ocra,  tout 
ce  que)...  Deus  cum...  Autre  expression  toute 
chrétienne.  Livrés  à  eux-mêmes,  les  deux 
apôtres  n'auraient  presque  rien  pu  faire,  malgré 
leur  zèle  intelligent  et  courageux;  mais  Dieu 
les  avait  employés  avec  fruit  comme  d'excellents 
ouvriers.  —  Aperuisset...  ostium...  Celte  locution 
n'est  pas  moins  significative  que  les  précédentes. 
Saint  Paul  la  cite  à  diverses  reprises  (cf.  I  Cor. 
xvi,  9;  II  Cor.  xi,  12;  Col.  iv,  3).  I^a  porte  du 
salut  venait  de  s'ouvrir  au  grand  large  pour  de 
nombreux  païens,  qui  avalent  embrassé  le  christia- 
nisme, et  elle  ne  consistait  plus  dans  la  circonci- 
sion, mais  dans  la  foi.  —  Morati  sunt...  (vers.  27). 
Conclusion  de  tout  ce  récit.  On  ne  saurait 
déterminer  même  approximativement  l'intervalle 
désigné  par  les  mots  tempus  non  modicum. 
Quelques  interprètes  le  réduisent  à  quelques 
mois  ;  d'autres  retendent  à  plusieurs  années,  ce 
qui  est  peut-être  plus  probable. 

§  III.  —  Le  concile  de  Jérusalem.  XIV,  1-36. 

Il  eut  pour  raison  d'être  une  très  grave  con- 
troverse, qui  fut  pour  l'Église  primitive  une 
cause  de  grands  périls,  et  pour  saint  Paul, 
durant  le  reste  de  sa  vie,  l'occasion  de  lutles, 
de  souffrances  et  de  persécutions  nombreuses. 
Pour  les  Juifs  de  naissance,  11  était  extrême- 
ment difflclle,  même  après  leur  conversion  au 
christianisme,  de  renoncer  â  l'Idée  de  leur  supé- 
riorité sur  les  païens,  ceux-ci  fussent-Ils  éga- 
lonnnt  devenus  chrétiens;  de  croire  que  le  Ju- 
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n'êtes   pas    circoncis   selon    l'us.jge   de 
Moïfce,  vous  ue  pouvez  pas  être  sauvés. 

2.  Une  contestation  liés  vive  s»  tant 
élevée  entre  Paul  et  Barnabe  et  eux,  il 
fut  résolu  que  Paul  et  Parnabé,  et  quel- 
ques-uns des  autns,  monteraient  auprès 
des  apôtres  et  des  prêtres  ^  Jerusaleiu, 
pour  traiter  cette  question. 

3.  Eu-\  donc,  après  avoir  été  accom- 


raiiii  secundum  morem  Moysi,  non  pote- 
stis  ^al\ari. 

2.  Facta  ergo  seditioiie  non  minima 
Paulo  et  Barnabie  adv. 

runt  u»  ascenderent  Pai. 

et  quidam  alii  ex  aliis,  ad  aposiolus  et 

pre8byten)8    in    Jérusalem,    super    hue 

qu{e>tione. 

3.  Uli  ergo  deducti  ab  ecclesia,  j»er- 


daldme  et  le  paganisme  pouralent  s'unir  inti- 
mement, do  manière  à  dlsparultre  dans  la  religion 
nouvelle;  d'admetue  que  la  circoncision  avait 
cessé  d'être  obligatoire  pour  le  salut.  Cette  dif- 
ûculté  existait  plus  grande  encore  pour  ceux  des 
Juifs  convertis  qui  a^a  ent  fait  partie  de  la  secte 
pbarl-aTque  et  qui,  par  là  même,  attachaient 
ane  plu»  grande  valtur  aux  pratii}ues  léKale«.  c  Le 
principe  du  l'ét^allté  cbrétienuu  trouvait  en  eux 
d'irrécoriCillables  advors;iireii:  ils  n'ous^ent  voulu 
rien  muins  que  fuire  du  cbrlsiianisme  un  coiu- 
pl(!'meDt  du  Judaïsme...  Cette  question,  il  ne  faut 
pas  s'y  méi'rendre,  était  au  foiid  celle  même  du 
l'existence  de  la  religiun  de  Jé.ius.  Il  s':igi8salt 
de  savoir  si  la  Justiûcation  était  attacb«j«  aux 
observances  de  la  lui  ]uive.  ou  à  la  vertu  du 
sang  de  Jésus -Christ.  >  Kn  effet,  si  rÉi^llMe 
avait  alors  adopté  l'opinion  de»  Judaïsants  (on 
nomme  ainsi,  tl'aprù's  saint  Paul,  ceux  qui  adop- 
taient ces  fausses  idées;  cf.  Gai.  ii,  14),  c'en 
était  fait  de  sa  catholicité  ;  elle  aurait  ét<misé 
le  particularisme,  qui  avait  été  le  caractère  de 
la  religion  juive.  La  question  était  donc  vnil- 
ment  vititle.  —  Il  exihte  dans  l'épttre  aux 
(ialates,  ii,  1  - 10  (  voyez  le  commentaire),  une 
autre  narration  du  concile  de  Jéruitalom,  pro- 
Tenant  de  saint  Paul  lui-même.  On  a  prétendu, 
dand  le  camp  rationaliste,  que  les  deux  récita 
sont  en  divergence  sur  plUAleurs  poluta.  Kn  réa- 
lité ils  s'harmonisent  fort  bien  ensvmblc,  et  n'ils 
différent  l'un  de  l'autre  çà  et  là,  cela  tient  en 
premier  lieu  à  ce  qu'ils  ne  fournissent  pas  tous 
deux  absolument  les  mêmes  détails;  en  s-cnd 
lleo, à  ce  qu'ils  n'ont  p:i-«  un  but  Identique  (celui 
de  snint  Luc  est  avant  tout  hUtorlquo  et  ra|>- 
pirie  Vn  faits  tels  qu'ils  s'étalent  paMtés  publi- 
quement; celui  de  saint  Paul  est  p«Tannnpl, 
apologétique,  et  cignaie  des  clrcunatancoa  plus 
intimes).  —  8ur  ce  chapitre  Important,  voyri 
8clieai,  /Ma  ertlê  alhjtmeinf  Ktynzil  vt,n  Jeru- 
talitn,  Rallsbc.nne,  l^tiO;  K.  Schmidt ,  de  Apo- 
$ti>li>r.il-rreti»enUnllaele>tnMiliii.  Krlan^en.  1874; 
J.  Ihonian.  i^AjHne  ri  Ifs  Jiutaïnantê  a  l'âçé 
ajxi^tuitque  :  la  rrvniim  de  JéruMalem  ,  dana  la 
Jiev.  de»  qwKl.  htaloriq.,  Paris.  \hSV,  t.  II, 
pp.  40O-44I  ;  le  oommetitaire  de  Felt^n,  h.  (. 

1»  Contntvome  au  sujet  des  obeervaiiMS  BO- 
saiqu.^.  .\V.  1-6. 

CiiAi'.  .\V.  —  1-8.  San  ottmitm  ;  Paul  et 
B.irnab*';  |iartrnt  pour  Jéruaalmn,  afln  de  la 
faire  trancher  par  le  cidl/>«n  a|)rwti>llqoc.  — 
Quiilatn.  11«  avalent  appartenu  au  phnrtMlsins 
avant  de  recevoir  le  baptême,  ('«imp.  le  vert.  S. 
—  DfacetulenUê  d4.^  Les  agitateurs  avalent  («r 


là  m^me  plus  d'autorité  aux  yeux  des  chrét'ens 
d'Antloche;  Ils  semblaient  api>orter  les  Idt-e»  et 
les  ordres  de  l'Église  mère.  —  I}o4-tt<iiit  (llm- 
parfait  de  la  durée).  Peut-être,  cimme  on  l'a 
suppohé,  leurs  menées  avaient-elles  commencé 
|*endant  rab>enoo  prolongée  de  Paul  et  de  son 
ami.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Heu  était  bien  chnui 
pour  provoquer  la  crise,  puisque  l'Église  d'.\n- 
tlocie  se  composait  tout  à  la  fols  de  Juifs  con- 
vertis et  de  païens  convertla.  Cf.  xi,  ïo-31, 
24  -  26  —  }!igi  cireuincidammi...  C'était  le  thème 
répété  à  satiété  par  les  Judalsants.  Pour  les 
Juifs,  la  circoncision  était  nn  rite  easontiel,  et 
le  signe  de  l'alliance  avec  Jehovah.  Voyes  vu,  8 
et  lus  notes;  Joan.  vu.  S2.  etc.  Sur  leurs  lèvre», 
l'épitliéte  d'incirconcls  Constituait  le  dernier  des 
outrages  (cf.  xi,  3;  I  R»'g.  xvii,  36,  etc.».  — 
.S<cuNdi";t  ynorem...  Sur  cette  locution.  v..yei 
VI,  14  et  le  commentaire.  Kilo  dénlgne  iel  une 
obilg.itlon  absolue,  et  non  («s  une  ^lmpIe  ciu- 
tume,  comme  riuillq'trrt  le«  not"  «titrants,  non 
poletitùi...  D'après  «e*.  la  f<  i 

en  JciMis  -  Christ ,  1  i  Hes  de  'a 

paMkm  et   <le  sa  mort   aur.i  eut  donc  été  !' 
Usants  poar  procurer  le  ^alui.  —   Furta  et 
(  verr.   2).    I^   p»»tlt*' diawr  pilon    'lo    -.-»tni    Luc 
montre  k  quri  point  l'agitation  fut  mm  .  I,.    tfr>v 
a   deux    expres>lons  dlstlncu>s,  corre- 
»editione  :  ffTatTtw;  xat  a'j^T,TT,<»tti); ,  - 
à  |«u   près  synonymes  (une  dlweoslon  et  un«^ 
dlsciiS'ion  ).    —    l'auto    tt    B(imaf>.'r.    I»-    .'•'i:k 
ai-Atre»   se  mirent  naturellement  k  i  > 
l>artl  op|iof<è  aux   Judatunta,  et  Ils  >'.■ 
avec  énergie  la  cause  chreilenoe.       .^'' 
à  Riivoir,  les  chefs   de   l'KitlUe  d'Anll  -  ..• 
V  >yani  que  les  Judaïi>ant«  ne  voulaient  p** 
décidén'nt  de  falr.  '  '  -par  •.»... 

Pierre   et   ses  col  >alem     lu 

non  '.«i  deK'b'i;' - ,  i  .iMiu  ..^.j  ..       '       '     t 

ll;»i  ni  les   pn'ml«'ni  cl   \r%   , 

ncnia.  'iiil.  II.  IS,  saint  Paul   signale   un    airn» 
motif,  tout  InllifM»,  d«  »on  ilépart  |ioar  Jérusa- 
lem à  <  i 
révélé.! 
ljt%  mot                  ^.i.i  uuv 

1111«     ►.  1    !.•    Too 

A  I  • 

sa*.-' 

dépul<-«    iwiriul  4    ir«    sulrm   ».  c.-k 

dalMnU.  afln  que  le*  d<*ux  p4irtt*  fu- 

Mille*.     -  Ad  apittMoa.  La 

pous  apprend  que  saint   Pi- 

Gai.    II.  9)  et  saint  Ja-qu 

aUMS  seuls  à  Jéru>«!eni.  — 
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ACT.  XV,  4-6. 


transibant  Phœnicen ,  et  Samaiiara , 
narrantes  conversionera  gentiiim  ;  et  fa- 
ciebant  gaudium  magnum  omnibus  fra- 
tribus. 

4.  Cum  autem  venissent  Jerosolj^raam, 
suscepti  sunt  ab  ecclesia,  et  ab  apostolis 
et  senioribus,  annuntiantes  quanta  Deus 
fecisset  cum  illis. 

5.  Snrrexerunt  autera  quidam  de  hae- 
resi  pharis?eorum  qui  crediderunt,  dicen- 
tes  :  Quia  oportet  circumcidi  eos,  praeci- 
pere  quoque  servare  legem  Moysi. 

6.  Conveneruntque  apostoli  et  seniores 
videra  de  verbo  hoc. 


pagnes  par  l'église,  traversèrent  la  Plié- 
nicie  et  la  Samarie,  racontant  la  con- 
version des  gentils,  et  ils  causaient  une 
grande  joie  à  tous  les  frères. 

4.  Arrivés  à  Jérusalem,  ils  furent 
reçus  par  l'église ,  par  les  apôtres  et  par 
les  anciens,  et  ils  annoncèrent  quelles 
grandes  choses  Dieu  avait  faites  avec 
eux. 

5.  Mais  quelques-uns  de  la  secte  des 
pharisiens,  devenus  croyants,  se  levèrent, 
disant  :  Il  faut  circoncire  les  geMils, 
et  leur  ordonner  d'observer  la  loi  de 
Moïse. 

6.  Alors  les  apôtres  et  les  anciens  s'as- 
semblèrent pour  examiner  cette  affaire. 


prêtres -évêques,  comme  il  a  été  dit  plus  haut 
(noces  de  xi,  30;  cf.  xiv,  22»).  —  Deducti  ab 
ecclesia  (vers.  3).  C.-à-d.  que  de  nombreux 
chrétiens  d'Ant loche,  pour  faire  honneur  aux 
délégués,  les  accompagnèrer.t  offlciellement  jus- 
qu'à une  certaine  distance.  Ils  manifestaient 
aussi  p;ir  là  l'importance  qu'ils  attachaient  à  la 
démarche  accomplie  au  nom  de  tous.  —  Per- 
transibant...  Le  voyage  n'eut  donc  pas  lieu  par 
mer,  puisque  les  délégués  longèrent  la  côte  de 
Phénicle  et  traversèrent  ensuite  la  Samarie  (Atl. 
gcogr.,  pi.  x,  xvii).  —  Narrantes  (le  grec 
èxoir,yo"jp.£voi  suppose  un  récit  très  détaillé) 
eonversioneyn...  Ccîtte  narration  des  merveilles 
opérées  en  Asie  Mineure  par  l'intermédiaire  de 
Paul  et  de  B^imabé  provoquait  une  grande  joie 
dans  toutes  les  églises  (faciebant  gaudium...). 
Preuve  qu>^  les  Judaïsants  n'étaient  pas  très  nom- 
breux ;  mais  ils  étaient  hardis,  opiniâtres,  et  lis 
avaient  déjà  fait  beaucoup  de  bruit. 

4-5.  Réception  faite  aux  délégués  par  l'Église 
de  Jérusalem.  —  Suscepti  sunt:  d'une  manière 


Ancien  chapiteau,  à  Jùrunalein. 


solennelle  et  très  honorable  (neyâ/fjj;,  «  grande- 
ment »,  ajoutant  quf-lques  rarea  manuHcrlts  grecs), 
comme  il  rénulte  deH  motH  ab  ecclesia,  et  ah... 
Le  mot  latin  seniorifrui  représente  ici  le  grec 
TTpîT^vTÉfwv  (  cî.  vern.  2'»).  Il  en  est  de  môme 
AU  Ter».  6.  —  Quanta  Detu...  La  même  expres- 


sion que  plus  haut,  xiv,  26*'.  Au  vers.  12  nous 
lisons  la  nuance  «  per  eos  »,  au  lieu  de  cum 
illis.  —  Surrexerunt  auiem...  (v.ers.  5).  Celait 
devant  toute  l'Église  de  Jérusalem  que  cela  se 
passait.  Les  Judaïsants  rompirent  bientôt  le 
charme ,  en  faisant  entendre  de  violentes  protes- 
tations, qui  reproduisaient  la  doctrine  prêchée 
à  Antioche  :  Oportet  circumcidi...  C'était  catégo- 
rique (comp.  le  vers.  l'').  Bien  plus,  pnecipere 
qwque...,  et  en  cela  les  perturbateurs  étaient 
logiques,  puisqu'en  recevant  la  circoncision  on 
s'aftl liait  totalement  au  judaïsme  et  à  ses  obse^- 
vances.  —  De  haeresi.  C.-à-d.,  du  parii.  Voj'ez 

V,  17  et  le  commentaire.  —  Pharis.Toram.  Saint 
Luc  n'avait  pas  dit  encore  que  le  christianisme 
avait  fait  des  recrues  parmi  les  phaiisien^.  La 
conversion  de  quelques -uns  d'entre  eux  n'est 
pas   plus   étonnante   que  celle  des  prêtres.  Cf. 

VI,  7.  Malh  ureuseiuent  plusieurs  avaient  gardé 
quelque  chose  de  l'étroitesse  et  des  préjugés  plia- 
risaïques,  même  après  être  devenu-  chrétiens. 
—  Le  pronom  eos  désigne  les  chrétiens  d'origine 
païenne. 

2°  Les  apôtres  (t  les  autres  chefs  de  l'Église, 
réunie  en  concile .  délibèrent  sur  le  point  en 
question.  XV,  6-21. 

6-11.  Les  débats  préliminaires  et  le  discours 
de  saint  Pierre.  C'est  le  premier  de  tous  les  con- 
ciles qui  s'ouvre  en  ce  moment  ;  il  sera  à  tout 
jamais  le  modèle  des  conciles  généraux  qui  se 
tiendront  dans  l'Église.  Nous  y  voyons  saint 
I^ierre,  le  vicaire  de  Jésus -Christ,  présidant 
l'assemblée,  les  apôtres  siégeant  après  lui  avec 
voix  délibératlve,  les  prêtres -évêques  au-des- 
sous d'eux  avec  simple  voix  consultative.  Les 
délibérations  et  le  décret  final  ont  Heu  de  la 
part  (les  Pères  du  concile  avec  la  certitude  par- 
faite  d'être  assistés  de  l'Esprit -Saint;  enfin  leur 
décision  est  promulguée  sous  la  forme  d'une  loi 
ecclésiastique,  qui  oblige  tous  le^  membres  de 
l'Église.  —  Conveveruntque.. .h'ex\)rcmon  montre 
que  les  ajtôtrcs  et  les  senions  (  o'i  npeTêuTepoc, 
comme  aux  vers.  2'' et  4'')  prirent  seuls  une  part 
ofûcielle  aux  débats.  Saint  Paul  raconte,  Gai. 
II,  2,  qu'il  eut  préalablement  avec  Ich  apôtres 
des   confércnfea   particulières,  dans  lesquelles  il 
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7.  Comme  il  y  avait  une  grande  dis- 
cussion, Pierre,  se  levant,  leur  dit  :  Mes 
frères,  vous  savez  que  depuis  jungtemps 
Dieu  m'a  choisi  parmi  nous,  afin  que  les 
gentils  entendissent  par  ma  bouche  la 
parole  de  l'évangile,  et  qu'ils  crussent. 

8.  El  Dieu,  qui  connait  les  cœurs, 
leur  a  rendu  témoignage,  leur  donnant 
l'Ksprit-Saint  aussi  bien  qu'à  nous; 

y.  et  il  n'a  pas  luit  de  difTcrence 
entre  nous  et  eux,  puriliant  leurs  cœurs 
]tar  la  foi. 

10.  Maintenant,  pourquoi  tentez-vous 
donc  DifU,  en  voulant  imposer  sur  le  cou 
des  disciples  un  joug  que  ni  nos  pères 
ni  nous  n'avons  pu  porter? 

11.  Mais  c'est  par  la  grâce  du  Seigneur 
Jésus -Christ  que  nous  croyons  être  sau- 
vés, de  même  qu'eux. 

12.  Alors  toute  la  multitu'le  se  tut;  et 
ils  écoutaient  Barnabe  et  Paul,  qui  ra- 


7.  Cum  autem  magna  conquisitio  i\e- 
ret,  surgens  Petrus  di-\it  ad  eos  :  Vin 
fratres,  vos  scilis  quoniam  ab  anticpiis 
diebus  Deus  in  nobis  elegit,  per  <je  meum 
audire  gentes  verbum  evangeiii,  et  cre- 
dere. 

8.  Et  qui  novit  corda  Deus,  testirao- 
nium  perhibuit,  dans  illis  Spiritum  san- 
cium,  sicut  et  nobis  ; 

y.  et  nihil  discrevit  inter  nos  et  illos, 
fide  purificans  corda  eorum. 

10.  Nnnc  ergo  quid  tentatis  Deum, 
imponere  jugum  super  cervices  dihci|)U- 
loriira ,  quod  neque  patres  nostri  ne«4ue 
nos  portare  potuimus? 

11.  Sed  per  gratiara  Doraini  Joeu 
Christi  credimus  salvari,  qtiemadmodui.i 
et  illi. 

12.  Tacuit  autem  omnis  multitudo;  et 
audiebant    Barnabam   et   Paulum.   nar- 


le  T  exposa  sa  ligne  de  conduite.  —  ilwjna 
conijuinitU).  Dana  le  grec  :  CT'w;|r,rr,«Tefi);  (ou 
J[T,TT,(i£aj;  ).  Comp.  le  vers.  2».  La  discubslon 
fut  très  vive,  comme  à  Aiitioche;  car  les  j>ar- 
ti»aiiK  de  la  circoncision  mirent  un  grand  achar- 
nement à  réclamer  la  néce!>*ité  de  ce  rlie.  — 
Surgenê  Petrua,  dijcit...  Il  agit  et  p:irle  <  avec 
toute  l'autorité  de  sa  cliarge  »  émiaciite.  Son 
dlbcours,  dont  n<>ug  ii'a\on8  qu'une  simple 
e«qulH>e,  a  pour  but  d'aitebtcr  de  la  fa<;<)n  la 
plus  énergique  la  liberté  de»  chrétien"  Uoriglne 
Itaïeime,  relativement  à  la  circoncision  et  à  la 
loi.  Il  t^e  divise  en  deux  parti- s,  dimt  la  pre- 
mière, vers.  7''-9,  démontre  pur  lexpérh-nce  et 
par  le  témoignage  de  Dieu  lui -même  lu  liberté 
<n  question,  tandis  que  la  ««-conde,  vers,  lu- 11, 
alUrnie  que  cette  liberlé  est  seule  compatible 
avec  la  fcl  en  Jôrtua-CbrUt.  Nous  rviroiivcns 
donc  ici,  comme  dans  la  plupart  des  ilIsconrH 
du  prince  des  ap^itre.4,  une  partie  lbé«^>rique  et 
une  partie  pratiq  le.  Cest  la  dernière  fols  que 
Pierre  api>arait  dans  le  livre  des  Actes.  -  Viri 
fratres...  Il  va  leur  dire  d'al>4>rd  (|Ue  le  point  en 
litige  avait  été  décidé  depuis  longtemps  par  Dieu 
lul-m/^me.  —  Vob  Bcilis...  Allufilon  à  la  c<>Dver- 
Bion  du  centurion  Corneille  (x,  1  et  m.),  qui 
avait  eu  lieu  au  moins  dix  ans  aii|>anivant.  — 
La  l<x'Utioii  ah  nritl'/ui*  diebun  est  cvMemnx'nt 
liyiK-rbollquf  en  cet  emlroli.  -  In  v^ititê.  I)"liu- 
|M>rlantH  maniurrlis  grecé  ont  èv  vaiv,  parmi 
noue,  et  t«lb^  ent  |«ut-Alrc  la  nxdllfurc  l<ç<m. 
—  /yr  on  mrum...  Saint  l'kTfu  avait  J.Mjé  un 
rôle  pré|Kmdér«nt  dani  cet  éplstnle.  —  Kl  qui 
norit.  .  (vers.  H>.  Oimp.  l,  tl,  ««ù  lo  pnnc«'  d«"* 
apAtrea  a  déJA  emploju  Celle  m<*tni'  rTjn-Ml^n. 
Ko  répandant  i»on  K«tprlt- Saint  sur 
convertis,  anitsl  bien  que  sur  les  clii< 
du  ludnl^me,  le  Dieu  qui  coumilt  mémo  les 
cho«t<><«  tm  plui  cacli<*e«  avait  manifnlé  qu'il 
n'élabliofalt  aucune  diaér«noe  entre  loi  une  eC 


les  autres  (nihil  dttcrevi'^.,  vers.  »  ',  et  «jtjil 
n'exigeait  des  païens  que  la  foi  en  Jésus -Chrliit 
(fide  •,mrijlcans...).  —  Su  c  ergo  (vers,  lo  ). 
Transition  à  la  deuxième  |>.-irtie  du  discours. 
Dieu  ayant  attesté  d'une  manière  si  évjiknte 
que  k't*  GentlLs  pouvaient  «levenir  chrétiens  siins 
s'asln- Indre  aux  obs«>rvancc<  mo-alqui-*,  Pierre 
vote  qu'il  faut  laisser  les  tho^ej'  dans  le  »!a'n 
quo,  et  il  motive  sa  diol-iion  par  de  ' 
preuves.  —  Quid  Untatts...?  C-k-d.  :  •  i 

provoquez- vous  ainsi  le  Seigneur?  Voji-s  v,  i 
et    les   notes.     -    Imi-oiurt  jwjum.   Sikli.t    r.i  .1 
emploie  la   même   métaphore  dans   1'«  i 
(talates,   V,    I,    i»our  d«t'lgn»'r   la    l-d 
Avet;    st-s    préc<'pU'!i   muiHpli  .•».   quf    i.i 
pbansalque  avait  encore  uiuItlplU-s  à  r<  i 
était  réellement  un   Joug  |»es.int,  insi.p|>onable. 
('t.  Maith  xxiii,4.  Aussi  lea  Juifs  ne  r<i<-alcai-lis 
Jamais  parfaitement  observée.  Cf.  vu,  M  ;  Joan. 


VII,  1»,  fie.  -  Sed  ter 
et   i>olnt    par  la   seule 
pronom  illi  r*'préa«nt«  1 
Il  suit  que  saint  Pierre 
mosaïque  comme obllgati 
chrétien*,  et  à  plun  ft.rti 

15.  In  1         * 
et  Biiri.al 

a\;rt    ^^\»r>    j'ir    l<iir    ii 
].;u.  II.      -     T'ii-uit   .    y.\\ 

.»  ..i.ei.l   ^uur    lui.  < 
infiil  à  ses  r«l-«»n- 
Itiliquinl  qnr 
tUrhnnt...  L'Iii  ,  ■ 

"'!■■■ 

.  (  vern. 
a    U   lo 

.1.  .      ..    >  la 
-<  •     III  *    . 

ce  que 

r.  )  : 

1.   Le 

n«-  r 

lr«'| 
•ral- 

[)'où 
^  loi 

'  nue 

Paul 
Dira 

U.l-l 

re^l 
•ni 

■-.  d 

•  ri-   '. 

cwi    »• 

obélutancr 

,tk« 

-lu 

n  qui 

a  pan,  iii..  '.  "~ 

,t  tt   /  n.  an 

vrrsi.    S-'>,    Uarnabù   o»l   «le   i 

premier  uf.  xi.  lo;  xiii,  1.  ' 

Cause  (les  rclatluns  Intimée  qu  U  aTatt  eue*  *mU«- 
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rantes  quanta  Deus   fecisset   signa   et 
prodigia  in  gentibus  per  eos. 

13.  Et  postquam  tacuerunt,  respondit 
Jacobus,  diceus  :  Viri  fratres,  audite 
me. 

14.  Simon  narravit  quemadmodum 
priinum  Deus  visitavit  suraere  ex  genti- 
bus populum  nomini  suo. 

15.  Et  huic  concordant  verba  prophe- 
tanim.  sicut  scriptuin  est  : 

16.  Post  haec  revertar,  et  reaedificabo 
tabernaculum  David,  quod  decidit;  et 
diruta  ejus  reaedificabo,  et  erigam  illud  ; 

17.  ut  requirant  ceteri  iiominum  Do- 
miuura,  et,  omnes  gentes,  su{)er  quas 
invocatnm  est  nomen  meum,  dicit  Do- 
minus  faciens  hœc. 

18.  Notum  a  sœculo  est  Domino  opus 
Buum. 


contaient  quels  grands  miracles  et  pro- 
diges Dieu  avait  faits  par  eux  parmi  les 
gentils. 

13.  Après  qu'ils  se  furent  tus,  Jacques 
prit  la  parole,  et  dit:  Mes  frères,  écou- 
tez-moi. 

14.  Simon  a  raconté  comment  Dieu, 
pour  la  première  fois,  a  visité  les  gentils, 
afin  de  choisir  parmi  eux  un  peuple  con- 
sacré à  son  nom. 

15.  Et  avec  cela  concordent  les  pa- 
roles des  prophètes,  ainsi  qu'il  est  écrit  : 

16.  Après  ces  choses  je  reviendrai,  et 
je  rebâtirai  la  tente  de  David,  qui  est 
tombée;  je  réparerai  ses  ruines,  et  je  la 
relèverai  ; 

17.  afin  que  le  reste  des  hommes,  et 
toutes  les  nations  sur  lesquelles  mou  nom 
a  été  invoqué,  cherchent  le  Seigneur,  dit 
le  Seigneur  qui  fait  ces  choses. 

18.  Le  Seigneur  connaît  son  œuvre  de 
toute  éternité. 


fois  avec  l'Église  de  Jérusalem.  Cf.  ix,  27  ;  xi,  22. 
—  Quanta  (ocra,  comme  au  vers.  4")...  signa. 
Par  ces  nombreux  prodiges,  le  Seigneui*  attestait 
la  complaisance  qu'il  prenait  dans  la  conversion 
des  Gentils,  alors  même  que  ceux-ci  n'ailoptaient 
pas  les  pratiques  légales.  Paul  et  Barnabe  signa- 
laient donc  ce  fait  comme  une  confirmation 
admirable  de  la  doctrine  enseignée  par  saint 
Pierre. 

13-21.  Saint  Jacques  r<^sume  les  débats  et 
propose  une  solution  pratique.  —  Respondit. 
Dans  le  sens  de  prendre  la  parole,  d'après  l'hé- 
braïsme  bien  connu.  —  Jacobus.  L'apôtre  saint 
Jacques  le  Mineur,  qui  était  alors  spécialement 
à  la  tête  de  l'Église  de  Jérusalem.  Cf.  xii,  17. 
Il  Jouissait  d'une  grande  autorité  auprès  des 
Juifs  devenus  chrétiens,  parce  que  tous  savaient 
qu'il  était  demeuré  observateur  fidèle  de  la  loi. 
Ce  dernier  trait  ne  donne  que  plus  d'importance 
à  son  discours,  dans  lequel  il  émet  ces  quatre 
pensées  :  vers.  14,  comme  Pierre  l'a  montré. 
Dieu  a  choisi  parmi  les  païens  des  membres  pour 
son  Église;  vers.  15-18,  les  prophètes  avaient 
prédit  depuis  longtemps  qu'il  en  serait  ainsi  ; 
vers.  19,  il  faut  donc  laisser  en  paix  les  chré- 
tiens de  la  genlilité  en  ce  qui  concerne  la  loi 
Juive;  vers.  20-21,  néanmoins,  pour  faciliter  les 
relations  entre  eux  et  les  Juifs  convertis,  il 
convient  de  leur  demander  quelques  concessions. 
Ce»  choscii  gont  dites  avec  autant  de  sagesse  que 
de  ulmpllclté.  —  Sinion  (vers.  14).  Le  grec  a  ici 
la  forme  hébraïque  de  ce  nom  (  Xu[X£a)v,  Siméon), 
que  saint  Jafxiues  dut  employer  dans  la  circons- 
tance. —  Narravit  quemadmodum...  Telle  avait 
été  la  première  partie  du  dls^cours  de  saint 
Pierre.  Cf.  vf-rn,  7^-'j.  —  l'rlmum  :  pour  la  pre- 
mière fol».  La  c(jnver»lon  de  Corneille  et  de  ses 
amlâ  avait  été  le  premier  appel  proprement  dit 
des  GeotUs  à   la  fol   chrétlenae.   —    Viaitavlt 


sumere...  est  une  locution  tout  hébraïque.  Cf. 
Luc.  I,  68,  78;  vu,  16,  etc.  —  Populum  no- 
mini...  C.-à-d. ,  un  peuple  qui  lui  appartînt. 
Jusqu'alors  les  Juifs  seuls  avaient  formé  la 
nation  théocratique.  —  Et  huic  (vers.  15).  Ce 
pronom  est  au  neutre,  et  désigne  l'action  divine 
qui  vient  d'être  décrite.  Cette  conduite  du  Sei- 
gneur envers  les  païens  était  en  parfaite  har- 
monie avec  les  anciens  oracles,  qui  l'avaient 
depuis  longtemps  annoncée  :  concordant  verba... 
Parmi  les  nombreuses  prophéties  relatives  à  la 
conversion  des  païens,  saint  Jacques  en  emprunte 
une  au  livre  d'Amos,  ix,  11-12  (voyez  lo  com- 
mentaire), qu'il  cite  assez  exactement  d'après 
les  LXX,  et  qui  annonce,  en  effet,  qu'un 
jour  devait  venir  où  les  Gentils  ne  formeraient 
qu'un  seul  et  même  peuple  de  Dieu  avec  les 
Juifs.  —  Post  haec  (vers.  16).  C.-à-d.,  au  temps 
du  Messie.  D'après  l'hébreu  et  les  LXX  :  en  ce 
jour- là.  —  Tabernaculum...  fait  image  et  repré- 
sente le  misérable  état  auquel  la  théocratie  serait 
réduite,  lorsque  Dieu  la  rétablirait  par  son  Christ. 
—  Ut  requirant...  (vers.  17).  C'est  Ici  la  parole 
la  plus  importante  de  l'oracle.  Par  ceteri  homi- 
num  il  faut  entendre  tous  ceux  qui  n'apparte- 
naient point  à  Israël.  Au  lieu  de  ces  mots,  il  y 
a  danrs  Araos  :  le  reste  d'Édom  (é"érîp  'Édôm). 
Les  LXX  auront  dû  lire  :  s"érît  'adâm,  le  reste 
des  hommes.  Mais  la  pensée  est  la  même  dans 
l'hébreu,  avec  une  gradation  :  les  Iduméena 
étaient  les  ennemis  acharnés  du  vrai  Dieu  et 
de  son  peuple  ;  leur  conversion  n'en  attestera 
que  mieux  la  miséricorde  divine.  —  Super  qua$ 
invocatum...  C.-à-d.  (les  nations)  qui  sont  ap- 
IKjlées  de  mon  nom ,  qui  portent  mon  nom  ;  par 
conséquent,  qui  m'appartiennent. —  Dicit...,  fa- 
ciens... Ces  mots  soulignent  la  promesse.  Celui 
qui  avait  révélé  cet  oracle  se  charg<'alt  aussi  de 
le  réaliser.  Il  en  est  de   même  des  suivanti? 
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19.  C'e£t  pourquoi  je  juge  qu'il  ne  faut 
pas  inquiéter  ceux  d'entre  les  gentils  qui 
se  convertissent  à  Dieu . 

20.  mais  leur  écrire  de  s'abstenir  des 
souillures  des  idoles,  de  la  foruication, 
des  chairs  étouffées,  et  du  sang. 

21.  Car  Moïse,  depuis  les  temps  an- 
cieus,  a  dans  chaque  ville  des  hommes 
qui  le  prêchent  dans  les  synagogues,  où 
on  le  lit  tous  les  jours  de  sabbaL 


19.  Propter  qnod  eg"»  judicio  non  in- 
quietari  eoë,  qui  ex  geniibufl  convertun- 
tur  ad  Deum, 

20.  sed  scribere  ad  eos  nt  abstineant 
se  a  contaminationibus  ^imulacroruin ,  et 
foroicatione,  et  suffocatis,  et  sanguino. 

21.  Moyses  enim  a  temporilms  anti- 
quis  liabet  in  singnlis  civitatibus  qri 
eum  prtrdicent  in  synagogis,  ubi  per 
omne  sabbat um  legitur. 


ajoutés  par  saint  Jacques  :  Notvm  a  sieculo... 
(ver?.  18).  La  promesse  était  mervclllense;  mafs 
Dieu  ^avait  'le  toute  éternité  ce  qu'il  roulait  faire 
au    sujet  des  pniens.  I^e  grec  emploie  le  pluriel 
tout  du   long  <le  la  phrase  :  Toutes   ses  œuvres 
wjnt  connues  à  Dieu  depuU  réieriilté.  Quelques 
ancii  ns    maiiuricrlts  ont    simplement    les    mots 
YvtoTti  à;:'  alûvo;  ,  <  nota  a  saîculo  »,  ratta- 
chés au   pronom  <   hjvc  »  du  ver.-.   17  :  (t)lt  le 
Seigneur,  qui  faltces  choses)  connues  depuis  l'éter- 
nité. —  l'roiiler  quod^.  (vers.  18).  C.-à-d.  :  puis- 
qu'il a   ('•lé   prédit  que    les    païens  eux-mêmes 
dolveut  faire  partie  du  royaume  du  Messie.  Saint 
Jacques  pashc  lualntenaiit  à  se»;  conclusions  pra- 
tiques. —    yon   ivquietiiri.   Lie   verbe   T:ap£vc»- 
■/Xîîv,    qui    n'apparait    qu'en    cet     endroit    du 
Nouveau  Testament,  blgiitfte  :  em|)ôcher  quel- 
qu'un de  passer,  en  mettajit  des  obstacles  sur 
ton    cbendn  :    puis,    d'une    manière    g»'-nérale  : 
causer  de  l'ennui ,  gêner.  —  Qui  converluntur...  : 
en  croyant  à   Noire -Seigneur  Jésus -Chrl^t.  Cf. 
ïl,  2u;xiv,  15;  XXVI,  20,  etc.  —  Ut  abutineant... 
{  Ter».  20  ).  Quatre  iwlnls  spéciaux  sont  signalé». 
D'abord   a  contamiitatiO"Hms...    (le   mot  grec 
i).t<7YT,|jLaT(»)v  est  Inconnu  des  classiques  ;  mal» 
il  est  emploj-é  par  les   I^X.X);  c.-à-d. ,  comme 
l'exprime  plus  clairement  le  vers.  2»,  s'alwtenir 
des  \l;ti)deri  immolées  aux   idoles.  Voyes  I  Cor. 
vin,  1-10,  et  X,  19.    La  locution  est  tout  hé- 
bralqne.  lies  faux  dieux  et  tout  ce  qui  touchait 
à  leur  culte  fuient  regardés  par  les  Juifs  cimme 
des  cl>o^eM  impures,  dunt  le  conta  t  contaminait. 
Les  viandes  eu   question   étalent  souvent  mises 
en   ventfî  sur   le  marché,  et   beaucoup  de  chré- 
tiens   d'origine    p«Wnne   croyaient    iK.uvolr    les 
acheter.    Saint   Jacques   l*'ur    demande   àe   s'en 
priver,  pour   ne   |>as   blesaer   les    senti menta   do 
Ipur."»   frî'nM   d'origine  Juive;  ce   qui   était   légi- 
tima .  puluque   le   but   du   concile  était   précisé- 
ment do  calmer  ceux   des   Juifs  converti*   qui 
i'itaient    laissé  surexelter.   —    Kt  fornicatinne. 
Cétaii   la  sec<.nde   inu  rdi'tlon.   gu.dquelle    fût 
exiget!  par  la  loi  morale,  il   n  .uli  pas  inutile 
d'inilaii  r  sur  r*  |>olnt,  car  1««  |«airii«  pr  llvraloot 
généralem»  ni ,  et  Jusque  dan»  leur  cuit* ,  *  UMUes 
lortcs  de  turpliudua;  m.^nH*  apréa  leur  conver- 
sion au  rbrwtlanlaœe,  il  était  *  craindre  qu'lU 
M  fucMMil   |i<>rtéR  à  un  certain  relâchement  en 
oe  qui  conc«rnalt  la  chsticté.  Saint  Paul  lo«»*t« 
éffsleiDent  U-detwo»;  rf.  I  C>«>r.  v.  l  ;  vi.  It-Ju.  etc. 
CTest  ik  tort  qu<<  divers  ouBBieBtateDrs  ont  ree- 
tr.  Ml     Ici  le  sens  du  mot  fomirmilon  aux  onl<MU 
lûcoiueuscs.  —  a^ffoc9lU^.  Cette  tn> 


diction  concernait  la  cbalr  des  animaux  étoofléi 
(étranglés,  dit  le  texte  grec).  Elle  n'était  imw 
dlrecteineni  formulée  par  la  loi  mosaïque;  mais 
elle  l'étali  d'une  marii>To  In-llrecte.  dès  lÀ  qu'il 
était  défendu  aux  Juifs  de  se  nourrir  de  s;ing 
(rf.  Ler.  m,  17;  vu,  26;  xvii,  10,  etc.).  C'était 
lu,  d'ailleurs,  un  précepte  divin  qui  remontait 
Jnsqn'A  Noé  (cf.  fJen.  IX ,  4).  —  El  taivjuinf.  La 
note  qui  précède  a  expliqué  cette  qnatriènie  et 
dernifre  interdiction.  Se  nourrir  du  sang  des 
animaux  est  encore  €  une  abomination  aujour- 
d'hui pour  tout  Juif  qui  suit  strlctcuicnt  sa  reli- 
gion ».  —  Moy»rn  mim...  i  ver».  21  ).  l'n  tf  rniln-int, 
saint  Jac<)ues  indique  le  motif 
desirait  qu'on  Imposât  ces  restrict:  .  ■      - 

convertis.  Toutefois,  lee  exégèlee  ne  sont  paa 
d'acconi  sur  le  sens  de  cet  deux  lignes,  qui 
sont  an  pou  obscures.  Nous  nous  limerons  à 
signaler  les  troU  lnt<-rprétations  qui  nous  pa- 
raissent les  meilleures.  !•  C<  s  quatre  choses  seront 
Interdites  aux  païens  convertis  :  quant  aux 
Juifs  devenus  chrétiens,  ils  savent  déjà,  par  la 
lecture  qui  leur  est  faite  de  la  loi,  qu'fUe*  rie 
leur  sont  pas  permises  (i^alnt  Jean  Cbry^wt..  1 1. .  i. 
»•  Moïse  avant  prescrit  ces  clioa«  pour  Iw  Juif», 
ceux-ci,  qui  connalsaaient  parfaltciiMnit  ce  fait 


rtduuM  ooaleaaBt  «a»  partie  «e  la  WMe. 


piriaqvlla  raCcatelMit  «MlT«nt  Hre  la  ln(.  aéraient 
froissé*  •(  IMÙlé*.  d  toora  fnn»  piL-n.  n-     - 
•bstonaMit  paa  eaaBM  ««z.  3*  l'A  1»«  ^^' 

fréquemment   dons  le»    ivnatofmes    l'ilr».      -• 
païens    enx    mêrnr»  doivent   e*Tt«HMHi»#ni    i>-'n 
naître  Ma  pnsaonpUoM  prlMlpalat;  UsMwroat 
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ACT.  XV,  22-24. 


22.  Tune  placuit  apostolis,  et  seniori- 
bus,  cum  omni  ecclesia,  eligere  viros  ex 
eis,  et  mittere  Antiocliiara  cum  Paulo 
et  Barnabca  :  Judam,  qui  cogiiorainaba- 
tur  Barsabas,  et  Silam,  viros  primos  in 
frai  ri  bus  ; 

23.  scribentes  par  manus  eorum  :  Apo- 
rtoli  et  seniores  fratres,  bis  qui  sunt 
Antiocbiae.  et  Syriae,  et  Ciliciœ,  fratribus 
ex  gentibus,  salutem, 

24.  Quoniam  audivimus  quia  quidam 
ex  nobis  exeuutes,  turbaverunt  vos  ver- 
bis,  everteutes  animas  vestras,  quibus 
noQ  manda vimus, 


22.  Alors  il  plut  aux  apôtres  et  aux 
anciens,  ainsi  qu'à  toute  l'église,  de 
choisir  quelques-uns  d'entre  eux,  et  de 
les  envoyer  à  Antioche,  avec  Paul  et 
Barnabe  :  Judas,  surnommé  Barsabas, 
et  Silas,  hommes  éminents  parmi  les 
frères  ; 

23.  et  ils  leur  remirent  cette  lettre  : 
Les  apôtres  et  les  anciens,  leurs  frères, 
aux  frères  d'entre  les  gentils,  qui  sont  à 
Antioche,  en  Syrie  et  en  Cilicie,  salut. 

24.  Comme  nous  avons  appris  que 
quelques-uns,  sortant  du  milieu  de  nous, 
sans  aucun  mandat  de  notre  part,  vous 
ont  troublés  par  leurs  discours  et  ont 
bouleversé  vos  âmes, 


donc  pas  surpris  qu'on  leur  demande  ces  quelques 
sacrifices:,  au  nom  de  l'unité  et  de  la  chanté.  — 
Per  ou, ne  sabbalum.  Sur  cette  coutume,  qui 
subsiste  encore,  voyez  xiii,  15^  et  les  notes. 

3"  Le  concile  promulgue  un  décret,  qiù  est 
ensuite  communiqué  officiellement  à  l'Église 
d' Antioche.  XV,  22-35. 

22-29.   Les  délégués  du  concile.  —   Plaçait. 
Dans   le  texte    piiuiitif  :  £00^e,   il   parut    bon. 
L'équivalent  grej  de  scnioribus  est  encore  TipET- 
6uT£poic  (voyez  les   vers.  2*> ,  4",  6»).  Les  mots 
cum  omni  ecclesia  ne  peuvent  guère  désigner 
qu'un    assentiment    tacite    de    l'assemblée  ;    du 
moins,  il   est  certain,  d'après  le  vers.  23,  que 
les  apôtres  et  les  prêtres -évêques  prirent  seuls 
une  part  active  dans  Ja  préparation  du  décret. 
On  comprend    aisément   que   la   proposition   de 
saint  Jacques  ait  rallié  tous  les  suffrages,  car 
elle  était  d'une  parfaite  sagesse.  Elle  rejetait  et 
condamnait  les  prétentions  exorbitantes  des  Ju- 
duïsants,  et  reconnaiss-ait  la  liberté  des   chré- 
tiens du  paganisme  relativement  à  la   loi  mo- 
saïque. Il  est  vrai  qu'elle  imposait  à  ces  derniers 
quelques  sacrifices  ;  mais  c'était  pour  le  bien  de 
la  paix.  De  plus,  l'une  des  abstentions  prescrites, 
la  seconde,  était  déjà  obligatoire  de  par  le  droit 
naturel  ;  les  trois    autres   étaient    relativement 
faciles,  et  d'ailleurs  simplement  transitoires.  — 
E'!fjere...  ex  eis.  C.-àd.,   de  leur  propre  sein, 
parmi  les  membres  de  l'église  de  Jérusalem.  Il 
Importait,  en  effet,  de  bien   ihauifcster  les  liens 
de  charité  qui   unissaient  les  deux  églises,  et, 
d'antre    part,  de    donner  plus   d'autorité   ù  la 
décision,  en  ne    la  faisant  point  porter   &  An- 
tioche uniquement   par  Paul  et    Barnabe,   qui 
étalont  partie  dans  l'afliire.  —  Judam,  qui,.. 
BuHahas.  Nous  avons  rencontré  déjii  plus  haut, 
1,  23  (voyez  le  c<^>mmentalre;,  ce  nom  patrony- 
mique. Il  est  possible  que  Judas  et  Joseph  aient 
été  frère*".  —  Silam.  Slias  sera  mon  lonné  plu- 
sieurs fol»   en'-ore   dam  ce   livre    (cf.  vers.  27, 
82,  34;  XVI,  17,  ;8>et  dans  les  éjiltres  de  saint 
l'aul  (II  (:<>r.  1, 19  ;  I  Thess.  1, 1;  II  Thess.  i,  1).  — 
Viroaprimon.  Le  mot  grec  r,YC''JiJ,évo'j;,  guides, 
chefs,  montre  que  k-n  deux  dél/gués  étalent  sans 
doute  des  i>r^truH  de  Jéruaai'^m.  Le  ve;».  3^  leur 


donne  aussi  le  titre  de  prophètes.  —  Scribentes 
per  manus...  (vers.  23).  Locution  hébraïque,  qui 
ne  signifie  pas  que  Judas  et  Silas  écrivirent  eux- 
mêmes  le    décret ,  mais  seulement  qu'ils  furent 
chargés  de  le  porter.  Ou  regarde  comme  tout  à 
fait  probable  que  la  lettre  synodale  fut  compo- 
sée en  grec.  D'abord,  la  plupart  do  ses  destina- 
taires, païens    d'origine,  ne   connaissaient    pas 
l'hébreu,  et  Us  Juifs  convertis  qui  résidaient  à 
Antioche   étaient   presque  tous  hellénistes.    En 
outre,  un  document  de  ce  genre  écrit  en  langue 
hébraïque  n'aurait  pas  commencé  et  ne  se  serait 
pas  terminé    par   deux    formules  de  t'alutation 
eutièiement  grecques.  «  C'est  la  seule  lettre  des 
temps   apostoliques   qui    soit   parvenue   jusqu'à 
nous.  »  Elle  est  remarquable  par  sa  noblesse,  sa 
fermeté,  sa  simplicité.  Pour  tenir  un  pareil  lan- 
gage, il  faut  sentir  que  l'on  parle  réellement  au 
nom   de    Dieu.   Ce    décret    présentant    certains 
points  de  contact  avec  l'épître  de  saint  Jacques, 
on  en  a  conclu  parfois  que  le   saint  évêque  de 
Jéru.>-alem  aurait  été  chargé  de  la  rédiger;  ce 
qui  est  a^surém(•nt  fort  possible.  —  Apoatoli  et... 
fratres.  Dans  le  grec  ordinaire,  on  lit  avec  une 
variante  :  Les  apôtres,  les  prêtres  et  les  frères. 
Si  cette  leçon   était  authentique,  le   mot  frères 
représenterait  une  troisième  catégorie,  é(}Ui va- 
lant à  «  toute  l'Église  »  du  vers.  22'.  Mais  les 
meilleurs  manuscrits  ont  le  même  texte  que  la 
Vulgate,   et  II   paraît   devoir   être   préféré.   — 
IJiH  qui...  Aniiochiœ...  La  mention  des  provinces 
de  Syrie  et  de  Cilicle  suppose  que  les  Judaïsants 
avaient  porté  le  trouble  bien  au  delà  d'Antioche. 
—  Salutem.  Ou   mieux  encore:  '/^ociptvj ,  h  la 
façrin   des   Grecs.    —    Le   fait   malheureux   qui 
avilit  servi  d'occasion  au  concile  est  d'iibord  si- 
gnalé :   Quoniam   audivlmus...    (vers.    24).   — 
Quidam   ex   nobis...   Les  perturbateurs   étaient 
partis,  en  effet,  de  la  Judée  et   de   Jérusalem. 
Coinp.  le  vers.  1.  Les  Pères  du  concile  les  répu- 
dient  ouvertement,   comme    des    hommes    qui 
avaient  mal  agi  et  sans  autorité.  —    Turbave- 
runt...   Cf.   Gai.   I,-   7  et    v,    10.   Les   mots  qui 
suivent,    everteutes   animas...,   marquent   une 
dévastation  complète.  —  Placuit  (vers.  2r)  ;  dans 
le  grec  :  côo^e,  comme  au  vers.  22)...  Après  ces 
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25.  il  nous  a  plu,  après  nous  être 
réunis  ensemble,  de  choisir  et  de  vous 
envoyer  des  délégués  avec  nos  très  chei-s 
Barnabe  et  Paul, 

26.  ces  hommes  qui  ont  exposé  leur 
vie  pour  le  nom  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Chnst. 

27.  Nous  avons  donc  envoyé  Judas  et 
Silas,  qui  vous  rapporteront  de  vive  voix 
les  mêmes  choses. 

28.  Car  il  a  semblé  boa  à  l'Ksprit- 
Saint  et  à  nous  de  ne  pas  vous  imposer 
d'autre  fardeau  que  ces  clioses  néces- 
saires : 

29.  que  vous  vous  absteniez  des 
viandes  sacrifiées  aux  idoles,  du  sang, 
des  animaux  étouffés,  et  de  la  fornica- 
tion ;  en  vous  gardant  de  ces  choses, 
vous  ferez  bien.  Adieu. 

30.  Ayant  donc  pris  congé,  ils  descen- 
dirent à  Antioche,  et  après  avoir  assem- 
blé les  fidèles,  ils  leur  remirent  la  lettre. 

31.  Après  l'avoir  lue,  ils  se  réjouirent 
de  cette  consolation. 

32.  Judas  et  Silas,  qui  étaient  eux- 
mêmes  prophètes,  consolèrent  et  forti- 
fièrent les  frères  par  de  nombreux 
discours. 

33.  Après  qu'ils  furent  demeurés  là 
quelque  temps,  ils  furent  renvoyés  en 
1  aix  par  les  frères  à  ceux  qui  les  avaient 
envoyés. 


25.  placuit  nobis  collectis  in  ununi 
oligere  viros,  et  uiittL-re  ad  vos  cum  ca- 
risijimis  nostris  Barnaba  et  Paulo, 

26.  hominibus  qui  tradiderunt  animas 
suas  pro  nomine  Domini  nostri  Jcsu 
Christi. 

27.  Mibimus  ergo  Judam,  et  Silam, 
qui  et  ipsi  vobis  verbis  réfèrent  eadem. 

28.  Visum  est  enim  Spiritui  sancto,  et 
nobis,  nihil  ultra  imp^jnere  vobis  oneri» 
quani  haec  necessaria  : 

2'J.  ut  abstineatis  vos  ab  immolatis 
simulacrorum,  et  sanguine,  et  sultocato, 
et  fornicatione,  a  quibus  custodientes 
vos,  bene  agetis.  Valete. 

30.  Illi  ergo  dimissi  descenderunt  An- 
tiochiam  ;  et  congregata  multitudine, 
tradiderunt  epistolam. 

31.  Quam  cum  legissent,  gavisi  sunt 
super  consolatione. 

32.  Judas  autem  et  Silas,  et  ipsi  cum 
e.>sent  prophetse,  verbo  plurimo  conso- 
lati  sunt  fratres,  et  confirmaverunt. 

33.  ViicU)  autem  ibi  aliquanto  tem- 
pore,  dimissi  sunt  cum  pace  a  fratribuâ 
ad  eo8  qui  miserant  illos. 


préambules,  OD  arrive  à  la  |>artle  principale  du 
décret.  —  CoUecLia  m...  Lhnib  le  grec  :  étant 
devenus  d'an  môme  BCDllm*-nt;  c.-à-d. ,  nuus 
étant  iiiU  parfaitement  d'accord  pour  prononcer 
la  décUlun.  —  Cum  carigsimig.^  Cette  épiihcl*!, 
et  le  bel  éloge  contenu  dans  lu  von.  26,  devaient 
montrer  aux  chrétiens  d'Antluche  en  quelle 
haute  estime  leur»  deux  déléguéti  étalent  ti-nuii 
à  Jérusalem.  —  Tradiderunt  antmaê.„  C.-à-d.  : 
Ils  n'ont  pas  épargné  leur  vie.  Allusion  aux 
I>érllH  que  Paul  et  iiarnabé  avalent  courus  t-n 
Asie  Mineure.  Cf.  xni,  50;  xiv,  3,  6,  11/.  —  7'ro 
tiumint...  Lo  nom  sacré  de  Jétius  est  cité  en 
entier,  c«  qui  arriva  aases  rarement.  —  Mist- 
muê  ergo...  (vers.  27).  Les  l'ère»  du  concile  pré- 
sentent maintenant  leurs  deux  dt-putén  iiiéciaux. 

—  l'erbtê...  Ihins  le  grec  :  ii%  ).6^  ou  au  singu- 
lier; jMir  la  parole,  de  vive  voix.  —  Le  décret 
proprement  dit,  vers.  34- 29,  est  ma|r»tucase- 
mont  Introduit  par  la  formule  Vlsum  (enooro 
ëdo^e  )  eut...  -  StHrUut  êanclo.  C<>ttn  mention 
de  rR'prlt  de  Dieu  omslltuo  certainement  une 
sainte  li.irdlct^se:  '  nt 
que  Jésus  leur  as  •■ 
pour  les  éoLilrtr  xsi,  i.^,  <;t'  >,  il  ils 
avalent  alors  oui,                  .^'irsoun  sa  direction. 

—  Et  nobi»  :   en  Unt  ((U'IU  étahot  Juges  do  la 

COUUKST.  —    VIL 


foi  et  de  la  morale  chréUenne*.  —  NikU  uUra„ 
oneriê  i  vers.  38).  Comp.  le  vers.  11,  où  aalni 
Pierre  a  parlé  de  la  loi  mtjoalquo  comnM  d'an 
lourd  fardeau.  —  Hirc  tueessaria.  Le»  quatre 
choses  eu  question  n'était nt  |iii  éfnlemeot  o*- 
ci-bsulrcs  ;  trois  d'entre  elio:',  •  ■■>»  vu,  ne 

rétalent  que  d'une  m-inlftc  ..  •  et  rela- 

tive. —  Immulalië  nmulacrt^rum.  L*»  grec  n'a 
qu'un  seul  m't  :  (iiu)Xo'j.^Tuiv,  (des  viandes) 
offtrtes  aux  Idole».  Cf.  I  Ct.  viii,  1.  olo.  — 
Ue„e  atftliM.  \jk  phra^n-  t'j  --aU't,  »  V'ut6l  \n 
M'ns  de  *  bene  vos  :  '  ;  o.-4-d.: 

\lvoils  ».    —    Fa/c'  •   grec  : 

sojes  forts. 

30-31.  fir.il. .1l<   I.i|..-    .;.  h  rhrvU' li»   .1  AniJ".  Il-, 
Ittrsqu'll»  lo  décret  du  cuoelle.  —  Oom- 

•jrr.jata  m-  .>   -  .    if.  C.à-d.,  toute   la  ooman- 
ii.iuiu  rbriiiiDi      I  Antl«>rbc.  0»rap.  le  trera.  12. 
-  à'Mper  eouMj.UujHê  (vers.  31»  :  »■»  «"i"-'  •'••  '* 
consolation  lmmen»e  qui' uui  aj-^- 
uiM«iollquc.  lies  doux  partis  funt.»  .....x.  — ... 
falU. 

32-33.    Aprte  un   sé)our   de   courte  darér  k 
Anlloobo.  Judas  revient  à  Jérusalem:  HIU*    ! 
meure  en  Kj  rk.   —    FropkeUr.    Voyci   il.   if; 
xtii.  1  et  1rs  not«a.~  r*r6o.,.  eo«#o*<irt..  Ia'   ri 
salutM  oxbortaitoM  m  oootrtbaèrroi  pm  fe« 

*6 
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AcT.  XV,  34-38. 


34.  Visum  est  autem  Silae  ibi  rema- 
nere  ;  Judas  autem  solus  abiit  Jérusalem. 

35.  Paulus  autem  et  Barnabas  demo- 
rabautur  Aiitiochise,  docentes  et  evange- 
lizantes  cum  aliis  pluribus  verbum  Do- 
mini. 

36.  Post  aliquot  autem  dies,  dixit  ad 
Barnabam  Paulus  :  Revertentes  visite- 
raus  fratres  per  universas  civitates,  in 
quibus  prœdicavimus  verbum  Domini, 
quomodo  se  habeant. 

37.  Barnabas  autem  volebat  secum 
assumere  et  Joanuem,  qui  cognomina- 
batur  Marcus. 

38.  Paulus  autem  rogabat  eum,  ut  qui 
discessisset  ab  eis  de  Pamphylia ,  et  non 
isset  cum  eis  in  opiis,  non  debere  recipi. 


34.  Cependant  Silas  jugea  à  propos  de 
rester  là,  et  Judas  s'en  alla  seul  à  Jéru- 
salem. 

35.  Paul  et  Barnabe  demeuraient  à 
Antioche,  enseignant  et  annonçant  avec 
plusieurs  autres  la  parole  du  Seigneur. 

36.  Mais  après  quelques  jours,  Paul 
dit  à  Barnabe  :  Retournons  visiter  les 
frères  par  toutes  les  villes  où  nous  avons 
prêché  la  parole  du  Seigneur,  pour  voir 
en  quel  état  ils  sont. 

37.  Or  Barnabe  voulait  prendre  aussi 
avec  lui  Jean,  surnommé  Marc. 

38.  Mais  Paul  lui  représentait  quo 
celui  qui  les  avait  quittés  en  Pamphylie, 
et  qui  ne  les  avait  pas  accompagnés  à 
l'ouvrage,  ne  devait  pas  être  pris  avec 
eux. 


à  faire  accepter  les  décisions  du  concile.  —  Fa- 
cto... aliquanto...  (vers.  33).  La  date  est  encore 
plus  vague  dans  le  grec  :  «  cum  fecissent  tem- 
pu8.  »  —  Cum  pace.  C.-à-d.,  avec  des  souhaits 
de  paix.  Allusion  à  la  salutation  habituelle  des 
Juifs  :  Paix  à  toil  —  Visum  est...  (vers.  34).  Ce 
verset  a  été  supprimé  à  tort  dans  un  certain 
nombre  de  manuscrits  grecs  et  dans  quelques 
versions.  D'autres  témoins  importants  garan- 
tissent son  authenticité,  qui  est  d'ailleurs  favo- 
risée parle  vers.  40,  d'après  lequel  Silas  était 
réellement  demeuré  à  Antioche.  —  Demorahantur 
(vers.  35).  Cette  expression  suppose  un  délai  qui 
put  être  assez  considérable.  —  Docentes  et  evan- 
geUzanUs  :  soit  pour  compléter  l'instruction  des 
fidèles  déjà  gagnés  à  Jésus -Christ,  soit  pour 
ifalre  de  nouvelles  recrues. 

Skctiox  II.  —  Le  second  voyage  apostolique 
DE  SAINT  Paul.  XV,  36  —  XVIII,  22. 

4  La  seconde  mission  de  saint  Paul  est  une 
des  i>érlode8  les  plus  remplies  de  son  apostolat  : 
c'est  comme  le  cœur  de  sa  vie  apostolique. 
L'action  se  multiplie  sous  sa  main,  la  parole 
sur  ses  lèvres,  et  itourtant  l'action  et  la  parole 
ne  lui  suffisent  plus  ;  la  correspondance  vient  à 
son  al<le,  car  il  faut  qu'il  soit  présent  partout. 
.Les  épîtres  apparaissent  ici  comme  le  complé- 
ment de  la  prédication.  »  Cette  mission  nous 
e«t  décrite  avec  beaucoup  de  détails  par  saint 
Luc,  qui  s'adjoignit  vers  cette  époque  h  l'apôtre 
dc-j  Gentil»,  et  qui  l'accompagna  durant  une 
partie  du  voyage. 

^"^-  —  I/ Antioche  rie  St/rie  à   Troas.  XV,  36 
—   XVI,   10. 

!•  Paul  et  Barnabe  entreprennent  chacun  de 
Itur  côté  une  nouvelle  tournée  d'évangéllsation 
XV,  30-41. 

ie.  Proposition   faite   par  saint  Paul   k  son 


ami.  —  Post  aliquot...  Expression  assez  élas- 
tique, dont  on  ne  peut  pas  déterminer  au  juste 
la  durée.  —  Dixit...  Paulus.  Pour  le  premier 
voyage,  c'était  l'Esprit- Saint  qui  avait  convié 
les  deux  missionnaires  à  un  travail  spécial  (cf. 
XIII,  2);  cette  fois,  poussé  par  son  zèle,  et 
dégagé  de  toute  inquiétude  au  sujet  des  Judaï- 
sants,  Paul  prend  lui-même  l'initiative.  —  ^e- 
vertentes  visitemus...  Il  semble,  d'après  ce  trait, 
que  saint  Paul,  au  début  de  cette  mist-ion,  se 
proposait  simplement  de  revoir,  pour  les  confirmer 
dans  la  foi,  les  chrétientés  qu'il  avait  fondées 
pendant  son  premier  voyage;  mais  Dieu  modi- 
fiera singulièrement  ses  plans,  et  le  conduira  jus- 
qu'en Europe,  dont  la  partie  la  plus  occidentale 
sera  évangélisée  à  son  tour. 

37-40.  Les  deux  apôtres  se  séparent,  et  cha- 
cun d'eux  entreprend  une  mission  di.^tincte.  — 
Ce  fut  un  incident  très  petit  en  soi  qui  les  lança 
dans  des  voies  dlfiférentes,  la  Providence  le  per- 
mettant pour  la  plus  grande  diffusion  de  la  foi  : 
Barnabas  volebat...  —  Secum  assumere  :  en 
qualité  d'auxiliaire,  comme  durant  la  mission 
précédente.  Cf.  xiii.  S»".  Sur  Jean-Marc,  cousin 
de  Barnabe,  voyez  xii,  12,  25.  —  Paulus  au- 
tem... Paul  s'opposa  amicalement  (rogabat, 
l'imparfait  de  l'insistance;  dans  le  grec,  ri'c.iov, 
il  pensait,  il  Jugeait  bon)  à  l'exécution  de  ce 
dessein,  alléguant  un  trait  de  la  conduite  anté- 
rieure de  Jean-Marc,  qui  faisait  craindre  qu'on 
ne  pût  avoir  en  lui  une  confiance  suffisance 
pour  un  apostolat  pénible,  plein  de  périls  :  ut 
qui  discessisset  (xTioCTTavTa  est  plus  fort  en- 
core)... Conip.  XIII,  14,  où  nous  avons  vu  Marc, 
abandonner  les  apôtres  au  moment  où  Ils  allaient 
s'enfoncer  dans  les  montagnes  de  l'Asie  Mineui-e. 
Cette  défaillance  et  ce  découragement  soudain 
ne  rassuraient  guère  pour  l'avenir  l'âme  vail- 
lante de  saint  Paul.  Les  mots  non  isset...  in 
opus  (e'.ç  TO  ïçiyo'/)  montrent,  en  effet,  que  Le 
brusiiue  départ  du  jeune  homme  avait  paru  blâ-i 
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39.  Il  y  eut  donc  entre  eux  un  dissen- 
timent, de  sorte  qu'ils  se  séparèrent  l'un 
de  l'autre.  Barnabe,  ayant  pris  Marc 
avec  lui,  s'embarqua  pour  la  Chypre, 

40.  et  Paul,  ayant  choisi  Silas,  |>artit, 
confié  à  le  grâce  do  Dieu  par  les  frères. 

41.  Il  parcourait  la  Syrie  et  Fa  Cilicie, 
fortifiant  les  églises,  et  ordonnant  d'ob- 
server les  prescriptloofl  des  apôtres  et 
des  anciens. 


39.  Facta  est  autem  dis-seusio,  ita  ut 
discederent  ab  invicem,  et  Barnaba^^ 
quidera,  assuinpto  Marco,  uavigaret  Cy- 
pruin, 

40.  Paulus  vero,  electo  Sila,  j»r(>fectus 
est,  traditus  graliœ  Dei  a  fratribus. 

41.  Perambulabat  autem  Syriam  et 
(Jiliciam,  confirraans  ecclesia*^,  prieci- 
picns  custodire  prœcepta  apostoluram  et 
seniorum. 


CHAPITRE   XVI 


1.  Il  arriva  à  Derbé,  puis  à  Lystrcï?. 
Et  voici  qu'il  y  avait  là  un  disciple, 
nommé  Timothée,  fils  d'une  femme  juive 
devenue  croyante  et  d'un  père  gentil. 

2.  Les  frères  qui  étaient  à  Lystres  et 
à  Iconium  rendaient  de  lui  au  témoi- 
gnage favorable*. 


1.  Pervenit  autem  Derben  et  Lystrara. 
Et  ecce  discipuhis  quidam  erat  ibi,  uo- 
mine  Timotheus,  filius  mulieris  Juda;ie 
fidelis,  pâtre  ^entili. 

2.  Huic  testiraonium  bonum  reddebant 
qui  in  Lystris  erant  et  Iconio  fratres. 


luable  à  Paul  ;  de  là  cette  oonclasion  trèe  loglqae: 
non  debere  recipi.  —  Fada,.,  disaentio  (yen.  i'J). 
Ce  fut  un  diescuilment  lies  rOel  (i^apo^uapLO;, 
dit  le  grue),  qui  aboutit  pour  le  ujoment  L  une 
eéparation  des  mUiiioiinalrcii.  Mais  il  ne  pénétra 
paa  dau«  les  cœur»,  car  nous  eutcndroos  plm 
lard  ealnt  Paul  parler  aflectueu^euient  do  ton 
ami  (cf.  I  Cor.  ix,  6;  Gui.  ii,  1 ,  9,  13> ,  et  noua 
le  verrons  de  luêiuu  plein  de  tendresse  pour 
euint  Marc,  qu'il  reprit  avec  lui  comme  collabo- 
rateur (cf.  Col.  IV,  10;  II  TIm.  iv,  11 ,  etc.).  — 
JJamaboM  quidem...  CTest  la  dernière  fols  qu'il 
est  nientlonné  dans  ce  livre.  —  Savigartt 
Cgprum.  Originaire  de  cette  ii«  (cf  iv,  37),  il 
était  naturel  qu'il  choisit  B(>écialement  ce  champ 
d'action,  bur  lequel  il  avait  du  reste  travaillé 
dcjà  avec  saint  Paul  (cf.  xiii.  4  t-t  ssj.  —  EU- 
elo  Sila  (vers.  40).  Paul,  ne  voulant  pas  se 
uirilro  en  routu  sans  un  compagnon,  choisit 
Si  as  |>our  auxiliaire  :  Il  avait  pu  l'apprécier  toit 
ù  JéniKaluui,  soit  à  Antioche.  —  Proffctu*  est  : 
l-ar  la  roule  de  terre,  d'aprè*  le  vers.  40.  - 
rradttuê  fjralim...  Sur  cett«  belle  ezprMaioo, 
vojei  XIV,  î.>. 

41.  L<«  di  buts  du  Tojraga.  —  Sifriam  et  CiH. 
eiam.  C'était  aux  «^nnefl  de  OM  deux  provinces 
qu'avait   été  i''Tement    adreaaé  1« 

décret  du  O'u  \cr«.  33^).  et  le  mi- 

nistère conjoint  du  l'»ul  et  do  Kilaa  u<  |M>uvalt 
que  produire  le  plu-r  griot  M'-n  dans  ces  dis- 
tricts. —  Cim;lri'  Saint  l'aul  im 
parait  pM  avoir  i-  ■  i  fon  ié  aucune 
«le  ces  églises,  à  moins  quu  cr  ne  fût  durant 
ê(>n  ministère  préliraiuaire,  quelque  temiM  upKs 
%A  conversion.  Cf.  ix,  30.  —  Iam  mots  prirn. 
pl€ut...  tcnUnum  manquent  dans  le  froc  ordi- 


naire; on  les  trouve  dans  plusieurs  témoins,  et 
leur  iresenct'  pur.dl  tout»-  naturelle  ici. 

2'  Suite  du  voyage  Jusqu'à  Troas.  XVI,  l-IO. 

CiiAi-.  XVI.  —  1-ft.  Saint  Paul  visite  Derbé 
et  Lystres.  —  Derben  et  Lyatram.  Sur  et»  deux 
villes,  voyez  xiv,  6  et  les  notes.  Iji  seconde 
<  avait  voulu  adorer  >  saint  Paul  c  et  l'avait 
lapidé  ».  Cf.  XIV,  10  et  18.  —  Kt  tcce...  UiC  C.-à-d.. 
k  lo'stres,  celle  des  deax  Tilles  qoi  a  été  men- 
lioiinée  en  dernier  lieu.  —  Diêcipulvui.  On  re- 
xardo  comme  proltablc  que  saint  l'aul  lui-même 
l'avait  converti  durant  un  de  n.-*  oéjoun  anu- 
rleurs  À  Lystres.  —  Timulhtuf.  Lab  deux  éj-itres 
que  le  grand  a|iôtre  lui  a  é^-ritis  «.'iit  immorta- 
lisé à  Jamais  son  nom.  Il  fat  ;  ~  V  /.  oc 
<iue  Jean  avait  été  |>our  Jésus,  ^'  de 

irédil'ellon ,  et  auMl  lion  compaK'i  •■::  a--;  ui  et 
Adèle.  (Jomp.  le  vers.  3*;  Kom.  \\i,  al;  I  Cor. 
IV,   17;    Pbil.    1,    1  :  II,   30  et   3J:   (Jol.   i.  1; 

I  Tbc*s.  m,  S.  6,  etc.  La  traJUk-n  (tojtci 
Boaébe.  HUt.  tceL.  iit,  1«)  fait  de  lui  le  pre 
niler  évèque  •l'KphAse.  —  f*itiu« ..  Judjrtr., 
Cotte  Jul'  •' chrétJ«&ne(/J<^l«)  ao  nooi* 
mail  Kur  >  II  Ttm.  i.  4.  Iji  gusad*- 
mère  do  .  4(aton>ent  roovertlr,  s'a|»> 
peUll  Lt-.  i'ietuos  femmes  Mit  avalant 
donné  une  éducation  rrllgieaK  tr>  Cf. 

II  Tlm.  tir.  )S.  Pcitrê  gtntt  i  o;. 
(;rrc).  Il  •                            •'  praeél>t- 

Il    eut  fir  I  BuDlké    * 

i'époB— r.  On  supposa  qu'il  éult  mort    a  evot* 

époque.  ~-    //•«•<    .    fruln»   f  \  i  r«     .   .  t".  à  •!  .  '•• 

chrétiens 

dont  1«  n 

qu'il    rxbi  tes 

églises  quv....  «^~.>. —  '  ^^ 
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ACT.  XVI,  3-7. 


3.  Himc  voluit  Panlus  secnra  profi- 
cisci  ;  et  assumens  circumcidit  eiim, 
propter  Jiidœos  qui  erant  in  illis  locis  ; 
sciebant  enini  omnes  quod  pater  ejus 
erat  gentilis. 

4.  Cura  autem  pertrausirent  civitates, 
tradebant  eis  custodire  dogmata,  quse 
erant  décréta  ab  apostolis  et  senioribus 
qui  erant  Jerosolymis. 

6.  Et  ecclesiae  quidem  confirmabantur 
fide,  et  abundabant  numéro  quotidie. 

6.  Transeuntes  autem  Phrygiam,  et 
Galatiae  regionera,  vetati  sunt  a  Spiritu 
sancto  loqui  verbum  Dei  in  Asia. 

7.  Cum  venissent  autem  in  Mysiara, 
tentabant  ire  in  Bithyniam  ;  et  non  per- 
misit  eos  Spiritus  Jesu. 


3.  Paul  voulut  qu'il  partît  avec  lui  ; 
et  l'ayant  pris,  il  le  circoncit,  à  cause 
des  Juifs  qui  étaient  en  ces  lieux -là; 
car  tous  savaient  que  son  père  était 
gentil. 

4.  En  passant  par  les  villes,  ils  leur 
recommandaient  d'observer  les  ordon- 
nances qui  avaient  été  décrétées  par  les 
apôtres  et  par  les  anciens  de  Jérusalem. 

6.  Ainsi  les  églises  étaient  affermies 
dans  la  foi,  et  croissaient  en  nombre 
tous  les  jours. 

6.  Traversant  la  Phrygie  et  le  pays 
de  Galatie,  ils  reçurent  de  l'Esprit-Saint 
la  défense  d'annoncer  la  parole  de  Dieu 
dans  l'Asie. 

7.  Étant  venus  dans  la  Mysie,.  ils  se 
disposaient  à  aller  en  Bithynie  ;  mais 
l'Esprit  de  Jésus  ne  le  leur  permit  pas. 


Le  grec  TiOÉ).r,(T£v  exprime  une  volonté  formelle  ; 
^o'Avj(t)  (cf.  XV,  37J  se  dit  d'un  désir,  d'un  des- 
sein. —  Sccum  proflcisci:  jugeant  que,  malgré 
ga  jeunesse ,  il  ferait  un  excellent  missionnaire , 
à  cause  de  ses  grandes  qualités.  —  Circumcidit 
eum.  A  première  vue  ce  fait  paraît  très  extraor- 
dinaire, surtout  à  la  suite  du  concile  de  Jéru- 


Porirait  de  saint  Panl. 
(D'après  un   verre  au  tique.) 

falem,  dont  saint  Paul  promulguatten  toua  Heux 
le  décret  avec  tant  de  zèle  (comp.  le  vers.  4  et 
.w,  il*»).  Il  semble  plus  extraordinaire  encore, 
si  l'on  se  souvient  que,  d'après  Gai.  ii,  3-6, 
Paul  avait  refusé  naguère  de  laisser  circoncire 
son  disciple  Tite,  malgré  la  demande  pressante 
de  plusieurs  chrétiens  de  Jérusalem.  Mais,  dans 
ce  dernier  cas,  les  circonstances  n'étaient  pas 
le»  mômes;  car  Tlte  était  d'origine  païenne,  et 
accf'ter  qu'il  suMt  le  rite  de  la  circoncision, 
c'était  donner  raison  aux  Juflaïsants,  que  l'apôtre 
combattait  précisément  de  toutes  ses  forces. 
TinrK^théc,  au  ajntralre,  était  né  d'une  mère 
Juive;  ce  qui  sufâsalt,  d'après  les  règles  l'abbl- 
nlquoH,  i»our  qu'il  fût  regardé  lui-môme  crmimc 
tin  Juif.  Or,  n'ayant  pas  été  circoncis,  sans  doute 
par  suite  de  l'opposition  de  sojj  père,  11  pouvait, 
dans  son  nouveau  rAlo,  créor  de  graves  dlffl- 
culléii  à  ulnt  I'»ul,  et  ôtro  lui -môme  un  objet 


de  répulsion,  toutes  les  fois  que  les  mission- 
naires entreraient  en  relations  avec  des  Juifs, 
pour  essayer  de  les  convertir  à  la  vraie  foi.  C'est 
pour  cela  que  saint  Paul  se  montra  conciliant 
et  prévoyant  dans  cette  affaire.  Il  n'y  eut  donc 
dans  sa  conduite,  ni  inconséquence  ni  contra- 
diction. Comme  le  dit  un  écrivain  rationaliste, 
«  on  ne  l'eût  jamais  amené  à  dire  que  la  cir- 
concision était  nécessaire  au  salut...;  mais  la 
circoncision  n'étant  pas  une  chose  mauvaise,  il 
pensait  qu'on  pouvait  la  pratiquer  pour  éviter 
le  scandale  et  le  schisme.  Sa  grande  règle  était 
que  l'apôtre  doit  se  faire  tout  à  tous,  et  se 
piler  aux  préjugés  de  ceux  qu'il  veut  gagner, 
quand  ces  préjugés  en  eux-mêmes  ne  sont  que 
frivoles.  »  D'après  I  Tim.  iv,  14,  Timothée  fut 
aussi  alors  consacré  prêtre  très  solennellement. 
—  Tradebant...  dogmata  (vers.  4).  C'est  le  même 
mot  que  dans  le  texte  grec;  il  désigne  ici  les 
décisions  du  concile.  —  Fide,  et...  numéro  (ver- 
set 5).  ce  Rarum  incrementum,  numéro  simul 
et  gradu,  »  a-t-ondit  fort  Justement  à  propos 
de  ce  passage. 

6-10.  La  vision  de  Troas.  —  rhri/giayn.  Cette 
province,  située  au  centre  de  l'Asie  Mineure, 
a  déjà  été  mentionnée  au  chap.  ii,  10.  —  Gala- 
tise  regionem.  On  nommait  ainsi  un  district 
assez  vaste,  situé  dans  les  mêmes  parages,  et 
habité  depuis  la  fin  du  iii«  siècle  avant  J.-C. 
par  des  tribus  gauloises  qui  y  avalent  émigré 
(voyez  rintrod.  ù  l'épître  aux  Galates).  L'évan- 
gile n'avait  pas  encore  été  prêché  dans  ces  deux 
provinces.  Saint  Luc  ne  dit  pas  formellement 
ici  que  Paul  et  ses  compagnons  l'y  annoncèrent 
alors;  mais  le  fait  parait  évident  d'après 
xviii,  23  et  (ial.  iv,  19.  —  Vetati...  a  Spiritu...: 
par  une  révélation  spéciale,  dont  le  mode  ne 
nous  est  pas  connu.  —  Asia.  L'Asie  proconsu- 
lalre  (cf.  ii,  9),  qui  était  «  la  partie  la  plus 
vivante  de  l'Asie  Mineure.  Éphèse  en  était  la 
capitale;  là  étaient  les  belles  et  florissantes  vliiea 
de  Smj  rne,  de  Pergame,  de  Magnésie,  de  Thya- 
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8.  Après  avoir  traversé  la  Mysie,  ils 
descendirent  à  Troas, 

9.  et  pendant  la  nuit  une  vision  fut 
montrée  i'i  Paul.  Un  homme  de  Macé- 
doine se  tenait  debout,  et  le  priait,  en 
disant  :  Passe  en  Macédoine,  et  secours- 
nous. 

•  10.  Dés  qu'il  eut  vu  cette  vision,  nous 
cherchâmes  aussitôt  à  partir  pour  la 
Macédoine,  étant  certains  que  Dieu  nous 
appelait  à  y  prêcher  révan;,Tle. 

11.  Nous  étant  donc  embarqués  àTroas, 
nous  vînmes  droit  à  Samolhrace,  et  le 
jour  suivant  à  Néapolis, 

12.  et  de  I;\  à  Philippes,  qui  est  la 
première  ville  de  cette  partie  de  la 
Macédoine  et  une  colonie.  Nous  demeu- 
râmes quelques  jours  dans  cette  ville. 


8.  Cura  autem  pertransissent  Mysiam, 
descendcrunt  Troadem, 

9.  et  Visio  per  noctem  Paulo  ostensa 
est.  Vir  Macedo  quidam  eiat  sfans,  et 
deprecans  eum,  et  dicens  :  Transiens  iu 
Macedoniam,  adjuva  nos. 

10.  Ut  autem  visum  vidit,  statim  quae- 
si^imus  proticisci  in  Macedoniam,  certi 
facti  quod  vocasset  nos  Deus  evangeli- 
zare  eis, 

11.  Navigantes  aulem  a  Troade,  recto 
cui-bu  veniraus  Samothraciam,et  sequenti 
die  Neapolim  ; 

12.  et  inde  Philippos,  quse  est  prima 
partis  Macedoniœ  civitas,  colonia.  Era- 
n)us  autem  in  hac  urbe  diebus  aliquot, 
couferentes. 


tire,  de  Sardes,  de  Philadelphie,  de  Colossos, 
de  Laodicée,  dlllérapolls,  de  Tralles,  de  Milet, 
où  le  christiai.'lsme  allait  bientôt  établir  son 
centre  ».  Voyez  l'Atl.  géogr.,  pi.  xvn.  —  Cum... 
in  Myaiam  (  ver-».  7).  Plutôt,  d'après  le  grec  : 
<;tant  venus  eu  face  de  la  My>ie  (xaTa)  ;  c-ù-d., 
sur  ec8  coiillns.  ù  i'endrult  où  elle  rejoint  la 
Phrjgle,  ver»  lu  partie  la  plus  occidenuile  de 
ct'tte  dernière  province.  —  Ttntabant.  Cet  impar- 
fait marque  des  efforts  réitérés.  —  Biihyniam. 
Cette  région  est  située  au  nord-est  do  la  My>io. 
—  2fof  permisit...  Dieu  ne  voulait  pas  que  Paul 
t'attard&t  en  Abie;  il  rapi>elaii  à  un  autre 
champ  d'action,  en  Euro[«.  Ueniarqaez  le  beau 
noiu  de  Spiritus  Jtên  donné  cette  fois  à  rK*prit- 
Saiut.  —  Cum...  }xrtrans\88ent...  (vers.  8).  IU 
travcT><Tent  donc  la  Mvnlc  mtlère  de  l'est  h 
l'ouest,  iou)ourH  sins  i)rô<  lier,  car  celte  pro- 
vince faisait  partie  de  l'A-le  pr«)conhulalro.  — 
Troadem.  Troan,  ou  Alcxandrla -Troas.  C'était 
alors  un  i»<»ri  considérable  de  la  mer  tgé--,  en 
face  (II'  Ténédo",  au  Hud  et  non  loin  do  l'empla- 
cement de  l'aiiti  iiie  Tn>le.  Pour  arriver  li'An- 
tiocbe  ]us(4uc-là,  Paul  et  Silos  avalent  franchi 
un  espace  con«iiléml)le.  —  Saint  Paul  revut  h 
Troas  une  révélation  divine,  qui  détermina  la 
suite  de  8«>n  voyage  :  fiaio...  oxf'-iua  est...  (ver- 
set 9)  —  Vir  ilnordo.  Son  lanK«gc  même  fit 
connalcp'  h  ra|>ôire  Kon  orlglnn  :  tramifn»  <n 
Maetdiniium,  —  Adjura  noa.  Cri  do  détrcsikc 
extrèmcmoni  (tathéilquo.  -  Ui...  vidit...  (ver- 
Mt  !•').  Kn  l'entendiiiii ,  Paul  iompht  que  Dieu 
l'app  lait  h  pré«*i)or  Tévan^'llc  m  t'urojw,  et  II 
fc  disiMiM  a'  KKltôt  à  partir.  —  Qturfii-imus.  Cet 
emploi  Htiudaln  de  la  pn-mlète  jx^monne  du  plu- 
riel Indlquo,  h  n'en  (hu  douter,  qu'à  pnrtir  •!•' 
cet  endroit  le  narrateur,  c.-à-d.  «iliit  I.uc.  fn' 
lui-même  un  dcM  conipagnoDi  de  voyagr  du  ultii 
Paul.  Voyi'E  l'Introd  .  p.  «07.  C«t  emploi  du 
plnrlol  durera  liuqn'au  Tera.  17  lnclui>lTement. 
C7eit  donc  à  Tmaa  mftnie  que  Luc  rejoljrnll  Paul 
et  ,S|Imii.  on  tin  iiioin«  |h>u  de  t«mp«  avant  lour 
arrivée  dana  celle  vUie. 


5  II.  —  Saint  Paul  à  Philippes.  XVI,  11-40. 

Nous  avons  ici  les  humbles  mais  très  onnao- 
lants  débuts  du  christianisme  en  Kuroj*.  Voyci 
F.  VIgouroux  ,  U  Xouv.  Ttftam.  et  Ira  dccourertta 
archéoloç.  moderuta,  p.  211  et  ss.  de  la  7*  édit. 

1°  La  première  prédication  de  l'évangile  à 
PhlIIppes.  XVI,  11-15. 

II  12.  De  Troas  à  Philippe».  —  .S'arigante*. 
Dans  le  grec,  àvx/Ocvrt;.  Vojcx  xiii,  IS  et  1« 
commentaire.  —  Recto  curau...  (  tCOu?p  >fir<Tj- 
(J.ev).  Les  voyageurs  curent  un  vent  favorable 
et  une  très  rapide  lraver>téc.  —  Sanwihrariam. 
Ile  située  dans  la  mer  b^^ce,  à  |icu  près  h  égale 
dl.>>tance  entre  Troas  et  Néapolis.  Cette  derciièro 
Tille  était  bdlle,  d'après  l'opinion  la  plu»  com- 
mune, sur  l'emplacement  actuel  de  Kavalla.  rn 
face  de  l'fle  de  Thanw.  C'était  le  pf)rl  de  la  ville 
de  Philippes.  située  à  douxe  milleii  romains  de 
là,  dans  l'Intérieur  des  terres  {AU.  géoçr.. 
pl  XVII  ).  -  Philippoê  (vers.  12*  Celte  dlé , 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  av«lt  Hi^  fontl<'«o  |Mir 
Philippe  I",  roi  de  Mic»  «-e» 

lm|x»rtante.  Auguste  y    i  nia 

p>maine   (  quir   eat...  coU'utii  ),  Jt  "Ile 

]onlssalt  du  «  Jus  itallcum  »  (qui  h.  les 

mêmes  privilèges  qu'à  la  capititlr  <l<  :•  <  rt 

que  presque  t»'Ut  y  était  muLiin      !  i.i-rals, 

li'H  luis,  la  laiiKUf,  un  gran  l  !•■«  habl- 

tantii.  Voyei  le  vers.  Jl.  —   7'»  a  ..  fiH- 

taa.  On  Ut  dans  le  grec,  d'aprra  la  irçiHi  qui 
|iaralt  la  mleiii  garantie  :  f,ti;  ^ttiv  rp'ÛTr« 
(au  lieu  de  nptôrr,)  |iip(2o;...;  c.à  d  ,  «  prima 
|>artU  ».  I<e  narratrur  n  a  donc  pas  voiilo  dire 
que  l'hlllp|>r«  était  la  capitale  do  la  llarédoloa 
I ,-'.  «r  Amphl|M)|ls  qui  rrnipMM.iit  n'.xr*  «v»  rOle: 
XTii,  I  et  les  note*),  t  le   était 

.rt  ,  ;   M)ière  ttmê  lo  rapi»"»   v  ^    •-«•IW- 

qu'on  rrncontralt  t*)Ul  i!  '»00 

mac«^l<>nleniic,  lonqu'on  \.ii.,  .rs. 

—  Kramua...  eonfrrmiea.  D'aï  '*• 

locution  slgnlHe  :  Nous  H^Journi' ua  l'.kA  . .  .-.«ov* 
TC(,  «  oommorantes  *). 


A 
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ACT.  XVI,  13-15. 


•i? 


13.  Le  jour  du  sabbat,  noua  sortîmes 
hors  de  la  [»orte,  près  de  la  rivière,  où 
paraissait  être  le  lieu  de  la  prière  ;  et 
nous  étant  assis,  nous  nous  entretînmes 
avec  les  femmes  qui  s'étaient  rassemblées. 

14.  L'une  d'elles,  nommée  Lydie,  mar- 
chande de  pourpre  de  la  ville  de  Thya- 
tire,  qui  craignait  Dieu,  nous  écouta  ;  le 
Seigneur  lui  ouvrit  le  ct-ur,  pour  qu'elle 
fût  attentive  à  ce  que  Paul  aisait. 

15.  Après  qu'elle  eut  été  baptisée, 
ainsi  que  sa  famille,  elle  nous  fit  cette 


13.  Die  autem  -  '  '  - 
mus  foras  portam. 

batur  oratio  esse;  et  sefientos  loquebamur 
mulieribus,  quae  convenerant. 

14.  Et  quaedara  mulier  i  '     '  i. 

f)urpuraria  civitatis  Thya; 
ens  Deum,  audivit  ;  cujus  Doi 

ruit  cor,  iutendere  his  quœ  di--. r 

a  Paul  G. 

15.  Cum  atitem  baptizata  esset,  et  d<>- 
mus  eiu8.  dei-recuta  imi  dicem»  ;  Si  judi' 


13 -J  5.  1^8  premières  conrersions.  —  DU 
auUtn...  Le  premier  B.imcdi  qui  suivit  l'arrivée 
des  mission  liai  re».  —  Juxta  flumen.  Il  a'aglt  de 
la  <  petite  rivière  très  encal«»ée  qui  Bort  de  terre 
à  une  lieue  et  demie  de  la  ville  par  une  énorme 
source  bouillonnante,  et  qu'on  appelait  Gangas 
ou  Gangltès  ».  —  Ubi  vi'lebatur. ..  Avec  une 
nuance  dans  le  grec  :  f  Ubl  cogiiabatur  (èvoii'!- 
scTo;...  >;Où  nous  supposions  qu'il  y  avait.  Selon 


sélTtes;  mais  Im  missionnaires  no  le  d4<l«i- 
gnèrent  pas.  —  Qiuedam  muHer...  (vers.  14).  Co 
fut  la  première  conquête  du  cbrUtianlâme  sur 
le  sol  européen.  Lydia  était  peut-être  le  nom 
propre  de  cette  femme;  ou  bien,  c'était  un  sur- 
nom par  lequel  on  la  désignait  à  IMillipix^s  (  «  la 
L)*dionne  »  ).  parce  qu'elle  «'■tait  ork'naire  de  la 
province  de  Lydie,  au  cœtir  de  l'Aèle  procorsu 
lalre.   —   Purpuraria   (d'après  le  grec  ;  mar- 


^p'  ""^ 


Coquillages  à  poari>re.  (  JTmtms  tnMnrfw ,  1  -9,  et  hrimëmriê,  i.j 


d'autres  :  Où  11  y  avait,  selon  la  loi  (Juive)...— 
Oratio  traduit  littéralement  le  mol  rpo<Tfjy_T  ; 
seulement,  C6  substantif  ne  dé-signc  {>as  Ici  la 
prière  même,  mais  un  lieu  de  prli-rei».  En  eOet , 
dans  le»  Tille*  où  les  Juifs  n'c-ialenl  l'as  asi-ei 
nombreux  pour  avoir  nue  Hynagogue,  II»  tenaient 
Icupi  aitseml>l64>4«  religloUM'S  dani  île»  uraiolrea, 
nonimèti  en  «rcc  irpoicj/xt,  qui  cimitUtalent 
tantO'  •,'!  de  i»«?Uts  é«linco«  très  ni<  6t 

en  <le  Hlmplrt  enclos  en  plein  air,  '  -  le 

ca.-*  ii  rtilll|>|>et(.  On  les  ét.ibll»sail  lu  ^'.u»  \<tm- 
slble  atiprès  d'une  rivière  ou  au  bord  do  la  mer, 
afln  d)>  (M)uvcilr  falr«  pluscomm<xtémpnt  len  aMu- 
tlona  liturgiques.  —  Lorjuthamur...  Rl<  n  do  plus 
humble  auMl  que  le  premier  auditoire  auquil 
I  évangile  fut  annonc<5  en  Kuroi>c.  Il  ne  mj  com- 
posait que  de  quelques  ffmmes,  Juives  ou  pru* 


cbande  de  pourpre)    "■' 

une  ville  rlciic  et  ini|- 

•ur  lo  lijcus.  !       '•■ 

découvertm 

la  pourpre  éi*!i  i  un  ■. 

M>n  industrie;  c'est  d>'i 

Tenir    crilo    qu'elle    \' 

l'hlllppes.  -  Ia!  trait  r 

élall  iMilenno  do   i. 

dalAme.  Cf.   xtii . 

réflexion     dt- 

l'ouvre  de  II.    . 

très   oonfurnio  au    Un. 

nialTr.         ^alnt   I.'ir 


dg  Dieu  clic  pr^'a  à  ia  iirviikralivu  bi«*  *%ua- 
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AcT.  XVI,  lG-19. 


castis  me  fidelem  Domino  esse,  introite 
in  domiim  meam,  et  manete.  Et  coegit 
nos. 

16.  Factiim  est  antcm,  euntibus  nobis 
ad  oratioiiem,  puellam  quamdam  liaben- 
tem  spiritum  pythonem  obviare  nobis, 
qiife  quaestiim  magnum  prœstabat  domi- 
ois  suis  divinando. 

17.  H;tc  subsecuta  Paulum  et  nos, 
clamabat  dicens  :  isii  homines  servi  Dei 
excelsi  sunt,  qui  annuntiant  vobis  viam 
salu'is. 

18.  Hoc  autem  faciebat  multis  diebus. 
Dolens  autem  Paulus,  et  conversus,  spi- 
rit'ii  dixit  :  Praecipio  tibi  in  nomine  Jesu 
Christi  exire  ab  ea.  Et  exiit  eadem  hora. 

19.  Videntes  aute.m  domini  ejus  quia 
exivit  spes  quaestus  eorum,  apprelien- 
denres  Paulum  et  Siîam,  perduxernnt  in 
forum  ad  principes; 


prière  :  Si  vous  m'avez  jugce  fidèle  au 
Seigneur,  entrez  dans  ma  maison,  et 
demeurez-y-  Et  elle  nous  y  força. 

16.  Or  il  arriva,  comme  nous  allions 
au  lieu  de  la  jmère,  qu'une  jeune  fille 
qui  avait  un  esprit  de  python,  et  procu- 
rait un  grand  profit  à  ses  maîtres  en 
devinant,  vint  nu -devant  de  nous. 

17.  Elle  se  mit  à  nous  suivre,  Paul  et 
nous,  en  criant:  Ces  hommes  sont  des 
serviteurs  du  Dieu  très -haut,  qui  vous 
annoncent  la  voie  du  salut. 

18.  Elle  fit  cela  pendant  plusieurif 
jours.  jVlais  Paul  importuné  se  retourna, 
et  dit  à  l'esprit  :  Je  t'ordonne,  au  nom 
de  Jésus- Christ,  de  sortir  d'elle.  Et  il 
sortit  à  l'heure  même. 

19.  Mais  ses  maîtres,  voyant  que  l'es- 
pérance de  leur  gain  avait  disparu,  se 
saisirent  de  Paul  et  de  Silas,  et  les  con- 
duisirent sur  la  place  publique,  devant 
les  chefs, 


tion  d'un  genre  particulier  (intendcre  his...),  qui 
produisit  bientôt  en  elle  une  foi  complète.  Cf. 
VIII,  6".  —  Cum  baptizata...  (vers.  15).  Ce  ne  fut 
pas  nécessairement  dès  le  premier  jour.  —  Et 
domus  ejus.  C.-à-d.,  sa  famille,  tous  ses  servi- 
teurs ou  esclaves.  De  même  au  vers.  31.  —  De- 
precata  est...  .Sa  prière  était  si  délicatement  pré- 
sentée (Si  judicastis...) ,  que  les  missionnaires 
furent  comme  contraints  de  l'accepter  (coegit 
nos  ). 

2°  Emprisonnement  des  deux  apôtres.  XVI, 
16-24. 

lC-18.  L'occasion:  Paul  guérit  une  jeune  flUe 
possédée  du  démon.  —  Ad  orationem.  Comme  plus 
liaut,  vers.  13  :  au  lieu  de  la  prière,  à  l'oratoire. 

—  La  lo'ution  spiritum  pythonem  traduit  très 
littéralement  le  grec  7r/ô0|j.a  7îjOov;a.  Les  deux 
«lîbstaniifs  sont  en  apposition  («  un  esprit,  un 
python  »),  et  le  second  sert  à  déterminer  le  pre- 
ni.er.  Dans  la  mj'thologic  grecque,  Python  est 
le  nom  d'un  serpent  monstrueux,  mis  à  mort 
par  Apollon  au  pied  du  I'arnas>e,  n<m  loin  de 
Dciph'js;  de  là  répithète  de  Pythique  appliquée 
au  dieu,  on  souvenir  de  sa  victoire.  Mais 
conn:e  Apoll-  n  était  la  divinité  des  oracles, 
le  mot  i)yilion  ne  Uirda  pas  à  devenir  syno- 
nyme de  proithétiquc,  et  c'est  dans  ce  sens 
tien  connu  que  saint  Luc  l'emploie  en  cet 
endroit,  l'empruntant  vraisemblablement  aux 
rhl  Ippiens  eux-mômes,  qui  s'en  servaient  pour 
car;iciérl.«er  la  Jeune  flUe,  en  tant  qu'elle  prédi- 
«;:lt  Va.ybr\\T  (divinando,  p.a/Te'jO[;,év/)).  DariS  le 
lin'-'agc  chrétien,  cette  malheureuse  était  tout 
«Implement  démoniaque,  et  c'est  sous  l'Influence 
de  rc«prlt  mama'B  qu'elle  rendait  des  oracle-?. 

—  UuasHtum  mnpnum. .  Elle  était  tombée  entre 
lc«  main»»  d'hommes  sans  conscience,  qui  profl- 
talTt  de  ce-  myKtérIeux  pouvoirs  pour  extorquer 
dt  groasca  Bommes  à  ceux  qui  venaient  la  con- 


sulter. —  Subaecuta...,  clamabat...  (vers.  17).  La 
voilà  malgré  elle  sous  l'Influence  des  apôtres  de 
Jésus,  de  même  qu'autrefois  les  démoniaques  de 
Palestine  avalent  subi  la  toute-puissance  de  Jésus 
lui  même.  Cf.  Marc,  i,  24  ;  Luc.  iv,  34,  41,  etc.  — 
Et  nos.  Le  «  nous  »  va  disparaître  jusqu'à  xx , 
5,  c.-à-d.  jusqu'au  retour  de  Paul  à  Philippes 
après  une  assez  longue  absence  ;  d'où  l'on  a  con- 
clu, vraisemblablement  avec  raison,  que  saint 
Luc  fut  laissé  en  Macédoine  par  son  maître  pour 
qu'il  y  annonçât  l'évangile  après  son  départ 
forcé  et  précipité.  Voyez  les  vers.  35  et  ss.  — 
I.fti...  servi  Dei...  Par  la  bouche  de  sa  victime, 
Satan  rend  témoignage  à  saint  Paul  et  à  ses 
compagnons.  Cf.  Marc,  v,  7,  etc.  —  Dolens...  Pau- 
lus (vers.  18).  Le  participe  grec  ôta7rovr,0::'ç 
marque  une  très  vive  douleur,  qui  traverse  l'àme. 
Cf.  IV,  2.  L'apôtre  ne  pcmvait  pas  plus  suppor- 
ter que  son  divin  Maître  que  le  démon  s'occu- 
pât de  lui,  même  pour  lui  rendre  un  témoignage 
favorable.  Cf.  Marc,  i,  2r>;  Luc.  iv,  35.  etc.  — 
Prxcipio...  in  notniite...  Ordre  aussi  formel  que 
ceux  du  Sauveur.  L'effet  fut  immédiat,  mer- 
veilleux :  exlit  eadem,... 

19-24.  Paul  et  Silas  sont  jetés  en  prison, 
comme  perturbateurs  de  la  paix  publique.  — 
Videntes...  domini...  Ces  misérables  comprirent 
aussitôt,  à  leur  point  de  vue  égoïste,  les  cimsé- 
quences  de  la  guérlson  de  leur  esdave  (  exivit 
spes  quaestus...) ,  et  Ils  ne  songèrent  qu'à  t^e 
venger  des  auteurs  de  leur  perte.  —  Apprehoi- 
dentes...  Ils  ne  se  saisirent  que  de  Paul  et  do 
Silas;  Luc  et  Tlmotlié(!  étalent  probablement 
absents.  --  In  forum.  Sur  l'agora,  dit  naturel- 
lement le  texte  primitif.  C'est  là  que  les  magis- 
trats siégeaient  pour  rendre  la  justice.  —Ad 
principes.  Le  mot  grec  ap^ovTa;  n'est  pas  moins 
général  que  le  mot  latin;  le  vrai  titre  est  cité 
presque    aussitôt,   toi;  TTpxxr.Yoï;    (vers.  20; 
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20.  et  les  présentant  aux  magistrats, 
ils  dirent  :  Ces  homiue^  troublent  notre 
ville  ;  ce  sont  des  Juifs, 

21.  et  ils  annoncent  un  genre  de  vie 
qu'il  ne  nous  est  pas  permis  de  rece- 
voir ni  de  suivre,  puisque  nous  sommes 
Romains. 

22.  Le  peuple  courut  contre  eu.x  ;  et 
les  magistrats,  ayant  fait  déchirer  leurs 
tuniques,  ordonnèrent  qu'on  les  battît 
do  verges, 

23.  Et  après  qu'on  leur  eut  donné  des 
coups  nombreu.Xjils  les  mirent  en  prison, 
en  ordonnant  au  geôlier  de  les  garder 
avec  soin. 

24.  Loi-squ'il  eut  reçu  cet  ordre,  il  les 
mit  dans  une  prison  intérieure,  et  serra 
leurs  jiieds  dans  des  ceps. 

25.  Au  milieu  de  la  nuit,  Paul  et  Silas 


20.  et  offerentes  cos  magistrutihup, 
dixerunt  :  Hi  homines  conturbaut  civi- 
tatera  nostram,  cura  sint  Judœi, 

21.  et  annuntiant  morcm,  qnem  non 
licet  nobis  suscipere,  ueque  facere,  cum 
simus  Komani. 

22.  Et  CDCurrit  plebs  adversus  eos;  et 
magistratus,  scissis  tunicis  eorum,  jusse- 
runt  eoe  virg^s  caidi. 

23.  Et  cum  multas  plagas  eis  împo- 
suissent,  miserunt  eos  in  carcerem,  prae- 
cipientes  custodi  ut  diligenter  custodiret 
eos. 

24.  Qui  cum  taie  praeceptum  accepis- 
set,  misit  eos  in  iuterioreiu  carcerem,  et 
jiedes  eorum  strinxit  ligno. 

25.  Media    autem    nocte,    Paulus   et 


magistralibus  est  encore  bien  vague)  :  c.-à-d  , 
les  prétcnrs  ou  duumvirs  chargés  d'aduilnU- 
trer  la  Justice  dans  les  Tilles  qui  jouis^lent, 
comme  Phillp|>e8,  du  <  Jus  itallcum  >.  Vojez  Cicé- 
roii,  de  l.eg.  agr.,  35;  Dlod.  de  Sicile,  x.  —  Dixe- 
runt... Leur  allocuth.n,  vers.  20»» -21,  n'est  paa 
moins  habile  que  rapide.  Sentant  bien  qu'ils  ne 
iwuvali-nt  pas  faire  valoir  leur  vrai  gritf,  parce 
quo  L*  loi  n'avait  aucun  remède  pour  sauvegarder 
la  propriété  dàprécU-e  par  un  exorcisme,  Us  lan- 
cèrent contre-  i*»'  et  81la«  une  accusation  poil- 
tlqu",  et  relevèrent  le  Coobîe  fait  «  de  trouble 
causé  dans  la  cité  et  de  pidUcitlon   illicite  >. 

—  Conturbaut...  Le  verbe  grec  £xTapcf<i'J0'.^<7iv 
suppose  des  agissements  aussi  vli dents  que  la 
conduite  des  missiormaires  avait  été  calme.  — 
Cum  tint  Juderi.  Ce  détail  ne  pouvait  man- 
quer d'impressionner  vivement  le«  magistrats  et 
le  i>enple,  c;ir  les  Juifs  étalent  prcs^juc  partout 
suspects,  détestés,  nieprl.si-s.  Il  montre  aussi 
que  les  accusateurs  ne  cnnnaisaalcnt  pa<  encore 
le  christlanimno  comme  une  religion  dUtincle,  et 
qu'ils  la  C4>nfond.iient  avec  le  Jul.iYsme.  D'aillcun 
Paul  et  SIluB  étaient  r<!«llcmenl  Juifs  d'origine. 

—  ilorem  (vers.  21)  :  êOtj,  des  coutumes, dos  pra- 
tiques. —  Quem  non  Uret...  En  effet,  les  lois  ro- 
m-ilncu  prohibaient  l'introduction  de«  cuite*  étran- 
ger» q;-  ■>'a"a'ent  {««  été  ouvertement  reconnus, 
ou  qui  u'étuient  pCw  tolén'-s  d'une  manière  tacite. 
Voyei  Clcéron,  de  Leçio.,  •:,  8.  —  Ixî  trait  final, 
mm...  Romani,  opposé  h  «  cora  slnt  JudaM  », 
ne  |)onvait  qu'augmenter  la  force  de*  prt'U\'ot 
pré*of  t«V>ii.  —  Kt  rtwurrit...  (vers.  2.').  L'effet 
du  discours  fut  nuntl  prompt  que  terrible  (our 
ICi  d';nx  accnsén.  La  foule  te  livra  à  une  mani- 
festation ir.^  botllto,  »t  Ira  duumvlni  l«t  châ- 
tièrent Indignement,  tans  la  moindre  enquête 
(comp.  le  vers.  17).  —  Seistii  tunleiâ...  :  par  la 
main  de*  llrtean.  Cétalt  un  préliminaire  do  la 
baatonnade  (Tltr-Llvc.  riii,  S2;  Tarlte  , //Ul., 
IT,  27,  etc.).  —  Virçit  rrdl  <  paW-C'tv  ).  Sup- 
plice fréqueuimcnt   Infligé  cbci  les  Romains.  Il 


différait  de  la  flagellation,  pour  laquelle  on  ^e 
servait  d'un  fouet  ou  flag'-llum,  comme  son  nom 
l'indique,  et  non  de  vergea  Saint  Paul  1«  subit 
Jusqu'à  trois  fois  (II  Cor. 
XI,  25).  —  Cum  multoa 
plaças...  (  vers.  23  ).  D'après 
la  loi  romaine,  le  nombre 
des  coups  était  illimité; 
chez  les  Juifs,  où  un  con- 
naissait aussi  ce  genre 
de  chAtiment,  on  se  con- 
tentait de  quarante  cou|i«. 
—  illserunt...  in  caret- 
rem  :  en  attendant  qu'on 
les  expulsât  de  la  ville  le 
lendemain.  Comp.  le  ver- 
set 35.  -  Prretpiente$.„ 
ut  diligmtfT...  L'adverbe 
à^T^s)!!);  Ki^rnlflo  plutôt  : 
fûremcnt.  Cet  ordre  occa- 
sionna une  mchure  plus 
rigoureuse  «  ncore  :  mi^tt... 
in  intrriiyirrn..  (v< T-.  24); 
c.-à-'l.,  probableiin-ni.dins 
un  cachot  soutorrain  ;  n 
toute  hypothé«c.  da: 
une  chambre  sans  lumière 
et  mal  aér<''e.  Strinrit 
(  T.TÇiXaaTO  )  Uffno.  Le 
c  boU  >  (^^)ov>,  en  latlD 
«  ncnrus  >  était  an  irm« 
bloc  de  bols  muni  d'ou- 
vert ares  dans  U-i(jueil<a 
étalent   lntm.lalt«    cl    »«Téa    lea    pIcU   -lu   !>* 
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H   1m    plc<U 
tient,  de  manière  à  riniimdilllsrr  et  * 
la  fuite  IropoMlble.  Celte  ImiiMiMIiié  r 
position  ct^nirainte  des    nicinbrrt    t< 
même  temps  des  «  ceps  »  un  vi^rlta»''- 
de  torture.  A'oret  Job.  xtii.  27  «- 
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Silas  crantes  laiidabant  Deum  ;  et  audi- 
ebant  eos  qui  in  custodia  erant. 

26.  Subito  vero  terrremotus  factus  est 
magnus,  ita  ut  moverentur  fundamenta 
carceris  ;  et  statim  aperta  sunt  orania 
ostia,  et  universorum  vincula  soluta  sunt. 


27.  Espergefactus  autem  custos  car- 
ceris, et  videns  januas  apertas  carceris, 
evaginato  gladio  volebat  se  interficere, 
aestimans  fugisse  vinctos. 

28.  Clamavit  autem  Paulus  voce  ma- 
gna dicens  :  Nihil  tibi  mali  feceris  ; 
nniversi  enim  hic  suraus. 

29.  Petitoque  lumine,  introgressus  est  ; 
et  tremefactus  procidit  Paulo  et  Silœ  ad 
pedes  ; 

30.  et  producens  eos  foras,  ait  :  Do- 
mini,  quid  me  oportet  facere,  ut  salvus 
fiam? 

31.  At  illi  dixerunt  :  Crede  in  Domi- 


priaient  et  louaient  Dieu  ;  et  ceux  qui 
étaient  dans  la  prison  les  écoutaient. 

26.  Tout  à  coup  il  se  fit  un  grand 
tremblement  de  terre,  de  sorte  que  les 
fondements  de  la  prison  furent  ébranlés  ; 
et  aussitôt  toutes  les  portes  s'ouvrirent, 
et  les  liens  de  tous  les  prisonniers  furent 
rompus. 

27.  Le  gardien  de  la  prison,  réveillé  et 
voyant  les  portes  de  la  prison  ouvertes, 
tira  son  épée  et  voulait  se  tuer,  pensant 
que  les  prisonniers  s'étaient  enfuis. 

28.  Mais  Paul  cria  d'une  voix  forte  : 
Ne  te  fais  pas  de  mal,  car  nous  sommes 
tous  ici. 

29.  Alors  le  geôlier,  ayant  demandé 
de  la  lumière,  entra,  et  tout  tremblant 
se  jeta  aux  pieds  de  Paul  et  de  Silas  ; 

30.  et  les  conduisant  dehors,  il  dit: 
Seigneurs,  que  faut- il  que  je  fasse  pour 
être  sauvé  ? 

31.  Ils   répondirent  :   Crois   au   Sei- 


2.5-26.  Le  prodige.  —  Media...  nocte,...  cran- 
tes... Le  sommeU  était  impossible  en  de  teUes 
conditions  ;  mais  les  deux  prisonniers  savaient 
s'occuper  d'une  manière  tout  apostolique.  — 
Lau'iabant,  -jfxvouv  :  ils  chaniaient  des  hymnes 
à  haute  voix.  Cf.  I  Cor.  xiv.  26,  etc.  —  SnMto... 
Urraemotiis...  (vers.  26).  Dieu  témoignait  ainsi, 
comme  dans  une  circonstance  antérieure  (cf. 
IV,  31),  qu'il   était  attentif  à  la  prière  de  ses 


•Supplice  des  ceps. 


apAtres.  Les  mots  ita  ut  moverentur...  mettent 
en  relief  la  violence  de  ce  tremblement  de  terre 
■nmaturel.  —  Aj^erta...  oalia,  et...  Les  choses 
parent  se  passer  de  la  manière  suivante  :  <i  les 
cbaln<-fl  étalent  fixées  dans  la  muraille,  et  le 
choc  qui  fit  Hautf-r  les  serrures  des  portes  brisa 
anssi  le«  atuchf-s  qui  maintenaient  ces  chaînes 
dans  la  maçf>nncrle,  » 

27-34.  Conversion  du  geôlier  et  de  toute  sa 
famille.  —  VUlena  januan...  Ce  fut  là  naturelle- 
ment sa  première  préoccupation.  —  Evaginato... 


volebat  (f|[X£>.X£v,"il  était  sur  le  point  de...)... 
En  effet,  il  répondait  des  prisonniers  sur  sa  vie, 
et  il  voulait,  en  se  tuant,  échapper  à  la  honte  et 
au  jugement  sévère  qui  l'attendaient.  Cf.  xii ,  19  ; 
xxvii,  42.  Le  suicide  en  de  telles  circonstances 
était  très  habituel  à  cette  époque  chez  les  Grecs 
et    chez    les    Romains.    —    Clamavit    Paulus... 
(vers.  28).  Précisément  parce  que  sa  prison  était 
plus  obscure  (voyez  le  vers.  24),  saint  Paul  avait 
pu    apercevoir  son    gardien,   mainte- 
nant surtout  que  les  portes  extérieures 
étalent  ouvertes  et  laissaient  pénétrer 
quelque  clarté.  Par  son  cri  et  sa  pa- 
role rassurante,  il  sauva  la  vie  du  mal- 
heureux geôlier.  —   Universi...  hic... 
Les  autres  prisonniers,  saisis  d'effroi, 
n'avaient  pas  même  songé  h  fuir.  — 
Petite. ..  lumine  (vers.  29  ;  des  lumières, 
d'après  le  grec)  :  pour  faire  son  ins- 
pection dans  les  meilleures  conditions 
possibles.  —   Tremefactus.  Très  éner- 
giquement  dans  le  grec  :  étant  devenu 
plein  do  frayeur.  C'est  en  comprenant 
que  tout  cela  était  surnaturel,  que  le 
geôlier  fut  si  vivement  impressionné. 
Il  se  rendait  aussi  parfaitement  compte 
que    tout   se  rattachait  à   Paul  et    à 
Silas;  de  là  son  attitude  de  profonde 
vénération  à  leur  égard  :  procidit  Paulo  et... 
—    Producens...  joras  (vers.  30)  :  les  faisant 
sortir  de  leur  cachot  Intérieur.  —    Qvid...  ut 
salvus...?  Ces  mots   semblent   faire  allusion   à 
la  déclaration  de  la   jeune  démoniaque  (comp. 
le  vers.  17»»),  dont  le  geôlier  avait   pu  entendre 
parler.  Du  moins,  il  savait  d'une  manière  ou  de 
l'autre  que  Paul  et  SlIas  annonçaient  «  le  salut  »; 
c'est   pourquoi    11    les    prie  Instamment   do  lui 
Indiquer  à  quelle  condition  II  pourra  l'obtenir.  — 
Ils  le  satisfont  aussitôt:  Crede  in...  Jeaum  (ver- 
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gneur  Jésus,  et  tu  seras  sauvé,  toi  et  ta 
famille. 

32.  Et  ils  lui  aDDoncèrent  la  parole 
du  Seigneur,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui 
étaient  dans  sa  maison. 

33.  Et  les  prenant  à  cette  heure  <ie  la 
nuit,  il  lava  leurs  plaies  ;  et  aussitôt  il 
fut  bapti.>é  avec  toute  sa  famille. 

34.  Puis  les  ayant  conduits  dans  sa 
maison ,  il  leur  servit  i\  manger,  et  se 
r'j jouit  avec  toute  sa  famille  d'avoir  cru 
en  Dieu. 

35.  Lorsque  le  jour  fut  venu,  les 
magistrats  envoyèrent  les  licteurs,  qui 
dirent  :  Laisse  aller  ces  hommes. 

36.  Le  gardien  de  la  prison  rapporta 
ces  paroles  à  Paul  :  Les  magistrats  ont 
envo^'é  l'ordre  de  vous  mettre  en  liberté  ; 
sortez  donc  maintenant,  et  allez  en  paix. 


num  Jesum  ;  et  salvns  erÎB  tu,  et  domus 
tua. 

32.  Et  locuti  sunt  ei  verbum  Domini, 
cum  omnibus  qui   erant  in  domo  ejus. 

33.  Et  toUeiis  eos  in  ilhi  h  s. 
lavit  plagas  eorum,  et  baptizat  .  -, 
et  omnis  domus  ejus  continuo. 

34.  Cumque  perduxiKset  eoe  in  domura 
suam,  apposuit  eis  mensam,  et  la'tatus 
est  cum  omni  domo  sua,  credens  Dec. 

35.  Et  cum  dies  factus  esset,  miserunt 
magistratus  lictores,  dicent«'s  :  Dimitte 
homines  illos. 

36.  Nuntiavit  autcm  custos  carceris 
verba  hitc  Paulo  :  (Juia  mi-enmt  magi- 
stratus ut  diraitfamini;  nunc  igitur  ex- 
euntes,  ite  in  pace. 


tet  31).  Cf.  III,  12;  VIII,  37,  etc.  —  Tu,  et  do- 
mus... Les  apdtrcs  espéraient  bien  que  l'cxemplo 
du  mnitre  entraînerait  toute  la  famille;  ce  qui 
eut  Heu  d'après  le  vers.  Z3^.  —  Locuti...  ter- 
bum...  (vers.  32).  C.-à-d.  qu'iU  leur  exposèrent 
briëvemctit  à  tous  la  doctrine  évangt'llque,  qui 
conslsUilt  surtout  alors  dans  l'histoire  et  les 
principaux  préceptes  de  Jésus-Christ.  <  Il  n'est 
{tcrsonne  qui  ne  sente  tout  co  qu'il  y  a  d'émou- 
vant dans  celte  prédication  nocturne  des  deux 
mitisiontiaircs,  au  fond  d'une  prison.  »  —  /n  iUa 
hora...  (  vers.  33  >.  Il  était  maintenant  au  delà 
do  minuit.  Comp.  le  vers.  25».  —  Lavit  plagaa... 
Détail  patbi-ilqae.  Paul  et  ton  ami  avalent  donc 
été  Jetés  en  priaon  tout  couverts  de  plaies  et  de 
sang,  à  la  suite  de  leur  cruelle  bastonnade. 
(■<»tni>.  les  ven«.  M*»  et  23.  —  Baptitatu»  eut... 
T.n -oro  les  humbles  début»  du  christianisme  en 
KuioiHî.  Comp.  les  vers.  13-15.  —  In  domum 
Buam  (vers.  34):  dans  son  logU  de  la  prison. 
Il  avait  pour  les  aj»Atre8  nno  telle  vénération, 
qu'il  no  voulut  pas  mômo  les  laifscr  dans  la 
meilleure  d'-s  deux  prisons.  —  Latalwi  rtt... 
Oiinme  autrerois  les  &iniaritains  et  l'eunuque 
<i'Kihl'>ple,  après  leur  convention.  Cf.  viii,  8,  39^ 
-  Credeni  (>fo.  C.-à-d.,  d'après  le  vi-rs.  81»: 
croyant  en  N'otro-Seip'neur  JouiChrlM,  Dieu  et 
homme  ton'  ensemble. 

35-40.  Paul  czlgt'  une  réparatluo  d<>s  magis- 
trats, en  sa  qualité  de  citoyen  romain.  —  Ua- 
<jl8lratua.  Dans  le  grec  :  ol  (TTpaTr.yoC,  comme 
au  vers.  20  (voyei  10«  notes).  —  LicUrrta  :  pa'î- 
^o'jyovc,  coux  qui  ont  (c.-à-d.,  qui  iH»rient  ) 
le«  v<'rgi*8.  Vojex  \o  Tcr».  JJ*.  Ils  romplUsalenl 
t«mt  à  la  fols  les  rôles  do  bourmaax  ot  d'agrnu 
Inférlrunt  do  la  Jastico.  —  DimitU...  Ulu».  On 
ne  ron.ird.ilt  donc  pas  comm«»  bien  grande  la 
r.iutu  des  n|>ôtrcs.  Il  est  d'alllean  |iosalblc  que 
l.M    linimvlri»  •  i  ris  en  qui  «*éull  passé 

iH-ii.mt    la    n  le    siipiMi*»'   une  note 

alli  ionnello  <Vv,n  anci-n   manuscrit.    —     .Vun- 
tiutir ...  cuslvs...  Uefa.36).  AMurvUMOt  avec  uoç 


grande  Joie,  sans  s'attendre  au  flor  refus  do 
saint  Paul,  qui  va  agir  avec  l'énergie  et  la 
dignité  qui  le  caractérist-nt.  I^  répara- Ion  qu'il 
réclame,  o«  n'est  point  pour  lQl-m<*me  «ju'H  '• 
désire,  car  il  était  prêt  à  subir  toutes  les  bnmi- 


fJcti>«r  r    rT«'ti 

(  Bs»-r»t.rf  •■;■.)  lu 


llatlons  ot  toutrs  les  araoles  pour 
JénusChriit  :  Il  l'rUKora  dans  un  i 
rieur,  celui  du  chrUllanlsiM.  *  11  t» 
qu'on  pût  dire  on  Kurvpe  que  la  r< 

vrllo  avait  été  I II  ;  »r    " 

a>cu,  qu'uu  sVit. 
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AcT.  XVI,  37  —  XVII,  1. 


37.  Paiilns  autem  dixit  eis  :  Caesos  nos 
publiée,  indemnatos,  horaines  Romanos, 
misenint  in  carcerera,  et  nnnc  occulte 
nos  ejiciunt?  Non  ita  ;  sed  reniant, 


38.  et  ipsi  nos  ejiciant.  Nuntiaverunt 
autem  magistratibus  lictores  verba  hsec. 
Timueruutque  audito  quod  Romani  es- 
sent  ; 

39.  et  venientes  deprecati  snnt  eos, 
et  educentes  rogabant  ut  egrederentur 
de  urbe. 

40.  Exeuntes  autem  de  carcere,  introi- 
erunt  ad  Lydiam  ;  et  visis  fratribus, 
consolati  sunt  eos,  et  profecti  sunt. 


37.  Mais  Paul  dit  aux  licteurs  :  Ils 
nous  ont  fait  frapper  en  public,  sans 
jugement,  nous  cit03''ens  romains,  puis 
ils  nous  ont  mis  en  prison,  et  mainte- 
nant ils  nous  font  sortir  en  cachette?  Il 
n'en  sera  pas  ainsi  ;  mais  qu'ils  viennent 

38.  et  qu'ils  nous  mettent  eux-mêmes 
en  liberté.  Les  licteurs  rapportèrent  ces 
paroles  aux  magistrats.  Ceux-ci  eurent 
peur,  en  apprenant  qu'ils  étaient  Ro- 
mains. 

39.  Ils  vinrent  donc  leur  faire  des 
excuses;  et  les  mettant  en  liberté,  ils 
les  priaient  de  quitter  la  ville. 

40.  Et  sortant  de  la  prison,  ils  en- 
trèrent chez  Lydie  ;  et  ayant  vu  les 
frères,  ils  les  consolèrent  et  partirent. 


CHAPITRE  XVII 


1.  Cum  autem  peiambulassent  Amphi- 
polim  et  Apolloniam ,  venerunt  Thessa- 
îonicara,  ubi  erat  synagoga  Judseorum. 


1.  Après  avoir  traversé  Amphipolis  et 
Apollonie,  ils  vinrent  à  Thessalonique, 
où  les  Juifs  avaient  une  synagogue. 


mlers  Jours  comme  des  malfaiteurs.  »  C'est  pour 
cela  que  saint  Paul  mettra  à  profit  les  privi- 
lèges que  lui  conférait  son  titre  de  citoyen 
romain.  —  Csesos  nos...  Il  fait  ressortir  à  mer- 
veille, en  scandant  et  en  soulignant  ses  expres- 
sions, la  nature  odieuse  et  criminelle  de  l'ou- 
trage. —  Publiée:  devant  la  foule  (cf.  vers.  22); 
ce  qui  était  une  cliconstance  aggravante.  — 
IndemnaU s .  On  ne  s'était  nullement  préoccupé 
d'interroger  et  de  juger  les  accusés  d'une  façon 
régulière.  Comp.  les  vers.  20-24.  —  IIomit.es 
Romanos.  Plus  vigoureusement  encore  dans  le 
grec  :  des  hommes  étant  Romains.  Il  suit  de  h'i 
que  Silas  jouissait  aussi  du  droit  de  cité.  —  Et 
nuiic  occulte...  Contraste  avec  le  début  du  verset. 
Paul  exi^e  donc  que  leur  acquittement  soit 
public,  comme  l'avait  été  leur  condamnation  : 
Non  ita  (o-j  yip,  non  certes),...  reniant,  et 
ijj^i...  (vers.  38).  —  TLmu^runt...,  audito...  En 
effet,  en  agi.ssant  avec  tant  de  légèreté,  les  ma- 
gistrats avaient  violé  deux  lois  très  chères  aux 
Romains,  la  loi  «  Valerla  ))  (508  av.  J.-C.)  ei  la 
loi  «  Porcla  »  (300  av.  J.-C),  et  ils  avaient,  sui- 
vant le»  Idées  et  le  langage  reçus,  attenté  à  la 
majefité  du  pcui)le  romain,  faute  qui  pouvait 
entraîner  la  conTiKoation  des  biens  ou  la  mort. 
Le  mot  célèbre  de  CJcéron ,  in  Verr.,  v,  6,  est 
dans  toutes  les  mémoires  :  <(  P'aclnos  est  vincirl 
clvcm  Eomanum,  Bcelus  verberarl,  prope  parrl- 
cldlum  necari.  »  —  Cela  étant,  on  conçoit  l'em- 
birrni  des  duumvlrg,  et  leur  promfit  acqulc.-ce- 
meot  b.    la  demande  de  saint  Paul  :  venicute.H 


deprecati  sunt...  (vers.  39  ;  c.-à-d.  qu'ils  leur 
tirent  des  excuses).  —  Rogabant  ut...  Ils  ne  pou- 
vaient exiger  leur  départ;  du  moins  ils  les  sup- 
plierit  de  quitter  la  ville  dans  l'intérêt  commun. 
—  Introierurit  ad...  (vers.  40).  Le  récit  suppose 
que  ce  fut  pour  peu  de  temps.  Le  trait  qui 
suit,  visis  fratribus,  montre  que  saint  Luc  n'a 
pas  raconté  toutes  les  conquêtes  spirituelles 
faites  à  Philippes  par  Paul  et  ses  compagnons. 
Malgré  la  brièveté  de  leur  séjour  dans  cette 
ville,  ils  avalent  donc  atteint  leur  but,  et  on 
voit  par  la  lettre  que  saint  Paul  écrivit  plus 
tard  aux  Philippiens  quelle  tendresse  il  avait 
pour  eux,  et  combien  ils  l'aimaient  en  retour. 
Parmi  les  églises  qu'il  eut  la  gloire  de  fonder, 
ils  furent  pour  lui  ce  que  Timothée  était  parmi 
ses  disciples  Ititiincs. 

§  III.  —  Saint  Paul  à  Th/ ssalonique ,  à  Bérée 
et  à  Athènes.  XVII,  1-34. 

l»  Le  'ministère   de    Paul    à  Thessalonique. 

xvn,i-io\ 

CuAi'.  X\II.  —  1.  Son  voyage  depuis  Phi- 
lippes Jusque  dans  cette  ville.  —  Perambulas- 
sent.  Dans  le  grec  :  cio^eûrravTeç,  ayant  fait 
route  à  travcri».  L'expression  ^emble  indiquer 
que  les  vo}'agcurs  ne  séjournèrent  pas  dans  les 
deux  villes  dont  les  noms  suivent.  —  Amptii- 
polim.  Grande  cité  bâtie  sur  les  bords  du  Stry- 
mon,  h  environ  trente -trois  milles  romains  au 
BUd  -  ouest  de  Philippes.  Elle  était  alors  la  capi* 


ACT.  XVII.  2  5. 
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2.  Selon  sa  couturae  Paul  entra  auprès 
d'eux,  et  pendant  trois  jours  de  sabl  at  il 
discutait  avec  eux  d'après  les  Ecritures, 

3.  expliquant  et  démontrant  qu'il  avait 
fallu  que  le  Christ  souffrît  et  ressuscitât 
d'entre  les  morts;  et  le  Christ,  disait-il, 
c'est  Jésus  que  je  vous  annonce. 

4.  Quelques-uns  d'entre  eux  crurent 
et  se  joignirent  à  Paul  et  à  Silas,  ainsi 
qu'une  grande  multitude  de  prosélytes 
et  de  {>aïens,  et  beaucoup  de  femmes  de 
qualité. 

5.  Mais  les  Juifs,  devenus  jaloux, 
prirent  avec  eux  quelques  hommes  mé- 
chants de  la  populace,  et  ameutant  la 
foule,  ils  troublèrent  la  ville  ;  et  assail- 
lant la  maison  de  Jason,  ils  cherchaient 
Paul  et  Silas  pour  les  mener  devant  le 
peuple. 


2.  Secundum  consuetodinera  autem 
Paulus  introivit  ad  eos,  et  |>er  sabbata 
tria  disserebat  eis  de  Scripturia, 

3.  adaperiens  et  insinuans  quia  Chri- 
stum  oportuit  pati,  et  resurgere  a  mor- 
tuis  ;  et  quia  hic  est  Jésus  Chribtus, 
queni  ego  annuntio  vobis. 

4.  Et  quidam  ex  eis  crediderunt,  et 
adjuncti  sunt  Paulo  et  Silae,  et  de  colen- 
tibus  gentilibusque  multitude  magna,  et 
mulieres  nobiles  non  paucœ. 

6.  Zelantes  autem  Juda'i,  assunien- 
tesque  de  vulgo  vires  quosdam  malos, 
et  turba  facta,  concitaveruut  civitatem  ; 
et  assistentes  domui  Jasonis,  quserebant 
eos  producere  in  populum. 


taie  de  la  province  de  Macédoine.  —  Apollo- 
niavi.  ville  d'une  moindre  iniportancc ,  située  à 
trente  niillcs  au  sud-ouest  J'Aiiiphlpolis,  &  qua- 
r:irite-8cpt  rallies  &  l'est  de  Tlicsjjalonlque  (AU. 
géo'jr.,  pi.  xvii).  —  Tlieattalonicam.  Aujourd'hui 


Uuouaie  d'AiwUoaie  de  MacéduiOf. 


.Saloiilkl,  au  fond  du  golfe  Thcrmalque.  Cité 
ancienne  et  célèbre,  qui  JoulsKilt  alors  d'un 
coraracrce  tlorlssant.  Elle  était  bâtie  en  ainphl- 
théâtre  sur  le  penchant  d'une  colline,  en  face 
d'un  horizon  inagnlfl({U<>.  Voyex  F.  Vigoureux,/^ 
Souv.  Te»t.  et  Um  découverte*  archéol.,  p.  237-356, 
do  la  S*  édlt. 

3-4.  Paul  prêche  arec  ■uccèa  l'étrangUo  aux 
TliCHsaloDicleD*.  -  Steumlum  oonnutxuliufin. 
Oa  u^age  a  été  déjà  mentionné  iilu^ioura  foU. 
Cf.  Xni,  6,  14;  XIV,  1.  etc.  —  l'er  i>abt>ata  tria... 
Preuve    que    r  ;iiont    do    l'ap"  i 

favorabli'nirnt  I/Oh    mot*    u  : 

et  inninuan*  (vcrï.  Z)  d«-crlveiit  fort  LKn  »a 
métliodc.  Piirtiint  dca  texte*  racn^  qu'on  .'ivall 
luit  dunin'  Il  vin.  Il  démontrait  la  vérité 

do  la  fol  par    le»   I-Lrrtlun*»;   ce  qui 

et. lit  lo  i:  irc  de  preuve  |Kiar  un  audi- 

toire  Juif  il«'nt    grec   du    nrciiml  vorb*, 

r.:ifji':\.h.\j.i.y'ii,  siKniac  pluiOl  :  prothii«ant  (iK><« 
ar^ftimt-nlfl).  —  Qut<i  Chritlum...  i>att,  tt...  l'aul 
a  I  lyalt  donc  surtout  aur  c««  deux  poinu  :  la 
I        -iUé  Je    U  m^rt  lia    M<.<t«lo  et  de    »a  ré«ur- 


rcction,  d'après  le  plan  divin.  Cf.  Luc.  xxir,  se. 
44  et  sa.,  etc.  Le  premier  était  en  opposition 
complète  avec  les  préjugés  des  Juifs  d'alon; 
raison  de  plus  pour  insister  davantage  de  ce 
côté.  —  Et  quia  hir...  :  k  navoir,  le  MflesJe. 
C'était   là   le   trolslén  i>éclal   de  la  pré- 

dication, servant  de  .à  tout  lo  rcate. 

—  Qium  ego...  Le  laug^gu  devient  tout  à  coup 
direct.  Cf.  i,  4,  etc.  —  L'effet  produit  fut  excel- 
lent :  quUlam...  ereiiiderutit  (vers.  4).  D'apte* 
le  grec  :  furent  {tenuadés.  Ce  qui  montre  qu'on 
avait  compris  la  valeur  des  raleonMOients  du 
missionnaire.  —  Adjunrit  (runt,  A  U  lettrv  dans 
le  grec  :  ils  eurent  leur  son  Jeté  avec.  C.-à-d.: 
ils  furent  assocU-s  L  Ct.  xiii ,  4H  ;  Juan,  vt,  44,  etc. 

—  Et  de  colentibuM  grntiltbu*qu^...  I^  Vuig ate  si- 
gnale Ici  deux  ratcgories  distincte*  de  conver- 
tis. Il  n'y  en  a  qu'une  dans  le  grec,  où  on  lit  :  Et 
une  grande  multitude  de  Grecs  ('E/Xr,vb)v>  qol 
adoraient  (le  vrai  Dieu).  Il  s'agit  donc  de  pro- 
sélytes. Parmi  ceux-ci  saint  Paul  fit  beaucoup 
plus  de  oonversioiis  que  parmi  le«  Juif*  prnpre- 
meut  dits  (<  quelques-uns  >,  d'une  part;  de 
l'autre,  muUitudo  ma</nu>.  Ce*  demtrn  étalent 
remplU,  au  sujet  du  M«*«»lc,  de  nonibrx'ux  pré- 
Jugés  qui  les  in<ll<|>«>»a!iMit  contre  la  fol  chré- 
tienne. D'après  I  Tlie>it.  i,  9,  un  certain  nombre 
<le  laTens  m  coUNrrtlrrnt  aussi.  --  UulUrtê 
noUe».  I)";i|  '<s  pre- 
iiil^n«  (  dr  o  aossl 

-  Juif»  «asTlt^nl  un*  Am*»ale  contre 

,t!»   l'iv^Mcat'''  r-     ■  •  ;er 

la  ville.  —  /'    1'  :il 

Jaloux.   roiiiiM 

dtiiant    la    pr-  ri  '. 

XIII,  45.  Cr   li««  avili. 

réoiiltat  qu'alors. 

r;»r){ent,    rien    i  -i 

à'/opaùiiv,  que  .-tf 

df  x'u'go,  dé*lgn' 

qui  trèqaeDtiiu 


4isepart,ilrs 

1  place  poUtqot:  p«r 
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AcT.  XVII,  6-11, 


6.  Et  cum  non  invenissent  eos,  trahe- 
bant  Jasonem  et  quosdam  fiatres  ad 
principes  civitatis,  clamantes  :  Quoniam 
hi,  qui  urbem  concitant,  et  hue  venerunt, 

7.  quos  suscepit  Jason,  et  hi  omnes 
contra  décréta  Caesaris  faciunt,  regem 
aliura  dicentes  esse,  Jesum. 

8.  Concitaverunt  autem  plebem,  et 
principes  civitatis  audientes  haec. 

9.  Et  accepta  satisfactione  a  Jasone 
et  a  ceteris,  dimiserunt  eos. 

10.  Fratres  vero  confestim  per  noctem 
dimiserunt  Paulum  et  Silam  in  Berœam. 
Qui  cum  venissent,  in  synagogam  Judse- 
orum  introierunt. 

11.  Hi  autem  erant  nobiliores  eorum 
qui  sunt  Thessalonicœ  ;  qui  susceperunt 


6.  Mais  ne  les  ayant  pas  trouvés,  il? 
ti'aînèrent  Jason  et  quelques  frères  de- 
vant les  magistrats  de  la  ville,  en  criant: 
Ces  hommes  qui  troublent,  la  ville  et 
qui  sont  venus  ici, 

7.  Jason  les  a  reçus,  et  ils  agissent 
tous  contre  les  décrets  de  César,  soute- 
nant qu'il  y  a  un  autre  roi ,  Jésus. 

8.  Ils  excitèrent  ainsi  le  peuple  et  les 
magistrats  de  la  ville  qui  les  écoutaient. 

9.  Mais  ayant  reçu  caution  de  Jason 
et  des  autres ,  ils  les  laissèrent  aller. 

10.  Aussitôt,  pendant  la  nuit,  les  frères 
firent  partir  Paul  et  Silas  pour  aller  à 
Bérée.  Lorsqu'ils  y  furent  arrivés,  ils 
entrèrent  dans  la  synagogue  des  Juifs. 

11.  Or  ceux-ci  étaient  plus  nobles  de 
sentiments  que  ceux  de  Thessalonique  ; 


conséquent,  des  vagabonds  oisifs,  prêts  à  tout 
faire   si  l'on   paye   leurs    services.    —    Turba 
Jacta.   C.-à-d.  :  ayant  formé  un  attroupement 
tumultueux,  ainsi  qu'il  ressort  du  trait  suivant, 
concitaverunt  (èOopûoouv  à  l'imparfait,  ils  trou- 
blaient)... —  Assistenies.  Plutôt  :  se  précipitant 
sur  (è7:catâvT£:).  Jason,  dont  il  n'est  point  parlé 
en  dehors  de  ce  passage,  était  évidemment  l'hôte 
de  Paul  et  de  Silas,  et  sans  doute  aussi  un  Juif 
converti  au  christianisme.  Nous  savons  par  ail- 
leurs que  les  missionnaires  n'acccptèx'ent  de  lui 
que  le  logement.  Paul  travaillait  de  ses  mains  pour 
gagner  sa  vie  (cf.  I  Thess.  ii,  9  ;  II  Thess.  ui ,  8)  ;  il 
accepta  cependant  un  secours  qui  lui  fut  envoyé 
par  ses  chers  Philipplens  (Phil.  iv,  16;  I  Thess. 
II,  5  et  68.).    -    Quxrébant  eos  producere...  : 
dans  l'espoir  cruel  que  la  foule  les  ferait  périr 
sommairement.  —  Cum  non  invenissent...  (ver- 
set 6).  Rendus  furieux    par  cet  échec,  trahe- 
bant...  Scène  analogue  à  celle  de  xvi,  19  et  ss. 
—  Principes  civitatis.  Dana  le  texte  original, 
ils  sont  nommés  Tio/.ixâpxoi,  polytarques  (de 
même   au  vers.  8),   «   nom  local,  propre  aux 
magistrats    de    Thessalonique.    Aucun    écrivain 
ancien  ne  nous  l'avait  conservé;  on  ne  le  lisait 
sur  aucun   monument  de  l'antiquité.  Avant  la 
découverte    des    inscriptions    de    Thossalonlque 
(dont  pluHicurs  le  citent  expressément),  11  ne 
nous  était  connu  que  par  saint  Luc.  C'est  donc 
là  un  de  ces  mots  caractéristiques  qui  en  disent 
plus  que  de  longs  arguments  en  faveur  de  la 
véracité  d'un  récit  ;  il   prouve  que  l'auteur  des 
Actes  connaii^sait  fort  bien  l'organisation  admi- 
nistrative de  The-^salonlque.  i>  F.  Vigouroux,  l.  c, 
p.  2.38-239.  —  Clamantes.  Le  grec  fiowvxcç  dé- 
signe des  cri")  sauvages.  Cf.  xxv,  24.  Ces  Juifs 
fanatiques  vont  porter  c<')ntre  Paul  et  Silas  une 
accusation  semblablft  k  celle  que  nous  avons  lue 
naguère  (cf.  xvi,  20''-21>,  mais  d'un  caractère 
politique  plus  accentué.  —  Concitant.  Très  for- 
tement dans  le   grec  :  Ayant  mis   sens   dessus 
deMOUfl  la  (terre;  habitée,  c.-à-d.,  tout  l'empire 
(àva<7TaTa>(ja/Te;  x\-i  c»î/.ouitévr,v).Cf.  Luc.ii,  L 


C'est  là  un  aveu  précieux  des  ennemis  de  la  reli- 
gion  de  Jésus  :  elle  se  répandait  en  tous  lieux 
avec  une  grande  rapidité.  —  Contra  décréta  Cae- 
saris... (vers.  7).  L'accusation  devient  plus  spé- 
ciale, et  davantage  encore  avec  les  mots  regem 
alium...,  qui  rappellent  le  crime  identique  re- 
proché à  Notre  -  Seigneur  par  les  hiérarques, 
devant  le  tribunal  de  Pilate.  Cf.  Luc.  xxiu,  2; 
Joan.  XIX,  12,  15.  On  voit,  par  ce  détail,  que 
saint  Paul  avait  parlé  aux  Thessaloniciens  du 
royaume  spirituel  fondé  par  Jésus -Christ.  Il  est 
étrange  de  voir  «  cette  populace  faire  du  zèle 
pour  se  montrer  amie  de  César  ».  —  Concita- 
verunt (vers.  8).  Il  y  a  encore  une  nouvelle 
expression  dans  le'  grec  :  ÈTapa^av  (comp.  les 
vers.  5  ''et  6*').  —  Satis/aetione  (vers.  9).  C.-à-d., 
probablement,  un  dépôt  d'argent  pour  servir  de 
caution.  A  la  lettre  dans  le  grec  :  ce  qui  est 
sufQsant  (to  îxavov).  —  Per  noctem  dimise- 
runt... (vers.  10>).  Par  conséquent,  en  secret, 
pour  qu'il  n'arrivât  aucun  malheur  aux  deux 
apôtres.  Leur  œuvre  avait  été  brusquement 
interrompue;  mais  ils  avaient  fondé  en  peu  de 
temps  une  admirable  chrétienté  à  Thessalo- 
nique, comme  en  font  foi  les  deux  lettres  que 
saint  Paul  ne  tarda  pas  à  écrire  aux  disciples 
qu'il  laissait  dans  cette  ville.  —  Berœam,,  On  la 
nomme  aujourd'hui  Verria.  C'était  également 
une  ancienne  et  importante  cité,  bâtie  dans  un 
district  fertile,  à  cinquante  milles  romains  au 
nord -ouest  de  Thessalonique,  sur  le  versant 
oriental  de  la  chaîne  du  mont  Olympe.  (Voyez 
VAtlas  géogr.,  pi.  xvii). 

20  Séjour  de  saint  Paul  à  Bérée.  XVII, 
lOb-14. 

10''-12.  Grand  succès  de  la  prédication  aposto- 
lique. —  Synagogam.  Comme  h  Thessalonique 
(cf.  vers.  2)  et  partout  où  II  y  avait  dos  Juifs. 
—  Hi...  noMliores...  (vers.  11).  C.-à-d,,  mieux 
élevés,  plus  nobles  de  caractère  et  de  sentiments 
(eÙYtvÉcTEpot).  Leur  conduite  va  vériflor  cet 
éloge.  —  Husofiperunt  verhum,  ibv  'i.hyov  :  la 
parole  par  excellence,  l'évangile.  —  Cum,,,  avt- 
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ils  reçurent  la  parole  avec  beaucoup 
d'avidité,  examinant  tous  les  jours  les 
Ecritures,  pour  vérifier  ce  qu'on  leur 
(Usait. 

12.  Beaucoup  d'entre  eux  crurent,  ainsi 
que  des  femmes  grecques  de  qualité,  et 
un  grand  nombre  d'hommes. 

13.  Mais  quand  les  Juifs  de  Thesga- 
lonique  eurent  appris  que  la  parole  de 
Dieu  était  aussi  prêchée  par  Paul  à 
Bérée,  ils  y  vinrent  aussi,  soulevant  et 
troublant  la  foule. 

14.  Alors  les  frères  firent  aussitôt 
j>artir  Paul,  pour  qu'il  allât  jusqu'à  la 
mer  ;  quant  ii  Silas  et  Timothée,  ils  de- 
meurèrent j\  Bérée. 

15.  Ceux  qui  conduisaient  Paul  le 
menèrent  jusqu'à  Athènes  ;  et  après 
avoir  reçu  de  lui,  pour  Silas  et  Timo- 
tliée,  l'ordre  de  venir  au  plus  tôt  auprès 
de  lui,  ils  partirent. 

IG.  Pendant  que  Paul  les  attendait  à 


verbum  cum  omni  aviditate,  quotidie 
scrutantes  Scripturas.  si  haec  ita  te  ha- 
berent. 

12.  Et  mnlti  quidem  crediderunt  ex 
eis,  et  mulierum  gentilium  honestarum. 
et  viri  non  j>auci. 

13.  Cum  autem  cognonssent  in  Thes- 
salonica  Judaei,  quia  et  Berœœ  praedi- 
catum  est  a  Paulo  verbum  Dei,  venerunt 
et  illuc.  commoventes  et  turbantetj  mul- 
titudinem. 

14.  Statimque  tune  Paulum  dimiserunt 
fratres,  ut  iret  usque  ad  mare  ;  Silas  au- 
tem et  Timotheus  remanserunt  ibi. 

15.  Qui  autem  deducebant  Paulum, 
j)erduxerunt  eum  usque  Athenas  ;  et  ac- 
cepto  mandato  ab  eo  ad  Silam  et  Timo- 
theum,  ut  quam  celeriter  venirenl  ad 
illum,  profecti  eunt. 

16.  Paulus   autem  cura  Athenis  eoe 


ditaU.  Le  Bubstantif  grec  7:p(oOu|j.ta;  décrit 
plutôt  le  lèle  et  l'entrain.  —  Quotidie  êcrutan- 
tea...  Saint  Paul  continuait  donc  de  puliier  sea 
|ireuTefl  dans  la  Bible.  Voyez  le  vers.  3  et  les 
notes.  Non  seolement  les  Juifs  de  Bérée  l'écoa- 
taient  avec  intérêt,  niaU  ils  étudiaient  ensuite 
avec  soin  les  texies  qu'il  leur  avait  clti^-s,  pour 
voir  s'ils  exprimaient  vraiment  les  vérités  qu'il 
leur  prêchait  (ei  fiac  ita...).  —  Effet  produit 
parmi  la  population  Juive  :  muHi...  cri'didfrunt... 
(et  pas  seulement  «  quidam  >,  comme  à  Tbcs- 
luiloiilqnc  ;  cf.  verg.  4*).  Puis,  parmi  les  païens: 
et  mu'ierum...  {hontuarum  traduit  ici  le  mot 
gric  £*JT-/T,(xôv(i)v  :  cf.  xiM,  5U)  tt  rlrL.. 

13-14.  I^cfl  Juifrt  '1?  Thesftalonique  viennent  à 
T.iri'C  i)onr  en  cluiKnor  saint  Vau\.  —  Cum  autem... 
(vers.  13).  Même  4  Bt-rée,  l'orage  éclat*  contre  les 
prédicateur» :  toutefois,  il  ne  fut  pas  excité  par 
les  Juifu  de  celte  ville,  qni  demeurèrent  calmes, 
mal*  par  ceux  de  Tlicssalonlque  :  venerunt...  — 
Commoventes  tt  lurbanteg.  Deux  expressions 
FvnonymeH,  pour  renforcer  la  i>en»ée.  Le  grec 
ordinaire  n'en  a  qu'une  (<7s)E-jovTe;,  agitant 
comme  fait  une  tempête  nur  la  mer);  mais  les 
plus  anciens  manuscrits  ajoutent  :  xxl  TspctT- 
'-',/  :;.  —  Statimquf...  (vers.  14)  :  en  t<^>utc  hAle, 
.it  le  |»érll  était  pressant.  Cf.  vers.  10.  —  Ut... 
:.yiiue  (ui  mare:  afln  do  s'embarquer  directe- 
ment pour  Atli^nc*.  I.a  Vulgate  a  suivi  la  le^n 
n -'"  lira  manuscrlu  grecs,  qui  uDt  :  ca>; 
•  vers.  Ailleurs  on  lit  :  û>;  iiii,  comme 
\  r-  ;  V. mante  qui  modiOc  notablement  le  sens. 
Ki  effet,  «MIo  nlgninorall  quv.  |-our  «léjourr  le^ 
|M>uniulu-«  des  ennemis  de  saint  Paul,  In  Bé- 
D'M^ns  qui  l'accompagnaient  (cump.  le  ver*.  IS)  ho 
ht-raiont  il'aln.rd  dlrlK»''»  ^*lls 

nvaionl  riiit<*ntion  il»-  ■«*'  ii:»- 

►  -,  ^       •         .        ,  ..  -Mit 

i  .  i     .        .  ...  ODS 


dit,  la  meilleure  leçon  cf>t  et»;  et  non  paii  û>;. 
De  plus,  si  le  voyage  avait  eu  lieu  par  terre, 
saint  Luc  aurait  probablement  cité,  selon  sa  cou- 
tume, les  villes  traversées  par  son  hérus.  — 
Silas...  et  TSmothrus  remanserunt...  f"-  '-—  v  r 
était  d'abord  resté  quelque  temiw  à  PI.  •  o 

saint  Luc  (voyez  les  notes  de  xvi,  l.  i;  i>uii  tl 
avait  rejoint  son  maître  à  Tbossalonique  on  à 
Bérée,  c«jmmc  nous  l'apprenons  ici.  Lui  et  Silas 
avalent  été  moins  en  vue  que  saint  Paul ,  qui 
était  particulière!  ir  les  Juifs;  c'est 

pour  cela  qu'ils   ;  r  dans  la  vUk. 

3«  Saint  Paul  &  AUiùnes.  XVII,  15-34. 

Cost  là  <  un  «les  épisodes  les  plus  IntéreMsnts 
racontés  dans   les   Actes   des  apdires   >.   N 
au  point  de  vue   arcbéoluglque,   F.  VIgoi. 
l.  c,  p.  257-272. 

13-10.  Les  imprMUoiw  de  rap<^trr.  Torcqn't! 
se  trouva  seul  dans  cette 
—  Qui...  tltdueebant .  !..  s 

voulant   j>a*  que  •  • 

octtt'  clrconslanc»    ^■  .  .  r 

par  quelques-uns  de*  l»up-.  —  fj^ur  .K'Junus. 
I^  céU-brc  capitale  do  r.Vui>|u<<.  4  plutkurs 
Journées  de  ^^éri*'.  Ou  oirni  nnd  que  Paul  ait 
voulu  mettre  tout  v-i  .!*.-•'  entre  lui  ei  la 
Maoèdolne,  .>ù  les  Ju  oBt  àébkàtm  à  le 

(«ounulvredr  ville  CD  •  '-"'treeoa  Bill» 

■t<-re  Infructueux,  rn  -  tneatee par- 

tout où  11  commençait  ..     •  ■•♦  nmlf^nt 

fait  autrefois  leur»  cor.  ,  .k  •  •  'At  •  l^e 
de   Plsidie.  Cf.    X  * 

Cfleriter.  Il  est  |  i 

comrocBcer   sa   pr<  •ncaiicu   a   AUiti.<*     , 
l'arrivée  de  tes  deux  coropecnons.        /'  ■. 
.ithenis  (vera.    161.    Rien   do    plus    tn\\  > 
la   JuxiapaalUon  de  ces  deux    iiutu*.  '< 
faisait   dé|A   rrtnarqurr    »a  i.t    Aoffuilin.   «    L* . 
ditU,  dans   la  paUlc   4e«  «r^Bda  poMM.  dr« 
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Athènes,  son  esprit  était  surexcité  en 
lui-même,  en  voyant  la  ville  livrée  à 
l'idolâtrie. 

17.  Il  disputait  donc  dans  la  syna- 
gogue avec  les  Juifs  et  les  [.rosélytes, 
et  tous  les  jours  sur  la  place  publique 
avec  ceux  qui  s'y  trouvaient. 

18.  Quelques  philosophes  épicuriens 
et  stoïciens  discutaient  avec  lui  ;  et  les 
uns  dînaient  :  Que  veut  dire  ce  discou- 
reur? et  d'autres  :  11  semble  annoncer 
de  nouveaux  dieux  ;  parce  qu'il  leur 
annonçait  Jésus  et  la  résurrection. 


exj>ectaret,  iii'      ' 
ipso,  viden.s  ici 
tem. 

17.  Disputabat  igitur  in  syna^'-.f..»  imu 
Judeeifi  et  colentibus,  et  in  furu,  |er 
omnes  dies,  ad  eos  qui  aderant. 

18.  Quidam  autem  Epicnrei  et  Stoi^-i 
philosophi  dig»;erebant  cum  eo  :  et  «pii- 
dam  dicebant  :  Quid  vult  seminiverbius 
hic  dicere?  alii  vero  :  Novoiuni  daMun- 
niorum  videtur  annuntiator  esse;  qiiii 
Jesum  et  resurrectionem  annuntiabat  eis. 


gra'xis  oratenrs  et  des  grnn'fs  philosophes,  dont 
rorKiu'lll<>u>e  n-nommée  rtrapllssalt  le  monde, 
là  PauI  di-vali  annoncer  poar  la  première  fnu 
le  ChrUt,  le  crucitlé,  qnl  ()araissail  ane  folle 
aax  paTenfi,  <le  même  qu'il  était  an  scandale 
pour  l»*H  Julfrt.  »  Malgré  ga  déchéance  poliilque, 
Athènes  était  em  ore  à  cette  époque  la  métropole 
de  l'art  grec  et  <  une  chose  unique  au  monde  *, 
grAcf  h  Ben  «hifs-d'œuTre  de  rAcrojtole  et  du 
Pœcllf*,  ftràce  aux  Propylée»,  au  Parihénon,  à 
l'Erechiliéon,  etc.  —  Cum...  nrjiectaret.  On  mil 
par  cette  expression,  et  par  I  Thess.  ni,  1.  que 
le  sentiment  de  Ka  solitude  pesait  sur  8on  flmo, 
et  que  l'ai  (ente  lui  parut  longue;  mais  II  fallait 
au  moins  huit  JourH,  h  partir  du  départ  de  ses 
guides  beié<'n8  (cf.  v» th.  15*),  i)our  que  811as  et 
Timothée  pussent  le  r«'}otndre.  —  Incitabalur 
êpirituH...  O'apr^  toute  la  force  du  grec,  oc  fut 
conni.e  nn  punnysmo  (  rap'it^'jveto  )  de  sainte 
indi);natl<>n  et  de  profonde  trlKt<*8He,  occaMionné, 
ainM  qne  ra|outc  naint  Luc  par  la  vue  des  Idoles 
preM^ne  InnombrableM  qu'Alh^ne»  renfermait  : 
vidtnn  iilololatnte...  Ia:  grec  est  encore  plus 
exjjn-s-lf.  par  l'emploi  du  Terbe  0£»t»ppO-j.>T( , 
contemplant,  et  de  ladjectlf  xiTEt'-î-.iXov,  rem- 
pli d'Idoles.  Cet  ailjectif  n'est  employé  nulle 
part  ailleurs:  snint  I.uu  l'a  formé  ù  l'InKtar  des 
mois  très  gn'es  XT-:i\ir.ù.oç,  rempli  de  vignes, 
xaTa/pvio;,  rempli  d'or,  etc.  Le  fait  que  roen- 
ttoone  ici  Técrlvaln  sacré  est  nettement  attesté 
(•sr  1rs  autei  rs  classiques,  en  psrticiiller  |«r 
Xénophon  Comp.  Tue- Llvc,  xlv,  27.  «  L'Acro- 
|H>le...  n'cKt  qu'une  sorte  do  temple,  un  lieu 
sacré  tout  couvert  <1«  sanctuaires  dnllés  k  IMo- 
n}'sos,  à  Kscninpe,  à  Aphn>llte,  k  \n  Terre,  à 
Cérès,  à  la  Victoire  Aptère,  etc.  Ch:ican  des 
dieux  de  roirmpn  axait  n  place  à  l'agora. 
Tous  les  lieux  publics,  tous  les  é<liac4-B  civils 
eux -mf  mes  étalent  consarrés  k  une  •lUInllé:  pt 
non  seulement  les  dieux  connus,  malt  Im  dieux 
Inconnus  avai«*nt  leur  aut<-l.  La  niytholoffte,  le 
Itolythéisme  étalent  \h  t4>ut  entiers...  »  F.  Tlfou- 
roux,  /.  c,  p.  MI-Wl.  On  «>nç«»U  la  dmilour 
oausée  à  saint  Paul  par  ce«|M-<-'  ni  rsp- 

pelait,  d'une  part,  les  erreurs  i  les,  de 

l'autre,  la  a»iTuptlon  momie  <l.*iw  li^jnHIes 
étaient  plongés  ceux  qui  rendaient  un  cul(<'  k 
ces  Idolra. 

17  «18.  Paol   M   M«t  à  précbcr:  Iropnwiua 
Comment.  —  VII. 


produite  sur  ses  auditeurs.  —  Di.tputabat,.  Son 
zèle  ne  put  blentAt  plus  te  contenir,  et  il  se  nul 
à  faire  part  de  la  bonne  nnavcde,  d'abord  aux 
Juifs    et    aux    proMl'lytes    (eolentilaui  :  voyti   le 
vers.   4),    selon  sa   coutume,   puii*  aux   Centiis. 
Aux  premiers  11  parlait  dans  la  synagogue,  aux 
Jours  des  assemblées  religieuses:  aux  autres.  8ur 
l'agora,  comme  dit  le  grec  (Vulg.,  in  /uro),  par 
coniié<]uent  tons  les  jours  sans  exc<>ptkjn,  er.r  n 
trouvait  l;'i  constamment  >o  t  des  gr«ni(M<s  <: 
tants  «le    la    Tille,  suivant   l'Uîf.'igi-  d'i    '••■• 
du   pays,   eolt   des  étrangers  et    di-s 
alors   très  nombreux   à   Athènes.    —    <^.. ...-â»»  .. 
phUomphi...  (vers.  18).  La  ville  avait  tenu  um 
grande  p'.ace  aotrefott  dans  rhl»toire  de  la  phi- 
losophie, et  c'est  elle  qui  avait  ►ervi  de  b>Tceau 
aux  guaire  grands  syttèroea  d<>s  l*lHtonlcleiis,d4*s 
.\rl!<totéilcieni«,  des  Stolciena  et  des   l=:pkuHens. 
MalH  s<*s  philosophes  d'alors  étalent  bien  |>eu  de 
cho^e  :  «  professeurs,  rhéi4unt,  dUcoureupi.  ar- 
gnmentateurs.     grammairien»,     ix^iapogue*    et 
gymnastes  «le  toute  «lescrlpllon  ;  parmi  ti'n»  om 
sophistes  ou  ^ophroiiUt<-s,  11  n'y  en  avait  i'- 
qui  nnti1f»-«!At    lu    pUm   petite  parrrilr  de    1 
ou  'é,  »    Il    n'e«t    \>.i*   ntirp--' Tî   '  •     ,    ■ 

les  -    nd^•s^ées    h    ■•  i!-'     l'.i'.      i  . 

auditeurs  de  l'agora  pr^  ■  ■    i 

et  des  Stoïciens,  car   i;-  • 

mémo   de  leun   prlnci|««, 
l'Idée  chrétienne.  C«-iix  cl  • 
rlailsroe,  le  paiithél»m<',  1«     ' 
orgueilleux  roiriiiic  lies  ph.iri- ! 
athées  «n    prail«iuo   et   n«*  songeaient   qu'à     ■ 
satisfaction    1«  r»oimelle.    —    Lluidam    thcrf  ■<■' 
\A!m   auillt'-(ir«    étaient    ir^s    partscés   d'oj  n 
au  su)et  de  l.i  doctrine  de  saint  Paul     \.r%  u:.x. 
plus  tuperflrki»,  n-gardalent  l'apAlre.  d'une  ma- 
nière   |»eu    Italteuse,  r«>mmr    un    axcpiut»»'  •  ' 
(Volg.,  srmiMirerMwa).  f>  mot,  qui  ■  dt»  . 
premier  liru   d'an  oU<-aa  becquetant   «te*  k* •><•>• 
éparidl lés,  désignait  par  extension  les  rmdotium 
ln*lgnlflanls,    les    tK>ulh>ns    sans    pfinri|<es   «{ni 
gagnent   leur  nourritniT  par  mut  les   mnrriw 
—   l/es  antres  (alM  vrru)  cr«>yal«nt  a>«tr   i-* 
pris  que    Psnl    voulait    leur   fj'n*  ronmlt'r' 
dleu\  tiouveani    «au    lleii    dn  n   i».rii»i     1 
a  Uv<»»>'.  élratigiTs»,  mais  dr«  .\\.-^  \     ' 
ordre,  oomme  II  ressort  du   i 
wkoni0rmm).  —  L«  carr»U«t. 
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19.  Et  apprehensiira  eum  ad  Areopa- 
gura  duxerunt,  dicentes  :  Possumus  sciie 
quœ  est  hœc  uova,  quœ  a  te  dicitur, 
doctrina  ? 

20.  Nova  enim  quœdam  infers  auribus 
nostris  ;  volumus  ergo  scire  quidnam 
velint  haec  esse. 

21.  Athenienses  autem  oranes,  et  ad- 
venas  hospites,  ad  nihil  aliud  vacabant 
nisi  aut  dicere,  aut  audire  aliquid  novi. 

22.  Stans  autem  Paulus  in  raedio  Areo- 


19.  Et  l'ayant  pris,  ils  le  menèrent  à 
l'Aréopage,  en  disant  :  Pouvons-nous  sa- 
voir quelle  est  cette  nouvelle  doctrine 
que  tu  enseignes? 

20.  Car  tu  apportes  à  nos  oreilles  des 
choses  nouvelles  ;  nous  voulons  donc 
savoir  ce  qu'elles  signifient. 

21.  Or  tous  les  Athéniens,  et  les 
étrangers  qui  demeuraient  à  Athènes^ 
ne  passaient  leur  temps  qu'à  dire  ou  à 
entendre  quelque  chose  de  nouveau. 

22.  Paul,  debout  au  milieu  de  l'Aréo- 


réflexion,  pour  expliquer  ce  sentiment  ("trange 
d'une  partie  de  l'auditoire  :  quia  Jesum  et... 
anvunliabat  (le  grec  emploie  le  verbe  caracté- 
ristique eùayYe)  î^cT^o).  L'apôtre  annonçait  donc 
ouvertenunt  Jésus  aux  Athéniens,  et  Jésus  res- 
suscité, principe  et  modèle  de  notre  future 
résurrection.  La  formule  «  Jésus  et  la  résur- 
rection i>  (tT.v  àviaxaciv)  a  fait  supposera  saint 
Jean  Chrysostome  et  à  div  urs  interprètes  que  les 
auteurs  de  la  remarque  en  question  auraient  pris 
le  mot  «  anastasis  »  pour  le  nom  d'une  déesse; 
mais  cela  paraît  peu  vraisemblable. 

19-21.  On  conduit  l'apôtre  à  l'Aréopage,  pour 
le  mieux  entendre.  —  Apprehensum  (ÈTitXâoo- 
|jLe/ot)  :  sans  la  moindre  violence,  mais  amica- 
lement. Si  ce  verbe  est  pris  parfois  en  mauvaise 
part,  il  est  assez  souvent  aussi  employé  en  bonne 
part.  Cf.  IX,  27;  xxiii,  19;  Marc,  viii,  23,  etc. 
La  curiosité  publique  étant  vivement  surexci- 
tée, on  voulait  obtenir  du  missionnaire  une 
exposition  suivie  et  en  quelque  sorte  officielle 
de  son  enseignement  ;  c'est  pour  cela  qu'on  le 
conduisit  ad  Areopagum,  dans  un  lieu  où  on 
pourrait  l'entendre  plus  à  l'aise.  On  nommait 
Aréopage  ("Ape-.o;  Trâyo:),  ou  colline  de  Mars, 
un  monticule  rocheux  qui  se  dresse  au-dessus 
de  la^'ora  où  l'on  se  trouvait  alors  (cf. vers.  7''), 
et  qui  servait  de  local  au  tribunal  suprême 
d'Athènes.  Là.  disait  la  légende,  Mars  s'était 
autrefois  défendu ,  devant  un  conseil  formé  de 
douze  dieux,  d'avoir  outragé  un  fils  de  Neptune. 
De  là  cette  appellation  donnée  au  rocher,  sur 
lequel  on  monte  encore  de  l'agora  par  treize 
marches  talll«''e8  dans  le  roc.  «  Au  bas  de  l'esca- 
lier, sur  la  pente  douce,  peut  se  tenir  une  foule 
considérable.  »  C'est  à  tort  que  quelques  com- 
mentateurs ont  pensé  que  les  Athéniens  condui- 
flront  l'apôtre  en  ce  lieu  parce  qu'ils  voulaient 
lui  Intenter  un  procès  criminel.  Il  n'y  a  pas, 
dans  le  récit,  la  moindre  trace  d'une  action 
Judiciaire,  et  le  discours  de  Paul  ne  ressemble 
nullement  h  une  defcnne  personnelle.  D'ailleurs, 
le  temps  n'était  plus,  à  Athènes,  où  l'on  arrê- 
tait et  où  Ion  condanmalt  à  mort  pour  avoir 
essayé  d  Introduire  de  nouvelles  divinités;  on 
était  devenu  plutôt  libéral  à  l'extrême  fous  !e 
rapi)ort  religieux.  —  //«c  yioca  (xaiv-rj).  L'ad- 
jectif est  tr^fS  accentué,  comme  le  montrent  les 
Ter».  20  et  21.  —  Dicitur.  Le  grec  xa>,ou[j,évy) 
a  loi  le  senB  d'annoncée,  publiée.  —  Nova  enim... 


(vers.  20).  Le  texte  primitif  n'emploie  pas,  cette 
fois,  la  même  expression  qu'au  vers.  19.  Il  a 
levt'Çovxa,  c.-à-d.,  des  choses  qui  frappent  par 
leur  caractère  étrange.  Cf.  I  Petr.  iv,  4,  12.  — 
Athenienses  enim...  (vers.  21).  Observation  très 
Intéressante  et  très  exacte  de  saint  Luc,  pour 
aider  ses  lecteurs  à  mieux  comprendre  les  ré- 
flexions qui  précèdent  (comp.  les  vers.  19''  et  20). 
Les  idées  de  saint  Paul  avaient  frappé  les 
Athéniens  par  leur  nouveauté  ;  or  c'était  là  pour 
eux  une  excellente  note,  tant  ils  aimaient  et 
recherchaient  tout  ce  qui  était  nouveau.  —  Et 
advenœ  hospites...  C.-à-d.,  les  étrangers  qui 
séjournaient  dans  la  ville,  ainsi  que  le  dit  plus 
clairement  le  grec  (oi  lîiiôyifioOvTSç  $évoi).  Ils 
venaient  en  grand  nombre  et  de  tous  côtés  à 
Athènes,  attirés  par  sa  célébrité  et  par  ses 
écoles.  —  Vacaiant  (eùxaipouv).  Ils  n'avaient 
du  temps,  du  loisir,  que  pour  le  fait  qui  va 
être  cité.  —  Dicere  aut  audire...  Car  ces  deux 
choses  ont  chacune  leur  charme,  la  première 
surtout.  —  Aliquid  novi.  On  lit  le  comparatif 
dans  le  texte  grec  :  t\...  xaivoxôpov  ,  du  plus 
nouveaux.  Comme  on  l'a  dit  :  «  Nova  statim 
sordebant,  noviora  quaerebantur.  »  Cette  lociua- 
cité,  cette  curiosité,  cette  légèreté  des  Athé- 
niens sont  fréquemment  l'objet  des  critiques  des 
écrivains  de  l'antiquité.  «  D'après  un  fragment 
de  Ménandre  (Fragm.  Georg.,  9),  si  l'on  adressait 
la  parole  à  un  esclave  athénien  travaillant  à  la 
campagne,  il  cessait  aussitôt  de  bêcher,  et  était 
en  état  de  vous  rapporter  mot  pour  mot  les 
termes  du  dernier  traité.  Démosthène  {in 
Philipp.,  I,  10)  reprochait  à  ses  compatriotes  de 
perdre  leur  temps  en  allant  de  droite  à  gauche, 
demandant  :  Que  dit -on  de  nouveau?  Plutarque 
(de  Curiosit.,  8)  rapporte  la  conversation  des 
foules  qui  se  pressaient  dans  les  marchés  et 
dans  les  ports.  On  entendait  d'abord  la  question 
ordinaire  :  Qu'y  a-t-il  de  nouveau?  A  laquelle 
on  répondait  :  Comment  donc?  N'étiez-vous  pas 
à  l'agora  ce  matin?  Pensez -vous  qu'on  ait  fait 
une  nouvelle  constitution  durant  ces  trois  der- 
nières heures?  »  P.  VIgouroux,  l.  c,  p.  263-364. 
Voyez  aussi  Thucydide,  m,  38,  4;  Sénèque, 
Ei'ist.,  94,  etc. 

22-31.  Le  discours  de  saint  Paul  à  l'Aréopage. 
—  Il  fut  entièrement  digne  de  la  circonstance 
solennelle  dans  laquelle  11  fut  prononcé.  Il  unit 
une  éloquence  et  une  délicatesse  tout  attiques  an 


i 


no 


AcT.  XVII,  23. 


pagi,  ait:  Viri  Athenienses,  per  omnia 
quasi  superstitiosores  vos  video. 

23.  Praeteriens  enim,  et  videns  simu- 
lacra  vestra,  inveni  et  aiam  in  qiia 
scriptum  eiat  :  Ignoto  Deo.  Quod  ergo 


page,  dit:  Athéniens,  en  toutes  choses 
je  vous  vois  en  quelque  sorte  religieux 
à  l'excès. 

23.  Car  en  passant,  et  en  regardant 
vos  objets  sacrés,  j'ai  trouvé  aussi  un 
autel  sur  lequel  il  était  écrit  :  A  un  Dieu 


plus  profond  sentiment  religieux.  Et  pourtant, 
nous   n'en  avons  qu'un    simple  sommaire  ;  que 
n'a   pas  dû   être   l'original?  On  l'a  toujours  et 
partout  regardé  comme  un  chef-d'œuvre.  «  Sa 
forme    est    aussi    parfaite   que   sa  matière   est 
riche  et  élevée...  Nous  y  Aboyons,  comme  dans 
celui  de  Lystres  (cf.  xiv,  14-16),  mais  d'une 
manière  beaucoup  plus  frappante,  qu'un  apôtre 
du  Christ   n'avait  pas  besoin  de  recourir  aux 
livres    sacrés  des   Juifs  quand  il  parlait  à  des 
auditeurs  qui  ne  les  connaissaient  pas;  il  pou- 
vait leur  parler  comme  à  des  hommes,  c.-à-d., 
comme  à   des  enfants    de  Dieu.  »  On   peut   le 
diviser  ainsi  :  1«  un  court  exorde,  22"  -23  ;  2°  le 
corps  du  discours ,  qui  se  compose  de  trois  par- 
ties :  une   esquisse  de  théologie,  dans    le  sens 
strict  de  l'expression  (un  petit  traité  «  de  Deo  »), 
vers.  24  -  25  ;  une   esquisse    d'anthropologie  (un 
petit  traité  «  de  Homine  »),  vers.  26-29;  une 
i-squisse  de  christologie   (un  petit  traité  «  de 
Jesu  Christo  »),  vers.   30-31.   Les  idées   domi- 
nantes de  l'apôtre  des  Gentils  y  sont  admirable- 
ment condensées.  En  outre ,  «  son  langage  sup- 
pose   un    grand    talent    d'observation    et    une 
connaissance  du  caractère  athénien  b.en  extraor- 
dinaire chez  un  étranger.  »   —  Stans  autem... 
Introduction  du  narrateur,  vers  22-'.  Le  parti- 
cipe  grec    (7TaÛ£tc  a  une   énergie   particulière. 
Voyez  II,  14  ;  V,  20  ;  xxi,  40.  —  In  medio...  :  sur 
la  petite  esplanade  qui  existe  encore  au  sommet 
du  rocher.  —   Viri  Athenienses.  Cest  la  seule 
aposti'ophe  directe  adressée  à  l'auditoire.  L'exorde 
est  d'une  courtoisie  et  d'une  habileté   qu'on  a 
souvent  admirées,  et  qui  durent  gagner  aussitôt 
à   l'orateur   les  sympathies   des   Athéniens.    — 
Quasi  super stitiosior es.  La  locution  grecque  to; 
OEi-T'.oa'.M-ovec-Tépouç  peut  se  prendre  en  bonne 
ou  en  mauvaise  part  :  les  plus  religieux  ou  Jes 
plus   superstitieux  des  hommes  (étymologlque- 
ment,  5£tTiôa'!!J.w/  .«-Ignifie  :  celui  qui  craint  les 
«  dicraones  i>,  ou   les  génies).  Les  exégètes  se 
partagent  entre  ces  deux  sentiments.  Nous  pré- 
férons* le  preuier,  car  il  est  peu  vraisemblable 
que  saint  Paul  ait  risqtié  de  blesser  son  audi- 
toire  dès   ses    premières   parolfs.  L'éloge    était 
J'alllours  mérité,  car  les  anciens  auteurs  (entre 
autre»  Sophocle,  Euripide,  Thucydide)  vantent 
le  caractère  religieux  des   Athéniens.  Voyez  en 
particulier    Xénophon,    de   Repub.   Athen.,    3. 
Pausanlat,  Attic,   xxiv,  3,   leur  attribue    «un 
plus  grand  zèle  qu'aux  autres  ^peuples)  jiour  les 
choses  divines  >>.  Josèphe,  c.  Api(m.,  i,  11,  dit 
qu'ils  étaUnt  «   les  plus  religieux  des  Grecs  i». 
—    Video.  Plutôt  :  Je  contemple  (OcWpo)).  — 
Praeteriens  enim  <vern.  23).  L'oratour  démontre 
vtn   wertlon   par  >in   fait  d'expérience  person- 
ii«lle.  Comp.  le  vers.  16'».  —    Videns.  D'après  le 


grec  :  contemplant  on  détail,  avec  attention 
(àvaOewpôJv).  —  Simulacra.  Le  substantif  de- 
êâafjLaTa  désigne  tous  les  objets  que  l'on  adore. 

—  Inveni  et  araiv.  La  conjonction  xai  est 
accentuée  :  J'ai  trouvé  aussi,  entre  autres  choses. 

—  Ignoto  Deo.  Il  n'y  a  pas  d'article  dans  le 
grec  :  'AYvwtTToj  Ôeû,  à  un  Dieu  inconnu. 
L'existence  de  ce  culte,  extraordinaire  pour  nous, 
mais  non  pour  les  pa'iens,  est  confirmée  par  plu- 


Ancien  autel  d'Athènes. 


sieurs  témoignages  de  l'antiquité.  Ainsi  Pansa- 
nias,  Attic,  i,  4,  signale  comme  existant  à 
Phalère,  le  port  d'Athènes,  des  autels  dédiés 
à  a  des  divinités  inconnues  »  (pw(xoi  ôetbv  tôjv 
ôvo[ia2io(JLéva)V  à^vw^ttov).  Il  en  signale  aussi 
de  semblables  à  Olympie  (v,  14,  8).  Philos- 
trate, Vita  Apollon.,  vi,  3,  après  avoir  mentionné 
le  zèle  des  Athéniens  pour  la  religion,  ajoute 
que,  dans  leur  ville,  «  des  autels  sont  érigés  en 
l'honneur  de  dieux  Inconnus  »  (àyvoxTTwv  Gecov 
P^ixol  iSpuvcai).  Il  est  vrai  que,  dans  ces 
textes,  l'inscription  est  toujours  au  pluriel;  d'où 
l'on  a  parfois  conclu  que  saint  Paul  aurait  lu 
en  réalité  àYVWTTOÏ;  Ôeoiç,  «  Ignotls  dlis  »,  et 
qu'il  aurait  employé  le  singulier  par  un  artifice 
de  rhétorique,  parce  qu'  «  11  n'avait  besoin  que 
d'une  seule  divinité  i>  pour  arriver  à  son  sujet, 
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inconnu.   Ce  que   vous   adorez   bans   le 
connaître,  moi  je  vous  l'annonce. 

24.  Dieu,  qui  a  fait  le  monde  et  tont 
ce  qu'il  contient,  étant  le  Seigneur  du 
ciel  et  de  la  terre,  n'habite  point  dans 
des  temples  bâtis  par  les  hommes, 

25.  et  il  n'est  pas  sern  par  des  mains 
humaines,  comme  s'il  avait  besoin  de 
quoi  que  ce  soit,  lui  qui  donne  à  tous  la 
vie,  la  respiration,  et  toutes  choses. 

26.  Il  a  fait  naître  d'un  seul  toute  la 
race  des  hommes,  pour  habiter  sur  la  face 
entière  de  la  terre,  ayant  fixé  des  temps 
précis,  et  les  limites  de  l'habitation  des 
|>euplo8. 


ignorantes  colitis,  hoc  ego  anniintio  vo- 
bis. 

24.  Deus,  qui  fecit  mnndnm  ^t  omnia 
quae  in  eo  sunt,  hic  csli  cnm 

sit  Dominus,  non  in  manu: inplis 

habitat  ; 

25.  necmanibus  humanis  cr.litur  i:  di- 
gens  aliquo,  cum  ipse  det  omnibus  vii.nn, 
et  inspirationem,  et  omnia. 

26.  Fecitque  ex  uno  omne  genus  horai- 
num  inhabitare  super  univep«am  faciem 
terraî,  detiniens  statuta  tt-mpora,  et  ler- 
minos  habitationis  eonim, 


comme  dtt,  saini  Jén^mc  (in  Epist.  ad  Tit., 
I,  12 >,  ohaad  partisan  de  cette  opinion.  Mai; 
l'assertioD  de  l'apdtrc  at  trop  nette  pour  que 
noos  puisëlons  douter  de  Bon  exactitude.  De 
plus,  il  était  important  qu'il  ne  dénatur&t  pas 
un  fait  capital  pour  sa  cause,  et  que  tout  le 
monde  pouvait  contrôler  h  Athènes.  Enfln  et 
surtout,  il  est  certain  que  parfois  les  Grecs  se 
servaient  do  la  formule  tfo  rpooTjxovri  Ôîy , 
au  dieu  inconnu,  et  los  Romains,  des  mots  ana- 
logues €  sive  dpo  sive  dea3  »,  soit  au  dlca  soit 
à  la  déesse,  où  le  singulier  est  emploj-é  comme 
ici.  Voyez  Diogène  Laerte,  i,  10,  et  Tite-  LIve, 
V,  32.  50.  I<a  raison  de  la  dédicace  d'un  autel  à 
des  dieux  Inconnus  est  ai^ée  à  expliquer,  si  l'on 
entre  dans  les  sentiments  des  païen».  Habitués 
q't'ils  étalent  à  voir  en  tout,  et  spécialement 
dans  les  circonstances  dangereuse*  (guerres, 
tremblements  de  terre,  maladies,  etc.),  la  ma- 
nifcstatinn  de  la  divinité,  et  craUnant  u>u- 
Jours  d'offen-wr  quelque  dieu  Inconnu,  Ils  reoon- 
raient  à  ce  moyen  pt»ur  se  rendre  propices  tous 
les  grands  ou  |>etlts  dieux,  desriuels  ils  |touvatent 
redouter  un  acte  de  vpnae.inoe  ou  espérer  un 
bienfait.  On  a  dit  assez  Justement  que  les  mots 
<  Ignoto  l>C'o  »  sont  comme  le  texte  du  discours 
de  saint  Paul,  et  qu'ils  c<mtienneiit  le  rôsumé 
de  la  thèse  qu'il  se  projxxialt  de  dévfloppcr.  — 
Qiiod  ergo...  I.us  melik-ars  manuticrils  ont  le 
neutre  (ô),  oonmip  la  Vnlgat*' ;  le  grec  ordinaire 
mot  1«  pronom  au  uiairulln,  ov,  4  quem  >,  celui 
que,  le  Dk'U  que.  —  fine  (les  manuscrits  Taritnt 
encore  ici  entre  le  neutre  toOto  ot  le  manculln 
•coOtov)  ego.^   tv»ftl*.    U    n'était    pi  ••  do 

parler  pins  fièrement  et  plus  délie;.  i'.»ul 

«  nvonnalt  le  caractère  rrllgirux  di*s  Aihinlen*; 
il  prend  acte  de  l<nr  propre  onrifeMloo,  par 
laqunMo  tU  déclaraient  lt(norrr  IMru,  et  II  Irur 
offre  do  les  limlrulre  ».  —  Ikut  qui.^  ^Tcrs.  14). 
Avec  l'article  dans  1«'  grec  :  le  IMou  qui...  O 
verset  et  Ih  nulvant,  qui  cvtrmipondvnt  à  la  pre- 
mière partie  du  discours,  meDllonn<-nt  quelques- 
un<(  des  attributs  etnentleln  du  vrai  Dieu,  et  ré- 
fut'-nt  Indirectement  1rs  principales  rrreurs  du 
)>ol  y  théisme  grec.  -^  Qui  fr  cit...  omnia...  Le  DU'U 
créateur,  unique,  prrsonnel  dont  jarlo  valnt 
Paul  D<^    rciscmblalt   done  «O  rtcn   à  oolul  d«s 


kpicuriens,  lequel  vivait  à  pan  et  seulement 
pour  lui-même:  en  outre,  le  monde  ne  devait 
pas  son  existence  au  hasard.  —  c.T.'i  et  terrx... 
Dominus.  Ce  qui  suppose  la  toju-pulssance  de 
Dieu,  sa  providence,  sa  Justice  Inâule,  etc.  -  .v  .n 
in  inanufactis . . .  Ainsi  avait  dit  saint  Ktr  ni.e 
dans  son  discours  (cf.  vu,  48  ).  Peut'  e 

une  rémlnlsctnce.    Cette  vérit^J,  ciu'  .e 

temple  de  Jérusalem,  l'était  beaucoup  plus  en- 
core à  proiH»-»  des  teuipl©!*  païens.  —  Src.^  coH- 
lur...  (vers.  35).  Le  grec  OepanE-JtTXi  ne  désigne 
pas  lo  culte  pn>prement  dit,  mais  les  services 
qu'un  Inférieur  rend  à  s«in  «ujiérleur,  «errlct-s  qol 
supposent  toutefois  que  le  suj-vrieur  a  besoin 
de  son  subordonné.  Une  telle  coiidliluu  ne  con- 
cerne pas  Dieu,  évidemment  ;  tl  n'uat  pas  indi- 
gent aliqyjui,  puisqu'il  donne  tout  h  *c*  (-r<«Mir>-. 
aux  hommes  en  t>artlcalicr  (rum  ip*e  lUi...).  — 
luBpiratlonfm  :  TTyor,-/,  le  ac)ufllc  qui  sert  à 
manifester  la  vie.  Cette  expression  e>t  donc 
synonyme  do  vitam.  -  /"fcir^iw...  (vers.  Si). 
Ici  commence  la  seconde  partie  du  di»cuurs.  Au 
lieu  de  ex  uno,  on  lit  dans  le  ktoc  ordinaire 
il  èvb;  aîpiaTo;.  -  meil- 

leurs manuscrite  iK.nc: 

d'un  M.>ul  homme;  i  j  .  ii  aeaJ 

père  (Dieu).  Fn  i<>tit  •  oo  cet 

endroit  sur  '-  c«U 

avait   sa    ra  «^  les 

Athéniens,  qui  u- 

tones    et    d'un»*  i , 

Or.  yrc  i- 

cal  :  !<■  ■  r 

une  ré»idu«cr   a    -  r. 

mm...  M.ittTi  r  !'■  «^ 

n'en  Cl  e 

et  roéti  ~\' 

liiu  sur  la  '.  i«QMt 

(  KXtpO'J;)  14        .  .  •  ijonr 

n'ndre   la  terre   plu* 

|iar  exempir,  lo  jour   t.    „   ,-    .,. 

seiualllos  ri  oelul  de  U  stolMun.  Itm  «sUons  ff- 
prement  dites,  eto.  —  JK  Urmim4>ê  kubUmH»- 
ni»...  Car  U  y  a  dss  oootréss  06  11  serait  Impôt- 

sible   à    '•'  ' ■  -     '-   Cri  si— r  • 

donc  <).  rsfM^  *s 

Vl«  dos  |>cuj*ics  VI  cx'ur  ar»  UiaiiiuaS.  CL  DwL 


742 


AcT.  XVII,  27-31. 


27.  qnaerere  Deiim ,  si  forte  attrectent 
eiim,  aut  inveniant,  quamvis  non  longe 
Bit  ab  unoquoque  nostrura. 

28.  In  ipso  enini  vivimus,  et  move- 
mur,  et  sumiis  ;  sicut  et  quidam  vestro- 
rum  poetarum  dixeriint  :  Ipsius  enim  et 
genus  suraus. 

29.  Genus  ergo  ciim  simus  Dei,  non 
debemus  aestimare  auro,  aut  argento, 
aut  lapidi,  sculpturae  artis  et  cogitationis 
hominis,  Divinum  esse  simile. 

30.  Et  tempora  quidem  hujus  igno- 
rantife  despiciens  Deus,  nunc  annuntiat 
hominibus  ut  omnes  ubique  pœnitentiam 
agant ; 

31.  eo  quod  statuit  diem  in  quo  judi- 
caturus  est  orbera  in  œquitate,  in  viro 
in  quo  statuit,  lidera  praebens  omnibus, 
suscitans  eum  a  mortuis. 


27.  afin  qu'ils  cherchent  Dieu,  et  qu'ils 
tâchent  de  le  toucher  et  de  le  trouver, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  loin  de  chacun  de 
nous. 

28.  Car  c'est  en  lui  que  nous  avons 
la  vie,  le  mouvement  et  l'être  ;  et  comme 
quelques-uns  de  vos  poètes  l'ont  dit  : 
Nous  sommes  aussi  de  sa  race. 

29.  Etant  donc  de  la  race  de  Dieu, 
nous  ne  devons  pas  croire  que  la  l)ivi- 
nité  est  semblable  à  de  l'or,  à  de  l'ar- 
gent, ou  à  de  la  pierre,  sculptés  par 
l'art  et  l'industrie  des  hommes. 

30.  Mais  Dieu,  ne  tenant  pas  compte 
de  ces  temps  d'ignorance,  annonce  main- 
tenant aux  hommes  qu'ils  aient  tous  et 
partout  à  faire  pénitence  ; 

31.  parce  qu'il  a  fixé  le  jour  où  il 
doit  juger  le  monde  selon  l'équité,  par 
l'homme  qu'il  a  établi,  et  qu'il  a  accré- 
dité auprès  de  tous,  en  le  ressuscitant 
d'entre  les  morts. 


xsxu,  8;  Job,  xii,  23.  —  Quœrere  Deum  (ver- 
set 27).  L'orateur  Indique  le  but  principal  de  la 
création  de  l'homme  et  de  toutes  les  attentions 
divines  qu'il  vient  de  décrire  :  Dieu  a  voulu  se 
faire  chercher  et  trouver  par  l'humanité,  au 
moyen  de  ses  œuvres  extérieures.  C'est  ce  que 
disent  encore  les  mots  suivants  :  si  forte  attre- 
ctent... Dans  le  grec,  <\^q).a.:fr^(JtlX'J ;  c-à-d., 
tâtonner  comme  fait  un  aveugle,  ou  un  homme 
plongé  dans  les  ténèbres.  Ainsi  en  était-il  des  païens 
sous  le  rapport  moral.  Cf.  Rom.  i,  19  et  ss.  — 
Résultat  final,  infaillible,  si  l'on  cherche  fidèle- 
ment :  aut  inveniant.  —  Quamvis  non  longe... 
Cf.  P-.cxx.xviii,7ct  88.;  Jer. XXI  11,23, etc.  De  cotte 
vérité  consolante,  11  suit  que  Dieu  peut  f.icile- 
ment  se  révéler  aux  hommes  qui  le  recherchent 
avec  zèle.  —  In  ipso  enim...  (vers.  28).  Preuve 
que  Di-u  est  toujours  très  près  de  nous  :  notre 
existence  ontière,  pour  l'ensemble  comme  pour 
les  détails,  dépend  de  lui,  est  soutenue  par  lui, 
de  sorte  que  nous  péririons  aussitôt,  si  nous  ne 
l'avions  pas  toujours  à  nos  côtés.  —  Vivimun , 
et...,  et...  Belle  gradation  descendante  :  la  vie, 
le  mouvement,  l'ôire.  Aristote  a  un  groupement 
analogie,  mais  en  gradation  ascendante  :  «  être, 
vivre,  sentir.  »  —  Stcut  et  quidam...  La  cita- 
tion qui  suit,  Ipsius  enim...  (Toj  y^p  ^'^tt  Y^- 
vo;  cTJc/),  est  tirée  littéralement  d'Aratus, 
Phsenom.,  .*>.  jKiète  clllcien  qui  vivait  vers  270 
avant  Jé-uf-Chrlst.  On  trouve  aussi  ces  mots,/i 
peine  modifiée  dans  l'Hy-nne  à  Jupiter,  5,  de 
Cléanth«',  qui  écrivait  à  la  même  époque  :  Ev. 
ffov  Y'p  'f''''j<i  tTixé/,  Car  nous  sommes  de  ta  race. 
Le»  A:hénlcn8  ne  jk^u valent  être  quo  très  flattés 
d'entendre  un  étranger  citer  leurs  littérateurs.— 
Genus  "rgo...  (vers.  2ft).  Saint  Paul  va  tirer  la  con- 
clusion pratique  de  la  vérité  qui  précode.  —  Non 
dtbemun...  Kn  effet,  si  le  moindre  des  hommes 
l'emporte  de  beaucouj)  sur  les  choses  matérielles, 


même  les  plus  précieuses,  à  plus  forte  raison  Dieu 
leur  est -il  infiniment  supérieur.  —  Le  mot  scul- 
ptarse  sert  d'apposition  aux  substantifs  auro, 
argento,  lapidi  (matériaux  avec  lesquels  on  fabri- 
quait les  statues  des  idoles;  cf.  Sap.  xv,  15; 
Is.  XLiv,  9  et  ss.;  xlv,  16  et  ss.,  etc.).  C'est 
l'abstrait  pour  le  concret  :  l'or,  l'argent  et  la 
pieri'e  sculptés  par  l'art  et  la  pensée  de  l'homme. 
—  Tempora...  despiciens...  (vers.  30).  Transition 
k  la  troisième  partie  du  discours,  qui,  si  elle 
n'avait  pas  été  interrompue  (cf.  vers.  32),  aurait 
parlé  plus  longuement  do  Notre-Soigneur  Jésus- 
Christ.  Dieu ,  dans  sa  bonté,  avait  consenti  à 
pardonner  aux  hommes  les  erreurs  grossières 
dans  lesquelles  ils  étaient  tombés  à  son  sujet, 
erreurs  qu'il  voulait  bien  mettre  sur  le  compte 
de  l'ignorance.  Il  fallait  une  énergie  tout  apos- 
tolique pour  tenir  un  pareil  langage  à  des  Athé- 
nien?. —  Désormais,  le  Seigneur  allait  se  mon- 
trer plus  sévère,  car  «  les  hommes  ne  peuvent 
I)ln8  plaider  l'ignorance,  lorsqu'ils  ont  entendu 
parler  du  Christ  »  :  nunc  annuntiat  (d'après  le 
grec  :  il  ordonne).  —  JJt...  pœnitentia  "...  :  en 
se  repentant  et  en  mettant  fin  à  leur  vie  cou- 
pable. —  Ëo  quod  st'ituit...  (vers.  31).  Le  Jour 
du  Jugement  a  été  fixé  par  Dieu  de  toute  éter- 
nité; mais  l'avènement  du  Messie  a  contribué 
à  mieux  manifester  la  certitude  de  l'approche 
de  ces  assises  terribles.  —  In  viro.  Ces  mots, 
qui  retombent  sur  judicaturus  est,  désignent 
évidemment  Jésus -Christ,  qui  est  présenté  ici 
tout  à  la  fois  comme  sauveur  et  comme  juge  de 
riiiimanlté.  Cf.  Joan.  v,  27,  etc.  —  In  quo  sta- 
tuit. Le  grec  n'emploie  pas  le  niêm»;  verbe 
qu'au  commencement  du  verset:  Ici,  (opidc , 
Il  a  d'signé;  là,  à'aTr,(j£v,  il  a  placé.  —  Fidem 
pricbcns.. ,  siiscAlans.  C.-h-d.  que  Dieu  a  accré- 
dité son  Christ  auprès  de  tous  les  hommes,  en 
le  ressuscitant. 


ACT.  XVII,  3J-34. 


•4:J 


32.  Mais  lorsqu'ils  entendirent  parler 
de  la  résurrection  des  morts,  les  uns  se 
moquèrent,  et  les  autres  dirent  :  Nous 
t'entendrons  sur  ce  point  uiie  autre  fois. 

33.  C'est  ainsi  que  Paul  sortit  du  mi- 
lieu d'eux. 

34.  Quelques  hommes  cependant  se 
joignirent  à  lui  et  devinrent  croyants; 
entre  autres  Denis,  membre  de  l'Aréo- 
page, une  femme  nommée  Damaris,  et 
d'autres  avec  eux. 


32.  Cum  audissent  a  ut-;:;,  '  i- 
nera  mortuorum,  quidam  qu.  . 

bant,  quidam  vero  dixerunt  :  Audieuiua 
te  de  hoc  iterum. 

33.  Sic  Paulus  exivit  de  medio  eorum. 

34.  Quidam  vero  viri  adh«erent<»fl  pî, 
crediderunt  ;    in    quibus    et    !  ' 
Areopagita,  et  mulier  nomine  1'^ 

et  alii  cum  eis. 


33-34.    R('-8uliat   du   discours.   —    Quidam... 
irrlseru7it.  Comme  avalent  fait  quelques  Juifs  au 
Jour  de   la  Pentecôte.  Cf.  ii,  13.  C'éuient  sana 
doute    de»    Épicuriens,  car   pour  eux    tout    bc 
bornait  à  la  vie  présente.  — 
La   n'flcxlon  Audiemuê  te... 
iUrum   (c.-à-d. .  une    autre 
fols)  dut  provenir  des  Stoï- 
cicns   (m  de  quelques  autres 
membres    de    l'auditoire.   — 
Sic...  exivit...   S.iint  Paul   ne 
put  donc  pas  achever  son  dis- 
cours ;  c'est  môme  au  moment 
le    plus    solennel    qu'il     fut 
Interrompu.—  Cependant  son 
ministère   à  Athènes  no    fut 
pas. absolument  stérile  :  qni- 
dam   vero  viri...   (vers.  84». 
Le    choix     du    root    avSpe; 
semble  indiquer  que  ces  con- 
vertis  ii'étaiciit  pas  les   i  re- 
mier.'*   venus,  et    la   mention 
spécia'o  de    Denys    l'Aréoita- 
gite    confirme     cette     hypo- 
thèse. —  Arropaçita.  C.-à-d., 
membre  du  tribunal  hUprCmc 
qui    n    été     mentluDiié     plus 
haut  (  notes  du  vers.  19).  Ce 
titre  oupixise  que  Denys  était 
un  porH4>nnaKC  très  Intlaent  ; 
en     <ff>t,     d'après     Ifs     lois 
d'Atlièii  s.  on  ne  |H)nvalt  ar- 
-iver  à  cette  haut»;  |>o«illon 
qu'aprèM     avoir     occU|>é     un 
«litre  |»o«t<î  ofllclel  lui|)ortant 
et   ôtn»    parvenu    à    l'4go   d-- 
soixante  an-.  D'après  Ku»èf)e, 
mat.    eccL.    lir.  4    ct   IV.   23 
(  coinp     les     Cvnutit.    apo»t., 
VII,   4'i),    Ik-nys    rAré<»pa>:iir 
devint     le     premier      évèque 
d'Atiièiien.  L"  martyrolo(fo  et 
le  bréviaire  roroalnn  l'Ilcntl- 
fient  h  saint  I>  ny»  évèquo  do 
P.»rls;  inaU  le  VetuA  romanum  marlyrologium 
di«llnK»e  Us  deux  .SaInU  (voycx  au  9  ocL  ).  L«>« 
Aeta  Sanct..  oci.,  t    IV,  p.   690 -767.  mnl  aussi 
opjKw.éi  à  l'Identification,  qui  ne  laraJl  pas  avoir 
/•t.;   signalée  avant   le   ix«  slèclo.  Kn  sa  faveur, 
voyer  M"  Kn  pi«l,  S.  Irène*,  l'arU,  1861,  p.  6f-81. 
c  Quant   aux   ouvra«PS  qui   |>«»rtont   le   nom  do 
•  uut   Deujs,  on  s'âcourdo  géiiei^rmcul  aujour- 


d'hui à  reconnaître  qu'Us  no  S4^>n-.  i<a-<  «lu  dis- 
ciple de  Paint  Paul.  »  F.  Vigouroux  ,  Dict.  de  la 
Bitde,  t.  I,  col.  1383.  —  Et  vuilier...  Dama-it. 
Elle  aurait  été  la  femme  de  Dcnys  l'Aréopagile, 


1-..ÎU-*  d^  Ia; 


une  tradittoo  ciU«  par  saint  J<«n  Chry- 
,  saint  Ambrots«,  «te.  Mais  ce  »rotlm«-tit 
*...:,.,     |«ru    vraisemblable.  Et    aUi..      1" 

somme.  Il  n'y  cul  qu'un   petit  n<«nibt»'  J. 
vrrtis:  nuU  11«  forma''*' '      •<   •  n-'     I 
cette  humble  chrétWi 

ment;  auul  OrlK^ne   i    -       '* 

c  Veux-U  voir  loa  fruits  «la   cbrUtU&Ua»*    '^ 
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ACT.  XVIIT.  1-8. 


CHAPITRE  XVIII 


1.  Post  haec  egressus  ab  Athenis,  venit 
Corinîlium. 

2.  Et  inveniens  qiiemdam  Judseiira 
nomine  Aquilam,  Ponticum  génère,  qui 
mil)er  venerat  ab  Italia,  et  Priscillam , 
uxorem  ejus  (eo  quod  prœcepisset  Clau- 
dius  discetlere  omaes  Judseos  a  Roma), 
accessit  ad  eos. 

3.  Et  quia  ejusdem  erat  artis,  manebat 


1.  Après  cela  Paul  partit  d'Athènes 
et  vint  à  Corinthe. 

2.  Et  ayant  trouvé  un  Juif  nommé 
Aquila,  originaire  du  Pont,  qui  était 
venu  récemment  d'Italie  avec  Priscille 
sa  femme  (parce  que  Claude  avait  or- 
donné à  tous  les  Juifs  de  sortir  de 
Rome),  il  se  joignit  à  eux. 

3.  Et  comme  il  était  du  même  métier, 


manifestant  par  de  saintes  pensées  et  par  une 
sainte  conduite?  Viens  h  Athènes,  et  vois  ces 
fruits  dans  la  chrétienté  qui  s'y  trouve,  et  com- 
pare -  les  à  ceux  du  paganisme.  » 

§17.  —Séjour  de  saint  Paul  à  Corinthe;  son 
retour  à  Antioche.  XYIII,  1-22. 

1«  liong  et  fructueux  ministère  de  l'apôtre  à 
Corinthe.  XVIII,  1-17, 

Chai-.  XVIII.  —  1-3.  Saint  Paul  choz  Aquila 
et  Priscille.  —  Post  hsec.  Date  très  générale.  Elle 
semble  cependant  indiquer  que  l'apôtre  ne  de- 
meura pas  très  longtemps  à  Athènes.  —  Venit 
CoriiUhum.  Cette  ville  était  alors  aussi  Impor- 


On  fabrique  de  l'étuffe  pour  les  tentes.  (OrieDt  raoderue.) 


tante  par  «on  commerce  qu'Athènes  l'était  par 
BCB  écoles  philosophiques.  Elle  servait  de  capi- 
tale h  la  province  romaine  d'Achaïe  et  de  rési- 
dence au  proconsul.  Ses  Jeux  Isthmlqucs  étalent 
renommés  au  loin,  ses  mœurs  très  dépravées. 
—  Aquilam...  (vers.  2").  Nom  tout  à  fait  latin, 
sur  lequel  a  été  calqué  le  grec  'A/tû).a;.  Il  en 


est  de  même  de  Priscilla,  qui  est  un  diminutif 
de  «  Prisca  ».  Cf.  Rom.  xvi,  3,  et  II  Tim.  iv,  19. 
—  Ponticum  geuere.  C.-à-d.,  originaire  de  la 
province  du  Pont,  située  à  l'extrémité  nord-est 
de  l'Asie  Mineure  (cf.  ii,  9"  et  YAtl.  géogr., 
pi.  xvii).  Le  livre  entier  des  Actes  démontre  que 
cette  vaste  péninsule  était  remplie  de  Juifs  dana 
ses  parties  les  plus  riches  et  les  plus  facilement 
abordables.  —  Qui  nuper...  On  s'est  demandé  si 
les  deux  époux  étaient  déjà  chrétiens,  ou  s'ils 
durent  leur  conversion  à  saint  Paul.  La  pre- 
mière hypothèse  est  beaucoup  plus  probable,  car 
on  ne  conçoit  guère  que  l'apôtre  se  soit  installé 
alors  chez  des  Juifs  non  encore  convertis.  Si 
Aquila  est  appelé  «  Juif  »  (quemdam  Judaeum) 
par  le  narrateur,  c'est  à  cause  du 
détail  qui  suit:  il  devait  à  sa  natio- 
nalité d'avoir  été  naguère  expulsé 
de  Rome.  —  Eo  quod...  Claudius... 
Ce  fait  est  signalé  en  termes  for- 
mels par  Suétone  (Claud.,  25),  qui 
ajoute  qu'il  eut  lieu  à  cause  de 
désordres  fomentés  à  Rome  par  les 
Juifs,  sous  l'impulsion  de  «  Chres- 
tus  ».  Il  y  a  là  une  étrange  con- 
fusion de  noms  et  do  choses  :  le 
Christ  appelé  «  Chrestus  »,  le  Christ 
h  Rome  et  poussant  les  Juifs  ù  la 
révolte,  etc.  Mais  les  paï.-ns  n'y 
regardaient  pas  de  si  près,  et  con- 
fondaient souvent  encore  les  Juifs 
et  les  chrétiens.  Le  point  principal 
demeure  :  durant  la  neuvième  an- 
née de  son  règne,  d'après  Orose, 
HiHt.,vu,  16  (49  ou  50  ap.  J.-C),  ou, 
selon  d'autres,  la  douzième  année 
(en  62  ou  53),  l'empereur  Claude 
obligea  les  Juifs  de  quitter  Rome. 
Dans  son  épttre  aux  Romains.xvi,  3, 
composée  probiiblcment  l'an  68,  avant  la  fête  de 
Pâque,  saint  Paul  suppose  qu'Aquiia  et  Priscille 
se  trouvaient  de  nouveau  dans  la  capitale  de  l'em- 
pire avec  beaucoup  d'autres  Juifs.  C'est  que  l'édlt 
avait  été  retiré, ou  était  tombé  en  désuétude.  Comp. 
Act.  xxviii,  16  et  SB.  —  Quia  ejusdem...  artis.  Dé- 
tail très  intéressant,  qui  est  entièrement  conforme 


ACT.  XVIII,  4  7. 


il  demeurait  cliez  eux  et  travaillait  :  leur 
métier  consibtait  a  faire  des  tenter. 

4.  Il  discourait  dans  la  syDagogue 
chaque  Babbat,  et  faisant  intervenir  le 
nom  du  Seigneur  Jésus,  il  persuadait 
les  Juifs  et  les  (jrecs. 

ô.  Mais  lorsque  Silas  et  ïiraothée 
furent  venus  de  Macédoine,  Paul  te 
donnait  tout  entier  à  la  }»arole,  attestant 
aux  Juifs  que  Jésus  était  le  Christ. 

G.  Comme  ils  le  contredisaient  et 
blasphémaient,  secouant  ses  vêtements, 
il  leur  dit  :  (jue  votre  sang  soit  sur  votre 
tête;  pour  moi,  j'en  suis  innocent,  et 
désormais  j'irai  vers  les  gentils. 

7.  Et  sortant  de  la,  il  entra  chez  un 
certain  Tito  Juste,  qui  honorait  Dieu, 
et  dont  la  maison  était  attenante  à  la 
synagogue. 
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erant  autem 


apod  eos,  et  operabatur 
Bcenofactoriœ  aitis. 

4.  Et  disputabat  in  synagoga  per  omne 
sabbatum,  interponens  nomen  Uomini 
Jesu,  suadebatque  Judieis  et  Grascis. 

5.  Cum  venissent  autem  de  MacedoTiia 
Silas  et  Timotheus,  iustabat  verbo  Vaw- 
lus,  testiticans  Judaeis  etw  Christum 
Jesiim. 

6.  Contradicentibus  autem  eis,  et 
blasphemantibiis,  exculiens  vestimenta 
sua,  dixit  ad  eo6  :  Sanguis  rester  8U|>er 
caput  vestrnm  ;  mundus  ego,  ex  hoc  ad 
gentes  vadam. 

7.  Et  raigrans  inde,  intravit  in  domum 
cujusdam,  nomine  'Titi  Justi,  coleiiiis 
Deum,  cujus  domus  erat  conjuncta  syna- 
gogîe. 


anx  idées  et  anz  coutumes  Juives  d'alors.  Le 
trarail  manuel  était  tenu  en  si  grande  estime, 
que  les  rabbtns  les  plus  célèbres  eux-mêmes 
étaient  flers  d'exercer  un  niétlor  durant  les 
heures  qu'ils  ne  consacraient  i>aR  à  l'étude.  Vojez 
DOS  E»«am  d'txéifèse,  Lyon,  18M,  p.  239  et  ss. 
—  Maiiebat^.,  et  optrabatur.  IX-tix  imparfaits 
de  la.  durée.  Cooip.  le  vt-ri*.  1 1 ,  où  nous  appre- 
nons ()Qe  suint  Paul  séjourna  un  an  et  demi  à 
Corinthc.  Par  hun  rudi*  travail,  l'a|>4t  ru  ru  tenait 
de  quoi  bubvenlr  à  ses  besoins.  Cf.  xx,  34; 
I  Cor.  IX,  12:  I  Tb<Kfl.  Ii,  9,  etc.  —  Sreno/aeto- 
ria  arlin.  L»;  gn*  dit.  avec  ime  petite  nuance: 
Ils  étalent  (.ibrlcanfcK  de  tentes  ((Tïtr,vo7;oio:)  de 
leur  métier.  Cela  hi^itie  très  probablement  qu'ils 
fabriquaient  l'étoffe  spéciale  dont  on  se  serNait 
pour  lc8  tîntes  (telle  était  l'ojilnlfjn  de  saint  Jean 
ChrysoHtome  et  de  Théophj  lacté  >.  L'étoffe  en 
qnesttoQ  cooHlKtatt  en  un  rude  tis^n  de  poils  de 
chèvre  ou  de  chan>eau,  qu'on  nommait  vulgal- 
rement  t  clilce  »,  jiarce  qu'il  était  »nrt'iut  pré- 
paré en  Cillcle,  province  dont  Paul  était  origi- 
naire. 

4-«.  7J-\e  et  raeo^  de  ra|>Atre;  il  ne  tarde  pai 
t»  trouver  de  riotentit  contradicteurs  parmi  les 
Juifs.  ~  iHaputabat  (n  nytiagoça^.  Comp.  xiii, 
»,  14:  XIV,  l:  xn,  13;  xvii,  1,  10,  17,  — 
JtitrrfHmenn  nonum...  Jenu.  KxprcoKion  très  déli- 
cate* ;  tmiis  cv»  motN  sont  omis  dan>*  la  plii|Nirt 
dcH  manuMTltH  fÇTi-t^*.  Authentiques  ou  non,  lia 
da'f'riveiji  fort  M<  n  la  inélhodi*  de  «.tint  l'aul  en 
tant  que  prédicateur  de  l'évangile  :  il  ne  parlait 
d'rfbord  du  JfSiiiit  aux  Julfit  qtie  d^ne  manière 
Indirecte,  r«>mme  en  pa^tiant  ;  pohi.  lorsqu'il 
avait  préparé  wm  auditoire  à  toat  entendre,  il 
s'avançait  hardibient  aur  le  terrain  dr  la  doc- 
trine chri-tlenne.  <'«mp.  le  ver».  »•.  —  Judtnt  ft 
OrmeU.  Om  ôrnmÈBn  éuitnt  Mm  àtmt»  &em  pro- 
■éljrtes,  pataqne  bmm  lai  TO^ona  aarlrtcr  an  ser- 
vl«re  divin  daiw  la  urnagogar.  —  Cum  rrmlM9ent^ 
.'vers.  5).  Hllas  et  Tlmolh<y>  avalent  été  lalMés  à 
Bérée  |»ar  l'apAtre.  Cf.  xvii,  15.  Peti  apré«,  Tiroo- 
Uiée   seul    était   venu   rcK'Indre   son    mnltrr  à 


Athènes:    mais    il  avait  été  aussitôt  envojé  à 
The!<saloniquo  (cf.  I  Thess.  ii,  14  et  m.  6-8).  Il 
en  revenait  actuellement,  et  Silas  s'éult  asaodu 
à   lui    lorsqu'il    n.-traversa    Bérée.   —    Ingtabat 
verbo.  On  lit  dans  le  grec  ordinaire  :  <r.»v£/£To 
Tb>  nv£-J^.3Ti,  il  était  preasé  en  esprit.  Ijk  leçon 
de  la  VulK'ite  est  celle  de  pIuMeun  de»  n  ir   .- 
crits  les  plus  im|)onantJ  irj^iyi'o  T»«i  /- 
il  était  pressé  par  la  |»arolc  évangéllqno).  Qucilc 
qu*.dt  été  la  leçon   primitive,  wiliit  Lu»'   n   cer- 
tainement voulu  marquer  un  clianjr»"  -e 
alors  dans  la  manière  l'agir  de  tum  ):•  ■  i- 
ragé    par    l'arrivée    de    ^ps    drt;  -:                         « , 
Paul  ac  mit  à  l'cruvre  av»"c  un  - 
—    T«i>Upcan9.    i^tapixpT'jp'ifi.îvo;  : 

I    à   fond,  complètement.  C^ntrxuii 

;    (vers.*).  I>e  grec  ivriTiTTOp-ivov 
opposition   très  vive.  A  la  lettre  :  l^:i 
en  face  (comme  des  soidati*  qui  vont  h'i 
au   combat).    -    Ei   bla»^>hemantif<u».  Co 

,    Anti«>che  de  l'ialdle.  Voyeï  aussi  XIX,  t.  —   .' 

.    Uena  trttimenta...  :  de  même  qu'on  "•'^' 

j  poussière  lie  tes  chaussure»,  poar  mar 
ne  voulait  rien  avoir  >!e  commun  a« 
face  d<'S<jnrlH  on    fallait  ri-   ge»le   ri; 

,    xiii.  »1  ;  Neh.  V,  13;  Wi •- 

!    rv»(<r...  I>e  sang  e*t  ici 

I    raie,  df  la  damnation    '  '  '•"•  ■ 


la  vie,  fliruKi-  par  le  ► 


;'<»rterra  ! 
1    i  f.  Malih    \\»  II, 

mèmr).  —    JfUNfflM 


'    llm 

ptinsabl. 

tirer  ce»  Juif»  In  f.  n,  :• 

ml    gfntta...:  du  ■  ii    cr   qal 

CVirlnthe;    car    non»     virn«n«    allUur»    ; 

offrir  de  nouveau  l'évangile  aax  Juifs.  <  r 

8,  etc. 

7   II.  Boette  ptw  frand  •ncorr,  après  ffKt 
l'apôtre  ae   fut   séparé  d<«  J■t^ 
In  domo  Titi...  Cmt  dans  ta  ma^* 
•élyte  («oI«iN«„.)  qor  Mint  Pa«l  «larigna  «lew*. 
mais.  Céuit  comme  nrj  tniilm  ntxt*.  Vm  pains 
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8.  Crispus  autem  archisynagogus  cre- 
didit  Domino  cura  omni  domo  sua  ;  et 
multi  Corinthiorum  audientes  credebant, 
et  baptizabantur. 

9.  Dixit  autem  Dominus  nocte  per  vi- 
sionem  Paulo  :  Noli  timere,  sed  loquere, 
et  ne  taceas  ; 

10.  propter  quod  ego  su  m  tecum, 
et  nerao  apponetur  tibi  ut  noceat  te, 
quoniam  populus  est  mihi  multus  in  hac 
civitate. 

11.  Sedit  autem  ibi  annum  et  sex 
menses,  docens  apud  eos  verbum  Dei. 

12.  Gallione  autem  proconsule  Achaise, 
insurrexerunt  uno  auimo  JudtBi  in  Pau- 
lum,  et  adduxerunt  eum  ad  tribunal, 

13.  dicentes  :  Quia  contra  legem  hic 
pei'suadet  hominibus  colère  Deum. 

14.  Incipiente  autem  Paulo  aperire  os, 
dixit  Gallio  ad  Judaeos  :  Si  quidem  esset 


8.  Crispus,  chef  de  la  synagogue,  crut 
au  Seigneur  avec  toute  sa  famille  ;  et 
beaucoup  de  Corinthiens,  en  entendant 
Paul,  croyaient  et  étaient  baptisés. 

9.  Une  nuit,  le  Seigneur  dit  à  Paul 
dans  une  vision  :  Ne  crains  point,  mais 
parle ,  et  ne  te  tais  pas  ; 

10.  car  je  suis  avec  toi,  et  personne 
ne  s'opposera  à  toi  pour  te  nuire,  parce 
que  j'ai  un  peuple  nombreux  dans  cette 
ville. 

11.  Il  demeura  là  un  an  et  six  mois, 
enseignant  chez  eux  la  parole  de  Dieu. 

12.  (  I  «allion  étant  procont^uld'Acliaïe, 
les  Juifs,  d'un  commun  accord,  s'éle- 
vèrent contre  Paul  et  ramenèrent  au 
tribunal , 

13.  en  disant  :  Celui-ci  persuade  aux 
hommes  de  rendre  à  Dieu  un  culte  con- 
traire à  la  loi. 

14.  Comme  Paul  commençiit  à  ouvrir 
la  bon.  lie,  Gallion  dit  aux  Juifs  :  S'il 


pouvaient  l'écouter  à  leur  aise,  et  ceux  des  Juifs 
qui  s'étaient  sentis  attirés  vers  le  christianisme 
avaient  d'autant  mieux  l'occasion  d'y  venir,  qu'elle 
était  cnnjunca  synagogx.  —  Crispus...  archi- 
synagogus (vers.  8).  Ce  fut  là  une  conversion 
très  marquante.  Comp.  I  Cor.  i,  14,  où  Crispus 
est  cité  comme  ayant  été  baptisé  par  l'apôire  en 
personne.  —  Mixlti...  credebant:  de  sorte  qu'il 
y  eut  bientôt  à  Corinthe  un  nombre  relativement 
considérable  de  chrétiens.  —  Dixit  autem...  (vcr- 
set  9).  C'est  pour  encourager  son  serviteur,  et 
pour  le  consoler  des  ennuis  qui  lui  venaient  des 
Juifs,  que  Jésus -Christ  (Dominus)  daigna  lui 
appaiaiire  et  lut  tenir  un  langage  si  rassurant  : 
yoli  timere...  —  Non  seulement  la  voix  de 
Jé-us  le  rassura  ;  mais  elle  l'exhorta  h  prêcher 
avec  une  ardeur  plus  vive  encore  (loquere,  ne...), 
lui  promettant  une  intervention  toute-puissante 
du  Seigneur  lui-même  (i)r(q)ter  quod  ego...,  ver- 
set 10 J,  la  victoire  sur  tous  ses  ennemis  (et 
nemo...;  à7riOT^T£tat  du  grec  signifie  :  s'élancer 
sur  quelqu'un  d'une  manière  hostile),  et  un 
grand  succès  pour  l'évangile  (quoniam  popu- 
lun...).  En  effet,  l'Église  fondée  à  Corinthe  par 
Falnr.  Paul  «  devint  le  foyer  du  christianisme 
dans  toute  la  péninsule  hellénique  ».  —  Sedit 
autem...  (vers.  11).  Dans  le  sens  de  demeurer, 
)é-lder.  —  Annum  et  sex...  C'est  pendant  cet 
intervalle  que  l'apôtre  écrivit  les  deux  épîtres 
aux  Tlifs^alonlclen»,  les  plus  anciennes  que  nous 
ayons  de  lui. 

12-17  P.1U1  est  cité  par  les  Juifs  devant  le 
proc^m-ul  Gallion.  —  Gallione  antem...  Ce  Gal- 
lion nouH  est  bi'-n  connu ,  grâce  aux  historiens 
ro  uatoH  et  à  «on  frère  S/^nèque  le  philosophe. 
a^m  vrai  nom  était  M.  Annaeus  Novatus  ;  mais, 
ayant  été  adopté  par  le  tribun  L  Junlus  Gal- 
lio, 11  86  fit  apf»eler  comme  lui.  Les  anciens 
aut«art  lai  attribuent  un  caractère  très  aimable, 


une  âme  noble  et  grande,  un  esprit  ouvert  et 
instruit.  Voyez  Stace,  Silv.,  ii,  7,  32;  Sénèque, 
Nat.  qusest.,  iv,  praef.,  etc.  Nous  le  verrons 
plus  bas  vérifier  ce  portrait  par  sa  conduite 
envers  saint  Paul.  —  Proconsule  (àvôUTiotTOu). 
Ce  titre  est  de  nouveau  (comp.  xiii,  7  ;  xvi,  20  ; 
XVII,  6,  et  les  notes  de  ces  divers  passages) 
une  preuve  remarquable  de  l'exactitude  de  saint 
Luc.  En  eCfet,  l'Achaïe  avait  d'abord  été  une 
province  sénatoriale  sous  Auguste;  mais  elle 
était  devenue  impériale  sous  Tibère,  de  sorte 
qu'elle  n'était  plus  gouvernée  que  par  un  «  pro- 
curator  »,  comme  la  Judée.  Toutefois,  l'an  44  de 
notre  ère,  Claude  lui  avait  rendu  son  titre  de 
province  sénatoriale  et  avait  mis  un  proconsul 
à  sa  tête.  Voyez  Tacite,  Ann.,  i,  76;  Suétone, 
Claud.,  25.  —  Adduxerunt  eum  :  violemment 
et  d'une  façon  tumultueuse.  —  Contra  legem  hic... 
(vers.  13).  Tel  fut  le  point  principal  de  l'accusa- 
tion. Ce  n'(8t  pas  de  la  loi  romaine  que  les  Juifs 
prennent  ici  la  défense,  mais  de  leur  propre 
loi,  comme  le  comprit  fort  bien  Gallion  (comp. 
le  vers.  15).  Le  gouvernement  de  Rome  1«  s  ayant 
autorisés  à  exercer  librement  leur  religion,  Ils 
réclament  la  protection  du  proconsul  contre 
leurs  Institutions,  menacées  et  ébranlées  ù  Co- 
rinthe par  la  prédication  de  saint  Paul.  —  Inci- 
piente... (vers.  14).  L'apôtre  allait  se  défendre 
avec  sa  vigueur  accoutumée  (la  formule  aperire 
08  est  solennelle  comme  la  situation);  mais  Gal- 
lion l'arrêta  soudain,  pour  adresser  lui-même 
aux  accusateurs  quelques  paroles  pleines  de  mé- 
pris. —  Il  signale  deux  points  dont  .«a  conscience 
de  magistrat  l'aurait  porté  à  tenir  compte  :  en 
premier  lieu,  un  acte  manifeste  d'Injustice  (ini- 
quum  aliquid,  a5cxr||jLâ  xt  )  ;  en  second  lieu, 
quelque  vilenie,  comme  il  dit  (paôto-jpyilfAa, 
facivua...).  —  liecte.  Dans  le  grec  :  xaxà  Xdyov, 
«  Jure  meritoquc  i»,  conformément  à  la  raison. 
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e'af^issait  de  quelque  injustice  ou  de 
quelque  acte  criminel,  ô  .Juifs,  je  vous 
éd.juterais  comme  il  convient  ; 

15.  mais  s'il  est  question  de  mots,  de 
noms  et  de  votre  loi,  vous  y  aviserez 
vou.s- mêmes,  car  je  ne  veux  pas  être 
juge  de  ces  choses. 

IG    Puis  il  les  éconduisit  du  tribunal. 

17.  Alors  tous,  se  saisissant  de  Sos- 
thène,  chef  de  la  synagogue,  le  battaient 
devant  le  tribunal;  et  Gallion  ne  s'en 
mit  pas  en  peine. 

18.  Paul,  après  être  encore  resté  là  des 
jours  nombreux,  prit  congé  des  frères, 
et  s'embarqua  pour  la  Syrie  avec  Pris- 


iniquum  aliquid,  aut  facinas  pessimum, 
o  viri  Judici,  recte  vos  sustinerem  ; 

15.  61  vero  quaestiones  sunt  de  ver' 
et  nominibus,  et  lege  vestra,  vr*.  . 
videritis  :  judex  ego  horum  nolo  CHte. 

16.  Et  minavit  eos  a  tribunali. 

17.  Apprehendentes  autem  omnes  Sr.fl- 
thenem,  princi{>em  synagogue,  percuiie- 
bant  eum  ante  tribunal  ;  et  nihil  eorum 
Gallioni  curai  erat. 

18.  Paulus  veru  cum  adhuc  sustinuis- 
set  dies  multos,  fratribus  valefacieus, 
navigavit  in  Syriam  (et  cum  eo  Priscilla 


—  Si  vero...  (vers.  15).  Autre  hypothèse,  que 
Gallion  savait  Ctre  la  vraie,  et  qui  ne  l'iniércs- 
sait  nullement,  même  comme  proconsul.  — 
Q^XKtlonfs.  Les  meilleurs  manuscrit»  grecs  ont 
aussi  le  pluriel  ;  c'est  la  meilleure  leçon.  Le  texte 
ordinaire  porte  ^T,Tr,aa,  au  ëinguller.  —  De 
verbo  :  touchant  la  doctrine  ( Tzsp, t  /ôyo'j  ).  — 
Ao//i4ni^u«.  l'eut-fiiro  Gallion  avait-il  appris  que 
la  discussion  avait  porté  sur  Jésus  et  sur  ses 
droits  au  titre  de  Messie.  —  Et  lege...  :  jour 
savoir  si  l'on  devait  1*  pratiquer  ou  non.  Le 
grec  dit,  avec  beaucoup  d'emphase  :  xa"-.  vôpio'j 
ToO  xaO*  'Jixi;,  touchant  la  loi  qui  vous  con- 
cerne. —  Vos  vidfritis.  C'est  votre  affaire.  Sur 
cette  locution,  voyez  Matth.  xxvii,  4«»,  eic.  — 
Juder  ego...  Dans  ces  divers  cas.  Il  rcfu.sali  net- 
tement d'exercer  sa  ]uri<llction  :  ce  qui,  du 
reste,  ne  sup|)ose  nullement  qu'il  vouiiït,  en 
pariant  ainsi,  témoigner  de  la  hympaliite  pour 
les  lilées  chrélienues.  —  ilinavM  eoB  (  àrr,).a- 
(Xtv. ..,  vers.  16).  Expression  énergique  :  Il  les 
éconduisit ,  au  moyen  de  ses  llcieunt.  Ce  trait 
paraît  8upp<Mer  que  les  Juifs,  \^u  satUfaltH  de 
la  ré[>on>c.  Insistaient  avec  arrogance.  (Miur  faire 
valoir  leurs  ilroItH  prétendus.  —  Apprrhenden- 
tes...  (ver.-.  17).  Le  participe  âiî'./aoôiJ.cvoi  est 
employé  cette  foU  dans  un  sens  hostile.  Comp. 
xvii,  19'  et  les  notes.  -  Omnes.  Les  motJi  o'. 
'EÀ/CiVe;  du  grec  ordinaire  no  sont  probable- 
ment pas  authentiques,  étant  omis  par  les  té- 
moins Ira  plus  anciens;  du  moins,  ils  ex|irlm<Mit 
bien  la  nalité  des  faits,  car  ro  fut  laiurelle- 
mont  la  f<>ulc  p«Ienne,  attirée  en  grand  nombre 
par  le  procès  et  peu  favorable  aux  Julfa.  qui 
se  condulnit  comme  11  va  être  raconté.  —  Sot- 
thenem,  jrrinelpem...  On  pcnitc  que  c'était  le 
nouveau  chef  de  synagogue,  élu  à  la  plaoe  de 
Crlapus,  et  II  aralt  probablement  pria  la  pende 
ma  nom  des  Juifs  devant  Gallion.  —  l'rrcutit- 
bant..  ant''...  \a  multitudi»,  encouragée  |>ar  l'at- 
titude do  Gallion,  w^oinit  qu'cllf  ne  lui  déplai- 
tait  nullement  en  aglmant  ainsi.  Kn  cfli-t,  nihtl 
torutn...  eurtr...  Teut -être  était-ce  |Hiua»<T  un 
peu  loin  l'Indifférence;  mata  le*  lU»)^  >  nt 

aaaci  coutumifra  du  f.*U,  lorxiu'll  k  :-a 

Julfri.  Saint  liUc  a  éM  raroMc  c<  l  tpi- 

Jodc  peur  uoolrcr  lu  :.  .     JékUs  à  la  pn> 


messe  qu'il   avait  faite  naguère   à  son   a^idtre 
(comp.  les  vers.  9  et  10). 

»■•  Saint  Paul  rentre  à  Antioche.  en  paasaDt 
par  Éphèse  et  par  Jérusalem.  XV III,  18- ?î. 

18  Départ  de  Corinthe.  —  Die»  multos  (r.fié- 
pa;  txava;).  D'après  l'opinion  la  plus  probable, 
ces  Jours  nombreux  f>  nt  partie  Intégranic  dca 
dix-hult  mois  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  (  cf. 
vers.  11)  et  ne  constituent  point  une  dat«  à  purt. 
En  Bign-tlant  ici  ce  détail.  l'é.Tlvaln  sacré  a  voulu 
montrer  que  rincident  qui  précède  aralt  eu  lieu 
assi'Z  longtemps  avant  le  départ  de  l'aul.  — 
Cum  eo  Priscilla  et...  Mat.s  ce*  amis  de  l'aii^trp 
devaient  le  quitter  &  K;ihè»e,  où  lia  avalent 
rinteniion  de  ae  fixer.  Omp.  le  ver».  19.  —  Qui 
slbi  tutoi-derat ...  D'après  lu  contsiructlon  de  U 
phrase.  Il  semblerait  à  première  vue  qu--  ce* 
moia  doivent  se  rap|Htrtcr  à  Aqulla,  mm  nom 
les  précédant  Immé  llatement  :  bien  plus,  on 
dirait  que  raint  Luc  n'a  cité  le  mari  après 
sa  femme,  que  |>our  rendre  toute  éqalviiqae 
ImpoKMibie,  et  bien  montrer  qu'il  ne  s'agit  |>aa 
de  Paul.  Ainsi  raisonnent  qticlques  Int^riinara. 
Uuls  allietirs  aussi  (Koni.  xvi,  8  et  II  TIm.  iv, 
19)  rrl»cille  est  nommée  avant  ton  mari,  vral- 
aeuiblablement  à  cause  du  raie  Importjiit  <|u'il  e 
]oua,  |>ar  aou  xèlo  et  sa  plet^.  pour  la  dlffualoD 
de  l'évangile,  (o  fait  à  lui  acul  no  |>eui  di>no 
paa  trancher  la  quotion.  Dana  tout  cv  {«a-ago, 
c'eat  salut  Paul  qui  rat  le  pen»nnnag<<  prtn<-ip«l; 
Aqulla  n'eat  qu'une  piT><  nue  in-«  •ccondaira, 
et  l'on  ne  comproni!-  ii;  ^-  •  rt»  que  le  narratrur 
lût  nii-ntlonné  U  <  -  du  wu  ihattttat 

rnlm...>.  al  elle  ne  -.  .-,  ,  .-tait  pw  à  "  "  •■  f'- 
Ceat  donc,  comii>e  le  |irn*cnl  U  pi 
commenta'run  à  la  ault<-  de  aalnt  Jt....  •..,,,- 
aoatonir  et  de  aalnt  J^rl^l^••.  l'aiWVire  lul-tofine 
qui  s'était  fait  nurr  la  téie  par  auUr  d'un  vtro. 
Kn  q'iol  oonaiatail  c*  vtru ,  qu'il  avait  aaaa 
doHlo  fait  à   Corlnlhc  au   mlllea    '  ...-     . 

té«T  ()n  nr  «aurait  le  dire  d'anv 
lumcnt  aAre;  mal*  un  passage  d<>  J'— |  i  />'  ;. 
juil.,  II.  lA,  1,  )ctli<  quelque  luntkiv  sur  v« 
l>olitL  L'hUtorlen  Juif  raooote  qor  r'/tMt  ^'n 
an  r«>rrli«|.(iinalr««  un  plrux  u»a»' .  '•  r..j"  • 
tomlMiIrnt  gravmp  ni  malad«-«  •■u  j'  '!•  te  tm«> 
valent  dans  quelque  ^-raoïi    (,mt>a:raa    »■   fétU, 
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AcT.  XVIir,  19-23. 


et  Aqiiila);  qui  sibi  totonderat  in  Cen- 
chris  caput,  habebat  enira  votum. 

19.  Devenitque  Ephesum,  et  illos  ibi 
reliquit.  Ipse  vero  ingressus  synagogam, 
disputabat  cum  Judœis. 

20.  Rogantibus  au  terri  eis  ut  ampliori 
tempore  maneret,  non  consensit  ; 

21.  sed  valefaciens,  et  dicens  :  Iterum 
revertar  ad  vos,  Deo  volante,  profectus 
est  ab  Epheso. 

22.  Et  descendens  Caesaream,,  aseendit, 
■et  salutavit  ecclesiam,  et  descendit  An- 
tiochiam. 

23.  Et  facto  ibi  aliquanto  tempore, 


cille  et  Aquila;  il  s'était  fait  couper  les 
cheveux  à  Cenchrées,  car  il  avait  fait  un 
vœu. 

19.  Il  arriva  à  Ephèse,  et  il  y  laissa 
Priscille  et  Aquila.  Pour  lui,  étant  entré 
dans  la  synagogue,  il  discutait  avec  les 
Juifs. 

20.  Comme  ils  le  priaient  de  rester 
plus  longtemps ,  il  n'y  consentit  pas  ; 

21.  mais  il  prit  congé  d'eux,  en 
disant:  Je  reviendrai  auprès  de  vous, 
si  c'est  la  volonté  de  Dieu  ;  et  il  partit 
d'Éphèse. 

22.  Etant  descendu  à  Césarée,  il  monta 
à  Jérusalem,  et  salua  l'église  ;  puis  il 
descendit  à  Antioche. 

23.  Après  y  être  resté  quelque  temps, 


de  promettre  à  Dieu  d'aller  lui  oCfrir  un  sacri- 
fice à  Jérusalem  ;  ils  s'engageaient  en  même 
temps  à  se  faire  raser  la  tête  trente  jours  avant 
le  sacrifice,  et  à  s'abstenir  de  vin  pendant  cette 
même  période.  C'est  à  quelque  chose  de  ce  genre 
que  saint  Paul  avait  dû  s'engager.  Voyez  aussi 
Num.  VI,  18.  Ce  détail  cadi-e  fort  bien  avec  la 
conduite  habituelle  de  l'apôtre,  qui,  tout  en 
maintenant  avec  fermeté  le  principe  de  la  liberté 
chrétienne  en  face  du  judaïsme,  continuait  de  pra- 
tiquer les  cérémonies  juives,  lorsqu'elles  étaient 
d'accord  avec  cette  liberté.  —  Cenchris,  Cen- 
chrées (Ksy-/psaO  était  le  port  de  Corinthe  du 
côté  de  l'Asie. 

19-21.  Court  séjour  à  Éphèse. —  Devenit...  Les 
meilleurs  manuscrits  grecs  emploient  le  pluriel  : 
ils  arrivèrent.  Éphèse  était  à  peu  près  à  la  même 
latitude  que  Corinthe  ;  le  voyage  se  fit  donc  en 
droite  ligne  {AU.  géogr.,  pi.  xvii).  Cette  ville,  très 
florissante  aussi  et  très  commerçante,  était  la 
capitale  de  la  province  romaine  d'Asie.  Elle  s'éle- 
vait non  loin  de  la  mer,  au  bord  de  la  rivière  Cays- 
trus.  C'était  la  ville  la  plus  peuplée  de  ces  parages; 
mais  elle  était  peut-être  encore  plus  dissolue 
que  Corinthe,  grâce  surtout  au  culte  honteux 
de  Diane  et  an  droit  d'asile  dont  jouissait  le 
temple  de  la  déesse.  Aujourd'hui,  il  ne  reste 
plus  d'Éphèse  que  des  ruines  désolées  et  un  petit 
village  turc.  —  Rlos  reliquit.  Nouvelle  preuve 
que  le  vœu  ne  se  rapporte  pas  à  Aquila,  puis- 
qu'il n'allait  pas  à  Jérusalem.  —  Ingressus  syna- 
gogam... Les  Juifs  avaient  beau  affliger  et  per- 
sécuter saint  Paul  de  toutes  manières,  11  ne 
yKKivait  se  conduire  envers  eux  qu'en  apôtre. 
Peut-être  ceux  d'Éphèse  étaient-ils  comme  ceux 
de  Bérée,  pins  noble«  de  sentiments  et  de  con- 
duite que  la  plupart  des  autres  (cf.  xvii,  11-12), 
pulaqu'JlH  d<';>>iraient  garder  l'apôtre  auprès  d'eux  : 
ToyanUi/u^ ...  ''vers.  20 J.  —  Iterum  revertar... 
(vers.  21).  Paul  tiendra  bientôt  fidèlement  sa 
proiMwe.  Cf.  XIX,  1  f;t  bb.  Dans  un  nombre 
eMMldéreble  de  manuecritH  gi-ecs,  avant  ce» 
mfftê,  noim  llBons  :  II  faut  abwjlumcnt  que  je 
célèbre  la  fête  prf>chaine  k  Jérusalem.  Cette  fête 
étant  proche,  aalnt  Paul  ^.i&W.  obligé  de  partir 


sans  retard.  Il  est  possible,  en  outre,  que  cette 
circonstance  se  rattachât  à  son  voeu.  Quoique 
cette  ligne  soit  omise  par  un  certain  nombre 
de  témoins  importants,  et  regardée  comme  une 
interpolation  par  divers  critiques,  de  graves 
auteurs  se  sentent  portés  à  admettre  son  authen- 
ticité, car  elle  leur  paraît  suffisamment  garan- 
tie, et,  sans  elle,  le  vers.  22  serait  passablement 
obscur.  Si  elle  est  authentique,  la  fête  dont  elle 
parle  serait  la  Pàque,  suivant  les  uns;  plus 
probablement  la  Pentecôte,  selon  les  autres. 

22.  Retour  à  Antioche.  —  Descendens...  G.-k-di., 
débarquant  à  Césarée  de  Palestine.  Cf.  viii,  40  et 
les  notes.  —  Aseendit  :  à  Jérusalem,  d'après  ce  qui 
vient  d'être  dit.  «  Monter  »  était  l'expression  habi- 
tuelle des  Juifs  pour  désigner  un  voyage  dans 
cette  ville,  à  cause  de  son  altitude  élevée.  Cf.  Joan. 
II,  13;  vir,  8,  etc.  —  Salutavit..,  Ce  voyage  de 
l'apôtre  dans  la  capitale  juive  dut  être  très  rapide 
et  sans  incident  marquant,  puisqu'il  est  si  briève- 
ment raconté.  —  Descendit  Antiochiarn.  Comme 
à  la  fin  de  sa  première  mission.  Cf.  xiv,  25. 

SkCTIOK  III.   —    TrOISIKMB  voyage  APOSTOLIQDB 

DE  SAINT  Paul.  XVIII,  23  —  XXI,  16. 

L'itinéraire  et  le  champ  d'action  furent  à  peu 
près  les  mêmes  qu'au  voyage  précédent  (  l'Asie 
Mineure,  la  Macédoine  et  la  Grèce).  C'est  Ki)hè8e, 
cette  fois,  qui  sera  le  centre  principal.  Les 
épîtres  aux  Galates,  aux  Romains  et  aux  Corin- 
thiens, datent  de  cette  période  (probablement 
les  années  54-58).  L'apôtre  eut  à  lutter  alors 
plus  que  jamais,  non  seulement  contre  les  Juifs 
et  les  païens,  comme  le  raconte  le  livre  des  Actes, 
mais  surtout  contre  les  Judaïsants,  comme  ses 
propres  lettres  en  font  foi. 

§  I,  —  Première  partie  du  voyage  et  s^our  dé 
Paul  à  Éiifièse.  XVIII,  23  —  XIX,  40, 

1«  Les  débuts  du  voyage  ;  Ai)ollo.  XVIII,  23-28. 

23.  L'apôtre  visite  les  églises  de  Galatie  et  de 
Phrygie.  —  Il  n'est  pas  possible  de  préciser  la 
date  très  générale  aliquanto  tempore.  —  Le» 
mots  perambulans  ex  ordine  (  xaOe^rj; ,  comme 
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il  repartit,  et  traversa  siicceBRiveinent  la 
Galatie  et  la  Phrygie,  fortitiant  tous  les 
disciples. 

24.  Or  un  Juif  nommé  Apollo,  origi- 
naire d\\lexandrie,  homme  éloquent, 
vint  à  Éiihèse  ;  il  était  habile  dans  les 
Ecritures. 

25.  Il  avait  été  instruit  en  ce  qui 
regarde  la  voie  du  Seigneur  ;  et  fervent 
d'esprit,  il  parlait  et  il  enseignait  avec 
soin  ce  qui  concernait  Jésus;  mais  il  ne 
connaissait  que  le  baptême  de  Jean. 

2G.  Il  commença  donc  à  agir  avec 
aRsuraiice  dans  la  synagogue.  Lorsque 
Priscille  et  Aquila  l'eurent  entendu,  ils 
le  prirent  chez  eux,  et  lui  expoèrent 
plus  exac'ement  la  voie  du  Seigneur. 

27.  Comme  il  voulait  ensuite  aller  en 


profectus   est,    p^'^rambuLins    ex    or" 
Galaticam  r»*gi<jnera  et  Plirygiam,  < 
firmans  omnes  discipulos. 

24.  Judiuus  autein  quidam,  At"""  "" 
mine,  Alexandrinus  génère,  vir  • 
devenit  Ephesum,  potens  in  ÎScnpturia. 

25.  Hic  erat  edoctus  viara  Domini;  «r 
fervens  spiritu  lcK|uebatur,  et  docebat 
diligenter  ea  quae  suut  Jesu,  scions  tan- 
tum  baptisma  Joannis. 

2G.  Hic  ergo  CL'pit  tiducialiter  agrore 
in  synagoga.  Quem  cum  audishent  Pris- 
cilla  et  Aquila.  assurapserunt  eum,  et 
diligentius  exposuerunt  ei  viam  I)oroi!»i. 

27.  Cum  autem  vellet  ire  Achaiara, 


duiu  l'exonle  de  réTanglie  selon  saint  Lac, 
I,  3")...  et  un  coup  d'œU  Jeté  sur  la  carte  {Atl. 
géoyr.,  pi.  xvii  )  montrent  que  le  voyage  eut 
Heu  par  la  vote  de  terre.  Avant  d'arriver  t-n 
Galatlc,  l'ai^itre  dut  traverser  Dcrl)é,  Lysires 
et  quelques  autres  villes  où  il  avait  fondé  auire- 
fols -des  ("'gilses  (cf.  xiv,  6  et  as.);  mais  il  n'y 
séjourna  pas  longuement.  —  Oalaticam...et  Phry- 
giam.  f'aul  avait  érangéllsé  avec  succès  ces 
deux  provinces  durant  sa  seconde  mission  (voyoz 
XVI,  (J  et  les  notes).  Cette  fois,  il  vi>lta  le  dis- 
trict du  nord  (la  Galatie)  avant  celui  du  «nd. 
—  Confrmnn»  (Trr.pt'fnv,  fortifiant)...  Cf. 
XIV,  S2  :  XV.  32,  i\.  C'était  une  partie  Importante 
de  son  a(x>8t4^)lat. 

24-20.  (Conversion  d'.\p(j|lo,  et  son  rèle  ponr 
prêcher  l'évangile  à  ^^phè«e.  Cet  épisode  sert  do 
prélude  au  ministère  de  saint  Paul  «lans  la  même 
cité.  —  8<lon  stt  coutume.  If  narniteiir  carac- 
térise d'alvird  par  quelque*  traits  bien  choisis 
le  nouvtau  p<*rsoniiage  qu'il  introduit  Mir  la 
scène.  C'était  \xi\  Juif  helléniste,  qui  portait  le 
nom  grec  d'Apolloe  ( '.XzoAÀoi;;  Vulg.,  A-poUo), 
dlmUuillf  d'ApollonioH.  Il  était  né  en  l^gypte, 
dans  la  ville  d'Alexandrie,  en  grande  partie 
peuplé»^  d'Isrnélltes  df.  vi,  9).  —  Sous  le  r.ipport 
Intellectuel,  il  nous  est  présenté  roiumc  r\r  elo- 
quena.  L'épithète  grecque  Xd,  to;  ne  désigne  |tas 
seulement  le  don  île  la  parole  et  la  facilité  de 
■Vxprlmrr,  mais  uuhkI  une  ample  prorlslon  de 
oonnaiHmnoee.  —  Autre  don  très  prèi-leux  :  poltns 
in  SeripturiM.  Il  avait  étudié  à  fond  le«  oainu 
Livres  à  Alexandrie,  où  cette  étude  était  irH 
florissante.  Nius  le  verrons  bii-nldt  (cf.  vom.  W) 
tlnr  parti  <le  ta  science  blbliqoe  en  faveur  dn 
christianisme.  -  Eruttitu».  Dans  le  grec  :  xarr,- 
XT,u:v'/;,  catéchisé.  Ai>ollo  p<«sèdalt  donc  an 
certain  degré  d'insiroetlon  relotlveroent  à  la 
«  vole  du  Seigneur  »,  o.-àd.,  touchant  la  doc- 
trine chn^tlenno  (oomp.  le  Ter».  IC*  ;  ix,  j'  et 
les  notes):  mais  11  s'en  fallait  de  beaaootip 
que  son  éducation  fût  complète  mhm  ce  rapport, 
puisque,  d'après  la  fin  lu  vrr<rt,  il  ne  con- 
ftalMalt,  et  par  cooséqucnt  n'avait   reçu,  que 


lo   baptême  du    précurseur  ($cifna   lar<tum...). 
Nous  savons  par  l'évangile  (voyez  Matth   m.   1 
et  S8.  :  Marc,  i,  1  et  ss.  ;  Luc.  m,  1  et  - 
Jo*^-phe  (.4h(..   XVIII,  5,  2),  que  la  j- 
de  saint  Jein  avait  produit  une  Iniprewlon  très 
vive  sur  ses  coreligionnaires,  oiéiDe  au   loin.  Il 
n'est  donc  pas  surprenant  de  trouver  à  Kphf»e 
(cf.   XIX,   1   et   n.)    des  Juifs  qui   croyaient,  à 
cause  de  lui,  au  carac:ère  meMlanlque  de  Jésns. 
mais  qui,  vivant  loin  de  la  Palestine,  n'av-i»"" 
pas  eu  l'occa.Mon   d'en  apprendre  darai  ta».'' 
la  religion  nouvelle.  —  FrrTma...(lt'»'*  Tfj»  - 
(xaTi).  Encore  une  excellente  qualité  d*A; 
il  était  rempli  d'un   saint  eothounlasme  p»  >i   i» 
vérité.   Lo  mot  i-plrilu   ne  déBigne  pas  ici  l'Es- 
prit-Saint,  mais   l'esprit  d'ApoUo  loi -même.  — 
Ao^/ii/ftnfi-r  <(  c/owftal...  (l'imparfait  de  la  dorer. 
de  la  répéliilon  ).  Co  qu'il   connaiMuilt  an   sujet 
de  Jésus- Christ,  Ai>ollo  l'annonçait  avec    lèle, 
tt   aussi  exactement  qu'il  le   pf>uvalt  (  àxpi'îtâ^ç. 
diligenUr) ,  à   «•*h   corellBi"pn»lr»^ ,    dan»    leur 
synago^ne  d'l%i»hèso  (/ii  '■*.   ï*).  — 

FitluriaUtrr   agrrt .    r.i  :  agir  et 

parler  avec   assurance   et    vlgu'ur.  <  f.   ix.  i^  : 
xni.   4C;    xiv.  S.   etc.  Vriteilla   fl-.   n*»**t. 

jiêerunt...  Vc*  deux  chrétiens  généreux  • 
prirent  tout  !e  bleu  qu'.U  pourraient  f«i'  <* 
A|M)ilo.  et  ensuite  à  la  catTe  ehréUeSDr  |«r 
son  lnti<rmMl:.ln'  ;  lU  le  prirent  do»o  «lira  eux 
comme  leur  hAto  Prl'oRto  «at  •ooar»  BoanMée 
la  première  il.t::<  l-\  Vulsafr .  nimfBe  dsM  IM 
meilleurs  ro.i;  f^rt,  |i  et 

les  noti-*.  —    /  .  '>^.  <ï"one 

façon   plu»  exacte;  cf.    ven».  J»*)  «poeti^r 
Ils  eoroplétéren»  son  Inslroctlun  rellg»ease   ^ 
Luc    ne   illt   pas   qa'Apollo   rr^l   alors   Ir    !  ■ 
ilme  ehriUM;  aaU  le  fait  «st  évident  par  .^. 

JTf».  Apollo  part  poor  Corinthe.  o<i  !l  e^f  e 
arec  fruit  son   mlnUtèrr  auprV^  d«*   Ju  ' 
fNim...  rrU^r...  Ix*  parti.  '        "      '  .|*iv^\*  u 
un  désir,  plutôt  qu'une  f^lMI  «n^t* 

/rs.  D'aprta  le  grr-  ^  r  (  la  ••r),  fairr-    - 

irartraee.-  In  de'.  Blootd»,  «u,  !,■•« 
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exhortât!  fratres  scripserunt  discipulis 
ut  susciperent  eum.  Qui  cura  venisset, 
contulit  multum  liis  qui  crediderant  ; 

28.  velieraentei'  enim  Judaeos  revin- 
cebat  publiée,  oslendens  per  Sciipturas 
esse  Cbristum  Jesiim. 


Acbaïe,  les  frères  qui  l'y  avaient  exhorté 
écrivirent  aux  disciples  de  le  recevoir. 
Lorsqu'il  fut  arrivé,  il  se  rendit  très 
utile  aux  croyants, 

28.  car  il  réfutait  vigoureusement  les 
Juifs  en  public,  montrant  par  les  Écri- 
tures que  Jésus  était  le  Christ. 


CHAPITRE  XIX 


1.  Factura  est  autem,  cura  Apollo  esset 
Corinihi.  ut  Paul  us,  peragratis  superiori- 
bus  partibus,  veniret  Ephesum,  et  inve- 
niret  quosdam  discipulos. 

2.  Dixitque  ad  eos  :  Si  Spiritum  san- 
ctum  accepistis  credentes?  At  illi  «iixe- 
runt  ad  eura  :  Sed  neque  si  Spiritus 
sanctus  est,  audiviraus. 

3.  Ille  vero  ait  :  In  quo  ergo  baptizati 


1.  Or  il  arriva,  pendant  qu' Apollo  était 
à  Corinthe,  que  Paul,  ayant  parcouru  les 
provinces  supérieures,  vint  à  Éphèse  et 
trouva  quelques  disciples. 

2.  Et  il  leur  dit  :  Avez-vous  reçu  l'Es- 
prit -  Saint  en  devenant  croyants  ?  Mais 
ils  lui  répondirent  :  Nous  n'avons  pas 
même  entendu  dire  s'il  y  a  un  Esprit- 
Saint. 

3.  Il  leur  dit  :  Quel  baptême  avez-vous 


verrons  Apollo  fixé  à  Corinthe  ;  c'est  donc  là  spé- 
cialement, dans  la  capitale  de  la  province,  qu'il 
avait  songé  à  s'établir.  —  Exhortait  fratres. 
Ces  mots  semblent  dire  que  les  chrétiens  d'Éphèse 
encouragèrent  Apollo  dans  sa  détermination.  Se- 
lon d'assez  nombreux  interprètes,  c'est  aux  chré- 
tiens de  Corinthe  que  s'adressait  plutôt  l'exhor- 
tation (à  savoir,  uf  srisciperent...).  —  Scripserunt 
discipulis.  Premier  exemple  que  nous  ait  légué 
l'antiquité  d'une  lettre  de  recommandation  écrite 
par  une  église  à  une  autre  église.  Cf.  II  Cor. 
ni,  1.  —  Contulit  mnltum  fiis...  Déjà  si  puis- 
sant en  paroles  avant  que  sa  foi  fût  entière- 
ment éclairée,  que  ne  devait  pas  être  Apollo, 
maintenant  qu'il  savait  tout  «  ce  qui  concerne 
Jésus  »!  A  la  suite  de  TzeKimvjv.àrrv/,  credide- 
rant, le  grec  ajoute  les  mots  ôià  Trjç  "/àpiTOç, 
«  par  la  grâce  )->  ;  il  est  probable  qu'ils  se  rat- 
tachent à  «  contulit  i)  plutôt  qu'à  «  credide- 
rant i>,  puisque  c'est  l'histoire  d'Apollo  qui  est 
raw»ntée  en  cet  endroit.  —  Vehementer...  revln- 
eebat...  (vers.  28).  L'habile  prédicateur  eut  un 
succès  c^>n)plet  à  Corinthe,  de  sorte  que  saint 
Paul  pouria  dire  en  toute  vérité,  I  Cor.  m,  6: 
Mol  J'ai  planté,  et  Apollo  a  arrosé.  Il  est  vrai 
que  «  quelques-uns  de  ses  auditeurs  grecs,  dont 
rorclllc  était  très  sensible  au  charme  de  la 
parole,  formèrent  une  sorte  de  parti  autour  de 
lui  )>,  en  borte  que  Paul  dut  en  faire  un  reproche 
aux  fldoles  de  Corinthe  (cf.  I  Cor.  m,  3  et  ss.)  ; 
mais  rarK>tre  ne  rendit  pas  Apollo  lui-même 
re«pon)'able  de  leurs  aglshoinents  Impaifaits.  — 
OalenflfiiH  per  Scriplurae.  Comme  saint  Paul  le 
faisait  habituellement  auKsI.  Cf.  xvn,  2,  11,  etc. 

2»  Paul  à  Éphèse.  XIX,  1-22. 

Chap,  XIX.  —  1-7,  Les  disciples  de  Jean- 
Biil>tlste.  —  I/î  trait  cum  ApoUo...  unit  étroi- 


tement cet  épisode  au  précédent.  —  Peragratis 
Siiperioribus...  Les  «  parties  supérieures  » ,  ainsi 
nommées  à  cause  de  leur  altitude,  ne  sont  autres 
que  les  régions  centrales  de  l'Asie  Mineure,  c.-à-d. 
la  Galatie  et  la  Phrygie,  que  l'apôtre  venait  de 
parcourir.  Cf.  xviii,  23.  —  Veniret  Ephesum  : 
fidèle  à  sa  récente  promesse.  Cf.  xviii,  21. 
Comme  autrefois  à  Corinthe,  il  logea  chez  ses 
amis  Aquila  et  PrisclUe.   Cf.  xviii,  1,   18-19; 

I  Cor.  XVI,  19.  —  Quosdam  discipulos.  Disciples 
dans  un  sens  très  large,  puisqu'ils  étaient  dans 
une  situation  religieuse  bien  inférieure  à  celle 
d'Apollo  lui-même,  lorsqu'il  arriva  à  Éphèse. 
Cf.  XVIII,  25.  Il  est  difficile,  faute  de  données 
plus  amples,  de  décrire  avec  précision  ce 
qu'étaient  leurs  croyances.  —  Si  Spiritum... 
(vers.  2).  Paul  leur  adressa  cette  question,  lors- 
qu'il s'aperçut  que  leur  foi  était  très  défectueuse 
au  point  de  vue  chrétien.  —  Sed  neque  si...  On 
a  eu  tort  parfois  de  conclure  de  cette  réponse 
qu'ils  étaient  païens.  Disciples  du  précurseur 
d'après  le  ver.-i.  3,  ils  étaient  Juifs  par  là  même. 

II  est  vrai  que,  grâce  aux  oracles  de  Joôl, 
d'Isaïe,  etc.  (voyez  ii,  16  et  ss.),  les  Israélites 
connaissaient  jusqu'à  un  certain  point  rPsprit 
divin,  et  que  Jean -Baptiste  avait  parlé  en 
termes  exprès  du  baptême  dans  l'Esprlt-Saint 
et  dans  le  feu  (cf.  Marc,  i,  8;  Joan.  m,  34,  etc.)  ; 
mais,  entre  cette  connaissance  très  générale  et 
celle  que  les  chrétiens  possédaient  depuis  les 
révélations  de  Jésus  (cf.  Joan.  xiv,  26;  xvi,  7, 
13,  etc.),  et  par  l'effet  des  manifestations  du 
Saint-Esprit  lui-même,  Il  y  avait  une  énorme 
différence.  Aussi  les  Interlocuteurs  de  saint  Paul 
|)ouvalerit-ll8  fort  bien  dire,  tant  leur  Instruction 
était  vague  sur  ce  point,  qu'ils  ne  savaient  )ias 
même  s'il   existait  un   Ksprit- Saint.  —  In  quo 
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donc  reçu  ?  IIb  dirent  :  Le  baptême  de 
Jean. 

4.  Alors  Paul  dit  :  Jean  a  baptisé  le 
peuple  du  baptême  de  pénitence,  en  di- 
sant (le  croire  en  celui  qui  venait  après 
lui,  c'est-H-dire  en  Jésu.s. 

5.  Lorsqu'ils  eurent  entendu  cela,  ils 
fuient  baptisés  au  nom  du  Seigneur 
Jésus. 

6.  Kt  après  que  Paul  leur  eut  imposé 
les  mains,  l'Esprit- Saint  vint  sur  eu.x  ; 
et  ils  parlaient  diverses  langues  et  pro- 
phétisaient. 

7.  Ils  étaient  en  tout  environ  douze 
hommes. 

8.  Ktant  entré  dans  la  synagogue,  il 
parla  avec  assurance  pendant  trois  mois, 
discutant  et  persuadant  au  sujet  du 
royaume  «le  Dieu. 

1».  Mais  comme  quelques-uns  s'endur- 
cissaient et  refusaient  de  croire,  décriant 
la  voie  du  Seigneur  devant  la  multitude, 


estisV  Qui  dixerunt  :  In  Joannis  buptis- 
mate. 

4.  Dixit  autem  Paulus  :  Joannes  ba- 
ptizavit  baptismo  pœnitenlise  p 
dicens  in  eum  qui  venturus  « 

ipsum  ut  cr«*derent,  hoc  est.  in  Jc-iim. 

5.  llis  auditis,  baptizati  sniit  in  no- 
mine  Domini  Jesu. 

6.  Et  cum  imposuisset  illis  manus 
Paulus.  venil  Spiritiis  sanctus  su\>eT  eos  : 
et  loqiiebantur  linguis,  et  prophetabant. 

7.  Erant  autem  omnes  viri  fere  duo- 
decim. 

8.  Introgre.ssu8  autem  syii  ■  oum 
fiducia  loquebatur  [>er  très  i  ,  dis- 
putans  et  suadens  de  regno  l)ei. 

9.  Cum  autem  quidam  indurarentur  et 
non  crederent,  raaledicent-  Po- 
mini    corani   muititudine.   u              s  ab 


(  el;  Ti,  «  in  qul<l  »,  par  rapport  à  quoi?  C.-ù-d.  : 
au  nom  de  qui?)...  Leur  r6pon>e  amena  très 
Qaiurellcment  cette  seconde  question,  car  elle 


Bailli  Jrmn-na|>iUi<>.  (  r>'>i|>r^  une  iHen*  irrar^r  > 


av. lit  MiKK*'"  u  i.ti'otri'  >i<'^  il'>'itis  mir  l.t  TaU- 
dlit-  du  leur  baplèiiic,  puisqu'un  chrétien  t^nt 
b;>pllM^  <  au  nom  du  Ptrc,  et  du  Kilt,  vt  du 
8alnt- Kitprit  »,  rommo  l'a  prcacrll  Votre -Sei- 
gneur, (f.  Matth.  XXVIII,  19.  Joannes... 
bapLiêiHO...  (vert.  i).  Taiiant  de  leur  arcoQdc 


réponse,  l'.ipôtrc  se  mit  ù  leur  prAchcr  J»'i«'!<- 
ChrlhC ,  d'après  le  langage  employé  autrcfcl-  i  .;r 
le  précurseur  lui- mémo.  Cf.  lia' th.  lu,  11  ;  Uun-. 
I,  8:  Ji«n.  t,  36  et  sa.,  etc.  Nous  n'avons  Ici 
qu'un  sommaire  très  abrégé  de  sa  prédication.  — 
Jfoe  fst,  in  Jinum.  Telle  on  fut  la  conclusion  : 
Jésus  était  lo  Moii.sie  dont  Jean- Baptiste  •  '  .  ' 
venu  annoncer  et  préparer  la  T<nue.  —  I'-,'- 
za((... <\ ers. S), ru»i  i m;'  l'ivtn-* 

de  fol,  lU  reçurent  coti;  ont» 

de  »  '  i.Cl.  \i:i.  1'-  ." 


'if< 


M 


cou. 

.taliot.»  luti'.tculciiMâ  ili 
lot»  aixJlns  et  sur  I»'*  pi 
el  «s.    —    Eranl  uutfm../€it...  <  vtâi».   ï  ;. 
détail  rétrospectif,  qol  démontre  h   wn  m 
l'exactitude  do  nalnt  Luc  conmjr 
H-  in.  S:i'Tit    I*:iTil  pr^h.''    :\yr 
8U< 

F.  \   .• 

eouirrUê  an' 
Cum    Jiih 
Voyez  XVIII,  26»  el  le*  n.-les.        / 
l<e    souhait   qu'avaient    tn.ttilf 
Juifs  d'fiphèie  (cf.  xriii,  : 
mont  exaucé  ;  mal»  ii«  i"-   • 
gnirnrr    pnr    \tm 
trt>uva  !"■     ■    '•■• 
tipurt  :  r  > 

donc  à  I-,  >>■      ,  '  •>ii.M' 
lunlquc,  il  Corinth*  et  « 
XVI II,  C  et  sa,,  etc.   —    »  w  ,    .,,. 
ligne  do  conduit!'  que  dan*  (V« 
rieureu    :   <h»^«f^n«  ..  A>j;rr; 

C.-ft-<1..  c*Mix  de*  Juifs  qui  aralrt  ■ 
chrétl"'nne.         t/u- 
auditoire  choUI,  i  ■ 
alsé«  ;  au»»l  Paul    ' 
qiicainietii   tes    li- 
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eis,  segregavit  discipulos,  quotidie  dispu- 
tans  in  schola  Tyranni  cujusdam. 

10.  Hoc  autem  factum  est  per  bien- 
nium,  ita  ut  omnes  qui  habitabant  iu 
Asia  audirent  verbum  Domiiii,  Judaei 
atque  gentiles. 

11.  Virtutesque  non  quaslibet  faciebat 
Deus  per  manum  Pauli  ; 

12.  ita  ut  etiam  super  languidos  de- 
ferrentur  a  corpore  ejus  sudaria  et  semi- 
cinctia,  et  recedebant  ab  eis  languores, 
et  Sftiritus  nequam  egrediebantur. 

13.  Tentaverunt  autem  quidam  et  de 
cii'curaeuntibus  Judaeis  exorcistis,  invo- 
care  super  eos  qui  habebant  spiritus 
malos  nomeu  Domini  Jesu,  dicentes  : 
Adjuro  vos  per  Jesum,  quem  Paulus 
praedicat. 


il  se  retira  d'eux,  sépara  les  disciples,  eî 
il  enseignait  tous  les  jours  dans  l'école 
d'un  certain  Tyran  nos. 

10.  Cela  eut  lieu  pendant  deux  ans, 
de  sorte  que  tous  ceux  qui  habitaient  en 
Asie,  Juifs  et  Gentils,  entendirent  la 
parole  du  Seigneur. 

11.  Et  Dieu  faisait  des  miracles  extra- 
ordinaires par  la  main  de  Paul  ; 

12.  à  ce  point  qu'on  appliquait  sur  les 
malades  des  mouchoirs  et  des  ceintures 
qu'il  avait  portés,  et  leurs  maladies  s'éloi- 
gnaient, et  les  mauvais  esprits  sortaient. 

13.  Alors  quelques  exorcistes  juifs,  qui 
allaient  de  lieu  en  lieu,  essayèrent  aussi 
d'invoquer  le  nom  du  Seigneur  Jésus  sur 
ceux  qui  avaient  des  esprits  mauvais,  en 
disant  :  Je  vous  adjure  par  Jésus,  que 
Paul  prêche. 


plus  limité,  comme  auparavant,  par  les  jours  et 
les  heures  du  servi  e  diviu  dans  la  synagogue. 
—  In  schola...  Tyranni.  On  a  fait  de  ce  Tyran- 
nos  tantôt  un  Juif  qui  tenait  une  école,  tantôt 
un  rhéteur  païen  qui  avait  une  salle  pour  donner 
ses  leçons;  en  toute  hypothèse,  il  paraît  avoir 
été  favorablement  disposé  à  l'égard  de  Paul  et 
du  christianisme,  puisqu'il  consentit  à  prêter  ou 
à  louer  son  local.  —  Per  biennmm  (vers.  10). 
Dans  son  discours  d'adieu  aux  prêtres  de  Milet 
(cf.  XX,  3U,  l'apôtre  parlera  d'un  «  triennium  i> 
passé  par  lui  à  Éphèse.  Mais  ces  deux  affirmations 
peuvent  fort  bien  s'accorder;  en  effet,  si  nous 
ajoutons  aux  deux  années  mentionnées  par  le 
narrateur  les  trois  mois  préliminaires  du  vers.  8, 
un  certain  temps  qui  les  précéda  peut-être,  et. 
aussi  quelque  intervalle  marqué  par  les  vers.  21 
et  ?.<».,  on  va  notablement  au  delà  de  deux  ans. 
D'ailleurs,  rien  n'oblige  de  prendre  absolument 
à  la  lettre  le  langage  de  saint  Paul,  surtout  si 
l'on  se  rappelle  que  les  Juifs  étaient  assez  larges 
dans  les  supputations  de  ce  genre.  —  Ita  ut 
omnes...  Comp.  I  Cor.  xvi,  9,  oti  l'apôtre  parle 
aussi  du  terrain  immense  et  très  fertile  qu'il 
avait  eu  à  cultiver  alors.  Éphèse  était  un  grand 
centre  commercial,  politique  et  religieux,  et  on 
y  accourait  de  toute  l'Asie  proconsulaire  (in 
Aêia),  de  sorte  que  la  pré<lication  de  saint  Paul 
eut  un  immense  retentissement.  Cest  à  cette 
époque,  croit-on,  que  furent  fondées,  au  moins 
dans  leur  germe,  les  sept,  églises  que  saint  Jean 
mentionne  dans  les  premiers  chapitres  de  son 
Apocalyi)ge. 

11-17.  La  prédication  de  saint  Paul  est  con- 
firmée par  de  nombreux  et  éclatants  miracles. 
L'écrivain  sacré  signale  d'abord  le  fait  en  termes 
généraux,  vers.  11;  il  cite  ensuite,  vers.  12, 
deux  catégorie*^  de  prodiges  opérés  par  l'ajiôLre; 
enfin  il  raconte,  vers.  13-17,  un  incident  frap- 
pant auquel  donna  lieu,  de  la  part  de  quelques 
Juifs,  la  contrefaçon  de  ces  miracles.  —  Virlu- 
les  non  qnasHbet.  Litote  élégante  (où  Ta;  xu- 


XO'jcraç,  pas  les  premiers  venus).  Notez  la  for- 
mule faciebat  Deus  per...,  qui  met  en  relief  le 
rôle  principal  joué  par  Dieu  dans  ces  prodiges. 
Cf.  111,  12,  etc.  —  Ita  ut  etiam...  (vers.  12  ).  Pro- 
diges vraiment  extraordinaires  dans  leur  mode  : 
de/errentur  a  corpore...  La  foi  des  chrétiens 
d'Éphèse  leur  avait 
suggéré  ce  moyen  de 
guérir  leurs  malades 
et  leurs  possédés,  et 
Dieu  la  récompensait 
avec  bonté.  La  ma- 
nière dont  le  fait  est 
présenté  par  le  nar- 
rateur donne  à  croire 
que  tout  se  passa  en 
dehors  de  l'apôtre;  on 
peut  dire  aussi  qu'il 
s'y  prêta  avec  sim- 
plicité, comme  saint 
Pierre  dans  une  cir- 
constance analogue 
(cf.v,15-16).AÉi)hèse, 
où  les  pratiques  de 
masie  étaient  singu- 
lièrement en  faveur, 
des  miracles  de  cette 
nature  étaient  capa- 
bles de  produire  sur 
les  Juifs  et  sur  les 
païens  une  frappante 
lmi)re8sion.  -  Suda- 
ria et  semicinctia.  Le 
grec  emploie  ces  deux 

mêmes  mots  latins  (  aouoapia  xat  ffÊ[i,ixtvOcot  ). 
Le  premier  dé.iigne  les  mouchoirs  dont  on  se  ser- 
vait pour  s'essuyer;  le  second,  des  ceintures  selon 
les  uns,  des  tabliers  de  travail  d'après  les  autre». 
—  Tentaverunt  autem...  (vers.  13).  Ce  que  fai- 
saient ces  chrétiens  pleins  do  fol,  d'autre» 
essayèrent  de  l'imiter  par  un  motif  de  gain  tor- 
dlde  :  mais  ils  fuient  sévèrement  ch&tiés.  —  D9 


Ceinture  intérieure. 
(D'après  uno  iiiorre  gi  avée.X 
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14.  C'étaient  sept  fils  du  Juif  Scéva, 
prince  des  prêtres,  qui  faisaient  cela, 

15.  Mais  l'esprit  mauvais  leur  répon- 
dit :  Je  connais  Jésus,  et  je  sais  qui  est 
Paul  ;  mais  vous,  qui  êtes -vous? 

16.  Et  s'élançanl  sur  eu.K,  l'homrae  en 
qui  était  le  démon  très  mauvais  se  rendit 
maître  de  deux  dentre  eux  ;  il  les  mal- 
traita si  fort,  qu'ils  s'enfuirent  nus  et 
blessés  de  cette  maison. 

17.  Cela  fut  connu  de  tous  les  Juifs 
et  de  tous  les  gentils  qui  habitjtient  à 
E[>hèse  ;  et  ils  furent  tous  saisis  do 
crainte,  et  le  nom  du  Seigneur  Jésus  fut 
glorifié. 

IH,  Beaucoup  de  croyants  venaient, 
confessant  et  déclarant  ce  qu'ils  avaient 
fait. 

19.  Beaucoup  de  ceux  qui  avaient 
exercé  les  arts  magiques  apportèrent 
leurs  livres  et  les  brûlèrent  devant  tout 
lo  monde  ;  et  quand  on  en  eut  supputé 
le  i>rix,  on  trouva  la  somme  de  cinijuante 
mille  deniers. 


14.  Erant  autem  quidam  Judrei  Scev» 
principis  sacerdotum  septem  filii,  qui 
hoc  faciebant. 

15.  Respondens  autem  spiritua  ne- 
quam,  dixit  eis  :  Jesum  novi,  et  l'aulum 
scio  :  vos  autem  qui  estis  ? 

16.  Va  insiliens  in  eos  homo  jn  <]  -o 
erat  dwmoniiim  pes.>imum,  et  doini;iatus 
amborura,  invaluit  contra  eos,  ita  ut 
nndi  et  vulnerati  effugerent  de  domo 
illa. 

17.  Hoc  autem  notum  factura  est 
omnibus  Judaeis  atque  gentilibus  qui  ha- 
bitabant  Ephesi  ;  et  cocidit  timor  super 
oranes  illos,  et  magniticabatur  nomen 
Doraini  Jesu. 

18.  Multique  credentiura  veniebant, 
confitcntes  et  annuntiantes  actus  suos. 

19.  Multi  autem  ex  eis  qui   fuerant 
curiosa   sectati,   contulerunt   libros,  et 
combusserunt  coram  omnibus  ;  et  r  • 
putatis  pretiis  illurura,  invenerunt  | 
niam  denariorum  quinquaginta  milliuiu. 


circumeuntibru...  Ces  Juifs  prétendaient  posséder 
le  pouvoir  de  chasser  les  démons  du  corps  des 
Itossédés  :  c'est  pour  ce  motif  qu'on  les  appelait 
exorcistes  (de  la  racine  é;  et  fjÇixi^ui,  ]'adjure 
de  sortir).  Jétjus  les  mentionne  dans  l'évangile. 
Cf.  Mat  th.  XII,  27.  En  exerçant  leur  arc,  liii 
priiférajent  des  formules  étranges,  dent  on  fai- 
sait remonter  l'origine  Jus^iu'ù  Satomon.  Cf. 
Josèpho,  Ant.,  Tiii,  2.  b.  Ayant  remarqué  la 
toute- puissance  que  l'Invocation  du  nom  de  Jésus 
conférait  à  saint  Paul  sur  les  maladies  et  les 
dénions,  les  exorcistes  d'Éphèse  se  mirent  à  l'em- 
ployer aussi  :  Artjaro...  per  Jisum,  quem...  — 
Erant  autem...  (vers.  14).  Saint  Luc  va  citer  un 
cas  spécial  de  wt  orrplol  sacrll'tro  du  nom  de 
Jé!»UK.  Le  mot  Juiliei  eut  au  génitif  et  se  rap- 
IM>rte  à  Scerse  (  ïlxvji  ).  —  Prtnctpia  raftrdo- 
tum ,  àp7'.£p;(j»;.  Il  portait  l'robableincnt  ce 
titre  parce  que  quelque  membre  de  sa  famille 
avait  été  prince  des  prêtres.  Hrp«)»iM'  acca- 
blante de  l'esprit  mauvalit  :  Jrfum  i  ovi ,  et..; 
vnn  autem...  (  vor«.  15).  Il  roc  iinaiKhjilt  donc 
JésiH  rommo  le  V\U  Ac  Dieu,  et  l'aul  comme  son 
uili  1-tr"  Adèle.  Comp.  xvi,  17.  Quant  aux  exor- 
ciaU-M,  de  quel  droit  lui  donnaient  •  lU  des  onlm? 
—  IitnUifiiB  in  fit...  (ver*.  16).  Il  tira  d'eux 
une  terrii)!e  vengeance.  Au  lieu  de  amborum, 
lo  grec  ordinaire  a  aùrôiv,  «  rorum  >;  mais  le« 
m<'ll!<-tir«  inanusrrlts  ont  ana<ii  la  leç<>n  a(i;o- 
Tip»!)/,  »>l  c'est  n*«urément  lu  véritan.  .  car  on 
ne  voit  pi»  comment  elle  aurait  ét^-  ;'.ir 

urt  •■"'.i-'"  '>"i>'i''«  les  sept  frèrcn  M«ii.  ..  ..  tre 
pi  le  vrni.  14.  Kn  n'alité,  doux  «eu- 

Itii,..,;    ..mI,.   .  iix  p»irtlcipén.'ni  a  l'inri.lont.  — 
Ka  ut  nwii...:  parce  qui*  le  démoniaque  avait  mis 
lean  vAtomeots  en  lambeaux.  —  lloe...  notum,.. 
CuMMENT.  —  Vil. 


(vers.  17).  Une  double  ImpreMlon  fut  produite  : 
d'aboril  une  frayeur  respectueuse,  eeeidit  tt. 
mor...;  puis,  bIcntAt  après,  un  ii-ntiment  plus 
relevé,  qui  porta  à  glorifier  le  nom  si  polaaaDl 
du  .*<auvpur  :  et  jna<jnififatj<ttur  .. 

18  ■  2o.  rV'Ux  marques  de  grande  ferveur  parmi 
les  Éphésiens  convertis^  —  I.ji  première,  vrr»   1  - 
multi...  confttmteê...  Ils  faisaient  une  vrai, 
fefhion  publique  de  leora   (Mk-hés.  Il   o  t   l:...i..- 
<ie  restreindre,  avec  qtielque»  exégites,  le  sent 
des  mots  actua  ruo»  aux  rruvrcs  de  magie.  — 
La    seconde,    vers.    19   :    multi...    I/expresalon 
grecque  n'est  |ias  la  même  ici  qu'au   Tm.  10  : 
Ici,  txoivo';  là,  T:o))ot,  qui  dit  |x'Ut-élre  da- 
vantage.   —    CurUi$a.    Ix"   -   '         '  ' 
sert,  dans  la  llttératur»*  •<•!! 
h  di-Hlgner  les  art»  : 
A  la  Nttre  :  des  1 
en  précise  h*  s^-n». 
h  la  façon   a-Mii»-!!.-.  t 
chemin ,  »«l^ 
omn«'>i«.«  T< 
ma' 
icx 

que  |H»f  l<*  m'>l  a^;w^i'j.<,  t-.-^-U.,  >  \ 
gi-nt.  A  Éph^M»,  r*-  n^îti  devait  rcpr 
•Irachme  aiilque.  '»  fr.  »7 

d<»  cinquante  nii:  «.  nu  d. 

trois  mille  ft 
prendre,  si  l"' 
*  ÉphèM»  qu'<':    '  > 
ou    «  lettre*   «     ' 
écriira  sur  d'  ti.  «c  a  la 

réclutloo    di    , t..uvpir 

d'écarter  1rs  niant  -u 

toniei  •ortaa  de  birn*.  ...■■, 

'.S 
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ACT.  XTX,  20-23. 


20.  Ita  fortiter  crescebat  verbum  Dei, 
et  confirmabatur. 

21.  His  autem  expletis,  proposuit  Pau- 
lus  in  Spiritu,  transita  Macedonia  et 
Achaia,  ire  Jerosolymam ,  dicens  :  Quo- 
niam  postquam  fiiero  ibi ,  oportet  me  et 
Komam  videro. 

22.  Mittens  autem  in  Macedoniam 
duos  ex  ministrantibus  sibi,  Timotheura 
et  Erastum,  ipse  remansit  ad  tempus  in 
Asia. 

23.  Facta  est  autem  illo  tempore  tur- 
batio  non  minima  de  via  Domini. 


20.  Ainsi  la  parole  de  Dieu  croissait 
avec  force  et  s'affermissait. 

21.  Ces  choses  accomplies,  Paul  se 
proposa,  poussé  par  l'Esprit,  de  traver- 
ser la  Macédoine  et  l'Achaïe,  et  d'aller 
à  Jérusalem;  il  disait:  Après  que  j'au- 
rai été  là,  il  faut  que  je  voie  aussi 
Rome. 

22.  Et  envoyant  en  Macédoine  deux 
de  ceux  qui  l'assistaient,  Timothée  et 
Éraste,  il  demeura  pour  quelque  temps 
en  Asie. 

23.  Mais  il  y  eut  en  ce  temps -là  un 
grand  trouble  au  sujet  de  la  voie  du 
Sei2:neur. 


guise  d'amulettes.  —  Ita  fortiter...  (vers.  20). 
Conclusion  très  juste  du  narrateur,  qui  voit, 
dans  ces  actes  courageux  des  chrétiens  d'Éphèse, 


Lettre!  éphéeienDeB ,  ou  formule  magique 
en  usage  à  Éptièse. 


une  marque  évidente  du  progrès  et  de  la  con- 
solidation de  l'évangile.  Saint  Luc  emploie  de 
temps  à  autre  des  formules  de  ce  genre  pour 
pa»ier  d'un  »ujet  b  un  autre.  Cf.  n,  47;  iv,  33; 
V,  14;  VI,  7  ;  XII,  24. 


21-22.  Les  projets  ultérieurs  de  saint  Taul. 
Ils  étaient  grands  comme  son  âme  d'apôtre.  — 
Eis...  eorpleiis...  Désormais,  la  fondation  de 
l'Église  d'Éphèse  pouvait  être  regardée  comme 
une  œuvre  achevée;  aussi  saint  Paul,  ou  plutôt 
l'Esprit -Sailli  en  lui  (in  Spiritu),  formait -il 
d'immenses  desseins.  C'est,  croyons -nous,  dé- 
primer considérablement  et  sans  motif  le  sens 
des  mots  èv  tw  Tivs-jfxaTt,  que  de  les  traduire 
par  :  dans  son  propre  esprit.  —  Transita  Mace- 
donia et...  C'était  la  première  partie  de  ce  plan 
grandiose  :  revoir  ces  deux  provinces,  conquises 
en  partie  au  christianisme  durant  le  vojage 
précédent  (chap.  xvi-xvii).  —  La  seconde  partie 
consistait  h,  ire  Jerosolymam;  cela,  pour  porter 
à  l'Église  de  cette  ville  affligée  par  la  pauvreté 
de  riches  aumônes,  recueillies  dans  les  autres 
chrétientés.  Cf.  Rom.  xv,  25  et  ss.  ;  I  Cor.  xvi, 
1-3  ;  II  Cor.  vni.  —  La  troisième  partie  était 
la  plus  considérable;  aussi  est-elle  mentionnée 
avec  une  solennité  particulière  :  Quoniam...,  et 
Romain...  Rome  aussi  ;  ce  désir  était  depuis  long- 
temps au  fond  du  cœur  de  l'apôtre,  comme 
il  le  dit  lui-même,  Rom.  i,  9  et  ss.  ;  xiii,  23. 
L'expression  oportet  me  est  remarquable  ;  Paul 
sentait  que  ce  voyage  entrait  dans  les  desseins 
de  Dieu  sur  lui.  — -  Mittens  autem...  (vers.  22). 
Ne  pouvant  pas  encore  quitter  Éphèse  et  exé- 
cuter immédiatement  ses  projets,  saint  Paul 
envoya  en  Macédoine  deux  de  ses  disciples,  pour 
préparer  sa  visite  et  pour  commencer  sa  iiieuse 
collecte.  Cf.  I  Cor.  iv,  17,  et  xvi,  2.  Timothée 
était  bien  connu  des  églises  macédoniennes, 
puisqu'il  avait  collaboré  avec  son  maître  à  leur 
fnndation.  Éruste  sera  encore  nommé  II  Tim. 
IV,  20.  —  Remansit  ad  tempus...  Intervalle  qui 
put  durer  plusieurs  mois.  Voyez  le  vers.  10  cD 
les  notes. 

30  Une  violente  émeute  éclate  à  Éphèse  contre 
l'apôtre.  XIX,  23-40. 

Scène  émouvante,  que  saint  Luc  a  décrite 
d'une  façon  remarquable.  Saint  Paul  en  dit  un 
mot  II  Cor.  I,  8-10. 

23.  Introduction.  Elle  consiste  dans  l'énoncé 
général  du  fait  qui  va  être  raconté  :  Facta  est... 

24-27.  L'occasion  de  l'éii;eute.  Ce  ne  fut  pa«. 
comme   en   plueieurs   circonstances  antérieures 


* 


\ 
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AcT.  XIX,  24-26. 


24.  Demetrius  enim  quidam  nomine, 
argentarius,  faciens  aedes  argenteas  Dia- 
nœ,  praestabat  artificibus  non  modicum 
quaestum. 

25.  Quos  convocans,  et  eos  qui  hujus- 
modi  erant  opifices,  dixit  :  Viri,  scitis 
quia  de  hoc  artificio  est  nobis  acquisitio  ; 

26.  et  videtis,  et  auditis,  quia  non 
solura  Ephesi,  sed  pêne  totius  Asiae, 
Paulus  liic  suadens  avertit  multam  tur- 
bam,  dicens  :  Quoniam  non  sunt  dii, 
qui  manibus  fiunt. 


24.  Car  un  certain  orfèvre  nommé 
Démétrius,  en  faisant  de  petits  temples 
de  Diane  en  argent,  procurait  aux  ou- 
vriers un  gain  considérable. 

25.  Les  assemblant  avec  les  artisans 
du  même  métier,  il  dit  :  Hommes,  vous 
savez  que  c'est  de  cette  industrie  que 
vient  notre  gain  ; 

26.  et  vous  voyez,  et  vous  entendez 
que  non  seulement  à  Éphèse,  mais  pres- 
que dans  toute  l'Asie,  ce  Paul  persuade 
et  détourne  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, en  disant:  Ce  ne  sont  pas  des 
dieux,  ceux  qui  sont  faits  par  la  main 
des  hommes. 


(cf.  xui,  50  ;  XIV,  5, 18  ;  xvii,  5  et  ss.,  13  ;  xviii,  12 
et  ss.),  le  fanatisme  religieux  qui  la  suscita  direc- 
tement, mais  l'amour  du  lucre,  l'intérêt  sordide 

(cf.  XVI,  19  et  ss.). 
Elle  eut   pour  au- 
teurs non  pas  les 
Juifs,      mais     les 
païens.   —  Comme 
d'ordinaire ,     saint 
Luc  nous  présente 
d'abord    celui    qui 
joua  le    lôle  prin- 
cipal dans  cette  af- 
faire :  Demetrius,.., 
argentarius...  —  Fa- 
ciens œdes. . .  G'est- 
à-dire ,  des  édicules 
en  argent,  qui  re- 
présentaient ou  le 
temple  dont  il  sera 
parlé  plus  loin  (cf. 
vers.   27'>),  ou    le 
sanctuaire   propre- 
ment dit  de  ce  même 
temple.  Les  étran- 
gers     emportaient 
ces  objets  par  dé- 
votion, et  leur  ré- 
servaient des    pla- 
ces d'honneur  dans 
leurs  maisons.  Com- 
me   le     racontent 
plusieurs     anciens 
auteurs,  on  les  por- 
tait aussi  sur  sol  en 
guise  de  préserva- 
tifs. 'Croyez  Ammlen 
Marceliin,  xxii,  13  ; 
Denysd'Halic.i,  22; 
Diodore  de  Sic,  xx,  14.  De  nombreux  ouvriers 
étaient  employé»   à  ce   travail   et  y  trouvaient 
leur  bénéflcfc  :  praetttabat...  non  modicum...  — 
IHartie,  'ApTEixiSo;.    OA\(i   Diarjc   ou   Artémis 
d'Kj'hè«e  n'avait  do  commun  que  le  nom  avec  la 
cél^;bre  déesse  grcwjne,  sœur  d'Apollon.  Par  la 
forme  do  ses  htatufs,  par  Hf>n  culte  et  ses  attri- 
bau,   elle   m   rapprochait  plutôt  de  l'antique 


La  Diane  d'Éphese. 


Astarté  orientale,  comme  le  pensait  déjà  saint 
Jérôme,  in  Ep.  ad  Eph.,  praefat.  :  «  Non  hanc 
venatricem,  quae  arcum  tenet  et  succincta  est, 
sed  illam  multimammiam,  quam  Graecl  tïoÀij- 
(xacTYjv  vocant,  ut  scilicet  ex  ipsa  effigie  men- 
tirentur  omnium  eam  bestiarum  et  viventiura 
esse  matrem.  »  On  la  regardait  donc  comme  la 
puissance  productrice  et  nourricière  de  toute  la 
nature.  Sa  statue  était  surmontée  d'une  couronne 
murale,  et  chacune  de  ses  mains  tenait  une  barre 
de  métal.  La  partie  inférieure  du  corps  se  ter- 
minait par  un  bloc  grossier,  recouvert  d'animaux 
et  d'inscriptions  symboliques.  —  Qiios  (vers.  25)  : 
à  savoir,  les  «  artifices  »  (TE^vtratç)  mention- 
nés à  la  fin  du  vers.  24.  C'étaient  vraisembla- 
blement des  «  artifices  nobiliores  »,  des  patrons. 
Le  mot  opifices  (àpyottaç)  désigne  une  autre 
catégorie    d'artisans,    les    ouvriers   proprement 
dits.  Dans  l'orfèvrerie,  le  même  objet  passe  par 
des  mains  nombreuses  (depuis  le  fondeur  jus- 
qu'au polisseur),  avant  d'être  prêt  à  être  mis 
en  vente.  —  Dixit.  Le  petit  discours  de  Démé- 
trius, vers.  25b-27,  est  remarquable  en  son  genre. 
L'orfèvre  parvint  à  remuer  promptement,  par 
ces  quelques  paroles,   «  deux  des  passions  les 
plus  puissantes  de   la    multitude,   l'amour   du 
gain  et  le  fanatisme  religieux.  »  De  plus,  tout 
en  songeant  à  défendre  en  premier  lieu  ses  inté- 
rêts  personnels,  l'orateur   se   donnait   la    belle 
apparence  de  soutenir  surtout  ceux  de  la  célèbre 
déesse   d'Éphèse.  —  Scitis  quia. . .  Il-  commence 
par  un  appel  à  l'expérience  quotidienne  de  ses 
auditeurs:  Vous  savez  quel  profit  {acquisitio, 
EjTiopta)  nous  tirons  de  notre  travail.  Et  voici 
qu'ils  étaient  précisément  menacés  de  ce  côté, 
do  la  façon  la  plus  grave.  —  Et  videtis  quia... 
(vers.  26).  Autre  appel  à  leur  expérience,  mais 
dans  un  sens  tout  opposé.  Ils  avalent  certaine- 
ment remarqué  ce  qui  se  passait  depuife  quelque 
temps  ix  Éphèse  et  dans  toute  la  région.  Déjà 
leur  commerce  était  en  souffrance,  et  des  jours 
plus  mauvais  encore  ne  manqueraient  pas  d'ar- 
river, si  l'on  ne  prenait  des  mesures  énergiques 
pfnir  remédier  au  mal.  Comp.   le   vers.  27».  — 
J'rne  totiuji  Asise.  Voyez  le  vers.  10  et  les  notes. 
Ce  n'était,  pas  sans  motif  que  Démétrius  poussait 
sou  cri  d'alarme.  Ou  lit  toute  sa  haine  et  son 


ACT.  XrX,  27-31. 
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27.  Et  il  n'y  a  pas  Beulement  péril 
pour  nous  que  notre  iiidu^-tiie  ne  tombe 
en  discrédit,  mais  le  temple  même  de 
la  grande  Diane  ne  sera  tenu  pour  rien, 
et  la  majesté  de  celle  que  toute  l'Asie 
et  tout  l'univers  honorent  commencera  à 
s'anéantir. 

2^.  Ayant  entendu  ces  [«rôles,  ils 
furent  remplis  de  colère,  et  Ua  s'écrièrent: 
Grande  est  la  Diane  des  Éphésiens. 

29.  La  ville  fut  remplie  de  confusion  ; 
et  d'un  commun  accord  ils  se  précipi- 
tèrent au  théâtre,  entraînant  Gaïus  et 
Aristarque,  Macédoniens,  compagnons 
de  Paul. 

30.  Paul  voulait  se  montrer  au  peuple; 
mais  les  disciples  ne  le  permirent 
pas. 

31.;.Quelque8-uns  même  des  asiarques, 


27.  Non  solum  autera  hœc  p'-rif^lita- 
bitur  nobis  pars  in  redart,Mitionerij  venire 
sed  et  mapn;e  Dianse  templum  in  nihi- 
lura  reputabitur,  sed  et  destrui  incipiet 
majestas  ejus,  quam  tota  Atia  et  orbi.s 
colit. 

28.  His  auditis,  repleti  sunt  ira.  et 
exclamaverunt  dicentes  :  Magna  Diana 
Ephetiiorum! 

29.  Et  impleta  est  civitas  confusinne  ; 
et  im{>etum  fecerunt  uno  animo  in  tlica- 
trum,  raf>to  Gaio  et  .Aristarcho,  Macedo- 
nibus,  coraitibus  Pauli. 

30.  Paulo  autem  volente  intrare  in 
populum,  non  permiserunt  discipuli. 

31.  Quidam  autem  et  de  Asite  princi- 


mépris  dans  la  dénomination  Pau^us  hie.  — 
Suadens  avertit.  Il  y  a  deux  aoristes  dans  le 
grec  :  ayant  persuadé,  il  a  détourné  (du  culte 
de  Diane,  et  par  consériuent  de  l'achat  des  édi- 
culcs  fabriqués  en  son  honneur).  —  Diem»  quo- 
niam  non...  Excellent  résumé  de  la  prédication 
de  saint  Paul  en  ce  qui  concernait  l'idolâtrie. 
Cf.  XVII,  29;  I  Cor.  vin,  4:  x,  2o,  etc.  —  Son 
iolum  auUm...  (vers.  il).  L'orateur  revient  sur 
ce  pf)int,  qui  était  pour  lui  le  principal.  —  Pan, 
TO  (xipo;.  Notre  part  dans  les  profits;  ou  bien, 
n<jtre  métier.  —  In  redargutionem  venire  : 
tomber  en  discrédit,  être  décrié.  —  8«d  et 
maijnee...  Janqu'lci,  Démétrius  a  parlé  comme 
un  marchand  Jaluux  de  ce  qui  peut  nuire  à  son 
commère*.  En  terminant  pon  allocution.  Il  prend 
le<t  airs  d'un  Imnimc  piotix  et  droit,  qui  retinute 
<lc  voir  amoindrir  le  culte  de  ta  divinité  favo- 
rite, li'épithète  iieyâ/T,.-,  (grande,  e^t  souvent 
appliquée  h  la  Diane  d'Épluse  dans  l<>s  in.«çrip- 
tloiis  anciennes.  —  Templum.  Ce  temple  était 
Don  setili-ment  le  plus  bel  onement  do  la  cité, 
mai»  l'une  des  sept  merveilles  du  monde.  D«« 
exploration»  riV-ontis,  faites  sur  les  lieux  mêmes 
(  voyei  J.-T.  Wool.  Dia-orerien  nt  EphesuM , 
Londn-s,  1H77),  attoxunt  sa  splendeur  extraor- 
dinaire. Toute  l'Asie  pn)c«»ti«ulalre  avait  K«né- 
reat«enjoni  cnntribué  h  sa  conntrucllon.  8es  pro- 
portion* étalent  conMidérab'cs,  et  «es  cent  Tin^t 
colonnes  en  marbre  de  Panw  produicalent  un 
merveilleux  efTet.  Son  style  conNtIlua  une  épo<|00 
dans  l'art  (rrr»r,  car  c'est  là  que  le  (rlorlenx  ordre 
ionique  arriva  p<»nr  la  première  fols  à  ta  per- 
fection. Ses  r1cheM««  étaient  Immense*  {AU. 
arrhhtl..  pi.  cxv,  flir.  •,  7,  14  K  —  In  nihVum.^ 
gort  Inévitable  pour  cette  merveille,  si  l'on  se 
mettait  à  croire  que  la  *  grande  décMe  •  en 
l'honneur  de  la'iuellc  il  avait  été  ronatralt  n'était 
qu'un  vain  nom.  —  I^ftlrui  irtripirt...  Dans  le 
grec  ordinaire  :  Sa  (rrandeor  sera  d<''tnilte.  D'après 
quelquoN  ancleiH  manuorlta  :  Bile  Mrs  dépoté» 
dv  M  f randéur. 


28-34.  L'émeule.  —  Rfpleti  nint  ira.  T^  for- 
mule du  grec,  «  étant  devenus  pleins  de  colère,  » 
signiflc  que  l'indignation  des  auditeurs  allait  ion- 
Jours  crui.*-sant,  tandis  qu'ils  écoutaient  le*  ar- 
gumenta de  Démétrius.  —  Kxelamatrru»l . . .  : 
Mngna...  C'était  li  tout  ensemble  un  vivat  en 
l'honneur  de  la  déesse,  et  une  ardente  protes- 
tation contre  ses  ennemis.  —  hnpUta...  eir^taa... 
(vers.  39).  Car  tous  ces  artisans  surexcités  ne 
tardèrent  pas  à  se  répandre  à  travers  la  ville, 
qui  prit  fait  et  cause  iioiir  la  déewie.  Impe- 
tum...  in  theatrum.  Le  tbéAtre  d'Kphèse,  dont 
les  mines  subsUtent  encore  sur  le  vemanl  du 
mont  Priun,  était  l'un  des  plus  vastes  du  nwiMle. 
D'après  les  anciennes  InMrriptions,  c'était  le  Usa 
des  assemblées  publiques,  et  II  {«cuvait  contenir 
vingt-cinq  mille  ou  même  trente  mille  s|<ria- 
teurs.  On  le  reKardalt  comme  une  sorte  de  snc- 
cuTMile  du  temple  d'Artéuils;  Il  n'e«t  donc  pas 
étonnant  que  la  foule  se  s<ilt  port- 
Rapto  Caio  ft...  C'est  de  Paul  !..  * 

émeiitlers  auraient  voulu  se  saUir;  io<  \o  trou- 
vant pas  chex  lui,  ils  mirent  la  n-fi'n  «tît  -!fnx 
de   ses  compagnons,   et   Ils   le*   '  tu 

théâtre.   Nous  ne  savons  pas   »  .e 

précise  Oalus  et  A  avnlt-ni  njoltii  «Jiint 

Paul.  —  Paufo...  ver».  30  >    Citait  an 

désir    trè«   ai: ■*••  Trait 

diKlie   de   cette    Ail  -■    ..•  '  .•      ■  Il   prn- 

»;»it  iNiiivi.lr   harangiiet      .  f  .»  i.or.  e» 

rendre  létnolL'ti.itf.  &  .lii.;-  (  i.ri^:  !•  ■  mva  elle; 
inal^   tion    j  t    di«e4;>«<fl.    cmlgr^ant    4 

txin  drtdt  qi  1  .  -,  :■-  ne  fût  ml*  m  pl»-cr*  par 
cette  foule   furleu*r.  Quidam...  de...  ifrimei- 

P»bu»  (ver*.  Si).  I>ans  le  grre  :  qarlquos  un»  •!<« 
aalaniue*    (  aitap'/'ùv  ).    On    appelait    ainsi   de* 

per-  ''!•■"•  tr6i  Impnrtanu,  d4iot  le*  foncUoos 

c<><  surtout  t  prédderso  cnlte  de  tumoê 

et  •■•-  >  riiii-  reur  d.ins  la  prnrlnce  d'Atle.  eooiiM 
aussi  aux  |rtix  publics  Instltné*  en  rh<<t  near  d« 
souverain.  Ils  <^ratent  élus  p.ir  d«*  déi^tt^  àf 
>lllc*  de  U  province;  II*  n'araleot  doM  ttmè» 
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ACT.  XIX,  32-35. 


pibus,  qui  erant  amici  ejus,  miserunt  ad 
eum ,  rogantes  ne  se  daret  in  theatnim. 

32.  Alii  autera  aliud  clamabant  ;  erat 
enim  ecclesia  confusa,  et  plures  nescie- 
bant  qiia  ex  causa  convenissent. 

33.  De  turba  autem  detraxerunt  Ale- 
xandrum,  propellentibus  eum  Judaeis  ; 
Alexander  autera  manu  silentio  postu- 
lato,  volebat  reddere  rationem  populo. 

34.  Quem  ut  cognoverunt  Judseum 
esse,  vox  facta  una  est  omnium,  quasi 
per  horas  duas  clamantium  :  Magna 
Diana  Ephesiorum  ! 

35.  Et  eum  sedasset  scriba  turbas, 


qui  étaient  ses  amis,  envoyèrent  vers 
lui,  pour  le  prier  de  ne  pas  se  présenter 
au  théâtre. 

32.  Cependant  les  uns  criaient  une 
chose,  les  autres  une  autre  ;  car  l'assem- 
blée était  confuse,  et  la  plupart  ne  sa- 
vaient pas  pourquoi  ils  s'étaient  réunis. 

33.  On  tit  sortir  de  la  foule  Alexandre, 
que  les  Juifs  poussaient  en  avant.  Cet 
Alexandre,  ayant  demandé  le  silence 
avec  la  main,  voulait  s'expliquer  devant 
le  peuple. 

34.  Mais  dès  qu'ils  eurent  reconnu 
qu'il  était  Juif,  tous,  d'une  seule  voix, 
crièrent  pendant  près  de  deux  heures  : 
Grande  est  la  Diane  des  Éphésiens! 

35.  Lorsque  le  scribe  eut  apaisé  la 


commun  avec  les  officiers  municipaux  d'Éphèse. 
Voyez  les  notes  du  vers.  35.  Ils  sont  fréquem- 
ment nommés  sur  les  inscriptions  et  sur  les 
monnaies.  Leur  mention  par  saint  Luc  est  encore 


Monnaie  portant  le  nom  d'un  asiarque. 


nn  remarquable  exemple  de  son  exactitude  his- 
t<^jrlque.  Il  y  avait  des  magistrats  analogues 
dans  quelques  autres  provinces  de  l'Asie  Mi- 
neure :  les  galatarquee  en  Galatie ,  les  syriarques 
en  Syrie,  les  pamphyliarques  en  Phamphylie.elc. 

—  Amici  ejus.  Ce  trait  n'a  pas  lieu  de  surprendre, 
quand  on  ficnse  au  long  séjour  de  saint  Paul  à 
Épbèse.et  h  ses  éminentes  qualités  naturelles. 

—  Uiserunt...  rogantes...  Les  envoyés  des 
aslarques  parvinrent  donc  à  rejoindre  l'apôtre, 
qui  dut  être  touché  d'une  telle  démarche,  et  qui 
comprit  qu'il  devait  écouter  soit  les  disciples, 
Boit  ses  illustres  amis.  —  Cependant  l'émeute  sui- 
Tait  son  cours,  et  le  narrateur  continue  d'en 
donn»^;r  une  de9f;riptlon  très  vivante  :  alii... 
aliud^.;  erat  enim...  (vers.  32).  Dans  le  grec, 
r\  i/.%yrfai'x  avec  l'article  :  l'assemblée,  —  Plu- 
ren  (ot  7ï>.£Îû'j;,  la  plu^jart)  nesciehant...:  ainsi 
qu'il  arrive  toujours  en  pareil  cas.  Dans  la  clr- 
c^>n>»tanc€  présente,  le»  crUi  de  la  foule  n'indi- 
quaient ni  le  véritable  motif  ni  le  but  réel  de 
l'émoute.  —  Dttraxerunt  ("vers.  33).  La  Vulgate 
luit  la  leçon  du  grec  ordinaire  :  Trpoeêîêaaav, 


ils  obligèrent  de  sortir.  Peut-être  est -il  mieux 
de  lire  avec  quelques   manuscrits  :  xateêiêa- 
(jav,  ils   contraignirent   de   descendre.  La  va- 
riante   (Tuveêtêa<7av,   ils   instruisirent,    donne 
difficilement    un    sens    intelli- 
gible. —    Propellentibus...    Le 
rôle  de  cet  Alexandre  demeure 
Indécis  dans  la  narration.  D'après 
divers  Interprètes,  c'était  un  Juif 
converti  au  christianisme,  et  ses 
anciens    coreligionnaires ,     par 
esprit  de  vengeance,  l'auraient 
poussé  en  avant  pour  qu'il  de- 
vînt  la  victime   de    la  fureur 
populaire.    Suivant    les   autres, 
c'était   un    membre    important 
de  la  communauté  Israélite  d'É- 
phèse ,  et  comme  les  païens  con- 
fondaient   alors  asfez   souvent 
les  chrétiens  et  les  Juifs,  ceux- 
ci  désiraient  qu'il  défendit  leur 
cause ,  en  attestant  que  les  deux 
religions  étaient  entièrement  distinctes  l'une  de 
l'autre.  Ce  sentiment  est  le  plus  probable,  d'après 
le  contexte.  —  Manu  silentio...  Comp.  xii,  17  et 
XIII,  16.  —  Reddere  rationem...  Le  verbe  àito- 
XoyeïaQai  signifie  plutôt  :  faire    une  apologie 
(en  faveur  des  Juifs).  —  Ut  cognoverunt...  (ver- 
set 34)  :  par  sa  physionomie,  son  costume,  etc. 

—  Vox...  una...  omvium.  Ce  redoublement  du 
tumulte  à  l'aspect  d'un  Juif  montre  à  quel  point 
la  race  entière  était  alors  impopulaire  à  Éphèse. 
Cf.  xviii,  17.  —  Per  horas  duas.  Les  réunions  de 
ce  genre  se  conduisent  presque  toujours  comme 
des  enfants,  ou  comme  des  insensés.  Par  leurs 
cris  prolongés,  les  Éphésiens  voulaient  affirmer 
énergiquement  les  droits  de  leur  déesse. 

35-40.  Le  grammate  calme  habilement  l'émeute. 

—  Cum...  scriba.  Le  nom  grec  de  ce  magl.'^tiat 
était  ypa|X[J.aT£'Jç,  Les  fonctions  du  grammate 
étaient  aussi  Importantes  qu'honorables  dans  le» 
villes  de  l'Asie  proconHulaIre.  Non  seulement  il 
était  chargé  de  la  rédaction  et  de  la  préservation 
des  actes  publics,  mais  11  prenait  part  au  recru- 
tcment  de  l'assemblée  qui  dirigeait  les  affaire» 


AcT.  XIX,  36-39. 
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foule,  il  dit  :  Habitants  d'Éphèse,  quel 
est  celui  des  hommes  qui  ignore  que  la 
ville  d'Éphése  est  vouée  au  culte  de  la 
grande  Diane,  fille  de  Jupiter? 

36.  Puis  donc  qu'on  ne  peut  le  con- 
tester, vous  devez  demeurer  calmes,  et  ne 
rien  faire  inconsidérément. 

37.  Car  vous  avez  amené  ces  iiommes, 
qui  ne  sont  ni  des  sacrilèges,  ni  des 
blasphémateurs  de  votre  déesse. 

38.  Que  si  Démétrius,  et  les  artisans 
qui  sont  avec  lui,  ont  à  se  plaindre  de 
quelqu'un,  des  audiences  publiques  se 
tiennent,  et  il  y  a  des  proconsuls  :  qu'ils 
s'assignent  les  uns  les  autres. 

39.  Mais  si  vous  avez  une  autre  affaire 
à  proposer,  on  pourra  en  décider  dans 
une  assemblée  légitime. 


dixit  :  Viri  Ephesii,  q  r      r  *  ^    nii- 

num  qui  nesciat  Eph  .in 

cultricem  esse  magna:  DidiKt;,  Jovit>qu<} 
prolis? 

36.  Cum  ergo  his  contradici  no;»  pofwit, 
oportet  vos  sedatos  esse,  et  nihil  temere 
agere. 

37.  Add'ixistis  enim  i  -•, 
neque  sacrilèges,  neque  i  ,  ea 
deam  vestrara. 

38.  (Juod  si  Demetrius,  et  qui  cum  eo 
sunt  artifices,  habent  adversus  aliquem 
causam,  conventus  foreuses  aguntur,  et 
proconsules  sunt  :  accusent  invicem. 

39.  Si  quid  autem  altorius  rei  qnjpH- 
tis,  in  légitima  ecclet>ia  poterit  absohi. 


de  la  cité,  à  la  préparation  et  à  la  rédaction 
dea  décréta,  etc.  A  l'époque  romaine,  "  11  était 
en  réalité  le  chef  de  la  ville.  »  Comme  le» 
asiarquefl,  les  grranimates  sont  sonvcnt  cités  sur 
les  moDumentij  anciens.  —  Sedass't...  turbas. 
A  sa  vulx  un  peu  de  calme  se  pnxlaliilt,  et  11 
parvint  à  se  faire  écouter.  Son  discours  n'est 
pa^  moins  remarquable  que  celui  de  Démétrius. 
Le  grammate  parle  en  mai?l>>trat  i-age  et  expé- 
rimenté :  tour  ix  tour  11  tlatte,  il  tranquillise, 
11  raisonne,  il  iniimlde.  Quatre  i>ensée8  princi- 
pales :  la  conduite  des  Ephéiiiens  matique  de 
dignité,  puisque  personne  ne  conteste  la  gr.in- 
deur  de  leur  déesse  et  l'importance  de  son  culte, 
vers.  36" -38:  elle  est  InJuntlUable,  puis- 
qu'ils n'ont  rien  de  sérieux  à  alléguer 
contre  ceux  qu'Us  accusent,  ver».  37  ;  leur 
soulèvement  séditieux  est  tout  à  fait  inu- 
tile, puls<iu'ilB  ont  des  movens  légaux  de 
défendre  Ifurs  intérêts,  s'ils  peuvent 
prouver  qu'il»  ont  été  lé«és.  veri*.  88-39: 
enfin,  leur  façon  d'agir  est  imprudente 
et  dangereuse,  car  de  tels  rassemblement!" 
tumultueux  ne  peuvent  qu'exclt«'r  le  nié- 
conuntenient  de  l'autorité  suprême,  ver- 
set 40.  —  C^iJ»...  e$t  /iom<num...f  Concession 
habile  faite  à  la  vanllc^  p'puiair»»;  d'ail- 
leurs, le  fait  était  c-  ni  vrai. 
Voyez  le  vers.  î7«>.  —  >  Le  K'rec  em- 
ploie une  expression  remarquable,  vt»i)X0^O' 
(.1  la  lettre  :  Iwilaycuse  du  lenipl»-).  que  la  ville 
d'î^ph*T«e  éuit  fl<rc  de  porter,  «t  qu'on  a  retrou- 
vé* sur  des  InscHplIons  très  :itirl<nnr«.  Corop. 
Xénophon.  A*>ab.,  v,  ï.  6;  F.  Vlgounnix,  *.  e.. 
p.  3(»2  et  iw.  Ulen  ne  paraissait  jHtlt  au  servie*» 
d'ane  si  gr»n«le  déeaae.  —  Jo>i$qur  priflit.  l^ 
mot  irrec  ?'.or?T'<0;  a  un  autre  sens,  et  slgnl 
fie  littéralement  :  tombé  de  Jupiter.  On  croyait, 
en  effet,  que  la  statue  en  b»»i8  noir  qu'on  véné- 
ntlt  dani  le  «anrtualre  du  temple  et  ilont  la 
c«lnture,  les  pliils,  etc.  éulent  eoaverts  d'iM- 
crlplinns  mystiques,  était  toml>ée  direrteintat 
du  riel .  romme  le  pilladlur.i  d"  Itorne.  — 
Hihil  umere^.  (vcn.  I«).  L'adjectif  rf-oncté; 


BignlQe  plutôt  :  à  la  hâte,  pré-  nt  ;  par 

conséquent,  &  la  légère.   —    a  -  mira.» 

(  vers.  37  ).  Cette  violation  de  la  Uberté  indivi- 
duelle pouvait  avoir  de  graves  conséquences.  — 
Hominea  iato$.  Gaius  et  Arlstarque,  d'aprèa  le 
vers.  29.  —  Sacrilegot.  Dans  le  grec  :  •.epoTv 
Ào*^;,  volears  du  temple.  Le  trésor  du  temple 
d'Épbësc  éuit  Immensément  riche  et  pouvait 
fort  bien  tenter  les  malfaiteurs.  —  Stquf  Nos- 
phemuntfM...  (au  lieu  de  <  deam  vestram  >,  Irt 
plus  anciens  manuscrits  ont  :  notre  déeeae).  (>a 
voit  par  ce  trait  que  saint  Paul  et  ses  amk 
n'avalent  pas  atta'jué  de  front  et  dlrertemenl 
le  culte  spécial  do  Diane.  Ils  auraient  craint  de 


L*  t«mt>l(  «Ip  Diane  sur  OM  moona*»  «1  f .  '■  -"■ 

nuire  à  la  cause  chréti^r'  -'  i»r 
blesMftoi  pr<^)ugés  r 

latent  convertir.  -     "  ••• 

au  ver».  t4*,  le  root  '.  i*ir.  t.« 

qui   faisaient  cause                      ^  •  nu*. 

—  Cutisam ,  Viyov  :  ooe  acrti«»tlon  — 
ConventuM  forfnm».    Le   grro    a     •  t  : 
i^opalot ,   s.-cnt.    «Tw^o^oi;   c.-à- 
d'audience  :  nu  selon  U'aatn<« .  aT< 

nuance   f«»rt   bim   rendue    i«r   U  \  '• 

réunions  do  tribunal.  —  /Vooow#v'fi  -i- 

TOt>.  Il  n'y  avait  qu'un  proeonsol  4  la  f nls  éasa 
ohaqiM  province:  le  pluriel  eat  dose  r»n«rtq«e 
•B  «H  «admit  :  Huas  avoM  4m  OHiftsirats  •«• 
pf^MM,  auxquels  vous  poarm   vom  adrMsvr. 

—  m  «Mtd  auUhi...  (Tcrs.  If  I.  C.*à-4.t  01  to«» 
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AcT.  XIX,  40  —  XX,  4. 


40.  Nam  et  periclitamur  argui  sedi- 
tionis  hodiernfe,  cum  nullus  obnoxius 
sit,  de  quo  possimus  reddere  rationem, 
concursus  istius.  Et  cum  hsec  dixisset, 
dimisit  ecclesiam. 


40.  Car  nous  risquons  d'être  accusés 
de  sédition  pour  ce  qui  s'est  passé  au- 
jourd'hui, car  nous  n'avons  aucune  bonne 
raison  à  alléguer  pour  justifier  cet  attrou- 
pement. Quand  il  eut  dit  cela,  il  congédia 
l'assemblée. 


CHAPITRE  XX 


1.  Postquara  autem  cessavit  tumultus, 
vocatis  Paulus  discipulis  et  exhortatus 
eos,  valedixit,  et  profectus  est  ut  iret  in 
Macedoniam. 

2.  Cum  autem  perambulasset  partes 
illas,  et  exhortatus  eos  fuisset  multo  ser- 
mone,  venit  ad  Graeciam  ; 

.3.  ubi  cum  fecisset  menses  très,  factae 
sunt  illi  insidiai  a  Judaeis  navigaturo  in 
Syriam,  habuitque  consilium  ut  reverte- 
retur  per  xMacedoniam. 

4.  Comitatus  est  autem  eum  Sopater 
Pyrrhi    Berœensis,    Thessalonicensium 


1.  Après  que  le  tumulte  eut  cessé,  Paul 
convoqua  les  disciples  ;  et  les  ayant  ex- 
hortés, il  leur  dit  adieu,  et  partit  pour 
aller  en  Macédoine. 

2.  Après  avoir  parcouru  ces  contrées, 
et  avoir  exhorté  les  fidèles  en  de  nom- 
breux discours,  il  vint  en  Grèce. 

3.  Lorsqu'il  y  eut  séjourné  pendant 
trois  mois,  les  Juifs  lui  tendirent  des 
embûches  au  moment  où  il  allait  s'em- 
barquer pour  la  Syrie,  et  il  résolut  de 
retourner  par  la  Macédoine. 

4.  Il  fut  accompagné  par  Sopater, /?/« 
de  Pyrrhus,  de  Bérée,  par  Aristarque  et 


désirez  traiter  légalement  quelque  autre  point. 

—  In  légitima  ecclesia.  Par  opposition  à  ras- 
semblée très  irrégulière,  pour  ne  rien  dire  de 
plus,  qui  avait  lieu  en  ce  jour  même.  —  Nam... 
periclitamur...  (vers.  40).  L'orateur  finit  par  une 
menace  bien  capable  de  faire  réfléchir  les  plus 
ardents  eux-mêmes.  —  Argui...  Dans  le  grec  : 
("Nous  courons  risque  d')  être  accusés  de  sédition 
en  ce  qui  concerne  ce  jour.  —  Cum,  nullus  ob- 
noxius... La  traduction  est  un  peu  obscure.  Il 
faut  lire  :  Puisqu'il  n'existe  aucun  motif  par 
lequel  nous  puissions  rendre  compte  de  ce  con- 
cours. —  Dimisit  ecclesiam  :  en  vertu  de  son 
autorité  offlcielie.  Ses  arguments  avaient  porté, 
et  la  feule  satififaite  s'écoula  paisiblement. 

Ç  IL  —  Deuxième  partie  du  voyage:  retour  à 
Antioche  par  la  Macédoine,  la  Gr>ce,  le  lit- 
toral <Je  l'Asie  Mineure,  Césarée  et  Jérusa- 
lem. XX,  1-XXI,  16. 

1»  Kaint  Paul ,  après  avoir  parcouru  la  Macé- 
doine et  la  Grèce,  vient  jusqu'à  ïroas.  XXI,  1-6. 

C'est  un  long  voyage  qui  est  raconté  briève- 
ment en  quelques  lignes. 

Chap.  XX.  —  1.   Départ  ponr  la  Macédoine. 

—  Po8lqixam...  cessavit...  Il  était  diffl  ilc  à 
l'ap^itre  de  demeurer  à  Éphèse  après  ce  qui 
venait  de  se  passer;  d'ailleurs  11  y  avait  atteint 
ion  bat,  et  H  lui  tardait  de  revoir  les  anciennes 
église»  fondées  antérieurement  par  lui.  Durant 
son  fléjour  en  Asie,  il   avait  aussi  composé  la 


première  épître  aux  Corinthiens.  —  Vccatifi... 
Touchante  réunion,  dans  laquelle  Paul  adressa 
ses  dernières  exhortations  aux  fidèles  d'Éphèse. 
—  In  Macedoniam.  Conformément  au  projet 
qui  a  été  mentionné  plus  haut,  xix,  21. 

2-6.  Le  voyage  à  travers  la  Macédoine  et  la 
Grèce,  jusqu'à  Troas.  —  Partes  illas.  L'apôtre 
visita  sans  doute  alors  ses  chères  chrétientés  de 
Philippes,  de  Bérée  et  de  Thessalouique ;  mais 
saint  Luc  glisse  rapidement  sur  les  faits.  C'est 
en  Macédoine  et  à  cette  époque  que  Paul  écri- 
vit sa  seconde  épître  aux  Corinthiens.  —  Ad 
Grseciam.  Ici  encore,  nous  sommes  laissés  dans 
rincertitude  sur  les  lieux  précis  qui  furent 
visités  par  saint  Paui  ;  mais  il  paraît  évident 
qu'il  s'arrêta  à  Athènes  ot  î"»  Corinthe.  —  Men- 
ses très  (vers.  3).  Surtout  à  Corinthe.  croit -on, 
et  c'est  de  là  qu'il  écrivit  sa  lettre  aux  Romains. 
Cf.  Rom.  XV,  2Ô;  xvi,  1,  23.  —  Factse...  insi- 
dise...  Les  Juifs  eurent  recours  à  leur  tactique 
criminelle  pour  éloigner  de  force  celui  qui  faisait 
dans  leurs  rangs  tant  de  conquêtes.  Cf.  ix,  24; 
XIII,  50,  etc.  —  Navigaturo  in...  Ces  mots  sup- 
posent que  saint  Paul  était,  sinon  déjà  embar- 
qué, du  moins  sur  le  point  de  le  faire,  lorsqu'il 
fut  averti  à  temps  du  complot.  Il  est  probable 
qu'on  uvuit  résolu  de  l'attaquer  sur  mer,  pour 
se  défaire  de  lui  plus  aisément.  —  Ut  reverte- 
retur  per...  Un  prompt  départ  par  la  voie  de  terre 
réilui-alt  à  néant  le  projet  de  ses  ennemip.  — 
Comitatus  est....  (vers.  4).  Le  grec  ordinaire 
ajoute,  peut  être  h  bon  droit  :  jusqu'en  Asie» 
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Secundus,  de  Thessalonique,  par  Gains, 
de  Derbé,  par  Timotliée  et  par  Tychique 
et  Trophirae,  qui  étaient  d'Asie. 

5.  Ceux-ci,  ayant  pris  les  devants, 
nous  attendirent  à  Troas. 

6.  Pour  nous,  après  les  jours  des 
azymes,  nous  nous  embarquâmes  à  Plii- 
lippes,  et  nous  vînmes  auprès  d'eux  en 
cinq  jours  à  Troas,  où  nous  demeurâmes 
sept  jours. 

7.  Le  premier  jour  de  la  semaine, 
comme  nous  étions  réunis  pour  rompre 
le  pain,  Paul,  qui  devait  partir  le  lende- 
main, s'entretenait  avec  les  disciples,  et 
il  prolongea  son  discours  jusqu'au  milieu 
de  la  nuit. 

8.  Or  il  y  avait  beaucoup  de  lampes 
dans  la  chambre  haute  où  nous  étions 
a.ssemblés. 


vero  Aristarclius,  et  Sectindus,  et  r;aiu8 
Derbeus,  et  Timotheus,  Asiani  vero 
Tychicus  et  Trophiraus. 

5.  Ili  cum  praecessissent,  suhtinuorunt 
nos  Troade. 

6.  Nos  vero  navigavimiis.  | '^r  diea 
azymorum,  a  Philippis,  et  veniunis  ad 
eos  Troadem  in  diebus  quinque,  ubi  de- 
morati  sumus  diebus  septem. 

7.  Una  autem  sabbati,  cum  c<»nvenis- 
seraus  ad  frangendiim  {tanem.  Paulus 
disputabat  cum  eis.  prufecturus  in  cras- 
tinum,  protraxilque  sermonem  usque  in 
mediam  noctem. 

8.  Erant  autem  lampadee  copiosas  in 
cœnaculo  ubi  eramus  congregati. 


D'après  XXI,  29 ,  Trophime  alla  k  Jérusalem  avec 
baiiit   Paul  ;    Aristarque    l'accompagna    Jusqu'à 
Borne  môme,  d'après  xxvii,  2.  —  Soj^xtUr  et  son 
père  Pyrrhus  nous  sont  pareillcni'  ut   inconnus. 
Sur  Aristarque,  Vi>ytz   xix,  29.  Sicun'iu$  n'ap- 
paraît f»as  ailleurs.  Gains  est  regardé  par  beau- 
Coup  d'interprètes  comme  entièrement  distinct 
du  personnage  raeniUinné  xix,  29'».  —   Tychicus 
et  Trophimus.  Il  est  quet^tion  plusieurs  fois  du 
premier  dans  les  épUres  de  saint  Paul  (cf.  Kph. 
VI,  21;  Col.  IV,  7;  II  Tim.  iv,  12;  Tit.  ni,  12). 
Trnplilnie  sera  encore  mentionné  plus  bas,  xxi.  29, 
et  II  Tlm.  IV,  20.  On  a  conjecturé  que  ces  sept 
coiupagnono  d«.*  l'apAtro  étalent 
des    déléKUés    envoyés   par    les 
Églises   pour   porter   à   Jérus»- 
leni    le  produit    des   quètou   île 
naint   Paul.  Cf.    I  Cor.  xvi,  3; 
II  Tor.  VIII,    I   et  »«.,  etc.   — 
Huntlniurunt  nos  (vers.  5).  Le 
pronom   •  noiis  »   fait  do  nou- 
veau   son    apparition    dans   le 
récit  ;    d'où   il    suit   qne    saint 
Luc    te   rctn)uva,  h   Philippcs 
(  comp.    le    vers.    6),    dans    la 
compagnie  de  son  mattre,  qui 
l'avait  précédemment  laissé  dans 
cette  ville,  connu''  Il  a  eu-  ilit 
plus  haut.  —  Troailê.  Surcrtr.- 
ville,  voyez  xvi,  H  et  les  nit»^. 
—   Font  dits  axymnrum   t  ver- 
set 0).  C- h- d.,  après  la  I'd»iui', 
lorsque   r«>ctaTe    entière   de   U 
fèto  fut  écouUV.  Voyei   Matlh. 
XXVI,  17  et  le  commentaire.  — 
Dirbii»  qtiinque.    Tem|Mi    r<Ma- 
tlvenicnl  long   pour  ce  vovagr. 
Comp.   XVI.    11,  où  la   même  iraver/^  n'nvaii 
dematidé  que  deux  Jours. 

2»    Paul   o|>ère    un   grand    ralracle  à   Trou. 
XX,  7-13. 

7    IJ.    Hi^iirrecJlon    du    Jeune    Eutyrhu».    1^ 
récit ,  plein    ue   vie   et    de  fraîcheur,  atteste  la 


présence  du  narrateur.  Una  ..sabbati.  C.k-d., 
le  dimanche,  que  les  chrétiens  se  mirent  de 
bonne  heure  à  fêter,  en  s^iuvenlr  «le  la  résur- 
rection de  Notre -Seigneur.  Cf.  I  Cor.  xvi.  2; 
Apoc.  I,  10.  --  Ad  /rnnjendum...:  pour  c«  lé- 
brer  le  saint  sacrifice  de  la  niecse.  ft  commu- 
nier au  corps  et  au  »;ing  de  Jé«us-Chri>l,  Voy»»i 
II,  42  et  le  commentaire.  —  F  u'us  riff/tt/cu 
bat...  L'emploi  de  ce  verbe  (?•.£/£>  -to  )  montre 
que,  dans  la  circonstance  présente,  salut  Paol 
eut  à  résoudre  des  difficultés,  dtii  d  ■■■•  ^  --'r. 
I/antenr  des  Acte*  n'avait  pas  encon 
l'existence  d'une  coniuninauté  cbrétknn'  an-  ><u. 


Lampe  •nii<iii«^ 


File  avait  él>   .  •  tnpe  anigir^vant 

par  Paiôirr  qui.  d'après  II  Cor.  il,  1 
allé  dlr»cti»«»-ni  -l'i  •  »>-^-  i^".  «pU*  \.  ■ 
de  ee   rendre  en    '  ip.    le  <• 

In   rminni/o  .  . .  , ,    ,> .      ..-..«   I,    II   •- 
notes.  —  6<d«n*.^  tu^-^r  Stnmtram  (vers,  tyhu 
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ACT.  XX,  9-14. 


9.  Sedens  autera  quidam  adolescens, 
nomine  Eutychus,  super  fenestram,  cum 
mergeretur  somuo  gravi,  disputante  diu 
Paulo,  ductus  somno  cecidit  de  tertio 
cœnaculo  deorsum,  et  sublatus  est  mor- 
tuus. 

10.  Ad  quem  cum  descendisset  Pau- 
lus,  incubuit  super  eum  ;  et  complexus, 
dixit  :  Nolite  turbari,  anima  enim  ipsius 
in  ipso  est. 

11.  Ascendens  autem,  frangensque 
panem  et  gustans,  satisque  allocutas 
usque  in  lucem,  sic  profectus  est. 

12.  Adduxerunt  autem  puerum  viven- 
tem,  et  consolati  sunt  non  minime. 

13.  Nos  autem  ascendentes  navem , 
navigavimus  in  Asson,  inde  suscepturi 
Paulum  ;  sic  enim  disposuerat  ipse  per 
terram  iter  facturus. 

14.  Cum  autem  convenisset  nos  in 
AssoD,  assumpto  eo,  venimus  Mitylenen. 


9.  Et  un  jeune  homme  nommé  Eu- 
tyque,  assis  sur  la  fenêtre,  s'endormit 
d'un  profond  sommeil  pendant  le  long 
discours  de  Paul  ;  entraîné  par  le  som- 
meil, il  tomba  du  troisième  étage  en 
bas,  et  fut  relevé  mort. 

10.  Mais  Paul,  étant  descendu  auprès 
de  lui,  s'étendit  sur  lui,  l'embrassa,  et 
dit  :  Ne  vous  troublez  point,  car  son 
âme  est  en  lui. 

11.  Puis  étant  remonté,  il  rompit  le 
pain  et  mangea,  parla  encore  beaucoup 
jusqu'au  point  du  jour,  et  partit  ainsi. 

12.  On  ramena  le  jeune  homme  vivant, 
et  ils  ne  furent  pas  médiocrement  con- 
solés. 

13.  Pour  nous,  montant  sur  un  vais- 
seau, nous  fîmes  voile  vers  Assos,  où 
nous  devions  reprendre  Paul  ;  car  il 
l'avait  ainsi  réglé,  devant  lui-même 
faire  la  route  à  pied. 

14.  Lorsqu'il  nous  eut  rejoints  à  Assos, 
nous  le  prîmes  et  vînmes  à  Mitylène. 


Orient,  les  fenêtres  ne  sont  le  plus  souvent  que 
de  simples  ouvertures  pratiquées  dans  la  mu- 
raille, et  à  peine  masquées  par  un  simple  treillis, 
qui  est  d'ordinaire  mobile.  —  Cum  mergeretur... 
A  la  lettre  dans  le  grec  :  emporté  par  un  som- 
meil profond.  —  Disputante.  Au  lieu  de  diu,  le 
grec  dit  :  encore  davantage.  —  De  tertio...  Ce 
détail  complète  celui  du  vers.  8  et  relève  d'avance 
la  grandeur  du  miracle.  —  Sublatus ...  mor- 
tuus.  Rien  de  plus  clair  que  ce  texte ,  qui  réfute 
à  lui  seul  ceux  qui  prétendent  que  le  jeune 
homme  n'était  pas  mort,  mais  seulement  éva- 
noui, lorsqu'on  le  releva.  Comp.  le  vers.  12*: 
«  adduxerunt...  viventem.  »  —  Ivcubuit  super... 
Comme  autrefois  Élie  et  Elisée  dans  des  circons- 
tances analogues.  Cf.  III  Reg.  xvii,  21  et  IV  Reg. 
IV,  3t.  —  Complexus...  Cette  étreinte  fut  évi- 
demment accompagnée  d'une  ardente  prière. 
Paul  sentit  bientôt  que  la  vie  était  revenue  dans 
l'enfant.  —  Satisque  allocutus...  (vers.  11).  Le 
verbe  6|j.t)>r,Ta;  désigne  une  allocution  fami- 
lière, par  opposition  au  discours  solennel  que 
Paul  avait  alors  adressé  à  l'assemblée. 

3'  Saint  Paul  va  de  Troas  à  Milet.  XX,  13-16. 

13-14.  Jusqu'à  Mltylf.'ne.  —  Nos...  ascenden- 
tes... Le  pronom  représente  saint  Luc  et  les 
autres  compagnons  de  l'apôtre,  qui  s'embar- 
quèrent avant  qu'il  eût  fait  ses  adieux  aux 
fidèles  de  Troas,  et  firent  voile  pour  A^^sos  (in 
AsHon),  ville  de  Mysle,  située  en  face  de  l'île 
de  Lesbos.  —  Ipse  per  terram...  Le  narrateur 
ne  nous  dit  pas,  et  il  est  Inutile  de  chercher, 
pour  quel  motif  spécial  saint  Paul  désira  faire 
cette  partie  du  voyage  en  suivant  la  voie  de 
terre,  tre-*  probablement  à  pied.  La  distance  qui 
sépare  Troas  d' \*vm  était  d'environ  vingt  rallies 
romalriH.  -  Mitylfven  C  vers.  14  j.  C'était  la  capl- 
Utle  ae  l'ile  de  Lc-bbos.  Elle  éta.'lt  l>àtle  sur  la 


côte  orientale,  et  renommée  pour  la  beauté  de 
ses  édifices. 

15-16.  Jusqu'à  Milet.  —  Sequenti  die.  On  voit 
par  ce  détail,  répété  deux  fois  dans  la  seconde 
partie  du  verset,  que  le  voyage  n'avait  lieu  que 
pendant  le  jour.  On  levait  l'ancre  le  matin  de 
bonne  heure,  et  on  faisait  escale  le  soir.  On  sui- 
vait d'assez  près  les  côtes,  à  la  manière  des 
navires  de  cabotage,  —  Chium.  Autre  île  célèbre 
de  l'Archipel.  D'après  le  texte  (contra),  saint 
Paul  ne  paraît  pas  y  avoir  abordé.  Il  dut  passer 
la  nuit  à  l'ancre,  dans  le  détroit  qui  sépare 
Chio  du  continent.  —  Samum.  L'île  de  Samos 
est  aussi  très  illustre  dans  l'histoire  et  la  litté- 
rature. L'apôtre  ne  s'y  arrêta  pas;  mais,  comme 
le  dit  le  grec  ordinaire  (a  étant  demeurés  à 
Trogyle  »),  il  alla  passer  la  nuit  à  Trogyle, 
à  l'extrémité  du  promontoire  de  Mycènes.  Il 
est  vrai  que  cette  note  est  omise  aussi  par  les 
plus  anciens  manuscrits  grecs;  mais  elle  est 
garantie  par  un  si  grand  nombre  d'autres  té- 
moins, que  nous  croyons  quand  même  ù  son 
authenticité.  —  Miletum.  Ville  bâtie  sur  la 
côte  de  Carie.  Après  avoir  joui  autrefois  d'une 
grande  importance,  elle  se  trouvait  alors  éclip- 
sée par  Éphèse,  dont  elle  n'était  distante  que 
de  neuf  milles  géographiques.  «  Les  atterrisse- 
ments  du  Méandre  l'ont  rejetée  dans  les  terres  », 
assez  loin  du  rivage,  et  11  est  probable  qu'il  en 
était  déjà  ainsi  à  l'époque  de  saint  Paul.  Comp. 
les  vers.  36-38.  —  Transnavigare...  (vers.  16). 
C.-à-d.,  passer  devant  le  port  d'Éphèse  sans 
s'y  arrêter.  Comme  le  dit  saint  Luc,  l'apôtre 
!  avait  hâte  d'arriver  à  Jérusalem,  pour  y  célébrer 
[  la  fête  de  la  Pentecôte,  et  il  craignait  d'être 
retenu  par  ses  chers  Kphésiens  :  ne  qua  mora... 
Des  mots  si  posniMle... ,  11  ressort  qu'il  n'y  avait 
pas  de  temps  ft  iierdre  pour  réaliser  ce  projet. 
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15.  Faisant  voile  de  là,  nous  arri- 
vâmes le  jour  suivaut  vis-à-vis  de  Chio; 
le  lendemain  nous  abordâmes  à  Sitmos, 
et  le  jour  suivant  nous  vînmes  à  Milet. 

16.  Car  Paul  avait  résolu  de  passer 
Ephèse  sans  y  aborder,  pour  ne  pas  se 
retarder  eu  Asie;  il  se  hâtait  afin  de 
Célébrer,  s'il  était  possible,  le  jour  de  la 
Pentecôte  à  Jérusalem, 

17.  Mais  de  Milet.  envoyant  à  Ephèse, 
il  convoqua  les  anciens  de  l'église. 

18.  Lorsqu'ils  furent  venus  auprès  de 
lui,  et  qu'ils  furent  ensemble,  il  leur 
dit  :  Vous  savez  de  quelle  sorte  je  me 
suis  conduit  en  tout  temps  avec  vous, 
depuis  le  premier  jour  où  je  suis  entré 
en  Asie, 

19.  servant  le  Seigneur  avec  toute  hu- 
milité, dans  les  larmes  et  au  milieu  des 
épreuves  qui  me  sont  survenues  par  les 
embûches  des  Juifs  ;  • 


15.  Et  inde  na\'igante-  ':e 
venimus  contra  Chiuin  ;  e:  .  .  i- 
mus  Samura,  et  se^quenti  die  venimu.^ 
Miietum. 

16.  Proposuerat  enim  Paulus  transna- 
vigare  Ephesura,  ne  qua  mora  illi  fieret 
in  Asia  ;  festinabat  enim,  si  po:*ibile 
sibi  esset,  ut  diem  Pentecostes  facerct 
Jerosolymis. 

17.  A  Mileto  autem  mittens  Ephesum, 
vocavit  majores  natu  ecclesiœ. 

1>^.  Qui  cum  venissent  ad  eum,  et  si- 
mul  essent,  dixit  eis  :  Vos  scitis  a  prima 
die  qua  ingressus  sum  in  Asiam,  qualiter 
vobiscum  per  omne  tempus  fuerim , 


19.  serviens  Domino  cum  omni  huiui- 
litate,  et  lacrymis,  et  tentationibus  quse 
mihi  acciderunt  ex  insidiis  Judseorum  ; 


^^^^^ 


4°  Discours  de  saint  Paul  aux  chefs  de  l'église 

d* Ephèse.  XX,  17-38. 

17-18«.   L'apAtre  les  mande  à  Milet.  —  MU- 

Uns...  Quoiciu'Il  eût  Jugé  Impos- 
sible   de    8'arrêtor    à    Ephèse, 

Paul  ne  voulut  point  passer  si 

près    de    ses    amis   sans    leur 

donner  signe  de  vie  ;  c'est  i>our- 

quoi  il  fit  prier  les  principaux 

d'entre  eux  de  venir  le  trouver 

à  Mili-f.  —  Maiore»  natu.  Dans 

le  grec  :    TO'J;   irpîTÔuTepo-j;. 

Ils  sont   appelés  èriTxôitoi  au 

vers.  28.   Les  deux  exprc«jlonii 

étaient    hjnonjmes   à    l'origine 

de   rirlgiise,   ainsi   qu'il   a    été 

noté  plus  haut.  Voyei  xi,  S'J  et 

le  commentaire.  Saint    Irénée, 

adv.  Hier.,  m,  U,   H,  raconte 

que  ce  ne  furent  i»a8  seulenu-ni 

les    prêtre»  -  évèques    d'Epii«-»te 

qui  furent  conv<»qué«,  maU  en- 
core  ceux   dei»    vlUe»    v«)i.-in<-H  ; 

ce  qui  s'accorde  fort  bien  avec 

le  v«M«.  26. 

\f,*>   35.  Le  discour»  pnmoncf  |«ar  «oint  l'aul 

dans  celte  ciroonaUncc  e«t  le  plu*    paihéuque 

de    tous   ceux    qui  nous  ont  éU-  conaenrés   du 

graml  «i»Alro.  C*c*t  un  mot  d'adieu  el  une  élo- 
qui-nlo    M-ne    de    rooomiuautiatloii*    puHli. raies  ; 

c'l'rL  in  même  H'uipa  un  pr^u-ux  n«um<''  d»-  tout« 
la  Tio  apostolique  de  Paul.  Quatre  partira  : 
10  Coup  d'irll  sur  le  pa*ac  ;  ra|*Hrc  rappelle  c« 
qu'il  a  accompli  durant  «ton  luinlilèrt  à  àphèM, 
ver».  lij*-2l  ;  f  Coup  d'œli  sur  l'arciilr,  et  (Un* 
ff.-T*  qui  attentent  lo  vaillant  mlaaloDiuilr*, 
ver».  22  •  25  ;  !•  Annonce  de  graves  périls  pour 
léBlljk»  d'kphite.  cl  prrManie  prt^n»  a<lreM«e  à 
ie«  ihef»  do  veiller  «ur  "Mo  avec  fldéliU,  Ttr- 
%nji  i^-ài,  i*  KihuruuiuD  à  un  déainiéicMt 


ment  parfait  dans  l'exercice  du  niInSU-re  évan- 
gélique,  conformément  à  l'exemple  de  Paul  et  à 
la  parole  de  Jéaus-Cbriat  lul-mt^me,  vers.  SS-lf. 


Cbnpit 


l-r-i. 


Il- 


—     Voê    «ift*.    I.      prori. 
Ap|«l    *   la  coi»ii*i-«^ai.<. 
leurs,  ' 
dan*  l.k 

aï'  \      •»  1  '•'  -i.  ^ 

aux  Juif*  «l  aux   lu 

(iovAC'^citv)  :  à  la  fjs 

plaa  dèrooé  de*  caclav». 

arracbén  à  I  ap6ire  par  Ira  infldéllUa  d»  on. 

qu'il  autalt  voulu  rnnaMrar  «otlèrMDMK  à  J4Mto 

Cbrui    Cf.   II  C*ir.  Il,  4,  «Ce  —  TVII— «>». 

«v^...  i^  éprmvH  à»  M  f«art  a'avairni   t«a 

manqu<^  à  Paal  doraaC  U  eoon  «I*  •••  vi>)i 

apoatoiique»  ;  nuto  11  fait  Murtoui  aUi 


•  ;  n'iaUT»- 
iiA,  T«n.  tO. 

^  bunbl*  cl  «lu 
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20.  quomodo  nihil  subtraxerim  util  in  m, 
quominus  annuntiarem  vobis,  et  docerem 
vos  publiée  et  per  doraos, 

21.  testificans  Judaeis  atque  gentilibus 
in  Deum  pœnitentiam,  et  fidem  in  Do- 
minum  nostrum  Jesum  Christum. 

22.  Et  nunc  ecce  alligatus  ego  Spiritu, 
vado  in  Jérusalem,  quae  in  ea  ventura 
sint  mihi  ignorans  : 

23.  nisi  quod  Spiritus  sanctus  per 
omnes  civitates  raihi  protestatur,  dicens 
quoniam  vincula  et  tribulationes  Jero- 
solymis  me  manent. 

24.  Sed  nihil  horum  vereor,  nec  facio 
animam  meam  pretiosiorem  quara  me , 
dummodo  consuramem  cursum  meura, 
et  ministerium  verbi  quod  accepi  a  Do- 
mino Jesu,  testificari  evangelium  gratiae 
Dei. 

25.  Et  nunc  ecce  ego  scio  quia  am- 
plius  non  videbitis  faciem  meam,  vos 
omnes  per  quos  transivi  prsedicans  re- 
gnum  Dei. 

26.  Quapropter  contester  vos  hodier- 
na  die,  quia  mundus  sum  a  sanguine 
omnium. 


20.  comment  je  ne  vous  ai  rien  caché 
de  ce  qui  était  utile,  ne  manquant  pas 
de  vous  l'annoncer,  et  de  vous  instruire 
en  public  et  dans  les  maisons, 

21.  prêchant  aux  Juifs  et  aux  gentils 
la  pénitence  envers  Dieu,  et  la  foi  en 
notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

22.  Et  maintenant  voici  que,  lié  par 
l'Esprit,  je  vais  à  Jérusalem,  ignorant 
ce  qui  doit  m'y  arriver; 

23.  si  ce  n'est  que,  dans  toutes  les 
villes,  l'Esprit -Saint  me  fait  connaître 
que  des  liens  et  des  tribulations  m'at- 
tendent à  Jérusalem. 

24.  Mais  je  ne  crains  rien  de  ces 
choses,  et  je  n'estime  pas  ma  vie  plus 
précieuse  que  moi-même,  pourvu  que 
j'achève  ma  course  et  le  ministère  de  la 
parole  que  j'ai  reçu  du  Seigneur  Jésus, 
pour  rendre  témoignage  à  l'évangile  de 
la  grâce  de  Dieu. 

25.  Et  maintenant  voici,  je  sais  que 
vous  ne  verrez  plus  mon  visage,  vous 
tous  parmi  lesquels  j'ai  passé  en  prêchant 
le  royaume  de  Dieu. 

26.  C'est  pourquoi  je  vous  atteste  au- 
jourd'hui que  je  suis  pur  du  sang  de 
tous. 


endroit  à  celles  qu'il  avait  subies  à  Éphèse. 
Voyez  XIX,  33;  Gai.  v,  12;  Phil.  m,  2,  etc.  — 
Publiée  et  per  domos  (vers.  20).  Ces  mots 
mettent  au  grand  jour  le  zèle  infatigable  de 
saint  Paul  :  à  la  prédication  publique,  11  ajou- 
tait, sans  craindre  la  fatigue,  la  prédication 
particulière  de  tous  les  Instants.  —  Pœnitentiam 
et  fidem...  (vers.  21).  C'étaient  là  les  deux  points 
essentiels  de  son  enseignement.  Voyez  xiii,  23 
et  Bs.;  xvii,  30-31,  etc.  —  Et  nunc  (vers.  22). 
Transition  à  la  seconde  partie  du  discours.  Elle 
servira  aussi  à  introduire  les  deux  autres  par- 
ties. Comp.  les  vers.  25  et  32.  —  Alligatus.  Ce 
verbe  marque  l'impulsion  en  quelque  sorte  irré- 
sistible que  ressentait  l'apôtre.  Les  Interprètes 
se  jtartagent  au  sujet  du  sens  à  donner  au  mot 
spiritu  :  suivant  les  uns,  l'esprit  de  saint  Paul 
lui-même;  selon  les  autres,  l'Esprit- Saint.  Nous 
préférons  le  sewnd  sentiment.  —  Quae  in  ea... 
ignorann.  Sa'nt  Paul  n'avait  donc  pas  reçu  de 
révélations  détaillées  fcur  son  procliain  avenir  ; 
mai»  le  divin  Esprit  lui  ré;  était  nettement  et 
fréquemment  (per  omnes  civitates,  vers.  23) 
qu'il  aurait  bientôt  à  subir  h  Jérusalem  l'em- 
prlsonnenif^nt  et  la  souffrance  morale  (vincula 
et...).  Cf.  XXI,  4,  11,  etc.  —  Sed  vihll  horum... 
(ver».  Î4).  I>an8  le  grec  :  Je  ne  tiens  compte  de 
rien.  C.-a-d.  :  Peu  m'importe  tout  cela.  La  grande 
âme  de  falnt  Paul  est  tout  entière  dan»  ces 
mots.  —  Nec  facio...  pretUjsiorem...  Petite  va- 
riante dans  le  grec  :  Je  ne  regarde  pas  ma  vie 
comme  précieuae  pour  moL  C.-à-d„  Je  suis  prCt 


à  en  faire  le  sacrifice.  —  Consnmmem  cursum... 
Le  gi-ec  ajoute  :  avec  joie.  Joie  toute  sainte,  pro- 
duite par  le  sentiment  du  devoir  accompli.  Saint 
Paul  aimait  à  comparer  la  vie  des  chrétiens  à 
une  course.  Cf.  xiii,  25»;  I  Cor.  ix,  24;  Gai.  ii, 
2,  etc.  —  Et  ministerium.  Le  mot  verhi  n'a 
rien  qui  lui  corresponde  dans  le  texte  original. 
—  Quod  accepi...  Dès  le  moment  de  sa  conver- 
sion, Jésus  lui  avait  confié  ce  ministère  sacré, 
qui  consistait  à  rendre  témoignage  à  l'évangile  : 
testiflcari...  Remarquez  l'expression  evangelium 
gratiae...;  c-à-d.,  la  bonne  nouvelle  qui  c»mcer- 
nait  la  grâce  offerte  aux  hommes  pour  arriver 
au  salut.  —  Hcio  quia  anipHus...  (vers.  25),  Saint 
Paul  ne  pouvait  pas  dire  en  termes  plus  caté- 
goriques qu'il  s'attendait  à  une  mort  prochaine. 
Telle  était,  à  la  suite  des  avertissements  réité- 
rés qu'il  recevait  de  l'Esprit- Saint  (comp.  le 
vers.  23  ) ,  son  Intime  C(mvlction.  Mais  c'est  de 
lui-môme  qu'il  tirait  cette  conclusion  qui,  heu- 
reusement pour  l'Église,  ne  se  réalisa  que  plus  • 
tard.  Il  est  probable,  en  effet,  qu'après  sa  longue    ' 


captivité  de  Rome,  il  revint  h  Ephèse  et  (ju'll  i 
eut  la  Joie  de  revoir  plusieurs  do  ceux  auxquels 
11  avait  tenu  ce  langage.  Comp.  Phllcm.  22,  où  11 
exprime,  vers  la  fin  de  son  emprisonnement  à 
Rr)me,  l'eppoir  d'aller  bientôt  à  Colosses;  or  il 
était  difficile  qu'il  allât  dans  cette  ville  sans 
passer  aussi  par  Éjjhèse.  Voyez  également  I  Tlm. 
I,  3  ;  ni,  14  ;  iv,  13  ;  II  Tlm.  i,  18  ;  iv,  13,  20.  — 
Quapropter  (vers.  26)  :  puisque  c'était,  dans  la 
pensée  de  l'apôtre,  la  dernière  occasion  qu'il 
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AcT.  XX,  27-32. 


27.  Non  enim  siibterfugi  quominus  an- 
Duntiarem  omne  consilium  Dei  vobis. 

28.  Attendite  vobis,  et  uni  verso  gregi 
in  quo  vos  Spiritus  sanctus  posuit  epi- 
scopos,  regere  ecclesiam  Dei,  quam 
acquisivit  sanguine  suo. 

29.  Ego  scio  quoniam  intrabunt  post 
discessionem  meam  lupi  rapaces  in  vos, 
non  parcentes  gregi  ; 

30.  et  ex  vobis  ipsis  exurgent  viri  lo- 
quentes  perversa,  ut  abducant  discipulos 
post  se. 

31.  Propter  quod  vigilate,  memoria 
retinentes  quoniam  per  triennium  nocte 
et  die  non  cessa vi,  cum  lacrymis  mo- 
nens  unumquemque  vestrum. 

32.  Et  nunc  commendo  vos  Deo,  et 
verbo  gratiae  ipsius,  qui  potens  est  aedi- 
iicare,  et  dare  hereditatem  in  sanctifi- 
catis  omnibus. 


27.  Car  je  n'ai  rien  négligé  pour  voua 
annoncer  tout  le  conseil  de  Dieu. 

28.  Prenez  garde  à  vous-mêmes ,  et  à 
tout  le  troupeau  sur  lequel  l'Esprit-Saint 
vous  a  établis  évêques,  pour  gouverner 
l'église  de  Dieu,  qu'il  a  acquise  par  son 
sang. 

29.  Je  sais  qu'après  mon  départ  il 
entrera  parmi  vous  des  loups  ravisseurs, 
qui  n'épargneront  point  le  troupeau  ; 

30.  et  du  milieu  de  vous-mêmes  s'élè- 
veront des  hommes  qui  tiendront  un  lan- 
gage pervers,  pour  attirer  les  disciples 
après  eux. 

31.  C'est  pourquoi  veillez,  vous  souve- 
nant que,  durant  trois  ans,  je  n'ai  pas 
cessé  nuit  et  jour  d'avertir  avec  larmes 
chacun  de  vous. 

32.  Et  maintenant  je  vous  recom- 
mande à  Dieu,  et  à  la  parole  de  sa  grâce, 
à  lui  qui  peut  achever  l'édifice ,  et  don- 
ner un  héritage  avec  tous  ceux  qui  ont 
été  sanctifiés. 


avait  de  parler  à  ses  chers  Éphésiens.  —  Con- 
testor  vos.  C.-à-d.,  je  vous  prends  à  témoins;  ou 
bien,  je  vous  atteste  solennellement.  —  Quia 
mundus...  Paul,  ayant  conscience  d'avoir  fait 
tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  procurer 
le  salut  étemel  aux  habitants  d'Éphèse  et  de 
toute  la  région,  n'aura  aucune  responsabilité 
devant  Dieu,  s'ils  viennent  à  se  perdre.  Pour 
l'expression,  voyez  xviir,  6  et  le  commentaire. 
—  JS'on.  enim...  (vers.  27).  Preuve  de  l'assertion 
qui  précède.  Saint  Paul  a  n'avait  pas  caché  sa 
lumière  sous  le  boisseau  ».  —  Consilium  Dei. 
Le  plan  divin  relatif  à  la  rédemption  de  l'huma- 
nité; c.-à-d.,  a  ce  que  Dieu  offre  aux  hommes,  et  ce 
qu'il  demande  d'eux.  »  —  Attendite...  L'apôtre 
complète  sa  prédication  par  quelques  recomman- 
dations pressantes,  vers.  28-31.  —  VoMs.  Les  pas- 
teurs de  l'église  d'Éphèse  devaient  mettre  au  pre- 
mier rang  de  leurs  préoccupations  le  soin  de  leur 
sanctification  personnelle."  —  Dniverso  gregi. 
L'image  employée  h  plusieurs  reprises  par  Jésus 
lui-même  pour  désigner  son  Église.  Cf.  Joan.  x,  1 
et  88.;  XXI,  15-17.  —  Vos  Spiritus...  posuit... 
Leur  ministère  avait  donc  une  origine  toute 
céleste,  et  il  y  avait  en  cela  pour  eux  une  rai- 
son ^spéciale  de  s'en  bien  acquitter.  Il  est  pos- 
sible qu'ils  eussent  été  élus,  comme  Paul  et 
Barnabe  (cf.  xiii,  2),  sur  une  indication  éma- 
nant directement  de  l'Esprit- Sain  t.—  Episcopos. 
Sur  ce  titre,  voyez  i,  20»»  et  les  notes.  — 
Regere...  Dans  le  grec  :  pour  paître  l'Église...; 
ce  qui  c'intinue  la  métaphore.  —  Quam...  san- 
guine... Ces  mots,  rapprochés  de  ceux  qui  pré- 
cèdent, contiennent  une  preuve  très  forte  de  la 
divinité  de  .Jé-sus-Cbrlst.  Son  Église  est  l'Église 
de  Dieu  ;  bien  plus,  son  sang  est  le  sang  de  Dieu 
même.  —  Ego  scio...  Cvers.  29).  Saint  Paul  signale 
avec  émotion  aux  prètres-évêqucs  d'Éphèse  une 


raison  particulière  qu'ils  auront  de  veiller  sur 
leur  Église.  —  Discessionem...  ne  désigne  pas 
nécessairement  la  mort  de  l'apôtre,  mais  son 
départ.  —  Lupi  rapaces.  Encore  la  continua- 
tion de  la  métaphore  du  troupeau.  Cf.  Luc.  x,  3  ; 
Joan.  X,  12,  etc.  Paul  fait  allusion  ici,  comme 
l'indique  le  vers.  30,  à  des  docteurs  pervers; 
plus  spécialement,  ainsi  qu'il  ressort  de  plusieurs 
de  ses  épîtres  (cf.  II  Cor.  xi,  13-15;  Gai.  i,  7 
et  68.;  V,  1  et  es.;  I  Tim.  i,  19,  etc.),  aux  Judai- 
sants  et  aux  gnostiques,  qui  firent  tant  de 
ravages  dans  la  primitive  Église.  —  Ex  vobis 
ipsis...  (vers.  30).  Trait  spécialement  douloureux. 
Les  ennemis  dont  il  vient  d'être  parlé  arriveront 
du  dehors  ;  ceux-ci ,  du  dedans  même  des  églises 
d'Asie.  —  Ut  abducant...  Détachant  les  disciples 
de  la  vraie  foi ,  les  entraînant  hors  de  l'unique 
bercail.  Cf.  II  Tim.  iv,  10,  etc.  —  Propter  quod... 
(vers.  31).  Conséquence  naturelle  de  ces  avertis- 
sements. La  première  qualité  d'un  berger  fidèle 
est  une  perpétuelle  vigilance.  —  Memoria  reti- 
nentes... Saint  Paul  rend  son  exhortation  plus 
pressante,  en  rappelant  qu'il  a  lui-même  long- 
temps donné  à  Éphèse  (per  triennium  :  chiffre 
rond;  voyez  xix ,  8 ,  10  et  les  notes)  l'exemple 
de  cette  vigilance  infatigable.  Cf.  II  Cor.  ii,  4; 
XI,  28-29;  Gai.  IV,  19;  Col.  ii,  1,  etc.  —  Ctim 
lacrymis  monens...  Détail  pathétique.  Maint 
passage  des  éjtltre.s  de  saint  Paul  montre  à  quel 
point  sa  sym^jathie  s'étendait  au  moindre  des 
fidèles.  —  Et  7iunc  (vers.  32).  Ici  commence  la 
péroraison  très  touchante  du  discours.  —  Verbo 
gratiae...  C.-à-d.,  aux  promesses  Infaillibles  et 
Infiniment  aimables  du  Seigneur.  —  Qui  potens... 
mdificare . . .  Dieu  seul,  en  effet,  pouvait  conti- 
nuer de  bâtir  son  Église,  et  donner  un  héritage 
étemel  à  ceux  qui  en  étaient  les  membres.  Cea 
deux  images,  emiiruntéceà  la  construction  et  à 
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ACT.  XX,  33  —  XXI,  1. 


33.  Argentum,  et  aurum,  aut  vestera 
nullius  concupivi,  sicut 

34.  ipsi  scitis  ;  qiioniam  ad  ea  quas 
mihi  opiis  erant,  et  his  qui  mecum  sunt, 
rainistraverunt  manus  istae. 

35.  Omnia  ostendi  vobis,  quoniam  sic 
laborantes,  oporler  suscipere  inlirmos,  ac 
ireminisse  veibi  Domini  Jesu,  quoniam 
ipse  dixit  :  Beatius  est  magis  dare  quam 
accipere. 

36.  Et  cum  hrec  dixisset,  positis  geni- 
bus  suis,  oravit  cum  omnibus  illis. 

37.  Magnus  autem  fietus  factus  est 
omnium  ;  et  procumbentes  super  collum 
Pauli,  osculabantur  eum, 

38.  dolentes  maxime  in  verbo  quod 
dixerat,  quoniam  amplius  faciem  ejus 
non  essent  visuri.  Et  deducebant  eum 
ad  navem. 


33.  Je  n'ai  convoité  l'argent,  l'or,  et 
le  vêtement  de  personne,  comme 

34.  vous  le  savez  vous-mêmes;  car 
ces  mains  ont  fourni  ce  qui  nous  était 
nécessaire,  à  moi  et  à  ceux  qui  étaient 
avec  moi. 

35.  Je  vous  ai  montré  en  tout  qu'en 
travaillant  ainsi,  il  faut  soutenir  les 
faibles,  et  se  souvenir  de  la  parole  du 
Seigneur  Jésus,  qui  a  dit  lui-même  :  Il 
y  a  plus  de  bonheur  à  donner  qu'à  rece- 
voir. 

36.  Quand  il  eut  dit  cela,  il  se  mit  à 
genoux,  et  pria  avec  eux  tous. 

37.  Tous  fondirent  en  larmes,  et  se 
jetant  au  cou  de  Paul,  ils  le  baisaient, 

38.  affligés  surtout  de  ce  qu'il  avait 
dit  qu'ils  ne  verraient  plus  son  visage. 
Et  ils  le  conduisirent  jusqu'au  vaisseau. 


CHAPITRE  XXI 


1.  Cum  autem  factum  esset  ut  navi- 
garemus  abstracti  ab  eis,  recto  cursu 
venimus  Coum,  et  sequenti  die'Rhodum, 
et  inde  Pataram  ; 


1.  Nous  nous  embarquâme;!,  après  nous 
être  séparés  d'eux,  et  nous  vînmes  droit 
à  Cos,  et  le  jour  suivant  à  Rhodes,  et 
de  là  à  Patara  : 


l'héritage,  sont  familières  à  saint  Paul.  Cf.  Rom. 
XV,  20;  l  Cor.  ni,  9  et  viii,  1,  10;  Gai.  m,  8; 
Eph.  1,  14,  18;  II,  11,  etc.  —  In  sanctiflcatis. 
C.  à-d.,  parmi  les  saints  dans  le  ciel.  —  Argen- 
tum et  aurum...  (vers.  33).  Comme  Samuel  avant 
de  quitter  la  judicature  (cf.  I  Reg.  xii,  2  et  ss.), 
Paul  rappelle  son  désintéressement  apostolique. 
Il  aime  à  revenir  sur  cette  pensée  dans  ses 
épltres;  cf.  I  Cor.  iv,  12  et  ix,  4;  II  Cor.  xr,  7 
et  XII,  14;  I  Thess.  ii,  9,  etc.  —  Aut  vesttm. 
Dans  l'Orient  biblique,  les  vêtements  constituent 
une  partie  notable  de  la  richesse.  Cf.  II  Reg. 
V,  5;  VII,  3;  Matth.  vi,  19  et  s?.  —  Quoniam 
ad  "■a...  (vers.  34).  Non  seulement  saint  Paul 
r.«vait  pas  convoité  la  fortune  de  ceux  qu'il 
évangélisait,  mais  11  s'était  condamné  à  un  rude 
labeur  matériel,  pour  subvenir  à  ses  besoins. 
Voyez  XVIII,  S*»  et  les  notes.  —  Omnia  ostendi... 
(vers.  35  ;.  Il  vaut  mieux  traduire  :  En  toutes 
choses  Je  vouh  ai  montré  ..  —  Sunclpere  (àvTi/.au.- 
êv./iirOai,  w^utenir,  soulager).  D'aprè?  quelques 
commentateurs,  c'est  dans  le  sens  strict  que 
l'apdtre  parlerait  ici  des  Infirmes,  c.-ù-d. ,  des 
malades,  des  pauvres,  etc.,  et  la  p;  nsée  serait 
qu'il  faut  travailler  pour  avoir  le  mojen  de  les 
tftcourir.  La  plupart  des  interi)rétes  modernes 
jurcaoeui  ccd  mots  au  figuré,  comme  désignant 


les  faibles  dans  la  foi  (cf.  Rom.  xiv,  1  et  xv,  1  ; 
I  Cor.  IX,  22,  etc.).  Dans  ce  cas,  l'apôtre  vou- 
drait dire  :  Si  les  prédicateurs  de  l'évangile  ne 
travaillaient  pas  et  faisaient  trop  souvent  appel 
à  la  générosité  des  fidèles,  les  nouveaux  conver- 
tis pourraient  en  être  mai  édiflés,  et  les  regar- 
der comme  des  hommes  intéressés.  Les  deux 
interprétations  sont  bonnes;  la  première  nous 
paraît  êtie  la  meilleure,  à  cause  de  la  citation 
qui  suit.  —  Meminisse  verbi...  Admirable  parole, 
que  Paul  connaissait  par  la  tradition.  C'est  la 
seule  que  nous  trouvions  consignée  dans  les 
écrits  du  Nouveau  Testament  et  qui  n'ait  pas 
été  citée  par  les  évangélistes.  Le  pape  saint  Clé- 
ment, /  Cor.  II ,  et  les  Constilut.  Apost,  iv,  3,  1, 
y  font  aussi  allusion.  En  dehors  des  écrits  ins- 
pirés, l'antiquité  ne  signale  qu'un  nombre  très 
restreint  de  paroles  attribuées  à  Notrc-Seigntur 
.Jésus- Christ. 

36-38.  Les  adieux.  Scène  très  émouvante.  — 
Positis  genibus...  :  comme  ou  le  faisait  pour 
prier  avec  plus  d'humilité  et  de  ferveur.  Comp. 
XXI,  5,  —  Fietus  (vers.  37).  D'après  le  grec,  des 
pleurs  à  haute  voix,  des  sanglots. 

5«  De  Milet  h  Jérusalem.  XXI,  1-16. 

Chap.  X.\'I.  —  1-6.  Par  mer  Jusqu'à  Tyr.  — 
Abstracti  fait  image  :  arrachés  h  grand'pelne. 


ACT.  XXI,  2-. 


7f.9 


2.  *»t  ayant  trouvé  un  vaisseau  qui 
faisait  la  traversée  vers  la  Pliénicie, 
nous  y  montâmes  et  fîmes  voile. 

3.  Quand  no;:s  fûmes  en  vue  de  l'île 
de  Chypre,  la  laissant  à  gauche,  nous 
naviguâmes  vers  la  Syrie,  et  nous  vînmes 
;\  Tyr,  où  It  vrisseau  devait  dé[>oser  son 
chargement. 

4.  Y  ayant  troiivé  des  disciples,  nous 
y  demeurâmes  sept  jours;  par  l'Esprit- 
Sainr,  ils  disaient  à  Paul  de  ne  pas 
monter  à  Jérusalem. 

^  5.  Les  sejft  jours  écoulés,  nous  par- 
tîmes ;  tous,  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  nous  conduisirent  jusque 
hors  de  la  ville,  et  nous  ét.int  mis  à 
genoux  sur  le  riv.ige,  nous  priâmes. 

tj.  Apns  nous  être  ilit  adieu  mutuel- 
lement, nous  montâmes  sur  le  vaisseau, 
et  ils  retournèrent  chez  eux. 

7.  pour  nous,  achevant  notre  naviga- 
tion   depuis   Tyr,    nous   de>cendîrnea   à 


2.  et  cum  invenissemus  navetu  trane- 
fretantera  in  Ph  tnicen,  ascendenlo  na- 
vigavimus. 

3.  Cum  appariii-  ' 
relinquentes  earn  a  ; 

vimus  in  Syriam,  et  venimus  iyrum;  ibi 
enim  navis  expositura  erat  onu'^. 

4.  Inventis  autem  discipulis,   Hi.i 
mus  ibi  diebus  sejitem  ;  qui  Paulo    i  . 
bant  per  Spiritum  ne  ascenderet  .ierot>o- 
lymam. 

5.  Et  expietis  diebus.  profecti  ibamus. 
deducentibus  nos  omnibus  curn  '  - 
et  filiis  usque  foras  civitatem  :  •  ,., 
genibus  in  littore,  oraviraus. 

6.  Et  cum  valefecissemus  invicera . 
ascendimus  navem  ;  illi  autem  redieruni 
in  sua. 

7.  Nos  vero,  navigatione  expleta  a 
Tyro,  descendimus  Ptolemaidam  ;  et  sa- 


—  Venimus  Coum.  La  i)eiUe  ile  de  C  »,  biiuùe 
à  rentrée  de  l'Arrhlpcl ,  était  renommée  pour 
868  vins,  son  temple  d'Esculape  et  son  école  de 
médecine.  —  Rhodum.  La  grande  fie  si  célèbre, 
vers  la  p<dDte  Biid-out-st  de  l'A.sIe  Mineure.  — 
Pataram.  Ville  bâtie  Kur  la  côte  de  Lycle,  en 
fuce  de  RhiHles.  —  Cum  inveyiianemuB...  (  ver- 
set J  ).   Paiara  posaédait  un  iwrt  a^m-z  coQuldé' 

rable;  Il  n'est  donc  pas  surpn-  

nant     que    Paint    Paul     y     ait 

trouvé    an    n>vire    qui    faisait 

voile  directement  pour  la  l'ht;- 

nlcie  et  la  Sjrle.  —  Rrlinquen- 

tM...  ad  sinistram  (vers.  3>.  A 

l'Cbl ,  par  lonn/'ijucnl.  Le  lavlre 

ne  travei>a  donc  pas  le  détrtdt 

situé  entic  la  Phén'.cle  et  l'Ile  de 

Chypre  ^Atl.  gèi<gr.,  pi.  xvii),  - 

Tyrum.  Quoique  encort'  presque 

entièrement  païenne,  cette  ville 

powédaii  une  communauté  cbré- 

llcnue,    fondée    |ieii     aprèa     le 

martyre  do  t-aint  Kllennf.  Cf.  xi, 

19.    l'eut -éiro     Paul     l'avait    il 

déj^  vlHirécen  allant  d'AutliM-hc 

à    JéruKilem  ,     Idimétllatcrociit 

avant  le  concile.  Cf.    xv,  j.    — 

Ibi...    nariM    fXftoaitura...   I>*nù 

plu!>lcurH   «•xéKétcii    ont    ooncli: 

que  la  dornl'Te  partie  du  voya^f* 

par   mer,   do  Tyr   k   Piolémalit 

(  rf.   vem.   7*),   eut   llru  »ur  un 

autre    vainacau.    —    UanMim>B 

thl    (  vcn*.    4  ).     L'a|>ôtre    était 

^ûr   iléHormaU   li'arrlvor   à   Jérusalem  à  tcmpa 

pour    la    PcDtecAte.   —    Dicehanl  ytr   Hpiritum. 

C.-à-d. ,  fXï  vertu  d'une  révélation  »|>é<'lalc.  Cf. 

XX,  3S.  Touicfola,  ce  n'eut  pai  an  iknh  de  YY.s- 

v<i'lC-8alnt  que  lea  chréilcnt  de  Tyr  rccommaii- 

CoMMaxT.  -     VII. 


dalent  ù  ^aint  Paul  de  ne  paa  aller  h  Jérusalem: 
la  révélation  céleste  leur  avait  fait  •implemeol 
connaître  les  dangers  que  l'apAlre  devait  ooarir 
à  Jérusalem,  et  c'est  de  leur  proprv  nMuvemcjii 
qu'Us  le  pressaient  de  demeurer  aui>rè«  d'eux 
pour  y  échapper.  —  Poêili»  grnilnu...  (vem.  »>. 
Comme  à  Mllet.  Cf.  xx,  36. 

7-11.    De    Tyr    k    f^éttrée.    —     SarioalionM 


\  »i»»mii  T'inn 


1>  a4<rra  aa»  ii>u««i-|i>« 


éjrpUta...  C.-àd.:  «jaol  tait,  dapvla  Tyr. 

v«  yaifc   par    mer.  —    T^  '  '  *' 

Arco  (cf.  Jud.  t.  31  >:  Bi. 

Jean  d'Acre.  Fllr    . 

notk  lm|x>rtaOcc,  ■  i  • 
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lufatis  fiatribus,  mausimus  die  una  apud 
illoa. 

8.  Alla  autem  die  profecti,  venimus 
Csesaream  ;  et  iiitrantes  domum  Philippi 
evangelistae,  qui  erat  unus  de  septem, 
maiibimus  apud  eum. 

9.  Huic  autem  eraiit  quatuor  filiae  vir- 
gines,  piophetantea. 

10.  Et  ciim  moraremur  pev  dies  ali- 
quot,  supervenit  quidam  a  Judiea  pro- 
pheta,  nomine  Agabus. 

11.  Is  cum  venisset  ad  nos,  tulit zonam 
Pauli  ;  et  alligans  sibi  pedes  et  manus, 
dixit  :  Ilaec  dicit  Spiritus  sanetus  :  Vi- 
rum  ciijiis  est -zona  hsec,  sic  alligabunt 
in  Jérusalem  Judaei,  et  tradent  in  manus 
geutiam. 

12.  Quod  cum  audissemus,  rogabamus 
nos,  et  qui  loci  iliius  erant,  ne  ascenderet 
JeroBoiymam. 

13.  Tune  respondit  Paulus,  et  dixit  : 
Quid  facitis  flentes,  et  atfligentes  cor 
meumV  Ego  enim  non  solum  alligari, 
sed  et  mori  in  Jérusalem  paratus  sura, 
propter  nomen  Domini  Jesu, 

14.  Et  cum  ei  suadere  non  possemus, 
quievimus,  dicentes  :  Domini  voluntas 
tiat. 

15.  Post  dies  autem  istos  prseparati, 
asceudebamus  in  Jérusalem. 


Ptolémâïs  ;   et  ayant   salué  les  frères , 
nous  restâmes  un  jour  auprès  d'eux. 

8.  Le  lendemain,  étant  partis,  nous 
vînmes  à  Césarée  ;  et  entrant  dans  la 
maison  de  Philippe  l'évangéliste,  qui 
était  un  des  sept,  nous  demeurâmes 
chez  lui. 

9.  Il  avait  quatre  filles  vierges,  qui 
prophétisaient. 

10.  Comme  nous  demeurions  là  pen- 
dant quelques  jours,  il  arriva  de  Judée 
un   prophète,  nommé  Agabus. 

11.  Étant  venu  auprès  de  nous,  il  prit 
la  ceinture  de  Paul;  et  se  liant  les  pieds 
et  les  mains,  il  dit  :  Voici  ce  que  dit 
l'Esprit- Saint  :  L'homme  à  qui  appar- 
tient cette  ceinture  sera  lié  ainsi  par  les 
Juifs  à  Jérusalem,  et  ils  le  livreront 
entre  les  mains  des  gentils. 

12.  Lorsque  nous  eûmes  entendu  cela, 
nous  le  priâmes,  nous  et  ceux  qui  étaient 
de  ce  lieu-là,  de  ne  pas  monter  à  Jéru- 
salem. 

13.  Alors  Paul  répondit  :  Que  faites- 
vous,  pleurant  et  affligeant  mon  cœur? 
Car  je  suis  prêt,  non  seulement  à  être 
lié,  mais  aussi  à  mourir  à  Jérusalem, 
pour  le  nom  du  Seigneur  Jésus. 

14.  Et  comme  nous  ne  pouvions  pas 
le  persuader,  nous  n'insistâmes  pas,  et 
nous  dîmes  :  Que  la  volonté  du  Seigneur 
soit  faite. 

15.  Après  ces  quelques  jours,  ayant 
fait  nos  préparatifs,  nous  montâmes  à 
Jérn«alp.m. 


fée,  sa  voisine.  —  Salutatis...  Il  y  avait  donc, 
là  au«-«i,  une  communauté  chrétienne,  que  saint 
Paui  voulut  saluer  en  passant.  —  Venimus... 
(vers,  8)  :  en  suivant  désormais,  ce  semble,  la 
voie  de  terre.  11  fallait  un  jour  pour  alier  à  pied 
de  Pcolémaïs  à  Césarée  ;  la  route  contournait 
le  pi-  d  du  Carniel  (AU.  géogr.,  pi.  x).  —  l'hi- 
lipjA  evangpAistse.  Le  diacre  Philippe  avait  mé- 
rite ce  titre  d'évangéliste  par  le  zèle  avec  lequel 
il  avait  p'èché  la  bonne  nouvelle.  Cf.  vr,  7; 
vin,. 5,  26-38.  Il  fut  particulièrement  heureux 
d'offrir  l'hiiSpitallté  à  Paul  et  à  ses  compagnons. 
—  Qaaixwr  flliie  vlrgines  (vers.  9).  La  manière 
dont  le  narrateur  signale  ce  trait  prouve  que 
l'on  tonait  la  virginité  en  haute  estime  dans 
rÉglIne  primitive.  —  Prophetantes.  En  récom- 
I>cnse  de  leur  piété  généreuse,  elles  avaient  reçu 
le  don  de  prophétie.  —  Agabus  (vers.  10)  ne 
diffère  vraisemblablement  pas  du  prophète  qui 
avait  annoncé  autrefois  la  terrible  famine  du 
règne  de  Claude.  Cf.  xi,  28.  —  Tulit  zonam...;  et 
alligaiin...  (vers.  11).  Action  sj'mbollque,  comme 
en  faisaient  quelquefois  les  anciens  prophètes. 
Cf.  III  Reg.  XXII,  ll;Itt.  xx,  g;  Jer.  xiii,  6  et 


xix,  10-11,  etc.  Les  ceintures  des  Orientaux 
sont  d'ordinaire  longues  et  larges  {Atl.  archéol., 
pi.  II,  fig.  10,  etc.).  —  Sic  alligabunt...  Les  détails 
de  la  prédiction  sont  très  précis  :  saint  Paul 
devait  d'abord  être  arrêté  par  It^s  Juifs,  puis 
être  livré  par  eux  aux  païens.  Ce  qui  eut  lieu 
en  réalité.  Comp.  les  vers.  27  et  ss.  —  Jit  qui 
loci  iliius...  (vers.  12).  Les  chrétiens  de  Césarée 
unirent  leurs  instances  ù  celles  des  compagnon» 
de  saint  Paul.  —  Quid  /acilis...  (vers.  la). 
Petite  allocution  sublime  dans  sa  8inii)llcité,  car 
on  y  voit  aussi  tout  le  grand  cœur  de  l'apôtre. 

—  Non  solum...,  sed  et...  Cf.  xx,  24.  Paul  ira 
droit  devant  lui,  malgré  tous  les  obstacles,  sachant 
bien  que  Dieu  ne  lui  envoyait  pas  ces  avertis- 
sements pour  l'arrêter,  mais  pour  l'encourager. 

—  Q,aievimus  (dans  le  sens  de  «  tacuimus  », 
vers.  14).  Voyant  que  sa  résolution  était  iné- 
branlable et  qu'elle  lui  était  inspirée  par  Dieu 
lui-môme,  ses  amis  craignirent  de  résister  ù  la 
volonté  du  ciel  en  le  pressant  davantage. 

15-16.  De  Césarée  à  Jérusalem,  —  Prseparati. 
D'après  une  autre  leçon  du  grec  :  ayant  pi1» 
congé.  —  Vénérant  autem...  (vers,  IG).  La  petite 
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16.  Quelques-uns  des  disciples  de  Cé- 
earée  vinrent  aussi  avec  nous,  emmenant 
avec  eux  un  certain  Mnason,  originaire 
de  nie  de  Chypre,  ancien  disciple,  chez 
qui  nous  devions*  lo^^er. 

17.  Quand  nous  fîiines  arrivés  à  Jéru- 
salem, les  frères  nous  reçurent  avec  joie. 

18.  Le  jour  suivant  Tau!  se  rendit 
avec  nous  chez  Jacques,  et  tous  les  an- 
ciens h'y  réunirent. 

19.  Après  les  avoir  salués,  il  raconta 
en  détail  ce  que  I>ieu  av;.it  fait  parmi 
les  peiitil>  par  son  ministère. 

2(».  Kt  eux.  lorsqu'ils  l'iMirent  entendu, 
glorihéreiit  hien,  et  lui  dirent:  Tu  vois, 
frère,  combien  de  mill.ers  de  Juifs  sont 


16.  V'enerunt  autem  et  ex  discipuli^ 
a  Cœsarea  nobi-ciim  ,  ai!  lucei  rn 
apud  quem  ho.'>pi[.ireuiur.  .^.  u 
quemdam  Cyprium,  antiquum  discipu- 
lum. 

17.  Et  cum  venissemus  Jerobolymam, 
libenter  excei>erunt  nos  fratre.^. 

18.  Sequenti  autem  die  introibat  Pau- 
lus  nobiscum  ad  Jacobuin,  omuesqut 
coHeoi  sunt  seniores. 

19.  Quos  cum  salutasset,  nurrahat  por 
singula  quœ  Dcus  lecisbet  io  geutibut 
per  minisrerium  ipsius. 

20.  At  illi  cum  audissent,  magnifica- 
bant  Deum,  di.xeruntqne  ei  :  \  id-s,  f ra- 
ter,  quoi   millia   suut   in   Judiria,   qui 


caravane  se  irnu^a  donc  gro^le  au  monx^nt  du 
dépail  Au  Ueu  de  aihiucente»  aecum  ...  le  giec 
dit  axt*c  une  naance  :  (Nous)  condui.»unt  auprès 
d'nn  €•  rtain  Mnaeon...,  chez  lequel  nous  pour- 
rionf»  loger.  SI  cette  le<^n  est  autlieniigne,  c'est 
sealetuent  à  Jérusalem  qu'on  alla  cbez  Mnaf^on. 
—  Cyrrium.  Quelque  originaire  de  llle  do 
Chj|>ri\  11  avait  actuellement  non  dumicUe  tem- 
puraire  ou  habituel  ^i  JéruB^ilem. 

SurTIoN     IV.    —      r,A     CAI-nVTTK    DK    .«AINT    PAfL 

A    CésAnim,    l'Via    a     Kuuk.     XXI,    17    — 
XXVIII,  31. 

Pag»*-  remarquablM  à  tous  les  point*  de  vue; 
elles  ifrmttMni  dlgiieujcnt  co  bcjiu  livre,  l^e* 
délallM  y  «ont  («'tlcullérement  vivants  et  alMtn- 
daiitit.  le  narrateur  ayant  presqae  tout  oout*:iii- 
plé  de  8CS  propre»  yeux. 

4  I.  —  L'aiôiré  f$t  arrêté  t!an$  la  eour 
du  Umple.  XXI,  17- «0. 

1*  K)Vlt  de  l'accurll  fait  à  saint  Paul  par  les 
chrétictirt  lie  Jétuiuilein.  XXI.  17-S&. 

17  20*.  Réœpili.n  frati  rnelle.  Cum  venis- 
ifinuM.  Saint  Luc  ne  dit  pus  formellement  m!  ce 
fut  a>ant  la  PenucAto,  comme  saint  P4Ul  l'a  ail 
iUn\Té  (cf  XX.  16"):  mal»  lafAnnatlve  est  nu.ra- 
IcuMrni  C4Tialne,  ooinmc  l<»  prouvent  l«w  calculs 
que  le  lécli  iM-rmet  d<>  faire  a.'tsfx  cxaetenirnt, 
à  partir  «le  xx.  6.  I)«-puis  le  l>-nd  main  <lo  l'oo 
tavc  pMm>alo  Jusqu'à  la  l'enteiAie,  iciint  Paul 
avait  «huant  lui  qnarsnte-qnatro  Jour»;  or 
lérrivain  sacré  n'en  nn-ntlonne  cxpllcltemi-nl  que 
tnnie  et  an.  Il  ne  conipte  p«.«.  Il  e*t  vrai.  Ins 
séjour-  *  Mlli't  et  A  CiMaré.-.  ni  In  temfis  requis 
pour  all.r  jiar  mer  de  PaUra  *  Tyr;  mais 
\tm  tr-l/.«*  jntim  qu'il  pasM>  sous  ftll>-nr*t  auffl- 
sslenl  Itrgenn-nt  pour  «•«  «"'j'-ur»  rapides  et  i-ettr 
traver*<^«.  ("était  U  elnqulAme  fols  que  ■slnt 
Paul  venait  à  J4rasaleni  depuis  sa  omvrnilon. 
CI.  IX.  •«:  XI.  lu;  xr,  4:  xriii,  »S.  —  r«A*ii'#r 
rxrrp-  runt ,.  C«  fut  Ic  prem'er  amirll,  'ail  IniroA- 
diatmiteiit  apré*  l'arrivée  «  t  provonanl  sans  .loiuo 
don  »inU  ix-ntnnnels  de  l'ai'ôifv.  I.a  rfeeplloa 
orflciillc  eut  lleti  le  kndeuialo  :  ss^tunlt...  dl« 


introifjat ..  (vers.  18).  —  Ad  Jatnbum.  L'a|ùrre 
Falnt  Jacques  le  mineur,  qui  guuvernuli  ai<-rs 
l'ÉglIiM»  de  Ji-runalem.  Il  n'ect  p«s  probable  qu  II 
y  eût  alors  dans  la  métr<>|>ole  d'autres  membre! 
du  collège  ap(«ioliqi;e;  car  la  narrateur,  qui  fat 
témoin  oculaire  de>«  faits,  n'aurait  pas  n<at<|ué 
de  signaler  leur  i'rés«-nce.  —  Omne-iiue,.,  m, m,), 
lea  (  7r>e«T<5  JTtpot  ).  Tous  les  •  -s 

de   l'Église  de  Jérusalem.   L'ei.  :ic 

tout  à  fait  xolennelle.  —  Cum  Mu.uUi**ct...  4  n;r- 
M-l  lit).  D'après  le  grec,  en  leur  d«>nnant  le 
balM(>r  de  p;ilx,  A  la  façon  ohuntalr.  Aarra'al 
fff^r  êitiffula...  Saint  l'aul  renda  oimite  en  dMaU 
de  ses  travaux  dans  le  m«>nde  païen,  et  dm 
bénédiction»  abondantes  que  Dieu  avait  ré|<«a- 
dues  sur  eux.  —  klaçwfraiiauL. .  (  vrr».  !«»•). 
Pi'euve  que  l'accueil  ofrirU-l  fut  irè«  conbsl 
aiisiii,  et  qu'on  ne  fit  aocuoe  objecuoo  A  1* 
n:ai>ière  d'agir  de  saint  Paul. 

2U^-'.'ft.   l/embarras  des  principaux   membres 
do  la  communauté,  et  rex|>édletit  qu'Us  ptoi-o- 
fcèrent  à  Paul.  —  lKxf^runtqti».„  <»n  sent  vibnT 
un»  très  n^lie  anxiété  dans   leur«  pamie».  <inl 
Liais  mettent  s  en  face  de  ce  qui  doit  avoir  ^té 
l'une   de»  plus  grande»   diffleultcv    »  ■  t-    •  -  ^ 
l><»ur  les  premier»  chrétien»  ».  Kn   <  ' 
n  (ttire  même  dos  chi»<«-».  la  ville  d«  J^  i<.- 
tant  qu'elle    n'eut   pa»  été  déirullr  par  1- 
main»,  fut  i»nnr  l««  «hrélien»  ia»aa  du  Jo-Ui-ni» 
le  oefitn<  d'nn  isirtl  nombrvux,  tenacr.qui  «k^- 
ralt  que  l'on  <.  !  m«««l<|ii«, 

e(    qui,  de    <  4'>l<*  A    l'*^- 

tlire  lllicrté  qi..  .iitit    ; 
di-vi-nu»   cn»vanta.   Vii\ 
t.   II.   p.  461    et  ».  De  lA   Uur    ! 
nvdns  iMiverte  4  l'étrarU  de   I'mi 
(comp.  I<  s  vers.  Il  ei  n  l . 
rw  actuel   de*  chefs  d**   H 
saU«m.  —    l*e    d^lnil     ' 
nous  apprenti  tnd»  f^ 
eux  :  !•  ver».  >ii*,  la  r» 
nnnibre  d»*  Jnif<  bti  . 
(ta...;    dans 
J»  vrr»  t<'«.  1  « 
e«M  né<>|>hjt*i  A  la  l<'l  it 

4'Ctre  dit  (mmulaUra 
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crediderunt  ;  et  omnes  îemulatores  sunt 
legis. 

21.  Audierunt  antera  de  te,  quia  dis- 
cessionem  doceas  a  Moyse  eoium  qui  per 
gentes  sunt  Judaeorum,  dicens  non  de- 
bere  eos  circumcidere  filios  suos,  neque 
Becundum  consuetudinem  ingredi. 

22.  Quid  ergo  est?  Utique  oportet  con- 
venire  multitudineni  ;  audient  enim  te 
supervenisse. 

23.  Hoc  ergo  fac  quod  tibi  diciraus. 
Sunt  rcbis  viri  quatuor,  votum  habentes 
super  se  ; 

24.  his  assumptis,  sanctifica  te  cum 
illis,  et  impende  in  illis  ut  radant  capita  ; 
et  scient  omnes  quia  quae  de  te  audierunt 
falsa  sunt,  sed  ambulas  et  ipse  custo- 
diens  legem. 

25.  De  his  autem  qui  crediderunt  ex 
gentibus,  nos  scripsimus,  jadicantes  ut 
abstineant  se  ab  idolis  immolato,  et 
sanguine,  et  sufîocato,  et  fornicatione. 


devenus   croyants  ;   et  tous   sont  zélés 
pour  la  loi. 

21.  Or  ils  ont  entendu  dire  de  toi  que 
tu  enseignes  aux  Juifs  qui  sont  parmi 
les  gentils  à  se  séparer  de  Moïse,  disant 
qu'ils  ne  doivent  pas  circoncire  leurs  fils, 
ni  vivre  selon  les  coutumes. 

22.  Qu'y  a-t-il  donc  à  faire  f  Sans 
aucun  doute,  on  se  rassemblera  en  foule; 
car  ils  apprendront  que  tu  es  arrivé. 

23.  Fais  donc  ce  que  nous  allons  te 
dire.  Nous  avons  quatre  hommes  qui 
ont  fait  un  vœu  ; 

24.  prends -les,  purifie -toi  avec  eux, 
et  supporte  les  frais  pour  qu'ils  se  fassent 
raser  la  tête  ;  et  tous  sauront  que  ce  qu'ils 
ont  entendu  dire  de  toi  est  faux,  et  que 
toi  aussi,  tu  te  conduis  en  observateur 
de  la  loi. 

25.  Quant  à  ceux  qui,  parmi  les  gen- 
tils, sont  devenus  croyants,  nous  avons 
décidé  et  écrit  qu'ils  devaient  s'abstenir 
de  ce  qui  a  été  immolé  aux  idoles,  du 
sang,  des  animaux  étouffés  et  de  la  for- 
nication. 


jaloux);  Z°  vers.  21,  leurs  sentiments  de  défiance 
à  l'égard  de  Paul,  dont  la  conduite,  en  ce  qui 
coiiceruait  la  loi,  était  d'ailleurs  singulièrement 
exagérée,  et  môme  calomniée,  par  le  bruit  public 
(quia  discessionem...) ;  car  non  seulement  saint 
Paul   n'avait    jamais    obligé    les   chrétiens    du 
judaïsme    à   abandonner    leurs   pratiques   exté- 
rieure--,  mais  11  avait  lui-même  très  souvent  con- 
ticiué  de  (-e  conformer  aux  observances  légales. 
—  mecundum  consuetudinem  ..  Les  coutumes  en 
question  étaient  celles  que  prescrivait  la  loi  de 
Moïse.  —  Quid  ergo...?  (vers.  22).  On  va  passer 
à  la  conclusion  pratique  :  Que  faire  en  de  telles 
circonstances?    —    Utique...   supervenisse.    Les 
manuscrits  grecs  les  plus  anciens  ont  ici  un  texte 
très  abrégé  :  Ils  apprendront  certainement  que 
tu   es  venu.  D'après   le  grec  onliiialre,   auquel 
s'est  confonriée  la  Vulgate,  la  première  des  deux 
proi>ositlons  parait  signifier  qu'un  grand  nombre 
de   Juifs,  coiivertis  ou    non   au  christianisme, 
allaient  se  réunir  à  Jérusalem  h  l'occasion  de  la 
Pentecôte.  En  tout  cas,  les  chefs  de  l'Église  vou- 
laient diio  à  saint  Paul  que  des  faits  très  graves 
pouvaient  avoir  lieu,  lorsqu'on  apprendrait  son 
arrivée.  Cela  étant,  ils  lui  conseillèrent  un  moyen 
pratique  de  tourner  la  difficulté  et  de  parer  au 
danger  :  Hfjc  ergo  fac...  (vers.  23).  Il  s'agit,  au 
fond,  d'un  vœu  de  nazaréat  temitoraire,  ana- 
logue à  c:clul  que  l'apôtre  avait  accompli  nîjguère 
de  son   propre  mouvement  (voyez  xviii,  1«  et 
le  c/>mment;ilro).   Il   amslstalt  :  1«  à  se   lalsf-er 
croître  les  cheveux  et  ù  se  jirivcr  de  toute  bois- 
son enivrante  durant  une  j)érlode  déterminée; 
1*  ce  ten)i»«  écoulé,  ii  passer  dans  l'enclos  du 
temple  ce  qu'on  nommait  les  jours  de  la  )>unû- 


catlon  (ils  étaient  au  nombre  de  sept  ou  de 
trente);  3°  à  offrir,  le  dernier  jour,  divers  sacri- 
fices; 40  à  se  faire  raser  la  tête,  pour  terminer 
la  cérémonie.  Cf.  Num.  vi,  13-21.  Lorsque  les 
auteurs  du  vœu  étaient  pauvres  et  ne  pouvaient 
faire  eux  -  mêmes  les  frais  des  sacrifices  prescrits, 
on  regardait  comme  une  oeuvre  très  méritoire 
de  leur  venir  en  aide;  bien  plus,  il  était  permis 
de  s'associer  à  eux  pour  les  rites  qui  s'accom- 
plissaient en  dernier  lieu.  Voyez  Josèphe,  Anl., 
XIX,  6,  1;  Bell,  jud.,  u,  15,  1.  Le  lecteur  com- 
prend maintenant  la  signification  exacte  des 
mots  sunt  nobis...,  his  assumptis...  (ver».  24). — 
Sanctifica  te,  àYvtcrOvjTi  :  consacre-toi  momenta- 
nément par  un  vœu.  —  Et  scient...  En  effet,  l'ex- 
pédient proposé  démontrerait  d'une  manière  pu- 
blique, péremptoire,  que  Paul  étant  toujours  un 
observateur  fidèle  de  la  loi,  même  sur  des  points 
de  pure  dévotion,  il  ne  pouvait  avoir  parlé  contre 
elle,  ainsi  qu'on  le  prétendait.  —  De  his  autem... 
(vers.  25).  Tout  en  recommandant  à  Paul,  qui 
était  Juif  de  naissance,  les  pratiques  qui  viennent 
(l'être  décrites,  les  «  anciens  >^  ne  mamjuent  pas 
d'afllrmer  la  liberté  entière  des  convertis  du 
paganisme,  à  part  les  quelques  exceptions  qu'avait 
autrefois  décrétées  le  concile  (cf.  xv,  23  et  ss.). 
—  Judlcantes  ut...  Le  grec  ordinaire  est  plus 
explicite  :  Jugeant  qu'Us  n'observeront  rien  de 
tel  (c.-li-d.,  aucune  des  observances  mrtsaïques 
proi)renu;nt  dlton),  si  ce  n'est  de  s'abstenir... 
Plusieurs  des  meilleurs  manuscrits  et  le  syriaque 
ont  la  mfimo  leçon  que  la  Vulgate. 

2«  Émeute  diins  le  temple  et  arrestation  de 
saint  Paul.  XXI,  26-40. 

26.  L'apôtre  accepte  la  proposition  des  anciens 


ACT.  XXI,  26-28. 


773 


26.  Alors  Patil,  ayant  pris  ces  horaraes, 
et  s'étant  puritic  avec  eux  le  jour  sui- 
vant, entra  dans  le  temple,  en  indiquant 
le  jour  oii  serait  accomplie  la  purifica- 
tion, et  où  l'offrande  >^erait  présentée 
pour  chacun  d'eux. 

27.  Mais  comme  les  sept  jours  s'ache- 
vaient, les  Juifs  d'Asie,  l'ayant  vu  dans 
le  temple,  soulevèrent  tout  le  peuple,  et 
mirent  les  mains  sur  lui.  en  criant  : 

28.  Israélites,  au  secours  !  Voici 
l'homme  qui  prêche  partout  et  à  tout 
le  monde  contre  le  peuple,  la  loi,  et  ce 
lieu;  et  de  plus  il  a  introduit  les  gentils 
dans  le  temple,  et  a  profané  ce  saint 
lieu. 


26.  Tune  Paulus,  ai^sumptis  virin.  po- 
stera die  puriticatus  cum  illih  intravit  in 
templum,  annuntiann  expletionem  die- 
rum  puriticationis.  d  inec  offerretur  pro 
unoquo«iue  eorum  ohlatio. 

27.  Dum  autem  septera  dies  cons-im- 
marentur,  hi  qui  de  Asia  erant  Jud.ei, 
cum  v'  '■  :  euni  in  templo,  concita- 
veriitit  1  pf.ptilum,  et  injeceruni  ei 
manu><,  ciamaiito^^  : 

28.  Viri  Israelitie,  adjuvate!  Hic  est 
homo  qui  adversus  populum,  et  legem, 
et  locum  hune,  omnes  uhiqiie  d'r«n9, 
insuper  et  gentiles  induxit  in  templum, 
et  viclavit  sanctum  locum  istum. 


et  s'enferme  dans  les  parvis  du  temple.  —  Pau- 
lu$ ,  assumi'tUt...  t  NiiUc  trace,  dans  log  Actes, 
que  Paul  ait   U^molgné  surprise  ou  répugnance 
à  cette  i)r< (position.  L'babltudc  de  s'oublier  pour 
ne   regarder  que  le  bkn  de  BiS  frères  l'élevalt 
au-di-a«U0  de  tout  souci  personnel...  Une  passion 
plus  généreuse  le  douilnaft,  se  faire  tout  à  tou^, 
afin  de  tout  gagner  à  Jésus  (cf.  I  0»r.  ix ,  1  ). 
Il  n'était  venu  à  Jérusalem  que  dans  ce  de-»oin, 
pour  adoucir  les  cœurs  algrU,  et  réunir  dan'4 
une  fraternelle  tolérance  l'ÉgUse-Mère  aux  chré- 
tientés des  Gentils:  tout  moyen  légitime  d't'tabllr 
celte    conconle    lui    était     bon.    D'allienr*.    en 
tenant  pour  tel  celui  qu'on  lui  pro{>o(iait.  Il  n'en- 
trait point   en    contradiction 
avec  lui- iiiômc...   Libre  à  l'é- 
gartl  de  tous,  écrivait -Il  mux 
CorlnihUrii  (  I  Cor.  ix ,  19-31  K 
Je    rae    f;tls    le    serviteur   d.? 
toon  |M)ar  g.iKner  plus  de  pcr- 
Sonnc!«.  J'at    vécu    à   la    Juive 
parmi   lo->  Juifs,  iK>nr  gagner 
les  Juifs;  avec  ceux  qui  étalent 
sons  la  loi  Je  me  suis  Miurals 
h  1«  loi ,  quoique  Je  n'y  fusse 
plUH  a^sujeul...  CVst  au  nom 
dt!  la  c'iarlié  que  les  anciens 
lo  Jérimalcm  Holliciti'reiit  l'a- 
l-Atr»'  de  pnKlcl|ier  ù  une  céré- 
inonlf  ino«a(qne;  Il  accopt::.  • 
C.     Kouard,    S.    l'aul .    t.    II, 
pp    4  A -46«.  Voyrr  xvi,  3  et 
le  comuienialrf  :  Kotii,  xiv,  I 
et  M.    —    l'un/fratuM,    à/v- 
(j9ei;  :  con-acré  (comme   nu 
Ters.    2<»>.    —     Aniiuiiti<ni» 
expiftUmrm...    C.-fc-d.    «l'i'il 
dôclir.»    a:ix    prftipn   le    nombre    i^o  Jour»    qu'il 
ré«lder»lt  dan»  lo  temple  avin-  tm  qii4ire  ct>m|«- 
gnons     (punpratloMM.   ?o>    ivv<i;ioO  :  do    !• 
cnntécratlon  )  ;  »e\l   jour'*,  dapn»   le  vera.  »7«. 
S7-S0     li'occanlon     vl    le    c<iiiimcnremcnl    de 
l'ameute.  —  />um  autem...  Dam  le  fr«  :  Coinm* 
lot  Bopt  JotiPi  étalent  sur  le  point  d'éir»  Moom- 
pll«.   En    réalité,    l'on   était^   «n    ilncjuiènia  Jour 


d'après  x.xiv.  11.  —  J7i  qui  dt  A»ia...  Il  n'eot 
pas  surprenant  que  saint  Paul  ait  été  reconnu 
par  de«i  Juifs   venus  de  l'Asie  prix  à 

Jérusalem  pour  la  féie.  car  II  aNalt  :  .^ 

séjour  dans  cette  province.  Cf.  xtx  ,  f.  l'j.  L'tî.  •  le 
—  Cum  vidtssftit  (biaTÔnii^'ti ,  ayant  contem- 
plé)... Il  n'en  fallut  {«.t  davanuiir<-  p>>ur  en- 
flammer leur  fanatisme  contre  c»-liil  (j'"'ll«  rr-Kar- 
datent  comme  le  pire  ennemi  do  leur  rrligl<>ti. 
Cf.  XIX,  9,  33,  etc.  —  Injeeeruut....  eiamanUs 
(  xpï'ovTc;  «e  dit  de  cris  bruyant*  et  unriigw). 
La  doMcriptIon  n't>i«t  pas  moins  vivante  et  dra- 
matique qu'à  propng  do  rtmeute  d'Kph/^*, 
éeali  lufiit   bus<Ui -•   l'ur   lo    fanjtl-nio    rvllgli-ax. 


tj^r.  •  wis^-  -tttjmrmr^  z»3tt^ 


>'>erli>Uoa   lai«r<1ia«at   bu*   t^irti»  li»  ^tiwitx-t 

du  Uaplr. 
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AcT.  XXI,  29-34. 


29.  Viderant  enim  Trophimum  Eplie- 
siura  in  civitate  cum  ipso,  quem  œstinia- 
veriint  quoniam  in  templura  introduxis- 
set  Pauhis. 

30.  Comraotaque  est  civitas  tota,  et 
facta  est  ccncursio  populi  ;  et  appréhen- 
dantes Paulum,  trahebant  eum  extra 
templum,  et  statim  clausae  sunt  januae. 

31.  Quaerentibus  autem  eum  occidere, 
nuiitiatum  est  tribimo  cohortis  :  Quia 
tota  confimditur  Jérusalem. 

32.  Qui  statim,  assumptis  militibus  et 
centuiionibus,  decurrit  ad  illos.  Qui  cum 
vidisseut  tribunum  et  milites,  cessa ve- 
runt  percutere  Paulum. 

33.  Tune  accedeiis  tribunus  apprehen- 
dit  eum,  et  jussit  eum  alligari  catenis 
duabus,  et  interrogabat  quis  esset,  et 
quid  feci-set. 

34.  Alii  autem  aliud  ciamabant  in 
turba.  Et  cum  non  posset  certum  cogno- 


29.  En  effet,  ils  avaient  vu  Trophime 
d'E{)hèse  avec  lui  dans  la  ville,  et  ils 
croj'aient  que  Paul  l'avait  introduit  dans 
le  temple. 

30.  Toute  la  ville  fut  en  émoi,  et  le 
peuple  accourut  de  tous  côtés;  et  s'étant 
saisis  de  Paul,  ils  le  traînaient  hors  du 
temple,  et  aussitôt  les  portes  furent 
fermées. 

31.  Comme  ils  cherchaient  à  le  tuer, 
on  annonça  au  tribun  de  la  cohorte  que 
tout  Jérusalem  était  en  confusion. 

32.  Ayant  pris  aussitôt  des  soldats  et 
des  centurions,  il  courut  à  eux.  Dès  qu'ils 
virent  le  tribun  et  les  soldats,  ils  ces- 
sèrent de  frapper  Paul. 

33.  Alors  le  tribun,  s'approchant ,  se 
saisit  de  lui  et  le  fit  lier  de  deux  chaînes  ; 
et  il  demandait  qui  il  était  et  ce  qu'il 
avait  fait. 

34.  Mais  dans  la  foule  les  uns  criaient 
une  chose,  et  les  autres  une  autre.  Et 


d'avoir  introduit  des  iacirconcis  non  pas  dans 
la  cour  ries  Grentils  (car,  le  nom  même  l'imlique, 
ils  avalent  le  droit  d'y  pénétrer),  mais  dans  les 
autres  parties  de  l'enceinte  sacrée,  exclusive- 
ment réservées  aux  Juifs  ;  ce  qui  aurait  constitué 
nne  profanation  très  grave  :  et  rioiavit...  Voyez 
dans  F.  Vigouroux,  le  Nouveau  Testament  et 
les  découvertes  archéologiques ,  pp.  313-3-20  de 
la  2«  édit.,  d'intéressants  détails  relatifs  à  une 
insciMption  grecque  récemment  découverte  à  Jé- 
rusalem, tout  près  de  l'enceinte  du  temple,  et 
avertissant  les  païens  qu'ils  s'exposaient  à  la 
peine  de  mort,  s'ils  pénétraient  dans  l'enceinte 
réservée.  Josèphe,  Ant.,  xv,  11,  5  et  Bell.jud., 
y,  5,  2,  signale  précisément  l'existence  d'ins- 
crip'ions  de  ce  genre,  formulées  soit  en  grec, 
soit  en  latin.  —  Viderant  enim...  Saint  Luc 
mentionne  une  circonstance  antérieure,  qui, 
Interftréîée  méchamment,  avait  donné  lieu  à  la 
dernière  accnsation.—  Trophimum...  Voyez  xx.  4. 
Ces  Juifs  d'Asie  le  connaissaient  aussi.  —  Com- 
motaque...  (vers,  30).  Le  tumulte  atteignit 
pnnMptement  nne  violence  extrCmo.  Les  anciens 
ne  s'étaient  pas  trompés  dans  leurs  prévisions 
(conip.  le  vers.  21).  —  Trahebant...  extra...  : 
pour  le  mettre  ù  mort  en  d<  hors  de  l'enclos 
snrré,  comme  il  est  dit  au  verset  suivant.  — 
Staiim  elausx...  :  i)ar  les  soins  des  léviic-i,  dès 
que  Paul  et  ceux  qui  l'entraînaient  furent 
Bortis. 

31-36  Le  tribun  romain  arrarho  à  grand'peine 
saint  Paul  à  la  fureur  de  la  foule.  —  Tiifruno 
(■/ùiaft/'i),  un  chef  de  mille).  Le  gouverneur 
romain  'le  la  province  d*-  Judée  était  renrésenté 
à  JéruRHlcm  par  un  tribun.  Celui-ci  était  caserne 
arec  ses  soldats  dans  la  tour  Antonja,  ù  l'angle 
nord -ouest  flu  temple,  et  de  Hi  il  surveillait  les 
mouvements  «suivent  Bé'llil»'ux  dos  Juifs  dans  les 
parvlB.  Ij6  tribun  qui  rétil'Jait  alors  à  Jérusalem 


se  nommait  Claudius  Lysias  (cf.  xxiii,  36).  — 
Qui  statim...  (vers,  32).  Sa  promptitude  à  agir 
et  sa  présence  d'esprit  sauvèrent  la  vie  à  saint 
Paul.  —  Cum  vldissent...  La  feule  savait  qu'en 
pareil  cas  les  Romains  se  montraient  facilement 
terribles;  aussi  se  calma- t-elle  aussitôt  d'elle- 


Tribuns  romaine.  (Colonne  ïrajane.) 


môme,  jiour  un  instant.  —  Jassit...  aUinari.., 
(vers,  33),  Le  tribun  supposait  que  Paul  était 
tm  homme  dangereux  et  l'auteur  rie  tout  ce 
tumulte  (comp,  le  vers.  38);  c'est  pour  cola  qu'il 
commença  par  s'emparer  do  lui,  —  Alii...  aliud 
(vers.  34).  Cf.    xix,   32.  L'équivalent  grec  de 
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comrae  il  ne  pouvait  rien  apprendre  de 
certain  à  cause  du  tumulte,  il  ordonna 
de  le  conduire  dans  la  forteresse, 

35.  Lorsque  Paul  fut  arrivé  sur  les 
degrés,  il  dut  être  porté  [tar  les  soldats, 
à  cjtuse  de  la  violence  du  peuple. 

36.  Car  le  peuple  suivait  en  foule, 
criant  :  Fais -le  rauurir. 

37.  Sur  le  point  d'être  introduit  dans 
la  forteresse,  Paul  dit  au  tribun  :  M'est- 
il  jierniiH  de  te  dire  quelque  chose?  Le 
tribun  dit  :  Tu  sais  le  grec  ? 

38.  N'es- tu  jtas  l'Egyptien  qui,  ces 
jours  passés,  a  e.xcité  une  sédition  et  (jui 
a  emmené  dans  le  désert  quatre  mille 
si  ca  ires? 

39.  Paul  lui  dit  :  Je  suis  Juif,  de  Tarse 
<n  Cilicie,  citoyen  d'une  ville  qui  n'esl 
pas  inconnue.  Mais  je  t'en  prie,  per- 
mets-moi de  parler  au  peuple. 

40.  Le  tribun  l'ayant  permis,  Palil, 
<ieb(4it  sur  les  degrés,  fit  signe  de  la 
main  au  peuple.  Il  se  fit  un  grand  silence, 
ut  parlant  en  langue  hébraï<pie,  il  dit: 


scere  prœ  tumultu,  jussit  duci  «uiu  in 
castra. 


.  con- 
i  ropter 


3;*>.  Et  cuni  venisset  ad 
tigit   ut   i>ortaretur  a  mii... 
vim  populi. 

36.  Sequebatur  enim  raultitudo  jHïpuli, 
damans  :  Toile  eurn. 

37.  Kt  cura  cœi»is8et  indnci  in  c.i-fra 
Paiilus,  dicit  tribuno  :  Si  licet  niilii  l<»qui 
aliquid  ad  te?  Qui  dixit  :  Griece  notfti? 

38.  Nonne  tu  es  ..-Egyptins.  qui  ante 
ho8  dies  turaultum  co!  ti 
in  de^ertum  quatuor  ni  .»- 
riorura  ? 

39.  Et  dixit  ad  enm  Paulus  :  ?2go 
homo  Kum  quidem  Judœus  a  Tarso  Cili- 
ciîf,  non  ignotflp  civifatis  II  '  so 
autem  te,  permitte  mihi  i  .  .  ^- 
lum. 

40.  Et  cum  ille  permisis.set,  Paiila» 
stans  in  gradibus .  annuit  manu  ad  pie- 
bera.  Et  niagno  sib^ntio  facto,  allocutos 
est  lingua  hcbra'a,  dicens  : 


clanut'-ant,  i^j6>„,,  c».i  trèx  én*rjr1ntie:  «alnt 
Luc  eut  seul  à  l'employer  dans  le  Nouveau  Te»- 
tan)«-nt.  —  In  cfti>tra.  C.-à-d.,  dans  la  tour  qui 
servali  de  caserne.  —  Ad  (jrudiin  (  vern.  35  ). 
Josi^phe,  Bell,  jud.,  v,  6,  3,  n>entlonne  auaai  cet 
escalier,  qui  coudiibalt  de  la  cour  dn  temple  & 
la  tour  Antoiila.  Il  devait  Atre  cxti^rleur  au 
moitiHcn  partir,  pui-ique  «ainl  f'aul  put  l'adrcMcr 
•  k-  !&  aux  Jtilfii  demeurés  en  ba«  dans  le  parrla. 
(-'oinp.  le  ver».  40.  —  Ut  portarelur...  En  effet, 
la  (oule  irritée  n-doubla  de  violence,  lorsqu'elle 
vit  qu'on  lui  arrachait  sa  vlctltue.  —  1\>lie  eum 
(  vetH.  36  ).  IjO  cri  de  mort  |>ouMé  autrefidn  |iar 
\<^  Juif»  contre  Notre- SplKi>o<ir,  presque  au 
mônic  endrdt.  i  f.  I.uc.  xxiii,  IR. 

.17-40.  Panl  obtient  du  tribun  la  |»rmUaion 
d'adrcKScr  la  parole  à  la  multitude.  —  St  licft...T 
Interrogation  à  la  manière  hébraïque.  Cf.  1,6; 
\ii,  1,  et**.  —  Crmrt  TUJ$tit  I>a  purprUe  de 
<'lau  Un»  Lynlan  montre  qu'il  ne  •'atttn<lalt  pa«  à 
«•nirndre  i«')n  prisonnier  «'exprimer  dann  ertte 
l.inifuft.  Sonne  tu...  jK(;i/f4nt».. .  f  Joftèphe, 

Ani..   XX,   H,  G   et   Bell.  jud,.    II,    13.  S,    noux 
fonmit    d«<    ren«eiiriiementH   .T«^e«   compléta  imr 
•  l'-n  a'on»  f.-imt'UX  « '»  AÎv-j^tio,-,  avec 
iiiquel  le  inbiin  filwilc  allusion   C"«*f'ilt 
un  Juif  •l'f'.tfyfif.   '■  iiMu.qui  -     ' 

l)ai«'-f*r  pntir   tin    pr^  ■    qvl.  h    -! 


lndé|K>n<tati(.  I, 

b*nde  de  Nirair' 

dlinliinnlt,  mIoii   q   ' 

reux  dan»  ne»  entp  , 

goavomenient  de  Félix    (voyez  xxm.  74    «t   W* 

sotci),  ajant  réuni  Jusqu'à  trent«  mllla  booimca 


phe 


aupr^-8  du    nioni   des   OllYler»,   « 
qu'à  sa    Toix    le*   mun   <1' 
tomber  et  qu'ils  pourraler' 
la  ville.  La  fr.imUon  romaine  (1 
et  mit  en  ftilT  rimjf.-Trnr  ot 
visés,   di>nt 
cetito  f.iltit  1 
HKyptien  ne   «.-ivait  i 
ment  «lu   prét«'tir.  I"i    . 
le    confondait,    lui    parla   en    r« 
Qtiafiiitr  milita.  Or  chiffre   dlff<.  i 
nous  relions  de  citer  d'apris  Ji 
^ult  que   le  tribun   fallait   all'i.i..i     i 
Incident  spécial.   IVallieiir».  1«  • 
llitatorlen  Juif  auxquels  n<<u«  .n 
hant    lie   B<>nt    i>as    d'.ieo>ril    «' 
I>o|nt  :  de  sorte  't  p«*  i«      ■ 

pnyer  snr  eux    ■  -r  de  Vr\  i 

saint  I.nr.  Vfjrt  r .  >  i.-' -iruai,  1«  /  ■ 
et  la  rritiqtie  riitiotialtitf .  pp.  lia  ' 
f  é«lll.  —   SU^riitrutn,  le    mol   fT. 
a  été  calqné  »ur  k  latin  «  «leartl  ».  Ie<, 
de  c  alca   ».  |«ilKnard.  et   déaU - 
ara»4a  d«  fl»tte  arme.  Ji»épli(*.  / 
,\   ■  ••- 
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AcT.  XXII,  1-4. 


CHAPITRE  XXII 


1 .  Viri  fratres  et  patres ,  audite  quam 
ad  \H)K  nunc  reddo  rationem, 

2  Cil  m  andissent  autera  quia  hebrsea 
linuiia  lo(]ueretiir  ad  illos,  magis  prsesti- 
teiiiiit  t^nentium. 

3.  Et  dicit  :  Ego  sura  vir  Judseus, 
natiis  in  Tarso  Ciiiciaî,  nutritus  autem 
in  ista  civitate,  secus  pedes  Garaaliel 
ernditns  jnxta  veritatem  paternse  legis, 
aemulator  legis,  sicut  et  vos  omnes  estis 
hodie; 

4.  qui  hanc  viam  persecutus  sum  usque 
ad  mortem,  alligans  et  tradeus  in  custo- 
dias  viros  ac  mulieres. 


1.  Mes  frères  et  mes  pères,  écoutoz  ce 
que  j'ai  à  vous  dire  maintenant  pour 
ma  défense. 

2.  Quand  ils  entendirent  qu'il  leur 
parlait  en  langue  hébraïque,  ils  firent 
encore  plus  de  silence. 

3.  Et  il  dit  :  Je  suis  Juif,  né  à  Tarse 
en  Cilicie;  mais  j'ai  été  élevé  dans  cette 
ville-ci,  instruit  aux  pieds  de  Gamaliel 
dans  la  connaissance  exacte  de  la  loi 
de  nos  pères,  zélé  pour  celte  loi,  comme 
vous  l'êtes  tous  aujourd'hui. 

4.  J'ai  persécuté  cette  secte  jusiiu'à  la 
mort,  enchaînant  et  mettant  en  prison 
hommes  et  femmes, 


(vers.  40)...  Frappé  sans  doute  par  sa  distinction 
et  son  langage,  qui  révélaient  un  homme  peu 
commun.  —  Stans  (èorwc)  in...  Introduction 
très  solennelle  du  narrateur.  Sur  le  geste  an- 
nuit...,  voyez  xii,  17  et  xm,  16.  —  Magno 
sihniio...  La  foule  juive  fut  momentanément 
«  subjuguée  par  la  calme  et  mâle  assurance  de 
l'homme  qui  venait  d'être  arraché  à  ses  coups  ». 
—  Lingua  hebrœa.  L'idiome  araméen,  qui  était 
alors  parlé  communément  à  Jérusalem  et  en 
Judée.  Cf.  I,  19;  xxii,  2,  etc. 

i  II.  —  Discouru  prononcé  par  saint  Paul 
devant  la  multitude  ameutée  contre  lui.  XXII, 
1-29. 

C'est  une  réfutation  très  habile  de  l'accusa- 
tion qui  venait  d'être  lancée  contre  l'apôtre.  Cf. 
XXI.  28.  On  admire  doublement  l'orateur,  quand 
en  pense  aux  circonstances  extraordinaires  dans 
lesquelles  il  prononça  ce  discoure.  «  Échappé  par 
aventure  aux  coups  et  à  la  mort,  il  demeure  assez 
niaitre  de  lui-même  pour  garder  tous  shs  moyens 
d'action  sur  la  foule  qui  l'assiège.  Non  seule- 
ment 11  troive  sur  l'heure  les  arguments  les 
plus  forts,  mais  il  les  ménage  de  la  façon  la 
plus  projire  à  gagner  son  terrible  auditoire.  » 
C.  Fouard,  Suint  Paul,  t.  II,  p.  473.  —  Trois 
parties  princi|)ale8.  iJans  la  première,  vers.  1-5, 
Paul  décrit  son  origine,  son  éuucaiion,  les  sen- 
tinaentH  qui  l'animaient  dans  sa  jeunesse,  soit 
en  faveur  du  Judaïsme,  soit  contre  le  christia- 
nia'c;  11  montre  aussi  qu'il  n'était  pas  moins 
Israélite  de  cœur  et  de  cf»nduite  que  i-es  détrac- 
teurs. Dans  la  M-conde,  vers.  6-16,  11  raamte 
le  miracle  de  sa  conversion,  pour  expliquer 
comment,  do  pharlHlen  zélé  (jul  persécutiit  les 
chrétiens  avec  acharnement,  11  était  devenu  Umt 
à  coup  lui-même  disciple  de  Jmiu.  C'était  par 


un  effet  manifeste  de  la  puissance  de  Dieu.  Dans 
la  troisième,  vers.  17-21,  11  explique  l'origine 
de  sa  mission  auprès  des  païens  ;  c"e>t  encore  le 
Seigneur  lui-même  qui  la  lui  a  conflée  direc- 
tement, à  Jérusalem,  dans  le  temple.  On  voit 
comment  tous  les  traits  portent  dans  cette  apo- 
logie, qui  fut  malheureusement  interrompue, 
comme  le  discours  d'Athènes. 

1°  Première  partie  du  discours  :  Paul  jusqu'à 
sa  conversion.  XXII,  1-5. 

Chap.  XXII.—  1-2.  Exordc,  puis  réflexion  du 
narrateur.  —  Fratres  et  pair  ex.  Apostrophe 
affectueuse  et  ret^pectueuso  tout  ensemble.  Cf. 
VII,  2.  —  Audite  qnam...  Dans  le  grec  :  Éeoutez 
mon  apologie,  que  je  vous  (adresse)  maintenant. 

—  Cuni  audissent...  (vers.  2).  Les  auditeurs 
prirent  alors  un  double  Intérêt  au  discours; 
ils  furent  évidemment  flattés  de  voir  que  Paul 
s'adressait  à  eux  en  araméen. 

3-5.  A  quel  degré  extraordinaire  Paul  était 
attaché  au  judaïsme  avant  de  dev(  nir  chrétien. 
Il  le  démontre  tour  h  tour  par  son  (nlgme,  ver- 
set 3»;  par  son  éducation,  vers,  a*'  ;  par  son  zèle 
dans  l'accoii|ili8sement  de  la  loi,  vers.  3«  ;  par  sa 
conduite  envers  les  disciples  de  Jésus,  vers.  4-5. 

—  Judœus..  in  Tarso...  Cf.  xxi,  39  —  Nutri- 
tus :  au  figuré,  scms  le  rapport  de  l'instruction 
et  de  l'éducation.  —  In  i:tu  civuate.  C'était  là 
un  immense  avantage  aux  yeux  des  Juifs.  On 
ignore  à  quel  âge  Paul  était  venu  de  Tarso  h 
Jérusalem.  —  Secus  ppdes  Gamaliel.  Autre  avan- 
tage très  apprécié  des  contemporains  de  saint 
Paul.  Voyez  v,  34  et  le  commentaire.  La  locu- 
tion «  être  instruit  aux  pieds  d'un  tel  »  est  très 
fréquente  dans  le  Talmud  ;  elle  provenait  de  ce 
que  les  élèves  éiiiont  à  la  lettr.;  accroupis  aux 
jûeds  du  maitre,  assis  en  face  d'eux  sur  un  siège 
plus  ou  moins  élevé.  11  serait  mieux  de  ratta- 
cher les  mots  «  secus  pedes  Gamaliel  »  au  par- 
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AcT.  XXII,  5-11. 


6.  sicut  princeps  sacerdotura  milii 
testimoniuni  reddit,  et  oranes  majores 
iiatii  ;  a  quibus  et  epistolas  accipiens,  ad 
fratres  Damascum  pergebam,  ut  addu- 
cerem  inde  vinctos  in  Jérusalem,  ut 
punirentur. 

6.  Factum  est  autem,  eunte  me,  et 
appropinquante  Damasco  média  die,  su- 
bito de  cœlo  circumf  ulsit  me  lux  copiosa; 


7.  et  decidens  in  terram,  audivi  vocem 
dicentem  mihi  :  Saule,  Saule,  quid  me 
persequeris  ? 

8.  Kgo  autem  respondi  :  Quis  es ,  Do- 
mine? Dixitque  ad  me  :  Ego  sum  Jésus 
Nazarenus,  quera  tu  persequeris. 

9.  Et  qui  mecum  erant,  lumen  quidem 
viderunt,  vocem  autem  non  audierunt 
ejus  qui  loquebatur  mecum. 

10.  Et  dixi  :  Quid  faciam,  Domine? 
Dominus  autem  dixit  ad  me  :  Surgens 
vade  Damascum  ;  et  ibi  tibi  dicetur  de 
omnibus  quae  te  oporteat  facere. 

11.  Et  cum  non  viderera  prse  claritate 


5.  ainsi  que  le  grand  prêtre  et  tous 
les  anciens  m'en  rendent  témoignage  ; 
aj'^ant  reçu  d'eux  des  lettres  pour  les 
frères,  j'allais  à  Damas  pour  amener 
prisonniers  à  Jérusalem  ceux  qui  étaient 
là,  afin  qu'ils  fussent  punis. 

6.  Mais  il  arriva,  tandis  que  j'étais  en 
chemin  et  que  j'approchais  de  Damas 
au  milieu  du  jour,  que  tout  à  coup  une 
lumière  abondante,  qui  venait  du  ciel, 
brilla  autour  de  moi  ; 

7.  et  tombant  à  terre,  j'entendis  une 
voix  qui  me  disait  :  Saul,  Saul,  pourquoi 
me  persécutes -tu? 

8.  Je  répondis  :  Qui  êtes -vous,  Sei- 
gneur? Il  me  dit  :  Je  suis  Jésus  de 
Nazareth,  que  tu  persécutes, 

9.  Ceux  qui  étaient  avec  moi  virent 
bien  la  lumière,  mais  ils  n'entendirent 
pas  la  voix  de  celui  qui  me  pailait. 

10.  Alors  je  dis  :  Que  ferai -je.  Sei- 
gneur? Et  le  Seigneur  me  dit  :  Lève-toi, 
et  va  à  Damas  ;  et  là  on  te  dira  tout  ce 
que  tu  dois  faire. 

11.  Et  comme  je  ne  voyais  point,  à 


ticipe  «  nutritus  »,  plutôt  qu'à  eruditus.  — 
Veri'atem.  Dans  le  grec  :  àxpt'ociav,  l'exactl- 
lude,  la  stricte  rigueur.  —  Patemae  legis  :  la 
loi  mosaïque,  transmise  de  génération  en  géné- 


Écolc  <jri«»iitii!o. 


ration.  Cf.  II  Mach.  vi,  1.  —  ^mulator  (Çr,- 
XtoTr,;)...  Plein  d'un  zole  généreux  pour  cette 
loi.  Mais  la  meilleure  leçon  du  grec  paraît  être  : 
zélé  pour  Dieu.  —  Le  trait  délicat  iicut  et  vos 
ne  pouvait  que  concIJier  davantage  encore  l'au- 
ditoire ù   l'orateur.    —  Jlanc   vlam  (  ver.-i.  i). 


C.-à-d.,  la  religion  chrétienne.  Cf.  ix,  2;  xviri, 
25,  etc.  —  Persecutus . . .  usque  ad...  Conip. 
XXVI,  10,  où  le  môme  détail  est  exprimé  plus 
fortement  encore.  —  Tradens...  viros  ac...  Cf. 
viir,  3;  IX,  2;  xxvi,  9  et  ss.  — 
Sicut  princeps...  (vers.  5).  Non  pas 
le  grand  prêtre  actuel  Ccf.  xxiii, 
2),  mais  celui  qui  avait  donné  à 
Saul  tous  pouvoirs  pour  pertiécutcr 
les  chrétiens  (voyez  ix,  1  et  les 
notes).  La  pièce  officielle  existait 
encore,  au  moins  dans  les  registres 
du  sanhédrin,  et  l'on  ponvait  la 
consulter  au  besoin.  —  Afajnres 
natu.  Dans  le  grec  :  to  vpîa&v- 
Tspfov,  c.-à-d.  le  sénat  juif,  le 
grand  conseil.  —  Ad  fmtrrs  :  pour 
les  Israélites  qui  résidaient  à  Da- 
mas. 

20    Seconde    partie  :    la   conver- 
sion de  Saul.  XXII,  6-16. 

Comp.   IX,  3-1 9'>  et  le   commen- 
taire; XXVI,  12-18. 

6-11.  Le  miracle.  -  II  est  ra<-onté 
de  la  môme  manière   qu'au   rhap. 
IX,  avec  quelques  détails  noiivi  aux, 
dont  les  principaux  sont  :  au  ver- 
set 6,  média  die  (cf.  xxvi.  13)  et 
copiosa;  au  vers.  8,  l'épithéte  Na- 
zarenus; au  vers.  11,   prie  claritate  lumiids... 
La  forme  donnée  au  vers.  9   est  propre  aussi 
au   récit    de  saint    Paul.    Comp.    ix,   7''  et  les 
notes.  —   Quw,   te  oporteat   (vers.  10).  Dans  le 
grec  :  Ce  qui  a  été  réglé  pour  toi. 

12-1  G.  Saul  et  Ananic.  Le  récit  du  chap.  ix» 


tSST*^ 
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caiT^e  du  grand  éclat  de  cette  lumière, 
mes  compagnons  me  prirent  [»ar  la  main, 
et  nie  menèrent  à  Damas. 

12.  Or  un  certain  Ananie,  homme  se- 
lon la  loi,  à  qui  tous  let^  Juifs  deiueurant 
à  I>:imas  rendaient  témoignage, 

l'a.  vint  me  trouver,  et  s'approchant, 
me  dit  :  Saul,  mon  frère,  regarde.  Et 
au  même  instant  je  le  vis. 

14.  Alors  il  dit  :  Le  Dieu  de  non  pères 
t'a  prédestiné  pour  connaître  >a  volonté, 
pour  voir  le  Juste  et  pour  entendre  les 
paroles  de  sa  bouche  ; 

15.  car  tu  seras  son  témoin  devant  les 
hommes,  témoin  de  ce  que  tu  as  vu  et 
entendu. 

16.  Et  maintenant  que  Uirdes-tu? 
Lève -toi,  et  reçois  le  baptême,  et  lave 
tes  péchés  en  invoquant  son  nom. 

17.  Or  il  arriva  qu'étant  revenu  à  Jé- 
rusalem et  [triant  dans  le  temple,  j'eus 
un  ravissement  d'esprit, 

18.  et  je  le  vis  qui  me  disait  :  Hâte- 


Iirainis   illius,  ad  maniim  dcJuctus  z 
comiiibus,  veni  Damascum. 

12.  Ananias  auN-ni 
cunduin  h-gem,  te^tini 
omnibus  cohabiiauiibuM  .iiia.«  i^, 

13.  veni<-ns  al  me,  et  u-taiiK,  di"<tif 
milii  :  Suule  frater,  re^pice.  Et  ego  euiitt: 
hora  re.'-pfxi  in  eu  m. 

14.  Al  ille  di.xit  :  Deus  fiatrum  n<i*tr<>- 
rum  prieoidinavit  te  ut  cognohceres  vi  - 
lunt.iteni  ejus,  et  videres  Justum,  (' 
audires  vocem  ex  ore  ejus; 

16.  quia  eris    testis   illius  ad   on  ■  • 
homines,  eorum  qute  viiiisti  et  aui.. 

16.  Kt  nunc  quid  raoraris?  Exurpe,  ei 
baptizare.  et  ablue  peccata  tua,  iuvocatu 
Domine  ip  ius. 

17.  Factuni  est  autem  reverfenti  niihi 
in  Jerus.tlem,  et  ora.it i  in  templo,  Heri 
me  in  stupore  mentis, 

18.  et  videre  illum  dicentem  mihi  : 


10-19,  C8t  en  général  plus  compli^t;  mais,  ici 
également,  nous  trouvons  plusieurs  <)étall»<  nou- 
veaux. —  Fir  »<niM(ium...  (dans  le  grec:  homme 
pieux  selon  la  loi),  testimonium  habriut...  Ces 
deux  traliBont  pour  but  de  concilier  de  pluHcn 
plus  l'auditoire  :  pour  introduire  Saul  dnn8  lo 
chrl«liani>;iue.  Dieu  se  servit  d'un  Juif  e-itimé 
de  tous  «es  coreiigionnnires.  Saint  Luc  ne 
les  a  pas  mentionnés  au  rtup.  ix.  — 
Antana,  reupice ;  ft  rço  ^af/rm...  (  verw.  13) 
sont  ant«sl  des  d«^t;ili«  pn>pre«  an  r<:*clt 
de  l'apdtre.  —  At  ille...  I^es  |taroles  d'Ana- 
nie  (^  vers.  14-16)  sont  cIkV'S  Ici  av«>c 
pins  d'iimpUur.  Comp.  IX.  15  et  ss.  — 
Pra-nrilinavit.  Ije  «rec  signifle  au  propre  : 
uK-ttrc  une  chose  dans  les  mains  <!<•  ijiiel- 
qu'un.  -  et  eoçnofrrret...  Coinp  Kpli.  i, 
l-ll.  passage  «jne  l'on  peut  rcgardi-r 
comme  le  commentaire  de  cett**  parole. 
—  Viilere»  Juittum  :  le  Ju-ite  par  excel- 
lence, le  Messie,  Notre- S-Igneur  Jéuus- 
Chrlsr.  Cf.  III,  14  et  vu,  .'ij;  l  Joan.  ii.  1.  Ana- 
nio  suppose  clairement  <{iie  Saul  l'avait  vu  f4i-« 
à  fac-  au  moment  d»*  sa  conversion  Voji-t  ix,7* 
et  h^  notes.  -  Et  audirfM...  ex  on-...  Atlualoti 
aux  pimles  ailressees  jiar  Jésus  ù  Saul  sur  1« 
chrmin  de  Damas.  Cf  ver».  7-10.  —  A.ri*  (/»ll«... 
(Tcm.  15):  aasal  bien  que  le«  autrM  a|>/krrv«.  Cf. 
I ,  **  ,  etc.  —  Ad  oninra  homtnrt  :  («our  tous  laa 
hommes  lans  exovption.  Cf.  ix,  15.  M.iU  Paul 
ne  pronon^-era  qu'un  |>ou  pins  has  le  nom  de* 
l>aTen«,  évitant  toujours  le  plu»  i>o^»lhle  de  frol»- 
sor  Is  'ill»^  de  cru»  qui  l'é<vmi«ient.  — 

I,es  f!  qujr  ritltuii  tt ..  prourmi  que, 

«luraiil  'i.i  »v«lt  rrçu  îles  r*- 

véls' !'•'>«    '  inl     la     do  trine 

ri  A/    riU'd-  '^«iul...  (vers.     I«).    RnCi.U. 

I..  .4  agir  sans  délai,  pour  •«  CiLfcruter 


anx  demeina  de  Jésus:  fxurffê.  et^  —  Abtu*^. 
Il<-ureiix  effet  qui  sera  pr«Miult  par  le  bapi^iuci. 
Cf.  II.  hm;  Tit.  III,  1.  etc. 

3*  Tndsième  (tartie  du  dise«Mirs  :  conj"  ert 
Paul  reçut  de  l'ieu  la  mi>sl<>n  de  pré»her  l'rv.i-  • 
glle  aux  r;nnil!s.  X.MI.   17-31. 

17-31.  Tout  C'>t  nouveau  dans  c» 


Monaala  d« 


RererUnU...  in  J^ru* 

euti«er«l«>n.  Vovri  ix  . 
—  Oianti  in  Itm,  >• 

cher  aux    'uif»,   «lai  • 
valt,  que    P»ul    fut   r<> 
une    r*»éUilrtO    «urnai  .  ••     >• 

Dl<*a   anr  lui   par  rap|Htrt   aux   pairt'*    1.«  • 
llnn  dp  et  fait  était  1res  haNlr.        /i  sIm^ 
D'apréa  1«  grwp  :  m  extase.         Ff»t\na,  ft 
(»ers,  1H>.  Oomp.  f     "    ""'    lA,  aalat  Lu- 
apprend  que  I«m  !"  Jérosatem,  »■ 

dea  rinl>ûcbes  qii»  .r,   juiî.   voti'-»'^- •  •- • 
Paul,  le   prrss^rrnt   de    partir.    I 
que  l'avrrtis«mtent  lui  Ttol   au>- 
deux   r*<rMs  se  crïiiiidMenl    et  s'hsr' 
fatteinrni.    —    Vrltwttfr 

l'aul  ne  ii«aaa  alors  c) 
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AcT.  XXII,  19-25. 


Festina,  et  exi  velociter  ex  Jérusalem, 
quoniam  non  récipient  testimoniura  tuum 
de  me. 

19.  Et  ego  dixi  :  Domine,  ipsi  sciunt 
quia  ego  erara  concludens  in  carcerera, 
et  caedens  per  synagogas  eos  qui  crede- 
bant  in  té  ; 

20.  et  cum  funderetur  sanguis  Ste- 
phani,  testis  tui,  ego  astabam,  et  con- 
sentiebam ,  et  custodiebam  vestimenta 
interficientium  illura. 

21.  Et  dixit  ad  me  :  Vade,  quoniam 
ego  in  natioues  longe  mittara  me. 

22.  Audiebant  autem  eum  usque  ad 
hoc  verbuni,  et  levaverunt  vocem  suam, 
dicentes  :  Toile  de  terra  hujusraodi,  non 
enim  fas  est  eum  vivere. 

23.  Vociferantibus  autem  eis,  et  proji- 
cientibus  vestimenta  sua,  et  pulverem 
jactantibus  in  aérera, 

2-4.  jussit  tribunus  induci  eum  in  ca- 
stra, et  flagellis  caedi,  et  torqueri  eum, 
ut  sciret  propter  quam  causam  sic  accla- 
marent  ei. 

25.  Et  cum  astrinxissent  eum  loris, 
dicit  astaiiti  sibi  centurion!  Paulus  :  Si 
homi liera  liomanum  et  indemnatum  licet 
vobirt  fiagellare? 


toi,  et  sors  promptement  de  Jérusalem  ; 
car  ils  ne  recevront  pas  le  témoignage 
que  tu  rendras  de  moi. 

19.  Et  je  dis  :  Seigneur,  ils  savent 
eux-mêraes  que  je  faisais  enfermer  en 
prison  et  fouetter  dans  les  synagogues 
ceux  qui  croyaient  en  vous  ; 

20.  et  que,  lorsqu'on  répandait  le  sang 
d'Etienne,  votre  témoin,  j'étais  présent 
et  j'y  consentais,  et  je  gardais  les  vête- 
ments de  ceux  qui  le  tuaient. 

21.  Il  me  dit  :  Va,  car  je  t'enverrai 
au  loin  chez  les  nations. 

22.  Ils  l'avaient  écouté  jusqu'à  ce 
mot  ;  mais  alors  ils  élevèrent  leurs  voix, 
disant  :  Ote  de  la  terre  un  f>areil  homme, 
car  il  n'e^t  pas  digne  de  vivre. 

23.  Comme  ils  vociféraient,  et  jetaient 
leurs  vêtements,  et  lançaient  ia  pous- 
sière en  l'air, 

24.  le  tribun  ordonna  de  le  conduire 
dans  la  forteresse,  et  de  le  battre  de 
verges,  et  de  le  torturer,  afin  de  savoir 
pour  quel  motif  ils  criaient  ainsi  contre 
lui. 

25.  Quand  on  l'eut  lié  avec  des  cour- 
roies, Paul  dit  au  centurion  qui  était 
présent  :  Vous  est-il  permis  de  flageller 
un  citoyen  romain,  qui  n'a  pas  même 
été  condamné? 


lem.  —  Non  récipient...  Un  plus  long  eéjour 
était  donc  InutUe  en  de  telles  conditlims.  —  Eyo 
dixi...  Dans  c«'tte  réponse  (vers.  19-20),  l'apôtre 
suggère  à  Notre -Seigneur  qu'il  serait  peut-êire 
plus  apte  à  annoncer  la  bonne  nouvelle  à  ses 
anci<  n-»  coreligionnaires,  car  il  était  connu  d'eux 
coin  me  ayant  manifesté  autrefois  un  zélé  ardent 
contre  la  foi  chrétienne.  —  Kram  concludens. ..CL 
VIII,  3  ;  IX,  "2,  eic.  I.a  formule  exprinic  la  durée  et 
la  répétition  ries  actes.  —  Cœdens  per  nynagogas. 
Les  hjiijigogues  servaient  parfois  de  tliéâtre  à 
cett»-  sorte  de  châtiment.  Cf.  Matih.  x,  17; 
xxiri,  34.  etc.  —  t:<j()  aatnham  Cvor-.  20).  Plus 
fortement  encore  dans  lo  grec:  r,u:f]/  c^£tt(i')ç, 
'<  eram  siiperadslans  ».  C'est  donc  hii  qui  pré- 
sidait à  la  scène  sanglante.  Cf.  vu,  58  et  60^. — 
Ll  dix't...  (v.-rs.  21).  Jésus  avait  réservé  à  Paul 
un  champ  d'action  beaucoup  pluH  considérable. 
Cf.  IX,  1.5;  xwi.  17,  etc.  —  Innationes  longe... 
L'apôtre  8'éian  .uimlrablement  acquitté  de  cette 
mlssic,  comme  nous  l'avons  vu  depuis  le 
cba|i.  XIII. 

4»  Résultats  produits  par  le  discours.  XXIII, 
«-29. 

22-23.  L'émeute  recon  mence  plus  violente 
encore.  —  Awllebant...  usque...  L'orateur  avait 
t<^nu  HOD  étr;iri'.^f;  auditoire  cous  1<;  charme  de  son 
éloquence;  niais,  lorw^u'll  r-ut  prononcé  le  nom 
des  païen-'  abhorrés,  et  annoncé  qu'il  avait  reçu 
de  Dlou  uu  ministère  de  ujlbéilcoide  à  remplir 


aupi'ès  d'eux  de  préférence,  le  fanatisme  juif  se 
réveilla  toui  entier,  et  se  manifesta  avec  l'exu- 
bérance de  l'Orient,  soit  par  des  paroles  (toile...; 
n(  n  enim...),  soit  par  des  get^tes  {vocijerunti- 
bus...,  et...,  et...).  Autant  de  sigri!  s  de  leur  rage 
impuissante.  —  Vestimenta  :  les  larges  {)ièces 
d  étoffe  qui  leur  servaient  de  manteau  {Atl. 
arcliéol.,  pi.  i,  fig.  14-1«;  pi.  ii,  flg.  1.  2,  etc.). 
24-29.  Le  tribun  veut  falie  flageller  son  pi'l- 
sonnier,  qui  l'arrête  en  fai-aiit  valoir  ses  droits 
de  citoyen  romain.  Autre  tablt-au  très  drama- 
tique. —  JusHit...  induci...:  pour  l'arracher, 
comme  précédemment  (xxi,  34''  et  ss.  ),  à  la 
f  uroiir  de  la  foule.  —  Fayellis  caedi  et  turqueri. 
Le  grec  dit  seulement  :  (Il  ordo'  na)  qu'il  fût 
examiné  par  les  fouets;  c.-à-d.,  qu'on  le  mît  à 
ia  question  en  le  flagellant.  Le  tribun  ignorait 
l'aramécn  et  n'avait  rien  compris  au  discours 
de  Paul.  En  vojant,  après  quelques  moments  de 
répit,  la  fureur  des  Juifs  éclater  de  plus  belle, 
11  en  tira  la  conclusion  que  ceux-ci  avalent 
d'excellentes  raisons  de  s'initcr,  et,  voulant  tirer 
l'affaire  promptement  au  clair,  il  ne  vit  ri(!n  de 
mieux, en  soldat  brutal  et  dédaigneux  des  formes, 
que  de  mettre  Paul  à  la  question  pour  lui  arra- 
cher des  aveux  :  vt  adret...  —  Cum  aatrinxis- 
«c//<...  (vers.  25).  Littéralement  dans  le  grec  :  Lors- 
qu'ils l'eurent  étiré  avec  des  courroies.  Avant 
do  flageller  quelqu'un,  on  l'attachait  solidement 
à  un  poteau  ou  à  une  colonne  basse,  pour  qu'il 


A   ..  XXII,  20  —  XXiII.  1. 
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26.  Ayant  entendu  cela,  le  centurion 
e'approflia  «lu  tribun,  et  lui  .dit  :  Que 
vas  tu  faire?  car  cet  honome  est  citoyen 
romain. 

27.  Le  iriliun  s'approcliant  lui  deman- 
da :  his-moi  si  tu  es  citoyen  romain? 
Et  il  dit  :  Oui. 

28.  Le  tribun  reprit  :  Moi,  c'est  avec 
beaucoup  d'argent  que  j'ai  acquis  ce 
droit  de  cité.  Et  Paul  dit  :  Et  moi,  je 
l'ai  p  .r  ma  naissance. 

2Û.  AiiNhitût  donc  ceux  qui  devaient 
le  torturer  se  retirèrent;  le  tribun  môme 
eut  peur,  lorsqu'il  eut  appris  que  Paul 
était  citoyen  romain,  et  qu'il  l'avait  fait 
lier. 

i>0.  Le  jour  suivant,  voulant  j^^avoir 
plus  e.xacteuient  de  quoi  il  était  accusé 
par  les  Juifs,  il  lui  tit  ôter  ses  liens; 
puis  ayant  ordonné  que  les  prêtres  et  tout 
le  conseil  s'assemblassent,  et  amenant 
Paul,  il  le  plaça  au  milieu  d'eux. 


26.  tjuo  audito,  centurie  accessit  ad 
tribunura,  et  nuntiavit  ei,  dicens  :  (Juid 
acturus  es?  hic  enira  Homo  civis  lioma- 
nus  est. 

27.  Accedens  autem  tribunus,  dixit 
illi  :  Die  milii  si  tu  Romanus  es?  At  iile 
dixit  :  Etiam. 

28.  Et  res|>ondit  tribunus  :  Ken  mnlta 
Kumma  civilitalom  banc  COI  i 
Et  l'aulus  ait  :  Ego  autem  ■                     ,. 

29.  Protinns  ergo  disceHserunt  ab  illo 
qui  eum  torturi  erant  ;  tribunus  quoque 
timuit,  postquara  rescivit  quia  civs  Ito- 
raanua  esset,  et  quia  alligii«.-et  eum. 

30.  Postera  autem  die,  volens  scire 
diligentius  qua  ex  causa  acciisaretur  a 
Jmlœis,  solvit  eum  ;  et  jtissit  sacerdotes 
convenire,  et  on)ne  conciliuiu,  et  produ- 
ccns  Paulum,  statuit  inter  illos. 


CHAPITRE  XXIII 


L  Paul,  regardant  fixement  le  conseil, 
(lit  :  Mes  frères,  c'est  en  toute  bonne 
conscience  que  je  me  suis  conduit  de- 
vant Dieu  jusqu'à  ce  jour. 


1.  Intendens  autem  in  concilium.  Pau- 

lus  ait  :  V'ii  ''■''■  .i 

bona  convt  ..; 

in  bodiernum  diem. 


lui  fût  iiiip«j**lble  d'tlîcliapiKîr  aux  t  ujh».  — 
Ai-tanti  ê'bi...  C.-à-d,  à  rofllclfr  qui  avait  Hé 
chargé  lie  l'exécullOD  do  la  ««.'iitencc.  —  Si  .. 
licet...f  .Même  fierté  et  ni^uic  dignité  dana 
i'u|MUre  (|uVn  une  clrconstniice  nnalogur,  à  l'hl- 
lIplH-H.  Cf.  XVI,  37.  Paul  appuie  sur  (ktix  tx'ltilti 
Hpé'laux,  Uumanum  et  indrinnat'im.  -  Quo 
awlilo...  (vern.  26>.  L'eCfcl  p-ixlull  par  cette 
8liiipl<'  parole  ne  fut  pas  luolii^  pr«>iiipl  qu'en 
M.ii:<^l"liie.  V<»yez  xvi,  3h*  et  le«  nolci».  Ia:  tri- 
bun savait  (lu'il  ven.iit  de  8'eX|M>iitir  lul-tnéme  à  la 
nii'ri  :  uuhdI  vnulut-il  en  penM>nne  s'aieurer  da 
fait  :  Pic  mlht...  (verB.  27».  —  Kuo  mulia  Bum- 
ma...  (verii  3s).  Kéflexion  à  la  fid^  •<  tte  et  can- 
did«>.  I/C  droit  do  dté  tv  veu<l.iit  qu<-lquofoU,ct 
fort  rher  —  Kyo  auUm...  Knc<>rc  la  n>>blencrtA 
de  l'ai^tre.  Ce  ii'ot  point  parce  qu'il  était  né 
à  T  ir-e  que  l'aul  éuit  cIlojnMi  romain  ;  car, 
blin  qu'eik*  fût  «  libre  »,  celle  ville  nreonfirall 
pan  lo  droit  do  cité  à  «cil  babltant».  Il  mt  pro- 
b;il»lc  que  quelque  ancêtre  de  ^J•p^^ll^•  avait  n'çu 
ce  prlvlléfTC  piiur  quelque  art  ion  nu-rlloire,  et 
tout  KeH  d<>«crnilatita  i-n  proOtalcnt  apréa  lui.  — 
Qui..  (<».  Juré...  (  vc«n«.  5»).  1^  Krrr  a  de  nou- 
veau: 0*iix  qui  devaient  l'ex-tnilntr  (par  lea 
fouet*).  Quin  ..  n'itijttftitt ..  ;  avec  l'Intention 

de  le  (laifeller.  Kn  «fTet.  Il  n'était  paa  InU  rdlt 
«n  «ol  d'fm-hnlner  un  cUojrn  romain.  Voyrt  lo 
vers.  30*:  xxiv,  ?7  ;  xxviii,  ?•>  ;  l'bll.  i,  7,  11.  etc. 


{  III.  —  Saint  Paul  eomparnit  devant  le  »uit- 
héiMn  et  est  conduit  a  Otmtrét.  XXII,  10  — 
XXIII,  3». 

l"  L'apôtre  devant  le  grand  conaeil.  XZIF,  lO- 
XXIII.   11. 

io.  Le  tribun  organise  cette  com parution. 
Volent  $elre  dtltijrntiu*.  I>an«  le  ktk-  d<-*iratil 
savoir  ce  qui  était  certain.  L'in  l<:ont  >iiil  ytt  ■ 
c*>le  (cf.  ven.  ï5  et  '«  •  .  larali  i-»  rt*itK  ojrni 
pour  beaucoup  duna  €■  i  tardif  de  Jus- 
tice. —  .v«Wii(  runi  :   i in»  »,  ajoute  !• 

gric  ordinaire.  Il    s'agit    de*  dmt    rbaltiea  nwt)- 

tlonnét»  plu»  ha'i'    •'•'      '  "  '  j>.-'it    ..i--'. 

dntrt.  .  I)'«pri-^  lo  t 

prltic«>ii    des    prétr»  -    .  i    ;. 

(ivvtôptov)  de   >«  réunir    < 

nion  Réiiémle  et  ofOtir!!f 

trlliun  demanda.  Il    u  >•  ^  •    > 

de   fjlre   crlle   C«'' 

con» tances  le*  Ju 

teii  ■  're    son    l    - 

K'i  u-r  à  ••• 

partlinJruant  ph;  am*l  à  »• 

Paol 

<  III.   —    1  L»  »cju  T. 

.    «  ériv  --  -anJ*  m»- 

HH-ni.  t  f.  I .  -mi  a»  tat  !«• 

|lus  lutlmlUt    ,  qM  dM  pr^ti^i 
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AoT.  XXIII,  2-6. 


2.  Princeps  anteni  sacerdotum  Ana- 
nias  prœcepit  astantibus  sibi  peicutere 
os  ejiis. 

3.  Tune  Paiilus  dixit  ad  eum  :  Perca- 
tiet  te  Deiis,  paries  dealbate,  Kt  tu  se- 
dens  judicas  me  secundum  legem,  et 
contra  legem  jubés  me  percuti? 

4.  Ei  qui  astabaut  dixerunt  :  Summum 
saccr.iotem  Dei  maledicis  ? 

5.  Dixit  autem  Paulus  :  Nepciebam, 
fratres,  quia  princeps  e^t  sacerdotum, 
Scriptum  est  enim  :  Principem  populi 
tui  non  maledices. 

6.  8ciens  autem  Paulus  quia  una  pars 
esset  saddiicseorum,  et  altéra  pharisaeo- 
rum,  exclamavit  in  concilio  :  Viri  fra- 
tres, ego  pharisseus  sum,  tilius  pharisseo- 


2.  Le  grand  prêtre  Ananie  ordonna  à 
ceux  qui  étaient  près  de  lui  de  le  frapper 
au  visage. 

3.  Alors  Paul  lui  dit  :  Dieu  te  frap- 
pera, muraille  blanchie.  Tu  es  assis  pour 
me  juger  selon  la  loi,  et,  contrairement 
à  la  loi,  tu  ordonnes  de  me  frapper? 

4.  Ceux  qui  étaient  présents  dirent  : 
Tu  maudis  le  grand  prêtre  de  Dieu  ? 

5.  Paul  réi)ondit  :  Je  ne  savais  pas , 
mes  frères,  que  ce  fût  le  grand  prêtre; 
car  il  est  écrit  :  Tu  ne  maudiras  pas  le 
prince  de  ton  peuple. 

6.  Or  Paul,  sachant  qu'ils  étaient  en 
partie  sadducéens,  et  en  partie  phari- 
siens, s'écria  dans  l'assemblée  :  Mes 
frères,  je  suis  pharisien,  tils  de  phari- 


qu'il  ne  l'avait  été  par  les  clameurs  menaçantes 
lu  peuple  ameuté.  »  —  Il  prit  de  lui  mèiue  la 
)arole,  et  attesta  énergiquement  son  iuiiocence  : 
Ego  omni  conscientia...  Voyez  des  témoignages 
semblables  de  l'apôcie  :  xxiv,  14;  I  Cor.  iv,  3-4; 
II  Cor.  I,  12;  Phil.  m,  6;  II  Tiin.  iv,  7,  etc. 
L'équivalent  grec  de  convtrsatus  sum ,  nZTZoXi- 
TE'jtxai,  sert  d'orilinaire  à  désigner  la  conduite 
d'un  citoyen  ;  saint  Paul  veut  donc  dire  ici  qu'il 
a  toujours  agi  envers  Dieu  comme  un  sujet 
fl.lèle.  Cf.  Phil.  I,  27.  —  Anavias  (vers.  2).  Cet 
Ananie,  fils  de  Nébédée,  était  alors  grand  prêtre 
depuis  dix  ans.  Il  fut  déposé  quelque  temps 
avant  la  mort  du  gouverneur  Félix ,  et  mourut 
sous  le  poignard  des  sicaires  qqi  s'étaient  sou- 
vent prêtés  à  l'exécution  de  ses  desseins  crimi- 
nels. «  C'était  l'un  des  pontifes  les  plus  scanda- 
leux de  cette  époque  :  avare,  rapace,  d'une 
sensualité  proverbiale,  il  ne  reculait  devant  rien 
pour  satisfaire  ses  passions.  »  Il  fut  en  fonctions 
entre  les  années  47  et  59  de  notre  ère.  Cf.  Jo- 
scphe,  Ant.,  xx,  5,  2  et  6,  2  ;  8,  2  et  9,  2  ;  Bell. 
jU'l.,  II,  17,  9,  etc.—  Aslantibus...  Les  huissiers 
du  sanhédrin.  Cf.  Luc.  xix,  24,  etc.  —  Perçu- 
tere  os...:  pour  punir  l'accusé  d'avoir  parlé  avec 
tant  de  liberté.  Saint  Luc  ne  dit  pas  si  l'ordre 
fut  exécuté.  —  Percutiet  te...  (vers.  3).  Quelques 
auteurs,  ne  rappelant  la  mort  violente  d' Ananie, 
ont  regardé  cette  parole  comme  prophétique.  Il 
est  certain  du  moins  qu'elle  ne  contient  pas  un 
souhait  de  vengeance,  proféré  dans  un  mouvement 
de  colère;  Paul  y  exprime  simplement  la  con- 
tlance  que  le  Dieu  Inflnlment,  Juste  ne  laissera 
pa=<  impunie  une  fientence  aussi  Injuste.  —  Paries 
rit  iibate.  Métaphore  très  exacte  :  au  dehors,  une 
belle  surface  blanche;  à  l'Intérieur,  des  maté- 
riaux grf«!!ler8.  Ainsi  était  Ananie  ;  il  agissait 
en  apparence  comme  l'organe  de  la  Justice  ;  en 
réalité,  !»a  sentence  était  Inique  {tu...  secundum 
legem...,  et  oontra...).  Comp.irez,  dans  l'évangile 
(Maiili.  xxiri,  'il),  l'expression  analogue  «  sé- 
jnilcres  blanchis  ».  —  Sacenlolem  Dei...  (vers.  4). 
Kn  effet,  chez  les  Juifs,  le  grand  prêtre  était 
le  représentant  ijrinelpal  de  Jéhovali.  Au  Heu 
4e  mcUedicia,  1«  grec  dit  :  Ta  Injuries.  —  Nés- 


ciebam...  quia...  (vers.  5).  Cette  réponse  de  saint 
Piiul  a  été  Interprétée  en  divers  sens.  Quelques 
commentateurs  y  ont  vu  une  mordante  Ironie  : 
Comment  pouvais-je  reconnaître  le  pontife  à  une 
conduite  si  peu  sacerdotale  ?  D'autres  traduisent 
«  Nesciebam  »par:  Je  ne  remarquais  pas.  D'autres 
croient  que  Paul  niait  ainsi  la  validité  des  pou- 
voirs d'Ananie ,  qui  avaient  t  té  achetés  à  prix 
d'argent.  Mais  tout  cela  est  peu  naturel.  Il  vaut 
mieux  prendre  les  paroles  de  l'apôtre  dans  leur 
significati'in  littérale  :  en  réalité,  pour  un  motif 
quelconque,  qu'il  n'est  pas  possible  de  détermi- 
ner avec  certitude  (on  a  allégué  la  faible.-se  de 
sa  vue,  bc<  longue  absence  de  Jérusalem  et  le 
fréquent  changement  des  grands  prêtres  à  C(;tte 
époque,  le  fait  très  certain  que  le  prince  des 
prêtre.s  n'était  pas  toujours  président  du  sanhé- 
drin), il  ignorait  qu'Ananie  fût  alors  le  pontife 
suprême  des  Juifs.  —  Scriptum  est...  En  faisant 
cette  citation,  empruntée  à  l'Exode,  xxii,  28 
(d'après  les  LXX),  Paul  montrait  qu'il  n'aurait 
point  parlé  comme  11  l'avait  fait,  s'il  avait  su 
qu'il  s'adressait  au  grand  prêtre,  puisque  la  loi 
Interdisait  de  mal  parler  des  chefs  du  peuple 
théocratlque. 

6-10.  Habile  stratagème  de  l'accusé  pour  se 
soustraire  aux  juges  iniques  qu'on  lui  avali  d(m- 
nés.  —  Sciens  autem...  Il  savait  cela  depuis  sa 
jeunesse,  car  il  y  avait  longtemps  que  le  fait  en 
question  existait.  Des  trois  classes  qui  comiK)- 
salent  le  sanhédrin,  la  première,  celle  des  prince» 
des  prêtres,  appartenait  au  parti  sadducéen  ;  la 
seconde,  celle  des  scribes  ou  docteurs  de  loi,  au 
parti  pharisien:  la  troisième,  celle  des  anciens 
ou  notables,  était  plus  ou  moins  également  par- 
tagée entre  les  deux  sectes.  —  Vna...  et  altéra... 
Ces  deux  partis,  dans  le  sein  du  grand  Conseil 
comme  partout  ailleurs,  étalent  séparés  d'opinion 
sur  la  plupart  des  points,  et  rivaux  sous  1-e  rap- 
port de  l'Influence.  —  Exclamavit...  Paul  avait 
parfaitement  le  droit  de  mettre  à  profit  cette 
dissidence  pour  échapper  à  des  adversaires  sans 
conscience,  qui  lui  auraient  dénié  toute  Justice. 
—  Ego  pharifseus...,  filius...  Ainsi  donc,  non 
seulement  il  avait  été  personnellement  pharisien 
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Biens;  c'est  à  cause  de  1  espérance  et  de 
la  résurrection  des  morts,  que  je  suis 
mis  en  jugement. 

7.  Lorsqu'il  eut  dit  ces  mois,  il  y  eut 
une  dissension  entre  les  pharisiens  et  les 
sadducéens,  et  l'assemblée  fut  divisée. 

8.  Car  les  sadducéens  disent  qu'il  n'y 
a  ni  résurrection,  ni  ange,  ni  esprit; 
TD^^is  les  phari&iens  admettent  l'un  et 
1  autr:. 

9.  II  se  fit  une  grande  clameur;  et 
quelques-uns  de-i  pllari^iens,  se  levant, 
contestaient,  en  disant  :  Nous  ne  trou- 
vons rien  de  mal  dans  cet  homme;  si 
un  ange  ou  un  espiit  lui  avait  parlé? 

10.  Comme  le  tumulte  augmentait,  le 
tribun,  craignant  que  Paul  ne  fùi  mis 
en  }iifces  par  eux,  ordonna  h  dus  soldats 
de  descendre,  de  l'enlever  d'au  milieu 
d'eux  et  de  le  conduire  dans  la  fortere^Ke. 

11.  La  nuit  suivante  le  ligueur  lui 
ai>j>arut,  et  lui  dit  :  Aie  bon  courage; 
car  cojnme  tu  m'as  rendu  témoignage  à 
Jéru  alem,  il  f;iiit  au>si  que  tu  me  rendes 
témoignage  à  llorne. 

12.  Quand  le  jour  fut  venu,  quelques- 
uns  d'entre   les  Juifs   se  réunirent,    et 


rum  ;  de  spe  et  resurreotione  mortuorum 
ego  judicor. 

7.  Et  eu  m  hi£C  dixis>>et,  facta  est  dis- 
sensio  inter  pharisicos  et  >adducieo6  ;  et 
soluta  est  multitudo. 

8.  Sadducœi  enim  dicunt  non  erse 
resurrectionem,  neque  angelmn,  nepie 
spintum  ;  pharisœi  autem  utraque  conri- 
tentur. 

9.  Factus  est  autem  clar  i^tiiih; 
et  surgenfes  qui»^am  phar.  .  pu- 
gnabant,  dicentes  :  Nihil  maîi  invenituus 
in  homine  isto  ;  quid  si  spiritus  lucutus 
est  ei,  aut  angélus'/ 

10.  Kt  cum  ma^na  di-Miennio  fr.cta 
esset,  timeus  tribunns  ne  di-cerpoiriir 
Paulus  ab  ipis,  jussit  milites  desceurlere. 
et  ra|»ere  eum  de  raedio  eorum,  ac  dedu- 
cere  eum  in  castra. 

11  Sequenii  autem  nocte,  asHintens  ei 
Dominus,  ait  :  Con.stans  eaio;  Kicnt  enim 
testilieatus  es  de  me  in  Jeru-alem,  sic 
te  o[)ortet  et  Romje  testiticiri. 

12.  Fucta  autem  die.  colb>gonint  se 
quidam   ex  Judteis,  et   devoveraut  se. 


(cf.  t'itll.  Kl,  5),  mai.H  Ha  fami  le  avait  aoMl 
appurienu  au  purti  depuLt  |>lu->ieurii  géiii-rau<iué. 
Le  grec  ordinaire,  11  e«t  vrai,  porte  :  ttl*  Tun 
ph,irl-k-n;  touiefolH,  la  leçon  de  la  Vultratc  eut 
appuy»-©  iKir  lc«  uiolllciirs  té'iioliis.  —  De  tpe  et 
resurrertione ...  C.-ft-d.  :  parce  que  )e  cr«>U  à  la 
i^urreciiuti  des  nvris.  C  euli  là  ud  p<>ini  rapl- 
al  de  la  doctrine  chrélienn»*,  comme  <ie  l'cnn.-!- 
K'neni'iit  di.*»  iihariftienit.  —  Faet-t  e»t  ..  (rffy.  7). 
I>a  p.irole  de  l'aul  fut  comme  un  braniion  de 
diMconli-  enirv  l'-n  deux  factions  du  luitih^lrln. 
-  Solnta  ei-t.  Le  Krec  fan  ImaKe  :  il  y  ont 
>.)ii.in<',  d<''chlrure  (  JTyt'H>T,>.Oubllant  P.iul.»ad- 
1  ..  ■■  iii4  et  pharUienn  ne  ^^ngf-rciit  p<'ur  rh<*ure 
qu'a  n'attaquer  mutuvWtiu^ut.  —  Soddwiri  e^tm... 
<  vcn«.  f).  Note  in»ér«^  par  «'ni  liuc,  |«iur  nilcnz 
f.»lr>«  coniprpndro  à  n*«i  N-nriin»  lette  urt-ne 
étrange.  —  Son  e»*e  rejinrrrrii>>nfm ,  ffjité... 
Hien  <to  plt:|  vrai,  romme  on  k*  %'«»lt  p^r  IVran- 
gllf  (comp.  Matih.  xxn,  13  el  \«*  note*)  et  pnr 
Jottèihe,  Amt..  XVIM,  1.4:  nell.  jtol..  il,  », 
14,  etc.  —  liT*  nK>t«  anj^lum  et  «/Hrltum  »<>nt 
à  \*ru  prf«  Hjmonymeti.  —  Vtro'iue ,  à.<i^^tr'.ç>x  : 
d'une  part,  la  r^urr*»ctlon  fiiiare;  de  l'autre, 
rexl»t«i«»  de«  angeA  et  de«  «prltu.  —  CUimvr... 
(ven«.  9)  r  Kpa'j;r,.  A>-*  •"lu  bniyantii.  -  Sur- 
çfiut'»^.  Q\MiU\r\r*  p'  m  Tlnrrnt ,  dant  ce 

mouvement    d<'    «ui    \  ri.    piaqu'à    |>f»«t».tr*» 

ooT«rienM»nl  la  <J^fcn«o  de  rnornaé  •  SihH  ma>i  .. 
Au  llou  de  quiilam  phnrimntrum.  la  l««»,'on  pn>- 
bftbie  du  f(rio  mt  :  Q«icl<|ii««-anii  de«  ••■rlbna  du 
parti  des  pharlalMi*.  Quid  tt   •;4r1fH«...f  t^i 

Ttoloo  d»  Paul  lur  le  cbeiuiB  de  iMiaaa  (cf.  ixtt, 


7  et  H.)  ne  leur  parait  plui  lnvn!ii^nih1afiV>. — 
A   la  fln  da   verm  9,  le  k' 

[ir\    i)t't\i3.-iû)U.iv ,  ne   c<'  ,_    ro 

Dieu  (Toyeï  v,  S9  et  le  C"  >.  CTffii  ■  ro- 

bablement    là  une  glose  aj  .  . ,           -   Ttifent 
trtbuniu...  (ver*.  10).  Il  devait  6(r>-  encore  ploa 

<^lonn6  <|ue  la  veille  de  ton'     -  '  '  d<>ot  l'aol 

était  l'cKjciinion.  —  Sf  fit*  l'iie  lutte 

roqMi   à   c»»rp«   ?'-''-'•     '   •  ■  -•■•r»iir  du 

prlHonnlcr,  le*  ai>  '  irtT  de 

lui    tnndls  que  Ic^  i  :  '-ni.  — 

Juji-ll  miUtr»...  l.a  t  a<ait 

en  lleo  dan»  un  dc«  <?.):.  '   'n 

do    la   tour    A'ronla,    de    -  :% 

purent  aromrir  eu  un  tn*u  .'    \    ,<•    x  m.  9i  c< 
loK  noirs. 

11.  l'aul  e»t  r  '«•. 

Cf.  XVIII,  ?»  *. 

C.  àtl  • 

r-t    -!•  •' 

f  '  ). 

W  -^ 

rli  UfVllirtit  .  'é 

de   »olr    nnti  ,», 

tant    »av(ilr    à    qaell  '• 

repren  Ire.  —   tHe.   .  ''  >                      '• 

JfiyeuM*  |>our  Ta  trpalp  inagtMap* 

porter    l>vanRlI.  al*  da  rMIpIr». 
Cf.  XIX.  fl 

t»    Horrible    .  !fi    .•..rff»^    ■*■! 

Paul,  p-'or 

11-1»      1^    J    .       ,:.    V •'• 

k  tartcnlemalD  de rénMML Cf.  *»«,  ».  - €»••• 
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dicentes    neqiie    manducaturos ,    neqiie 
bibitaros,  donec  occiderent  Paulum. 

13.  Erant  autem  plus  qiiam  quadra- 
ginta  viri  qui  hauc  conjurationem  fece- 
rant. 

14.  Qui  accesserunt  ad  principes  sa- 
cerdotuni  et  seniores,  et  dixeruut  :  Devo- 
tione  devovimus  nos  niiiil  gustaturos, 
donec  occidamus  Paulum. 

15.  Nunc  ergo  vos  notura  facite  tri- 
buno  cum  concilio,  ut  producat  illura 
ad  vos,  tanquam  aliquid  certius  cogni- 
tuii  de  eo  ;  nos  vero  priusquam  appropiet, 
parati  sumus  interficere  illum. 

16.  Quod  cum  audisset  filius  sororis 
Pauli  insidias,  venit,  et  intravit  in  castra, 
nuutiavitque  Paulo. 

17.  Vocans  autem  Paulus  ad  se  unura 
ex  centurionibus,  ait  :  Adolescentem 
hune  perdue  ad  tribunura,  habet  enim 
aliquid  indicare  illi. 

18.  Et  ille  quidem  assumens  eum, 
duxit  ad  tribunum,  et  ait  :  Vinctus  Pau- 
Jus  rogavit  me  hune  adolescentem  per- 
ducere  ad  te,  habentem  aliquid  loqui 
tibi. 

19.  Apprehendens  autem  tribunus  ma- 
num  illius,  secessit  cum  eo  seorsum,  et 
interrogavit  illum  :  Quid  est,  quod  habes 
indicare  mihi? 


s'engagèrent  par  vœu  à  ne  pas  manger 
et  à  ne  pas  boire,  tant  qu'ils  n'auraient 
pas  tué  Paul. 

13,  Ils  étaient  plus  de  quarante  qui 
avaient  fait  cette  conjuration. 

14.  Ils  se  présentèrent  aux  princes 
des  prêtres  et  aux  anciens,  et  dirent: 
Nous  nous  sommes  engagés  par  vœu, 
sous  anathème,  à  ne  pas  manger,  jus- 
qu'à ce  que  nous  aj^ons  tué  Paul. 

16.  Maintenant  donc,  avec  le  conseil, 
adressez -vous  au  tribun,  pour  qu'il  le 
fasse  comparaître  devant  vous,  comme 
si  vous  vouliez  étudier  plus  à  fond  son 
affaire  ;  et  nous,  avant  qu'il  arrive,  nous 
serons  prêts  à  le  tuer. 

16.  Mais  le  fils  de  la  sœur  de  Paul, 
ayant  appris  ce  complot,  vint  et  entra 
dans  la  forteresse,  et  avertit  Paul. 

17.  Et  Paul,  appelant  à  lui  un  des 
centurions,  lui  dit  :  Conduis  ce  jeune 
homme  au  tribun,  car  il  a  quelque  chose 
à  lui  communiquer. 

18.  Le  centurion,  prenant  \e  jeune 
homme  avec  lui,  le  mena  au  tribun,  et 
dit  :  Le  prisonnier  Paul  m'a  prié  de 
t'amener  ce  jeune  homme,  qui  a  quel- 
que chose  à  te  dire. 

19.  Le  tribun,  le  prenant  par  la  main, 
se  retira  h  l'écart  avec  lui,  et  lui  de- 
manda :  Qu'est-ce  que  tu  as  à  me  com- 
muniquer? 


gérant  se.  D'après  le  grec  :  ayant  fait  une  réu- 
nion ;  f.-à-d.,  s'étant  rassemblés.  —  Devomrunt 
«e.  Selon  toute  la  force  du  texte  original  :  lis  se 
placèrent  sous  l'anathème  (ils  s'engagèrent  par 
vœu,  en  invoquant  contre  eux-mêmes  les  ven- 
geances divines  les  plus  terribles,  s'ils  manquaient 
à  leur  promesse).  —  Nfqjie  manducaturos  ..  Ils 
s'obligeaient  ainsi  à  exécuter  leur  vœu  dans  le 
plus  bref  délai  p^issible.  —  Erant...  pluft  quam... 
(vers.  13).  Ce  chiffre,  relativement  considérable, 
est  éloquent  p^^ur  décrire  la  haine  dont  Paul 
était  l'objet  de  la  part  des  Juifs.  Les  auteurs 
du  vœu  étaient  probablement  des  zélotes  ou  des 
sicalreK,  lesquels,  à  cette  époque  troublée,  étaient 
toujours  prêts  à  manier  le  poignard  lorsqu'ils 
croyaient  la  loi  en  péril.  —  Ad  principes...  et 
aetiiorts  (vers.  14).  Les  docteurs  de  la  loi,  qui 
formaient  une  autre  classe  du  sanhéilrin,  ne 
furent  pas  consulté.-,  parce  qu'ils  s'étaient  na- 
guère montrés  favorables  au  prisfjnnler.  Voyez 
le«  notes  du  vers.  n.  —  DevotUme  devovimus... 
Formule  hébraïque,  d'une  grande  vigueur.  Le 
grec  parle  encore  d'anathèmes,  comme  au  ver- 
set 12.  De  même  an  vers.  21.  -  Nunc  ergo 
ws...  (vers.  16  ^  Pour  accomplir  leur  Infâme 
rétsolatloD,  les  conjuréfl  avaient   besoin   qu'on 


leur  vîQt  en  aide;  ils  comptaient  pour  cela  sur 
les  membres  les  plus  influents  du  sanhédrin. 
Leur  plan  avait  toutes  chances  de  réussir,  si  la 
Providence  ne  l'eût  déjoué  de  la  façon  la  plus 
simple. 

16-22.  L'échec  du  complot.  La  narration  est 
très  détaillée;  on  voit  que  saint  Luc  était  alors 
sur  les  lieux,  en  mesure  de  tout  savoir.  —  Cum 
audisaet...  Il  était  difficile  qu'un  secret  connu 
de  tant  de  jiersonnes  fût  bien  gardé.  —  Filius 
sororis...  Renseignement  précieux  sur  la  famille 
de  saint  Paul.  Sa  sœur  demeurait  peut-être  à 
Jérusalem  ;  ou  bien  son  neveu  y  était  venu ,  lui 
aussi,  pour  la  fête.  On  ignore  s'ils  étaient  chré- 
tiens l'un  et  l'autre.  —  Et  intravit...  On  péné- 
trait alors  assez  facilement  auprès  des  prison- 
niers. Cf.  xxviii,  17;  Matth.  xxv,  36,  44,  etc. 
La  conduite  du  neveu  de  l'apôtre  manifeste  du 
courage,  de  l'Intelligence,  un  vif  dévouement 
pour  son  oncle.  —  Unum  ex  centurionibus  (ver- 
set 17).  Ce  qui  était  j)lu8  sûr  que  de  faire  trans- 
mettre le  message  par  un  simple  soldat.  —  Vin- 
ctus Paulus  (v(;rs.  18).  Dans  le  grec  :  6  cé<J[i.ioç 
llaOXoç,  le  prisonnier  Paul.  Nom  que  l'apôtre 
aime  h  prendre  dans  quelques-unes  de  ses  épîtrcs. 
Cf.  Eph.  III,  1  et  IV,  1;  Philem.  1,  9,  etc.  — 
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20.  Il  répondit  :  Les  Juifs  sont  con- 
venus de  te  prier  de  faire  comparaître 
Paul  demain  devant  le  conseil,  comme 
s'ils  voulaient  étudier  plus  à  fond  son 
affaire. 

21.  Mais  ne  les  crois  pas;  car  plus 
de  quarante  hommes  d'entre  eu.x  lui 
dressent  des  embûches,  et  se  sont  en- 
gagés sous  anathème  à  ne  pas  manger 
et  à  ne  pas  boire  jusqu'à  ce  qu'ils  l'aient 
tué  ;  et  maintenant  ils  sont  prêts,  atten- 
dant ta  promesse. 

22.  Le  tribun  renvoya  donc  le  jeune 
homme,  en  lui  ordonnant  de  ne  dire  h 
personne  qu'il  l'avait  instruit  de  ces 
choses. 

23.  Et  ayant  appelé  deux  centurions, 
il  leur  dit  :  Tenez  prêts  deux  cents  sol- 
dats pour  aller  jusqu'à  Césarée,  soixante- 
dix  cavaliers  et  deux  cents  lanciers,  dés 
la  troisième  lioure  de  la  nuit  ; 

24.  préparez  aussi  des  chevaux ,  pour 
y  faire  monter  Paul,  afin  qu'ils  le  con- 
duisent sain  et  sauf  au  gouverneur  Félix. 


20.  Ille  autem  dixit  :  Judœis  convcnit 

rogare  te,  ut  crastina  die  j.r'jdu(a>  !' , 
lum  in  conciliuin,  qua^i  alii|!nd  ce; 
inquisituri  sint  de  illo. 

21.  Tu  vero  ne  credideris  illis  ;  insi- 
diantur  enim  ei  ex  eis  viri  ara|»lit:s  (;•  . 
quadraginta,  qui  se  devoverunt  imn  ! 
ducare,  neque  bibcre,  donec  in- 

eura  ;  et  nunc  parati  sunt,  exi  • 
promiseum  tuum. 

22.  Tribuniis  igitur  dimisit  adoh»t>cen- 
tem,  prseci;  •  uerelur  quo- 
niam  hicc  i. 

23.  Et  vocatis  duobus  centurionibus, 
dixit  illis  :  Parate  milites  ducentos,  ut 
eant  usque  Capsareara,  et  équités  se;  ' 
ginta,  et    lancearios  ducentos,  a  t. 
horanoctis  ; 

24.  et  jumenta  iirœparato,  ut  imjK)- 
nentes  Paulum,  salvum  perducerent  ad 
Felicein  pra-sidom. 


Appréhendent...  (vers.  10).  Aimable  accueil  du 
tribun.  Ses  reiallons  avec  tutlnt  l'aul  avutont 
produit  pur  lui  une  inipresHlon  tr»"^  favorable. 
Cf.  vers.  26  et  8«.  -  Judiria  convenit  (  groc  :  lea 
Juifs  seront  m U d'accord)...  Bref  récit  du  com- 
plot (vers.  20-21  )  Conip.  les  vers.  12-15.  —  Quani... 
in'iuiaiturt...  Los  niannscrlts  grecs  les  plus  an- 
clens  emploient  le  singulier  :a);  ixf>)w/...,  comme 
si  tu  devais  demander...  Ce  qui  cadre  fort  bien 
avec  XXII,  SO.  —  Expectantra  prumisnum  (ver- 
set 21)  :  la  promc«i«e  de  conduire  de  nouveau  le 
prisonnier  «levant  le  sanliédrln.  —  PrtreipieuH 
M...  'verii.  22).  Le  tribun  avait  aussUAt  formé 
an  contre-projet  fcomp.  les  ver*.  23  et  s».),  et  II 
Importait,  pour  H<>n  heureuse  oxécuiioo,  que  lo 
secret  fût  bien  gardé. 

3«  Saint  Paul  f^t  CDToyé  à  CéMrée,  escorté 
par  des  soldais  romains.  X.XIII,  S8-85. 

23-25.  l/cs  préparât if.i  du  vujagc.  —  Parole... 
Il  fallait,  en  effet,  des  forces  suffligtntti  pour 
rési'ler,  lo  cas  éthéant .  h  une  lent  ."  "  ' '/•■ 
vomeiit  lo  louK  du  cbeniln.  —  Uih  ■<■ 

Des  f.Ti  •  »  1  fd. 

_  r-,  :•  pro- 

TlncO  de    hl  Jlil'  ■  ,  >.l   11    r-  'il 

gouTern'Mir   rtmialn.  Cf.  \ 

Uê.  D<  'n.  3J,  !il 

SCUU    .1  'f    Mlflt      •  ••. 

—    Liiiwui  t< •«.    1  '• 
unr»  etprcwion  n--    ■ 
que  deux  f 
en  dehors    ' 
h  !.k  littrc, 
l»'.ijit<H    le   - 
commun,   elle   •:• 
qtil  (orraient  à  ^   . 

(:o>i>ir.MT.  —  Vil. 


eux  au  mo\en  d'une  rhalœ  allant  d«  1«  mafn 

dndtu  du  captif  à  la  main  gau<-l  ' 

dlen  ».  Voj'ex  l'Atl.  arrhrol.,  pi.  : 

Quelques  commentateurs  tradulacat  .  Cà-ux  qui 


Cte«ati«r  roawla. 
(  Baa-rtltof  et  U  cuImm  4*  Marc •  AarMsi) 

tiennent  avee  la  main  dmlif;  par  contéquent, 
■irrbcri.  ou  des  fruotlrnn,  <kj  di  • 
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AcT.  XXIII,  25-31. 


25.  Timuit  enim  ne  forte  râpèrent  eum 
Judaei,  et  occiderent,  et  ipse  postea  ca- 
lumniam  sustiiiwet,  tanquam  accepturus 
pecuniara. 

26.  Scribens  epistolam  continentem 
hœc  :  Claudius  Lysias  optimo  praesidi 
Felici,  salutem. 

27.  Virum  hune  comprehensum  a  Ju- 
daeis,  et  incipientem  interfîci  ab  eis,  su- 
perveniens  ciim  exercitu  eripiii,  cognito 
quia  Eomanus  est  ; 

28.  volensque  scire  causara  quam  ob- 
jiciebant  illi,  deduxi  eum  in  concilium 
eorum. 

29.  Quem  inveni  accusari  de  qusestio- 
nibus  legis  ipsorum,  niliil  vero  dignum 
morte  aut  vinculis  habentem  criminis. 

30.  Et  cuni  mibi  perlatum  esset  de 
insidiis  quas  paraverant  illi,  misi  eum 
ad  te,  denuntians  et  accusatoribus  ut 
dicant  apud  te.  Vale. 

31.  Milites  ergo,  secundum  praeceptum 
sibi,  assumentes  Paulum,  duxerunt  per 
noctem  in  Antipatridera  ; 


25.  Car  il  craignait  que  les  Juifs  ne 
l'enlevassent  et  ne  le  missent  à  mort,  et 
qu'«ensuite  on  ne  l'accusât  lui-même 
d'avoir  reçu  de  l'argent. 

26.  Il  écrivit  une  lettre  contenant  ces 
mots:  Claudius  Lysias,  au  très  excellent 
gouverneui"  Félix,  salut. 

27.  Les  Juifs  s'étaient  saisis  de  cet 
homme,  et  étaient  sur  le  point  de  le  tuer, 
lorsque,  arrivant  avec  la  troupe,  je  le 
délivrai,  ayant  appris  qu'il  est  citoyea 
romain  ; 

28.  et  voulant  savoir  de  quoi  ils  l'ac- 
cusaient, je  l'ai  conduit  à  leur  conseil. 

29.  J'ai  trouvé  qu'il  était  accusé  pour 
des  questions  relatives  à  leur  loi ,  mais 
qu'il  n'a  commis  aucun  crime  digne  de 
mort  ou  de  prison. 

30.  Et  comme  on  m'a  averti  des  em- 
bûches qu'ils  lui  avaient  tendues,  je  te 
l'ai  envoyé,  avertissant  aussi  les  accusa- 
teurs de  s'expliquer  devant  toi.  Adieu. 

31.  Les  soldats,  selon  l'ordre  qu'ils 
avaient  reçu,  prirent  donc  Paul,  et  le 
conduisirent  pendant  la  nuit  à  Antipa- 
tris; 


toriens  classiques.  Tacite,  Eist.,  v,  9,  le  flétrit 
par  ce  portrait  si  expressif  dans .  sa  brièveté  : 
«  Per  urunem  saevitiam  ac  llbidinem  jus  regium 
servili  ingenio  In  Judaea  e.xercuit.  »  Il  était  frère 
du  fameux  et  tout-puissant  Pallas,  et  comme  lui 
affranclii  de  Claude,  C'est  à  cette  circonstance 
qu'il  dut  d'être  nommé  gouverneur  de  la  Judée, 
en  52  ou  53  après  J.-C.  Il  était  vulgaire,  dissolu, 
cruel,  rapace,  et  on  le  croyait  capable  de  tous 
les  forfaits.  Comp.  Josophe,  Ant.,  xviii,  6;  xx, 
8,  5;  Bell,  jud.,  ii,  12,  2-3,  etc.  Sur  sa  déposi- 
tion, voj'ez  XXIV,  27  et  les  notes.  —  Timuit 
enirn...  (vers.  25).  Depuis  les  incidents  du  temple 
et  du  sanhédrin  (cf.  xxii,  23  et  ss.;  xxiii ,  6 
et  as.),  le  tribun  avait  pleine  conscience  de  sa 
responsabilité.  Ce  versot  est  omis  dans  le  grec; 
on  ne  le  trouve  qu'en  de  rares  manuscrits.  — 
Jpse...  calumniam. . . ,  tanquam...  Il  craignait 
d'ôtre  accusé  plus  tard,  si  son  prisonnier  était 
assassiné  par  les  Juif;*,  d'avoir  reçu  de  l'argent 
de  ceux-ci  pour  les  laisser  faire. 

26-30.  Lettre  du  tribun  Lysias  an  gouver- 
neur Félix.  —  Epistolam.  Les  lettres  officielles 
par  lesquelles  un  fonctionnaire  romain  donnait 
des  Informations  à  un  autre  fonctionnaire  sur 
l'étiit  d'une  affaire  ou  d'une  personne,  portaient 
le  nom  d'  «  elogium  i*.  —  Claudivis...  aaluiem. 
Ponuule  traditionnelle  par  laquelle  commen- 
çaient les  lettres  chez  les  Romains..  Au  lieu  du 
dernier  mot,  le  t«xte  primitif  a  y^aiçtzrj,  se 
réjouir  (c,- à -d^  souhaits  de  Joie),  conformément 
à  VanaLgB  grec.  —  L'éplthète  optimo  corre«pond 
au  grec  7.p,aTi<7TU)    trè«  excellent.  Voyez  Luc. 


I,  4  et  le  commentaire.  —  Virum  hune...  (ver- 
set 27).  Claudius  Lysias  expose  brièvement» 
mais  très  exactement,  à  Félix  le  motif  pour 
lequel  Paul  avait  été  arrêté  et  celui  pour  lequel 
il  était  envoyé  à  Césarée.  Le  vers.  27  correspond 
à  XXI,  17 -XXII,  29;  les  vers.  28-29  résument 
XXII,  SO-xxiii,  11;  le  vers.  30  est  l'abrégé  de 
xxiii,  12-25.  —  Eripui,  cognito...  Bien  entendu, 
Lysias  passe  prudemment  sous  silence  la  façon 
brutale  dont  il  avait  failli  traiter  un  citoyen 
romain  ;  mais  11  n'omet  pas  de  se  vanter  de  lui 
avoir  sauvé  la  vie.  —  De  quaestionibus. . .  (ver- 
set 29).  C'est  tout  ce  que  le  tribun  avait  com- 
pris des  relations  de  Paul  avec  les  Juifs.  Même 
dédain  de  sa  part  pour  les  «  questions  de  loi  » 
qu'autrefois  de  la  part  de  Galllon.  Cf.  xviii,  15. 
—  Mi.ii...  ad  te  (vers.  30).  Non  seulement  pour 
mettre  la  vie  du  prisonnier  en  sûreté,  mais 
aussi,  comme  il  ressort  des  mots  suivants,  pour 
que  le  gouverneur  décidât  lui-même  de  l'af- 
faire. —  Denuntians  et...  On  le  comprend,  ce 
ne  fut  qu'après  le  départ  de  Paul  que  ses  accu- 
sateurs reçurent  cet  avertissement. 

31-35.  L'apôtre  arrive  à  Césarée  et  est  pré- 
senté à  Félix.  —  Per  noctem  :  pour  mieux 
tromper  la  vigilance  «les  Juifs.  —  Antipatriâcm 
Cette  ville,  rebâtie  i>ar  Hérode  le  Grand,  et 
ainsi  nommée  par  lui  en  l'honneur  de  son  père 
AntIpater,  était  située  à  vingt  kilomètres  au 
nord  -est  de  Jaffa,  dans  la  riche  plaine  de  Saron. 
Elle  s'appelait  auparavant  CapharKaba.  L'ancien 
nom  a  reparu  sous  la  forme  de  Kefr-Saba.  Voyez 
Josèphe,  Ant.,  xui,  15,  1  et  xvi,  6,  2,  etc. 


ACT.  XXllI,  32  —  XXIV,  2. 
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32.  et  le  jour  suivant,  ils  revinrent  à 
la  forteresse,  ayant  laissé  les  cavalière 
all*r  avec  lui. 

33.  Ceux-ci,  étant  arrivt*8  à  Césarée, 
remirent  la  lettre  au  gouverneur,  et  lui 
présentèrent  aussi  Paul. 

34.  L'ayant  lue,  il  demanda  de  quelle 
province  il  était  ;  et  apprenant  qu'il 
était  de  Cilicie  : 

35.  .Ije  t'entendrai,  dit -il,  quand  tes 
accusateurs  seront  venus.  Et  il  ordonna 
de  le  garder  dans  le  palais  d'Hérode. 


32.  et  postera  die,  dimiasis  «rjuitibos 
ut  cam  60  irent,  reverni  suut  ad  castra. 

33.  Qui  cum  veiii>sent  <.'ii'.saream .  et 
tradidiâsent  epistolam  prxsidi,  «tatu* 
eront  aute  iilom  et  Paalum. 

34.  Cum  legisset  autera,  et  interro- 
gasset  de  qua  provinda  eeset,  et  otfno- 
8ceo8  quia  de  Cilicia  : 

35.  Audiam  te,  inquit,  cum  accusa- 
tores  tui  renerint.  Jossitqae  in  pneioriu 
Herodis  custodiri  eum. 


CHAPITRF   XXIV 


1.  Cinq  jours  après,  Ananie,  prince 
des  prêtres,  descendit  avec  quelques 
anciens  et  un  certain  Tertullus,  orateur, 
et  ils  ne  rendirent  chez  le  gouverneur, 
pour  accuser  Paul. 

2.  Paul  aj'ant  été  appelé,  Tertullus 


1.  Post  quinque  autem  dies,  descendit 
princepe  sarerdotum,  Ananias,  cum  .'ie- 
nioribus  quibusdara,  et  Ttrtullo  qucilnin 
oratore^  qui  adierunt  prœsidem  adversus 
Paulum. 

2.  Et  citato  Paulo,   cœpit  accuhare 


(AV.  géogr,,  pi.  z,  xu).  Cepcodant,  cette  Iden- 
tiflcatiuu  n'est  pa»  absoliuocct  certaltu>.  Vojez 
V,  (iuérin,  SamarU,  t,  II,  p.  357  et  as.  —  Po- 
sUra  dte  (  verti.  Z2  ).  Le  qmilricuic  Jour  depaU 
rarresutlun  de  saint  Paul.  Cf.  xxn,  Su  et 
XXIII,  12.  —  Reverni  auut...  Les  fantattins  d«  l'os- 
corle  r<'vlnrent  à  Jérugaiciu,  tout  danger  do  *ur- 
|irlse  ayant  déionunl.-  dl«;>aru.  —  Cum  rrnitsetit^ 
(T«'rs.  33>  ;  dans  ^ap^^  -Mildi  de  la  même  Jour- 
née. —  De  qua  j>-  «vers.  34).  C'eat 
toujours  l'une  des  i  quc«iloDii  que  l'uu 
[Hthe  ii  un  accu.^c.  —  Atuiiam  le  <&'.axo'j(70(xai.. , 
Je  t'entcDdnii  complet  raient ,  vers.  35),  cum... 
Kri  effet,  la  lettre  de  Ly^lita  aiiuunçail  la  pro- 
chaine arriv<ie  dei*accusat»-ur«.  Cuiiip.  le  Ter».  3o. 
—  In  pnelorio...  Il  s'agit,  croit- «m,  du  palab* 
qu'IIérode  le  Grau!  «était  fait  b4Ur  ù  Géaaréf  : 
devenu  la  réaidcD' e  du  <t  pnM-urator  >,  Il  por- 
tait, heloD  la  coutume  rouiaJne,  le  nom  de 
prtu>ire.  Voyez  Malth.  zxrii,  37  et  les  notas. 
Paul  fut  donc  traitô  en  privilégié.  ^rAoe  mm 
doute  au  tx>n  témnlKHa^e  que  lui  avait  rendu 
LyHlaji  (  vojfx  le  verx.  3;«  ) ,  et  U  échappa  aia*i 
aux  ennulii  de  U  prlaon  commune. 

{  IV.  —.Captivité  de  taint  Paul  à  CiMrèt  ttnu 
le  gôurtmemeitt  de  Félix.  XXIV,  1-S7. 

1*  Le  pmc^  do  TapOtre  ett  plaidé  devant 
F«^llx.  XXIV.  l-JJ. 

Crai'.  XXTV.  —  1.  Le  frand  prêtre  rient  à 
Oésarée  avK  qnelqoee  nntablee.  poar  accuser 
saint  Paol.  —  Po»t  firtn^wf . . .  €••  \tmn  sont 
comptés  à  partir  de  celai  ou  Paul  arriva  à 
Oé»arée,  en  le  faiaant  aussi  entrvr  dana  le  eaIo«l. 
ainsi  qoe  le  jour  du  proc^  (cf.  xxni.  SI).  — 
frtrmpê  tamrdHum...  Aoanlis  vint  «o  ptr- 


sonne,  déslreaz  de  taire  sKpIor  à  l'apôtre  l'épl- 
th«  le  de  <  ■nrsiUe  biaarhie  ».  QL  tt  *  - 
7«»  (uiio  (i«(Oëafa...Pecwonageiaogei.  «, 


Orai^r  rt>«ala.  (  Rutas  aait««*) 

M<i;  .-fait .  .fâPT^s  1«  frso,  rMtw  pwe»  ^ef»- 

t.  Il  aoeompafiMtft  les  JutN  m 

i  Ai-  «  rlwlor  Ibrmiti  •.  mmmm 


l'orletta.  —  Aê%mÊmi    \m 
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ACT.  XXIV,  3 


Tertullus,  dicens  :  Cum  in  multa  pace 
agamus  per  te,  et  raulta  corrigantiir  per 
tuam  providentiam , 

3.  semper  et  ubiqne  suscipiraus,  opti- 
me  Félix,  cum  omni  gratiarum  actione. 

4.  Ne  diutius  autem  te  protraham,  oro, 
breviter  audias  nos  pro  tua  clementia. 

5.  Invenimus  hune  hominera  pestife- 
rum,  et  concitantem  seditiones  omnibus 
Judseis  in  universo  orbe,  et  auctorem 
seditionis  sectse  Nazarenorum. 

6.  Qui  etiam  templum  violare  conatus 
est  ;  quem  et  apprehensum  voluimus  se- 
cundiim  legem  nostram  judicare. 

7.  Superveniens  autem  tribunus  Lysias, 


commença  à  l'accuser,  en  disant  :  Comme 
c'est  grâce  ù,  toi  que  nous  jouissons  d'une 
paix  profonde,  et  que  beaucoup  de  choses 
ont  été  corrigées  par  ta  prévoyance, 

3.  toujours  et  partout,  très  excellent 
Félix,  nous  recevons  ces  bienfaits  avec 
toutes  sortes  d'actions  de  grâces. 

4.  i\Iais  pour  ne  pas  te  retenir  plus 
longtemps,  je  te  prie  de  nous  écouter  un 
instant  avec  ta  bienveillance  ordinaire. 

5.  Nous  avons  trouvé  que  cet  homme 
pestilentiel  excite  des  séditions  chez  tous 
les  Juifs  dans  le  monde  entier,  et  qu'il 
est  le  chef  de  la  secte  séditieuse  des 
Nazaréens. 

6.  Il  a  même  essayé  de  profaner  le 
temple.  Nous  étant  saisis  de  lui,  nous 
voulions  le  juger  selon  notre  loi  ; 

7.  mais  le  tribun  Lysias,  étant  sur- 


2-9.  Discours  de  TertuUus.  —  Cœpit  accu- 
sare...  Saint  Luc  ne  nous  a  transmis,  évidem- 
ment, qu'un  bref  sommaire  de  la  plaidoirie  du 
rhéteur.  Toutefois,  le  début  (cf.  vers.  2*^-4)  et 
les  titres  injurieux  à  l'adresse  de  Paul  (cf. 
vers.  5)  semblent  bien  avoir  été  conservés  litté- 
ralement. Deux  parties  :  l'exorde,  vers.  2"- 4,  et 
le-  corps  du  discours,  vers.  5-8,  qui  contient  les 
chefs  d'accusation.  Il  est  aisé  de  reconnaître 
dans  ces  paroles  la  méthode  et  les  procédés  des 
avocats  sans  principes  qui  plaident  toutes  sortes  de 
causes.  —  Cum  in  multa...  L'exorde  consiste  dans 
la  1  captaiio  benevolentiœ  »  par  laquelle  débutaient 
d'ordinaire  les  discours  de  ce  genre.  Il  est  rem- 
pli de  vulgaires  flatteries  qui,  sauf  la  première, 
expriment  tout  à  fait  l'opposé  de  la  vérité  histo- 
rique. —  Cum  in...  pace...  per  te.  D'après  le  grec  : 

■  Jouissant  d'une  grande  paix  par  toi.  Cela  était 
vrai  en  {lartle,   car  Félix  avait  déployé  contre 

1  les  Juifs  séditieux  qui  agitaient  la  province  une 
énergie  qui  avait  ramené  un  certain  calme  dans 
le  pays.  Néanmoins,  par  sa  conduite  dure  et 
arbitraire  et  par  ton  égoïsme,  plus  d'une  fois 
11  avait  lui-même  occasionné  des  troubles  assez 
graves.  Cf.  Tacite,  Eist.,  v,  9;  Ann.,  xii,  54; 
Joàèphc,  Ant.,  xx,  8,  5,  etc.  —  Et  multa  cor- 
rigan'.ur...  Dans  le  grec  :  Et  (jouissant)  des 
améliorations  faites  pour  ce  peuple  par  ta  pré- 
Toyance.  C'était  faux,  ou  tout  an  moins  singu- 
lièrement exagéré.  —  Semper  et  ubique...  (ver- 
Bet  3).  La  reconnaissance  des  Juifs  à  l'égard  de 
Félix  était  si  peu  réelle,  que,  lorsqu'il  eut  été 
défM-^sé  environ  deux  ans  plus  tard ,  ils  envoyèrent 
à  Rome  une  députatlon  pour  l'accuser  auprès  de 
rem[)ereur.  Voyez  Josèpbe,  Ant,,  xx,  8,  9.  — 
Suiiclplmv».  C. -ù-d.  :  nous  accueillons  tes  blen- 
/altH,  tes  améliorations.  —  Ne  diutius...  (vers.  4). 
Transition  au  (y)r\)<i  du  dincours.  Au  lieu  de 
protT'iham  le  grec  emploie  le  verbe  lyy.ÔTzzo), 
qui  glgniflc  :  arrêter  quelqu'un  sur  wm  chemin 
etTe^npô-her  d'avancer.  —  Tnvfnimvn...  C  vor- 
•ct  5).  Les  accuHatiuDs  laacécs  par   Tertullus 


contre  saint  Paul  sont  au  nombre  de  trois  :  il 
a  fomenté  des  troubles  parmi  les  Juifs  dans  tout 
l'empire  romain,  veis.  5»;  il  est  le  chef  principal 
de  la  secte  des  Nazaréniens,  vers.  5"^  ;  il  a  osé 
profaner  le  temple  de  Jérusalem,  vers.  6».  Le 
rhéteur  raconte  ensuite  de  quelle  manière  les 
Juifs  avaient  essayé  de  défendre  leur  sanctuaire, 
vers.  6^,  et  comment  le  tribun  Lysias  les  en 
avait  empochés,  vers.  7-8.  —  Hune...  pestife- 
rum.  A  la  lettre  dans  le  grec  :  Cet  homme  peste, 
c.-à-d.,  tout  à  fait  mauvais  et  dangereux.  — 
Concitan'em...  Cette  accusation  est  mise  an  pre- 
mier rang,  parce  qu'elle  était  la  plus  capable 
d'impressionner  Félix,  qui  avait  dû  réprimer 
plus  d'une  insurrection  dans  sa  province.  — 
Omnibus  Jndseis  iw...  Peut-être  Tertullus  avait-il 
appris,  par  quelques-uns  des  Juifs  venus  d'Asie, 
de  Macédoine  et  de  Grèce  à  Jérusalem  pour  la 
Pentecôte,  les  troubles  qui  avalent  souvent  éclaté 
dans  les  communautés  juives  sous  les  pas  de 
l'apôtre  (cf.  xiii,  45;  xiv,  2,  5,  18;  xvr,  20; 
XVII,  5,  13;  xviii,  12,  etc.),  et  il  était  aisé  de 
présenter  les  faits  sous  un  aspect  très  défavo- 
rable à  l'accusé.  —  Auctorem  seditionis.  Le  greo 
ne  parle  pas  de  sédition  cette  fois  :  TrpwTO- 
o-tâx-z^v,  chef  principal  (à  la  lettre,  celui  qui 
est  placé  en  première  ligne  dans  une  armée).  — • 
Srctx  (alpcTEw;).  Très  probablement  en  mau- 
vaise part  dans  ce  passage.  —  Nazarenorum-. 
C.-ù-d.,  des  chrétiens.  Ils  reçoivent  Ici  pour  la 
première  fols  ce  nom  Injurieux  :  les  dL^cIpks  de 
l'homme  de  Nazareth.  Cf.  Mattli.  xxvi,  71  ;  Joan. 
I,  46,  etc.  —  Qui  etiam  templum...  Cf.  xxi,  28 
et  Hs.  —  Apprehensum,.  Le  grec  £xpaT-/^aou.sv 
a  le  sens  de  s'emparer  de  vive  force.  —  Volui- 
mus... Tout  ce  qu'on  lit  dans  la  Vulgate  à  partir 
de  ce  mot,  jusqu'à  «mire  du  vers.  8,  est  omis  dans 
plusieurs  des  manuscrits  grecs  les  plus  aticiens, 
et  rejeté  comme  apocryphe  par  divers  critiques 
et  coranientatours.  Mais  leur  authenticité  est  suf- 
fl.«amment  garantie,  soit  par  un  certain  nombre 
do  manuscrits  Importants,  soit  par  le  contexte. 
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venu,  l'a  arraché  de  nos  mains  avec  une 
grande  violence, 

8.  ordonnant  .'i  ses  accusateurs  de  venir 
devant  toi;  et  tu  jiourras  toi- même,  en 
l'interro^^eant,  connaître  la  vérité  de  tous 
ces  actes  dont  nous  l'accusons. 

9.  Les  Juifs  ajoutèrent  à  leur  tour 
•|uc  les  choses  étaient  ain^-i. 

10.  Mais  Paul  répondit,  lorsque  le 
gouverneur  lui  eut  fait  signe  de  i»arler  : 
Sachant  que  depuis  plusieurs  années  tu 
gouvernes  cette  nation,  c'e>t  avec  con- 
fiance que  je  df^fendrai  ma  cause. 

11.  Car  tu  j)eux  savoir  qu'il  n'y  a  i>as 
jilus  de  douze  jours  que  je  suis  monté  à 
Jérusalem  pour  adorer  ; 

12.  et  ils  ne  m'ont  pas  trouvé  dans  le 
temi>Ie  disputant  avec  quelqu'un ,  ni 
attroupant  la  foule,  non  plus  que  dans 
hs  synagogues, 


cum  vi  magna  eripuil  cum  de  manibua 
noBtris, 

8.  jubens  accusntorea  ejus  ad  te  vc- 
nire  ;  a  qno  poteris  ipse  judicnns  de 
omnibus  istis  cognoscere,  de  quibuK  nos 
accu.^amus  eum. 

9.  Adjecerunt  autera  et  JudiPi,  dicen- 
tes  ha?c  ita  se  habcre. 

10.  Kespondit  autem  Paulu.s.  annu»*nte 
sibi  prœside  dicere  :  Ex  multis  annis  te 
esse  judicem  genti  hic  sciens,  bono  ani- 
mo  pro  me  batisfaciaro. 

11.  Potes  cnim  c«»gii<-,s.  •   non 
plus  sunt  mihi  dies  qiiara    .  .       .  ...»    ex 

quo  ascendi  adorare  in  Jérusalem  ; 

12.  et  neque  in  temple  invci  *  e 
cum  aliquo  disj»utantem.  aut  <  i 
facieutem  turbie,  neque  in  synagugio, 


1  II  est  tros  difficile  de  voir  comment  l'avocat 
pouvait  éviter  de  faire  allu.aion  aux  circonstaiiceâ 
mentionnées  dans  ce  pasrage.  »  En  outre,  b1  ce« 
lignes  ne  sont  qu'une  lnl(.rj)oIatlon,  k-s  mots  qui 
Tiennent  immédiatement  après,  a  quo  poUris... 
(vers.  8»>),  s'appliqueront  à  saint  Paul  iul- 
mt^uie,  et  n'auront  aucune  force  comme  argu- 
ment; bien  plua,  11  jk.-ralt  «'•trange  que  l'aTocat 
de  la  partie  .->d verse  conseillât  au  Juge  de  s'en 
réfiMvr  ù  l'accu?^.  jx^)ijr  s'asiiurer  de  la  luranté  des 
accu- ii-'iip'.  —  >■'</"  rivt»(fn«...  (vers.  7  >.  Il  y  a 
un  l>;àii;e  m mlf'  -te  contre  Ljsias  dans  celte 
réfl<  xion.  A  la  CMiidoitc  prétemlue  vlitlente  «lu 
tribun  (cum  ri  maijnff.J,  Tcrtullus  oppose  celle 
dos  Juifs,  qui,  prétend- 11,  ne  songeaient  qu'ù 
bj  tenir  dans  la  légalité  (voîuimîia  a^eundum 
lf<j(in...,  vers.  6*),  I/avœat  8*ldenUne  à  8«-i 
clients,  selon  la  coutume  uisliéo  en  pareil  cas.  — 
JubciiA  (tMusatnres...  («ers.  8)  :  ainsi  que  Ljslas 
lui-nié:uc  CM  avau  MTcrtl  le  gouverneur.  Cf. 
xxm.  Su".  —  Adjecêritnt ..  (vers.  9).  L^rsiiue  le 
I  '-de  Terluilti»;  fut   arb.\(:-,  Ananie  et 

-rions  coiin'iii.tcnt  &OU  témoignage  rar 
qi'.;  iu>  ?  mots  d'a8h< 

I0.2I.  |,n  dlmrour  que  do  Paint  Paul. 

.  Autau:   Ici  accusation»  de  Ter- 
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été  <lii  i'ius  haut  (note  do  xxiii,  3«),  et  l'on 
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s«teur,  Paul  commence  on  m  félicitant  d'avoir 
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13.  neque  in  civitate  ;  neque  probare 
possiint  tibi  de  quibus  nunc  me  accusant. 

14.  Confiteor  autem  hoc  tibi,  quod  se- 
cond mu  sectam  qiiam  dicuut  haeresim, 
eic  deservîo  Patri  et  Deo  meo,  credens 
omnibus  qufe  in  lege  et  prophetis  scripta 
eunt  ; 

16.  spem  habens  in  Deum  quam  et  hi 
îpsi  expectant,  resurrectionera  futuram 
justorum  et  iniquorum. 

16.  In  hoc  et  ipse  studeo  sine  oiïen- 
diculo  conscientiam  habere  ad  Deum  et 
ad  homines  semper. 

17.  Post  annos  autem  plures,  eleemo- 
synas  facturas  in  gentem  meam,  veni,  et 
oblationes  et  vota. 

18.  In  quibus  invenevunt  me  purifica- 
tum  in  templo,  non  cum  turba,  neque 
cum  tumultu. 

19.  Quidam  autem  ex  Asia  Judaei. 
quos  oportebat  apiid  te  praesto  esse,  et 
accusare  si  quid  habereut  adversum  me  ; 

20.  ant  hi  ipsi  dicant   si  quid  inve- 


13.  et  dans  la  ville  ;  et  ils  ne  peuvent 
te  prouver  ce  dont  ils  m'a«cusent  main- 
tenant. 

14.  Mais  je  t'avoue  ceci,  que,  selon  la 
secte  qu'ils  appellent  hérésie,  je  sers 
mon  Père  et  mon  Dieu,  croyant  tout  ce 
qui  est  écrit  dans  la  loi  et  les  prophètes  ; 

15.  ayant  en  Dieu  cette  espérance, 
comme  ils  l'ont  eux-mêmes,  qu'il  y  aura 
une  résurrectioa  des  justes  et  des  mé- 
chants. 

16.  C'est  pourquoi  je  travaille  moi- 
même  à  avoir  une  conscience  sans  re- 
proche devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

17.  Après  plusieurs  années,  je  suis 
venu  pour  faire  à  ma  nation  des  aumônes, 
des  offrandes  et  des  vœux. 

18.  C'est  dans  ces  circonstances  qu'ils 
m'ont  trouvé  purifié  dans  le  temple,  sans 
amas  de  foule  et  sans  tumulte. 

19.  Et  ce  sont  certains  Juifs  d'Asie, 
qui  auraient  dû  comparaître  devant  toi 
et  m'accuser,  s'ils  avaient  quelque  chose 
contre  moi  ; 

20.  ou  bien,  que  ceux-ci  mêmes  disent 


gogues.  —  Neque  probare...  Paul  défie  fièrement 
6C8  adversaires  de  faire  la  preuve  de  leurs  ca- 
lomnies. —  Confiteor...  Il  passe  maintenant  à  la 
seconde  accosation,  vers.  14-16  (cf.  vers.  ô**). 
Il  avoue  hautement  qu'il  est  chrétien,  et,  en 
peu  de  mots,  il  fait  une  admirable  apologie  de 
la  religion  de  Jésus ,  qu'il  présente  comme 
répaiioui.--sement  du  judaïsme  en  ce  qu'il  avait 
d'esstntiel,  de  sorte  que,  pour  un  Juif,  devenir 
chrétien  ce  n'était  pas  abandonner  le  culte  de 
t-cs  ancêtres.  —  Sectam  quam,.,  hseresim.  Dans 
le  grec  :  Selon  la  voie  (c,-  à  ■  d.  la  religion  ;  voyez 
IX,  2,  etc.)  qu'ils  nomment  une  secte  —  Patri 
et  Deo.  Plutôt,  d'après  le  texte  primitif  :  le  Dieu 
de  nos  pères  (tw  TiarpoSo)  Oew  ;  cf.  xjcii,  3,  etc.;. 
—  Credens  omnibus  (mot  accentué)  quie...  Un 
Juif  converti  au  christianisme  pouvait  croire  à 
tout  ce  qui  était  révélé  dans  la  Bible,  dont  le 
Pentateuque  (in  lege)  et  les  prophéties  (in  pro- 
phetis) formaient  les  deux  premières  partie».  Cf. 
Matth.  VII,  12;  xi,  13;  xxii,  40;  Luc.  xvi,  16, 
etc.,  et  voyez  le  tome  I,  p.  13.  —  Spem...  quam  et 
hi...  (vers.  15).  Nou.s  avons  vu  plus  haut,  xxiii,  8, 
que  les  sadducéens  niaient  le  dogme  de  la  résur- 
rection; mais  IN  ne  formaient  qu'une  minorité, 
quoique  puissante.  La  masse  du  peuple  acceptait 
cette  doct'iiie,  tout  aussi  bien  que  les  pbarl- 
BieoB.  —  JuHtorum  et...:  avec  une  récompense 
éternelle  iK)ur  l^îs  bons, et  un  châtiment  éternel 
po'ir  les  méchants.  —  In  hoc  (vers.  16).  C.-ù-d., 
on  ae  livrant  aux  actes  d'adoration,  de  foi  et 
d'espérance  qui  viennent  d'être  mentionnés  (cf. 
To.  14''15),  Par  cette  conduite,  Paul  essayait 
i$Lu1Lto  est  bien  modeste)  d'avoir  uiic  conscience 


Irréprochable  isine  offetidiculo)  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes.  —  Post...  Les  vers.  17 -la 
répondent  au  troisième  chef  d'accusation.  Comp. 
le  vers.  6».  —  Annos...  plures.  L'apôtre  n'était 
pas  venu  à  Jérusalem  depuis  la  fin  de  sa  seconde 
mission  (cf.  xviii,  22),  probablement  en  53,  et 
l'on  était  alors  en  58  ou  59.  —  Le  trait  eleemo- 
synas  facturus  est  aussi  d'une  grande  habileté. 
Après  cette  longue  absence,  Paul  était  venu 
dans  la  capitale  du  judaïsme  comme  un  bienfai- 
teur de  ses  frères.  Les  aumônes  en  question  (cf. 
liom.  XV,  26;  I  Cor.  xvi,  1,  etc.)  étaient  plus 
spécialement  destinées  aux  chrétiens  ;  mais  comme 
ceux-ci  étaient  d'origine  juive,  l'aiiôtre  avait 
le  droit  de  dire  qu'il  les  apportait  pour  son 
peuple.  —  Oblationes  et  vota.  Allusion  au  vœu 
dont  il  a  été  parlé  ci -dessus  (xxi,  23  et  es.)  et 
aux  sacrifices  qui  s'y  rattachaient.  Le  grec  n'a 
que  le  premier  de  ces  deuxsubHtaiitifs  :  7tpo<Tcpo- 
pâç,  des  offrandes.  —  In  qwibus  (vers.  18). 
Parmi  lesquelles  offrandes;  c.-à-d,,  lorsque  je  les 
présentais  à  Dieu  dans  le  temple.  —  Non  cum 
turba,  neque...  La  foule  et  le  tumulte  avaient 
été  le  fait  de  ses  adversaires,  nullement  le  sien  : 
quidam...  Judsei...  (vers.  19).  Cf.  xxi,  27  et  sa. 
Dans  le  grec,  ces  mots  ne  sont  8é{>aré8  du  ver- 
set 18  par  aucune  ponctuation ,  et  très  juste- 
ment, car  Ils  servent  de  sujet  au  verbe  <(  inve- 
ncrunt  )>.  La  phrase  qui  commence  dans  la 
Vulgate  avec  le  vers.  19  demeure  inachevée.  — 
dune  oportebat...  C'est  là  un  coup  droit  porté 
contre  les  accusateurs.  Les  seuls  téiiK.ins  ((ui 
prétendaient  avoir  vu  Paul  profaner  le  temple 
avalent  disparu,  alors  que  leur  place  eût  ét<i 
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s'ils  ont  trouvé  en  raoi  quelque  iuiqnité, 
lorsque  j'ai  comparu  dans  leur  assem- 
bU''e  ; 

21.  Il  moins  qu'on  ne  nw  rejiroche 
cette  seule  parole,  que  j'ai  criée,  debout 
an  milieu  d'eux  :  C'est  à  cause  de  la 
résurrection  des  morts  que  je  suis  jugé 
par  vous  aujourd'hui. 

22.  Félix,  ([ui  connaissait  très  bien 
cette  doctrine,  les  ajourna,  en  disant: 
Lorsque  le  tribun  Lysias  sera  descendu, 
je  vous  entendrai. 

23.  Puis  il  ordonna  au  centurion  de 
garder  Paul,  mais  de  lui  laisser  du  repos 
et  de  n'empêcher  aucun  des  siens  de  le 
servir. 

24.  Quelques  jours  après,  FélLx  étant 
venu  avec  Drusiila,  sa  femme,  qui  était 
.Iiiive,  ap|)ela  Paul,  et  l'entendit  parler 
de  la  foi  en  Jésus- Christ. 

25.  Mais  comme  il  discourait  sur  la 


ncnint  in  roe  iniquitatis,  coid  stom  in 
concilio, 

21.  nisi  de  uni  hue  b>himni  •  o, 
qtia  rlamavi  inter  eo«  Ptaiis  :  ,  ij 
de  resurrectione  mortuorum  egr>  jadicor 
hodie  a  vobis. 

22.  Dibtulit  %\iu-m  i^  1- 
me  sciens  de  via  bac,  i» 
bunus  Lysias  descendent,  au<hara  vo-^. 

23.  Jussitque  centurioni  custodire  eum, 
et  habere  requiem ,  nec  quemquam  de 
suis  pruhibero  ministrare  ei. 

24.  Post  aliquot  autem  dies,  veniens 
Félix  cum  Drusiila,  uxore  sua,  quœ  erat 
Judaea,  vocavit  Paulum  ;  et  audivii  ab 
eo  fidem  qu*  est  in  Christum  .Ie>uni. 

25.  Disputante  autcra  illo  de  justitia, 


à  Ctsarée,  devant  le  gouvemenr  :  preuve  que 
Itur  grief  était  vain.  —  Aut...  En  tertulnant  sa 
défense,  le  noble aecns^  prend  l'offensive.  Ter-.  2U- 
?1  ,  et  fait  api«l  au  iimo\gnagc  de  ses  ennemis 
^•ux  -  mômes  (/it  ip^i,  Ananle  et  gcscompaf  non»), 
<ti  pa  pr«>pre  faveur.  —  Cum  stem...  II  faudrait, 
.i'après  le  grec  :  Tandis  que  ]e  me  tenais  (ttxv- 
To;,  au  participe  aorlHte)  devant  le  sanhédrin. 
Allusion  h  la  sW-ne  racontée  ci- dessus ,  xxiil,  8 
<t  p*.  —  Qua  clantatri  (:'xpa5a,  vent.  SI  ).  Kn 
filet,  x.Tiir,  6,  Il  est  dit  exprewéractit  que  Paul 
avait  élevé  la  voix  lorsqu'il  avait  attesté  n 
croyance  à  la  ré-urrection. 

2»  La  décision  est  a)ournée;  relations  pcnwn- 
ncIlcH  de  salai  l'aul  avec  Félix.  X.VIV,  33-27. 

2ï-2;{.  Ajournement  de  la  cau-io.  -  fJflu- 
lit...  illos.  C.-à-d.  que  le  g»iuvemenr  remit  à 
un  autre  Jour  le  prononc*'  de  la  9»»ntence.  — 
Certimime  nciena...  Marié  W  une  Juh'e(voy*«  le 
vers.  34)  et  aduiinistrant  la  Judée  depuis  pla- 
sletirf  années  ^cf.  vers.  lo*) ,  Kélix  poavait  com- 
prendre mieux  que  beaucoup  d'auireu  Bomalns 
co  qui  concernait  la  religion  ciirétlcnnc  (  de  via 
hae  :  cf.  vern.  M>  ot  M»  raptx>rt«  an»  le  Jo- 
dalitme.  —  Camlribnnu»...  Il  suif^totialt  donc  que 
I.VKlai»  viendrait  prochainement  à  C4a«ré«.  — 
Aniliam  ron.  I>an«  le  grec:  Je  oonnaltfal  à 
fi>n<l  (ot^YvuxroMLaL.  (rrAcc  au  rapport  du  tribun) 
(«alité.  Vèltx  éUlt  dt'l^ 
••t  av.iit  r«vY)nnu  l'inno- 
c<'iHO  du  r.K'oiiM^;  ni.iU  II  ne  voulait  paa.  rn 
l'acquittant  ni  vlu-,  déplairo  à  1'arinKnitle 
Juive  :  c'eat  pour  cela  qu'U  eut  nv-our»  à  c« 
procédé  dilatoire,  duquel  11  omptatt  tirer  en 
outre,  d'apri'n  lo  veri.  3«',  un  autre  g»»nre  de 
proQt.  —  Jusitit...  eHulinUrf  (vers,  3S).  l'aul  de- 
meura donc  prisonnier  de  fait ,  bien  qn'on  eût 
ordre  de  le  traiu*r  avec  dnucynr,  oommo  II 
c*i    dit    Imméiliatrmrnt.  Tî'if^rt    rr^iMUm. 

Dans  lo  gi^c  :  «  baben;  r.  raxail-iK  tu  »;   rti  co 


sens  qae  les  réglenaenta  ordtaulrea  de  la  prison 
devaient  lui  être  appliquât  largcmcnc.  —  .Vee 
qurmquam  de  auia  (z'ir/  (8{o»v,  «  de  proprlh  », 
de  ses  amis  Intimes  ).  Cétaft  là  crrtJioemeat 
une  grande  consolation  ponr  l'ap/ktrn  «a  «vpar 
8i  aimant.  I*ariiii  ceux  qui  pnrenl  l»-  ■'<% 

sa  prison,  nous  pouvons  nommer  le  M. 

lipi*  et  d'antres  cbr^'ti'-ns  de  la  ri',.  '  \ii, 
8-1« »,  probablement  aojwl  mfm  l.ur.  1  -  ,».,.•  «4 
Ari-ttarque,  qui  l'avalent  acroni|>agn4^  a  JéruA» 
Icm  (cf.  XX ,  4  -  »  :  XX  vn .  3 .  etc.).  -  M%ni»tmrt 
ei:  notamment  en  lui  pnjcurant  tout  ce  dnat  U 
avait  besoin. 

24-3«.  R'^latlon*  prmoooellee  de  FHtx  ave* 
son  prisonnier.  I^  narrateur  mentlonn**  d'abord 
nnc  entrevue  npéciale,  solennelle,  ver*.  34  tft  ;  il 
signale  eniratte  brliveœent  d'aulr»-»  rrtrrvoee 
fréquente* ,  ver».  2«.  -  Oum  DrusitUt.  .  Jwtr^. 
Crtalt  une  prlncr««r  h  »-f -•  n  .  .r  .  ii« 
était  la  pln«  Jeune  .1  ■  • 

(cf.  xti ,  1    «"t  «»  >.  '  »  . .  Je 

Kén^nicr  (rf.   xxv.  I  >  DOtr* 

ère,  elle  avait  <i    '    -  ••^•-— m 

an*  à  |wine,  Ai)  ta 

pas  à  'i "^  »•'"   »•■•*  •* 

boaut'  X    xramèmm 

femme  ilii  g"tiV'rn«-iir    <     }  '""iiul..lt; 

JoaApbe.  Ant.  xx  .  r.  1.  <  ^  p^t, 

avee  ton  0-   ^  '»tta 

U  cél*brv  •  m 
lo  rèf- 
a  «Ce  <! 

sonné  d.»;.»   w  ;  -^or.    - 

wlMdMf  /Idem  "^    1« 

points    eserntlels  «k    la    '  >nt 

Félix  et  DrusflU  ;  Il  pa  .*« 

par  le*  Jolf*  et   prouva    ,  bMaR 

autre   que    J«Sus.  —    Il  t»  i  la 

théorie;  Il  entra  aa»»i  '* 

1    de    morale     q'il    tin:  ;    ■  ^ 
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AcT.  XXIV,  26  —  XXV,  1/ 


et  castitare,  et  de  judicio  futiiro,  treme- 
factus  Félix  respondit  :  Quod  nunc  atti- 
net,  vade  ;  tempore  aiitera  oppoituno 
accersam  te. 

20.  Simili  et  sperans  quod  pecunia  ei 
daretur  a  Paulo  ;  propter  quod  et  fré- 
quenter accersens  eum ,  loquebatur  cum 

60. 

27.  Biennio  autem  expleto,  accepit 
successorem  Félix  Portium  Festum  ;  vo- 
lens  autem  gratiam  prsestare  Judœis 
Félix,  reliquit  Paiilum  vinctum. 


justice,  sur  la  chasteté,  et  sur  le  juge- 
ment futur,  Félix  effrayé  répondit  : 
Pour  le  moment,  retire- toi;  en  temps 
opportun,  je  t'appeller,.i. 

26.  En  outre  il  espérait  que  Paul  hn 
donnerait  de  l'argent  ;  c'est  pourquoi 
aussi  il  le  faisait  venir  souvent,  et  s'en- 
tretenait avec  lui. 

27.  Deux  ans  s'étant  écoulés,  Félix 
eut  pour  successeur  Portius  Festus  ;  et 
voulant  faire  plaisir  aux  Juifs,  il  laissa 
Paul  en  prison. 


CHAPITRE    XXV 


1.  Festus  ergo  cum  venisset  in  pro- 
vinciam ,  post  triduum  ascendit  Jeroso- 
l3'mam  a  Caesarea. 


1.  Festus,  étant  donc  arrivé  dans  la 
province,  monta  trois  jouis  après  de 
Césarée  à  Jérusalem. 


gouverneur:  de  justiiia,  et,.,,  et.,,  (vers.  25). 
Paul  écait  intrépide  comme  l'avait  été  autrefois 
Jean- Baptiste  devant  HérodeAiitipas,  grand  oncle 
de  Drusilla.  Il  ne  craignit  point  de  prêcher  la 
justice  à  l'inique  procurateur,  les  jugements  de 
Dieu  à  ce  juge  souvent  cruel,  la  chasteté  à  cet 
homme  et  à  cette  femme  unis  par  des  liens  cou- 
pables. Troublé  jusqu'au  fond  de  l'âme  (treme- 
factiis),  Félix  leva  brusquement  la  séance,  en 
prétendant  que  cela  suffisait  pour  cette  fois  : 
Qitod  nunc,..  —  Tempore  oppoituno...  Dans  le 
texte  :  Quand  j'aurai  l'occasion.  «  Manière  de  le 
renvoyer  aux  calendes  grecques,  »  a-t-oii  dit 
justement.  Cette  occasion  ne  vint  jamais  pour 
Félix  dans  le  sens  strict  de  l'expression.  Les 
relations  subséquentes  qu'il  eut  avec  saint  Pau), 
d'après  le  vers.  20''  {fréquenter  accersens...), 
furent  superficielles  de  sa  part,  et  ne  produisirent 
aucun  changement  dans  sa  conduite.  —  Simul 
et  sperans...  L'avare  et  rapace  gouverneur  est 
stigmatisé  par  cette  simple  réflexion  du  narra- 
teur. Mais  les  fonctionnaires  romains  n'étalent 
que  trop  coutumiers  du  fait,  dans  les  provinces 
Boumlsfs  à  l'empire. 

27.  Félix  est  déposé  et  remplacé  par  Portlus 
Festus.  —  Biennio...  erpleto.  Deux  ans  à  partir 
de  l'emprisonnement  de  saint  Paul  à  Césarée. 
Longue  captivité,  qui  dut  être  une  rude  épreuve 
pour  son  zèle  ardent  et  généreux,  ainsi  réduit 
à  l'impuissance.  Deux  autres  années  devaient  s'é- 
couler encore  avant  qu'il  reajuvrât  sa  liberté.  — 
Accejiit  surxessorem...  Vraie  disgrâce,  que  Pallan, 
frère  toujours  Influent  de  Félix,  fut  Incapable 
d'emr>êcher.  Elle  ont  Heu  en  60  ou  61  après 
J6«us-Chrl»tt. —  Portlam  Festum...  Ce  fut,  d'après 
Josèphe,  Ant.,  xx,  8,  10;  Bell,  jud.,  ir,  14,  1, 
un  ma7l»«trat  lnt^;gre  ot  actif.  Mais  11  eut  à  non 
tour  à  lutter  coutre  des  dIfP.culté»  presque  in- 


surmontables, à  cause  des  perpétuelles  tentatives 
de  révolte  du  peuple  juif,  et  des  troubles  occa- 
sionnés par  les  bandes  de  eicaires  qui  infestaient 
la  province.  Il  mourut  après  deux  années  seu- 
lement d'administration.  —  VoJens  autem... 
Trait  de  lâche  et  criminelle  injustice,  par  lequel 
Félix  essaja  vainement  de  plaire  aux  Juifs 
{gratiam  prsestare;  plutôt,  d'après  le  grec  : 
gagner  les  faveurs),  en  quittant  Césarée.  Voj-cz 
les  notes  du  vers.  3. 

§  V.   —    Saint   Faut   au  tribunal  de   Portius 
Festus.   XXV,  1  —  XXVI,  32. 

1«  Les  Juifs  réclament  de  nouveau  le  juge- 
ment de  leur  adversaire.  XXV,  1-5. 

Ghap.  XXV.  —  1-5.  Arrivée  de  Festus  h 
Jéru:^aleni  et  demande  insidieuse  des  ennemis 
de  saint  Paul.  —  In  provlnciam:  la  province 


Monnaie  de  Cùsarùe. 

romaine  de  Judée.  Presque  aussi (6t  après  avoir 
pris  possession  de  .son  poste  et  de  sa  résidence 
ofnci(;lle  de  Césarée  (post  triduum) ,  le  nouveau 
gouverneur  alla  à  Jérusalem,  ville  principale 
de  son  district  administratif,  pour  entrer  en 
relations  immédiates  avec  les  chefs  spirituels 
des  Juifs.  C'était  un  excellent  moyen  de  se  le- 


Acr.  XXV,  2-8. 
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2  Et  les  i^rinces  des  prôtres,  avec  les 
preiuiei-s  denlie  les  Juifs,  vinrent  le 
trouver,  pour  accuser  Paul  ;  et  ils  le 
priaient, 

'.').  lui  demandant  comme  une  faveur, 
dans  un  but  hostile,  dordonner  rpi'il  fût 
conduit  à  .lérusalenj,  prêts  a  tendre  des  î 
embûches  pour  le  tuer  en  chemin. 

4.  Mais  Festus  répondit  que  Paul  était 
gardé  à  Césarée,  et  qu'il  partirait  lui- 
ni(''me  bientôt. 

5.  Que  les  principaux  d'entre  vous, 
dit -il,  descendent  donc  avec  moi  ;  et  si 
cet  homme  a  commis  quelque  crime, 
qu'ils  l'accusent. 

0.  N'ayant  jias.<;é  parmi  eux  que  huit 
0!i  dix  jours,  il  descendit  à  Césarée  ;  et 
lo  lendemain  il  s'assit  sur  le  tribunal, 
et  ordonna  d'amener  Paul. 

7.  Lorsqu'on  l'eut  introduit,  les  Juifs 
qi;i  étaient  descendus  de  Jérusalem  l'en- 
toarérent,  portant  contre  lui  de  nom- 
breuses et  graves  accusations,  qu'ils  ne 
pouvaient  pas  prouver. 

8.  Kt  Paul  se  défendait,  en  disant: 
Je  n'ai  péché  on  rien  cotilre  la  loi  des 
Juifs,  ni  contre  le  temjilr',  ni  contre 
Ct->ar. 


2.  Adieruntqiie  eum  principes  sacer- 
dotum  et  primi  Judjcorum  adverbus 
Paulum  ;  et  rogabant  eum , 

3.  postulantes  gratiara  advcirv^  çmn. 
ut  juberet  perduci  eum  itj  .1. 
insidiaa  tendentes  ut  interlittrc...  c  .. 
in  via. 

4.  Festus  autem  respondit  ser-     '  ' 
lum    in    (,'a'san.a,   i»c    aut*ni    i..  ■. 
profecturura. 

5.  gui  ergo  in  v..bi8,  ait.  [>otente8  8unt, 
descendentes  siiuul.  si  qui>d  est  in  viro 
crimeu,  accusent  eum. 

6.  I>emoratns  autem   intor  eos     : 
non  ampliiis  (piara  octo  aut  decem,  'i 
cendit  Ctesaream  ;  et  altéra  die  sedit  pro 
tribunali,  et  jub.^it  Paulum  adduci. 

7.  Qui  eum  perductus  e>^^••t.  ciroura- 
steterunt  eum  (|ui  ub  Jr  cen- 
derant  Juda^i,  multas  •  .  ujsas 
objicientes,  quas  Don  poterant  probare  ; 

8.  Paulo  rationem  rcddeute  :  Quoniain 

neque   in    k-^^em   J  i 

tfmjlum,  neque  in      •  .   i 

peccavi. 


concilier.  —  Adierunt...  adttrsuê  Paulum  (ver- 
BCt  2).  Eux  aussi  Uh  tcniolmit-nt  do  IViupreHao- 
ment,  niali(  «laim  un  autre  8«-nH.  I^eur  hatne 
contre  l'ajWiirc  et  leur  t!»Slr  de  vengeatu-t-  ne 
s'étalent  pas  calmés  arec  1«^  tenip^.  —  Prlurtpcs 
tarertiolum.  Les  meilleurs  numuAcrlLs  grecs 
onipinlent  également  le  pluriel,  et  telle  eut  la 
l*(;..n  la  plus  pn.bable.  Le  texte  reçu  [>«»rte  :  le 
prnirn  drs  prùirea.  Ce  n'est  plu*  Ananle  qoi 
.  >r*   le   «lUveiaUi    pontlQcat;  Il  uvalt 

(■■■  avant   la    fln  du    K'>uvernuuietit  de 

Félix,  et  rcniplacô*  par  Isniaél ,  OU  de  KubI 
(Jos.'phf,  Atit.,  XX,  8,  8).  —  /Yim/...  Les  |h.t- 
Sftnnages  de  la  ville  les  plus  iniluent»  |>ar  leur 
position,  leur  fortune,  etc.  —  l'ostulantes  gra- 
ttfi'i'...  (vert.  3).  lU  demandaient  comme  une 
faveur  npéclale  à  KcMun,  et  comme  un  don  de 
J.tyiiix  avènement,  ut  juberet...  |,a  rc(|uéle  était 
habile  en  pareille  clrcon*Unc«.  Mal»  aalnt  l.uc 
noUH  révèle  les  nolm  projets  de  ce»  horoiuc*  cri- 
minels :  intidioM  Untleutf»..  Coiiipli>c  anal<i(rue 
à  c<»iul  qui  avait  échoué  deux  an»  au|iararnnt 
(cf.  xxm,  H  et  •«,).  —  RfspondU...  (Teri.  «). 
U'i>on«e  qui  témolfn''  de  la  ta^eMe  du  gouver- 
neur. Il  ne  veut  nen  rhanger  au  statu  que  en 
ce  '\n\  concernait  I'ruI.  unt  qu'il  n'aura  |taa 
pri«  conn  i  "  p«r  lulniôm*»  ;  crprn- 

r]H"t    U    I'  >eril    le«   Juift   à  venir 

j,  • ,  piur  qu'il»  »'  ■  en- 

(t.  liO  :  c/ul  ^ri/n.  Ii« 

l;ii,-.^.     ;...i,i  iwul  à  cnnp  d','    •  t  .  4"'l.. 

critifn.  ir.iir<!t   dlvora  léiuoli.i   tfri  «     U-»  plus 


antoriséa  :  S'il   y  a   quelque  chuM  de  déplacé 

(-/Tor<jv).  Litote  dont  la   Vulgato  a  bien  rrnda 

la  blgnltlcatloii.   Vu;  ex  Luc.  xxiii,  41,   datia  1« 

texte  DhKliial- 

3"  Paul  apKlIe  à  Céaar.  XXV.  fl-ir 

fl-8.  L<*a  .'  » 

die.   !x««  air 

m'  • 

iik'  -. 

duitc  être  »' 

(vers.  7).  I>. 

de   œeltro  en   r<  it<  {   i.i   ii.uiu-    ; 

Juif».      -    .Vn'.'i-'    f!    ■;!?-.-?        A 

f." 

nu 

sur  au< 

Citait  le 

c.  ••.  -   l^oi 

ri  'u.'i'  lirai 


*.t  r I*     I  II  t4^ft> 


t>tam    ne^Uf.^   h/çim  ...  ti' 
tn*U(a    sur    tn>ls  pulnt*    , 
évMeiiimmt,  o-u»    sur      • 
avalent   eux  ■  ntênir*   a: 
Ifçrm...  On  n'avait  t^- 
devint   ■    ■  '       * 
en  «MA 
-  Inr. 
qol  tr 


IXr* 


ACT.  XXV,  0-11. 


d.  Festus  autem  volens  gratiam  prse- 
5taje  Judaeis,  respondens  Paulo,  dixit  : 
Vis  Jerosolymani  ascendeie,  et  ibi  de 
his  judicari  apud  me? 

10.  Dixit  autem  Paulus  :  Ad  tribunal 
Caesaris  sto,  ibi  me  oportet  judicari; 
Judïeis  non  nocui,  sicut  tu  melius  nosti. 

IL  Si  enim  nocui,  aut  dignum  morte 
aliquid  feci,  non  recuso  mori  ;  si  vero 
nihil  est  eorura  quae  hi  accusant  me, 
nemo  potest  me  illia  doaare.  Cœsarem 
appello. 


9.  Mais  Festus,  voulant  faire  plaisir  aux 
Juifs,  répondit  à  Paul  :  Veux-tu  monter 
à  Jérusalem,  et  y  être  jugé  sur  ces  choses 
devant  moi  ? 

10.  Mais  Paul  dit  :  Je  suis  devant 
le  tribunal  de  César,  c'est  là  qu'il  faut 
que  je  sois  jugé  ;  je  n'ai  fait  aucun  tort 
aux  Juifs,  comme  tu  le  sais  fort  bleu. 

11.  Si  j'ai  fait  du  tort,  ou  si  ji'ai  com- 
mis quelque  crime  qui  mérite  la  mort, 
je  ne  refuse  pas  de  mourir  ;  mais  s'il 
n'y  a  ri^n  de  fondé  dans  leurs  accusa- 
tions, personne  ne  peut  me  livrer  à  eux. 
J'en  appelle  à  César. 


9-12.  L'appel.  —  Volen$  gratiam...  Même 
locution  qu'à  propos  de  Félix.  Voyez  xxiv,  27 
et  le  commentaire.  Gagner  les  faveurs  des  Juifs  : 
tei  était  d'ordinaire  le  perpétuel  souci  des  gou- 
verneurs que  Rome  leur  envoyait.  —  Vis  Jero- 
solymam...?  Festus  avait  d^abord  refusé  poli- 
ment aux  Juifs  de  juger  Paul  ailleai-s  qu'à 
Césarée  (comp.  les  vers.  2-4).  L'intérêt  person- 
nel l'amène  maintenant  à  changer  d'opinion; 
maiB,  ne  pouvant  contraindre  son  prisonnier  de 


BuBte  de  Néron.  (D'après  une  statue  antique). 


se  laisser  conduire  à  Jérusalem,  U  essaye  de  le  per- 
suader doucement.  —  Ve  his  :  surtout  au  sujet 
des  deux  piemièreH  accusations,  qui  étaient  spéci- 
fiquement Juives  et  du  ressort  du  sanhédrin.  — 
Apwl  me.  Par  ces  moLs,  le  gouverneur  voulait 
inspirer  de  La  confiance  à  l'aul.  C'était  lui  dire: 
Ne  crains  rien  ;  Je  serai  lii,  et  tout  se  passera 
eelon  les  règle»  de  la  Justice.  —  Dixit  aulem.„ 
(vers.  10;.  Comme  on  d'autres  occasions,  avec 
toute  sa  llerté  û'hoiuujn,  de   citoyen  romain  et 


de  chrétien.  —  Ad  tribunal...  sto.  Dans  le  cas 
présent,  le  tribunal  de  César  n'était  autre  que 
celui  de  Festus,  représentant  direct  de  l'empe- 
reur. —  Ibi  me  (mots  accentués)  oportet... 
L'apôtre  refuse  avec  énergie  d'être  jugé  ailleurs 
que  devant  César.  Il  savait  de  quelles  iniquités 
ses  ennemis  étalent  capables,  même  en  pré- 
sence du  gouverneur.  Le  sanhédrin  ne  s'était-il 
pas  prêté  rijiguère  à  un  complot  d'assassinat? 
Cf.  xxm,  14  et  ss.  —  Non  nocui,  sicut  tn...  Il 
proteste  de  son  innocence  à  l'égard  des 
Juifs,  et  en  appelle  sur  ce  point  à  la  con- 
science de  Festus  lui-même,  qui  était  suf- 
fisamment éclairé  par  ce  qu'il  avait  vu 
et  entendu.  Il  y  a  un  reproche  respectueux 
dans  ce  trait.  —  Si...  nocui...;  si  vero... 
(vers.  11).  Le  dilemme  était  irréfutable. — 
Nemo...  Dans  la  seconde  hypothèse,  qui 
était  la  seule  vraie,  personne  n'avait  le 
droit  (c'est  ici  le  sens  de  potest)  de  livrer 
l'apôtre  à  ses  pires  ennemis.  L'enquête, 
le  jugement  et  la  sentence  ne  regardaient 
que  la  juridiction  romaine.  —  Csosarem 
appello  (Kaioapa  £TctxaXoO[j,ai).  For- 
mule solennelle,  qui,  prononcée  par  un 
citoyen  romain,  en  n'importe  quelle  con- 
trée de  l'empire,  rompait  soudain  toutes 
les  juridictions  intermédiaires,  et  donnait 
à  l'accusé  le  droit  de  se  faire  conduire  à 
Rome,  pour  être  jugé  x)ar  l'empereur  en 
personne.  L'appel  à  César  avait  lieu  soit 
par  écrit,  soit  de  vive  voix  (comme  dans 
le  cas  présent).  Une  fois  qu'il  avait  eu 
lieii,  on  ne  pouvait  plus  le  retirer,  et  U 
(allait  passer  par  les  lenteurs  forcées  de 
ce  tribunal  suprême.  Voyez  Daremberf^  et 
Saglio,  Dict.  des  antiquités  grecques  et 
romaines,  au  mot  «  Appellatio  ».  Aussi 
Paul  n'y  eut -il  recours  qu'au  dernier  moment, 
lorsqu'il  vit  qu'il  n'avait  rien  à  espérer  de  la 
Justice  des  gouverneurs.  En  outre,  il  savait  que, 
par  ce  moyen,  il  pourrait  réaliser  son  Uncien 
et  hi  cher  projet  d'aller  prêcher  l'évangilo  à 
Rorae.  Cf.  xix,  21  et  xxiii,  11  ;  Rom.  i,  H),  etc. 
—  Cum  concilio  (vers.  12).  C.-à-d.  avec  ses  as^ 
Bosseurs,  ses  conseillers  officiels.  Les  anciens 
historiens  mentionnent  la  présence  de  ces  mar 
gUtratti  spéciaux  dans  les  pruvlucea  (Soétuue. 
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12.  Alors  Feftufl.  après  en  avoir  con- 
féré avec  le  conseil,  répondit  :  Tu  en  as 
appelé  à  Cét-ar,  tu  iras  devant  César. 

13.  Quelques  jours  p)lus  tard,  le  roi 
Agrippa  et  Bérénice  descendirent  à  Cé- 
sarée,  pour  saluer  Festus. 

14.  Et  comme  ils  y  demeurèrent  plu- 
sieurs jours,  Festus  parla  de  Paul  au 
roi,  en  disant  :  Il  y  a  ici  uq  homme  que 
Félix  a  laissé  prisonnier  ; 

15.  lorsque  j'étais  à  Jérusalem,  les 
princes  des  prêtres  et  les  anciens  des 
Juifs  sont  venus  me  trouver  à  soa  sujet, 
demandant  contre  lui  une  condamnation. 

16.  Je  leur  répondis  que  ce  n'est  pas 
la.  coutume  des  Romains  de  condamner 
un  homme  avant  que  celui  qui  est  accusé 
ait  été  mis  en  présence  de  ses  accusa- 
teurs, et  qu'il  ait  eu  la  facilité  de  se 
hiver  de  ce  dont  on  l'accuse. 


•'ta*  CTiHj  concih<;  !     .:'iia, 
-arerri  appellasti?  aa  Lm- 


trADflacti 


12.  T 
resp<  )!»•.. 
sarern  il»is. 

13.  Et  cum  dit" 
essent,  Agripfta  re.\ 
deruut  CcjMTMa,  aii  >*iiii!^^nr|nni  p^ 

StUIll. 

14.  Et   cura  dies  plures  ibi  d«M       * 
reniur,  Feutua  rejji  indicarit  de  i'i.; 
dicens  :    Vir  quidam   est   derelictus    .i 
Felice  vinctus, 

15.  de  quo,  eum  esgem  Jeruëolymi», 
adierunC  m%  prÎMsifMB  saeHéotim,  et 
seDiores  Jodsonam,  portilanion  wàrmtoB 
illum  damnatioatm. 

16.  Ad  quos  respondi  :  Quia  non  ç«t 
Uomanis  consuetuao  damnare  aliqaHm 
hominem,  priusquam  is  qui  t  r 
prœsentCH  habeat  accusatores,  1  «  ,  e 
defendendi  accipiat  ad  alluend*  cri- 
mina. 


Tibtr.,  33  ;  GaU>a  ,  19,  etc.).  C'était  pour  prendre 
leur  AvU  que  Festus  avjilt  consulté  se»  conseil- 
lers. «  Leur  riponBe  ne  pooTalt  <!tre  douteuse  : 
hors  le  cas  d'arcu  formel  (do  la  part  de  l'ac- 
casé)  on  de  flagrant  délit,  tout  appel  devait  être 
reçu.  » 

3*  Fet^tns  fait  coni|>araItre  saint  Paul  devant 
Agrippa  II.  XXV,  13-27. 

13.  Vtgltc  d'Agrii'pa  et  do  Rérénlce  au  nou- 
vau  Rouvemeur.  —  Di(a  aliiiuot  :  un  i>etlt 
nombre  do  Jours.  Cf.  ix ,  19^  «.'te.  —  A<jrippa. 
Ce  prince  était  AIh  d'Hérode  Agrippa  I,  et  arrière- 
petit -dis  d'Hérodc  le  Grand.  A  la  mort  de  aon 
père,  en  44  Ccf.  xii,  23),  il  se  trouvait  à  Rome, 
Agé  seulement  de  dlx-ttept  ami.  Sa  Jeaoeae  «spè- 
ctàa  Glande  de  lui  confler,  comme  il  y  aralt 
d'abord  pensé,  les  ÉLata  gouvernés  par  \xnppa  I: 
cependant,  IL  lui  donna  ensuite  comme  compeD- 
satlon,  en  t3,  les  técrarctues  possédées  aatrefolB 
par  ses  oncles  Philippe  et  Ljtanias  (royes  Lac. 
m,  1  et  le  coinmeuLaire).  Néron  augmenta  en- 
core ccnsidérwblement  son  territoire  eti  (ialUéc 
et  en  Pérôe.  Afflipi»»  II  imita  la  ma^nKhcnie 
de  ses  aaoèlres  :  11  se  construi-  ;i«-«ip.tlaU 

4  Jérusalem  «t  à  liejrouth,  •  :  :\  cMpi- 

1al«,  C^oarée  de  Philippe  (Joi»ih<^,  AnL.  xix 
9.  3;  XX,  1,  1).  Comme  tou*  li»  Héru<lu«,  11 
e.<'^a.va,  dans  sa  ooadalte,  de  conibinrr  p'.us  ou 
iitoins  le  Judalnme  et  riifllénUinie.  I.urxjup  la 
(.'tirrre  iLlata  entre  las  Juifs  et  l<^  ItomaliiP.  U 
prit  parti  p«>iir  rrt  derniers.  Apr^  la  dvslruc- 
tlitn   lie  J  U   se   retira  à  Rume,   où  il 

mourut  c:  i  loi.  Ii'  <lrrtit«*r  <lr  «n  race. 

licmU:-  i  U. 

Mariée  d  i  l'Sl- 

CH,  elle  vint  aprru  4H. 

h.ibller  chca  son  fr  lut 

<!aus  un**  lelU*  liitliiillt,  t|u'oi 
<.-uns  Infainanis  sur  la  nature   : 
Voyez  JoM'pbe,  AtiL,  mx,  7,  t  ;  JoTttiai,  BaL,  n. 


166  et  ss.  Klle  épou&a  plus  tard  PoK.  :• 

Cilicie;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  le  n  ■  .r 

rejoindre  Agrippa  II  k  Rome.  Plos  tard  cae«ire, 
eile  ent  des  nii>irirts  scandaleux  avec 
puis  avec  Titus;  susd  l'a- 1- on 
<  vraie  CltMipâlrv  dans  la  famille  dm  HéfXides  ». 
Voyes  Tacite.  Hut.  ii.  81:  BorfCOM.  ftiM*.  7. 
Elle  et  s.in  Crére  vlnren;  reoéra  bOMMia^  aa 
nouveau  guuvvriieiir  {m-u  de  temps  après  mm 
entrée  en  fonctions,  car  Agrippa  «tait  vassal  de 
Rome. 

14  2Î.  Festus  parle  di-  ...ri  t.rlumnt.r  k  A»'l''!»a, 

qui  lui  demande  de  \-  -n 

dies  aitquot...  *.«  pr.^  .....  ..  .     .   «oa 

mleax  ses  Tislteur»  royaux  et  '•  -  tHqoe 

temps  daas  son  palais.  —  De  <...,.•  >^>st«e, 
ignorant  encore  les  coûtâmes  juirr»,  qœ  le  rel 
connaissait  à  fond,  proflta  de  sa  présen 
Inl  exposer,  comme  dit  In  irrrc.  <  cr  .|al 
nait  Paul  *.  et  obtenir 
utilos.  Dans  1rs  |«n>l' 
à  .\,'t  lpj>«,  ren.  Il*;i  m,  ;>•  t. ruai 
pA't,  le  senttmmt  |MT«unD«l  •>•  JosUeest  le  Ma 
coneaeoolwu  d«  pmvwwvr.  ««.  4«  rMNrs. 
l'esoeUMMa  é»  la  MgiilirtiiB  4e 
criminelle.  Holet  ■oasl,  mi  vers.  I».  I 
t4>ui<-  rooMiia»  a««e  la^oelle  F^Mus  parle  ém 
(riitfiotis  jolre  *i  eàrMleaMB.  —  Di  f«<*.  ntmt^ 
\^-*  «en.  u  pt  t«  euiisninsitssu  aax  pnemktirm 
\iKum  da  rbapluv  te'  >.  —  AsausaM*» 

nfm  r«t   !a  fnHttMtlor;  .  te 

%  -■■  lit  liai**  kr* 

er'i  .00   &iar,v.  |i 

a  Blutes  d'atMuetUI.  Ce  «'«t 
■Mat  qae  laa  adssiseires  4e  TwftHwm  avaiesH 
<i— Bili  avee  tant  4'lBalaM*,  ai 
4»  eDo4aanMllaa  pars  e«  slvple.  eosHM  i* 
4*sÉllean  aasel  la  salie  4rs  |iian4sa  4a  ^rst  ss  : 
Stm  UÊ  ta»— «s.  (««irs.  l«i.  L^ÉqalTalssH  trm 
if«  aii  x*f  *^*^*^  IHiar  (aa  MppMMl. 
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ACT.  XXV,  17-24. 


;..'/.  Ciim  ergo  nue  convenissent  sine 
iiUa  dilatione,  sequenti  die  sedens  pro 
tribunali,  jussi  adduci  virum. 

18.  De  quo,  ciim  stetissent  accusato- 
res,  nullam  causam  deferebant,  de  quibus 
ego  siispicabar  mahim  ; 

19.  qucestiones  vero  quasdam  de  sua 
siiperstitione  liabebant  adversus  eiim,  et 
de  quodam  Jesu  defuncto,  quem  affir- 
mabat  Paulus  vivere. 

20.  Hfesitans  aiitem  ego  de  luijusmodi 
quiBStione,  dicebam  si  vellet  ire  Jeroso- 
lymara,  et  ibi  jiidicari  de  istis. 

21.  Paulo  autem  appellante  ut  serva- 
retur  ad  Augusti  cognitionem ,  jussi 
servari  eura,  donec  mittam  eum  ad  Cie- 
sarem. 

22.  Agiippa  autem  dixit  ad  Festum  : 
Volebam  et  ipse  hominem  audire.  Cras, 
inquit;  aiidies  cuin. 

23.  Altéra  aiitein  die,  cuni  venisset 
Agrippa,  et  Bernice,  cura  multa  ambi- 
tione,  et  introissent  in  auditorium  cum 
tribunis  et  viris  principalibus  civitatis, 
jubente  Festo,  adductus  est  Pauhis. 

24.  î]t  dicit  Festus  :  Agrippa  rex,  et 
omnes  qui  simul  adestis  nobiscum  viri, 
videtis   hune   de   quo    omnis    multitudo 


17.  Après  qu'ils  turent  venus  ici  sans 
aucun  délai,  le  jour  suivant,  assis  sur  le 
tribunal,  j'ordonnai  qu'on  amenât  cet 
homme. 

18.  Lorsque  les  accusateurs  se  furent 
présentés,  ils  ne  lui  reprochèrent  aucun 
des  crimes  dont  je  le  supposais  cou- 
pable ; 

19.  ils  avaient  seulement  contre  lui 
quelques  disputes  relatives  à  leur  reli- 
gion et  à  un  certain  Jésus  mort,  que 
Paul  affirmait  être  vivant. 

20.  Hésitant  donc  dans  une  affaire 
de  ce  genre,  je  lui  demandai  s'il  voulait 
aller  à  Jérusalem  et  y  être  jugé  sur  tout 
cela. 

21.  Mais  Paul  en  aj'^ant  appelé,  pour 
que  sa  cause  fût  réservée  à  la  connais- 
sance d'Auguste,  j'ai  ordonné  de  le  gar- 
der jusqu'il  ce  que  je  l'envoie  à  César. 

22.  Agripi)a  dit  à  Festus  :  Je  voudrais, 
moi  nussi,  entendre  cet  homme.  Demain, 
dit  Festus,  tu  l'entendras. 

23.  Le  jour  suivant.  Agrippa  et  Béré- 
nice vini-ent  en  grande  pompe  ;  et  lors- 
qu'ils furent  entres  dans  la  salle  d'au- 
dience avec  les  tribuns  et  les  principaux 
habitants  de  hi  ville,  Paul  fut  amené 
par  ordre  de  Festus. 

24.  Et  Festus  dit  :  Roi  Agrippa,  et 
vous  tous  ici  présents  avec  nous,  vous 
voyez  cet  homme  au  sujet  duquel  toute 


—  Priusquam  is...  Le  fait  est  entièrement  vrai. 
Au  lieu  do  ad  abhLPnda...,  le  te-\te  primitif  a  seu- 
lement :  au  sujet  de  l'accusation.  —  Cum  ergo 
hue...  Les  ver.-;.  17-21  racontent  l'audience  dont 
les  vers.  6-12  nous  ont  donné  déjà  le  récit.  — 
yullam  cavft'im...  (vers.  18).  Saint  Paul  avait 
eu  raison  àc  dire  (cf.  vers.  10)  que  Festus  croyait 
à  son  innocence;  le  gouverneur  avoue  franche- 
ment ici  que  telle  était  sa  conviction. —  De  qui- 
bus... malum.  C.-h-à.,  aucun  des  crimes  qu'il 
s'aitendalt  à   voir   établir,  prévenu   qu'il  avait 
été  par  les  Juifs  contre  son   prisonnier.  —   D; 
sua  superslltione   ( '^lEKTioatp.ov'a;,  vers.   19). 
Sur  ce  mot,  voyez  les  notes  de  xvii,  22.  I^i  non 
plus,  11   ne   paraît   pas   avoir  été   employé   en 
mauvaise  part,  car  Festus  ne  voulait  certaine- 
ment, pris  froi.ssf-r  le  roi,  qui  était  Juif.  —    El 
de  qvxidam  Jesu...  Il  suit  de  ce  détail  que,  dans 
B&   'léfense  devant   Festus   (cf.   vers.  S),   Paul 
a'avalt  pas  seulement  parlé  de  la  résurrection 
>n  général,  mais  au-sl  de  celle  de  Jésus  en  par- 
Uculier.  L'apAtre  ne  perdait  aucune  occasion  de 
rendre  téaiolgnagc  à  son   Maître,  —    Uwsitans. 
Dans  le  grec  :  à7ropov|j.evo;,  embarrassé,  per- 
plexe. On  conçoit  que  ce  r>olnt  spécial  ait  paru 
irè«  extraordinaire  et  myntérleux  au  gouverneur. 
—  Auyv^ti  (.xfj'j  XeSaaTOv,  le  tout  à  fait  véué- 


rable).  Ce  titre,  attribué  d'abord  h  Octave,  fut 
ensuite  conféré  h  tous  ses  sucnsseurs.  C'est 
Néron  qui  était  l'Auguste  d'alor-.  —  Volebam 
et  ipse...  (vers.  22).  L'imparfait  de  la  durée. 
Depuis  quelque  temps,  la  réputation  de  l'illustre 
missionnaire  était  parvenue  jusqu'ft  Agrippa,  qui 
était  dé.sireux  de  le  voir,  de  l'entendre.  —  La 
faveur  demandée  fut  accordée  avec  une  prompte 
et  parfaite  courtoisie  :  Cras...  andies... 

23-27.  Saint  Paul  devant  Agrii^pa.  —  Cum... 
amb'dione  («pavraTtaç,  expression  très  classique 
dans  ce  sens).  C.-ù-d.,  avec  toute  la  pompe 
orientale  (suite  considérable,  ornements  royaux, 
etc.).  Le  père  d'Agrlppa  II  s'était  complu,  lui 
aussi,  dans  ce  fasto  orgueilleux.  Cf.  xir,  21.  — 
AuHtorium  :  la  salle  réservée  aux  audiencec 
solennelloc.  —  Tribunis  :  les  principaux  offl- 
cicrs  de  la  garnison  romaine.  Il  y  en  avait  cinq 
à  Cé^arée,  d'ai)rès  Josèpho,  nell.  jud.,  iir,  4,2.  — 
Viris  priricipaUbus...  Dans  le  grec  :  les  lion)mcs 
■/.ax'  li,o/ff'i  (  p;ir  excellente,  ])ar  antonomase) 
de  la  ville.  Comme  les  tribuns,  les  principaux 
citoyens  de  C!ésarée  avalent  été  invités  pour  faire 
honneur  h  Agrippa.  —  fJicit  Festus.  Dans  une 
allocution  pleine  d'à  propo.s,  vers.  24-27,  le  gou- 
vci'neur  présenta  son  prisonnier  .'i  l'illustre  nssls- 
tance,  et  If  mit  an  courant  de  l'état  de  la  oues- 


AcT.  XXV,  25 

la  multitude  des  Juifs  ra'a  interpellé  à 
Jérusalem,  me  sollicitant  et  criant  qu'il 
ne  fallait  pas  qu'il  vécût  plus  longtemps. 

25.  Pour  moi,  j'ai  reconnu  qu'il  n'a 
rien  fait  qui  mérite  la  mort  ;  et  lui- 
même  en  ayant  appelé  à  Auguste,  j'ai 
résolu  de  le  lui  envoyer. 

26.  Mais  je  n'ai  rien  de  certain  à  écrire 
à  son  sujet  à  mon  maître;  c'est  pour<iuoi 
je  l'ai  fait  venir  devant  vous,  et  surtout 
devant  toi,  roi  Agri[)pa,  afin  qu'après 
l'avoir  interrogé,  j'aie  quelque  chose  à 
écrire  ; 

27.  car  il  me  semble  déraisonnable 
d'envoyer  un  prisonnier,  sans  indiquer 
ce  dont  on  l'accuse. 


îi^num 
lioc 


-  XXVI,  1. 

Judaeorura  int'-^-"-   ■ 
petentea  et   ai  .     . 

eurn  vivere  aiupii  iti. 

25.  Ego  vero   c(»mperi   nil.îl 
morte  eura  admibij-sL-  ;  ij 
appellante  ad  Augustum,  juiii<  :ivi  mit 
ten-. 

20.  De  quo  quid  ci*r 
mine  non  liabc-o;  pro|         .         .  i 

eum  ad  vos,  et  maxime  ad  te,  rex 
Agrippa,  ut  intcrrogatione  fucta,  habeam 
quid  scribam  ; 

27.  RÎne  ratione  enim  mihi  videtur 
mittero  vinctum ,  et  caïu^as  ejub  duu 
significare. 


CHAPiTnr:  wvi 


1.  Alors  Agrippa  dit  i\  Paul  :  Il  t'est 
permis  de  parler  pour  ta  défense.  Alors 
Paul,  ayant  étendu  la  main,  commença 
à  se  justifier  : 


1.  Agrippa  vcro  ad  Paulum  ait  : 
mittitur  tibi  loqui   pro  temelii«o.  i ..  v 
Paulus,  extentu  manu,  cœpit  rationcm 
reddere  : 


tlon.  —  Omnis  multitudo...  A  Jtrusiilein  (corap. 
les  wn».  2  et  ftii.),  les  princes  des  préirci  et  les 
anciens  s'étaient  fait  accompagner  auprès  de 
Festua  par  une  fnulo  nombreosc,  qui  appuvalt 
leur  requête  h  sa  f.i<,*on  bruyante  «i-t  houleuse 
(peUntta  tt...).  —  Son  ojxyrUre  eum...  C«  trait 
montre  aussii  oimblen  les  réclam.illotis  de  la  popu- 
lace avalent  Hé  ardenten,  haineuM-s.  —  E>jo... 
comperi  (vers.  25).  Comp.  le  vem.  18.  Aux  yeux 
d'un  magiittrat  romain,  demander  la  mort  d'an 
liomniG  uniquement  parce  qu'il  avait  ott'ivté  les 
lois  religleuM^s  des  Juifs  devait  paraître  <  une 
cbosQ  abiurde  ».  Cf.  xviii,  l'j  et  ut.;  xxni.  Stf. 
—  De  rjuo  quid...  (vers.  26).  L'envol  h  Uomo 
d'un  prisonnier  qui  avait  fait  ap|HM  h  (Vsar  iH.ilt 


n:»tnrill 

•ment 

accompagné  d'un  m; 
é-4'nt,   Fenius  ne  sa 

-    '  ■  k-i. 

Or.  Jiiq 

n'h  \n 

en 

quels  teiine-» 

1    dfV.ll 

m  «njet 

d"  Paul 

1 

;  c.'iiit 

pour 

i'U«:ialC 
>bl9 

n 

«>c- 

lavtj  ' 

.;!    par   un    ri: 

iAl 

ce   ti': 

•.:»r<U  |>a!»  Il   1  . 

',  iti. 

'. 

Il   OK    fn 

iUftil 

;, 

une  ft  Trajan.  —    . 

rntuinô 

(vurs. 

2«)  :  iAOY**"'»  "00  ch<i«e  d^raltoii- 

n.i''''. 

■i" 

10  de  saint  Paul  derant 

1     r  ■ 

32. 

.,  ' 

lient  •npr.'' 

fier    !.:. 

<ia  Sauscur 

Je  veux  qu'il  |M>fio 

ip'^n    uum 

de 
qu 


t  lv%  rols.aoasl  biro 

ir.. 

rtpfia 

•  rirur 


Chap.   .\.\VI.  —   1 

Vfro  . . .  Cv  irlii  v  ai  a 

en 

pri  .    ,  ^ :.  .  .         ..,-.. 

Iblais  net  tel  la  niuDC«  délicate  PtrmUtUur,  aa  llru 


âe  <  PennUto  »;  la  rai  évite  da  s' 

tiMiietit  un   •: 


'iriuflcr  dlrt^ 


on  peut  afOnucr  q<M  mm  daewia*  *•  l«i 


ACT.  XXVI,  2-7. 


2.  De  omniiwis  quibus  accuser  a  Ju- 
dseis,  rex  Agrippa,  sestimo  me  beatura, 
apud  te  cum  sim  defensurus  me  hodie, 

3.  maxime  te  sciente  omnia,  et  quee 
apud  Judœos  sunt  consuetudines,  et 
quœstiones  ;  propter  quod,  obsecro,  pa- 
tienter me  audias. 

4.  Et  quidem  vitam  meam  a  juven- 
tute,  quae  ab  initio  fuit  in  gente  mea  in 
Jerosolymis,  noverunt  omnes  Judaei; 

5.  praescientes  me  ab  initio,  si  velint 
testimonium  perhiber^e,  quoniam  secun- 
dum  certissimara  sectam  nostrœ  religio- 
nis  vixi  pharisaeus. 

6.  Et  nunc  in  spe  quse  ad  patres  no- 
stros  repromissionis  facta  est  a  Deo,  sto 
judicio  subjectus, 

7.  in  quam  duodecim  tribus  nostrse, 
nocte  ac  die  deservientes,  sperant  deve- 
nire  :  de  qua  spe  accusor  a  Judaeis,  rex. 


2.  Je  m'estime  heureux,  roi  Agrippa^ 
d'avoir  à  me  justifier  aujourd'hui  devant 
toi  de  tout  ce  dont  j;e  suis  accusé  par 
les  Juifs, 

3.  surtout  parce  que  tu  connais  toutes 
les  coutumes  des  Juifs,  ainsi  que  leurs 
controverses  ;  c'est  pourquoi  je  te  supplie 
de  m'écouter  patiemment. 

4.  Ma  vie,  depuis  ma  jeunesse,  telle 
qu'elle  s'est  passée  dès  le  commencement 
au  milieu  de  ma  nation,  à  Jérusalem, 
tous  les  Juifs  la  connaissent  ; 

5.  ils  savent  depuis  longtemps,  s'ils 
veulent  en  rendre  témoignage,  que  j'ai 
vécu  en  pharisien,  conformément  à  la 
secte  la  plus  approuvée  de  notre  religion. 

6.  Et  maintenant,  c'est  parce  que 
j'espère  en  la  promesse  faite  par  Dieu 
à  nos  pères  que  je  suis  soumis  à  un 
jugement  ; 

7.  promesse  dont  nos  douze  tribus, 
servant  Dieu  nuit  et  jour,  espèrent  ob- 
tenir l'effet:  c'est  à  cause  de  cette  espé- 
rance, ô  roi,  que  je  suis  accusé  par  les 
Juifs. 


Le  thème  est  au  fond  le  même  qu'autrefois  dans 
la  cour  du  temple,  devant  les  Juifs  furieux  (cf. 
XXII,  1  et  BS.)  :  l'apôtre  va  raconter  de  nouveau 
comment,  d'Israélite  zélé,  fanatique,  il  était 
devenu  disciple  et  témoin  tout  aussi  ardent  de 
Jésus.  Trois  parties  ;  après  un  court  exorde, 
vers.  2-3 ,  l'orateur,  faisant  de  sa  conversion  le 
point  central  de  sa  vie,  raconte  1»  ce  qu'il  était 
avant  ce  grand  prodige,  vers.  4-11;  2°  les  cir- 
constances mêiiie  parmi  lesquelles  il  avait  été 
subitement  et  complètement  tran^formé,  vers. 
12-18;  3«  ce  qu'il  avait  été  depuis  lors,  vers.  19-23. 

2-3.  L'exorde.  Il  ressemble  à  celui  de  l'apolo- 
gie de  Paul  devant  Félix  (cf.  xxiv,  10^)  :  c'est 
une  «  captatio  benevolenliœ  »  délicate,  mais  très 
digne,  où  rien  ne  sent  la  flatterie  vulgaire.  — 
liex.  L'apôtre  donnera  jusqu'à  cinq  fois  ce  titre 
&  Agrippa.  Comp.  les  vers.  7,  13,  19  et  27.  — 
Maxime  te  sciente...  Très  grand  avantage  pour 
l'accusé,  car  un  Juge  expérimenté  dans  les  choses 
juives  était  beaucoup  plus  capable  de  comprendre 
les  arguments  de  saint  Paul.  Le  Talmud  men- 
tionne aussi  la  connaissance  remarquable 
qu'Agrippa  II  possédait  de  la  loi  Israélite. 

4-11.  Première  partie  du  discours:  saint  Paul 
avant  sa  conversion.  Comp.  xxii,  3.  L'apôtre  re- 
l/;ve  avec  soin  tous  les  faits  qui  pouvaient  ma- 
nifester en  lui  un  Juif  zélé,  Instruit,  fidèle  à  la 
loi.  —  Ab  initio,  Ôtc'  àp-/r(Ç  :  de  très  bonne 
heure.  (^  trait  détermine  le  précédent  (a  juuan- 
tute) ,  et  semble  In^llquer  que  Saul  était  venu 
jeune  encore  k  Jérusalem  y)our  y  faire  son  édu- 
cation rabblnlque.  —  Noverunt  omnes...  Sa  con- 
duite, en  Umi  conforme  ix  la  loi,  fut  alors  géné- 
ralement connue  et  a'imlrée.  Cf.  Gai.  i,  14,  etc. 
—  m  velirU  UeLiMonium.^  (vers.  b).  Suint  Paul 


connaissait  donc  plus  d'un  habitant  de  la  capi- 
tale juive  qui  aurait  pu  témoigner  en  sa  faveur 
sur  le  point  en  question  (quoniam  secundum...). 
—  Certissimam  sectam.  D'après  le  grec  :  le  parti 
le  plus  strict;  c.-à-d.,  le  plus  fidèle  à  pratiquer 
la  loi  dans  ses  moindres  détails.  —  Nostrae  reli- 
gionis.  L'apôtre  parle  comme  s'il  appartenait 
encore  au  judaïsme.  Il  le  fait  d'une  manière 
rétrospective,  puisqu'il  parle  de  l'époque  qui  pré- 
céda sa  convei'sion.  D'ailleurs,  il  n'avait  pas 
cessé,  dans  le  sens  le  plus  relevé  de  l'expression, 
d'être  encore  Israélite  en  devenant  chrétien.  — 
Pharisieus.  Voyez  xxiii,  6  et  les  notes;  Phil. 
m,  5.  —  Et  nunc  in  spe...  (vers.  6).  Ici  et  dans 
les  deux  versets  suivants,  Paul  Interrompt  un 
instant  son  récit,  pour  signaler  le  motif  injuste 
de  son  arrestation,  lequel  n'était  autre,  dit -il 
habilement,  que  sa  trop  grande  affection  pour  le 
judaïsme.  En  effet,  ce  qu'on  lui  reprochait,  c'était 
en  réalité  d'avoir  tiré  toutes  les  conséquences 
du  Nouveau  Testament,  d'avoir  cru  i\  toutes  ses 
promesses,  en  particulier  à  celle  de  la  résurrec- 
tion. —  In  spe...  reprom.is8ionis...  C.-h-i}.,  parce 
que  J'espère  fermement  que  Dieu  a  acconipli  la 
promesse  qu'il  avait  faite  jadis  aux  ancêtres 
d'Israël.  Prise  dans  son  étendue  générale,  cette 
promesse  est  celle  qui  annonçait  l'avènement  du 
Messie  rédempteur  (cf.  m,  22  et  ss.;  xin,  28,  etc.); 
mais,  d'après  le  contexte,  l'orateur  l'envisage 
en  cet  endroit  comme  comprenant  aussi  la  ré- 
surrection soit  du  Christ  en  personne,  soit  de 
tous  les  hommes  grâce  à  lui.  Comp.  le  vers.  8  ' 
xvii,  31,  etc.  —  In  quam  (scil.  «  repromissio- 
nem  i»  ;  vers.  7)  duodecim...  Les  Juifs  d'alors 
se  reg.-vrdalent  h  bon  droit  comme  représen- 
taut  toute  l'ancienne  race  de  Jacob;  eu  effet. 


AcT.  XXVI,  8-U. 


7'J9 


8.  Juge -t- on  incroyable  parmi  vous 
que  pieu  ressuscite  les  raorUj  ? 

9.  Pour  moi,  j'avais  petaé  que  je 
devaib  agir  avec  empressement  contre 
le  nom  de  Jésus  de  Narnreth. 

10.  Et  c'est  ce  que  j'ai  fait  à  Jérusa- 
lem, où  j'ai  enfermé  dans  les  prisons  an 
grand  nombre  de  saints,  en  ayant  reçu 
le  pouvoir  des  princes  des  prêtres;  et 
lorsqu'ils  étaient  mis  à  mort,  j'y  ai 
donné  mon  suffrage. 

11.  Et  dans  tontes  les  synagogues, 
en  sévissant  souvent  contre  eux,  je  les 
forçais  de  blasphémer;  et  de  plus  en 
plus  transporté  de  fureur  contre  eux, 
je  les  persécutais  jus(jue  dans  les  villes 
étrangères. 

12.  Comme  j'allais  à  Damas  dans  ce 
dessein,  avec  d»*  pleins  pouvoirs  et  la 
permission  des  princes  des  prêtres, 

13.  au  milieu  du  jour,  ô  roi,  sur  le 
chemin,  je  vis  une  lumière  venant  du 
ciel,  plus  éclatante  que  celle  du  soleil, 
briller  autour  de  moi  et  de  ceux  qui 
m'accompagnaient. 

14.  Tous  nous  tombâmes  par  teiTe,  et 
j'entendis  une  voix  qui  me  disait  en 
langue  hébraïque  :  Siiul,  Saul,  pourquoi 


8.  Quid  incr'  l'"*^''^  indioatiir  apud  vom^ 
si  Deus  mort  at  'f 

9.  Et  ego  'I  imaveram  nj« 
adversus  noni  .arerà  debert 
mulfa  contrai;  . 

10.  Qaod  et  :c...  -c.  ■.  .  r  ..j. 
tos  sanctorum  ego  in  carc»  i , 
a  principibua  hic-    ' 

cepta  ;  et  cum  oc>    .  ..,-;.....     ■  u- 

tentiam. 

1 1.  Et  per  omnes  synagngas  fréquenter 
puniens  eos,  corii|-ell«l>am  bla.-:  '  ••  ; 
et  amplios  iusaniens  in  eos,  p«-  ir 
usque  in  exteras  dvitates. 


12.  In  quibus  dura  irem  Da-  n— -m, 
cum  potesiate  et  permissu  ;  :ij 
saoerdotum, 

13.  die  média  in  \ia  ridi,  rex.  de  c«Io 
supra  splendorera  solis  circumful.siKt^  me 
lumen,  et  eos  qui  mecum  simul  erant. 


14.  Omnesiiue  oor  cum  dei^diiiMutus 
in  terram,  audivi  vocem  loqnentena  milii 
hebraira  lingiia  :  Saule,  Satjle     "''î  mjo 


qouiquo  ceDX  qnl  araicnt  quitté  Babylono  et 
U  Chaldéc  pour  revenir  en  Palwilne  après 
l'cxll  up)iartini»«iit  Miriout  aux  tribus  de  Juda 
et  de  BfDjamin,  do  no:iibreux  mpmbrM  de«  dix 
autres  tribut  revinrent  ausHl  cd  JudÔA  vers  ta 
même  époqne.  —  Arunt  le«  mots  nocte  ac  die 
le  grec  inaère  év  é»T£vî:ï,  arec  instance.  — 
Desfrvienteê.  I/e  r>artlcl|i'  /«rpeCov  «leSIfrno 
directement  i'adoratkm ,  le  culte  dirin.  —  Ab 
qua  it)!»  aeeutor.  El  cela  a  Judirlê  ;  ce  qui  était 
un  véritable  c^mtrewna.  «  liW  JuIN  aocuwnt 
Paul,  parce  qu'il  attend  la  réalisation  d'un*  pro- 
messe chère  entre  t4>nte8  à  la  race  Juive  drpnls 
ac0  plas  otntalnes  origines.  »  —  <iu1d  ^nerB^î^b^^f.^ 
(veiN.  *).  Interpellant  dlrect«?nutil  w*  ailri-r- 
mlrpH  (aptul  rot),  l'apôtre  oV-tonnc  de  leur 
fpfus  obsttBé  de  rrolre  h  \a  réatirroctlon  des 
morts  on  général,  et  à  celle  de  Jéna»-''*  " 
particulier.  —  A"<  ejA>  quidrm...  A; 
jirtltc  dlrrea^lxn,  Il  revient  «ur  sa  r.>rnMr-< 
antérieure  h  m  rmivtw*l<>n.  et  11  déertl,  Tcn.  f-ll. 
le  Tiolont   fati..  ;'ll   arali  déployé  conirr 

Jésas  et  nés  n  rf.  rn .  18.  «0;  nu.  l; 

nr,  1,  13.11.  ;i  ;  xxu,  4-6«;  CJal.  l,  18.  »3.  rtc. 
—  Kxi»timnt>tram  m*.  .  Kn  rrta,  Il  avait  airl 
df  Nmne   fol .   ms    •  lue   c*HaU    1*    son 

d«'T«tr,    -n    Vfwr«t|nfi  —    f}Hfni   tt    ffC*... 

Mail  •lonl  n  M>« 

«IctM-  It  à  Jéri  11*. 

»«)lt  en  d  autres  villes,  vrr».  U".  ~  iluKtm 
êanrtorum  l'anl  ne  craint  paa  do  donner  main. 
iMaot  eu  b«ao   noua  aux  clirMtoiM, 


Tant  ae*  aad1tet]r<i  palriia  ou  Juifs.  —  A  prfn- 
eipitntB.  .  potntate...  Il  avait  .lonc  re^i  une 
sorte  de  blanc  "«elnK  contre  1«  disciples  d«>  Jéru- 
salem et  de  Jud^^^',  avant  d'en  d<>mander  tsn 
contre  cenx  de  Dama*.  Cmrp.  !e  vtr».  IJ; 
IX .  3  ,  rtc.  —  Cnm  orridrrffitur...  I<«  «anf  4e 
plus  d'nn  martjrr  a\Till  roulé  aprèa  orloi  de 
saint  klbnne.  —  pr^th  ffntntttnm.  Av*«  phra 
de  prédKbm  dftnn  le  grec  :  J'at  deoiié  Boa  fVCv 
a)ntrp  («'nx>.  Ortea,  Paul  ri'*  ■*>  iitènafe  paa  M: 
mal>«  II  avait  précl»ém'  fatrv  nltiix 

reasort!'  '»"■  "»   u\^^•  lira  dat-.»  > 

grand  i.  —    F^t 

jw  '  .                                                       ■•  '•     •■' 

r'  It 

«"  t 

(1  »• 

U>atM  le»  f  '*• 

Uff^f  in   '  r» 

de  JM-Dsal<  •  ;^  «l'iie 

p««  la  arul'  »  p«f*é» 
rutrr  lea  H 

saint    »  \.3.î.iiu.i'l«.  CVst 

bien   I  dant    l«s   troto  r#4Mtk««M. 

n  ^  variante*  qui  n'atMifMBt  40e 

I,   ■  ■•     —  y-v>  »ynrf  »  S»|HalW  pl«» 

Si  •■F** 


300 


AcT.  XX',  I.  15-20. 


perseqneris  ?  Durum  est  tibi  contra  sti- 
mulum  calcitrare. 

15.  Ego  autera  dixi  :  Qiiis  es,  Domine? 
Dorainus  aiitem  dixit  :  Ego  sum  Jésus, 
queni  tu  perseqneris. 

16.  Sed  3xnige,  et  sta  super  pedes 
tuos  ;  ad  hoc  enim  appanii  tibi,  ut  con- 
stituîim  te  ministrnm,  et  testem  eorum 
qwFe  vidisti,  et  eorum  quibus  apparebo 
tibi, 

17.  eripiens  te  de  populo,  et  gentibus 
in  quas  nunc  ego  mitto  te, 

18.  aperire  oculos  eorum,  nt  conver- 
tantur  a  tenebris  ad  lucem,  et  de  pote- 
state  Satanse  ad  Deum  ;  ut  accipiaut 
reraicsionem  peccatorum,  et  sortem  inter 
sanctos,  per  tidem  quœ  est  in  me. 

19.  Unde,  rex  Agrippa,  non  fui  incre- 
duins  caelesti  visioni  ; 

20.  sed  his  qui  sunt  Damasci  primum, 
et  Jerosoiymis,  et  in  omnem  regionem 
Judrçae,  et  gentibus  annuntiabam  ut 
poenitentiam  agerent,  et  converterentur 
ad  Deum,  digna  pœnitentiae  opéra  fa- 
cientes. 


me  persécutes -tu?  Il  t'est  dur  de  regim- 
ber contre  l'aiguillon. 

15.  Et  je  dis  :  Qui  êtes-vous.  Seigneur? 
Et  le  Seigneur  me  dit  :  Je  suis  Jésus, 
que  tu  persécutes. 

16.  Mais  lève-toi,  et  tiens-toi  debout  ; 
car  je  t'ai  apparu  afin  de  t'établir  mi- 
nistre et  témoin  des  choses  que  tu  as 
vues,  et  de  celles  pour  lesquelles  je  t'ap- 
paraîtrai  encore; 

17.  je  te  protégerai  contre  ce  peuple 
et  contre  les  gentils,  auxquels  je  t'envoie 
maintenant 

18.  pour  leur  ouvrir  les  j'eux,  afin 
qu'ils  se  convertissent  des  ténèbres  à  la 
lumière,  et  de  la  puissance  de  Satan  à 
Dieu,  et  que,  par  la  foi  en  moi,  ils  re- 
çoivent la  rémission  des  péchés  et  une 
part  avec  les  saints. 

19.  En  conséquence,  roi  Agrippa,  je 
ne  fus  pas  incrédule  à  la  vision  céleste  ; 

20.  mais  j'annonçai  d'abord  à  ceux 
de  Damas,  puis  à  Jérusalem,  et  dans 
toute  la  Judée,  et  aux  gentils,  qu'ils 
fissent  pénitence,  et  qu'ils  se  conver- 
tissent à  Dieu,  en  faisant  de  digues 
œuvres  de  pénitence. 


cf.  I,  19,  etc.),  et  durum  est  tibi...  (puisque  ce 
trait  n'est  probablement  pas  authentique  au 
chap,  IX,  Sb).  —  A  partir  du  vers.  16",  la  di- 
vergence devient  beaucoup  plus  grande,  car  11 
n'est  fait  aucune  mention  d'Ananle  et  de  son 
rôle  relativement  à  Saul;  c'est  Notre -Seigneur 
lui-même  qui  décrit  assez  longuement  au  néo- 
phyte le  but  de  sa  conversion  et  son  minis- 
tère futur.  Peut-être  Jésus  parla -t- il  réelle- 
ment ainsi  à  Paul  sur  la  route  de  Damas;  on 
peut  dire  aus.'-i  que  l'orateur,  voulant  abroger, 
met  directement  sur  les  lèvres  du  Sauveur  des 
paroles  qui  ne  lui  furent  adressées  de  fait  que 
par  Ananie.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  paroles  ne 
différent  pas,  pour  le  fond,  de  celles  que  nou.^ 
avons  lues  ix,  15  et  xxu,  14-16.  Aucune  des 
narrations  n'est  complète  en  elle-même;  les 
traits  spéciaux  que  contient  chacune  d'elles 
s'harmonisent  sans  peine  avec  le  reste,  comme 
l'admettent  même  des  commentateurs  rationa- 
11.st';3.  On  ne  saurait  signaler  entre  elles  aucune 
contradiction  proprement  dite.  —  Les  mots 
eorum  quibus  apparebo  (vers.  \6*>)  font  allusion 
aux  visions  ultérieures  dont  l'apôtre  fut  favo- 
risé. Cf.  XVIII,  9  et  xxiii,  11  ;  II  Cor.  ii,  2,  etc. 
—  Eripiens  te...  fvern.  17;.  Jésus  annonçait  ainsi 
à  Paul  qu'il  aurait  ^)eauc<^>u|)  h  souffrir  de  la 
part  Bolt  des  Julfrf,  soit  des  païens,  en  exerçant 
vm  apostolat  parmi  eux.  Cf.  ix,  16.  En  fait, 
nnns  avons  vu,  depuis  le  chap.  xiii,  la  persécu- 
tion atteindre  le  vaillant  missionnaire  dans  la 
plupirt  des  villes  qu'il  évangéll.ualt.  —  Âjerire 
ocuioB...  (vcrd.  18;.   But  très  coutolant   et  très 


relevé  du  rôle  de  saint  Paul.  Les  mots  nt...  a 
tenebris  ad...  contiennent  une  image  qui  devint 
familière  à  l'apôtre  (cf.  II  Cor.  iv,  6  ;  Eph. 
IV,  18;  Col.  I,  12;  I  Thess.  v,  4-6,  etc.).  Voyez 
aussi  Luc.  I,  79,  etc.  —  De  poiestate...  ad...  La 
même  pensée,  exprimée  sans  métaphore.  —  San- 
ctos. Plus  exactement,  d'après  le  grec  :  les 
sanctifiés.  C'est  à  ce  mot  que  de  nombreux  inter- 
prètes rattachent  le  trait  per  fldem  quœ...  (c(}ux 
qui  ont  été  sanctifiés  par  la  foi  en  Jésus-Christ). 
D'autres  le  font  retomber  directement  sur  le 
verbe  accipiant  (parce  qu'ils  reçoivent  leur  par- 
don grâce  à  la  foi...). 

19-23.  Troisième  partie  du  discours  :  saint 
Paul  depuis  sa  conversion.  Fidèle  h  la  mission 
qu'il  avait  reçue  du  ciel,  il  a  attesté  en  tous 
lieux  que  les  anciens  oracles  relatifs  au  Me>sie 
s'étaient  pleinement  réalisés  en  Notre -Seigneur 
Jésus -Christ,  surtout  dans  sa  passion  et  dans 
sa  résurrection.  —  Noji  fui  incredulun.  D'après 
le  grec  :  Je  ne  devins  pas  déf^obéissant.  La  ré- 
sistance n'avait  duré  qu'un  seul  instant  (comp. 
le  ver?.  14«),  et  elle  cessa  h  tout  jamais.  —  Cœ- 
lesii  visioni.  C.-à-d.,  aux  ordres  que  Dieu  lui 
avait  donnés  durant  cette  vision.  —  ^^ed  his 
qui...  (vers.  20).  Énumération  rapide  des  tra- 
vaux de  saint  Paul,  sur  quatre  thétltres  consé- 
cutifs :  à  Damas  d'abord  (cf.  ix,  20-22)  et  h 
Jéiui-alem  (cf.  ix,  28-29),  puis  en  Judée  (le 
livre  des  Actes  ne  signale  pas  autrement  ce  fait, 
à  moins  qu'il  n'y  fasse  allusion  xi,  30),  c.ifin 
et  surtout  dans  le  monde  païen,  cre»<i?ms  (cf. 
xiix-xx;.  —  i/ac  ex  causa. ..  (vers.  21).  C.-à-d.; 
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21.  Voilà  pourqryji  îos  Juifs  se  sont 
eait^is  de  moi  dans  le  temple,  et  ont 
essayé  de  me  tuer. 

22.  Mais  aidé  par  le  secours  de  Dieu, 
jusqu'.'i  ce  jour  je  suis  debout,  rendant 
témoignage  aux  petits  et  aux  grands,  ne 
disant  rien  en  dehors  de  ce  que  le^  pro- 
phètes et  Moïse  ont  prédit  devoir  arriver: 

2.3.  à  savoir,  si  le  Christ  devait  souffrir, 
être  le  premier  à  ressusciter  d'entre  les 
morts,  et  annoncer  la  lumière  au  peuple 
et  aux  gentils. 

24.  Comme  il  parlait  ainsi  pour  se 
justifier,  Festus  dit  à  haute  voi.\  :  Tu  es 
fou,  Paul  ;  tes  grandes  études  te  mènent 
à  la  folie. 

25.  Mais  Paul  répondit  :  Je  ne  suis 
pas  fou,  très  excellent  Festus;  mais  je 
profère  des  paroles  de  vérité  et  de  bon 
sens. 

2G.  Car  le  roi  connaît  ces  choses,  et 
jt*  lui  en  parle  avec  confiance;  en  effet. 


21.  Hac  ex  causa  me  Jadi^i,  cum 
essem  in  templo,  comprehenbum  tenta- 
bant  interficere. 

22.  Auxilio  au;  '  'isque 
in  hodiernum  die   .  .  mi- 
nori   atque    majori ,    nihil   extra 
quam  ea  quœ  prophetœ  locuti  su...  , 
tura  esse,  et  Moyses  : 

23.  si  pasfiibilis  Chr'  '  x 
resurrectione  mortuor .  .  i- 
tiaturus  est  populo  et  gt;uubu.><. 

24.  Ilœc    loqaente   oo,   et   rationem 

reddente,  Festus  magna  v  -     '      -     'i. 
sanis,  l'aule  ;  multaj  te  1:  i- 

niam  convertunt. 

25.  Et  Paulus  :  Non  insanio,  inquit, 
optime  Feste  ;  sed  veritatis  et  sobrietutis 
verba  loquor. 

26.  Scit  eiiin»  de  bis  rex.  a  ;  ««t 
constanter  loquor;  lalere  enirn  •  ;1 


parce  que  je  me  suU  conformé  au  commande- 
ment divin,  en  prêchant  la  p<^nitenc8  et  la  né- 
cessité d'une  conversion  sincère.  —  Tentabant 
interficere.  Cf.  xxi,  27  et  ^8.;  xxill.  12  et  m.; 
XXV,  3,  etc.  Le  verbe  ô'.a/e'.ptTXTOai  bigniflo  : 
porter  sur  quelqu'un  des  malus  violentes.  — 
Auxilio...  Dei  (vers,  22).  .Seule,  en  effet,  la  Pro- 
vidi'nce  divine  avait  pu  arracher  Paul  à  tons  les 
grands  périls  qu'il  avait  courus  durant  sa  vIo 
■  l'apotr'-.  Cf.  II  Cor.  XI,  16-33.  Mais  grAco  au 
^'  '  I  ciel,  il  éUiil  là  sain  d  sauf,  rendant 

-' >  à  Jé«us.  —  Minori  atque  majori. 
Le  grec  cinplolc  le  positif  :  au  petit  et  au  grand; 
c.-ii-d.,  ft  fjus  Indistinctement.  <'f  viir.  lu. 
«"était  devant  les  <  grands  *  qu-  lom- 

lili-<-alt  sa   mtiîsion  ii  cette  heure  .  Cf. 

IX,  15.  —  ythil  fxtra...  quam...  Rkii  d**  plus 
vrai,  pui.squc  tout  l'Ancien  Testament,  repré- 
senté Ici  par  Ie«  mots  ]>r(>ih>t:r  et  Moyêtê 
(comp.  XXIV,  14  et  le  commentaire),  n'a  fait,  en 
sonifue,  qu'annoncer  le  Messie  aux  Juifs  et  I<m 
prii«ar'T  ù  le  recevoir.  Voyez  le  tome  I,  p.  2-10. 
—  Si  paêaibiHa...,  $i...  C.-ù-d.:  si  le  M«Mle 
devilit  souffrir  et  reMUJtclicr  riiinra  les  detwins 
de  I>i'-u    sur  lui.   ix-ux  capltaltm  (cf. 

Joan.  XII,  34),  auxquflli  .  .  -  '1     i  *t»c|cn 

'J    ,iam»'nt  répondent  d'une  ri  ivo. 

\.>y  z  Lue.  xxir,  25-27,  44    .  -.  — 

I/expro«nlon  yrimu*  ex  rerur  tool 

'  •    -îilfr   do    i:.,.i    ., •  Atent 

!'•«  morU.  Cf.  I  Oi»r.  ir.  W; 
C' !  I ,  i  ■'.  '••'  I' «irrectlon  du  Christ  a  été,  rn 
effi-t,  comme  les  arrhrc  de  la  résurrerllon  géiw^- 
rale.  Lumen   annunti'iturwi...    Autro  point 

eapiul  II  rôlo  du  Mi*«sl(>  Cf.  Luc,  tl,  32.  Po- 
pulo :  lu  JqICi,  le  pcupl<<  de  IMpo  par  czoel- 
lance. 

24-20.    ■  par 

Yeslu*  et  i  auJ. 

CuHMCKT.  —  Vii. 


—  ITxe  loquenU.^  «/_,  Plus  br'"^ ""-•"»  '---  |« 
grec  :  Tandis  qu'il  se  défendait  ^ 

|i.-'vo'j). —  Inaaiiit...:  r  '  «•■-■• 
de  l'aiWitre,  surtout  r 

en    dernier  lieu,  n'éuu'iit,  j 

gouverneur,  que  le  langage  d'un  ot 

sceptiques,  la  |>lu[>art  dm  hat. 
do  Rome  prenaient  i«)Ur  du  f 
qui  di-pasiail  leurs  «i  '  '  r- 

née«.  Des  vininn'»  ri  t, 

c<'la  ne  |Miuvalt  ^^irr-  r  _ 

Httrrw  (Tï  ro)>  1-.  ■  '  : 

I<  ■     --    i«cs  lecture»  que    la  .'uu,  Ut  UuuM 

lu  r.  tv,  13:  Joan.  vu,  Ift  et  les  noU*. 

Ce  uuil  c*l  pri^clcux  pour  !i  biographie  <U  MlBl 
Paul,  car  II  nous  révèle  à  qu<  i  le  pr1«onl«r 
r>ccupalt  sca  longs  et  i^h^iiIMcs  I  >ltlr«.  Oonp. 
II  Tira.  IT,  IS,  où  il  n-  lantp,  >\r  «a  ;  rUoB  do 
Rome,  ses  livres  et  m«  u  atMiscnt».  —  .V  n  la. 
ianio...  (vers.  25».  Avio  !«•  |ili)«  st.  1  •y.titr,t\ 
en  des  ti'nnts   tr^s   r«-«|«i*cturi.  rntcvto 

coiilro   i'ln*lf  '  .itl'ii    du    ^•■•■:\  imunt 

qu'il  avaU  ;  •  rr  |><Mr«»'oa  ■'.- 

lui»  même  ■  .   •     !»    >  ■  r  •  c 

veritatiB  »t  .  ..  (  t».*;  >• 

gr«s«,  la   1^  1..«.  1« 

frrr  claasl':  *% 

C*" ..iir-,  .]« 

•     ■  "P 

1 

v 

il  ^.,»... 

.N  I 

Jp«iM.  i.a   >  i'     lo   'Il  . 
Tellleaar* ,  sa  mort ,  •  > 
du  (*alot  -  Kapht  rar  >«^   pp  ; 
foCMUiloB  de  l'iUltM,  la  pr^l! 
k'i  BDoode  enUfr  :  too*  >-««•  r»ii> 

•  testlMMMtit ,  qae  le  m4  M 
01 


802 


AcT.  XXVI,  27  —  XXVII,  1. 


horum  arbitrer,  neqiie  enim  in  angiilo 
quidquam  horum  gestum  est. 

27.  Credis,  rex  Agrippa,  prophetis? 
Scio  quia  credis. 

28.  Agrippa  autem  ad  Pauliim  :  In 
modico  suades  me  christianum  tieri. 

29.  Et  Paulus  :  Opto  apud  Deum,  et 
in  modico  et  in  magno,  non  tantum  te, 
sed  etiam  omnes  qui  audiunt,  liodie  fieii 
taies  qualis  et  ego  siim,  exceptis  vin- 
culis  his. 

30.  Et  exsurrexit  rex,  et  praeses,  et 
Bernice,  et  qui  assidebant  eis. 

31.  Et  cum  secessissent,  loquebantur 
ad  invicem ,  dicentes  :  Quia  nihil  morte 
aut  vinculis  dignum  quid  fecit  homo 
iste. 

32.  Agrippa  autem  Festo  dixit  :  Di- 
raitti  poterat  homo  hic,  si  non  appellasset 
OîEsarem. 


je  suis  persuadé  qu'il  n'en  ignore  aucune, 
parce  qu'aucune  d'elles  ne  s'est  passée 
dans  un  coin. 

27.  Roi  Agrippa,  crois -tu  aux  pro- 
phètes ?  Je  sais  que  tu  y  crois. 

28.  Alors  Agrippa  dit  à  Paul  :  Peu 
s'en  faut  que  tu  ne  me  persuades  de  me 
faire  chrétien. 

29.  Et  Paul  :  Plût  à  Dieu  qu'il 
ne  s'en  fallût  ni  peu  ni  beaucoup  que 
non  seulement  toi,  mais  encore  tous 
ceux  qui  m'écoutent,  devinssiez  aujour- 
d'hui tels  que  je  suis  moi-même,  à  l'excep- 
tion de  ces  liens. 

30.  Alors  le  roi  se  leva,  ainsi  que  le 
gouverneur,  Bérénice,  et  ceux  qui  étaient 
assis  avec  eux. 

31.  Et  lorsqu'ils  se  furent  retirés,  ils 
s'entretenaient  ensemble,  et  disaient  : 
Cet  homme  n'a  rien  fait  qui  mérite  la 
mort  ou  les  chaînes. 

32.  Et  Agrippa  dit  à  Festus  :  Cet 
homme  aurait  pu  être  renvoyé,  s'il  n'en 
avait  pas  appelé  à  César. 


CHAPITRE   XXVII 


1.  Ut  autem  judicatum  est  navigare 
€um  in  Italiam,  et  tradi  Paulum  cum 


1.  Lorsqu'il  eut  été  décidé  que  Paul 
irait  par  mer  en  Italie,  et  qu'on  le  remet- 


les  igrnorer  ;  or  ils  étaient  la  confirmation  vivante 
des  assertions  de  Paul.  —  Arbitror.  Plutôt  :  Je 
suis  persuadé  (7r£i6o[i.at).  —  ]<!eque...  in  an- 
gulo...  :  dans  un  coin  retiré,  obscur;  par  con- 
séquent, en  secret,  en  cachette.  Cf.  Luc.  xii,  2; 
Joaii.  XII,  19,  etc.  —  Credis,  rex...  (vers.  27). 
Saint  Paul  ne  craint  pas  d'interpeller  son  royal 
auditeur,  avec  une  familiarité  émue,  affectueuse. 
—  Prophtiis  :  les  prophètes  qui  avaient  annoncé 
d'avance  tout  ce  qui  s'était  réalisé  en  Jésus. 
Voyez  les  vers.  22^-23.  —  -Scio  quia...  L'apôtre 
répond  lui-même  à  sa  propre  question.  Agrippa 
était  Juif  et  ne  pouvait  manquer  de  croire  aux 
oiacles  prophétiques.  —  Le  prince,  touché  peut- 
être,  mais  ne  voulant  pas  le  paraître,  évite  de 
faire  une  réfxjnse  directe  et  riposte  i»ar  une  plai- 
santerie aimable,  tant  soit  peu  iionique  :  In 
rnodlco  suades...  C.-à-d.  :  Peu  s'en  faut  que  tu  ne 
me  iKirHuadcs...  ;  encore  un  petit  effort,  et  tu  me 
persuadera*. . .  Ou,  selon  d'autres  :  En  peu  de 
mots,  sans  beaucf>up  de  peine...  Au  lieu  de  la  leçon 
•(ViicboLit/lerl,  jfluMieurs  des  manuscrits  les  plus 
linp^>rtant«<  ont  r.fAr,>jOi\. ,  <i  facere  >>  :  Tu  me 
perHuades  de  f  lire  un  chrétien.  Cela  revient  au 
même.  —  In  modico  et  in  magno...  (  vers.  29  ). 
RépUqae  tout  a];>ostoiique  de  saint  Paul.  Qu'il 
taille  peu  d'efforts  ou  qu'il  en  faille  T^eaucoup, 


que  ce  soit  une  chose  facile  ou  difficile,  il 
souhaite  do  toute  son  âme  la  conversion  immé- 
diate (  hodie  )  non  seulement  du  roi ,  mais  de 
tous  ceux  qui  l'écoutaient  (sed  etiam..,).  —  Taies 
qualis...  ego.  Il  évite  de  répéter  le  mot  «  chré- 
tien »,  qu'Agrippa  avait  cité  d'une  manière  assez 
dédaigneuse  ;  mais  sa  pensée  n'en  est  pas  moins 
claire.  —  Le  trait  final,  exceptis  vinculis...,  est 
tout  à  la  fois  délicat  et  enjoué. 

30-32.  Conclusion  de  l'audience.  —  Exsur- 
rexit... Levant  ainsi  la  séance.  —  Loquebantur... 
(vers.  31)  :  en  termes  très  favorables  au  prison- 
nier. Ils  étaient  unanimes  à  le  regarder  comme 
innocent  :  Nihil  morte  aut...  —  Agrippa  autem... 
(  vers.  32  ).  Le  roi  se  montra  le  mieux  disposé" 
de  tous  pour  l'apôtre,  déclarant  qu'on  aurait  pu, 
sans  son  appel  à  Cépar,  lui  rendre  Immédiatement 
la  liberté  (dimitti  p'tterat...).  Cf.  xxv,  26. 

§  VI.  —  Le  départ  de  saint  Paul  pour  Rome 
et  son  naufrage.  XXVII,  1-44. 

a  La  longue  traversée  qui  conduisit  saint  Paul 
de  la  côte  de  Palestine  ù  celle  d'Italie  est  racontée 
dans  le  livre  des  Actes  avec  une  abondance  et 
une  précision  de  détails  (qui  ne  laissent  rien  ft 
désirer).  La  route  parcourue  par  l'apôtre  est  dé- 
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trait  avec  d'autres  prisonniers  au  centu- 
rion de  la  cohorte  d'AuguBte,  nommé 
Jules, 

2.  étant  montés  sur  un  vaisseau  d' Adru- 
méte,  nous  levâmes  l'ancre  et  nous  com- 
mençâmes à  naviguer  le  long  des  côtes 
de  l'Asie,  ayant  toujours  avec  nous  Aris- 
tarque.  Macédonien  de  ïheesalonique. 

3.  Le  jour  suivant  nous  arrivâiues  à 
Sidon  ;  et  Jules,  traitant  Paul  avec  hu- 
manité, lui  permit  d'aller  chez  ses  amis 
et  de  recevoir  leurs  soins.  • 

4.  Ëtaut  partis  de  là,  nous  naviguâmes 


reliquis  custodiin  rentorioni,  nomiiM  Ju- 
lio, cohorlis  Au^^usi». 

2.  aEcendentas  navem  Adnimetinâin, 

incipieiiies   navi<^are   ciu.i    .'   .«   loo«, 

sustulimus.  [jerseverante  li'  '     Ari- 

starchu  Macedone,  Thetsai 

3.  Sequenti  autem  die,  devetiimus  Si- 
doneni  ;  hiimano  aut*.'m  trectans  Jnlius 
Paulum,  {•ermisit  ad  amicos  ire,  et  curain 
sui  agere. 

4.  Et  inde  cum  sustulissemus,  sub- 


crlte  de  manière  à  p«juvolr  ôtre  suivie  «ur  la 
carte  avec  une  clarté  parfaite;  aacuDa  des  cir- 
constances de  la  navigation  ne  semble  omi^c,  à 
ce  point  que  ceii  pages  du  Nouveau  Testament 
sont  comptées  parmi  les  plus  eûrs  et  les  plus 
glorieux  documents  qui  nous  sont  restés  sur 
l'art  nautique  dans  l'antiquité.  »  L'exactitude  mi- 
nutieuse do  saint  Luc  dans  cette  belle  et  intd'- 
re^sante  narration  est  donc  une  nouvelle  preuve 
de  sa  véracité  comme  historien.  Voj-er  F.  Vigou- 
roux,  le  Xouveau  Testament  et  les  découverttê 
archèologiqiua ,  pp.  320-350  de  la  2«  édition; 
J.  Smith,  the  Voyage  nn/l  Shiptcreck  of  St.  l'au', 
Londres,  1880,  4«  édit. ;  A.  Trêve,  Une  tra- 
versé*  de  Céaarée  de  Palestine  à  Pétuolet  cru 
tempe  de  »aint  Paul  (extrait  de  la  Conlrorer$e), 
Lyon,  18i7;  VAtl.  géogr.,  pi.  xvii. 

1°  Paul  fait  v<>il<-  pour  l'Italie  :  le  début  du 
voyage.  X.XVII,  l-S. 

Cil  A  p.  X.XVII.    -  1-3.  De  Césaréc  à  Sidon.  — 
Ut...  judicatum...  Dès  que  le  gr.nvpriT^Tir  Jugea 
le   momont  oppi>rtnn.  —    Reli 
liiia  (  ôcTixrjJTa;  )  :  d'autres   p  ■< , 

que  Ft-sius  envoyait  h  Koroe  j-our  un 
motif  ou  i»our  un  autre.  —  CmturUni... 
Julw.  Cétalt  un  offlrier  d'un  caractère 
humain  et  de  mœurs  polies,  qui  distingua 
bientAt  Paul  des  autres  captifs  et  le 
traita  avec  de  constanu»  égards.  Conip.  les 
vem.  3,  18,  etc.  Kestn»  le  lui  avait  sans 
doute  recommandé.  —  Cohortis  Auguntie 
(ilîSxTTTj:  ).  ()n  discute  au  sujet  de  ce 
nom.  D'après  de  n«>tnl>reux  interprètes,  11 
dtiiigneralt  un  dt-tai  li'-njfiil  qui  faisait 
partie  do  la  garde  ImiM-rlale,  et  tel  «r 
le  sutlment  lo  plus  probable.  Selon  d'autres, 
la  cohorte  était  tes  toi* 

«lats  qui   la  «^n  ilnt  de 

ville  d.'  le 

:   >ni  de  1.  .  *  : 

.Io(*<pho,    Hfll.  ju.1..    II,    J-'.    là  .1.  .Wxrrm 

ArfrftTTfttnnm  '  r>^n.   î  ».    D'spr^-    l*'   »rr««c  :  un 

•  ppane- 
i.i  i.on  loin 

d'A»v>ii,  I-  un  chantier 

pour    la    <  "     Adrum^te, 

que  la  Vulgatr  mmiionni'  \mr  crrrur,  était  bl*n 
..m  de  l/t.  «r  1«  rMn  de  Hhyo.  O  miTtre 
.  Adramjtto  était  sur  le  polnv  à»  m  mettre  eu 


route  pour  rei;agnor  son  point  de  départ.   I>e 
centurion  n«-   voulait  pas  aller  Joaqu'ea  >(»■.«• 
il  espérait  trouver,  dans  une  des  •talion* 
médiaires,  un  ralsseAU  faisant  Toltu  ver*  r ;..... 
et   y  tran-border  ses  soldats  et  ses  prlM^nnkr». 

—  IncipUnttê...  D'après  le  grec:  devant  i -.  ' 
guer   (^£>).ovT£;:    mais    les  meUleurs  mu 
crit*  ont  pc/)ovTi  au  singulier,  de  «-•■ 
participe  rc  r.«p|H)rte  au  h«t»»au;.  —  ( 

loca.    Mieux,    d'apr»»    le    grvc   :    «    i-- *    rirca 
Attlam  »:c.-à-d. ,  les  p<irts  du  lltt4>ral  a*latlque 

—  Perteverante  no6lsmm._  Toicl  que  le  pn^uœ 
de  la  troisième  personne  du  plurirl  réparait , 
nous  attestant  de  nouveau  la  préaeocr  du  nar- 
rateur aapri-*  do  mn  mattrs  vénéré  (voyei 
rintrod.,  p.  c<  ~  t  ]f  compagnon 
volontaire .  a  ArUtarqor.  ««ur 
ce  d^'rnlcr,  voy«.A  xix,  ïu ,  xx,  4;  Col.  iv,  ! 
Phllem.  24.  —  Bi-f'nem  <  ver».  ?  »  -  o 
mettre  à  la  voile 

nord  ■  ouest  touflltrii  o 


MiMUtaK  d  Ad'««#(«l 


wtsoD  de  l'aan^.  Ils  «talent  faTorablM  ao  tni|ei 


Dord-Dord-(  ' 
rcNix,  I.  <*..  i 
la    PbAttSde   r«i    a 
marinae  àm  OÉsTée. 


»  V 


•nft  •  iiu 


a»e  ira 


dactlon  très  ssacU  de   j ••> a. j ;-*»«••;:  c  »-d. 


dmat  te  9é)o%a 

et  port,  ft^-^r 

.1 1 

.1*0  n» 


avec  bont/.  -  ffrmUAt...  U 
que  le  TatM«-  >  faire 

charffT  f»!  Is 

av  .  wanalSMlt 

m»  <  re  qMlqtMs-  OM  isa  efcrH««* 

de  (iidwci.  —  t-fttm  #«1  «i#ert.  A  li  l*tre 
le  irrrc     reoerolr  iS«s  aUtaïkma. 
De  Bldoo  à  Mjn.  - 
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AcT.  XXVII,  5-9. 


navigavimus  Cyprum,    propterea   quod 
essent  venti  contrarii. 

5.  Et  pelagus  Ciliciœ  et  Pamphyliœ 
na\'igantes,  venimus  Lystram,  quae  est 
Lyciae  ; 

6.  et  ibi  inveniens  centurie  navem 
Alexandrinam  navigantem  in  Italiam, 
transposuit  nos  in  eam. 

7.  Et  cura  multis  diebus  tarde  navi- 
gareraus,  et  vix  devenissemus  contra 
Gnidum,  prohibente  nos  vento,  adnavi- 
gaviraus  Cretae,  juxta  Salmonem. 

8.  Et  vix  juxta  navigantes,  venimus 
in  locum  quemdam,  qui  vocatur  Boni- 
portus,  cui  juxta  erat  civitas  Thalassa. 

9.  Multo  autem  tempore  peracto,  et 
cum  jam  non  esset  tuta  navigatio,  eo 
quod  et  jejunium  jam  preeteriisset ,  con- 
solabatur  eos  Paulus, 


au-dessous  de  l'île  de  Chypre,  parce  que 
les  vents  étaient  contraires. 

5.  Puis  traversant  la  mer  de  Cilicie  et 
de  Pamphylie,  nous  vînmes  à  Lystres, 
en  Lycie  ; 

6.  et  là  le  centurion,  trouvant  un 
vaisseau  d'Alexandrie  qui  faisait  voile 
en  Italie,  nous  y  transborda. 

7.  Pendant  plusieurs  jours  nous  navi- 
guâmes lentement,  et  c'est  avec  peine 
que  nous  arrivâmes  vis-à-vis  de  Gnide, 
le  vent  nous  empêchant  d'avancer;  nous 
côtoyâmes   Vile  de  Crète  vers  Salmoné. 

8.  En  longeant  la  côte  avec  peine, 
nous  vînmes  en  un  lieu  appelé  Bons- 
Ports,  près  duquel  était  la  ville  de  Tha- 
lassa. 

9.  Mais  comme  il  s'était  écoulé  beau- 
coup de  temps,  et  que  la  navigation 
n'était  déjà  plus  sûre,  car  le  jeûne  même 
était  déjà  passé,  Paul  les  avertit. 


(•j::îTcX£Û<Ta[j.ev)  est  une  expression  technique 
qui  décrit  fort  bien  la  marche  du  navire.  Au 
lieu  de  prendre  le  large,  et  d'aller  tout  droit 
vers  la  pointe  sud-ouest  de  l'Asie  Mineure,  en 
laissant  l'île  de  Chypi'e  à  droite,  on  dut,  les  vents 
étant  contraires  {propterea  quod...),  se  diriger 
tout  d'abord  vers  le  nord,  le  long  de  la  Phé- 
nlcie,  puis  se  rapprocher  de  la  grand  île,  qu'on 
eut  alors  à  gauche,  et  qui  protégeait  le  navire 
contre  le  vent.  Tournant  ensuite  à  l'ouest,  on 
traversa  le  détroit  et  le  golfe  Immense  que  le 
narrateur  nomme  pelagus  Cilicise  et  Pamphylise 
(  vers.  5  ),  —  Venimus  Lystram.  Erreur  de  co- 
piste évidente,  car  cette  ville  était  située  en 
pleine  Lycaonie,  au  cœur  des  montagnes  de  l'Asie 
Mineure  (cf.  xiv,  6).  D'ailleurs  le  grec  dit  clai- 
rement :  à  Myra,  C'était  alors  une  ville  riche  et 
importante,  bâtie  à  vingt  stades  (4  kil.  environ) 
de  la  mer;  mais  on  pouvait  facilement  remonter 
en  bateau  la  rivière  Andriacus,  près  de  laquelle 
elle  s'élevait.  — //2/sia?,  Petite  province  maritime, 
située  au  sud  de  la  Pisidie,  à  l'ouest  de  la  Pam- 
phylie. —  Navem  Alexandrinam  (vers.  6).  Ce 
vaisseau  s'était  très  écarté  de  sa  route,  puisqu'il 
allait  d'Egypte  en  Italie  (navigantem  in...).  Cela 
pouvait  être  pour  des  raisons  de  commerce;  ou 
bien  le  mauvais  temps  l'avait  rejeté,  comme 
celui  d'Adramytte,  hors  de  sa  voie  directe.  Ce 
devait  être  un  bâtiment  considérable,  car  il  por- 
tait deux  ceut  soixante -seize  personnes  (comp. 
le  vers,  S7)  et  toute  une  cargaison  de  blé  (cf. 
vers.  S8),  —  Transposuit  nos.,.:  après  s'être 
entendu  avec  le  capitaine.  C'était  lu  f  une  bonne 
fortune  pour  le  centurion  i». 

2'  Suite  du  voyage,  parmi  de  grandes  dlffl- 
cultéé  ;  on  décide  d'avancer  toujours,  pour  aller 
chercher  un  hivernage.  XXVII,  7-12. 

7-  8.  De  Myra  à  Bona  -  Poi-ts.  —  Multis  diehus 
tarile...  I.a  marche  du  vaisseau  était  très  lente, 
le  vent  demeurant  toujours  contraire  (prohi- 


bente nos...).  C'est  vers  le  commencement  de 
septembre  que  l'on  dut  quitter  Myra.  —  Vix 
(jxdXiç,  avec  peine)  contra  Gnidum.  La  ville 
de  Gnide  ou  Cnide  était  située  à  l'extrémité  de 
la  presqu'île  du  même  nom,  qui  s'avance  entre 
les  îles  de  Rhodes  et  de  Cos.  On  voit  par  là  que, 
depuis  Myra,  le  vaisseau  avait  dti  longer  les 
côtes.  —  Adnavlgavimus  (uTreTtAeùaafjLsv)  Cre- 
tse  :  ainsi  qu'on  avait  fait  pour  l'ile  de  Chypre. 
Comp.  le  vers.  4».  Crète,  aujourd'hui  Candie,  est 
l'une  des  îles  les  plus  considérables  de  la  Médi- 
terranée, au  sud  de  la  mer  Egée  et  de  l'Archipel. 
—  Juxta  Salmonem.  Le  cap  Salmoné  formait 
la  pointe  sud  -  est  de  l'île.  —  Vix  juxta  navi- 
gantes (vers.  8).  Dans  le  grec  :  TtapaXeyoïXcvoi  : 
c.-à-d.,  serrant  de  près  la  côte  orientale  («■  oram 
légère  »  des  Latins).  —  Le  nom  Boniportus  est 
calqué  sur  le  grec  Ka)>o\  Ataéveç,  Bons- Ports 
ou  Beaux -Ports.  Cette  petite  localité  a  conservé 
son  ancien  nom  ;  on  la  trouve  vere  le  milieu  de 
la  côte  méridionale  de  la  Crète,  non  loin  et  à 
l'est  du  cap  Matala.  On  y  est  à  l'abri  des  tem- 
pêtes qui  viennent  de  l'Archipel  ;  c'est  pourquoi, 
comme  le  dit  le  vers.  9,  on  y  fit  une  relâche 
assez  longue. 

9-12.  Malgré  le  mauvais  temps  et  l'avis  opposé 
de  saint  Paul,  on  se  décide  à  continuer  le 
voyage.  —  Multo...  tempore...  On  avait  attendu 
longtemps,  dans  l'espoir,  de  Jour  en  Jour  dé(;u, 
que  le  vent  deviendrait  favorable.  —  Cum  jam 
non...  tuta...  A  cette  époque,  on  ne  vos'agrait 
guère  sur  mer  que  de  m:ir8  à  octobre.  La  i  avi- 
gation  sur  la  Méditerranée  présentait  de  gnindes 
difficultés  et  souvent  de  graves  périls,  contre 
lesquels  on  était  peu  en  état  de  se  garantir.  Or 
la  saison  était  alors  assez  avancée,  comme  le 
di-ent  les  mots  eo  quod...  jejunium...  prêter- 
iisset.  En  (ffot,  ce  Jeûne  est  la  fête  du  Yôm 
Kippour ,  ou  du  Grand  Pardon,  que  les  .Juif* 
célèbrent  lo   10  du  mois  de  tiiri,  à  l'équinoxo 


AcT.  XXVIl,  10-15. 
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10.  en  leur  disant  :  Hommes,  je  vois 
que  la  navigation  commence  à  être  pé- 
nible et  pleine  de  péril,  non  seulement 
pour  la  cargaison  et  le  vaisseau,  mais 
aussi  pour  nos  vies. 

11.  Mais  le  centurion  ajoutait  plus  de 
foi  au  pilote  et  au  maître  du  vaisseau 
qu'à  ce  que  disait  Paul. 

12.  Et  comme  le  port  n'était  pas  bon 
pour  hiverner,  la  pluf»art  furent  d'avis 
de  se  remettre  en  mer,  afin  de  gagner, 
si  on  le  pouvait,  Phénice,  port  de  Crète, 
qui  regarde  l'Africus  et  le  Corus,  et  d'y 
passer  l'hiver. 

13.  Une  brise  du  sud  s'étant  mise  à 
souflBer,  croyant  pouvoir  exécuter  leur 
dessein,  ils  levèrent  l'ancre  d'Asson  et 
côtoyèrent  la  Crète. 

14.  Mais  peu  après  se  déchaîna  sur 
l'île  un  vent  impétueux,  qu'on  appelle 
Euroaquilon  ; 

15.  et  Comme  le  nanre  était  entraîné 


10.  dioens  eis  :  Vin,  video 

cum  injuria  et  multo  darono,  noi-  -.  .  . 
oneris  et  navis,  sed  etiam  animar  .:u 
nostrarum,  incipit  esse  narigatio. 

11.  ' 

nnticler  :    .  l  i. ,    , 

a  Paulo  dicebantur. 

12.  Et   cum   aptus  portuh    mm   •     >  ; 
ad  hiemandum,  plurimi  statuerunf  < 
silium  • 

sent ,  »!• 

portum  Cretœ  respicientem  ad  Africum 

et  ad  Corum. 

13.  As[)irante  autem  austro,  estiman- 
tes propositum  se  tonere,  cuni  sustulift- 
Feiit  de  Assun,  legebant  Cretani. 

14.  Non  poîit  multum  aiitcro  mi.sit  se 
contra  ipsam  ventus  typhonicus,  *\m 
vccatur  Kuroaquilo  ; 

15.  cumque  arrepta  esset  iiavis,  et  uud 


d'automne  (cf.  Lev.  xvi,  89  et  m.;  Juttcpbe, 
Aut.,  XIV,  16,  4),  et  11  marquait  pour  eux  <  la 
limite  au  delà  de  laquelle  les  voyages  mariilmet 
n'étalent  pas  KÛrs  ».  —  Consutabatur  toa...  Trait 
digne  de  l'aitôtre.  On  volt  par  \ik  que  Paul  avait 
acquU  déjii  de  l*aut')rité  hur  ceux  qui  l'eûtou- 
raient.  —  Video...  (vers.  10).  Le  grec  Ottupôj  e«t 
plus  expressif,  et  manque  les  rétultata  d'une 
observation  iicrsonnelle.  Saint  Paul  avait  beau- 
coup voyagé  sur  mer.  -  Cmturio...  tnagu... 
(vers.  11):  ainsi  qu'il  était  naiurt'l  dan«  la  cir- 
constance. —  Oubernatorl  (  X'-ôepvr.TT, ,  mot 
latin  grécUi- )  désigne  le  pilote,  le  capitaine; 
nauelero  (  vi'jxXfp';»  > ,  le  maître  'hi  vat-<«-a'i. 
l'armateur,  qui  ;.  ro 

dans  l'inWTôt  de  -  ■ '•• 

du  métUr  furent  d  un  avis  op;  a  Paul, 

qui   conseillait  de  s'arrêter   iim  >  nt.   — 

Le  verti.  12  fait  connaître  le  motif  sur  le({uel 
lia  s'appuyaient  :  cum  aptus  i>ortus  non...  Ij9 
fait  est  tr^-s  exact  :  lions- Porta  e.-l  une  baie 
ouverte  du  côté  de  l'est,  et  ne  fournit  qu'un 
mouillage  très  mé<llocre  (tendant  \m  mauTatse 
saison.  —  Pturimi  ntatufrunt...  O:  r)e^'ove;  :  la 
plupart;c.  &  d.,  la  majorité  de  ccui  qui  «valent 
voix  au  con«»'il.  —  DecmienUa  l'hfmtun.  Lm 
anciens  géographes  Sirabon  et  Pu>lémé<>  signalent 
aussi  ce  jKjrt  de  Phcnice,  que  Ion  Identld*'  arec 
celui  de  Lutro,  »llu<'  à  l'ouest  et  à  trrlie  lieues 
marines  de  11« «ns  Ports  ta  uno    ;  îc  navi- 

gation), «Vali-rnent  sur  la  cM-  lAle  d« 

rile,   —   Hexpirtentfin  ad...  Il     >    •  nc  une 

double  ouverture  :  l'une  dans  i  i  :;  lion  da 
sudoueat.  lauire  dans  celle  du  nord  '>ii«»l.  En 
effet,  VA/rieuB  est  le  vent  du  iadounl,  et  1« 
Corua  «'lui  du  nord -ouest.  «  C'est  la  nulo  baie 
do  la  côte  nord  dans  laquelle  un  bdtlment  paliw 
njoullN'r  en  toute  w-curlté  pendant  l'hher.  parce 
que  les  tcdU  du  sud,  rei»otua<!a  par  les  hautes 


I    montagnes  qui  la  dominent,  nu  ^  i:ats 

à  terre,  et  parce  que  la  mer  •(  f/. 

arrive  presque  morte  à  la  côti-,  ili-  -.:  « 

bâtlmentM  njulent,  mais  les  amarns  n<-  fj. .^  ;  nt 
pas.  *  Spratt,  Inslructiona  skt  i\U  ùt  VrtU, 
Paris,  l»ei,  p.  a. 

S*  La  iiui{>«t«  et  le  Daafrage.  XXVll,  is  4«. 

131».    I>épart  de   Bobs.  Paru  :   U    umpéte 
éclate  avec  vioK-ncf.  —  Le 

vent  parait  avoir  souftlt  "y«s 

les  Ters.  7  et  8  );  on  eut  tout  à  >  •or« 

bris«»  '•!/iç')'rv«-v<TïvTo;)  du  sikI.  it  à 

l'aocre,  rt    i-        •  •  -     » 

.    Tenait    dr   ;  •'  •    ■  « 

rmifs  de  iik   prudence.  —    i 
1x5  grec  est  lr*«  rxprwslf  :  » 
les  m;ilim  ifT'Tllf»   d»'  !•    ;r    .    •- 
réalN-  r  AV.-.'  «1.  ,  .  .         ( 
bail  ' 
Ils   ; 

C.-à  -d.  que  1 
littoral,  à  la  r 
tcur  de  la   t- 

grec  ("'iir  !.•  I. 

s«Vl.> 

éUli -  -    , -  -   - 

côU'   (Pline,  Uitt    nat  .  it,  It). 

i  d«  oss  «mm- 

)otle.  Il  venait  du  nord-c«t 

qu'il  ;  ■  •  ' 

u  r< 

lerornt  | 
frse    T-, 

■UirqMA   < 

art'  n  ciit't  *•  *.  '^»'« 

le  K  j4vi«C):iJWllli 
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ACT.  XXVII,  16-20. 


posset  conai'i  in  ventum ,  data  nave  fla- 
tibus,  ferebamur. 

16.  In  insulam  autem  quamdam  de- 
currentes,  quse  vocatur  Cauda,  potuimus 
vix  obtinere  scapham. 

17.  Qua  sublata,  adjutoriis  utebantur, 
accingentes  navem,  timentes  ne  in  Syr- 
tim  inciderent  ;  suramisso  vase  sic  fere- 
bantur. 

18.  Valida  autem  nobis  tempestate 
jactatis,  sequenti  die  jactiim  fecerunt; 

19.  et  tertia  die  suis  manibus  arma- 
menta  navis  projecerunt. 

20.  Neque  autem  sole,  neque  sideribus 
apparentibuB  per  plures  dies,  et  tempe- 
state non  exigua  imminente,  jam  ablata 
erat  spes  omnis  salutis  nostrse. 


et  ne  pouvait  pas  résister  au  vent,  le 
laissant  aller  au  gré  de  la  tempête,  nous 
étions  emportés. 

16.  Poussés  au-dessous  d'une  île  ap- 
pelée Cauda,  nous  pûmes  à  peine  être 
maîtres  de  la  chaloupe. 

17.  Après  l'avoir  hissée,  les  matelots, 
se  servant  de  câbles,  lièrent  le  vaisseau, 
et,  dans  la  crainte  d'être  jetés  sur  la 
Syrte,  ils  abaissèrent  les  voiles  et  nous 
nous  laissâmes  ainsi  emporter. 

18.  Et  comme  nous  étions  battus  par 
une  violente  tempête,  le  jour  suivant  ils 
jetèrent  la  cargaison  à  la  mer  ; 

19.  et  le  troisième  jour,  de  leurs 
propres  mains  ils  jetèrent  les  agrès  du 
vaisseau. 

20.  Le  soleil  et  les  étoiles  ne  parurent 
pas  pendant  plusieurs  jours,  et  la  tem- 
pête restant  toujours  aussi  forte,  nous 
perdîmes  tout  espoir  de  salut. 


entraîné.  Il  était  impossible  de  gouverner  le 
navire  en  de  telles  conditions.  —  Conari.  A  la 
lettre  :  regarder  en  face  (àvtoçôaXfxeîv.)  —  On 
prit  alors  le  parti  de  laisser  aller  le  bâtiment 
au  gré  de  l'orage  :  data...  flatihus.  Le  grec  dit 
simplement  :  livrant  (le  navire)  ;  mais  la  Vulgate 
exprime  bien  le  sens.  —  In  insulam...  Caudam 
(vers.  16).  Cet  îlot  (vr,acov)  est  appelé  dans  les 
manuscrits  grecs  tantôt  KXaOôa,  tantôt  KXay5r|, 
tantôt  Ka'j5a.  Cette  dernière  leçon  est  la  plus 
autorisée,  et  elle  s'accorde  soit  avec  la  forme 
actuelle  du  nom  (Gauda  ;  en  Italien ,  Gozo),  soit 
avec  les  citations  de  Pomponius  Mêla  (Gaudus) 
et  de  Strabon  (Caudos,  dans  un  fragment  récem- 
ment découvert).  Mais  Ptolémée  dit  Claudos, 
et  Pline,  Glaudos.  L'îlot  est  situé  au  sud  de  la 
Crète  et  de  Phénice.  —  Decurrentes.  Le  grec 
'J7roopaa(ivTei;  suppose  qu'on  prolita  de  l'abri 
fourni  momentanément  contre  le  vent  par  l'îlot 
(comp.  les  vers.  4  et  7),  pour  faire  l'opération 
décrite  par  les  mots  potuimus  vix  obtinere... 
Jusqu'alors  le  canot  avait  été  simplement  atta- 
ché par  une  corde  à  l'arrière  du  navire  et  remor- 
qué par  lui;  mais  cette  frêle  embarcation  ris- 
quait à  tout  Instant  d'être  brisée  contre  les  flancs 
du  vaisseau ,  et  elle  était  cependant  la  dernière 
ressource  en  cas  de  naufrage.  —  Adjutoriis..., 
accingentes...  (vers.  17).  Manœuvre  plus  difficile 
encore.  Les  «  adjiitorla  »  (Por,6e'!at,  secours) 
étalent  de»  câbles  ou  des  chaînes  solides,  que  l'on 
roulait  et  serrait  autour  de  la  carcasse  dti  navire 
(en  les  faisant  passer  sous  la  cale  et  sur  le  pont), 
pour  empêcher  les  planches  et  les  poutres  de  se 
disjoindre  poas  les  coups  redoublés  des  lames. 
Voyez  Polybc,  xxvii,  3,3.—  Timentes  ne,  in 
Hyriim...  On  désignait  autrefois  par  ce  nom  deux 
golfes  profonds  de  la  côte  africaine,  très  redou- 
té» des  anciens  marins  (<i  les  Syrtes  périlleuses  J% 
disait  Pline;  corap.  Procope,  de,  Jlldif.,  v,  3,  3), 
qui  K'écendaleat  entre  Cyrèue  et  Ca<rtliage,  sur 


une  longueur  de  neuf  cent  soixante-quinze  kilo- 
mètres de  côtes.  La  petite  Syrte  (aujourd'hui, 
golfe  de  Gabès)  était  plus  à  l'ouest;  la  grande 
Syrte  (actuellement,  golfe  de  Sidra),  du  côté  de 
l'est.  Il  s'agit  ici  surtout  de  celle-ci,  vers  laquelle 
le  vaisseau  était  directement  poussé  par  l'Euro- 
aquilon  (comp.  le  vers.  14*").  Des  courants  agi- 
tés, le  peu  de  profondeur  des  eaux  en  beaucoup 
d'endroits,  des  bancs  de  sables  mouvants,  l'im- 
possibilité de  se  garantir  du  vent,  la  rendaient 
particulièrement  dangereuse.  Cf.  Virgile,  ^n., 
I,  111  ;  Horace,  Od.,  i,  22,  5,  etc.  —  Summisso 
vase  est  une  expression  un  peu  vague  (de  même 
en  grec  :  -/aXacravreç  to  crxeuoç),  qui  signifie 
probablement  que  l'on  cargua  les  voiles,  ou  du 
moins  que  l'on  fit  disparaître  du  pont  du  vais- 
seau tout  ce  qui  donnait  trop  de  prise  au  vent. 
—  Le  petit  trait  sic  ferebantur  est  dramatique 
et  tragique  tout  ensemble.  —  Valida  autem... 
(vers.  18).  L'ouragan  ne  perdait  rien  de  sa  vio- 
lence. —  Sequenti  die  :  le  second  jour  depuis 
qu'on  avait  quitté  Bons- Ports  (cf.  vers.  13).  — 
Jactum  fecervnt  (à  l'imparfait  de  la  durée  dans 
le  grec).  On  jeta  par -dessus  bord  une  partie  de 
la  cargaison,  pour  alléger  le  navire.  —  Arma- 
menta,  tyjv  (y/.zvf]y  (vers.  1«).  Locution  ana- 
logue à  celle  du  vers.  17  («summisso  vase»); 
elle  désigne  vraisemblablement  d'autres  usten- 
siles (agrès,  cordages,  etc.),  qui  n'étalent  pas 
indispensables  pour  les  manœuvres.  En  dimi- 
nuant ainsi  le  tirant  d'eau,  on  diminuait  par 
là  même  la  vitesse  du  navire.  —  Neque...  sole, 
neque...  (vers.  20).  Ce  trait  ajoutait  à  l'horreur 
de  la  situation.  «  Les  marins  de  l'antiquité,  lors- 
qu'ils perdaient  les  côtes  de  vue,  se  réglaient 
(en  effet)  sur  le  soleil  et  les  étoiles;  »  privés 
de  la  vue  des  astres,  Ils  ne  savaient  plus  où  Ils 
étalent  ni  où  ils  allaient,  —  Imminente.  Le 
grec  ÈTtiv-siM-Évou  a  une  autre  signification  : 
étant  placée  sur  (nous).  L'on  n'était  point  menacé 
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21.  Il  y  avait  longtemps  que  pei-^^oiine 
n'avait  mangé;  alors  Paul,  se  levant  au 
milieu  d'eux,  leur  dit  :  Il  fallait  me 
croire,  ù  hommes,  ne  point  partir  de 
Crète,  et  nous  épargner  tant  de  peine 
et  de  fKîrte. 

22.  Mais  maintenant  je  vous  exhorte 
à  avoir  bon  courage  ;  car  aucun  de 
vous  ne  périra,  seul  le  vaisseau  sera 
perdu. 

23.  Car  cette  nuit  un  ange  du  Dieu 
auquel  j'api)artien8  et  que  je  sers,  m'e^t 
apparu , 

24.  disant  :  Ne  crains  pas,  Paul;  il 
faut  que  tu  comparaisses  devant  César, 
et  voici  que  Dieu  t'a  donné  tous  ceux 
qui  naviguent  avec  toi. 

25.  C'est  pourquoi,  ayez  bon  couracre, 
ô  hommes  ;  car  j'ai  confiance  en  Dieu 
qu'il  en  sera  comme  il  m'a  été  dit. 

26.  Mais  il  faut  que  nous  soyons  jetés 
sur  quelque  île. 

27.  Lorsque  fut  venue  la  quatorzième 
nuit,  comme  nous  naviguions  dans 
l'Adriatique,  vers  le  milieu  de  la  nuit, 
les  matelots  crurent  que  quelque  terre 
leur  apparaissait. 

28.  Et  ayant  jeté  la  sonde,  ils  trou- 


>  ; .  ; . 


21 

tune  ■■   .      .  .         ..,,  . . 

0|x)rtebat  quiùtna,  o  riri,  a 

non  tollere  a  <  '  le  factrc  laji. 

riam  han.  et  ju 

22.  VJ  nunc  suadeo  vobis  b^no  animo 
esse;  a- iiseio  enim  nuUius  uuiiae  erit 
ex  vobis,  praeterquam  oavie. 


23.  Afct 
lus  Dei,  ( 


>cte  aoç»> 
^  deKervjo, 


n-..i- 


24.  dicens  :  Ne  tim'^"^    ■ ■         :j 

te  oportet  assistere,  «:•  .i 

Deus  omneb  qui  Daviguu;  i4:cuui. 

25.  Propter  quod  bono  animo  estote, 
viri  ;  credo  enim  E)eo,  quia  sic  erit  quem- 
admodum  dictum  est  mihi. 

26.  In  insulam  autem  quamdam  opor- 
tet nos  devenire. 

27.  Sed  poHteaquani  quarta  décima 
nox  supervenit,  naviL"- •  '  ^  '  '•  ■  ia 
Adria  circa  mediam  «• 
bantur  naut»  apparere  iibi  aii  juam  re- 
gioncm  ; 

28.  qui  et  sumittentes  liolidem,  inre* 


par  la  tempèto,  mais  complotctuent  à  sa  merci, 
et  l'on  rriifardalt  la  situation  comme  déteipérée 
(jarn  ablnta...). 

31-26.  .Saint  Paul  encourage  »ea  compagnoDa 
d'Inforlun»'  par  une  prédiction  connolaiitc  — 
Cum  niulta  jfjunatio...  Il  n"t»«t  pas  question  Ici 
de  Jeûne  religieux ,  mais  d'un  di^-cnuragcment 
qui  fallait  que  |K*rsnnnc,  sor  le  navire,  ne  um- 
gealt  prfMjue  à  prendre  de  la  nourriture.  Il  eût 
été  d'ailleurs  difficile  de  préparer  de«  r^^itut  pro- 
prenietit  dits,  tu  la  condition  du  valaHoau  ;  •'••jul- 
page  et  païutagurs  se  nourrlM-alent  don 

—  Tinir  êtana  (  <TTa**e:';  »...  Formule  « 

tlon.  Cf.  I,  15;  ti,  U,  etc.  Au  milieu  do 
I  rit  g(^néral,  Paul  »<.-ul  gardait  tout 
foi  -  ir  L-  froM.  Voici  qu'il  «waje  de  n»montor 
\t M  i.'f'»  par  une  paternelle  et  t.-d -h  it  •.• 
a.l  ..  u ;    .    :,  21 '-2«.  — Opor(/5af...  S 

u  -•-.■4  C'iii;  .i.-'iofui  qu'il  avait  eu  raison  : 
aelller  la  niareht*  en   avant  et  qu'on  aurait  dû 
alors  réi'oiit^T  (conip.  le  Ters.  10),  c'Mt  unique, 
ment  i>oor  len  exciter  à  accepter  arec  c«n0aoe« 
rtieureiiAC  communication  qu'il  allait  leur  («Ire. 

—  Son  Otllêre  :  ne  \m»  lever  l'ancre,  drinrurer 
à  BonvPorts.  —  Lucriqut...  in^riam^  i'.'à-û., 
éTiter  de  s'expnaar  aux  (terte*  qu'ils  avaleot 
faltea  et  aux  dangent  qu'IU  avalent  coanis.  — 
gt  nunc ..  (vem.  i'i).  TrariKltion  k  une  noqvelle 
toate  rswurnnte,  du  roolnn  '-n  <-<•  qui  conorrnait 
im  passagers  et  Ttyiaiitage  :  (imi.<<t.>.  .  fin  ;iii«.  . 

—  i<<M/U  enirw...  (vem.  23)    l'nt.  1- n  i 
V«r«.  W^- lu),  l'apôbrc  avait  parlé  d'après    ■-  .      . 


InspIratloD  et  seloa  soo  expérlenos  hamaiM;  ortie 

fols,   c'ttKt  en   Tcrtu    d'an-   -:aa  spécial» 

qu'il  1«  fait.  —  /vi  eyjm*  jttes  MlaU> 

rmble,qal  moatre  dans  quciK*  r«  .aiiooa  IoUmms 
de  ddpeadaoee  et  de  aerrttade  Paul  se  leaeU 
enrers  Celvl  dont  II  était  IVovuré.  Cf.  Rom.  i, 
9,  etc.  —  Xê  Umea*...;  Ctrtan  u...  irrt*.  94). 
Le  première  partie  do  divin  mr«*Mr  ir  oeaov» 
naît  personnel leflMnt ,  et  anutiu^ait  qu'il  éeha^ 
[wnilt  au  penl  ai-iufl.  l^  secuode  HUtla,  st 
frrf  •'nrft'it ...  le!  •■r-»nx»ti«)»  «jwf  le  Hrlgnevr, 

r  mmaml  tnm 

buno...  \vvr«.  ïi>  •  rattsHM* 

à  cet  oracle,  «  t    >  Me  àm  r«e> 

surer  Ire  a>  ikmi- 

U»m...  (  V.  r  >  de<nil 

per  U  •  «e  tangn. 

S7-.  .ipffVKlie  d'an   rlvece   Inanaaa: 

l'a|tâtre  c««nllouc  d'écre  l'âae  eC  le  fnl4*  de 
Utaa.  Quarta    dêtHam        a    r.mti.t.  r    bumI 

d'après  le  )e«r  où  l'on  ev  *. 

Cf.  Ter».  II,  If  H  l».  -    .N  .1, ^.  ^  ..MBO 

cet  tr^e  cspTMsif  :  iiafcpo|i<«<^v,  imnA  portés 
à  travers,  sans  dln>rtk«  fli^.  a«  gré  de  le  tem» 
pAte.  —   ildrUi     Non  p*»  r»  qtM  r><>ut  sptvlaae 

eaJoanflMil  le  mer  Adruilqiir  •Un*  r     1, 

nnle  son  protonceaMni  ati  «ud.  «nt-  in 

Orèee  H  VAMvm:  e.-è-d..  la  mer  i  •  «^  ■«. 
!■•  on  disnit  enssi.  -  êitt^mèmmhtr.  Ue 
•1  knMtnee  à  U  mmc  et  ft  e«e  »^4i«e 
f e'oa   a»  mmfU  A 
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nenmt  passns  vigînti  ;  et  piisillum  iiule 
eeparati,  invenerunt  passas  quindecim. 

29.  Timentes  autem  no  in  aspera  loca 
incideremus,  de  puppi  mittentes  anclio- 
ras  quatuor,  optabant  diem  fieri. 

30.  Nautis  vero  quferontibus  fugere  de 
navi,  cum  raisissent  scaphara  in  mare, 
6ub  obtentu  quasi  inciperent  a  piora 
anchoras  extendere, 

31.  dixit  Paul  us  centurioni  et  militi- 
bns  :  Nisi  hi  in  navi  manserint,  vos 
salvi  fieri  non  potestis. 

32.  Tune  abciderunt  milites  funes  sca- 
pliae,  et  passi  sunt  eam  excidere. 

33.  Et  cum  lux  inciperet  fieri,  rogabat 
Paulus  omnes  sumere  cibura,  dicens  : 
Quarta  décima  die  hodie  expectantes 
jcjuni  permanetis,  niliil  accipi^ntes; 


vèrent  vingt   brasses  ;  et  un   peu  plus 
loin,  ils  trouvèrent  quinze  brasses. 

29.  Alors  craignant  de  tomber  contre 
des  écueils,  ils  jetèrent  quatre  ancres  de 
la  poupe,  et  ils  désiraient  qu'il  fît  jour. 

30.  Or  comme  les  matelots,  cherchant 

h  fuir,  avaient  mis  la  chaloupe  à  la  mer,  . 
sous  prétexte  d'aller  jeter  des  ancres  du 
côté  de  la  proue, 

31.  Paul  dit  au  centurion  et  aux  sol- 
dats :  Si  ces  hommes  ne  restent  pas  sur 
le  vaisseau,  vous  ne  pouvez  être  sauvés. 

32.  Alors  les  soldats  coupèrent  les 
câbles  de  la  chaloupe,  et  la  laissèrent 
tomber. 

33.  Lorsque  le  jour  commençait  à 
poindre,  Paul  les  exhorta  tous  à  prendre 
de  la  nourriture,  en  disant  :  C'est  au- 
jourd'hui le  quatorzième  jour  que  vous 
êtes  dans  l'attente,  à  jeun  et  ne  prenant 
rien  : 


proximité  d'un  rivage  qiTelconqiic.  —  Bolidem. 
La  sonde  consistait  en  un  morceau  de  plomb 
attaché  à  l'extrémité  d'un  cordage  (AU.  archcol., 
pi.  Lxxiii,  flg.  4).  —  Passus^  viginti.  Vingt 
brasses,  comme  dit  le  grec  (opyuta;).  «  La 
brasse  d'aujourd'hui  est  de  l'°624  ;  celle  des  an- 
ciens était  à  peu  près  la  même.  C'était  primiti- 
vement la  longueur  des  deux  bras  d'un  homme 
de  taille  moyenne.  »  —  Pusillum...  separati. 
A  une  courte  distance  de  l'endroit  où  ils  avaient 
tout  d'abord  jeté  la  sonde.  —  In  espéra  loca  : 
sur  des  rochers.  La  manière  dont  les  vagues  se 
précipitaient  ea  certains  endroits  donnait  à 
craindre  qu'il  n'y  eût  là  des  récifs  cachés, 
contre  ksq'els  le  navire  pouvait  se  briser  durant 
la  nuit.  —  Mittentes...:  pour  arrêter  la  marche 
du  navire.  Le  jour  venu,  il  serait  plus  facile  de 
choisir  un  eu'lroit  pour  débarquer.  Remarquez 
le  pluriel  anchoras  :  «  tant  que  l'art  de  forger 
n'a  jias  fourni  aux  navigateurs  des  ancres  d'un 
graîul  poid-,  on  y  a  suppléé  par  le  nombre,  y^ 
A.  Trêve,  l.  c,  p.  3o.  Sur  les  ancres  des  anciens, 
voyez  VAU.  archéoL,  pi.  lxxiii,  fig.  6  et  7.  —  De 
pu;']n.  Par  conséquent,  de  l'arrière  du  navire. 
Manœuvre  très  sago;  en  efTet,  t-i  on  avait  jeté 
les  ancres  de  la  itroue.  de  l'avant,  comme  la 
rafale  venait  du  nord -est,  elle  aurait  f;iit  tour- 
ner le  navire  Hur  lui -même,  et  l'on  risquait  de 
tomber  sur  les  récifs  qu'on  voulait  éviter.  — 
Optahant  diem...  On  comprend  l'anxiété  de  tous 
il  ce  momr;nt  suprême  :  c'était  l'heure  du  salut 
ou  de  la  mort.  —  Nautis...  quierentibus...  (ver- 
eet  30).  Ils  se  rendaient  compte  du  péril  mieux 
que  personne,  et  craignaient  que  le  bâtiment, 
déjà  fatigué  et  endommagé,  ne  pût  tenir  jus- 
qu'au matin  contre  la  fureur  des  flots.  —  Cum 
mittiesei't ..,  suh...  Conduite  égoïste  et  crimi- 
nelle. I.e  prétexte  était  habilement  allégué,  car 
Il  était  de  l'Intérêt  de  tr^ua  que  le  naviro  fût 
solidement  fixé  à  sa  place  actuelle.  —  Dixtt 


Patdus...  (verj.  31).  Il  veillait  aux  moindres 
détails,  ot  c'est  grâce  à  lui  que  les  passagers 
échappèrent  à  ce  nouveau  danger.  —  Centu- 
rioni et...  Le  centurion  et  les  soldats  étaient  plus 


Ancre  suspendue  à  la  poupe  d'un  vaisseau. 
(  Bas-  relief  de  la  colonno  Tiaja-ic.) 


à  même  que  le  capitaine  et  le  maître  du  navire 
d'arrêter  les  lâches  fuyards.  —  Nisi  hi...,  vos.  Les 
pronoms  sont  très  accentués.  On  avait  un  b(îsoln 
urgent  de  ré(iuipfige  pour  les  manœuvres  diffi- 
ciles du  débarquement  ou  de  l'échouage.  —  Funes 
(vers.  32)  :  les  câbles  par  lesquels  le  canot  était 
attaché  an  navire.  —  Excidere  :  aller  à  la  dérive. 
—  Rogabat  (Imparfait  de  l'insistance,  vers.  33)... 
Quoique  DIou  lui  eût  promis  que  tous  seraient 
sauvés,  l'apôtre  ne  néglige  aucun  des  moyens 
humains  que  conseillaient  les  circonstances  pré- 
Bcntep.  Déjà  il  a  été  dit  plus  haut  (cf.  vers.  21«) 
que  depuis  qu'il»  avaient  été  emportés  loin  de 
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34.  c'est  pourquoi  je  vous  invite  à 
prendre  de  la  nourriture,  pour  votre 
salut,  car  il  ne  se  perdra  pas  un  cheveu 
de  la  tête  d'aucun  de  vous. 

35.  Lorsqu'il  eut  dit  cela,  prenant  du 
pain,  il  rendit  grâces  à  Dieu  en  présence 
de  tous;  puis  il  le  rompit  et  commença 
à  manger. 

36.  Et  tous,  rendus  plus  courageux, 
prirent  aussi  de  la  nourriture. 

37.  Or  nous  étions  en  tout  dans  le 
vaisseau  deux  cent  soixante- seize  per- 
sonnes. 

38.  Quand  ils  furent  rassasiés,  ils 
allégèrent  le  vaisseau,  en  jetant  le  blé 
dans  la  mer, 

39.  Lorsque  le  jour  fut  venu,  ils  no 
reconnurent  point  la  terre  ;  mais  ils 
aperçurent  un  golfe  ayant  une  plage, 
et  ils  résolurent  d'y  pousser  le  vaisseau, 
s'ils  le  pouvaient. 

40.  Après  avoir  levé  les  ancres  et 
lâché  en  même  temps  les  attaches  des 
gouvernails,  ils  s'abandonnèrent  à  la 
mer,  et  ayant  mis  la  voile  de  misaine  au 
vent,  ils  sa  dirigeaient  vers  le  rivage. 

41.  Et  comme  nous  étions  tombés  sur 


.34.  i\  rogo  vo8  accipor* 

cibum   ;  ve«trm,   quia   nulliut 

ve»truni  capillus  de  capite  p«ribit. 

35.    Et   cum    hipc   dizif<«4t,    ■nrn^^nn 
I>aiiem,  grafian   egit    I>«o  iu   «• 
onniium,  et  cum  fregiaMt,  ca-^  . 
ducare. 

3G.  Aniro^qniores  aatem  fiicti  omnet, 
et  ipsi  8iim|>serunt  ciburii. 

37.  ]  «  anime  îd 
navi  (i                                   nex. 

38.  Et  satiati  cibo,  allenaUint  Davefo, 
jactantes  triticum  in  mare. 

39.  Cum  anfem  di«»««  fnf^tnn  f-^^ef .  t^r- 
ram  n 

dam  c  ..  .  .• ...:   .. .; 

quera    cogitabant,   si    pobjjeut,    €•_ 
navem. 

40.  Et    cum    anchoras    BU^tuM^  •    - . 
comn)ittebant  se   mari,  simul 
junctura.'»  gubornaculorura,  et  i.    . 
temone,  sccundum  aur«  flatum  t- 
bant  ad  littus. 

41.  Et   cum   incidisscmus   in   locum 


l'ilo  de  Crète,  les  pa!».tgerB  avalent  à  polne 
rnangé.  Or  il  éUtll  bou  qu'ils  réparaient  Icun 
forced,  en  vue  du  ru  le  travail  qui  le«  attendait 
[vmr  gagner  le  rivage;  c'est  jounjuol  Paul  les 
presse  de  prendre  do  la  nourriture  :  profjUr 
quo'l  rogo...  (vers.  34).  —  Il  leur  renouvelle  en 
ni^'me  lctn|Mi  8«  proniense  ra-Auranto  :  nulltuM 
restru  'I...  Comp.  le  v«th.'  24.  I<a  locution  qti'll 
emploie  e«t  proverbiale  |>our  manquer  une  m-cu- 
rite  coiiipl/>ie  Cf.  I  Keg.  xiv,  45  ;  Il  Rej?.  xiv,  11  ; 
III  Il'K.  I.  62;  Matlh.  X,  30;  Luc.  xxi.  1«.  — 
Siim')ia  panem  (  ver«.  3â).  Il  donna  lui-même 
l'exemple  de  cv  qu'il  n-onimandait,  et  se  mit  h 
manger,  après  avoir  fait  publlquenv-nt  1»  prlrre 
d'avant  le  repas,  à  la  ninnlt^re  des   '     '  ri  as 

egit...;  cf.  Luc.  xxiv,  3"i,  etc.).  —  .\'  "s... 

facli...  (vem.  3(5)  :  grùoe  à  se*  b<tnru*«  par-'les, 
ti  sa  proniciwe.  à  Ha  valllano<».  —  Rramua 
vfrn...  (vers.  87).  iH^lall  rétro«i>ectjf .  qui  est 
d'ailleurs  fort  bien  placé  «n  cet  inJmlt.  —  Ufi- 
vemx  aniinsp.  C.-ù-d.,  l'équIiuK*».  !«•*  soldaU, 
les  prisonnlcri»  et  peut-être  quelcjue*  antri^s  po- 
Mgera.  —  AUevlaUint...  On  m?  mit  h  alU-g-r  en- 
core le  navire,  <  {>our  diminuer  »on  tirant 
d'eau,...  nrtn  <ni'll  pût  appn»chor  de  la  cèle  le 
l>lus  po4slble,  puisqu'on  n'avait  plus  du  canot 
P  »ur  di'banjuer.  »  —  Jnrtautes  tritirum...  Go 
blé  remplUKalt  la  cale  et  formait  une  partie 
con'-ldir.iblo  du  chargement.  On  m  lm|iortalt 
;iIor8  des  quantités  éni>rme«  on  Italie,  d'Afrique 
,  l  surtout  d'Kgypte.  Cf.  Juvénni,  SaL,  r,  119  et 
a».,  etc. 

S3-44.   L'êchouag.'.    -     Tcrram   non...   U  «C 
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d'or<Mnairu  l<  »  navlm.    - 

Ul.'  r       ■    ■     ■ 


•^  •    i»t  qijcM^uT-ii-  uba 

•>inM  précKdaM 
t*  tu  0«  rvooosal»» 
où  Ils  i«  tTMTalaal 

ni 


VUi- ,    l''     l'.ip,'.  i:l  -J     l'flt     Ll 

éfboin-r  le  vat«JM>au  >ur  «^  ; 

ce  qui  |MTn  • 

tn    qu^m    c 

n<ruvns  née»  «..;• 

sont   fort    bl«  ■; 

câbl»"*    -lU'    ' 

cell--^     I    !-.; 

ti' 
(»• 
n  i 
côte  de  la  i 

ar,->.,..;  .   1  !  ....       . 

b<  i  <l«  leor  MT 

I,.    ^ 1  ï    i.  rrr.  A 

Irratn  artrmont 

CV-     I.-I,»,    > 

n 

|.   . 

di  I  t    III   I  ■ 

langue  de    ' 

e6léa,  et  que  i  "n  i   ■  n.n  •    a»--     • 

BaloMOMia,  tUnéê  à  l'rou^  «»•  U 
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ACT.  XXVII,  42  —  XXVIII,  1. 


dithalassum,  impegerimt  navem,  et  prora 
quidem  fixa  manebat  immobilis,  puppis 
vero  solvebatur  a  vi  maris. 


42.  Militum  autem  consilium  fuit  ut 
custodias  occidereut,  ne  quis,  cum  ena- 
tasset,  effiigeret. 

43.  Centurio  autem  volens  servare 
Paulum,  prohibuit  fieri,  jussitque  eos  qui 
possent  natare  emittere  se  primos,  et 
evadere,  et  ad  terram  exiie. 

44.  Et  ceteros  alios  in  tabulis  fere- 
bant,  quosdam  super  ea  qu3e  de  navi 
erant.  Et  sic  factum  est  ut  omnes  animae 
évadèrent  in  terram. 


une  langue  de  terre  qui  avait  la  mer 
des  deux  côtés,  ils  y  firent  échouer  le 
vaisseau  ;  et  la  proue,  s'y  étant  enfoncée, 
demeurait  immobile,  mais  la  poupe  se 
rompait  par  la  violence  des  vagues. 

42.  Les  soldats  furent  d'avis  de  tuer 
les  prisonniers,  de  peur  que  quelqu'un 
d'eux  ne  s'enfuît  en  nageant. 

43.  Mais  le  centurion,  qui  voulait  sau- 
ver Paul,  les  en  empêcha,  et  il  ordonna 
à  ceux  qui  pouvaient  nager  de  se  jeter 
à  l'eau  les  premiers,  et  de  s'échapper  en 
gagnant  la  terre. 

44.  On  porta  les  autres  sur  des  plan- 
ches, et  quelques-uns  sur  des  débris  du 
vaisseau.  Et  ainsi  il  arriva  que  tous 
parvinrent  à  terre  sains  et  saufs. 


CHAPITRE  XXVÏII 


1.  Et  cum  evasissemus,  tune  cogno- 
vimus  quia  Melita  insula  vocabatur. 
Barbari  vero  prsestabant  non  modicam 
humanitatem  nobis  ; 


1.  Lorsque  nous  fûmes  sauvés,  nous 
reconnûmes  que  l'île  s'appelait  Malte. 
Les  Barbares  nous  témoignèrent  une  bien- 
veillance peu  commune  ; 


Saint-Paul,  dans  l'île  de  Malte.  —  Impegtnuni 
-navem.  La  proue  alla  s'enfoncer  dans  le  sable, 
et  devint  immobile;  les  vagues,  frappant  vio- 
lemment la  poupe,  menaçaient  de  la  disloquer 
tout  à  fait  (puppia  vero...).  On  voit  par  ce  trait 
que  la  tempête  était  loin  d'être  apaisée.  —  Mi- 
litum... consilium...  (vers.  42).  Dessein  cruel, 
mais  qui  s'explique  par  la  sévérité  des  lois 
d'alors  envers  les  soldats  chargés  de  garder  des 
prisonniers  ;  ils  en  répondaient  sur  leur  propre 
vie.  Voyez  xii,  19  et  le  commentaire.  —  CentU' 
rio  autem...  (vers.  43).  Bien  disposé  dès  le  début 
envers  saint  Paul  (comp.  le  vers.  3),  il  s'était 
attaché  à  lui  beaucoup  plus  encore  depuis  qu'il 
le  connaissait  davantage  ;  c'est  à  lui  qu'il  attri- 
buait à  bon  droit  leur  salut  à  tous.  Il  opposa 
donc  aux  soldats  un  refus  énergique.  —  Jussit... 
eos  qui...  Le  sauvetage  fut  ainsi  parfaitement 
organisé.  Ceux  qui  savaient  nager,  arrivant  les 
premiers  sur  le  rivage,  aidaient  les  autres  à 
aborder  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  approchaient, 
portés  par  les  divers  objets  sur  lesquels  on  les 
plaçait.  —  TahtUie  ("vers.  44):  des  planches.  Ea 
quie  de  navA  :  des  épaves  de  toute  nature,  car 
depaU  longtemps  on  avait  Jeté  h.  la  mer  les 
meubles  et  les  gréments  inutiles  (cf.  vers.  18-19). 
—  Sic...  omnen....:  ainsi  que  Paul  l'avait  prédit 
d'après  la  révélation  de  l'ange.  Voyez  le  ver- 
set  24. 


§  VIL  —  Dernière  partie  du  voyage,  et  commen- 
cement de  la  captivité  de  saint  Paul  à  Rome. 
XXVIII,  1-31. 

1«  Saint  Paul  à  Malte.  XXVIII,  1-10. 

Chap.  XXVIII.  —  1-4.  Excellent  accueil  des 
habitants.  —  Cognovimus.  Le  grec  ordinaire  et 
quelques  manuscrits  emploient  à  tort  la  troi- 
sième personne  du  pluriel  :  ils  connurent.  Les 
plus  anciens  témoins  ont  la  même  leçon  que  la 
Vulgate.  —  Quia  Melita  (MeXÎT/,)...  Les  habi- 
tants qui  accoururent  bientôt  sur  le  rivage  don- 
nèrent ce  renseignement  aux  naufragés.  Saint 
Luc  a  voulu  certainement  désigner  l'île  de  Malte, 
devenue  plus  tard  si  célèbre.  C'est  bien  à  tort 
que  Constantin  Porphyrogénète,  et  quelques 
autres  après  lui,  ont  prétendu  que  l'échouage 
eut  lieu  dans  l'île  de  Méllta  (aujourd'hui  Mé- 
léda),  située  vers  le  fond  de  la  mer  Adriatique, 
près  de  l'illyrie  (Atl.  géogr.,  pi.  xvii).  Cette  hypo- 
thèse ne  s'appuie  que  sur  la  ressemblance  des 
noms,  et  sur  la  mention  de  1'  <(.  Adria  )>  au 
chap.  xxvii,  vers.  27.  La  tradition  est  entière- 
ment opposée  à  ce  sentiment,  auquel  le  récit 
lui-même  n'est  pas  moins  contraire.  Il  eût  été 
moralement  impossible  h  un  navire  poussé  durant 
quinze  jours  par  la  tempête  dans  l'Adriatique 
de  ne  pas  être  jeté  à  la  côte.  En  outre,  la  dlrec- 
tiou  subséquente  du  voyage  (cf.  xxviii,  11-12) 


AcT.  XXVIII.  2-7. 
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2.  car,  ayant  allumé  du  feu  à  cause 
de  la  plaie  qui  menaçait  et  du  froid, 
ils  nous  ranimèrent  tous. 

3.  Mais  Paul  ayant  ramassé  une  cer- 
taine quantité  de  sarments,  et  !•  i 
mis  sur  le  feu,  une  vipcre,  que  la 

en  fit  sortir,  s'élança  sur  sa  main. 

4.  Quand  les  Barbares  virent  cette 
bête  suspendue  à  sa  main,  ils  se  disaierit 
les  uns  aux  autres  :  Certainemeut  cet 
homme  est  un  meurtrier,  puisque,  après 
qu'il  s'est  échappé  de  La  mer,  la  Ven- 
geance ne  permet  pas  qu'il  vive. 

5.  Mais  lui,  ayant  secoué  la  bête  dans 
le  feu,  ne  ressentit  aucun  mal. 

6.  Ils  pensaient  qu'il  allait  entier,  et 
tomber  tout  à  coup,  et  mourir;  mais 
lorsqu'ils  eurent  attendu  longtemps,  et 
qu'ils  virent  qu'il  ne  lui  arrivait  aucun 
mal,  cliangeant  de  sentiment,  ils  disaient 
que  c'était  un  dieu. 

7.  Il  y  avait  en  cet  endroit  des  terres 


2.  ace  on  sa  enim  p}Ta,  refidebaoC  noa 

omnes,  pr^>;>ter  imbc^m  qui  imoMMbaC, 
et  frigus, 

.S.  Cum   onnpepi'i'^et   autem    l'anlns 

:  alijiiuî'.a;;!  ::.ul*.;'.iidinein, 

ft   8UJK.T    i^'Uijm.   vijiflra  • 

caiore  eu  m  proces^iaset ,  inraait  naoQin 

ejus. 

4.  Ut  vero  ridenint  Rarbari  j 
1. 1    '  ;,jj^  nj  i, 

•^;  '  ('idia  est    I:  (11' 

hic,  qui  cum  evuserii  de  mari,  l'ilio  noo 
sinit  eum  viverc. 


5.  Et  ille 
in  ignem,  ni 

6.  At  illi  exisiima 

rem  converteudum,  c.     ..  .. 
et  mon  ;  diu  auteni  illis  ex; 
et  vitlentibus  nihil  mali 
vertentes  se,  dicelwint  c 


1')- 
n- 


7.  In  locis  antero  iilis  eraot  pr»dia 


n'aurait  pua  de  Bens,  si  l'on  ouit  parti  dn  go\te 
de  Venlfle.  ÂJoatons  qae  le  sonlage  noté  plus 
haut  par  eaint  Luc  (cf.  xxrn,  ii)  *  oonrient 
parfaitement  ii  l'Ile  de  Multe,  mais  non  h  celle 
de  Mi^léda.  Le  littoral  de  cette  dernière,  sur  la 
côte  sud,  lA  seule  d<jnt  il  pulM«  écm  qoctik'n, 
a  une  pente  si  rapide  dan*  la  mer,  qu'au  mo- 
ment où  la  sonde  mesure  viugt  bra«MH,  on  n'a 
plus  le  temps  d'en  rctroavi-r  ((uluxe  «t  de  mettre 
raacrc.  (De  pliu)  cette  cùte  n'a  \vm  un  seol 
mouillage  ».  F,  Vlgoumux,  l.  c.  p.  }43-a43.  — 
Le  nom  d-  llnrhtiri  (ol  (lipoapot)  e«t  ••mi''"<<^ 
Ici  avoi-  ition  qu'on  lui   di>' 

commun'  i  les  Grecs  et  le«  K 

désigne  sluiplement  de»  hommes  p< 
langue  étrangère.  DatiK  le  cas  pri-^' 
langnc  *-talt  probabiemcut  un  diul<-ctr  phciik- 
cien,  car  l'Ile  de  Malte  avait  vU  ]>cu\<\^e  antre- 
fois  par  les  Carthaginois.  —  Ilumtttiitntem  (?t- 
/av'JpùJirtav).  Sur  ce  mot,  Toyc/.  xxvii,  S*  et 
les  notes.  —  Arrrn»a  mim...  (vrn.  S>.  C'rtult 
la  pp'mi/^re  chose  à  faire,  car  les  nuifra^ts 
étai'-nt  mouillé»  )nHf|u'aux  o«  et  tniii'»!"»  de  fp-ld. 

—  Immintbat  c-t  une  traduction  infxacif,  car 
le  grec  snpiHxe  que  la  pluie  tonibilt  fortement 
alors.  Voy«-s  los  notes  du  vers.  lu*. 

5-«.  Kpliiode  de  la  vipère.  —  Cum  eonçrt- 
goêtt...  D*^tall  très  conforme  au  camctèro 
d«  Paul,  qui  était   toujours  actif  et  senrlable. 

—  Sarmentorvim.  1^  grec  ^p-jft.M'i  dtSiigneen 
général  des  brovMallla*.  Viitern.  LapAtrt 
l'avait  nunaeaée  avec  1«^  bols  dan»  l<-qiicl  rli«  lo 
trouvait  sans  doaie  enirourdl*!.  Il  n'y  a  plus  de 
vl|.*T' -i  À  Halte  actuf  Ucnient  :  mal» 
autr>r*U  ins  ImliiM'...  :  N**  n-pill>-.  !■■ 
ounicquent  s'y  abrttar  h  ra)-o  a  r 
suite  dos  défrkiheaieptir  itucr.». 

contre  pla«  que  quelques  arbres  •.  —  L«  oat- 


ratear  ne  dit  pas  en   tont^^s  .'rttrrs  qnr  laliit 

Paul   fut    mordu;  maU  Iv  contcite   lo  «lit-posa 

très   évidemment:    ut    vidrrunt...   )fndr>  l*m^ 

(vers.  4).  Oimp.  le  vrrs.  «.    —    /«--r'^inl  .-    TW- 

qvê  homieUta...    Croysaoo  fiofioUlrr.  riprlnée 

dans  le   langjge  de  or>e    t^mipi*.    1.«  T<  uii«>»ot 

(UlUo),  on,  comme  dit   l«>  irt  'X\m  (<| 

.^:xr,),  saK    Inujours    attolad-  trawat 

1«  crimioels,  qaotqoe  plae  oa  m'Arm  -^rd.  CMI 

alBsl  qu'elle  sAislaaait  sur  le  r1vace>  yiaiigai 

ces  tnsulalnps,  »  lut  'luene  a^valc   pae  frapfé 

^ar  mer   durant   la   trrapête.    —   JftatJ  wmti... 

h),  ("itatt  le  réailsatloo  é»  la  frmmmm 

-«r  J<>'-v<  h   ***  erA'm:  <  ierii«nlai  tat- 

~*   /a  fiiatnrvai... 

•iHiTi— t  à  «eaa 


qui  ■>: 

—  r«*«M. 

b»9.     i 

'.  maiéiBl 

attflBitwnr 

t%émnmt*}. 

le  «art»  o 

«>  4a  voir. 

—     C'  «r- 

transfortiii 

.■  '.    <1  an  r^  -                   1  aaiat 

avec   uor   étrs' 

(liada.    -    /w»aa«l.. 

<•...     ,f.  ,.m       (  . 

•«n«s   las  ksfallaMe  «• 

1 

(ValoC  Paal  fat  éoM 

Km 

.  «1«  <»4MaM  aa  4Ma. 

7     10.     \' 

Paal  éaM 

l'Ile  de  Ma.;«. 

..  .  „ .  ^  -  .  j.      les  piupiM 

tés  fooetHras,   les 

terre*.  -    fr%w»t^pU  «••«lar. 

T>-      •- •■ 

..,    .1-    ,  ...     T-t    MiM, 

r»  r  i>'     i    • 

vemMV 

de    111.«.    1 

aee  «e 

Slfllr 

-"sH 

devn 

•w 

imdi' 

-    Kx^ir-  Hf     I.«-    f  m   f  «^    r"f«l- 

valer.                   » , 

pléle.          Tru**»», 

O-à-tf.,  |M«a'4  aa  «ae  le 
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ACT.  XXVIII,  8-13. 


principis  insulae,  nomine  Publii,  qui  nos 
suscipieus,  triduo  bénigne  exhibuit. 


8.  Contigit  autem  patrem  Publii  febri- 
bus  et  dysenteria  vesatura  jacere.  Ad 
quem  Paulus  intravit  ;  et  cum  orasset , 
et  imposuisset  ei  manus,  salvavit  eum. 

9.  Quo  facto,  omnes  qui  in  insula  ha- 
bebant  infirmitates  accedebant,  et  cura- 
bantur. 

10.  Qui  etiam  multis  honoribus  nos 
honoraverunt,  et  navigantibus  imposue- 
runt  quae  necessaria  erant. 

11.  Post  menses  autem  très,  naviga- 
vimus  in  navi  Alexandrina,  quee  in  insula 
hiemaverat,  cui  erat  insigne  Castorum. 

12.  Et  cum  venissemus  Syracusam, 
mansimus  ibi  triduo. 

13.  Inde  circumlegentes  devenimus 
Rhegium  ;  et  post  unum  diem ,  fiante 
austro,  secunda  die  venimus  Puteolos, 


appartenant  au  premier  personnage  de 
Tîle,  nommé  Publius,  qui  nous  reçut 
et  nous  donna  aimablement  l'hospitalité 
pendant  trois  jours. 

8.  Or  il  se  trouva  que  le  père  de  Pu- 
blius était  au  lit,  tourmenté  par  la  fièvre 
et  la  dysenterie.  Paul  entra  chez  lui; 
et  après  avoir  prié,  il  lui  imposa  leb 
mains  et  le  guérit. 

9.  Après  ce  fait,  tous  ceux  qui,  dans 
l'île,  avaient  des  maladies  venaient  à 
lui  et  étaient  guéris. 

10.  Ils  nous  rendirent  aussi  de  grands 
honneurs  ;  et  lorsque  nous  nous  remîmes 
en  mer,  ils  nous  pourvurent  de  ce  qui 
nous  était  nécessaire. 

11.  Après  trois  mois,  nous  nous  em- 
barquâmes sur  un  vaisseau  d'Alexandrie, 
qui  avait  hiverné  dans  l'île,  et  qui  avait 
pour  enseigne  les  Castors. 

12.  Lorsque  nous  fûmes  arrivés  à  Syra- 
cuse, nous  y  demeurâmes  trois  jours. 

13.  De  là,  en  suivant  la  côte,  nous 
vînmes  à  Rhégium  ;  et  un  jour  après,  le 
vent  du  midi  s'étant  levé,  nous  arrivâmes 
en  deux  jours  à  Pouzzoles, 


gouverneur  eut  pris  des  mesures  pour  l'installa- 
tion plus  complète  des  naufragés,  qui  ne  pou- 
vaient de  longtemps  reprendre  la  mer.  —  Fe- 
bribus  et  dysenteria  (vers.  8).  Deux  expressions 
techniques,  qui  nous  rappellent  que  l'auteur  du 
livre  était  médecin  par  état.  Remarquez  le  plu- 
riel TiupeTOÎ?,  qui  dénote  des  accès  de  fièvre 
réitérés.  —  Cum...  imposuisset...:  ainsi  que 
lavaientfait  souvent  Jésus  et  les  autres  apôtres, 
dans  des  circonstances  analogues.  —  Quo  facto... 
(vers.  9).  La  renommée  du  thaumaturge  se 
répandit  bientôt  dans  l'île,  et  l'occasion  de 
mettre  en  œuvre  ses  merveilleux  pouvoirs  ne 
manqua  pas  à  Paul.  L'évangile  raconte  un  inci- 
dent tout  semblable  dans  la  vie  publique  du  Sau- 
veur; cf.  Matth.  XIV,  35-36  et  Marc,  vi,  54-56, 
—  Qui...  nos  honoraverunt  (vers.  10).  Tous  les 
compagnons  de  saint  Paul  eurent  part  à  la  re- 
connalsf-ance  des  Maltais.  —  Imposuerunt... 
necessaria.  Ce  dernier  fait  n'eut  lieu  qu'au 
moment  du  départ  l  navigantibus).  On  voulut 
4ue  les  naufragés  ne  manquassent  de  rien  pour 
ie  reste  du  trajet. 

2«  De  Malte  à  Rome.  XXVIII,  11-15. 
11-14.  Le  voyage  par  mer.  —  Post  menses... 
très  :  lorsque  l'hiver  eut  pris  fin  et  que  l'on  put 
reprendre  la  mer  sans  trop  de  péril.  On  était 
probablement  alors  vers  le  milieu  ou  la  fin  de 
février.  Voyez  xxvii,  9  et  les  notes.  —  Jn  navi 
Alcx'indrina.  î^ucore  un  navire  égyptien.  Cf. 
ixvii,  6.  Il  B'élalt  arrêté  dans  l'ile  de  Malte, 
yuri)rl8  par  la  tempête  qui  avait  failli  coûter  la 
vie  à  saint  Paul  et  à  se»  compagnons.  —  Insigne 
(  7ïap.aTr,a'i>,  la  figure,  l'image;  Castorum,  Le 


nom  grec  «  Dioscures  »  désigne  Castor  et  Pollux, 
les  fils  de  Jupiter  et  de  Léda  ;  ils  étaient  regar- 
dés comme  les  protecteurs  des  navires.  Leur 
image,  sculptée  en  bois,  était  sans  doute  fixée  à 
l'avant  du  vaisseau,  selon  l'usage  ancien  et 
moderne  (Atl.  archéol.,  pi.  lxxiv,  fig.  2,  12). 
C'est  ce  que   les  Latins  nommaient  «   insigne 


C'.sLor  et  Pollux  sur  une  monnaie  roniaino. 


navium  »;  les  Grecs,  7iapâ(TY)(j,a  ou  èiziariiia.. 
—  Syracusam  (vers.  12).  La  route  naturelle  de 
Malte  en  Italie  passait  devant  cette  ville  impor- 
tante de  la  Sicile  (Atl.  géogr.,  pi.  xvii),  que 
Cicéron,  Verr.,  iv,  52,  déclarait  être  «  la  plus 
grande  des  villes  grecques  et  la  plus  belle  des 
cités  ».  Une  petite  église,  dédiée  h  l'apôtre  des 
Gentils,  y  perpétue  le  souvenir  do  son  rapide 
séjour.  —  Circumlegentes  (TtepteXOôvxsç,  ver- 
set 13).  C.-à-d.,  côtoyant  le  rivage.  «  Il  y  a  dans 
le  détroit  des  contre -courants  qui  obligent  sou- 
vent de  longer  la  côte.  »  —  Jihegium.  Aujour- 
d'hui Rf^ggio,  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Iteli», 
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AcT.  XXVIII,  14-16. 


1*.  uui,  mventls  fratribiis,  rogati  su- 
mus  manere  apud  eos  dies  septem  ;  et 
sic  venimus  Romam. 

15.  Et  inde  cum  audissent  fratres,  oc- 
currerunt  nobis  usque  ad  Appii  Forum, 
ac  Très  Tabernas  ;  quos  cum  vidisset 
Paulus,  gratias  agens  Deo,  accepit  fidu- 
ciam. 

16.  Cum  autem  venissemus  Romam, 
permissimi  est  Paulo  manere  sibimet, 
cum  custodiente  se  milite. 


14.  où  nous  trouvâmes  des  frères  qui 
nous  prièrent  de  demeurer  sept  jours 
chez  eux  ;  et  c'est  ainsi  que  nous  allâmes 
à  Rome. 

15.  Lorsque  les  frères  eurent  appris 
notre  arrivée,  ils  vinrent  au-devant  de 
nous  jusqu'au  Forum  d'Appius  et  aux 
Trois -Tavernes.  En  les  voyant,  Paul 
rendit  grâces  à  Dieu  et  fut  rempli  de 
confiance. 

16.  Quand  nous  fûmes  arrivés  à  Rome, 
il  fut  permis  à  Paul  de  demeurer  chez 
lui,  avec  le  soldat  qui  le  gardait. 


à  l'entrée  du  passage,  &i  redouté  des- anciens 
marins,  où  se  trouvaient  les  écueils  de  Charybde 
€t  de  Scylla.  —  Fiante  austro.  C'était  un  vent 
tout  h  fait  favorable,  puisque  le  navire  se  diri- 
geait vers  le  nord.  —  Secunda  die.  La  traversée 
depuis  Malte  avait  donc  été  relativement  ra- 
pide. —  Puteolos.  Actuellement  Pouzzoles,  dans 
le  voisinage  et  à  l'ouest  de  Naple?.  Port  alors  très 
célèbre,  dans  lequel  on  déchargeait  d'ordinaire  les 
marchandises  venues  d'Egypte  à  destination  de 
Home.  «  Lfi  finit  la  navigation  de  saint  Paul.  » 
—  Inventis  fratribus  (vers.  14).  Il  y  avait  donc 
à  Pouzzoles  une  chrétienté  plus  ou  moins  con- 
sidérable; d'ailleurs,  le  christianisme  s'était  déjà 
répandu  depuis  assez  longtemps  en  Italie.  — 
Rogati...  manere.  Faveur  qui  fut  accordée  h 
Paul  par  le  centurion,  comme  à  Césarée.  Cf. 
xxvii,  3^  —  Sic...  Romam.  La  fin  du  voyage 
est  notée  d'une  manière  anticipée;  le  verset 
suivant  racontera  en  quelques  mots  les  derniers 
Incidents. 

15.  Par  terre  depuis  Pouzzoles.  —  Inde  cum 
audissent...  Entre  ce  port  et  Rome  il  existait  des 
communications  très  fréquentes.  Il  n'est  donc 
pas  surprenant  que  les  chrétiens  de  la  capitale 
aient  été  promptement  informés  de  l'arrivée  de 
saint  Paul  en  Italie,  et  de  son  prochain  séjour 
parmi  eux.  —  Occurrerunt . .  :  pour  honorer 
celui  dont  la  renommée  s'était  répandue  partout 
où  11  y  avait  des  disciples  du  Sauveur.  Du  reste, 
l'apôtre  avait  été  déjà  en  relations  directes  avec 
rK(?lise  de  Rome,  grâce  à  la  lettre  qu'il  lui  avait 
adressée  plusieurs  années  auparavant.  —  Appii 
Forum.  Au  milieu  des  marais  Pontins,  sur  la 
voie-  Appienne,  k  un  peu  plus  de  quarante  milles 
de  Rome.  La  ville  et  la  route  devaient  leur  nom  au 
censeur  romain  Appius  Clandlus.  —  Très  Taber- 
nas. Localité  située  à  dix  milles  plus  loin,  au 
tr>ri\r  des  marais,  non  loin  de  l'emplacement 
actur^l  de  Cistera.  Une  seconde  députatton  de 
chrétiens  y  attendait  saint  Paul.  —  Quos  cum 
vidisset...  Cette  double  marque  d'affection  toucha 
le  coeur  aimant  et  délicat  de  l'apôtre,  et  lui  fit 
esp^'-rr-r  que,  malgré  ses  chaînes,  11  pourrait  faire 
du  bien  à  Rome.  Il  fut  ainsi  rempli  de  courage 
(aceplt...)  et  de  recf>nnalsHance  pour  Dieu,  qui 
ne  l'abandonnait  Jamais  ((/ratios  ofjfvs...). 

3">    La    captivité    de    saint    Paul    à    Rome. 
2XVIII,  iv--l. 


16.  La  a  custodia  libéra  ».  —  Après  le  mot 
Romam,  on  lit  dans  le  grec  ordinaire  :  Le  cen- 
turion remit  le  prisonnier  au  préfet  du  prétoire. 
Cette  phrase  est  également  omise  par  les  plus 
anciens  manuscrits.  Authentique  ou  non  (il  est 
fort  possible  qu'elle  ait  fait  partie  du  texte  pri- 
mitif), elle  correspond  très  exactement  à  la 
réalité  historique.  En  effet, le  personnage  impor- 


Soldat  minain  et  prisonnier  enclialnès. 
CColonne  de  Sulpice  Sévère.) 


tant  qu'on  nommait  préfet  du  prétoire  n'avait 
pas  seulement  à  commander  les  soldats  de  la 
garde  Impériale  ;  11  avait  à  s'occuper  aussi  des 
prisonniers  amenés  de  toutes  les  provinces  de 
l'empire  au  tribunal  de  César.  —  Manere  sibi- 
met. Immense  avantage,  que  l'apôtre  dut  vrai- 
semblablement à  l'excellent  rapport  envoyé  par 
le  gouverneur  Fcstus  (cf.  xxv,  '2C),  et  au  témoi- 
gnage non  moins  favorable  du  centurion  .TuliUB. 
Au  Heu  d'être  '<  enfermé  dans  une  de  ces  prisons 
de  Rome  où  les  rigueurs  de  la  captivité  étaient 
affreuses  '^,  11  put  Jouir  d'une  certaine  llbcrLé 


AcT.  XXVIII,  17-22. 
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17.  Après  trois  jours,  il  convoqua  les 
principaux  d'entre  les  Juifg  ;  et  quand 
ils  furent  réunis,  il  leur  dit  :  Mes  frères, 
quoique  je  n'eusse  rien  fait  contre  le 
peuple,  ni  contre  les  coutumes  de  nos 
pères,  j'ai  été  enchaîné  à  Jérusalem  et 
livré  aux  mains  des  lîomains. 

18.  Ceux-ci,  après  m'avoir  interrogé, 
voulaient  me  relâcher,  i>arce  que  je 
n'avais  rien  fait  qui  méritât  la  mort. 

19.  Mais  les  Juifs  s'y  étant  opposés, 
j'ai  été  contraint  d'en  apj>eler  à  César, 
Bans  avoir  cependant  le  dessein  d'accuser 
en  rien  ma  nation. 

20.  C'est  donc  pour  ce  motif  que  j'ai 
demandé  à  vous  voir  et  à  vous  parler  ; 
car  c'est  à  cause  de  l'espérance  a  Israël 
que  je  suis  lié  de  cette  chaîne. 

21.  Ils  lui  dirent  :  Nous  n'avons  reçu 
de  Judée  aucune  lettre  à  ton  sujet,  ♦•t 
il  n'est  venu  aucun  de  nos  frères  qui 
nous  ait  avertis  et  qui  ait  dit  du  mal 
de  toi. 

22.  Mais  nous  demandons  h  apprendre 
de  toi  ce  que  tu  penses;  car  au  sujet  d.- 
cette  secte,  nou^;  savons  qu'on  la  con- 
tredit partout. 


17.  Post  tertium  autem  diem.  eonro- 
cavit  primos  Jud  •  ... 
nissent .  dicel«at 

nihil  ndvensus  j  !• 

rem   paternnra,  vi. 

traditus  sum  in  manua  K 

18.  Qui  cum  int«*rro^tî"ni»m  H*  n-^ 

19.  Contra 

coactns   sum    ijv  , 

qua.«:i  gentem  me 

cu>are. 

20.  Propter  hanc  igitnr  caTriïTrt  r^r-t\  » 
vos  videre,  et  aH-^-iui  :  n 
enira  Israël  catena  hac  cire. .^  ...... 

21.  At  illi  .'  '  :  N  ~  .- 
que  litteras  a  i  1  ■!  a, 
neque  advenilMl^  aliqm.^  ir.i'  -i- 
tiavit  aut  locutus  est  quid  de  u.  :. 'jx. 

22.  Rogamus  antem  a  te  aodîre  qiUi 
sentis  ;  nam  de  .'^ecta  hac  n<>tain  têt 
nobis  quia  ubique  ei  contradtcitar. 


et  demeurer  duns  son  propre  logeinent.  Coœp. 

les  vrr>.  Î3*  «-t  3'^*.  —  Cum  custottimtr  «f . . . 
'■  fort   fôna 

.  .  li  fl  le  pri- 

attacbeu  peri>i-tueiiement  l'UD  à  l'autre  par  une 
chaîne  commune.  Voyez  xii,  8,  et  le  comiiirn- 
taire.  Saint  Paul  fait  «uu\ent  allusion  ik  cette 
chaîne  dans  ne»  épiirett  d'alura  (cf.  Bpb.  ri,  SU; 
Phll.  1,  «:  Col.  IV,  3,  etc.). 

17-îS.  Première  entrevue  de  l'apôtre  avec  le» 
Juifs  de  Uome.  —  Post  tertium...  ditm.  Paul 
cousacra  aux  chrétiens  lc«  preiulérct  hcun* 
de  Bon  séjour  à  Rome.  Sa  i>enM.'C  su  tourna 
«lUialte  da  côté  dei>  Juifs,  auxquels  il  tenait  à 
expliquer  sa  situation  et  le«  motifs  de  son 
eniprisonneuiont.  S'ils  avalent  appriii  directement 
de  Jéru»aleiu  ce  qui  b'etali  p.u»e,  11»  auraient 
nourri  contre  lui  i.'Uie  Kirte  de  pr«')ug«J«,  et  II 
lui  aurait  étc^  iln|.<>^^l!)lc  de  travainer  à  leur 
convention  ;  or  11  roulait  aui>«l  ixeroer  ton 
miiilHière  parmi  eux,  —  Conv^cuitt  primutm-, 
C.-k-d.,  les  plus  In* 
clelle  (lc«  chef-*  <\f 
—  DicffHit.  .  S 
simplement  ti 

avaient  eu   lieu  u  !i  rt  •  CtmMàu.  — 

yihU...  Première  i  •.  IT*  :  wm  arrr«ta- 

tlon  à  JiTusalem  tf  > 
Commis   pikr   lui   ' 

gi-néral  (  •  "•«'• 

vauco'  tr.\  i«'' 

tuê...  in  manua... 
■«nt  large,  .^i  >• 


dlraetaMot  par  lei  .'    '  Bamaim»  t'éuit 

bien  |Nur  leur  faute 

Borne.  —  Qui  cism.-  dé  mt*^ 

•c'U  18-19  :  l'ac^tr'-  ]n'*tf''  son  appal  à  r«Bp»> 

rear,  en  montrai  avmkaC  ooatnjai 

de  reoourlr  à  en  :  ''t«alr  d'Hi*  Joffé 

strtottMaaBt  «t  remis  «n  Ubmvà  (opmIm  ««■»>•• 

vert.  It).  Au  mie.  Il   n*i 

profiter  de  sa  allualion  pour  a< 

patriote*  (  lum  quati.^  Le  wt».  lit  Iml 

ce  fait .  que  les  Eomalns  ara  '.«aMlC 

recon*  •'  .".'i  i»ii'-«ii.  r  i ,  f  xxy,  i_  .  _  i  -  .  -  i.  •** -  l 

—  pi  -m»  p*MÉ».    Vr    . 

11  a  T>'U.  ..  .,^..  Uo  EtMB*  po«r  ic*  .-» 

traire  <!•■  <  •  •  hoMi.  «c  wMl  po«r  law  éUm 
qu"il  p«riii«t«ii  la  gnaé»  •»;-—"-«  vur^i^ 
c.-à>d.,  l'ospérano*  milsntut  r 

et  les  nul4*         .     .      .   ^  .-  ^n 

pour  aroir    ,  e 

Mr-*«ie,  qO*"  r«u.  A'*  :  i'«*niu   •«  m»^  »- 

rumt...  U«p«>nM  LétavcUiant*  ao  fott».  l. 

—  Se^u0  tUUnu^.,  m4q»t.^  Las  drni 
qni  avalrot  rwUrié  l'afOcrv  utr  t» 
1......  a>  .1  '..■  arrêté  aaMl  1«  mummhm^mj^ 

.1«  JiniMii     U    «M   prafeAM 
^  porté»  OÉsftri* 

i'AaffBfllItU    (rf. 


q'.i  j'.      .1 
1«  '. 


>;m«i 
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AcT.  XXVIII,  23-30. 


23.  Cum  constituissent  autem  illi  diem, 
venerunt  ad  eum  in  hospitium  plurimi, 
quibus  exponebat  testificans  regnum  Dei, 
siiadensque  eis  de  Jesu  ex  lege  IMoysi  et 
prophetis,  a  mane  usqiie  ad  vesperam. 


24.  Et  quidam  credebant  his  quœ 
dicebantur,  quidam  vero  non  credebant. 

25.  Cumque  invicem  non  essent  con- 
sentientes,  discedebant,  dicente  Paulo 
unum  verbum  :  Quia  bene  Spiritus  san- 
ctus  locutus  est  per  Isaiam  prophetam 
ad  patres  nostros, 

26.  dicens  :  Vade  ad  populum  istum, 
et  die  ad  eos  :  Aure  audietis,  et  non 
intelligetis;  et  videntes  videbitis,  et  non 
perspicietis  ; 

27.  incrassatum  est  enim  cor  populi 
hujus,  et  auribus  graviter  audierunt, 
et  oculos  suos  compresserunt,  ne  forte 
videant  oculis,  et  auribus  audiant,  et 
corde  intelligant,  et  convertantur,  et  sa- 
nem  eos. 

28.  Notum  ergo  sit  vobis  quoniara 
gentibus  missum  est  hoc  salutare  Dei, 
et  ipsi  audient. 

29.  Et  cum  hsec  dixisset,  exierunt  ab 
eo  Judeei,  multam  habentes  inter  se 
quaestionem. 

30.  Mansit  autem  biennio  toto  in  suo 


23.  Lui  ayant  alors  fixé  un  jour,  ils 
vinrent  en  grand  nombre  le  trouver  dans 
son  logement,  et  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir  il  leur  exposait  le  ro3'^aume 
de  Dieu,  rendant  témoignage  et  tâchant 
de  les  persuader,  par  la  loi  de  Moïse  et 
les  prophètes,  de  ce  qui  concerne  Jésus. 

24.  Et  les  uns  croyaient  ce  qu'il  disait, 
mais  les  autres  ne  croyaient  pas, 

25.  Et  comme  ils  ne  s'accordaient  pas 
entre  eux,  ils  se  retirèrent ,  Paul  ajoutant 
cette  seule  parole  :  C'est  avec  raison  que 
l'Esprit -Saint,  parlant  à  nos  pères  par 
le  prophète  Isaïe, 

26.  a  dit  :  Va  vers  ce  peuple,  et  dis- 
leur :  Vous  entendrez  de  vos  oreilles,  et 
vous  ne  comprendrez  pas  ;  vous  regar- 
derez de  vos  yeux,  et  vous  ne  verrez 
point  ; 

27.  car  le  cœur  de  ce  peuple  s'est 
appesanti,  et  leurs  oreilles  ont  entendu 
difficilement,  et  ils  ont  fermé  leurs  yeux, 
de  peur  que  leurs  yeux  ne  voient,  que 
leurs  oreilles  n'entendent,  que  leur  cœur 
ne  comprenne,  et  qu'ils  ne  se  conver- 
tissent, et  que  je  ne  les  guérisse. 

28.  Sachez  donc  que  ce  salut  de  Dieu 
a  été  envoyé  aux  gentils,  et  qu'ils  l'écou- 
teront. 

29.  Lorsqu'il  eut  dit  cela,  les  Juifs 
s'en  allèrent  d'auprès  de  lui,  discutant 
vivement  entre  eux. 

30.  Il  demeura  deux  ans  entiers  dans 


touché  brièvement  à  la  foi  chrétienne  et  à  son 
fondateur.  —  Nolum...  quia  ubique...  Les  Juifs 
regardaient  le  christianisme  sous  un  singulier 
aspect  ;  ils  avalent  appris  que  des  émeutes  étaient 
sonlevé-8  contre  ses  adhérents  partout  où  il 
cherchait  à  s'établir. 

23-29.  Nouvelle  entrevue,  qui  produisit  une 
scission.  —  Cum  constituissent...  Les  Juifs 
n'avaient  assisté  qu'en  petit  nombre  à  la  première 
conférence  (comp.  le  vers.  17").  Cette  fols  ils 
viennent  très  nombreux  (plurimi).  —  Hos- 
pitium (ttjv  ^eviav).  Le  logement  que  les  amis 
de  Paul  lui  avalent  procuré,  et  où  11  demeurait 
avec  le  soldat  chargé  de  sa  garde.  Cf.  vers.  16*'. 

—  Exponebat  testifirans...  C.-ii-d.,  en  détail,  et 
avec  les  preuves  à  l'appui  de  la  thèse.  La  locu- 
tion re'jnum  Dei  désigne,  comme  dans  l'évan- 
gile, le  roj'aume  spirituel  fondé  par  le  Messie. 

—  Sua'Jenxque...  ^'adressant  au  cœur  auijsl  bien 
qu'ù  l'esprit.  Cf.  xviii,  4;  xix,  8,  26,  etc.  — 
Ex  lege...  et  prophetis.  C.-àd.,  d'après  les  oracles 
de  l'Ancien  Testament.  C'était  la  méthode  accou- 
tuicùfi  de  saint  Paul  lorsqu'il  prêchait  aux 
Juifs.  Cf.  xvir,  2  et  ss.;  xxvi,  22  et  sh,,  etc.  — 
A  mane  uaqu^.,.  Ce  trait  suppose  un  grand  zèle 
d«  la  part  de  l'apôtre,  et  un  très  vif  Intérêt  du 


côté  des  auditeurs.  Malheureusement,  11  y  eut, 
comme  toujours,  scission  parmi  ces  derniers  : 
quidam...,  quidam  vero...  (vers.  24).  —  Di- 
cente... unum...  (vers.  25).  Cette  parole  unique 
consista  dans  le  texte  d'Isaïe,  vi,  9  (voyez  le 
commentaire),  que  citent  les  vers.  26  et  27.  Jésus- 
Christ  avait  lui-même  appliqué  ces  paroles  du 
grand  prophète  à  ses  contemporains,  pour  leur 
reprocher  leur  Incrédulité  (cf.  Matth.  xiii,  14; 
Marc.  IV,  12  et  Luc.  viii,  10;  voyez  aussi  Joau. 
XII,  40).  La  citation  est  faite  ici  h  peu  près  lit- 
téralement d'après  les  LXX.  —  Notum  ergo... 
(vers.  28).  La  grâce  que  la  plupart  des  Juifs 
refusaient  obstinément.  Dieu  allait  l'offrir  aux 
païens,  qui  l'accepteraient  volontiers.  Corap. 
xviii,  6.  —  Et  cum  hœc...  Ce  verset  29  est  omis 
dans  quelques  manuscrits  grecs  très  anciens  ;  il 
paraît  néanmoins  être  authentique.  —  Quicstio- 
nem,  fyj'(,f^xr^rj\.'i  :  des  discussions  au  sujet  de 
renseignement  de  Paul. 

30-. 31.  Sommaire  des  deux  années  de  captivité 
de  saint  Paul  à  Rome.  —  Bifnnio  toto.  On 
Ignore  pour  quel  motif  le  procès  de  l'apôtre  traîna 
ainsi  en  longueur.  Peut-être  n'y  en  eut -Il  pas 
d'autre  que  la  multiplicité  des  cas  semblables, 
A  part  les  rares  et  très  brèves  notices  contenue» 


ACT.  XXVIil,  31. 
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le  logement  qu'il  avait  loué,  et  il  rece- 
cevait  tous  ceux  qui  venaient  le  voir, 

31.  prêchant  le  royaume  de  Dieu,  et 
enseignant  ce  qui  regarde  le  Seigneur 
Jésus -Christ,  avec  toute  liberté  et  sans 
empêchement. 


conducto,  et  suAcipiebat  omnet  qui  in- 

grediel      ' 

31.;  1  T^i .  et  doccnt 

qufe  Buiit  de  1  to.  cmn 

r»nnii  fiduri,! . 


darn  les  quat.'e  opltres  qui  datent  de  cette 
époque  (  Eph.,  Col.,  Phll.,  Phllem.),  ik>ih  ne 
savons  rien  de  la  vie  de  l'illustre  prisonnier 
durant  cet  Intervalle.  —  Conducto,  liiT^tôfiati  : 
le  logement  qu'il  avait  loué.  Voyez  le  vers.  23. 
—  Suscipiebat  ovines...:  tous  sa ds  exception, 
chrétiens,  Juifs  et  païens.  Ils  venaient  ^ans 
doute  en  grand  nombre,  de  sort^  que  le  minis- 
tère apostolique  de  saint  Panl  ne  fut  Jamais 
interrompu.—  Regnum  Dei  (vers.  31).  Tel  était 
le  thème  général  de  sa  prédication  (comp.  le  ver- 
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